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INTRODUCTION 



I. — Vie de Tacite. 



Sur riiistorien qui noys a le mieux fait connaître l'empire 
romain, depuis la ïnort d'Auguste jusqu'à Vespasien, 14-69^ 
ce que nous savons est peu de chose, et une biographie sé- 
rieuse de Tacite, dans l'état actuel de la science, eàt hien dif- 
ficile." Nous grouperons ici les quelques données à peu près 
certaines auxquelles nous sommes réduits : on les doit presque 
toutes à Tacite lui-même, et à son ami Pline le Jeune. 

La première mention qui soit faite d'un Cornélius Tacitus 
est due à Pline l'Ancien *. Encore est-il imipossible de dire si 
ce personnage était pareut ou allié de l'historien, ni à quel 
degré. Tout ce qu'il est permis d'affirmer, c'ijst que, le phéno- 
mène cité par Pline se rapportant vraisemblablement à l'é- 
poque oii il servait sur le Rhinj c'est-à-dire à une date où 
Tacite était encore en bas âge, il ne peut être question de 
l'auteur des Annales: 

Le prénom de l'historien est incertain. Juste Lipse s'autori- 
sant de deux passages de Sidoine Apollinaire*, et sur la foi de ' 
manuscrits inférieurs, l'appelle Gains. Mais le plus ancien 
manuscrit, le Medtceus prior, celui qui contieat les six pre- 
miers livres des Annales, ab excessu divi Augusti, le nomme 
à deux reprises Publius'. Le témoignage du Medicens semble 
préférable, sans toutefois s'imposer. 

Le lieu de naissance de Tacite soulève une autre diEQculté 
qui n'a pu jusqu'ici être résolue avec certitude. Interamna, 



i. B. N., VII, 16, 76 : Invenimus in 
moimmentis Salamine Euthymenis fi- 
lium in tria cubita triennio adolevisse, 
incessu tardum, sensu hebetem, pu- 
berem etiam factum voce robusta, 
absumpium contractione membrorum 
subita, triennio circumacio. /psi non 
pridem vidimus eadem fere omnia 



prster pubertatem in filio Cornelii Ta- 
citi, eguiiis romani, Belyicss Gallis 
rationes procuraniis. 

2. Ep., IV, 14, 22. 

3. Oa Ut, en effet, en haut de la 
première page : P. Cobnelii Taciti; 
et, à la fin du premier livre : Finit 

P. CORNELI LIB. I.) 
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en Ombrie, aujourd'hui Terni, a revendiqué l'honneur de 
l'avoir vu naître : prétention que rien ne confirme ni ne 
contredit, et qui repose sur une simple induction. L'empereur 
Tacite (275-276), au dire de Vopiscus*, prétendait descendre 
de l'historien, et comme il était originaire d'Interamna, 
qu'il avait là une statue et un cénotaphe, ainsi que son frère 
Florianus 2, on en a conclu que l'auteur des Annales y était 
né, lui aussi. Comme on voit, rien n'est moins prouvé^. 

On connaît très approximativement l'année où est né Tacite, 
grâce à un passage de Pline le Jeune *. Pline étant né en 61 
ou 62^, il semble rationnel, et c'est l'avis de Nipperdey, de 
conclure à une différence, entre les deux écrivains, d'une 
dizaine d'années. D'un autre côté, d'un passage de5 Histoires^, 
il est permis d'inférer que Tacite exerça la questure sous Ves^ 
pasien, c'est-à-dire avant 79. La questure, magistrature de 
début, ne s'obtenait guère alors avant vingt-cinq ans -, on voit 
que, de ce côté encore, on arrive aux mêmes conclusions, et 
qu'il faut répertoria naissance de Tacite vers l'année 53 ou 54, 
sous Néron. 

Questeur sous Vespasien, Tacite obtint de Titus le tribunat 
ou l'édilité, a Tito auctam, peut-être l'un et l'autre. En 77, 
Agricola lui avait promis sa fille, qu'il lui accorda effective- 
ment après son consulat. Les termes dans lesquels Tacite, 
vingt ans après, rappelait ces souvenirs dans le livre qu'il 
composa à la mémoire de son beau-père, prouvent que cette 
union fut heureuse et tint toutes ses promesses ''. La dernière 
page si touchante de la vie de J. Agricola, où le biographe 



1. V. Vopiso., Tac, 10, 3 ; 15, 1 : 
Cornelium. Tacitum, scriptorem his- 
torié auguslx, quod parentem suwn 
eumdem diceret, in omnibus bibîiothecis 
collocari jussit, et ne lectorum incuria 
deperiret, librum per annos singulos 
decies sa'ibi pubticilus in cu7iclis ar- 
chivis Jussit et in bibîiothecis. 

2. V. Vopisc, Florian., 2, 1.— Tac, 
15, 1. 

3. La ville de Terni, dit Burnouf 
(Tacite, Introduction), lui éleva une 
statue en 1514, et on montra longtemps, 
près du chemin qui conduit à Spolète, 
un tombeau qui, disait-on, renfermait 
les cendres de ce grand écrivain. Le 
tombeau fut détruit et les cendres dis- 
persées sous le pontificat de Pie V, 
parce que Tacite avait mal parlé. du 
christianisme [A7m.,xv, 44). Les habi- 
tants n'en tiennent pas moins à une 
tradition à laquelle ils ï^ttachent l'hon- 



neur de leur cité, mais qui n'est ap- 
puyée d'aucun témoignage histo- 
rique. 

4. Ep., VII, 20, 3 : Erit rarum et 
insigne duos homines State, dignitate 
propemodum seguales, alterum alterius 
studia fovisse. Equidem adulescen- 
tulus, cum jam tu fama gloriaque flo- 
rares, tesequi, tibilongo, sedproximns 
intervalle et esse et habcri conju- 
piscebam. 

5. V. Pline, Ep., vi, 20, 5. 

6. Ibid., 1, 1 : Mihi Galba, Otho, Yi- 
tellius nec bénéficia nec injuria cognîti. 
Dignitatem nostram a Vespasiano in- 
choatam, a Tito auctam, a Domitiano 
lungius provcctam non abnuerim. 

7. V. Agric, 9 : Consul egrcgis 
tum spei filiam juveni mihi despondit, 
acpost consulatum collocavit, et statim 
ûritannix prspositus est. 
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raconte ses derniers moments et énumère les membres de sa 
famille, permet d'inférer qu'à cette date du moins, 93, Tacite 
n'avait pas d'enfants. 

Titus ne fit que passer sur le trône et, en 81 , laissa l'empire 
à Domitien, calvo Neroni *. Tout a été dit sur ce tyran féroce : 
la satire et l'histoire ont vengé la conscience publique. Dès 
84, J. Agricola était rappelé de Bretagne, et obligé de se 
renfermer dans une prudente retraite. Tacite, et cela ne doit 
pas surprendre ceux qui connaissent ses principes politiques, 
sa ligne de conduite, sa morale pratique^. Tacite, même sous 
Domitien, put suivre la carrière des honneurs. En 88, lors de 
la célébration des Jeux séculaires^, il était revêtu du sacerdoce 
des quindécimvirs et préteur en exercice. .En 90, il quitta 
Rome pour plusieurs années; il était encore absent en 93,- 
date de la mort d'Agricola*. Le motif de cette absence pro- 
longée* ne nous est pas connu. Mais rien ne fait supposer que 
ce fut un exil. Le plus vraisemblable est que, au sortir de la 
préture, selon la coutume, il alla remplir en province une 
fonction publique, soit comme lieutenant de légion, legatus 
legîonis, soit comme lieutenant d'un proconsul, soit même 
comme legatus Csesaris pro prœtore, avec une juridiction pro- 
vinciale. Et quand on le voit, quelques années plus tard, vers 
99, publier sur la Germanie, de situ ac populis Germanix, le 
livre le plus fort que l'antiquité nous ait laissé sur ce sujet, il 
est permis de se demander si ce n'est pas là le résultat d'ob- 
servations personnelles, oculaires, de la part de Tacite, et si 
le Rhin, les Gaules Belgiques, le haut Danube n'ont pas été le 
théâtre de cette juridiction. 

Domitien meurt, 96, et, avec Nerva, commence pour l'em- 
pire une ère unique de félicité, dont Vespasienet Titus avaient 
donné un avant-goût, mais qui va désormais durer sans in- 
terruption jusqu'à la mort de Marc-Aurèle, 180. Ce fut pour 
le monde entier comme un immense soupir de soulagement, 
et Tacite n'a parlé de rien avec plus d'émotion que de cette 
délivrance^. Vers la fin de 97'', l'illustre Verginius Rufus 
étant mort pendant son troisième consulat, Tacite lui succéda 
par substitution et, comme tel, eut l'honneur de prononcer. 



1. V. Juv., IV, 38. 

2. V. Ami., VI, 42; J}ial.. 36; Hist., 
I, 1; 16; II, 37, iv, 8; 74; Ann., iv, 
20 ; VI, 10 ; 27 ; xii, 12 ; xiv, 43 ; Agric, 
8, 42; Hist., IV, 6; Ann., xiv, 12. 

3. V. Ann., xi, 11. 

4. V. Agric, 45 : Paudoribus iamen 



lacrimis comploratus es, et novissima 
in luce desideravere aliguid oculi iuî. 

5. V. Agric, 45 : Nobis tam longs 
absenlix condicione ante guadnennium 
amissus est. 

6. V. Agric, 1-3; 45. 

7. v. Hermès, m, 38. 

1. 
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avi forum, l'éloge funèbre de son glorieux prédécesseur*. Ce 
morceau oratoire ne nous est point parvenu, et, au point de 
vue littéraire, sa perte est fort regrettable. 

Trois ans plus tard, en 100, lorsque le proconsul d'Afrique, 
Marins Priscus, fut accusé par ses administrés de concussion et 
de cruauté, l'examen préalable de la plainte fut délégué à 
Pline le Jeune et à Tacite, et leur rapport fut accablant pour 
l'accusé. L'aifaire, il est vrai, fut partagée, et Marins fut ren- 
voyé, pour le chef de concussion, devant Ja juridiction ordi- 
naire des récipérateurs. Mais le Sénat retint les faits de vio- 
lence, de vénalité judiciaire ; et Marins fut condamné après 
un débat de trois jours, oii Pline et Tacite portèrent successi- 
vement la parole*. 

C'est surtout sous le règne de Trajan que Tacite, après 
avoir parcouru le cercle des honneurs possibles alors à un 
simple particulier, riche d'expérience, dans la maturité de 
l'âge et dans toute la plénitude de son génie, composa ses 
travaux historiques. Son plan était vaste ; la mort ne paraît pas 
lui avoir laissé le temps de l'achever'. Outre le principat de 
Nerva et de Trajan, nous voyons par un passage des Annales^ 
qu'il avait l'intention d'écrire l'histoire du divin Auguste. 

Deux phrases des Annales ^ permettent de déterminer assez 
exactement l'époque de leur rédaction el de leur publication. 
L'agrandissement de l'empire par Trajan se rapporte à l'an 
115 -, on sait qu'Hadrien, aussitôt son avènement (août 117), 
abandonna les conquêtes de son prédécesseur^. C'est donc 
entre 115 et 117 (pi'il faut placer l'apparition des Annales. A 
partir de ce moment, nous ne savons absolument rien sur 
Tacite. Et comme il est vraisemblable que» s'il eût vécu, il 
eût continué ses travaux historiques projetés, et qu'il en fût 
resté trace ou mention, on en a conclu avec quelque fonde- 



1. Verginius Rufus, vainqueur de 
Vindex dans les derniers jours du règne 
de Néron, avait été salué empereur par 
les légions de Germanie, mais avait 
décliné cette onéreuse proposition, ce 
qui fait dire à Pline le Jeune {Ep., ii, 
1) : Plenus annis obiit, plenus honori- 
bus, mis etiam gnos reeusavit. 

2. V. Pline, Ep., ii, 11 : Itespcndit 
Cornélius Tacitus eloguentissime et, 
quod eximium oraiioni ej-us inest, 

3. V. Bisf., I, 1 : Çuod si vita suppe- 
ditet, prineipatum divi Neni3S et impe- 
rium Trajani, nberipram securioremque 



maieriam, senectuti seposui, rara iem- 
porum felicilate, ubi sentire gus velis, 
et gus sentias dicere licel. 

4. V. Ami., lit, 24 : Sed aliorum exi- 
tus, simul cetera illius statis memora- 
bo, si, effectis in gus tetendi, plures ad 
curas vitam produxero. 

5. V. Ânn., H, 61 : Elephantinen ac 
Syenen, claustra olim romani imperii, 
guod nunc rubrum ad mare patescit ; 
et IV, 4 : guanio sit angustius imperila- 
ium. 

6. V. Fronto, p. 206, Nab. Spart., 
Hadri., H. Eutr., vHi, 6. August., De 
civit. Dei, iv, 29. 
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ment qu'il était mort dans les premières années du règne 
d'Hadrien, et que les Annales furent son dernier ouvrage. 

II. — Education de Tacite. — Ses idées en religion; en politique. 

L'éducation de Tacite fut celle de tous les jeunes Ro- 
mains de qualité et d'avenir de son temps et de son milieu. 
On peut voir, par le THalogits, écrit sous Titus ou au commen- 
cement du règne de Domitien, pa.v le De institutione oraloria, 
ce qu'était encore l'éducation à Rome, au premier siècle .de 
l'empire. Bien que la tribune fût muette, l'éloquence, même 
dans les conditions défavj3rables qui étaient faites au génie 
oratoire, restait encore le but élevé, suprême, vers lequel tout 
tendait dans l'éducation. L'idéal était toujours : vir bonus, 
dicendi peritus. Tacite lit comme les autres sans doute, naieux 
que les autres, en raison même de ses facultés éminentes et de 
son ardeur. C'est bien lui qui a écrit* :M. Aper et Julîus Secun- 
dus, celeberrima tum ingénia fori nostri, quos ego in judiciis non 
utrosque modo studiose audiebam, sed domi quoque et in publico 
adsectabar mira studiorum cupiditate et quodam ardore juvenili, 
ut fabulas quoque eorum et disputationes et arcana semotse dic- 
tionis penitus exdperem. Pline le Jeune atteste ^ que, lorsqu'il 
débuta, Tacite, son aîné de plusieurs années, était déjà en 
possession d'une véritable réputation d'orateur'. 

Quant à la philosophie, il l'étudia et l'approfondit, mais 
moins pour elle-même, que comme moyen oratoire. Génie pra- 
tique, essentiellement romain, il faisait peu de. cas de la spé- 
culation pure ; et on peut retrouver l'expression de sa pensée 
personnelle à cet égard dans les éloges qu'il décerne à Agricola 
son beau-père, précisément pour avoir tempéré le goût trop vif 
qui, dans sa jeunesse, le portait vers les études philosophiques 
et « gardé la mesure même dans la sagesse*. » Pour lui, 
comme pour les stoïciens, la vertu est le souverain bien. En 
ce qui concerne la divinité, il s'accommode, dans la pratique, 
du polythéisme officiel; il reconnaît, sert sans répugnance les 
dieux de Rome : ce qui ne l'empêche pas, de s'élever par la 



1. V. Dial., 2. 

2. Ep., VII, 20, 4. 

3. Cf. Pline, Ep.. iv, 13, 1) ; ix, 23, 
II, 1, 6; 11, 19. 

4.- y. Agric, 4 : Memoria teneo soli- 
tum îpsum narrare se in prima juventa 
studium philosophie acrius, ultra quam 
eoncesnm Itomano ae. senatorii hau- 



sisse, ni prudentia matris incensum ae 
flagrantem animum coercuisset. Sciticet 
sublime et erectum ingenium pulchri- 
tudinem ac speciem magns exceUsgue 
glorià vehementius gaam caute appe- 
tebat. Mox mitigavit ratio et stas, 
retinuitgue, guod, est difficillimum, ex 
sajpieniia modum. . . , 
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raisùn au-dessus de toutes ces conceptions grossières et d'at- 
teindre la cause première, l'être infini' . Il croit à la Providence, 
en théorie; mais dans la pratique, sa foi est mise à chaque 
instant à de rudes épreuves, et le scepticisme, le décourage- 
ment sombre et attristé percent à chaque instant dans ses juge- 
ments ^. Il est fataliste^. 11 n'est pas convaincu que l'astrolo- 
gie n'est qu'une vaine science. L'ignorance humaine ne sait 
pas toujours interpréter les signes avant-coureurs des événe- 
ments, mais c'est sa faute, et ces erreurs ne prouvent rien 
contre la légitimité de la science divinatoire. Cette superstition, 
d'ailleurs, lui est commune avec un grand' nombre de contem- 
porains, parmi lesquels Tibère lui-même *. 

II n'est pas difficile, Tacite en mains, de déterminer à la- 
quelle de toutes les formes de gouvernement Tacite donnait la 
préférence. « Chez toutes les nations, dit-il ^, dans toutes les 
villes, c'est ou le peuple, ou les grands, ou un seul qui gou- 
verne. » Démocratie, aristocratie, pouvoir d'un seul ou des- 
potisme, tels sont les trois types, purs ou combinés, d'oii dé- 
rivent toutes les constitutions. De même que Cicéron, Tacite 
estimait qu'aucun de ces régimes n'est parfait en lui-même, 
et que l'idéal consisterait dans un système mixte, délecta ex 
Us et consociata reipublicai forma, où chacun de ces trois éléments 
entrerait dans une proportion heureuse. Nul doute que l'an- 
cienne constitution romaine ne lui ait paru à tous égards pré- 
férable : elle reconnaissait la souveraineté populaire, majestas 
populi romani, mais cette souveraineté n'entravait jamais, par 
une ingérence malencontreuse, ni la délibération, ni l'exécution. 
Le peuple avait le bon esprit de se laisser éclairer et diriger par 
l'aristocratie romaine, la plus éclairée et la plus patriotique qui 
fut jamais. Des magistrats élus, presque toujours annuels, assu- 



1. V. Eist., V, 5 : Judsi mente sola 
umtmqne mimen intcUegunt;... sum- 
mum illud et sternum negue imilabile, 
neque interiturum; ci. Germ., 9. 

2. V. Eist., I, 3 : Approbalum est 
non essecurss deis securitatem nostram, 
esse ultionem; — ib., ii, 38 : Eadem 
illos deum ira, eadem homimim rabies, 
esdem scelerwn causiB in discordiam 
egere; — m, 72 : Propiiiis, siper mo- 
res 7iostros liceret, deis; Amu, xvi, 33 : 
^quitate deum erga hona malaque 
documenta; xiv, 12 : Qux (prodigia) 
adeo sine cura deum eveniebant, ut 
multos post annos Nero imperium et 
sceîera coniinuaverii. 

3.V. Ann., vr, 20 : Unde dubitare co- 



gor, fato et sorte nascendi, ut cetera, 
itaprincipum inclinatioin hos, offensio 
in illos, an sit aliquid in nostris consi- 
liis liceatque inter abruptam contuma- 
ciam et déforme obsequiumpergere iter 
ambitione ac periculis vacuum; Ann., 
III, iS .• Mihi quanto plura recentium, 
seu veterum revolvo, tanto magis ludi- 
bria rerum mortalium cunctis in nego- 
tiis obversantur; ib., vi, 22 : Mihi hase 
ac talia audienti in incerlo Judicium est 
fatone res mortalium et necessitale im- 
muiabili ac forte uolvantur. 

i. V. Ann., VI, 20; 22 ; ii, 27 ; xii, 22; 
S2; 68 ; xiv, 9 ; sur l'art des ChaldéenSj 
V. Ann., m, 22 ; vi, 20 ; xvi, 14, 

5. Y. Ann., iv, 33. 
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raient et traduisaient en actes les sénatus-consultes etles" loisi 
Mais, homme pratique avant tout, Tacite ne s'est fait illusion 
ni sur les hommes, ni sur les choses de son temps et de son 
pays. Il sait à quoi aboutit le gouvernement du peuple et du 
sénat. La corruption effroyable delà société romaine, à tous 
les degrés, l'égoïsme politique des ordres, les guerres civiles, 
ont rendu à jamais impossible la liberté, l'administration di- 
recte du pays par le pays, libertafem; et le pouvoir personnel, 
pnndpatus, lui paraît s'imposer avec tous les caractères de la 
fatalité. Les Romains ont mérité, ont fait l'empire : ils l'opt.De 
plus l'extension démesurée des frontières, les nécessités de leur 
conservation et de leur défense réclament un bras unique. et 
vigoureux. Tout ce que les Romains peuvent souhaiter de 
mieux, ce sont des princes vertueux qui trouvent moyen d'unir, 
ces deux choses difficilement compatibles, le pouvoir suprême 
et la liberté ' . Tacite n'accepte pas le principat avec enthou- 
siasme, mîis il le subit par résignation ^, Les preuves abon- 
dent, de cette vérité, tantôt sous forme de réflexion, tantôt sur 
les lèvres d'un personnage, dans lequel on ne peut s'empêcher 
de reconnaître la pensée intime de l'historien. C'est Tacite 
lui-même qui s'exprime par la bouche de Galba ', le jour oii 
il adoptait Piso : Si immensum imperii corpus store ac libràri 
sine redore posset, dignus eram a quo res publica incipéret. 
Nunc eo necessitatis jam pridem ventum est, ut nec mea seiiec- 
tus conferre plus populo romano posset quam bonum successorem, 
nec tua plus juventa quam boiium prindpem. Impossible de 
mieux juger les Romains que ne fait Galba * : Imperaturus es 
hominibus, qui nec totam servitutem pati possunt, nec totam 
libertatem. 

A un autre point de vue, si l'on considère: l'intérêt de cet 
immense empire et des millions de sujets qui peuplaient les 
provinces. Tacite a eu la franchise de le dire hautement ^ : la 
république avait ruiné les alliés ; le gouvernement du sénat 
et du peuple avait été désastreux pour les provinces, qui lui. 



; 1. V. mst.,11, 37 et 38 : Vêtus ac 
jam pridem insita mortalibus poientix 
ciipido cum imperii magnitudine adole- 
vit erupitque. Nam rébus modicis squa- 
litas facile habebatur. Sed ubi, subacto 
orbe et xmulis urbibus regibusve exci- 
sis, securas opes concupiscere vacuum 
fuit, prima inter paires plebemque cer- 
tamina exarsere. Modo turbulenti tri- 
bu7ii, modo consulef prsvalidi, et in 
urbe ac foro ientamenta civilium bello- 



rum. Afoxe plèbe infima C. Marins et 
nobilium sxvissimus L. Sulla victam 
armis libertatem in dominationem ver- 
terunt. Post quos Cn. Pompeius occul- 
tior, non melior ; et numquam postea 
7iisi de priiieipatu qussitum. 

2. V. Bist., I, 1 : Omnem potentiam 
ad unum conferripacis interfuit^- 

3. V. Hist., 1, 16. 

4. V. Eist., I, 16. 

; s. V. Ann., i,.2. . , . ...:.; 



Xtl 



INTRODUCTION. 



voyaient sans déplaisir substituer un nouvel ordre de choses. 
Tout pour elles valait mieux qu'un système où les querelles 
des grands, l'avarice des magistrats s'exerçaient à leurs dé- 
pens; oîi le recours était vain, à Rome, contre la force, la 
brigue et l'argent. 

Dans ces conditions, il ne faut pas s'attendre à trouver chez 
Tacite un critique morose, encore moins un adversaire systé- 
matique des institutions de son pays. Entre la facilité avec la- 
quelle le délateur Eprius Marcellus prend son parti de l'em- 
pire *, et la patience servile des victimes de la conjuration de 
Piso qui ne savent que mourir *, son ferme esprit trouve une 
ligne de conduite intermédiaire, pratique. J'imagine qu'il eût 
ambitionné pour lui-même les éloges qu!il décerne à la pru- 
dence et à la modération d'Agricola, son beau-père, lequel non 
contumada neque inani jactatione libertatis famam fatumque 
provocabat. Et il continue ' : « Que les admirateurs^de tout ce 
qui brave le pouvoir apprennent que, même sous de mauvais 
princes, il peut y avoir de grands hommes, et que la déférence 
et la soumission, si le talent et la vigueur les accompagnent, 
mènent aussi bien à la gloire que cette témérité qui, sans fruit 
pour la républiqxie, se jette à travers les précipices et semble 
briguer l'honneur d'une niort éclatante. » Pœtus Thrasea lui 
semble encore plus imprudent et mal inspiré que courageux *, 
lorsque, dans la séance où fut entreprise l'apologie du meurtre 
d'Agrippine, il sortit du sénat pour protester contre le triste 
courage de Sénèquë et contre le crime de Néron ^. S'accom- 
moder du présent avec résignation, en attendant des jours 
meilleurs : telle paraît être sa disposition d'esprit la plus ordi- 
naire. On le voit, par exemple, à la façon dont il parle de 
M'. Lepidus ® : Hune ego Lepidum tempoi'ibus illis gravem et 
sapicntem virum fuisse comperior : nam pleraque ab swvis adula- 
tionibus aliorumin melius fîexit; et de L. Piso'. : Nullius servilis 
sententiae sponte auctor,et quoties nécessitas ingrueret, sapienter 
moderans. Tout en conservant pour la liberté une préférence 
théorique, et sans perdre de vue l'idéal, il sait bien qu'à Rome 
un seul gouvernement est désormais possible. D'aristocratie, 
il n'y en a plus. Le peuple romain est devenu la plèbe césa- 
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Tienne, à qui suffisent du pain et des spectacles. Que reste-t-il? 
Par tous les côtés,' on aboutit à la même conséquence fatale : 
imperium. Tacite ne peut ni ne veut remonter le courant, faire 
violence à la nature des choses. Ce qui est a sa raison d'être ; 
et les Romains ont le gouvernement qu'ils méritent. 



III. 



Sources où a pnisè Tacite. 



Tacite a défini lui-même ' la haute idée qu'il se fait de l'his- 
toire ; il a conscience de remplir une véritable mission morale : 
Prxdpmim munus amialium reor, ne virtutes sîleantur, utque 
pravis dictis factisque esô posteritate et înfamia metus sit. Bien 
qu'il fût contemporain d'une partie des faits qu'il raconte et 
que, pour le reste, il ait pu se renseigner directement auprès 
de ceux qui en avaient été témoins et souvent acteurs, la tra- 
dition et le témoignage oral ne sont qu'une faible partie des 
sources où il puise *. A côté des souvenirs personnels des con- 
temporains, les ouvrages et mémoires ne manquaient pas. En 
première ligne, les acta diurna, ou diuma actorum scriptura ', 
que Tacite mentionne fréquemment*, et qu'il ne faut pas 
confondre avec les acta diutna Urbis^, ni peut-être avec les 
acta publica^. A la même catégorie de documents appar- 
tiennent les procès-verbaux du sénat, acte ou commentem 
senatus '', que Tacite, sous Trajan, dut avoir toute facilité de 
consulter; les pièces officielles, conservées aux archives de 
Rome ou déposées dans les temples delà Ville et des provinces ; 
les inscriptions commémoratives ® ; les discours des empereurs' ; 
les commentaires d'Agrippine, la mère de Néron * " ; ceux de 
Corbulon ^'. Outre tous ces documents, que Tacite nomme et 
qu'il a certainement eus en mains, il existait un grand nombre 
d'ouvrages rédigés et publiés, auxquels Tacite se réfère à 
chaque instant : tantôt il les cite par leur nom, tantôt il se 
contente de les désigner d'une façon générale : scinptores an- 
nalium; saHptores senatoresque eorumdem temporum ; celeber- 
rimi auctoresj plunmi maxim'eque fidi auctores; temporum illo- 
rum scnptores ; temporis ejus auctores ; scriptores temporum qui 
monumenta hvjus belli composuerunt *^. On trouve encore les ex- 
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pressions suivantes lomnes; plerique;plunmi; multi; quidam; 
alii auGtores tradunt; audire memini ex senioribus. Outve ces 
sources, pour ainsi dire impersonnelles, Tacite a pu consulter 
de nombreux ouvrages d'historiens qui l'avaient précédé, et 
qu'il cite nommément : ceux de Pline l'Ancien*, de Vipstanus 
MessaIla^,deCluvius Rufus^, de FabiusRusticus*,deSisenna*, 
de Tite Live ^, de Jules César'', de Grémutius Gordus *. 

Quelle que puisse être l'autorité dont jouissent tous ces 
auteurs, Tacite les soumet tous à une critique sévère et minu- 
tieuse. Il n'en croit aucun sur parole. Il les contrôle l'un par 
l'autre, les compare entre eux, et, quand il les trouve en dé- 
saccord, il s'attache à ceux qui lui paraissent le plus dignes de 
foi. Il accorde une grande importance aux faits, mais, à la 
différence d'un Suétone qui s'en tient généralement là, il re- 
monte aux causes et aux mobiles cachés. Il domine sa matière, 
il est à la fois historien et philosophe. Son amour sincère de 
la vérité n'a jamais été mis en doute, et son impartialité est 
au-dessus du soupçon. Tout au plus peut-on relever parfois en 
lui une tendance à supposer le mal : mais ce léger défaut frappe 
moins, quand on songe à quelle triste époque il a affaire, de 
quels sinistres tyrans il raconte la vie. Les quelques jugements 
qui paraissent devoir être acceptés avec réserve doivent être 
mis sur le compte ou de la faiblesse humaine, dont les plus 
grands génies ne sont point exempts, ou du préjugé, dont nul 
ne peut complètement s'affranchir. 

IV. — Style de Tacite. 

Sans vouloir traiter spécialement du style de Tacite, il nous 
paraît difficile de n'en pas dire un mot. C'est ici qu'il faut 
s'entendre : quelle différence entre les différents ouvrages 
de notre historien ! Je ne sais si on naît poète : ce qui est hors 
de doute, c'est qu'on devient écrivain. Au sortir des mains des 
rhéteurs, de qui il avait reçu une éducation tout oratoire, 
Tacite était loin de posséder le style définitif que nous font 
paraître les Ayinales. Le Dialogue, la Yie de J. Agricola, la 
Qermanie, les Histoires, sont autant d'étapes par lesquelles il 
s'achemine vers la plénitude de sa manière. Quelle distance, 
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d'un extrême à l'autre ! Le style de Tacite accomplit une véri- 
table évolution, et ne comporte point à vrai dire un jugement 
d'ensemble et unique, par la raison qu'il ne se ressemble pas, 
et que ce qui est vrai du Dialogue, par exemple, ne l'est déjà 
plus des Histoires, encore bien moins des Annales. D'un ou- 
A'rage à l'autre, la langue, la grammaire, le style, le ton, 
le critérium philosophique, oratoire et historique, tout a 
changé. 

Avant d'être « le plus grave des historiens,» d'après Bossuet, 
a le plus grand peintre de l'antiquité, » selon Racine, Tacite a 
imité les autres. Dans le Dialogue, qui peut méconnaître le 
brillant élève des rhéteurs,^ l'admirateur enthousiaste de l'élo- 
quence des Crassus, des Marc Antoine, des Hortensius, le dis- 
ciple de Cicéron ? 

Malheureusement, la grande éloquence était morte : l'em- 
pire l'avait 'pacifiée, comme tout le reste. Les sublimes orateurs 
de la république pouvaient bien servir de modèles théoriques, 
d'idéal même, à la jeunesse de l'empire. Mais la tribune, ren- 
versée, ne devait pas se relever, et il fallait bien être de son 
temps. L'histoire semblait être désormais le seul genre où l'é- 
loquence pût se donner carrière^. Tacite dut subir l'empire de 
ces réflexions, et sa vocation se détermina. Le Dialogue avait 
été composé sous Titus, ou dans les premières années du règne 
deDomitien. Les premières compositions historiques sont: la 
Vie de J. Agricola, du commencement de Trajan, vers 98 ^; la 
Germanie, à peu près de la même époque. Mais dans ces deux 
ouvrages, Tacite ne sait pas ou n'ose pas encore être lui-même; 
il imite visiblement, et même son modèle n'est pas difficile à 
trouver. C'est Salluste, pour qui il se sentait du goût, et avec 
lequel il avait d'ailleurs plus d'une affinité de nature. Aussi 
son style reflète-t-il alors les traits principaux du maître, je 
veux dire une certaine indépendance vis-à-vis de la langue 
officielle, la brièveté cherchée et l'énergie. 

Mais un esprit de cette trempe n'était pas fait pour le rôle 
subalterne d'imitateur et devait tôt ou tard s'émanciper. C'est 
ce qu'il fait déjà dans les Histoires. Là, il a enfin conscience 
de son génie et affirme son originalité. Alors il commence à 
être réellement lui-même, à marcher seul. Le cadre s'élargit 
avec son génie. Il va y avoir, on le sent , un style de Tacite , 
une langue , une méthode , une morale historique , une philo- 
sophie de l'histoire de Tacite. Les Histoires sont le premier 

l. V.Agric.,i, 4i.. 
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ouvrage d'un écrivain qui se met lui-même hors de pair, 
cherche et a en grande partie trouvé sa manière à lui. 

Quant B.UX Annales, c'est le livre d'un homme qui n'a même 
plus besoin de chercher, parce qu'il a trouvé. Sans entrer dans 
le détail , disons que les traits principaux du style des Annales 
sont la concision, l'énergie elle trait, la variété cherchée, et la 
couleur poétique. 



V. — Histoire des Annales. 

Il s'en est fallu de bien peu que Tacite ne nous fût connu 
que de nom, et presque tout ce qui nous reste de ses ouvrages 
nous est parvenu comme par miracle , dans des manuscrits 
uniques et tronqués. Une innocente légende a cours depuis long- 
temps, d'après laquelle, durant le moyen âge, les moines s'oc- 
cupaient dans Jes cloîtres à copier sans relâche les manuscrits 
et à multiplier les copies des chefs-d'œuvre de l'antiquité grec- 
que et romaine. Qu'on en juge : sous l'empire, les exemplaires 
des ouvrages de Tacite devaient être fort nombreux , grâce à 
l'empereur Tacite qui, prétendant descendre de l'historien, 
avait voulu que ses livres fussent dans toutes les bibliothèques 
et dans toutes les archives, et les faisait copier, publicitus^ . 

Dix siècles se passent , et quand, aivec la Renaissance, se 
réveille le culte de l'antiquité, voici ce qui restait de Tacite, et 
en particulier des Annales : 1° un manuscrit, Medir,eus prior, 
qu'on suppose être du commencement du onzième siècle, peut- 
être du dixième. C'est le seul et unique qui contienne les quatre 
premiers livres , et ce que nous possédons des cinquième et 
sixième ; 2° un autre manuscrit, Mediceus aller, renfermant 
ce qui nous reste des livres onzième et suivants. Il paraît être 
de la même époque que le premier. Tous deux, d'une valeur 
inestimable , appartiennent à la bibliothèque de Florence. Le 
Mediceus aller, exécuté en caractères lombards et pour celte 
raison difficile à lire , contient tout ce qui nous est parvenu 
de la seconde partie des Annales et des autres ouvrages de 
Tacite. Voilà comment nous possédons quelque chose de Tacite: 
lui et nous, l'avons échappé belle. 

De ces deux manuscrits, le premier fut découvert à la fin 
du quatorzième siècle, à l'abbaye deCorbie, enWestphalie. Le 
second fut acheté probablement en Orient, par Cosme do 
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Médicis , qui en fit don à la bibliothèque du couvent de 
Saint- Marc, fondée par lui en 1444. 

Telle est la base sur laquelle repose le texte des Annales. 
D'autres copies ont été exécutées sur ces manuscrits proto-types, 
naais ne méritent qu'une confiance relative. Tous sont du 
quinzième siècle, antérieurs à la découverte de l'imprimerie. 
Nous citerons, parmi les plus remarquables : i° leFarnesianus, 
in-f° du quinzième siècle, à la bibliothèque royale de Naples ; 
2° le Guelfei'bytanus, de la bibliothèque des ducs de Brunswick j 
3° le Budensis, ou Corvinîanus, ou Regius, copié sur les manu- 
scrits de Florence, par ordre et aux frais du roi de Hongrie, 
Mathias Corvin, amateur éclairé; 4» l'Agi-icola, plus récent et 
moins estimé que les précédents, ainsi nommé, faute de mieux, 
à cause du savant professeur de Heidelberg, Rodolphe Agricola, 
qui l'eut entre les mains et en tira un certain nombre de leçons 
qu'il joignit à ses conjectures personnelles. 

Après les manuscrits vinrent les éditions. La plus ancienne, 
dite Spirensis, grand in-f, sans titre, sans date, sans indication 
du lieu d'impression, paraît être sortie des presses de Wendelin 
de Spire, vers la fin du quinzième siècle. 

Peu après, parut à Milan celle de Fr. Puteolanus. 

Aucune de ces deux éditions ne contient les six premiers 
livres des Annales, le Mediceus prior étant demeuré inconnu 
aux savants jusqu'au seizième siècle, sous Léon X. C'est 
alors seulement que fut possible une édition complète des 
œuvres de Tacite. Léon X la confia à Philippe Beroald,' secré- 
taire de l'Académie de Rome, et elle parut en 1515. C'est un 
in-P, et l'impression en est des plus soignées. 

Deux ans après, 1517, malgré la défense d'imprimer ou de 
vendre aucune autre édition de Tacite, paraissait à Venise, 
chez les Aide Manuce, une réédition de la Beroaldine. 

En 1533, à Bâle, chez Froben, parut l'édition dite de Rhe- 
nanus, en progrès sur les précédentes, par les corrections, les 
remarques, les notes critiques. 

. Enfin , vinrent les travaux approfondis et les études remar- 
quables de Juste Lipse ,. celui de tous les savants qui a le plus 
fait pour établir et commenter le texte de Tacite : nul de ses 
ouvrages ne lui fait plus d'honneur. De 1574 à 1600, Juste 
Lipse n'a pas fait paraître moins de neuf éditions, successive- 
ment améliorées, tant à Leyde qu'à Anvers. Des excursus les 
accompagnent, longues dissertations destinées à éclairer le 
texte, et qui témoignent d'une érudition prodigieuse pour 
l'époque : histoire, droit, institutions, mœurs, politique, gram- 
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maire, style, tout est éclairé , expliqué, et, sur beaucoup de 
points, aujourd'hui encore, la science de Juste Lipsen'a pas 
été dépassée. 

Parmi les contemporains de Juste Lipse, dont il utilisa les 
notes., critiques et commentaires, il faut citer Ursinus (Fulvio 
Orsini), Alciatus, Ferret, Vertranius, Fr. Modius, Gruter, Mer- 
cier, Savile et Pichena(PicchenaGurzio), principal ministre des 
grands ducs de Toscane, Ferdinand et Cosme II de Médicis, et 
le seul, depuis Beroald, qui ait eu entre les mains les manu- 
scrits de Florence. 

Depuis Pichena, le texte de Tacite, sans recevoir de modifi- 
cations profondes, a été constamment amélioré. Les textes ont 
été bien souvent collationnés. La première révision fut faite 
par Jac. Gronovius , et les résultats parurent dans l'édition 
nouvelle publiée après sa mort par son fils Abraham (Utrecht, 
d 721 ). Une autre est due à Fr. Furia, et fut faite pour l'édition 
de Bekker (Leipzig, 1831). La plus récente est l'œuvre de 
G(îorg Baiter, professeur à l'Université de Zurich, et fut faite 
en vue de l'édition d'Orelli (Zurich, 1846). Les meilleures 
éditions, depuis Juste Lipse, sont, outre celles que nous venons 
de nommer, celles de : Bennegger, avec des notes deFreinsheim 
(Strasbourg, 1638); Ryck (Leyde, 1687); Ernesti (Leipzig, 
17S2 et 1772); Iliessling (Leipzig, 1829); Walther (Halle, 
1831-1833); Ruperti (Hanovre, 1832-1839); Burnouf (Paris, 
1828); Ritter (Cambridge, 1848); G. Halm (Leipzig, 1866); 
Emile Jacob (Paris, 1875); Draeger (Leipzig, 1878); Nipperdey, 
7-= édition (Berlin, 1879). 

VI. — De la présente édition. 



Dans une édition de Tacite, la partie la plus importante sera 
toujours Tacite lui-même : aussi le texte a-t-il été l'objet de 
notre plus sérieuse attention. Nous avons pris pour base l'excel- 
lente édition de Carolus Halm^, mais nous en avons usé vis-à- 
vis d'elle avec une entière indépendance. Nous avons eu, en 
outre, constamment sous les yeux l'édition de A. Drœger^, 
celle de K. Nipperdey^, et celle de M. Emile Jacob *. Ces textes 
diffèrent encore entre eux par de nombreuses variantes, entre 
lesquelles il est souvent fort difficile de faire son choix. Un 
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principe, toutefois, nous a guidé et nous a souvent tiré d'em- 
barras. 

Les savants éditeurs que nous venons de citer ne résistent, 
pas toujours, en présence des nombreux passages désespérants 
des manuscrits, à la tentation de proposer des leçons nouvelles, 
quelquefois fort hardies, tout à fait conjecturales. Il faut dire 
que les deux manuscrits de Florence sont l'œuvre de deux 
copistes, sinon illettrés, à coup sûr totalement inintelligents 
du latin : ils prouvent à chaque page qu'ils n'entendaient pas 
un mot à ce qu'ils écrivaient. Reste à savoir dans quelle mesure 
ils ont bronché en copiant. Le plus probable est que, s'ils ont 
passé des mots, ils n'en ont point ajouté de. leur création, et 
qu'ils ont respecté les proportions matérielles, au fur et à 
mesure qu'ils copiaient. Cette exactitude-là était dans leurs 
moyens ; c'était peut-être la seule dont ils fussent à peu près 
capables. Dès lors, il nous a paru que, entre toutes les leçons 
proposées , et sauf motifs contraires , le mieux était de prendre 
le texte du manuscrit pour point de départ, de n'y rien changer 
qu'en cas de nécessité évidente, et d'adopter pour règle le prin- 
cipe de la moindre modification du Mediceus. Nous n'avons 
point' eu l'avantage de le consulter de nos propres yeux : chose 
peu nécessaire, aujourd'hui que tous les recensements ont été 
publiés, discutés. Nous nous sommes consolés facilement, 
grâce à l'édition de G. Ilalm, qu'accompagne un Commen- 
tarius criticus, oîi sont relevés tous les passages douteux 
dans les manuscrits originaux, avec les principales leçons 
proposées par les savants , depuis Wendelin de Spire jusqu'à 
Nipperdey. Tels sont les éléments avec lesquels nous avons 
travaillé ; pour le reste , nous nous sommes inspiré accessoi- 
rement de la langue, de la grammaire, du sens, des faits, de 
Tacite lui-même, des précédents qu'il fournit, et de toutes les 
circonstances d'oiipouvait résulter un peu de lumière. On trou- 
vera d'ailleurs bien souvent, dans le commentaire, les prin- 
cipales leçons suivies par les autres éditeurs. 

Un simple coup d'œil jeté sur ce livre indique assez quelle 
importance nous avons attaché au commentaire, et quel tra- 
vail nous nous sommes imposé. Nous allons rendre raison du 
système que nous avons suivi. 

En France, et dans nos classes, on a généralement consi- 
déré et traité Tacite comme un écrivain, et rien de plus. C'est 
un point de vue à coup sûr très légitime, qui s'impose, et qui 
viendra toujours en première ligne. Seulement, une étude qui 
s'en tiendrait là, ou à peu près, reposera toujours sur des ap- 
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prédations personnelles, et procédera par des jugements 
esthétiques, plus ou moins fins et ingénieux : tout cela passe, 
il n'en reste rien, qu'un vague et décevant souvenir. Rien de 
mobile, de fuyant, rien qui vieillisse et se modifie plus vite 
que les jugements littéraires, quand ils ne s'appuient pas sur 
les faits et sur le fond des choses. Pour ne parler que de 
Tacite, il a eu des admirateurs enthousiastes et des détrac- 
teurs passionnés. Selon les uns, il calomnie l'humanité et en- 
seigne à la mépriser. Il donnait de la mauvaise humeur à 
Balzac, qui voyait en lui « le premier artisan des finesses mo- 
dernes * . » Saint-Evremond trouve qu'il tourne tout à la poli- 
tique et fait tort à la nature*. D'autres le considèrent comme 
le plus grave des historiens, et comme le plus grand peintre 
de l'antiquité. La diversité de ces jugements, sur un même 
écrivain, vient de ce que tous ces juges prennent pour guide 
le sentiment et le goût, c'est-à-dire des facultés essentiellement 
personnelles, mobiles, incapables de produire rien qui s'impose 
à la raison, d'ajouter rien à la science. Cette raison nous a 
paru décisive pour bannir absolument de notre commentaire 
les réCexions, les appréciations purement littéraires. Cela 
échappe à la science : nulla est fluxoriim scientia, disent les 
logiciens. 

Mais ce que nous nous sommes proposé, c'est d'expliquer 
réellement Tacite, de faire entrer profondément dans sa pen- 
sée le lecteur sérieux qui ne s'en tient pas aux mots, mais 
veut voir clair autant que possible dans le fond des choses, et 
connaître la société romaine. Pour nous, modernes, la lecture 
de Tacite soulève presque à chaque ligne des difficultés dont 
la solution n'appartient qu'à celui qui possède l'antiquité. On 
comprend Tacite selon et à proportion qu'on connaît le monde 
où il a vécu et sur lequel il a écrit. Partout, nous avons dû 
mettre et nous avons mis à contribution dans nos explications 
les sources suivantes : l'histoire et la géographie; le droit 
romain, avec toutes ses branches, droit civil, droit sacré, droit 
politique, droit des gens ; les institutions romaines ; les 
mœurs; les coutumes; les croyances ; les superstitions; la reli- 
gion ; les fêtes ; les jeux; la famille; l'organisation sociale, 
en tenant compte du progrès, du rapport des ordres, de l'évo- 
lution qui s'accomplit; l'administration, tant à Rome que 
dans les provinces ; l'organisation des pouvoirs et des magis- 

1. V. Lettre de Balzac à d'Ablan-] 2. Obs-jrvations sur Salluste et sur 
cowt (21' du XII" livre), et les Lettres 1 Tacite. 
de Guy-Patin [195' da t. H). | 
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tratures; les finances; l'art militaire ; la guerre; la marine. 
Tels sont les principaux points sur lesquels nous avons 
essayé de fournir les explications que réclamaient l'étude ap- 
profondie, l'intelligence sérieuse du texte. 

Toutes les fois qu'un rapprochement nous a paru utile, 
soit de Tacite à Tacite, soit de Tacite aux écrivains contem- 
porains, Suétone, Dion, etc., nous l'avons indiqué, souvent cité. 

Sur tous les personnages historiques qui en valaient la 
peine, nous avons fourni les indications biographiques néces- 
saires. Depuis Borghesi, la chose est facile. 

L'épigraphie est devenue aujourd'hui, non plus une curio- 
sité, mais une science ,: nous avons ^reproduit, à titre 
d'exemples, un certain nombre d'inscriptions, qui pourront 
intéresser le lecteur. 

Aujourd'hui, la langue, le style, la grammaire de Tacite, 
ont été l'objet d'études et de recherches qui ont abouti à de 
savants travaux, à des traités rigoureux et scientifiques, qu'il 
est impossible d'ignorer, dont il faut même tenir grand 
compte. C'est ce que nous avons fait dans nos notes, où on 
trouvera de nombreuses observations sur les mots, les tours, 
les constructions, les figures çt toutes les particularités du 
style de Tacite. Cette partie de notre tâche nous a été ren- 
due facile, grâce aux savants travaux de Draeger * et de 
J. Gantrelle *. 

Une question importante, encore, c'est l'orthographe. L'é- 
dition que nous donnons n'étant pas purement classique, au 
sens^étroHrduTmot,^ nous ne nous sommes pas résigné à l'or- 
thographe usuelle, désormais condamnée sur tant de points. 
Des traités complets, des théories en forme ont été publiés à 
l'étranger sur cette question de l'orthographe latine'. Chez 
nous, le nombre grossit tous les jours de cfeux qui sont d'avis 
qu'il est temps de rompre avec la routine, et de mettre notre 
orthographe d'accord avec la phonétique latine, avec la doc- 
trine des anciens grammairiens, avec les inscriptions (et les 
monnaies), avec les manuscrits. Il faut commencer : ce sera 
toujours un raisonnement détestable, de ne pas vouloir recti- 
fier une orthographe reconnue erronée, parce qu'on a été 
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maire, style, tout est éclairé , expliqué, et, sur beaucoup de 
points, aujourd'hui encore, la science de Juste Lipse n'a pas 
été dépassée. 

Parmi les contemporains de Juste Lipse, dont il utilisa les 
notes, critiques et commentaires, il faut citer Ursinus (Fulvio 
Orsini), Alciatus, Ferret, Vertranius, Pr. Modius, Gruter, Mer- 
cier, Savile et Picbena(PicchenaCurzio), principal ministre des 
grands ducs de Toscane, Ferdinand et Cosme II de Médicis, et 
le seul, depuis Beroald, qui ait eu entre les mains les manu- 
scrits de Florence. 

Depuis Pichena, le texte de Tacite, sans recevoir de modiil- 
cations profondes, a été constamment amélioré. Les textes ont 
été bien souvent collationnés. La première révision fut faite 
par Jac. Gronovius, et les résultats parurent dans l'édition 
nouvelle publiée après sa mort par son fils Abraham (Utrecht, 
1721). Une autre est due à Fr. Furia, et fut faite pour l'édition 
de Bekker (Leipzig, 1831). La plus récente est l'œuvre de 
Goorg Baiter, professeur à l'Université de Zurich, et fut faite 
en vue de l'édition d'Orelli (Zurich, 1846). Les meilleures 
éditions, depuis Juste Lipse, sont, outre celles que nous venons 
de nommer, celles de : Bennegger, avec des notes deFreinsheim 
(Strasbourg, 1638); Ryck (LeyJe, 1687); Ernesti (Leipzig, 
1752 et 1772); ffiessling (Leipzig, 1829); Walther (Halle, 
1831-1833); Ruperti (Hanovre, 1832-1839); Burnouf (Paris, 
1828) ; Ritter (Cambridge, 1848) ; G, Halm (Leipzig, 1866) ; 
Emile Jacob (Paris, 187b); DréBger (Leipzig, 1878); Nipperdey, 
7« édition (Berlin, 1879). 

VI. — De la prèsentB édition. 

Dans une édition de Tacite, la partie la plus importante sera 
toujours Tacite lui-même : aussi le texte a-t-il été l'objet de 
notre plus sérieuse attention. Nous avons pris pour base l'excel- 
lente édition de Carolus Halm ^ , mais nous en avons usé vis-à- 
vis d'elle avec une entière indépendance. Nous avons eu, en 
outre, constamment sous les yeux l'édition de A. Draeger^, 
celle de K. Nipperdey^, et celle de M. Emile Jacob *. Ces textes 
diffèrent encore entre eux par de nombreuses variantes, entre 
lesquelles il est souvent fort difficile de faire son choix. Un 
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principe, toutefois, nous a guidé et nous a souvent tiré d'em- 
barras. 

Les savants éditeurs que nous venons de citer ne résistent, 
pas toujours, en présence des nombreux passages désespérants 
des manuscrits, à la tentation de proposer des leçons nouvelles, 
quelquefois fort hardies, tout à fait conjecturales. Il faut dire 
que les deux manuscrits de Florence sont l'œuvre de deux 
copistes, sinon illettrés, à coup sûr totalement inintelligents 
du latin : ils prouvent à chaque page qu'ils n'entendaient pas 
un mot à ce qu'ils écrivaient. Reste à savoir dans quelle mesure 
ils ont bronché en copiant. Le plus probable est que, s'ils ont 
passé des mots, ils n'en ont point ajouté de leur création, et 
qu'ils ont respecté les proportions matérielles, au fur et à 
mesure qu'ils copiaient. Cette exactitude-là était; dans leurs 
moyens ; c'était peut-être la seule dont ils fussent à peu près 
capables. Dès lors, il nous a paru que, entre toutes les leçons 
proposées , et sauf motifs contraires , le mieux était de prendre 
le texte du manuscrit pour point de départ, de n'y rien changer 
qu'en cas de nécessité évidente, et d'adopter pour règle le prin- 
cipe de la moindre modification du Mediceus. Nous n'avons 
point'eu l'avantage de le consulter de nos propres yeux : chose 
peu nécessaire, aujourd'hui que tous les recensements ont été 
publiés, discutés. Nous nous sommes consolés facilement, 
grâce à l'édition de G. Ilalm, qu'accompagne un Commen- 
tarius criticus, où sont relevés tous les passages douteux 
dans les manuscrits originaux, avec les principales leçons 
proposées par les savants , depuis Wendelin de Spire jusqu'à 
Nipperdey. Tels sont les éléments avec lesquels nous avons 
travaillé ; pour le reste , nous nous sommes inspiré accessoi- 
rement de la langue, de la grammaire, du sens, des faits, de 
Tacite lui-même, des précédents qu'il fournit, et de toutes les 
circonstances d'oiî pouvait résulter un peu de lumière. On trou- 
vera d'ailleurs bien souvent, dans le commentaire, les prin- 
cipales leçons suivies par les autres éditeurs. 

Un simple coup d'oeil jeté sur ce livre indique assez quelle 
importance nous avons attaché au commentaire, et quel tra- 
vail nous nous sommes imposé. Nous allons rendre raison du 
système que nous avons suivi. 

En France, et dans nos classes, on a généralement consi- 
déré et traité Tacite comme un écrivain, et rien de plus. C'est 
un point de vue à coup sûr très légitime, qui s'impose, et qui 
viendra toujours en première ligne. Seulement, une étude qui 
s'en tiendrait là, ou à peu près, reposera toujours sur des ap- 
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préciations personnelles, et procédera par des jugements 
esthétiques, plus ou moins fins et ingénieux : tout cela passe, 
il n'en reste rien, qu'uii vague et décevant souvenir. Rien de 
mobile, de fuyant, rien qui vieillisse et se modifie plus vite 
que les jugements littéraires, quand ils ne s'appuient pas sur 
les faits et sur le fond des choses. Pour ne parler que de 
Tacite, il a eu des admirateurs enthousiastes et des détrac- 
teurs passionnés. Selon les uns, il calomnie l'humanité et en- 
seigne à la mépriser. Il donnait de la mauvaise humeur à 
Balzac, qui voyait en lui « le premier artisan des finesses mo- 
dernes * . » Saint-Evremond trouve qu'il tourne tout à la poli- 
tique et fait tort à la nature^. D'autres le considèrent comme 
le plus grave des historiens, et comme le plus grand peintre 
de l'antiquité. La diversité de ces jugements, sur un même 
écrivain, vient de ce que tous ces juges prennent pour guide 
le sentiment et le goût, c'est-à-dire des facultés essentiellement 
personnelles, mobiles, incapables de produire rien qui s'impose 
à la raison, d'ajouter rien à la /science. Cette raison nous a 
paru décisive pour bannir absolument de notre commentaire 
les réflexions, les appréciations purement littéraires. Cela 
échappe à la science : nulla est fluxorum scientia, disent les 
logiciens. 

Mais ce que nous nous sommes proposé, c'est d'expliquer 
réellement Tacite, de faire entrer profondément dans sa pen- 
sée le lecteur sérieux qui ne s'en tient pas aux mots, mais 
veut voir clair autant que possible dans le fond des choses, et 
connaître la société romaine. Pour nous, modernes, la lecture 
de Tacite soulève presque à chaque ligne des difficultés dont 
la solution n'appartient qu'à celui qui possède l'antiquité. On 
comprend Tacite selon et à proportion qu'on connaît le monde 
où il a vécu et sur lequel il a écrit. Partout, nous avons dû 
mettre et nous avons mis à contribution dans nos explications 
les sources suivantes : l'histoire et la géographie ; le droit 
romain, avec toutes ses branches, droit civil, droit sacré, droit 
politique, droit des gens ; les institutions romaines ; les 
mœurs; les coutumes; les croyances ; les superstitions; la reli- 
gion ; les fêtes ; les jeux ; la famille; l'organisation sociale, 
en tenant compte du progrès, du rapport des ordres, de l'évo- 
lution qui s'accomplit; l'administration, tant à Rome que 
dans les provinces ; l'organisation des pouvoirs et des magis- 

1. V. Lettre de Balznc à d'AWan-\ 2. Obs-îrvations sur Salluste et sur 
cou>'< (21« du XII» livre), et les Lettres 1 Tacite, 
de Guy-P«ftn (196« dut. II). | 
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tratures; les finances; l'art militaire ; la guerre; la marine. 
Tels sont les principaux points sur lesquels nous avons 
essayé de fournir les explications que réclamaient l'étude ap- 
profondie, l'intelligence sérieuse du texte. 

Toutes les fois qu'un rapprochement nous a paru utile, 
soit de Tacite à Tacite, soit de Tacite aux écrivains contem- 
porains, Suétone, Dion, etc., nous l'avons indiqué, souvent cité. 

Sur tous les personnages historiques qui en valaient la 
peine, nous avons fourni les indications biographiques néces- 
saires. Depuis Borghesi, la chose est facile. 

L'épigraphie est devenue aujourd'hui, non plus une curio- 
sité, mais une science : nous avons reproduit, à titre 
d'exemples, un certain nombre d'inscriptions, qui pourront 
intéresser le lecteur. 

Aujourd'hui, la langue, le style, la grammaire de Tacite, 
ont été l'objet d'études et de recherches qui ont abouti à de 
savants travaux, à des traités rigoureux et scientifiques, qu'il 
est impossible d'ignorer, dont il faut même tenir grand 
compte. C'est ce que nous avons fait dans nos notes, oîi on 
trouvera de nombreuses observations sur les mots, les tours, 
les constructions, les figures et toutes les particularités du 
style de Tacite. Cette partie de notre tâche nous a été ren- 
due facile, grâce aux savants travaux de Draeger ' et de 
J. Gantrelle *. 

■ Une question importante, encore, c'est l'orthographe. L'é- 
dition que nous donnons n'étant pas purement classique, au 
sens étroit du mot, nous ne nous sommes pas résigné à l'or- 
thographe usuelle, désormais condamnée sur tant de points. 
Des traités complets, des théories en forme ont été publiés à 
l'étranger sur cette question de l'orthographe latine '. Chez 
nous, le nombre grossit tous les jours de ceux qui sont d'avis 
qu'il est temps de rompre avec la routine, et de mettre notre 
orthographe d'accord avec la phonétique latine, avec la doc- 
trine des ancitjns grammairiens, avec les inscriptions (et les 
monnaies), avec les manuscrits. Il faut commencer : ce sera 
toujours un raisonnement détestable, de ne pas vouloir recti- 
fier une orthographe reconnue erronée, parce qu'on a été 
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jusque-là habitué à l'erreur. Ce travail de réformation est 
loin d'être complet, définitif ; mais la lumière est déjà faite 
sur un grand nombre de points. Laissant de côté tout ce qui 
est encore controversé, ou tout ce qui choquerait trop nos ha- 
bitudes françaises, nous avons accepté sans hésitation l'ortho- 
graphe nouvelle toutes les fois qu'elle était scientifiquement 
établie. Nous avons pris pour règle, outre le travail de 
M. E. Benoist, mentionné plus haut, le Manuel d'orthographe 
latine, de F. Antoine ' . 

Vaste, encyclopédique comme il l'est, notre commentaire 
est loin de nous appartenir tout entier ; et c'est le moment de 
nous acquitter envers tous ceux qui nous ont aidé. A vrai 
dire, nous ne connaissons ni tous nos bienfaiteurs, ni l'étendue 
de nos obligations. Depuis la Renaissance, tant de savants ont 
travaillé sur Tacite ! De tous ces trésors accumulés, souvent 
confondus, sont sorties, l'une après l'autre, une multitude 
d'éditions. Chaque éditeur a profité des découvertes de ses 
devanciers; et la condition du dernier venu a été constam- 
ment la meilleure. De sorte que, aujourd'hui, il est difficile 
de rapporter à chacun ce qui lui est dû. Nous citerons cepen- 
dant, pour le commentaire, les éditions de K. Nipperdey, de 
DrjBger, qui sont les plus récentes. L'édition de M. Emile Jacob 
nous a été particulièrement utile : en sa triple qualité de com- 
patriote, de collègue, de savant professeur, qu'il reçoive ici de 
nous un souvenir spécial. Pour l'histoire littéraire, en attendant 
que les maîtres français descendent des hauteurs oratoires de 
la « grande leçon » pour produire des ouvrages riches en 
choses, nous avons dû nous servir du substantiel ouvrage de 
Teuffel ^. Pour l'histoire, nous nous sommes adressé surtout à 
V. Duruy^ et à Th. Mommsen*; pour le droit, les institu- 
tions, les finances-, l'art militaire, etc., à J. Marquardt et 
à Th. Mommsen ^. A tous nous adressons ici notre hommage 
et nos sincères remerciements. 

E. P. 
Paris, 1882. 
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1. 1. Urbem Jîomain. On s'est de- 
mandé pourquoi Tacite, ordinairement 
si concis, surtout dans ce passage, 
avait ennployé deux mots, quand un 
seul eût sufti. D'abord c'est une liabi- 
tude chez les anciens de déterminer les 
noms propres : flumen Rhenus, mons 
Athos. Mais ici il y a encore une autre 
raison. Tacite se place, dans ce début, 
à l'origine des choses romaines, et il 
se trouve en face d'une ville. De son 
temps, on disait imperium romanum. 
Mais sous les rois, et pendant presque 
toute la république, Rome ne fut qu'une 
ville, Urbs, centre d'un immense sys- 
tème politique, où venaient se con- 
fondre, dans une servitude plus ou 
moins déguisée, colons romains et la- 
tins, alliés, fédérés, clients, sujets. 

2. Babuere. Les six premiers mots 
des Annalfia forment un vers, ou quel- 
que chose qui y ressemble. C'est le cas 
de remarquer que des rhythmes poé- 
tiques se glissent à chaque instant sous 
la plume de Tacite, dont ia prose a 
d'ailleurs de si fréquents traits de res- 
semblance avec la langue de la poésie. 
Cf. Germ., 39 : Subjectis campis magna 
specie volitabant. — Âgric, 10: Litore 
terrarum velut in cuneum tenuatur, 

3. Libertaiem. Liberté relative, pour 
quiconque ne veut pas être dupe des 
mots. La perpétuité et l'unité du pou- 



voir furent abolies; mais le consulat 
des premiers temps n'était qu'une mo- 
narchie annuelle, exercée par deux 
membres de l'aristocratie, et attendue 
impatiemment par les autres. Le peu- 
ple, populvs, la plèbe, plebs, et sur- 
tout la liberté, ne gagnèrent, rien au 
change. Cf. Tit. Liv,, iv, 4 : Consules 
in locum regum successisse, nec autjwis 
aut majestatis quidquam habere quoil 
non in regibus ante fuerit. 

4. Dictaturs. Tacite emploie au 
pluriel un grand nombre de substantifs 
abstraits. Cicéron avait déjà donné 
l'exemple, et Tite Live l'avait imité. 
Tacite les surpasse tous deux. Les pas- 
sions, les états de l'âme, les mouve- 
ments, les emplois sont désignés par 
meius, pavores, odia, irs, iracundis, 
tristitix, luctus, gaudia, spirilus; auda- 
cix, pravilates, simulaliones, obsequia, 
infamis, [astidia ; fugs, transfugia, 
effagîa, adventus, egressus; dietaturx, 
prsBtars, consulalus, iribunatus, ponti- 
ficatvs. V. Draeger, Uebersickt a. tac, 
Sprachgeb., 4. 

5. Aa tempus. La dictature suspen- 
dait temporairement les pouvoirs do 
tous les autres magistrats. 

6. Utlra biennium. Les décemvirs 
avaient d'abord été nommés pour un 
an, 451 ; leur tâche n'étant pas finie, 
de nouveaux décemvirs furent nommés. 



2 C. CORN. TACITI 

iribunorurn militnrn consulare jus' diu valuit. Non Cinnœ, non 
SullïB longa dominalio* ; el Pompoii Crassiquo polcnlia^ cllo in 
Cœsarem, Lepidi atque Antonii arma "' in Augustum cessere ' ', 
qui cuncta discordiis civilibus fessa nomine principis** su!) 
impcrium'^ accepit. Sed** velcris populi^^ Romani prospéra 
jVel adversa claris scriptoribus** memorata sunt; temporibusque 
t*^ Augusli diccndis non dcfuerc décora ingénia *'',.donec glisçcnte 
\ adulalione delerrerentur i^. Tiberii Gaiique et Claudii ac Neronis 
res florentibus ipsis ob metum îalsœ*^, postquam occiderant, 
rccentibus odiis compositai sunt*". Inde consilium mihi pauca de. 



également annuels, 430 ; mais ces der- 
niers se maintinrent arbitrairement au 
pouvoir, et il fallut une émeute pour 
les expulser, vers le milieu de 449. 
Leur usurpation avait duré six mois. 

7. Consulare jus. Juridiction vérita- 
blement consulaire, en elTet. Le nom 
seul du consulat était changé. Quand 
les plébéiens, sous la conduite de leurs 
tribuns, avaient été sur le point de 
forcer la main aux patriciens et d'ob- 
tenir l'accès au consulat, ceux-ci avaient 
préféré l'abolir; mais ils l'avaient rem- 
placé par le tribunat militaire : tribuni 
mititares cum consulari potestate. Ins- 
titué en 448, aboli, rétabli plusieurs 
fois, suivant les exigences ou les ré- 
clamations de la plèbe, il disparut déG- 
nitivement en 366. 

8. Dominatio. Cinna et Sylla, se 
mettant au-dessus des lois, ne tenant 
aucun compte de la constitution, exer- 
çaient a Rome lin pouvoir de fait, dont 
Te nom n'a rien de commun avec le 
droit et que Tacite appelle dominatio. 

9. Potentia, bien différent de po- 
testas, désigne la puissance person- 
nelle, sans rien préjuger de sa légiti- 
mité: potesias est un terme de droit. 

10. Lepidi atque Antonii arma. Lé- 
pide, d'abord associé d'Antoine et 
d'Octave dans le second triumvirat, en 
récompense de la facilité avec laquelle 
il avait trahi le sénat, lors de la guerre 
de Modène, fut exclu après la bataille de 
Philippes,42, et relégué à Circei, avec 
la dignité de summus poniifex. Arma, 
levée de boucliers : ce n'était pas 
autre chose. Il faut remarquer la jus- 

,tesse avec laquelle Tacite caractérise 
d'un mot les divers pouvoirs dont il 
vient de parler : potestas, jus, domi- 
natio, potentia, arma. 

11. Cessfci B. Passèrent aux mains. 
Cf. Agric, 5 " Gloria in ducem cessii ; 
Bist., ni, 83 : Spolia in vulgus cede- 
bant, 

12. Principis. Le titre de priiKeps 



n'était pas nouveau ; il s'était appliqué 
de tout temps à celui qui figurait le 
premier sur la liste des sénateurs, ordo 
senatorius. Auguste s'en contentait, 
pour ne pas alarmer les susceptibilités 
républicaines et faire croire qu'il n'y 
avait rien de changé dans l'Etat. 

13. Jmperium. Puissance militaire 
et pouvoir exécutif. C'était le caractère 
de la juridiction consulaire. En le dé- 
tenant indéfiniment, Auguste faisait 
entrer le mot imperium dans une phase 
toute nouvelle, celle que le dérivé em- 
pire aura pour nous. L'empire est fait. 

14. Sed suppose cette ellipse, facile 
à suppléer : "Voulant écrire l'histoire, 
je pourrais choisir un sujet parmi les 
plus grands événements que je viens 
d'évoquer;, mais... 

13. Veteris populi. L'histoire de la 
période républicaine, déjà ancienne 
pour Tacite, et où le peuple était tout.' 
Plus tard ce sera l'histoire des Césars, 
des empereurs. Le peuple ne comptera 
plus pour rien. 

16. Claris seriptoribus. Le datif, qui 
accompagne souvent dans Cicéron les 
temps composés des verbes passifs, se 
trouve dans Tacite bien plus fréquem- 
ment, même avec les temps simples. 
V. Gantrelle, Gramm. de Tacite, 22. 

17. Decara ingénia. De beaux génies; 
en première ligne, Tite Live, Asinius 
Pollio, Cremutius Cordus, Auûdius 
Bassus, Labienus, Cornélius Nepos. Ta- 
cite leur doit beaucoup. 

18. Beterrerentur. Muret et Juste 
Lipse avaient substitué detererenlur, 
sans motif suffisant. On est revenu à la 
leçon du Mediceus, qui s'accorde bien 
mieux avec le contexte et surtout avec 
l'histoire, notamment avec l'accident 
bien connu de Cremutius Cordus. 

19. Falsss. Altérées. 11 suffit de lire 
Velleius Paterculus, par exemple, pour 
ne pas en douter. 

20. Composits sunt. Elles ont été 
rédigées, arrangées autrement que no 
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Augusto etextrema Iradere, mox Tiberii principalum et cèlera, 
sine ira et studio, quorum causas procul habeo^^ 

IL Postquam, Brute et Cassio cœsisi, nulIa jam publica 
arma 2, Pompeius apud Siciliams opprcssus, exutoque* Lepido, 
interfecto ^ Antonio, ne Julianis quidam parlibus uisi Cœsar^ dux 
reliquus, posito triumviri'' nominn, cousulem sefcrens* dt ad 
tuendam plebem tribunicio jure ^ contentum, ubimilitem donis*o, 
populum annona'i, cunctos dulcedine otii pellexit. 



l'exigeait l'exactitude, sous l'impression 
de haines récentes. 

21. Quorum causas procul habeo. La 
partialité, dans un sens comme dans 
l'autre, est une passion dont les motifs 
sont bien loin de l'historien. A l'époque 
oii Tacite écrivit les Annales (sous 
Trajan), on pouvait parler librement, 
surtout de Tibère et de Caîus Ca- 
ligula. 

II. 1. Cssis. Dans les guerres civiles, 
les chefs des partis vaincus ne survi- 
vaient point à leur défaite. Brutus, 
Cassius, Galon, Juba, Pelreius, An- 
toine, se donnèrent la mort. 

2. Publica arma. Les forces que 
Brutus et Cassius commandèrent à 
Pliilippes furent la dernière armée 
qu'on ait pu considérer comme levée 
cl combattant pour la république, pu- 
blica. li n'y eut plus désormais que 
des armées personnelles : Antoine, Oc- 
tave, Lépide, Sextus ne travaillaient 
que pour eux. 

3. Apud Siciliam. Sur les côtes de 
Sicile, entre le promontoire de Myles 
et Nauloque, 36. 

4. Exutoque. Tacite trouve le mot 
propre avec une merveilleuse préci- 
sion. Lépide, gouverneur d'Afrique, 
était passé en Sicile pour aider O'ilave 
contre Sextus. A la tête de vingt lé- 
gions, il prétendait faire la loi, après 
la victoire. Octave débaucha ses soldats, 
et Lépide fut dépouillé de tout. 

5. Intei-fecto. Antoine se tua lui- 
même, il est vrai, mais la victoire 
d'Oclave ne lui laissait guère d'autre 
allornalive, 30. 

6. Cxsar. G. Julius Cœsar Octavia- 
nus, neveu, fils adoptif et héritier pu- 
blic et privé du dictateur. 

7. Triumviri. Antoine, Octave et Lé- 
pide s'étaient fait décerner régulière- 
ment le titre de triumvirs, Iriiimoiri 
constitiiends reipublics, avec pleins 
pouvoirs, 'fout semblait légal, mais le 
titre de triumvir était devenu odieux. 
Octave le quitta. 

8. Consulem se ferens. l\ s'annongait 
comme simple consul, De 33 à 23, il 
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figure dix fois aux fastes consulaires, 
c'est-à-dire tous les ans, sauf en 32. 

9. Tribunicio Jure. Le consulat lui 
donnait le pouvoir exécutif et toute la 
puissance publique. La juridiction tri- 
bunitienne'y ajoutait, outre le droit 
de veto, l'inviolabilité et la popularité. 
Il ne lui manque plus, pour quelque 
temps, que le pontificat. 

10. ûonis. Il fallut payer. On avait 
promis en elTet à chaque soldat un lot 
de terre et 4000 drachmes (4000 fr.), 
et ils étaient 170,000. Les vaincus 
firent les frais. 

H. Annona. 11 y avait là une insti- 
tution vérilable, toute romaine, tells 
qu'on ne l'a jamais vue fonctionner 
ailleurs. Depuis la réduction de la Ma- 
cédoine, le peuple romain ne paya 
plus d'impôt, au moins direct, et vécut 
des revenus des provinces. II exista 
dès lors à Rome une administration 
chargée de l'approvisionnement, do la 
vente et de la distribution gratuite ou 
à prix réduit, des blés et fruits prove- 
nant des dimes du monde entier. Sous 
Auguste, le mécanisme fut perfectionné 
encore, et l'administration de Vannone 
fut confiée à un préfet permanent, pr:e- 
fectus annonx. Elle avait des magasins 
et dépôts dans les pays de production, 
des flottes pour les transports, d'im- 
meases greniers à Ostie et à Home, 
pour la réception et la conservation 
des produits. V. dans Cicéron {in Verr., 
VIII, 75, 173; v. 22, S2; ad Attic, iv, 
1, 17) la théorie du blé acheté, du blé 
estimé. Dans les grands moments, les 
exigences de Vannone à rencontre des 
provinciaux n'avaient pas de bornes. 
Un jour, Pomçée fut investi de la su- 
rintendance générale des vivres pour 
toute la terre, avec pouvoir de disposer 
de toutes les ressources financières de 
la république, des flottes, des ar- 
mées, etc. Dans le Testament d'An- 
cyre, Auguste mentionne ses libéra- 
lités au peuple et aux soldats. Suétone 
dit [Aug., 42) : Frumentum in annorne 
difûcultatibus sspe leoissimo, interdum 
nullopretio viritim admensus est, tes^ 
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paulalim, munia senatus, magistratuum, legum** in se trahere, 
nuUo adversaate, cum.ferocissimi per acies aut proscriplione 
ceciclissent, ccteri nobilium, quanlo^^ qui^ servitio promplior, 
opibus et lionoribus extoUerentur ac novis ex rébus aucti luta et 
pracsentia'* quam vêlera etpericulosa mallent. Neque provinciae 
illum rerum statum abnuebant^^, suspecte senatus populique 
iniperio ob ccrtamina potentium et avaritiam magistratuum, 
invalido legum'8 auxilio, quse vi, ambitu, postremo pecunia 
turbabantur. 

III. Ceterum Augustus subsidia dominationi * • Claudium 
Marcellum sororis iilium* admodum adulescentem pontificatu® 



serasque nummarias dupîicavit. César 
avait fixé le nombre des inscrits à 
150,000 ; sous Auguste, il s'éleva à 
plus de 200,000. 

12. Munia... Isgum. Les rôles, les attri- 
butions. — Senaius, le sénat, conseil su- 
prême de la République, disposant de 
ïaucloritas, dirigeait la politique inté- 
rieure et extérieure. — Magistratus,io\xi 
les agents du pouvoir exécutif, surtout 
les consuls. — Legum, l'effet pour la 
cause, l'abstrait au lieu du concret. Il 
faut entendre par là le peuple, populus, 
possédant la plénitude de la souve- 
raineté, majestas, faisant les lois. 
Ainsi s'explique munia legum. 

13. Quanlo. Avec ellipse du corré- 
latif ianlo inagis. V. Draeger, Tac. 
Sprachg., § 97. 

14. 'l'uta et prxsentia. La sécurité 
présente, opposée aux dangers passés. 

io. Abnuebant. Loin de repousser 
l'empire, les provinces l'aceueillirent 
avec entliousiasme, comme la fin de 
leurs misères et le commencement d'une 
prospérité relative. Beaucoup de cités 
et do provinces élevèrent des autels 
et des temples non seulement à Au- 
guste, mais encore à Tibère, à Claude, 
aux pires empereurs : tout, pour elles, 
valait mieux que le brigandage orga- 
nisé du dernier siècle de la république. 

10. Legum. Les lois sur les concus- 
sions, de pecuniis repetundis (V. inf., 
jii, 33, 14). La première est celle de 
Calpurnius Piso Fragi, 147. Beaucoup 
d'autres suivirent jusqu'à la réorgani- 
sation de César, toutes aussi ineffi- 
caces, à cause de la complicité et de la 
vénalité des magistrats, que la juri- 
diction appartint aux chevaliers ou. 
qu'elle appartint aux sénateurs. Le 
procès de Verres, les discours de Ci- 
céron on sont la preuve éloquente. 

m. 1. Subsidia dominationi. Par- 
venus au pouvoir, les fondateurs de 



dynaslies^se sont toujours préoccupés 
de se procurer des successeurs. A 
Rome, les particuliers attachaient une 
grande importance à la transmission 
de leur nom, de leur fortune, de leurs 
sacra gentililia, et l'adoption leur en 
fournissait an Ijesoin les moyens. La 
fortune d'Octave réclamait bien plus 
impérieusement encore des héritiers ; 
de là tous les appuis qu'il se donna, 
et qui lui firent successivement défaut. 
Cf. Mist.-, IV, 52 : Non legiones, non 
classes perinde firma imperii muni- 
menta, quam numerum liberorum. 

2. Sororis fiHtim. Le fils de sa sœur 
Ootavie et de M. Claudius Marcellus 
jEserninus. Il donnait les plus belles 
espérances, mais il mourut à dix-huit 
ans. C'est lui dont Virgile a déploré 
la perte au livre VI» de Y Enéide dans 
des vers si touchants (860-886). Tacite 
dit plus loin de lui (a, 41) : Brèves et 
infausios populi romani amores. Cf. 
Sénèque, Ùonsol. ad Marc, 2 et sqq. 

3. i'oniificaiu. Les pontifes étaient 
les ministres générau.x du culte chez 
les Romains. Ils formaient un collège, 
et se recrutaient par cooptation. Ils 
veillaient à l'observation des lois sa- 
crées, des cérémonies religieuses, ré- 
glaient le calendrier, étaient consultés 
et répondaient sur toutes les difficultés 
relatives au culte. Leur nom était tiré 
d'une de leurs plus anciennes fonc- 
tions, l'entretien du pont Sublicius, par 
où l'on allait au Janicule et au Vati- 
can. Ils avaient à leur lête le pontifex 
maximus, dont les attributions per- 
sonnelles et le prestige étaient consi- 
dérables : diriger les sacrifices publics 
les plus importants, apprécier les 
vœux religieux concernant la républi- 
que, inaugurer à tous les sacerdoces, 
choisir les vestales, enfin rédiger, du 
moins pendant les premiers siècles, les 
Annales du peuple romain. 
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et curuli œdilitatc*, M. Agrippam ignobilem loco ", bonum mililia 
et victoriae socium^, geminatis consulatibus'' extulit, mox de- 
functo Marcello, generum^ sumpsit; Tiberium Neronem et 
Claudium Drusum privignos^ imperatoriis nominibus^*> auxif, 
intégra etiam tum domo sua. Nara genitos Agrippa Caium ac 
Lucium in familiam Cœsarum induxerat * * , necdum posita puerili 
praîtexla*^ principes juventutis** appellari, destinari consules 
specierecusanlis flagrantissiine cupiveral. Ut Agrippa Yita con- 
cessit'*, Lucium Csesarem euntem ad Hispanienses exercitus, 
Caium remeantem Armenia*^ et vulnere invalidum mors fato 
propcra vel novercœ Liviae dolus abstulif, Drusoque pridera ^' exs- 



4. Curuli sdiliiate. II y eut à Rome 
trois sortes d'édiles : Les édiles plé- 
béiens étaient chargés de suppléer dans 
certains cas les tribuns de la plèbe 
(493), de conserver les édifices sacrés, 
de veiller à l'approvisionnement et à 
la police des marchés, de fixer le prix 
des denrées et de célébrer les jeux. 
Les édiles curule.i furent institués 
quand les Jeux devinrent tellement 
coûteux à Rome, que les patriciens 
seuls pouvaient s'en charger. Les non- 
veaux édiles étaient . assimilés aux 
grands magistrats, siégeaient sur une 
chaise curule. Outre la célébration des 
Jeux romains qui leur incomba dé- 
sormais, ils connaissaient de certaines 
affaires criminelles, et veillaient à l'en- 
tretien des temples, à la salubrité pu- 
blique, à la police des mœurs. Les 
édiles céréals, créés par J. César pour 
administrer Vannone, furent rem- 
placés sous Auguste par le priefectus 
annons. 

5. Ignobile.m loco. Son père s'appe- 
lait Vipsanius; Agrippa était un sur- 
nom qu'il adopta, de préférence au 
nom obscur de ses ascendants. Cf. Sé- 
nèque, Cimlrov., ii, 12. 

6. Victorix socium. Agrippa fut 
l'épée avec laquelle Octave remporta 
ses victoires; à Nauloque contre Sex- 
tns Pompée, à Actium contre Antoine 
et Cléopâtre, plus tard en Espagne, 
en Judée, en Ulyrie. 

• 7. Geminatis consulatibus. Il fut 
consul en 37, en 28, en 27, et enfin en 
19. Né en 63, il mourut en 12 avant 
J.-C. 

8. Generum. Agrippa avait épousé 
Marcella, nièce d'Auguste; il épousa 
ensuite Julia, sa fille, veuve du jeune 
.Marcellus. Il eut d'elle trois fils (Caius 
CiEsar, Lucius Caesar, Agrippa Postu- 
mus) et deux- filles (Jnlia et Agrip- 
pina). Cette dernière épousa plus tard 



Germanicàs, fils de Drusus et petit- 
fils de Livie, et de ce mariage naquirent 
six enfants : Nero, Drusus, C. Cali- 
gula, Agrippine la mère de Néron, 
Drusilla et Julia. 

9. Privignos. Ils étaient fils de 
Livie et de Tiberius Claudius Nero. 
Elle était enceinte de Drusus, quand 
Auguste l'épousa. V. Snét., Tib., 1. 

10. Imperatoriis nominibus. (V. sup., 
1, 13). il n'y avait plus, à vrai dire, 
qu'un seul imperator, dans l'empire : 
c'était Auguste. Les autres généraux 
ne pouvaient être que des imperatores 
par délégation, sous les auspices su- 
périeurs du prince. 

11. Induxerat. Les enfants, selon 
le droit romain, suivant la condition 
du père, Auguste avait dû recourir à 
l'adoption pour faire entrer parmi ses 
agnats et héritiers légitimes les en- 
fants de Julie et d'Agrippa. 

12. Prstexta. Le monument d'An- 
cyre confirme qu'ils furent désignés 
consuls dans leur quinzième année, 
pour entrer en charge cinq ans après. 

13. Principes juventulis. Titre nou- 
veau que les chevaliers romains ima- 
ginèrent de décerner à Lucius et à 
Caius, et que portèrent désormais les 
fils des empereurs. Equités autem 
romani universi principem juveniutis 
utrumque eorum parmis et haslis ar- 
genteis donatum appellaverunt. Mo- 
num. d'Ancyre, ii, 44. 

14. Concessit. Agrippa mourut en 
12av. J.-C. ; L. Ciesar, 2 ap. J.-C; 
Caius, 4 ap. J.-C. 

15. Armenia. Tacite emploie l'a- 
blatif sans préposition h la question 
unde, avec les noms de pays tels que 
JEgypto, Armenia, Etruria, Britannia, 
Syria, Gallia, Ilhjrico. Cf. Drœger 
Tac. Sprackg., § 34, a. 

16. Pridem. Drusus était mort en 
9 av. J.-C., d'une chute de cheval. 
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tiecto, Nèro^' solus e privignis erat,iUuc cuncta vergere: filius 
collega imporiijConsors tribuaicijBpotestatisacIsumitur omnesque 
per exercitus ostcntalur, non obscuris, ut antea, matris artibus, 
sedpalam horlatu**. Nam senem Augustum devinxerat adeo, 
uti nepolem unicum, Agrippam Postumum'*,m insulam Plana- 
siam^" projeccrit, rudetn sane bonarum artium^* et robore 
corporis stolide ferocem, nullius tamen flagilii^* compertum. Al 
hercule Germanicum Druso ortum octo apud Rhenum legio- 
nibus^' imposuit adscirique per adoptionem a Tiberio jussit, 
quamqiiamesset^^ in domo Tiberii filius juvenis^s^ scd quoplu- 
ribus munimentis insisleret. Bellurn ea ternpestate nullum nisi 
adversus Germanos supererat, abolendœ magis infamiae*^ ob 
amissum cum Quiutilio Varo ^t esercitum quam cupidine profe- 



17. Nero. Tibère. Il tut adopté l'an 4 
après J.-C, - et lui-même adoptait 
son neveu Germanicus. Il fut associé à 
l'empire, en 12 (Vell, Paterc, ii, 121). 
Quant à la puissance tribunitienne, 
Tibère l'avait obtenue une première 
fois l'an 6 av. J.-C, puis l'an 4 ap. J.-C, 
les deux fois pour cinq ans. En 9, elle 
lui fut décernée à nouveau, et pour sa 
vie. V. Dion, Lv, 9; Suét., Tib., 9, 16 ; 
Vell., II, 103. 

18. Hovtatu. Il y a dans Tacite une 
foule de substantifs en us, dont il a 
créé quelques-uns : advectus, xmnla- 
ius, annexus, dUpositus. V. Gantrelle, 
Gramm. de Tac, § 8. 

19. Agrippam Poslumum. Suétone 
dit {Aug., 65) : Tertium nepolem Agrip- 
pam simulquepriuignum Tiberiumadop- 
iavii in foro legs curiata. Ex quibus 
Agrippam brevi ob ingenium sordi- 
dum ac ferox abdicavit seposuittjue 
Surrentum ; — nihilo troctabiliorem, 
immo in dies amentiorcm in insulam 
transportavit sxpsitque insuper cus- 
iodia militari. Cavit etiam senatus con- 
sullo eodem loci in perpetuum contine- 
retur. 

20. Planasiam. L'île de Planasia, 
aujourd'hui Pianosa, est un îlot situé 
au sud-ouest de l'île d'Elbe. 

21. Bonarum arlium. D'une igno- 
rance grossière, incapable, étranger à 
toutes les connaissances théoriques et 
surtout pratiques. 

22. Fiagilii. Tacite, à l'imitation des 
poètes, emploie le génitif avec toutes 
sortes d'adjectifs. Ex. : spernendus 
morum {inf., xiv, 49); prssiantisi-i- 
mus sapientisi {vi, 6); melinr furandi 
(îii, 7) ; vêtus operis et laboris (i, 20); 
inglorius militix {ffist., iii,59) ; nelerri- 
mus fugx {Hist., m 16). Cf. Gantr. 
Gramm: de Tac,^ § 31. 



23. Octo apud Rhenum legionibus. 
Auguste, le premier, occupa fortement 
la ligne du Rhin. Toute la rive gauche 
depuis le coude du fleuve à Bile, jus- 
qu'à son embouchure, fut divisée en 
deux provinces : la Gci-manie pre- 
mière ou supérieure s'étendant jusqu'à 
l'embouchure de la Nahe, avec Âfo- 
gontincum pour chcf-Iieu ; la Germanie 
seconde ou inférieure, depuis l'embou- 
chure de la Nahe jusqu'à l'île des Ba- 
taves, chef-lien Colonia Agrippinensis. 
Une voie romaine longea le fleuve 
dans toute sa longueur. Des camps re- 
tranchés, vérilables forteresses, étaient 
échelonnés de distance en distance. 
Huit légions, près du tiers des forces 
romaines étaient là en permanence, 
sans compter un nombre considérable 
d'auxiliaires, et une flottille qui croi- 
sait constamment tout le long du 
fleuve. 

24. Quamquam esset. A l'imitation 
des poètes et contrairement à l'usage 
de la prose. Tacite emploie presque 
toujours le subjonctif avec quamquam. 
Drceger ne compte que dix-huit excep- 
tions. V. Draeger, Tac. Sprac/ig., g IO(i. 

25. Filius juvenis. II s'appelait Dru- 
sus. Tibère l'avait eu de son mariage 
aveeVipsania. 11 aurait été empoisonné 
par Séjan, 23. Suélonc est loin de faire 
l'éloge de ses moeurs et de son carac- 
tère. V. Tib., 52. 

26. Abolendx mnyis infawis. Disegcr 
(§ lOS) voit ici le génitif de la cause, 
et il cite comme exemple ^Egyptum 
proficiscilur cognosccndx anliquitnlis 
[inf.. Il, 59). On peut également rat- 
tacher ces mots à cupidine. 

27. Varo. Le désastre eut lieu l'an 9 
ap. J.-C, dans la forél de Teuleberg. 
V. inf., I, 53; Vellcius, ii, U7.1i0; 
Suét., Aug., 23; Dion., Lvi, 18. 
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rendi imperii aut dignum ob prEemium. Dorai res tranquillœ, 
cadèm magistratuura vocabula** ; juniores post Acliacam victo- 
riam^^, etiam senes plerique inter bella civium nati : quotus 
quisque reliquus qui rem publicam vidisset? 

IV. Igitur verso civitatis stalii* nibil usquara prisci et integri 
moris*: omnes, exuta œqualitate', jussa prinçipis aspeclarc*', 
nulla in praesens formidine, dura Augustus œtate vaiidus sequc 
el^dôinum etpacera sustentavit. Postquam provecta jam senectus 
aegro et corpore* fatigabalur aderatque finis et spesnovse'', pauci 
bonaliberlatisin cassum* disserere, plures bellum pavescere, 
alii cupere. Pars niulto maxima imminentes dominos variis 
rumoribusdifferebant^ : Irucem Agrippam etigaominia^" accen- 
sum non aelate neque rerum experientia'*^ tanlse moli parera» 
T.iberium Neronem raaturum annis*^ spèctatumbeilo!, sed vetere 
atque insila Claudi» familiae superbia", multaque indicia 

28. Eadem mngistratuum vocabula. 
Rien de changé en apparence. Les' 
noms des magistratures étaient restés. 
Cf. inf., IV, 6 : Suaconsulibus, suapneto- 
ribus species; minorum guogue maffis- 
traluum exercita potestas. 

29. Post aeiiacam victoriam. Au- 
guste était né en 64 ; la bataille d'Ac- 
tium est de3l;il mourut en 13ap. J.-C. 
11 fallait avoir au moins 44 ans pour 
être né avant l'empire; il en fallait 
bien davantage pour avoir va à Rome 
quelque chose qui ressemblât à la ré- 
publique. 

IV. 1. Verso civitatis statu. La révo- 
lution était complète dans les institu- 
tions. 

2. Moris. On sentait partout un es- 
prit nouveau. Mos désigne la manière 
d'être, de penser, d'agir et, par ex- 
tension, toutes les réalités qui en dé- 
coulent dans la pratique. 

3. Exuta squalitate. Tous renon- 
çaient à l'égalité. Rome était mûre 
pour Je pouvoir personnel. 

4. Spectare. Ils ont les yeux fixés 
sur le prince, attentifs au moindre 
signe de sa volonté. 

5. Seque et. Liaison poétique, au 
lieu de et répété. V. Drasger, Tac. 
Sprackg,, § 6i. 

6. jÈgro et corpove. Sur les ma- 
ladies et la santé débile d'Auguste. 
V. Suét., Aug., 80, 81, 8Ï. 

7. Sj^es novs. La fin imminente d'Au- 
guste,éveillait autour de lui de nou- 
velles espérances. 

8. In cassum. Bien inutilement, sans 
trouver d'écho et sans chance de succès. 
— Il faut remarquer disserere avec 
i'accusalif, au lieu de l'ablatif avec de. 



Salluate avait déjà employé cette forme 
[Catil., V, 9). On la retrouve ailleurs 
chez Tacite : Sjus negotii initium... cu- 
raiius edisseram {inf., il, 27); claritu- 
dinem Arsacidarum contrague iyno- 
bVem, Eiberum... disserebat (inf., vi, 

^JDifferebanl, dans le sens de ditml- 
gabant. Cf. inf., m, 12 : Di/ferrigue 
etiam per extemos, tamguam veneno 
interceptus esset. — Burnouf traduit : 
Le plus grand nombre épuisaient, sur 
les maîtres dont Rome était menacée, 
tous les traits de la censure. 

10. Ignominia. L'affront qu'Auguste 
lui avait fait en le reléguant dans l'iia 
de Planasie. 

il. Experientia. Au lieu deusus, et 
dans le même sens : expérience. C'est 
une innovation dans la prose. Cf. Virg., 
Georg., i, 4: 

Apibus quanta experientia pareil. 

12. ilfaturumannts.Tibêre avait alors 
cinquante- six ans. Il avait servi avec 
la plus grande distinction en Germanie, 
en Orient. 

13. Vetere atque insila Claudia fa- 
milis superbia. Ablatif de qualité, dé- 
pendant de Tiberium. Tacite, dans la 
concision synthétique de sa manière, 
exprime ce rapport, soit par le génitif, 
soit par l'ablatif, et en fait grand 
usage. Cf. inf., iv, 61 : Haterius 
familiasenatorin, eloguentis célébrais; 
Agric, 36 : Britanni ingentibus gla- 
diis et brevibus cstris. — Les Claudius, 
une des plus vieilles familles de Rome, 
étaient d'origine sabine. Etablis à Romo 
au sixième siècle av.J.-C, sous la con- 
duite de leur vater familias Atta Clausus, 
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sfcviliae, quamquam pr emant ur>^^ crumperc. Hune et prima ab 
infantia eductum'^ ia domoregnatricei^ ; coDgestos''' juveni 
cousulalus, Iriumphos; ne iis quidem annis, quiijus .Rhodi*^ 
specic seccssus cxul egerit, aliiid quain^® iram et simulationcm 
et secrclas libidincs mcditatum-". Accedcro matrem inûliebri 
impotentia^^ : servienduin feminse duobusque insuper adu- 
IcscenLibus^^, qui rem publicain intérim ^ ^ prcmant, quandoque 
dislrahant. 

V. lïaîc atquc talia agitanlibus*, gravesccre* valetudo Au- 
gusli, et quidam scclus uxoris suspectabant'. Quippe rumor 



«.dmis au nombre des familles patricien- 
nes) ils fournirent un cliifTre considérable 
de personnages njarquanls. — Le mot 
familia a couramment, chez Tacite, le 
sons àc gens [cf. vif., m, 16), et dé- 
signe l'ensemble des personnes qui ont 
un cogiiùvim commun et sont tenues 
entre eux par le lien civil de l'agna- 
iion. 

14. Quamquam premantur. V. sup., 
3,24. 

1.1. Ediictum. 11 avait quatre ans 
quand sa mère, Livie, épousa Oclave, 
qui n'était encore que triumvir. Il 
grandit dans la maison régnantQ An 
triomphe pour la victoire d'Actiiim, il 
montait un des chevaux de volée du 
char de son bcnu-père. 

16. Dcgnatrice. Tacite, au lieu d'ad- 
jcclifs, emploie fréquemment comme 
altribuls des substantifs en tor, sor, 
rix. Celle tendance s'accentue dans les 
Annales : accunmlator et exstimulator 
(m, 30 et 40); concertaior (xiv, 29); 
inxiigatrix (Eist., i, olj. V. Gantr., 

§8. 

17. Congcslos. 11 ne figure au.v fasles 
consulaires que deux fois, 13 av. J.-C. ; 
7 ap. J.-C. Il obtint également deux 
fois les honneurs du triomphe, pour ses 
victoires en Pannonie, pour ses succès 
sur le Rhin. V. Suét., Tib., 9, 17, 20. . 

15. Jl/todi. Tibère se retira à Rhodes, 
6 av. J.-C, et y resta huit ans, dans 
une sorte d'exil, dont les causes ne 
seront jamais nettement éclaircies. On 
a prétendu que les déportements de 
Julie, sa femme, lui avaient fait prendre 
en dégoût Rome et sa propre maison. 
D'autres ont supposé que Tibère était 
jaloux des enfants d'Agrippa, dont les 
droits à l'empire primaient les siens. 

19. Âliud quant est la leçon de Halm 
et de Nipperdey. Le Meaiceiis porte 
aliquid quam. Drîcger lit : aliud guid 
quiim, 

- 20. Meditatum indique l'exercice, la 
pratique, bien plus que la méditation. 



Cf. Plin.,f ane(7j/r., 13: meditatio cam- 
pestris, les exercices des soldats dans 
les camps. 

21. Muliebri impotentfa. Impuissance 
des femmes à se maîtriser, airs domina- 
teurs. Cf. Tit. Lit., xxxrv, 2 : Dale 
frenos impotenti tiaturai et indomilo 
animait. C'est lo vieux Caton qui parle 
contre le luxe des femmes. 

22. Duobus adulescentibus. Drusus 
et Germanicus, l'un fils réel, l'autre 
fils adoptif de Tibère. 

23. Intérim. En attendant qu'ils l'op- 
priment pour leur compte. 

V. 1. Jïxc atque talia agitantihus. 
L'ablatif absolu est fréquent chez Ta- 
cite, et se présente quelquefois- sous 
des formes très hardies. Tantôt il est 
formé avec un adjectif. V. Agric, 10 : 
NuUis contra terris. — On trouve même 
cet adjectif remplacé par un adverbe 
faisant fonction de prédicat. V. vif., 
XVI, 5 : Mullis palam et pltiribus oc- 
cultis. — Tantôt le participe seul est à 
l'ablatif absolu, sans sujet exprimé, 
d'une manière pour ainsi dire imper- 
sonnelle ; lo français ort le traduit assez 
bien. V. Hist., i. 27 : Olho, causam 
digressus requirentibus, cum emi siài 
jirxdia finxisset. — Enfin on trouve 
dans les Histoires et surtout dans les 
Annales un participe neutre seul à 
l'ablatif absolu, et même un adjectif 
neutre. V. JHst., iv, 16 : Ncc diu ccr- 
tato, cohors signa... translulil ; inf., 
I, 6 : juxta pcriculoso, ficta sen vcra 
promeret; inf., xi, 38 : Nuntiatum .. 
périsse Messalinnm, non distincto, sua 
an aliéna manu., 

2. Gravescere. Tacite aime à em- 
ployer les verbes simples pour les 
verbes composés, à l'iniitation des 
poètes : ponere, pour proponere; mit- 
tcre,TpoMT omittere; sistere, pour con- 
sistere, etc. V. Gantr., Gramm. de 
Tac, § 11. 

3. Siuipectabant. Ils soupçonnaient. 
Sens nouveau, selon Drosger. Dion pré- 
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incesserat, paucos ante menses Augustum, electis consciis et 
comilc uao* Fabio Maximo", Planasinm veclum ad viscndum 
Agrippam; multas illic utrimque lacrimas et signa caritalis 
spehiqùe*- ex eo fore ut juvenis penatibus avi redderetur: quod 
Maximum uxori Marciaî'' aperuisse, illara LiviîB. Gnarum* id 
Csesari ; ueque multo post extincto Maximo, dubium an^ quassita 
morte, auditos in funere ejus Marcise gemitus semetincusanlis*", 
quod causa exitii marito fuisset. Utcumque se ea rcs liabuit, 
vixdum ingressus Illyricum*^ Tiberius properis malris litcris 
accitur ; neque satis compertum est, spirantem adhuc Augustum 
apud urbem Nolam ' ^ an exanimcm reppererit. Acribus namque * * 

tend que Livie lui fit manger des figues 
empoisonnées (lvi, 30). Suétone n'en 
dit rien, et son silence doit être plutôt 
favorable à Livie. Tacite ne croit pas 
devoir passer la cliose sous silence, 
mais il ne se prononce pas. 

4. Electis consciis, et comité uno. 
Burnonf entend par consciis ceux à qui 
Auguste s'était ouvert de son projet ; 
peut-être faut-il y voir les quelques 
personnes sûres avec lesquelles il fit 
le voyage: et connVe uno indiquerait 
que Fabius Maximus assista seul aux 
entrevues. 

5. Fabio Maximo. Personnage mar- 
quant de l'époque : consul en iO av. 
J.-C. ; ami d'Ovide (V. ex Ponlo, i, 2) ; 
plus tard, proconsul de Chypre et 
d'Asie. (V. Corp. Insi:. grac, 3902 b.) 
11 eut une statue dans l'Acropole, à 
Athènes. Il était cousin de l'empereur 
par sa femme. 

6. Spemque. Cet espoir, cette pos- 
sibilité se bornèrent d'abord, et impU- 
cileraent sans doute, aux trois témoins 
de là scène. 

7. Marciie. Borgheai{Œnvres,y, 139) 
cite une inscription relative à cette 
Marcia. Ma^xta, «tj^cîTrou ôuyarçt, àvc^iiî 
Katffctoo; Oeo'J 2£oatr-o*j, ■yuvaixl Pau).&u 
*a5to*j MaÇijxQU, JcÇao-T^^ Dûsou ij ^ou/.yi 
xaX à S)î!Ji.o;. Elle était lille de Philippe 
et de Atia Afinor, sœur de la mère 
d'Auguste, Atia Major. 

8. Gnarum, pour nolum, comme 
ignarvm, pour igitotum, se rencontrent 
ti-cs souvent dans Tacite. C'est encore 
une imitation des poètes. {W\rg.,En., x, 
706; Ovide, Metam., vu, 404.) Sal- 
luste avait dit déjà [Jug., 32) : Regio 
hostibusignara. Cf. inf., ni, S : Gnarum 
id Tiberio; Eist., m, 8 : Qus ignora 
Vesposiano. 

9. Dubium an. Sorte de cas absolu, 
ou de parenthèse, qu'on trouve ainsi 
non seulement chez Tacite, mais en- 
core chez Ovide, Quintilien, Suétone, 



Justin, Florus; quelquefois incertum 
an, chez Tile Live, Curtius, Suétone, 
Justin. V. Drœger, Tac: Sprachgeb., 
§73. 

10. Semet incusantis. Plutarque, 
dans son traité sur l'intempérance de 
langage (reç'k dJo^ii-^ia;, 11), cite les 
effets terribles de l'indiscrétion com- 
mise par Fabius et par Marcia. 

11. Illyricum. Tibère était allé en 
lUyrie pour apaiser une révolte des 
soldats. Auguste, malgré le mauvais 
état de sa santé, avait voulu l'accom- 
pagner jusqu'en Campanie. — Illyricum, 
pour les Romains, à cette époque, était, 
non pas une province, mais une ex- 
pression géographique embrassant tous 
les pays situés de l'autre côté de l'A- 
driatique, depuis l'endroit où finissait 
la province de Macédoine jusqu'aux 
limites les plus septentrionales de la 
domination romaine, vers le Danube. 
L'IUyricum embrassait Rétie, Nori- 
cum, Dalmatie, Pannonie, Mésie. 

12. Nolam. Auguste avait accom- 
pagné Tibère jusqu'à Bénévent ; do là 
il revint à Noie, oii de vives douleurs 
le forcèrent à s'arrêter. Il reconnut que 
sa fin était proche. Suétone dit que 
c'est lui-même qui fit revenir Tibère, 
qu'il eut même avec lui une longue en- 
trevue. Il ajoute malheureusement des 
détails qni paraissent peu vraisem- 
blables. 11 se fit apporter un miroir, et 
fit peigner ses cheveux, pour avoir l'air 
moins défait. Ses amis entrèrent : « Eh 
bien, leur dit-il, trouvez-vous que j'aie 
assez bien joué cette farce de la vie? > 
Et il ajouta en grec : o Si vous êtes 
contents, battez donc des mains. » (Suét., 
Aiig., 09.) Rien ne ressemble moins à 
l'Auguste que nous connaissons. Cf. 
Dion, LYt, 29-31. 

13. Namque, ainsi placé en apos- 
trophe, était primitivement poétique; 
on le trouve déjà chez Tite Live. 
V. Drœger, Tac. Sprachgeb., § 69. 
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cuslodiis** domum et vias sœpserat Livia, laetique interdum 
nuntiivulgabantur,donec,provisis*^ quas tempus monebat, simul 
exccssisse'^ Augustum et rerum potiri Neronem famu.cadcm 
tulit. 

VI. Primum facinus novi principatus * fuit Postumi Agrippas 
caedcs, qucm ignarum iaermumque quamvis firmatus anirao 
ccnttirio œgreconfecit^. Nihil de ea re Tiberius apud senatum 
disseruit : patris jussa simulabal, quibus praescripsisset^ tribuno 
custodiœ* apposito, ne cunctaretur Agrippam morte adficcre, 
quandoque^ ipsesuprcmum diem explevisset. Multa sine dubio 
saîvaque Augustus de moribus adulescentis questus ^, ut exilium 
ejus scnatus consulto sancireturpcrfecerat: ceterum in nullius 
umquatn suorum necem duravif, neque mortem nepoli pro 
.sccuritale privigni illatam credibile erat. Propius vero Tiberium 
ac Liviam, illuin metu, banc novercalibus odiis, suspecii et 
iavisi juvenis caedcm feslinavisse^. Nuntianti centurloni, utmos 
mililiaî*, faclum esse quod imperasset, neque imperasse sese et 
ralionem fucti reddendam apud senatum respondit. Quod 
poslquam Salluslius Crispus*** parliccps secretorum (is ad tribu- 



14. Acribus... custodiis. Une vigi- 
lance active était exercée par les troapes 
de garde et par le personnel tout en- 
tier. 

15. Provisis. Sur l'ablatif absolu 
dans Tacite, V. sup., 5,1. 

IC. Èxcessisse. Auguste mourut le 
19 août, de l'an 13. 

Racine a tiré parti de ce passage 
dans son Britamiicus, iv, 2 : 
Par mes ordres trompeurs tont le peuple 

[etcitè 
Un iirince déjà mort demandait la santé. 
Enfin, des légions l'eDliére obéissance 
Ayant de votre empire affermi lapaissance, 
Un vit Claude, et le peuple ètouné de son 

[sort 
Apprit en même temps votre règne et sa 

(mort. 

VI. 1. Principatus. Auguste s'était 
contenté du nom de prince, qui no 
portait point ombrage aux Romains, 
et qui ne t'empêchait pas d'exercer la 
réalité do la toute-puissance (V. inf., 
XI, 9; Dion, Lin, 1). 11 avait été 
d'abord le ::çôxçfciç t5î; li^oMaio:^ (celui 
qui opine le premier, au sénat) ; bien- 
tôt il fut npôxpno; tilûv iràvtw*.. Tibère 
se contenta de ce titre, à Rome; pour 
les soldats, il était imperaior. V. Dion, 
LVII, S. 

2. /Egre coiifecil. Non point, comme 
le croit Brotier, que la pitié piiralysàt 
son bras; mais Agrippa était d'une 
vigueur prodigieuse, que la vue du 
péril augmentait encore. Tacite a dit 



plus haut de lui : robore corporis sto- 
lide ferocem. Cf. iit^., xvi, 7, le récit 
du meurtre de Silanus. 

3. PriescHpsisset . Au subjonctif, 
parce que Tacite rapporte les paroles 
de quelqu'un, et ne s'en porte point 
garant. 

4. Custodiis. Au datif, avec opposîto, 
pour exprimer l'intention. V. Drajger, 
Tac.Sprachg., § 31. 

b. Quandoque. Aussitôt que. Pour 
quandocumgue. 11 se trouve également 
dans Gicéron, Tite Live, Curtius. 

6. Multa... questus. Expression plu- 
tôt poétique. Ce sont les griefs qu'il 
avait exposés pour obtenir le sénatus- 
consulte. 

7. In nullius umquam suorum necem 
duravit. Sa rigueur n'alla jamais jus- 
qu'à faire périr un dos siens. Cf. inf., 
XIV, 1 : credenie nul/o usquc ad cxdein 
ejus duralura filii odia. 

5. Festinavisse, dans le sons .tran- 
sitif, est emprunté à la poésie classique. 
On le trouve aussi chez Salluste. 

9. Ui mos mililix. En campagne, 
quand un chef a donné un ordre, on 
vient toujours lui dire s'il a été exé- 
cuté ou non : cela s'explique de reste. 

10. Salluslius Crispus. Neveu de 
l'historien et héritier de son immense 
fortune. Tacite parle de lui plus lon- 
guement [inf., m, 30). Sénèque l'ap- 
pelle Augusti amicum interioris admis- 
sionis [de Clem., \, 10). Horace lui a 
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num miserat codicillos' ') comperit, metuensne reus subderclur* ", 
juxla periculoso^' ficta seu vera promcret, monuit Liviam ne 
arcana domus, ne consilia amicorum, ministeria militum** 
vulgarentur, neve Tiberius vim principatus résolveret cuncta ad 
senatum vocando^s ; eam cooditioncm esse imperandi, ut non 
aliter ratio constet quam si uoireddatur**. 

VII. At Romae ruere in servitium consules, patres, eques^, 
quanlo quis illustrior, tanlo magis faisi ac fesUnanles, Yultuquo 
composito, ne Iseti* excessu principis neu tristiores primordio, 
lacrimas, gaudium, questus, adulalionem misccbant. Sex. Poin- 



dédié une ode (Eloge de la libéralilé, 
11,2): 

Nullus argento color est, avarU 
Ahdits terris inimice lamnœ. 
Crispe Sallusti, nisi temperato 
Sjilendeat usu. 

11. Is ad tribunum miserat codicil- 
los. C'est lui qui avait envoyé le billet 

. au tribun. Codicillvs, diminutif de 
codex, désigne un écrit peu volumi- 
neux, quelquefois une simple tablette, 
supplique, réclamation ; souvent, lettre 
exprimant la volonté des empereurs. 
C'était aussi par codicilles qu'on modi- 
fiait partiellement les dispositions d'un 
testament qu'on ne voulait pas refaire 
en entier. 

12. Ne reus subderetur. Le tribun, 
inculpé, n'aurait pas manqué de faire 
remonter la responsabilité à celui qui 
lui avait remis l'ordre. Salluste crai- 
gnait donc avec raison de voir retom- 
ber sur lui l'accusation. Dans ce cas, 
c'est lui qui venait comme accusé : 
tubderetuy. 

13. Juxta periculoso. Sur cet ablatif 
absolu, V, sup., I, 5, I. Le danger était 
égal pour lui, soit qu'il soutint le men- 
songe, soit qu'il avouât la vérité. Seu, 
au lieu de seu.,. seu. Tacite supprime 
généralement la première particule, 
dans CCS sortes d'alternatives. 

14. Minisleria militum. Les services 
des gens de guerre. Sous l'empire, les 
soldats, les centurions, quelquefois des 
officiers supérieurs étaient les exécu- 
teurs des sentences de mort. C'est un 
questeur qui vint présider à la mort de 
Thrasea (V. iiif., xvi, 34). C'est le pré- 
fet de la flotte de Misène, Anicetus, 
assisté du capitaine de trirème Hercu- 
leus et du centurion de marine Oloari- 
tus, qui se cbargea de faire périr Agrip- 
pine. V. inf., xiv, 8. 

13. Vocando. Le simple, pour revo- 
cando. V. sup., 5, 2. 

16. Eam conditionem esse imperandi, 
ut... uni reddatur. Les comptes ne 



sont équilibrés que quand le maître 
les vérifie : autrement, il peut se pro- 
duire maint accident, dont l'apprécia- 
tion doit appartenir à celui-là seul 
dont l'intérêt est en jeu. Burnouf tra- 
duit : ■ La première condition du pou- 
voir, c'est qu'il n'y ait de comptes 
reconnus que ceux qui se rendentà au 
seul. > 

Vit. 1, Consides, patres, eques. 
Exemple de la figure que les gram- 
mairiens nomment asyndeton, et qui 
est caractérisée par la suppression de 
la conjonction copulative. L'asyndetnn 
joue un rôle important dans le style 
oratoire, il est très fréqaent dans la 
prose de Tacite, Tantôt il marque un 
contraste: Lacrimas, gaudium, questus, 
adulationem miscebnnt (inf., r, 7). — 
Souvent il exprime une gradation : 
Slruescorporuminlueri, mirari (ffisL, 
II, 70). — Très souvent Vasyndelon sort 
à marquer que les fait"! se succèdent 
ou s'entrecroisent rapidement : Ja- 
menta, sarcinss, corpora exanima inter- 
fluunt, occursant [inf., i, 70). — Qaal- 
quefois il sert à esquisser le tableau 
d'une situation. V. Hist., t, 3 : Comi- 
tats profugos libéras maires, etc. 
V. Gantr., Gramm. de Tac., § 178-181. 

2. Ne lieti. Avec ellipse de videren- 
lur. Tacite sous-entend souvent non 
seulement le verbe esse, mais encore 
les semi-auxiliaires. Il sous-entend des 
verbes déclaratifs tels que dicere, res- 
pondere, commemorare, trader e, et 
même d'autres verbes comme facere, 
agere, fieri, passe, ire, venire, proficis- 
ci, etc. Cf. Sist., ni, 2: Nec procul 
Germaniam, wide vires, sous-ent. 
acciri passent. 

L'ellipse dans les comparaisons est 
plus fréquente et plus bardie que dans 
tout antre auteur. Magis ou polius. et 
eo magis sont souvent sous-entendus. 
j On rencontre même ellipse d'une 
proposition entière, avant ni ou nisi, 
1 V. Gantr., § 1S8 et sqq. 

2. 
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peius' et "Scx. Apulcius* consules primi in verba Tiberii 
Csesarisjuravere^, apudqueeos Seius Strabo^ et C. Turranius'', 
ille praîloriarum cohortium* praîfeclus, hic annonae' ; mox 
scnatusmilesquectpopuliis. Nam Tiberius cuncta per consules 
incipiebat'o, tamquam vctere re publica^^ et ambiguus im- 
perandi^^: ne edictum quidem, quo patres in curiam vocabat, 
nisi tribuniciai potestalis praîscriptione ^^ posait^* sub Au- 
guste acceptée. Verba edicli fuere pauca et sensu permodesto : 
de honoribusis parentis consulturum, neque abscedere a 
corporeidque unum^^ ex publicis muneribus usurpare^''. Scd, 



3. Sexlris Pompeius. Ami d'Ovide, 
plus tard proconsul eu Asie, tué par 
Caligula. 11 esl le dernier représentant 
de la famille de Pompée. 

4. Sexlits Âpuleius, comme le pré- 
cédent était parent d'Auguste ; et, à 
ce tilre, tous deux restèrent exoeption- 
nellement en charge toute l'année 14. 

b. In verba... juravere. Formule con- 
sacrée, parce que celui qui s'engageait 
par serment répétait textuellement cer- 
taines paroles prononcées devant lui. 

6. Seius Slrabo, père de Séjan, avec 
lequel il partagea le commandement 
du prétoire (V. inf., i, 24), mourut 
trois ans plus tard, préfet d'Egypte. 

7. C. Turranius. 11 resta préfet de 
Vannone jusque sous Claude. Sénèque 
l'appelle exacts diligentis senex (De 
brev. vit., xx, 2) et raconte qu'à l'âge 
de quatre-vingt-dix ans, privé de sa 
charge par Caligula, il se fit placer sur 
un lit funèbre et pleurer par toute sa 
famille qui l'entourait. 

8. Prstoriarum eohorlium. Scipion, 
le premier Africain, eut le premier 
l'idée de se former une cohorte d'élite 
qui ne le quittait jamais. L'exemple 
fut suivi. Auguste, enfin, régularisa 
cet usage par la création de neuf 
cohortes prétoriennes de 1000 hommes 
chacune. Par respect pour la coutume 
des ancêtres, elles portaient la toge, 
en dehors du service, au lieu du sa- 
gum, et les armes étaient toujours en 
dépôt à l'arsenal (Hist., i, 38). Trois 
de ces cohortes seulement étaient dans 
Rome, dispersées chez les particuliers 
(Suét., Aug., 49); les autres étaient 
casernécs aux environs, jusqu'à ce que 
Tibère sur la proposition de Séjan, les 
établît dans un camp spécial, castra 
prstoria, attenant au mur même de la 
ville (Suét., Tib., 37). Milice privi- 
légiée, ils touchaient une solde de 
trente as (1 fr. 56) et ne devaient que 
seize ans de. service (le légionnaire 



touchait dix as, et servait vingt ans). 
Les prétoriens commencèrent à jouer 
un rôle politique sous Galba, qu'ils 
massacrèrent, pour lui substituer 
Olhon, jeune libertin, ami do Néron. 
Ils ne purent faire triompher leur 
créature à la journée de Bedriacum, 
et Vilellius les licencia {Hist., it, 67; 
Suét.., ViM/., 10), puis les remplaça par 
seize cohortes nouvelles et quatre co- 
hortes urbaines recrutées parmi ses 
propres légions. Leur composition fut 
encore modifiée par Vespasien. Plu» 
tard, quand l'anarchie militaire re- 
commencera, les prétoriens feront bien 
des fois et renverseront les empereurs. 

9. Armons. V. suj)., 2, 11. 

10. Incipiebat. Tibère laissait aux 
consuls l'iniliative de toutes les me- 
sures. 

tl. Tamquam velere republica. Abla- 
tif absolu, sans participe. (V. sup., 
5, 1. 

12. Ambiguus imperandi : comme 
s'il n'était pas sûr que l'empire fût à 
lui (Burnouf). — Sur cette construction, 
V. sup., 3, 22. 

13. Tribuniciss potestatis prxscrip- 
tione. Dans l'édit de convocation du 
sénat, il prenait le simple titre de 
tribun de la plèbe, qu'il avait reçu 
sous Auguste. Les nom et qualités du 
magistrat, auteur d'un édit, d'un acte 
public figuraient en tête de la pièce. 

14. Posuil. Pour proposuit : il pu- 
blia. Sur l'emploi du simple au lieu du 
composé, V. sup.. S, 2. 

15. Honoribus, Les honneurs funè- 
bres, qui étaient dus à la mémoire 
d'Auguste. 

16. Idque unum se réfère an projet 
de consulter le sénat : de honoribus 
Augusti consulturum. 

17. Oitirpare .• s'acquilter. Cf. Tito 
Live, V, 2. Usurpare libcrtutem : jouir 
de la liberté. 
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defuncto Augusto, signuin i* pratoriis cohortibus ul hnpc- 
rator dederat; excubiai", arma^o, cetera aulae^i; miles ia 
forum, miles incuriam comitabatur. Lilteras ad exercitus tam- 
quam adepto principalu ^^ misit, nusquam cunctabundus nisi 
cum in senatu loqueretur. Causa praîcipua ex formidine, ne 
Gerraanicus, in cujus manu tôt legiones^», immensa sociorum 
auxilia, mirus apud populum favor, habere imperiura quam 
exspectare mallel. Dabat et famae", ut vocatus eleclusque^s 
potius a re publica videretur quam pcr'uxorium ambitum et 
senili adoptione^^ irrepsisse. Postea cognitum est ad introspi- 
ciendas etiam procerura voluntates inductam^'' dubitationem : 
iiam verba vullus in crimen detorquens recondebat^^. 

VIII. Nihil primo senalus die agi passus esi^-nisi de supre- 
mis Augusti, cujus testamentum illatum per virgincs VestiB? 
Tiberium et Liviam heredes^ habuit. Livia in familiam Juliam 



18. Signum. Le mot d'ordre. En 
grec, oûvOTina. Cf. , in/'., xiii, 2. 

19. Excubis. La cohorte préto- 
rienne qui montait la garde la nuit, au 
palais. 

20. Arma. Poétique, pour armati. 

21. Cetera aulse. Et tout ce qui se 
voit dans les cours. 

22. Tamquam adepto principatu : 
comme un prince déjà reconnu. Adep- 
tus, sens passif, se trouve déjà dans 
Salluste : Adepta libertas; et dans Ci- 
céron : quam (senectutem) ut adipis- 

'cantiir omnes optant, eamdem accusant 
adeptam. [De Senect., 2.) 

23. Tût legiones. Germanicus com- 
mandait en chef, sur le Rhin, toutes 
les forces romaines qui s'y trouvaient : 
huit légions (env. 60,000 h.) et un 
nombre au moins égal d'auxiliaires. 
V. Slip., 3, 23. 

24. Dabat et fams. Dabat, sans com- 
plément, sous-entendu aliguid. Cf. 
Hor. Sat., II, ii, 94: 

Bas aliquid fams ? 
2b. Vocatus electusque. Expressions 
redoublées. Rien de plus fréquent 
chez Tacite, que ce procédé, surtout 
dans les premiers ouvrages, y com- 
pris les Histoires. Il tend à diminuer 
beaucoup dans les Annales. Le style 
de l'historien s'est dégagé de plus en 
plus des habitudes de l'orateur.— Quel- 
quefois les expressions ne présentent 
entre elles que des nuances presque 
imperceptibles, et la répétition ne sert 
quà donner de l'ampleur au style et 
de l'harmonie à la période. Cf. Liai., 
n : Antiqui et veteres; Agric, 32 : Dis- 
tensionibus ae dis'cordiis; Hist., i, 88 : 
Occuttare et abdere pavorem; inf., xv. 



14 : Ad auspicium et prssagium fu- 
turs ullionis Irahebatur. — Quelquefois 
les deux mots sont en gradation. Ou 
le premier est le terme général ; le se- 
cond, le mot spécial. Ou encore celui- 
là désigne la cause; celui-ci, l'effet. 
Cf. Germ., 2 : Unum memoris et anna- 
lium genus est; ibid., 10 : Prssagia et 
monitus. 

26. Per... ambitum et... adoptione. 
Changement de tour : per dans le pre- 
mier membre, l'ablatif dans le second. 
Procédé on ne peut plus fréquent 
chez Tacite. En général, dans une 
série de mots ou de propositions en 
coordination, autant de termes, au- 
tant de tours différents. 

27. Inductam. Nipperdey remarque 
que la métaphore est tirée du théâtre. 
On dit en effet : personam inducere, 
faire paraître un personnage, lui con- 
fier un rôle. L'idée de comédie se pré- 
sente tout naturellement lorsqu'il s'agit 
de Tibère. 

28. Mecondebat. Les paroles, les re- 
gards qui pouvaient échapper, il les 
saisissait et les mettait en réserve, 
pour les transformer plus tard en chefs 
d'accusation. 

VIII. 1. Est semble nécessaire pour 
le sens. 

2. Per virgines Veste. Les temples 
étaient, chez les anciens et surtout chez 
les Romains, les lieux de dépôt préférés 
pour les traitésjles actes publics et méma 
privés, tels que les testaments. Auguste 
avait déposé le sien seize mois aupa- 
ravant dans le temple de Vesta. Cf.^ 
Suét., Clés., 83. 

3. Tiberium; Liviam, hercdes.. Pas 
'au même titre, toutefois. Tibère pré- 
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nomenque Auguslum adsumebatur*. In spem secundam nepolcs 
pronepotesque^, Icrlio gradu primores civitatis scripserat, ple- 
rosque invisos sibi, scd jaclantia gloriaque^ ad posteros. Legala 
non ultra civilem modum'', nisi quod populo et plebi* quadjin- 
genlies tricios quinquies , praetoriarum coliortium militibus 
singula nummum milia', urbanis quingenos^'^, Icgionariis aut 
cohorlibus civium Romanorum^^ trecenos numnios virilim de- 
dit. Tum consultalum de honoribus ; ex quis qui maxime insignes 
visi'^, ut porta Iriumphali^^ duceretur funus, Gallus Asinius^*, 



lovait la moilié de la fortune, plus un 
sixième; Livie recevait un tiers. 

i. Adsumebatur. Auguste, par son 
testament, adoptait Livie, qui passait 
ainsi dans sa famille, loco filisa, sui- 
vant le droit romain. Cf. Vell., ii, 75, 
Au Corpus insa: d"Orelli (615-617) on 
trouve celte insciiplion: Julia bioi 
Augusli F. Augusti. 

5. A'epotes proitepoiesque. Les petits- 
fils étaient Drusus, ûls de Tibère, et 
Germanious, son neveu et fils adojitif. 
Les arrière-petils-fila, Drusus, Cali- 
gula, Nero, tous trois ûls de Germa- 
nicus. 

6. Jactantia gloriaque. Recherche 
affectée de popularité. Expressions re- 
doublées. V. sup., 7, 25. — Ad (au 
liou do apud) posteros, à cause de 
l'idée de tendance renfermée dans la 
pensée. Cf. inf., vi, 46 : In posteros 
ambitio; Tite Live, i, 36, 5 : Ut esset 
ad posteros miraculi ejus monumen- 
tum. 

7. Civîlerii modum. La mesure qui 
convient à un simple particulier, à un 
citoyen ordinaire. On voit par ce qui 
suit de quelle façon les Romains pra- 
tiquaient les libéralités testamentaires. 
Nous savons que Cicéron, par exemple, 
tigura sur le testament d'un grand 
nombre de ses contemporains. 

8. Populo et plebi. Suétone explique 
ainsi la distinction [Aug., 101): In 
xrarium popuU delatum est guadrin- 
genties, plebi virilim dioisum est tri- 
cies guinguics : 40 millions de ses- 
terces pour Vierarium; 3 millions et 
demi furent distribués aux citoyens 
pauvres des tribus. L'empire avait été 
plutôt onéreux pour Auguste. Il dé- 
clara ne laisser à ses héritiers que 
130 millions de sesterces; cependant 
il avait hérité depuis vingt ans de 
plus de cinq milliards de sesterces, 
mais il les avait dépensés pour l'Etat, 
ainsi que ses deux patrimoines pater- 
nels et ses autres héritages de famille. 
V. Suét., Aug., 101. 

9. Singula nummum milia. Mille 



sesterces par têle aux prétoriens. Ils 
pouvaient être de neuf à dix mille. Le 
sesterce, sous Auguste, valait 20 cen- 
times de noire monnaie. 

10. Urbanis quingenos. Cinq cents 
sesterces aux cohortes urbaines. Ces 
deux mots manquent dans le ma- 
nuscrit. Halm et Nipperdey les ont 
admis pour être d'accord avec Suétone 
(Auff., 101) et Dion (lvi, 32), qui don- 
nent pour le reste les mêmes chiffres 
que Tacite. 

11. Legionariis aut cohortibus ci- 
vium romanorum. Pas de difficulté 
pour legionariis : ce sont les soldats 
des légions, composées de Romains, 
et dont le nombre varia, mais n'élait 
guère inférieur à trente. Quant à ces 
cohortes de citoyens romains, c'étaient 
des milices spéciales et locales, ayant 
le même cadre que les milices auxi- 
liaires, la cohorte, et réparties dans 
les provinces surtout intérieures (Cf., 
inf., m, 41 ; xiii, 8). Nipperdey dit 
que les inscriptions nous montrent la 
trace de trente-deux cohortes de cette 
espèce. Il y avait en outre des ailes de 
cavalerie, tantôt auxiliaire, tantôt ro- 
maine, indépendantes des légions. 

12. Jix quis gui maxime insignes 
visi peut être considéré comme une 
apposition aux deux avis proposés par 
Gallus Asinius et L. Arruntius. o Parmi 
ces honneurs, les plus remarquables 
furent ceux d'Asinius et d'Arruntius 
proposant, l'un que le convoi passât 
par une porte triomphale, l'autre que 
les titres des lois émanant d'Auguste 
et les noms des nations vaincues par 
lui fussent portés en tête du cortège. » 
Le Mediccus donne : ex quis maxime 
insignes visi ut... Nipperdey supprime 
gui et visi. Selon lui insignes est un 
accusatif dépendant de censuere. 

13. Porta triumphali. Il y avait une 
voie de ce nom; on chercherait inu- 
tilement une porte triomphale. Il s'agit 
ici d'un arc de triomphe sur le Champ- 
de-Mars. 

14. Gallus Asinius. V. inf., l, 12, 5. 
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ut legutn lalarum lituli*^, victarum ab co genliutn vocabula 
anleferrentur, L. Arruntius*^ censucre. Addcbat Mcssalla Va- 
leriusi'' renovandum per annos** sacramentum in nomen Ti- 
berii; inlerrogalusque a Tiberio niim** se mandante eam sen- 
tenliam prompsisset, sponte dixisse rcspondit, neque in iis qUcB 
ad rem publicam perlincrcnt consilio nisi suo usurum, -vel cum 
periculo offensionis*" : ea sola species adulaudi siipererat. Con- 
clamanl patres corpus ad rogum humeris senalorura*' feren- 
dum. Remisil^^ Caîsar arroganli moderatlone, populumquc 
edicto monuitne, ut quondam nimiis studiis funus divi Julii*'' 
turbassent, ita Auguslum in foro potius quam in campo Martis,, 
sede destinata^*, creraari vellent. Die funeris milites \'elut praesi-' 
dio^* stetere, muUum irridentibus qui ipsi viderant quique a 
parcntibus acccperant diem illum crudi*^ adliuc servilii et libcr- 
latis improspere^'' repetiliB, cum occisus diclator Csesar aliis 
pessimum, aliis ^^ pulcherrimum facinus videretur : nunc scnem 
principera, longa potenlia, provisis etiam heredum in rem pu- 
blicam ^^ opibus, auxilio scilicet militari tuendura, ut sepultura 
ejus quieta foret. 



15. Tituli. Les litres contenaient le 
nom de celui qui proposait la loi, et 
l'objet sommaire de la loi. 

16. L. Arruniius. V. inf., i, 13, ^. 

17. Messalta Valerius, fils du cé- 
lèbre orateur Messalla Corvinus, frère 
do CottaMessalinus ({»/■., ii, 32), consul 
"en 3 av. J.-G. ; ami d'Ovide {ex Pont., 
1, 7; :i, 7). Il se distingua dans la 
guerre contre les Dalmates elles Pan- 
noniens, 6 ap. J.-C, et obtint les 
honneurs du triomphe. 

18. Per annos. Il proposait de re- 
iiouveler le serment tous les ans. 
V. sup., 7, 5. 

19. JVum. La réponse est supposée 
négative. 

20. Vel cum periculo o/fensionis. 
Sens actif : au risque de déplaire. 
Offensa aurait plutôt le sens passif. 

21. ffumeris senaiorum. De Noie, le 
corps d'Auguste fut apporté à Bovilles 
par les magistrats municipaux des 
villes et des colonies. A Bovilles, l'ordre 
des chevaliers vint le prendre et le 
porta à Rome, où il fut déposé dans 
le vestibule de sa maison. Suét., Avg., 
100. 

22. Remisit. César leur fît cette 
grâce. Suétone dit qu'Auguste fut 
porté sur les épaules des sénateurs 
jusqu'au Champ- de -Mars, où était 
dressé Je bûcher. 

23. Funus divi Julii. Le corps de 
César devait, lui aussi, être brûlé au 



Champ-de-Mars; en attendant, il était 
exposé devant la tribune aux haran- 
gues. Le peuple, impatient, mit le feu 
au catafalque, enleva et jeta dans la 
flamme les sièges et banquettes des 
tribunaux voisins et tout ce qu'il trouva 
sous sa main. V. Suét., Css., 64 ; 
Plut., Cxs., 68. 

24. Sede ' desiinaia. Son mausolée 
était prêt, sur le Champ-de-Mars, où il 
l'avait fait construire, entre la voie 
Flaminienne elle Tibre. V.Strab.,v,3,8. 

25. Velut prssidio. Sous prétexte de 
maintenir l'ordre. La présence des 
soldats armés était ici pour le moins 
insolite. Un intérêt de police excusait 
mal aux yeux des Romains celte inno- 
vation. 

26. Crudi, Servitude récente. La mé- 
taphore est tirée d'un fruit qui n'est 
pas mûr. 

27. Improspere. Sans succès. Les 
conjurés, en effet, avaient tué le tyran, 
mais non pas la tyrannie. 

28. Aliii..., aliis... Une grande in- 
décision avait suivi, après le meurtre. 
Le peuple resta indifl'érent. Les con- 
jurés, effrayés, cherchèrent un asile 
dans le Capitole. Antoine, Lépide et 
les amis de César s'élaient d'abord en- 
fuis. Us reprirent bientôt l'oflensive et 
se rendirent maîtres de la situation. 

29. In rem publicam. Auguste, avant 
de mourir, avait assuré contre la répu- 
blique la fortune de ses héritiers. 
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IX. Multus hincipso de Auguste scrmo, plerisque vana*mi- 
rantibus, quod idem dies^ accepti quondam imperii^ princeps 
et vilse supremus, quod Nolœ in domo et cubiculo in quo paler 
eJQs Oclavius vitam finivisset. Numerus eliam consulatuum* ce- 
lebrabatur, quo Valcrium Corvum ^ et C. Marium simul aequa- 
verat, continuata per septem et triginta annos tribunicia po- 
testasi, nomen imperatoris semel atque vicies'' partum aliaque 
lionorum^ mulliplicata aut nova. At apud prudentes^ vita ejus 
varie extoliebatur arguebaturve. Hi*" pietate erga parentcm^^ 
et uecessiludiae rei publicaa, in quanullus tune legibus^^ locus, 
ad arma civilia actum, quae neque parari possent neque haberi 



IX. 1. Vana. Coïncidences futiles, i 
Cette remarque porte sur les deux cir- 
constances qui suivent. 

2. Idem (lies. Le 19 août 43 av. J.-G. 
(xiv'kal. sept.). V. Suét., Aug., 100; 
Dion, Lvi, 30. 

3. Imperii (V. 'sup., 1, 13). Après 
la mort de Hirtius et de Pansa, sous 
les murs de Modène, et malgré son 
rôle équivoque. Octave fut nommé 
consul. A la rigueur, sa puissance re- 
monte à quelques mois plus haut, 
quand le sénat, l'envoyant avec les 
consuls pour débloquer Modène, lui 
avait donné le titre de propréteur avec 
Yimperium. Cf. Monum. d'Ancyre, i, 
1-7. 

4. Numerus eliam consulatuum. Au- 
guste daigna être treize fois consul : 
total égal aux six consulats de Valerius 
Corvus réunis aux sept de Marius. 

5. Valerium Corvum. Un des hommes 
les plus chargés d'honneurs que Rome 
ait produits. Il gagna son surnom de 
Corvus dans un combat singulier contre 
un Gaulois gigantesque qu'il vainquit 
avec l'aide d'un corbeau (Tite Live, 
vu, 26). Consul à vingt-trois ans, 348, 
il iiattit les Volsques, 346, les Sam- 
nites au mont Gaurus, en Campanie, 
343 (Tite Live, vu, 32). Il fut investi 
plusieurs fois de la dictature, pour la 
dernière fois contre les Etrusques, 
en 299. Il mourut âgé de près de cent 
ans. V. Cio , De senect., 17, 60; Tite 
Live, VII, 33. 

6. Tribunicia potestas. Elle com- 
mence le 27 juin, 23 av. J.-G. 

7. Semel et vicies. Le nom à'impe- 
rator reçu vingt et une fois. — Le mot 
imperator en latin a deux sens. Il dé- 
signe d'abord le magistrat à qui, en 
vertu de la lex curiata de imperio, a 
été conférée la puissance que les Ro- 
mains appelaient imperium. V. sup., 
1 13. — En outre, après une Tictoiro 



signalée, et sur le champ de bataille 
même, les soldats décernaient quel- 
quefois par acclamation le titre d'im- 
perator à leur général. (V. Appien, 
B. C, n, 44; César, B. C, n, 26.) Ce 
titre, comme on le voit d'après ce pas- 
sage, pouvait être obtenu plusieurs 
fois. Il devait cesser après le retour à 
Rome, mais conférait des titres sérieux 
à l'obtention du triomphe. Ici, il ne 
s'agit point de vingt et un exploits per- 
sonnels d'Auguste. Mais comme les 
généraux romains combattaient sous 
ses auspices, n'étaient par rapport à 
lui que de simples legati, tous leurs 
succès, tous les honneurs lui revenaient 
de plein droit. V. inj'., xii, 41. 

8. Aliaque honorum. On trouve ici 
un des exemples, si fréquents chez 
Tacite, d'un génitif complément d'un 
adjectif neutre (qualificatif ou déter- 
minatif), surtout d'un adjectif au plu- 
riel. Cicéron employait toujours ces 
génitifs partitivement. Tite Live dé- 
rogea à cette règle, que Tacite néglige 
à chaque instant. Cf. Ubilubrico vise... 
procidissent (Hist., ii, 88); Tempes- 
tatum adversa {Agric, 25) ; Tacita sus- 
picionum {inf., vi, 4o). V. Gantr., 
§ 30. 

9. Prudentes. Les gens éclairés. 

10. Hi. On attendrait un verbe dé- 
claratif, dont hi serait le sujet : dice- 
bant. Sur l'ellipse dans Tacite, V. sup., 
7,2. 

il. Parentem désigne Jules César, 
dont.l'adoption avait fait un père pour 
Octave. 

12. Legihus. On peut dire que, de- 
puis les Gracques, 1 anarchie régnait à 
Rome. Les lois se taisaient, ou du 
moins, au milieu du bruit des armes, 
leur voix était étouffée. Chacun déchi- 
rait la constitution; la république était 
en proie. ' 
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per bonas artes**; multa Antonio, dum interfeclores patris 
ulciscerelur'*, multa Lepido conccssisse; postquam hic socordia 
seuuerit, ille per libidines pessum datus sif, non aliud discor- 
danlis patriee remedium fuisse quam ut ab uno regeretur ^^ ; non 
regno tamen neque diclatura, sed principis nomine constitutam 
rem pubiicam; mari Oceano*^ aul amnibus longinquis sseptura 
imperium; legiones, provincias, classes, cuncta inter se con- 
nexa^''; jus apud cives ^^^ modestiam apud socios*^; urbem 
ipsam^o magnillco ornatu^^; pauca admodum vi tractata, quo 
ceteris quies esset. 

X. Dicebatur contra : Pietatem erga parentem ^ et tempora rei 
publicae obtentui* sumpta'; ceterum cupidine dominandi con- 
citos perlargilionem veteranos*, paratum ab adulescente privato^ 



13. Per bonas artes. Par les voies 
iégitimes. 

14. i)um... ufascerefur: pourvu qu'il 
venge&t. Dum, est pour dummodo. Si 
-Tacite avait voulu exprimer un simple 
rapport de simultanéité, il eût mis ul- 
ciscebatur. 

■ 15. Quam ut ab uno regeretur. Ul 
n'est pas dans le manuscrit; c'est une 
correction postérieure adoptée par 
Halm, par Drœger suus réserve, par 
Nipperdey. — C'est là une idée sur 
laquelle Tacite est revenu plus d'une 
fois. Cette conviction était partagée 
unanimement par les provinces. A 
Rome tous les. bons esprits semblent 
•s'être inclinés devant la fatalité du 
pouvoir personnel. Cf. Hist., i, i : 
Omnem potestatem ad «imm conferri 
pacis interfuit. Et plus loin {r, 16}, par 
la bouche de Galba : Si immensum 
imperii corpus stare ac librari sine rec- 
tore posset, dignus eram a quo respu- 
blica inciperet, 

16. Mari Oceano. Plus bas (xv, 34). 
Mare Hadria. Et : Sidus comètes (xiv, 
22) ; Imperator populus (ut, 6). 

17. Connexa. V. inf., iv, 5, le ta- 
bleau de l'empire, les forces de terre 
et de mer, etc. 

. 18. Jus apud cives. Envers les ci- 
toyens, le pouvoir respectait le droit 
romain'; nul arbitraire, rien par force. 
19. Modestiam apud socios. On usait 
de modération envers les alliés. Il s'agit 
surtout des rois amis et clients de 
Rome. Cf. Suét., Aug., 48 : Reges so- 
cios eiiam inter semetipsos necessitu- 
dinibus junxit mutuis... nec aliter uni- 
versos quam membra partesve imperii 
curie habuit..., ac plurimorum libéras 
et educavit simul cum suis et instiluit. 
Quant aux provinciaux, l'administra- 
tion d'Auguste fut. un réel bienfait. 



V. sup., 2, 15; cf. 'Fustel de Cou- 
langes, Bisl. des inst. polit, de l'une 
France, t. I, liv. II, ch. ii. 

20. Urbem ipsam. Auguste a dit lui- 
même, au rapport de Dion (lvi, 30) : 

xmaXiir-a.. Cf. le Moniim. d'Aneyre, iv 
et VI ; Suétone, Aug., 2?. 

21. Magni/ico ornaiu. Sur l'ablatif 
de qualité, V. sup., i, 4, 13. 

X. 1. Parenfem. Jules César. V. sup., 
9, 11. 

2. Obtentui. Datif intentionnel. Ta- 
cite l'emploie avec toutes sortes de 
verbes, pour marquer le but, l'inten- 
tion. Cf. Retinebatur adhuc terrori 
[inf., Il, 10); Salluste avait dit (^«5'., 
26) : Quoniam eo natus sum ut Ju- 
gurthx obtentui essem. V. Gantr., 
Gramm. de Tac, § 23. 

3. Sumpia. Lui avaient servi de 
prétexte. 

4. Concitos per largitionem vete- 
ranos. Ce sont les anciens vétérans de 
Jules César. Au premier signal, ils 
accoururent sous les drapeaux du Gis 
de celui à qui ils devaient tant. Déjà 
en Macédoine il avait su gagner 
les légions que le dictateur y avait 
réunies en vue d'une guerre contre les 
Parthes. De Rome, il débauchait les 
légions d'Antoine en Italie. Dix mille 
hommes, anciens colons ou vétérans 
de son père, formèrent bientôt entre 
ses mains le noyau d'une armée. An- 
toine dut quitter Rome et gagner la 
Cisalpine. Cf. Cic, Ad Attic, xvi, 8. 

5. Adulescente privato. Octave avait 
dix-neuf ans. Il n'av.-iit aucun titre 
public. Il dit lui-même [Monum. d'An- 
eyre, 1, 1) : Agé de dix-neuf ans, j'ai 
levé, sans autre conseil que moi-même 
et à mes propres frais, une armée. 
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exercitum, corruptas consulis legiones*, simulatam Pompeia- 
narum gratiam' partium; mox ubi dccrelo palrum fasces et jus 
prfetoris* invaserit, caesis Hirtio et Pansa', sive hoslisillos, scu 
Pansam venenum vulneri*" adfusuii), sui njilites Hirlium et 
macliinator doli CaBsar abstulerat **, utriusque copias occupa- 
visse; extortum iovito senatu ^* consulalum, armaqiie quai ia 
Antonium acceperit contra rem publicam^^ versa; proscrip- 
lionem civium^*, divisiones agrorum ne ipsis quidcm qui feccre 
iaudalas^^. Sane Cassii et Brutorum exitus paternis inimiciliis 
dates, quamquam fas sit" privata odia publiais ulilitatii)us 
ri'miltere-, sed Pompeium imagine pacis*', sed Lepidum specic 



6. Consulis legiones. La quatrième lé- 
gion, et la légion dite de Mars,qui étaient 
S0U3 les auspices d'Antoine, consul, et 
qui passèrent de son côté. V. Cic, PhiU, 



IV, 2; V, 



3, 11. 



7. Simulatam... gratiam. Zèle hypo- 
crite affeclé envers le parti de Pompée, 
un groupe d'optimales restés fidèles à 
la cause du sénat. V. Suét., Aug., 10. 

8. Fasces et jus prstoris. Cf. Cic, 
Pliil., V, 46. Senatui placera C. Cxsa- 
rem, Caii filium, pontifieem, pro prss- 
iore, senatorem esse, sententiamque 
loco prœtoris dicere. Ce sénatus- con- 
sulte fut rendu sur la proposition même 
de Cicéron, qui dans toute celte affaire 
fut joué indignement par Octave. 

9. Hirlio et Pansa. Les deux consuls 
do l'année, Hirtius et Pansa opéraient 
autour de Modène, de concert avec le 
jeune Octave, pour débloquer Decimus 
Brutus qu'Antoine y tenait assiégé. 

10. Vehenumvulneri. Cî.Suél., Aug., 
li. Soc ieZfo (de Modène, 43 av. J.-G.) 
cum Biriitis in acie. Pansa paulo post 
ex vulnere periissent, rumor increbuit 
ambos opéra ejiis occisos, ut Antonio 
fugalo, republica consulibus orbata, 
solus Victor très exercitus occuparet. 
Panss quidem adeo suspecta mors fuit, 
ut Glyco medicus custoditus sit, quasi 
venenum vul/ieri indidisset. 11 était as- 
surément très naturel que Pansa, griè- 
vement blessé, succombât aux suites de 
sa blessure ; mais la fureur des partis 
ne raisonne pas, on appliqua à Octave 
la maxime du droit romain ; Is fecit, 
cuiprodest. 

l\ . Abstulerat. Zougma, figure qui 
consiste à joindre deux substantifs avec 
un verbe qui ne convient qu'à l'un des 
deux. Ce procédé est plus hardi chez 
Tacite que chez tout autre auteur ; il 
l'aime à cause de la brièveté qui en 
résulte. Cf. Agrippina, qus filio dore 
imperium, tolcrare imperitanlem ne- 
quibat [inf., xit, 64). 11 faut tirer po- 



terat de nequibat pour le placer après 
dare imperium; Manus ac supplices 
voces tendens {inf., ii, 29); ffinc ves- 
tem, arma (sous-ent. emi), hinc vaca- 
tiones munerum redimi [inf., i, 17). 
V. Gantr.j Gramm. de Tac, § 176. . 

12. Invita senatu. Datif. Le sénat 
alors faisait tout. V. Suét., Aug., 26 : 
Consulatum vicesimo lelatis anno in- 
vasit, admotis ad urbem hostiliter 
legionibus, missisque gui sibi nomiiie 
exercitus deposcerenf. Selon Suétone, 
le centurion Cornélius, chef de cette 
dépulation, voyant le sénat hésiter, 
écarta son manteau, et dit en mon- 
trant la garde de son épée : Hic fa- 
ciet, sinon feceritis vos. Le procédé 
tendait à devenir traditionnel dans la 
famille. L'oncle avait donné l'exemple 
au neveu : il n'avait pas passé le Ru- 
bicon pour un aiitre motif. 

13. Contra _ rem publicam. Après 
Modène, Antoine semblait perdu. Le 
sénat, Cicéron surtout triomphaient. 
Tout à coup on apprit qu'Antoine, 
Octave, Lépide avaient formé un trium- 
virat : au lieu d'un tyran, Kome en 
avait trois. 

14. Proscriptionem civium. Appieh 
nous a transmis Tédit de proscription. 
Le préambule est curieux. V, È. C, 
IV, 8, 11. 

15. Laudatas. Sur les discordes dc's 
triumvirs. V. Suét., Awjr., 27; Dion, 
XLvjii, 6. 

16. Quamquam fas sit. V. sitp., 
3,24. 

17. Imagine pacis. En 38, les trium- 
virs et Sextus Pompée s'abouchèrent 
au cap Misono. Sextus obtenait pour 
provinces la Sicile, la Corse, la Sar- 
daigne et l'Achaîe, avec une indem- 
nité de 17,300,000 drachmes. (Dion, 
XLViii, 36). L'année suivante, l'affran- 
chi Menas, dont Octave avait négocié 
la trahison, lui livrait la Corse et la 
Sardaigne, avec trois légions et une 
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amicitisB ** deceptos; post^' Antonium, Tarentino Brundisinoque 
fœdere et nuptiis sororis^o illectum, suLdolœ adfmitalis pœnas 
morte-exsolvisse. Pacem sine dubio post liœc, verum cruenlam : 
Loliianas Varianasque^* clades, interfectos Romae Varrones, 
Egnatios, lulos*^. Nec domesticis abslinebatur*' : abducla^* 
Neroni uxor et consulti per ludibriura pontiûces an concepto 
necdum edito partu*^ rite nuberet-, Q. f Tedii et Vedii Pollionis 
luxus; postremo Livia gravis in rem publicam- mater, gravis 
domui Cœsarum novërca**. Nibil deorum honoribus relictum, 
cum se templis et effigie numînum per flamines et sacerdotes 
coli vellet*'. Ne Tiberium quidem caritale aut rei publicce cura 
successorera adscitum, sed quoniam arrogantiam saîviliamque 
cjus inlrospexerit, comparatione deterrima sibi gloriam quaesi- 
visse^*. Étenim Augustus paucis ante annis, cumTiberio tribu- 



forte escadre, et la guerre recommen- 
çait. 

18. Specie amidtis. V. sup., 2, 4. 

19. Posl^ Adverbe, qui se rattache à 
exsolvisse. 

20. Nupiiis sororis. Le traité de 
Brindes est de 40, celui de Tarente, 
de 37 av. J.-C. A Brindes, Antoine re- 
çut l'Orient et la main d'Octavie. Oc- 
tavie resserra encore les liens de l'al- 
liance, notamment à Tarente. Malbeu- 
renscmcnt pour la paix du monde, 
son influence ne dura pas. 

. 21. Loliianas Varianasque clades. 
Lollius fut battu par les Germains, 
16 av. J.-C. C'est celui à qui Horace a 
adressé deux épîtres. Le désastre de 
Varus est de l'an 9 ap. J.-C. 

22. Varrones, Egnatios, lulos. Les 
deux premiers conspirèrent contre la 
vie d'Auguste : le premier, A. Teren- 
tius Varro Murena, en 21 av. J.-C. ; 
le second, M. Egnatius Rufus, deux 
ans après ; tous deux furent mis à 
mort (V. Suét., Avg., 19; Dion, lui, 
24 ; Liv, 3 ; Sén., De clem., 9). lulus 
Antonius, fils du triumvir et de Fui- 
vie, convaincu de relations adultères 
avec Julie, fille d'Auguste et alors 
femme de Tibère, fut obligé de se tuer. 
V. inf., III, 18; iv, 44. 

23. Nec domeslicis abstinebatur. On 
n'épargnait même pas la vie privée 
du prince. 

24. Ahdiicta implique en latin, non 
pas la violence ni le rapt, mais le fait 
matériel de l'opération. Les Romains 
disaient, tout naturellement, ditcere 
jixorem. Ici, abducere est le mot propre, 
parce que, en vertu d'un contrat légal 
et par suite de la puissance, manus, 
que le mari avait sur sa femme, 



Tib. Nero faisait passer Livie de sa 
maison dans celle d'Octave. 

25. Concepto necdum edito parlu. 
Livie était enceinte d'un fils dont elle 
accoucha peu après son mariage, et 
qui fut Drusus. V. Suét., Aug., 62: 
Dion, XLViir, 44. 

26. Noverca. On soupçonna Livie 
de n'avoir pas été étrangère à la mort 
de Marcellus, à celle de C. et L. C:e- 
sar, surtout à la disgrioe d'Agrippa 
Postumus. 

27. Coli vellet. Exngéralion. Au- 
guste souffrit, en 29 av. J.-C, qu'on 
lui rendit un culte, mais seulement 
dans les provinces, et à condition que 
les temples qu'on érigerait à son in- 
tenlion seraient placés sous l'invo- 
cation de la Déesse Dôme. V. Suét., 
Avg., 52. — On trouve, il est vrai, des 
Flamines d'Auguste dans plusieurs 
villes d'Ita;ie, à Vise, à Préneste, à 
Pompei (Orelli, Tnscr., 642, 643, 3 874; 
Henzen, 5814, 5994, 7079; Mommsen, 
/. n. N., 2231-35) ; mais il est pos- 
sible que ce soit après sa mort que son 
culte se soit généralisé ainsi en Italie. 

28. Sibi gloriam guxsivisse. Accu- 
sation qui est réfutée par son énor- 
railé même. Auguste n'aimait pas 
beaucoup Tibère, qui du reste était 
peu aimable : mais de là à un calcul 
aussi monstrueux que celui que rap- 
porte Tacite, il y a loin. Une telle 
perversité ne doit pas se présumer 
Suétone, qui n'est pas suspect d'in- 
dulgence, rapporte celle interpréta- 
tion maligne, mais pour la repousser 
{Tib., 21). Il rappelle, outre certains 
fragments de la correspondance d'Au- 
guste et de Tibère, l'acte solennel de 
l'adoption, la déclaration d'Auguste : 
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niciam potestatem a patribus rursum postularet^», quamquam 
honora oratione, quœclain de habilu ciiltuque etinslilutis^" ejus 
jecerat, quae velut cxcusando exprobraret. Ceterum, sepultura 
more perfecta, templum et caelestes religiones^^ decernuntur. 

XI. Versae inde ad Tiberium preces. Et ille varie ^ disserebat 
de magnitudine imperii, sua modestia^, Solara divi Augusti 
mentem tantae raolis capacem* : se in partem curarum ab illo 
■vocatum experiendo didicisse quam arduum, quam subjectum 
fortuMEB regendi cuncta onus. Proinde in civitate* tôt illustribus 
viris subnixa ^ non ^ ad unum omnia déferrent : plures facilius 
munia rei publier sociatis laboribus exsecuturos.. Plus in ora- 
tione tali'' dignitatisquam fidei^ erat; Tiberioque etiam in rébus 



Rei publies causa adoptare se eumpro 
concione juravit. Tibère était, à tout 
prendre, le meilleur choix qu'Auguste 
pût faire ; et 11 ne pouvait pas prévoir 
les cruautés et les turpitudes de ses 
dernières années. 

î9. Jliirsum poslularet. V. sup., 
3, 17. 

30. Eabitu cultuque etinstituiis. Ha- 
bitus, c'est l'extérieur, tel que la na- 
ture l'a fait. Suétone [Tib., 68) décrit 
ainsi celui de Tibère : Jncedebat cer- 
vir.e rigida et obsiipa, adducto fere 
vultu, plerumgue tacitus, nullo aui ra- 
fissimo etiam cum proximis sermone 
eoque tardissimn nec sine molli qua- 
dam digitorum gesticulatione, Qus 
omnia inqrata atque arroganiiB plena 
et animaàveriit Augustus in eo et excu- 
sare tentavit sspe apud senatum ac 
populum, professus naiune esse vitia, 
non aniini. — Cultus, c'est ce qui s'a- 
joute à. habitas par le fait de l'homme, 
mais toujours pour ce qui regarde 
l'extérieur, par exemple, la table, le 
vêtement, le train de maison. — Jn- 
stituta désigne la conduite morale, 
la méthode, en un mot le genre de 
vie. 

31. Templum et cslestes religiones. 
Le temple fut élevé, par les soins de 
Livie, sur le mont Palatin. Le décret 
d'apothéose est du 17 sept., jour qui 
correspond au XV des calendes d'oct. 
du calendrier d'Amilernum : Feris 
ex s. c, j{uod) e(o) d{ie) divo Augusto 
honores cslestes a senatu decreti Sex. 
Apul. Sex. Pomp, coss. On vit dès 
lors des portraits d'Auguste, avec la 
couronne rayonnante, symbole de la 
divinité. V. Cohen, Médailles impe'r., 
I, pi. IV, 183, 481. 

XI. 1. Vane. Par des discours 
vagues, équivoques. 
2. Sua modeslia. Certains éditeurs 



entendent ici « son insuffisance « réelle ; 
d'autres, la « modération de ses dé- 
sirs. • Le premier sens fait mieux an- 
tithèse avec magnitudine impeni. Il 
est certain que Tibère a pu vouloir 
dire les deux choses, et n'a pas été fâ- 
ché que le mot latin modestia lui en 
fournît les moyens. Cf. Eist., m, 10 : 
Culpam in militem conferem, cujus 
nimio ardori imparem esse modestiam 
suam. 

3. Capacem. Capable d'embrasser 
toutes les parties d'un si grand empire. 
Pour la justesse de la métaphore, 
moles doit être envisagé sous le rap- 
port des dimensions, et non du poids. 

4. Civitate. L'universalité des ci- 
toyens, l'empire. 

5. Subnixa. La métaphore est tirée 
des appuis d'un édifice. Cf. inf., xiv, 
54 : Superest tibi robur et tôt per an- 
nos nixum fastigii regimen. 

6. Non, et non pas ne, parce que la 
phrase n'est pas complète, après dé- 
ferrent. C'est comme s'il y avait non 
ad unum, sed ad plures déferrent. Seu- 
lement "Tacite, suivant son habitude, 
change de tour, et fond le second terme 
dans une pensée nouvelle -.plures fa- 
cilius, etc. On trouverait d'assez fré- 
quents exemples chez les puètes. 
Cf. Virg., Enéide, xir, 78 : 

Non Teucros agat in liutulos ; Tciia-um 

[anna qiiicscani 

Et Rutuli nostro dirimamus sanfiuine 

[bcllum. 

7. In oratione tali. Dans cette ma- 
nière de parler, dans ce langage, et 
non pas dans ce discours. Tacite ré- 
sume tout ce qu'on a pu conjecturer 
des dispositions de Tibère, d'après ce 
qu'il laisse échapper, pendant celle 
période de sa vie. 

8. Fidei, Sincérité, franchise. 
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qiias non occuleret', seu natura sive adsuetudine, suspensa^" 
semper et obscura verba: tune vero nitenti, ut sensus suos pe- 
nitus abderet, in incertum et ambiguum magis implicabantur^*. 
At patres, quibus unus metus si intelligcre viderenlur^^, in 
questus, lacrimas, votaeffundi; addeos, ad effigiem*' Augusti, 
ad gcnua ipsius manus tendere, cum proferri libellum ' * reci- 
larique jussit. Opes publicae*^ continebantur, quantum civium*^ 
sociorumque*'' in armis, quot classes^*, regna'^, provinciîB, tri- 
bula aut vectigalia*", et nécessitâtes ^^ ac largitiones**. Quse 
cuncta sua manu perscripserat Augustus addideratque consilium 



9. Quas non occuleret. Lorsqu'il lai 
arrivait de ne pas dissimuler. 

10. Suspensa. Termes pleins deré- 
ticonces, do sous-entendus. Cf. inf., 
XI, 35 : iYon ideo peruicit quin sus- 
pcjisa, et quo ducerentur inclinalura 
responderet. V. Suét., Tib., 24. 

11. Implicabantur. Le complément à 
l'accusatif, avec ce verbe, peut s'expli- 
quer par une brachylogie. La pensée 
de Tibère devenait impénétrable, et 
ne s'exprimait qu'en termes obscurs, 
ambigus. Cf. 3ist., v, 15 : In muluam 
pcriiicicm implicabantur. 

12. Unus metus si intelligere vide- 
rentur. L'unique crainte des sénateurs 
était d'avoir l'air de le deviner. 
Cf. inf., u, 42 : Jlle ignarus doit vel, 
si intelligere crederelur, vim metuens ; 

■ Hist., IV, i^ : Solum insidiarumreme- 
dium esse, si iiitelligerentur. V. Dion, 
LVIII, l : Ciffi^tza CL tt; aÛTio (rjv£\; ça-u- 
çb; t^svEto, xaX î:oÀ>.GiJ;, oû^iv SXK') tjoiait 
r^ oxî ffuvivôr,ffttv iaÛTÔv l-yaa^Éffai tj^uv, 

àTC£î(t£tVEV. 

13. Effigiem. Là statue d'Auguste 
était dans la salle même ou se tenait 
la séance, c'est-à-dire dans le palais. 
V. inf., Il, 37. 

14. Libellum. Le fascicule oii était 
exposé le tableau de la puissance pu- 
blique. Dos trois volumes dont se com- 
posait le testament d'Auguste (Suét., 
Aug., 101), l'un contenait des ordres 
pour ses funérailles ; l'autre un som- 
maire de sa vie, fait pour être gravé 
sur l'airain, au-devant de son mauso- 
lée ; le troisième contenait un état des 
forces do l'empire, des troupes alors 
sur pied, de l'argent qui était dans le 
trésor de l'Etat et dans celui de l'em- 
pereur, des tributs elimpôts qui étaient 
encore dus. — C'est le second de ces 
trois documents qui a été retrouvé par 
M. G. Perrot, et qui s'appelle le AIo- 
nument d'Ancyrc. 

io. Opes publics. Le tableau de la 



puissance do l'empire, dont le détail 
suit. ■ 

16. Quantum civium. Le chiffre dos 
citoyens en armes, et combien de lé- 
gions. Tacite en donne le tableau, 
î'ji/., IV, 5. 

17. Sociorum. Toules les forces al- 
liées, cohortes auxiliaires, ailes de 
cavalerie, faisant pour ainsi dire corps 
avec les armées régulières, milices 
locales, contingents des rois clients, 
amis ou tributaires. 

18. Classes. Les flottes romaines, 
d'abord àMi3èno,à Ravenne, àFréjus; 
puis les flottilles du Rhin et du Da- 
nube ; enfln .toutes les flottes alliées, 
réparties dans tous les ports. 

19. Régna. Tous les royaumes que 
Rome laissait subsister même dans 
ses frontières, en attendant l'annexion 
pure et simple : Juba en Mauritanie, 
la Thrace sous Rhemetalcès et les en- 
fants do Cotys; la Judée, la Cappa- 
docc, etc. 

20. Tributa aut vectigalia. La somme 
fixe que certains Etats étaient astreints 
à payer comme redevance à Rome, et 
les impôts en nature, péages, dîmes 
surtout, portant sur les grains, huiles, 
fruits, à destination de Vannone. 

21. Nécessitâtes. Les dépenses indis- 
pensables, par exemple pour le budget 
do la guerre, la construction et l'entre- 
tien dos routes ; les grands travaux 
publics, temples, théâtres, etc. 

22. Largiliones. Los libéralités, dis- 
tributions au peuple en argent, en 
nature, spectacles, jeux, naumacliies, 
dons aux villes détruites. Le montant 
des sommes qu'il a données, soit pour 
le trésor, soit au peuple, soit aux sol- 
dats coGgéiliés s'est élevé à six cents 
millions de deniers. V. \aMonum. d'An- 
cyre; G. Perrot, Ex/ilorations archéo- 
logiques de la GaCalie, de ia Bithynie, 
etc., Paris, 1863, Didot. 
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coercendi intra terminos imperii, incertum metu*' an por iuvi- 
dijun. 

XII. Inter quse' senatu ad infimas obtestationes procumbonte *, 
dixit forte Tibcrius se ut, non toti rei publicae parera, ita^ qiioB- 
cumque pars sibi mandarelur, ejus lulelanoi* suscepturum. Tum 
Asinius Gallus ^ : « Intcrrogo^ inquit, Cœsar, quam partem rci 
publicae mandari tibi velis. » Percuisus improvisa intcrrogalione 
paulum reticuit : dein collecto animo respondit nequaquam dé- 
corum pudori suo légère aliquid aut evitare ex eo, oui in uni- 
versum excusari' mallet. Rursum Galius (etenim vullu offen- 
sionem conjectaveral) non idcirco interrogalum ^ ait, ut divide- 
retquœ separari naquirent, sed ut sua confessione arguereUir', 
unum esse rei publicae corpus alque unius animo rogeiidum. 
Addidit laudem de Augusto*" Tiberiumque ipsum victoriarum 
suarum quseque in toga pcr tôt annos egregie fecissct admonuit. 
Nec ideo iram ejus lenivit, pridem invisus lamquam, ducla in 
matrimonium Vipsania** M. Agrippae filia, quae quondam Tiberii 
uxor fuerat, plus quam civilia** agitaret Pollionisque Asinii 
patris fcrociara*^ retineret. 



23. Incertum metu : on ignore si 
c'était prudence, circonspection dictée 
par la crainte. — Sur la tournure- in- 
cerliim, sorte de parenthèse, V. sup., 
5, 9. 

XII. 1 . Inler qxts remplace fréquem- 
ment intcrea, chez Tacite. Nipperdey 
en cite de nombreux exemples. On 
trouve de même ob qus, pour ob ea ; 
post qux, ^oav postea. 

2. Procumbcnte. S'abaisser jusqu'à 
la génuflexion inclusivement: ce qui 
indique les dispositions serriles du 
sénat : 

Leur longue servitude a fatigué Tibère. 

3. i^f...i7a. Corrélatifs employés fré- 
quemment pour mettre deux idées en 
oppositio-i. 

4. Ejus tutelam. U se chargera de 
la partie qu'on voudra bien lui confier. 
Dion (lvii, 2) indique la division faite 
par Tibère lui-même : le gouverne- 
ment de Rome et de l'Italie, le com- 
mandement des armées, l'administra- 
tion des provinces. Tibère offrait de 
se charger de l'une des trois parts. 

5. Aiinius Galius. Fils d'Asinius 
Pollion. Sa franchise chagrine lui at- 
tira la haine de Tibère. Accusé d'un 
crime capital, en 30, il resta trois ans 
en prison, et mourut de faim. V. inf., 
IV, 71 ; VI, 23. 

6. Intcrrogà. Dion dit la même 
chose (lvii, 2) : "EXoI ^v Sv iOiî.r.iniî 



7. Cui in wiiversum exausari. Des 
devoirs vis-à-vis desquels il préférerait 
se récuser d'une façon absolue. On 
disait déjà : excusare se alieui, quod, 
s'excuser auprès de quelqu'un. Le da- 
tif, avec le nom de la chose, est une 
innovation. Cf. Pline, Panég., S7. 

8. Interrogalum. Asinius se dérobe 
autant qu'il peut à la vue du mauvais 
effet de son imprudente intervention : 
il se garde bien de dire se interrogasse 
Tiberium. Interrogalum, sous entendu 
fuisse, infinitif passé' passif, forme 
aussi impersonnelle que possible. 

9. Ut sua confessione argueretur. 
Pour que Tibère fût convaincu et lié 
par son propre aveu. 

tO. Laudem de Avgusto. Laus équi- 
valant à discours flatteur, de avec l'a- 
blatif s'explique. 

i\. Yipsania. Fille d'Agrippa et 
d'Attica, sa première femme, laquelle 
descendait directement de T. Pompo- 
nius Attious, l'ami de Cicéron. Mariée 
à Tibère, elle eut un fils, Drusus. Ti- 
bère la répudia ensuite, sur l'ordre 
d'Auguste, pour épouser Julie, veuve 
d'Agrippa; elle était devenue la femme 
d'Asinius Galius, ce que Tibère ne leur 
avait pu pardonner. 

12. Plus quam civilia. Des projets 
au-dessus de la condition privée. 

13. Patris fer ociam. L'orgueil de son 
père. Pollion rendit de grands services 
à la cause d'Auguste. Rome et les lettres 
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XIII. Post quEB L. Arruntius* haud multum discrepans aGalli 
oratione pcrinde offendit, quamquam Tiberio nulla vêtus in 
Arruntium ira : sed divitem, promptum*, arlibus egregiis et pari 
faraa publiée*, suspectabat. Quippe Augustus supremis scrrno- 
nibus* cum tractaret, quinam adipisci^ principem locumsuffcc- 
turi abnueront aut impares vellent vel îdem possent cuperentque, 
M'. Lepidum^ dixcrat capacem sed aspernantem, Gallum Asi- 
nium"' avidura et minorem, L. Arruntium non indigaum et, si 
casus^ darefur, ausurum. Deprioribus consentitur; pro Arrun- 
tio quidain Cn. Pisonem^ tradidere; omnesque praîter Lepidum, 
variis mox criminibus, slruente Tiberio'", circuraventi sunt. 
Etiam Q. Haterius'i et Mamercus Scaurus** suspicacem animum 



latines lui doivent beaucoup. Mais il 
resta toujours indépendant de carac- 
tère et garda envers tous son franc- 
parler. Après le triomphe d'Auguste, 
il affecta de se tenir à l'écart, avec une 
certaine fierté. V. Saét., Aug., 43; 
Dion, Lvn, 2. 

XIII. 1. L. Arruntius fut consul en 
l'an 6 ap. J.-C. Outre ce que Tacite dit 
ici de lui, nous savons par Sénèque 
(Ep., 114, 17), qu'il avait composé une 
histoire des guerres puniques et qu'il 
visait avec affectation à la manière de 
Salluste. Peu de temps avant la mort 
de Tibère, poursuivi par Séjan et par 
Macro, il s'ouvrit les veines. V. inf., 
VI, 48. 

2. Promptum. Homme d'action, ré- 
solu ; comme on le voit par le juge- 
ment qu'Auguste porta sur lui. 

3. Pari fama publiée. Tacite vient 
de dire qu'il était doué de qualités 
émineutes. Il ajoute que sa réputation, 
dans Home, élait égale à ses qualités. 
Pari suppose un terme de comparaison 
qui, ici, est artibus. 

4. Supremis scrmonVius. Dans un de 
ses derniers entreliens. 

5. Adipisci dépend de abnuerent. 
Suffecturi se sufQt absolument, et fait 
allernative avec impares. Auguste se 
demandait quels étaient ceux qui, ca- 
pables d'occuper le rang suprême, ne 
le voudraient pas, ou qui le voudraient 
sans être à la hauteur, ou eufin quels 
étaient ceux qui tout à la fois pour- 
raient et voudraient exercer l'empire. 

6. M'. Lepidum. Manius Lepidus, 
qu'il ne faut pas confondre avec Marcus 
Lepidus. Tacite parle plusieurs fois de 
lui avec éloge (V. inf., iv, 20) : Banc 
ego Lepidum temporibus illis gravem 
et sapientem virum fuisse comperior. 
Au même endroit, Tacite le loue 
d'avoir su se tenir à égale distance 



d'une opposition intransigeante et 
d'une complaisance sans dignité. 

7. Gallium Asinium. V. sup., 12, S. 
— Il fut sous Auguste triumvir monc- 
ialis ; consul, en 8 av. J.-C. ; proconsul 
d'Asie deux ans plus tard. C'était lo 
fils aine d'Asinius PoUion ; lui-même 
était écrivain et orateur distingué. Cf. 
inf., 76 ; rr, 32 et sqq. ; m, H ; iv, 20, 
30, 71 ; VI, 23 ; Sén., Contr., iv, 
prssf., 4. 

8. Casus. Pour occasio. On le trouva 
dans ce sens chez Cicéron {Ep. ad 
Attic, VI, 1, 9). Cf. inf.i xti, 28 : Si 
casum pugns prsberent. 

9. Cn. Pisonem. Cn. Calpurnius Piso, 
après avoir administré l'Espagne avec 
une grande sévérité, était, en l'an 17 
ap. J.-C, proconsul de Syrie lorsque 
Gormanicus y fît un voyage, tomba 
malade à Antioche et y mourut. Piso 
fut accusé de l'avoir empoisonné. Le 
mécontentement populaire força Ti- 
bère à le mettre en accusation.*Avanl 
l'issue du procès, Piso fut trouvé mort 
chez lui. V. Suét., Cal., 2 ; Dion, lxv, 
i; inf., m, 15. 

10. Struente Tiberio. A l'instigation 
de Tibère. Tacite, ici, est trop afflrma- 
tif, du moins en ce qui concerne Piso 
et Arruntius, à la mort desquels la 
participation de Tibère n'est pas dé- 
montrée. 

11. Q. Baterius. Orateur célèbre, 
d'illustre famille, il parvint au con- 
sulat, et mourut en 29 ap. J.-C. Sé- 
nèque parle plusieurs fois de lui : 
Son éloquence était plus abondante et 
facile que soignée. V. inf., vr, 61 ; 
Sén., Ep., 40, 10; Controv., iv, prxf., 
7-11. 

12. Mamercus Scaurus. Tacite lui 
reproche do s'être fait de son élo- 
quence une arme et d'avoir exercé le 
métier de délateur (Y. inf., m, 66 i Yi,9). 
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porsirinxere*', Halorius cum dixisset: « Quousque palieris, 
Cscsar, non adesse caput^* rcipublicee? » ; Scaurus quia dixerat 
spem esse ex eo non irritas fore senatus pièces, quod relationi 
consulura 1 ^ jure tribuniciae potestatis non intercessisset. In Ha- 
tcrium statim invecLus est; Scaurum, cui implacabilius irasce- 
batur, silentio trarnisit*® ; fessusque clamore omnium, exposlu- 
lalione singulorum flexit^' paulatim, nonut^* fateretur suscipi 
a se imperium, sed ut negare et rogari desineret. Constat Hate- 
rium, cum deprecandi causa Palatium^^ introisset ambulantisque 
Tiberii gcnua advolveretur*", prope a militibus interfectum, 
quia Tiberius casu an'^^ manibus ejus impedilus proeiderat. 
Ncque tamen periculo-^ lalis viri miligatus est, donec Haterius 
Augustam^^ orarct ejusque curalissimis^* precibus protegeretur. 
XIV. Mulfa pafrum et in Augustam adulalio. Alii parentem, 
alii matrem patriœ * appellandam, plerique ut nomiui Caîsaris 



Sénèque flétrit ses mœurs infâmes 
{De benef\, rv, 31). Il avait composé 
une tragédie d'Atrée, où l'on pouvait 
voir des allusions à Tibère: Macro l'ac- 
Eusa de lèse-majesté. Il se tua. V. inf., 
Y!, i9. 

13. Perstrinxere. Ils blessèrent l'es- 
prit soupçonneux de Tibère. 

14. Non adesse caput. C'était bles- 
ser Tibère, parce que, s'il refusait en 
."ipparence d'être le chef de l'Etat, au 
fond il voulait n'être pas pris au' 
mot. La question de Haterius ad- 
mettait indirectement qu'un autre que 
lui pût prendre le titre de prince. 

15. Relationi consulum. La convo- 
cation du sénat, la rédaction des ordres 
du jour appartenaient au consul. Scau- 
rus fait un mérite à Tibère de ce que, 
le jour où les consuls avaient proposé 
aux délibérations du sénat la question 
de la translation des pouvoirs, celui-ci 
ne s'était point opposé à la discussion 
au moyen de son veto, comme il en 
avait le droit en qualité de tribun de 
la plèbe. 

16. Scawum.... silentio tramisit. 
Quant à Scaurus, il avait contre lui 
une haine plus implacable, et laissa 
passer son observation sans la re- 
lever. 

17i Flexit. Avec ce verbe, Tacite 
sous-entend souvent un régime, tantôt 
animum, comme ici, tantôt iter. Cf. 
Hist., I, 70 : Ipse paululum cunctatus 
nwnrsticisjiigis in Norieum flecteret, 

18. Non ut. Comme non ila ut. 

19. Palatium. La maison d'Auguste 
et de ses successeurs, sur le mont Pa- 
latin. Elle était petite et simple. Elle 



avait appartenu autrefois à l'orateur 
Hortensius 

20. Genua advolveretur. A certains 
verbes composés Tacite donne souvent 
un complément direct qu'on peut alors 
considérer comme régi par la prépo- 
sition contenue dans le verbe. Tels 
sont accedere, incedere, accurrere, as- 
sidere : appellcre terram; advolvi genua; 
incidere, involare, iiTcpere, ii-rumpere, 
eniti, evadere, etc. V. Drœger, Tac. 
Sprachg., § 25, c. 

21. Casu an. Comme s'il y avait Jn- 
certum est utrum casu an. Sur cette 
construction, V. sup., 5, 9.; Cf. Suét., 
Tib., 27. 

22. Periculo. Le risque qu'avait 
couru Haterius d'être massacré sur 
place par les soldats. 

23. Augustam. C'est désormais le 
nom de Livie, depuis qu'Auguste l'a 
adoptée pour sa fille. 

24. Curatissimis, pour accuratissimis, 
est nouveau. 

XIV. 1. Alii parentem, alii matrem 
patriss. Dion raconte la même chose . 
(lvii, 12) : TtoT.'Xo'V (lÈv HTitiç a aùxî;; i^; 
TCaTçi^oj, •ttoVi'.'iX Si xa\ fovio^ irpoiraYo- 

ftisaioLi Y'"»!"!'' É'Suxav. Il y a même chez 
Dion une gradation, qui est renversée 
dans Tacite. Parens, YovtJ; désignent 
bien plus énergiqucment la paternité 
et la filiation. Pater, iiiittip, mater, 
expriment également les mêmes rap- 
ports, mais sont susceptibles d'un sens 
moral, que parens ne comporte pas. 
L'agnation, la mancipation, l'adoption 
pouvaient donner un ^afer/ mais non 
un parens. Augusta eût donc ob- 
tenu non seulement le titre général et 
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adscriberetur « Juliae filius » * censebant. Ille moderandos femi- 
narum honores^ dictitans eaderaque se temperaatia usurum in 
lis quse sibi tribuereatur, ceterum anxius invidia et muliebre 
fàstigiurn in deminutionera sui accipiens ne lictorem quidem ci 
decerni passas est aramque adoptionis* et alia hujusce modi 
probibuit. At Germanico Caesari proconsulare imperium^ pelivit, 
missique legati qui déferrent, simul maîstitiam ejus^ ob exces- 
sum Augusti solareufur''. Quo minus ^ idem pro Druso postu- 
laretur, ea causa quod designatus consul Drusus praîsensque^ 
erat. Candidates prBeturœ duodecira*" nominavlt, numerum ab 



vénérable de Mère, mais encorn, en 
vertu d'une fiction légale, le titre de 
Mère de la patrie, au sens naturel du 
mot. 

A Rome, par la suite, l'adulation 
prodigua ces surnoms aux pires em- 
pereurs. Juvénal (viii, 243) se raille 
indirectement de cet abus : 

iîoiTia parentem, 
lioma patrem palrix Ciceronem libéra 

[dixit. 

2. Ut nomini Cssaris adscriberetur 
» Julis filius. 1 En vertu de son adop- 
tion, Tibère avait droit au nom de 
César, Livie sa mère devenait Julia- 
Augusta. Tibère était donc o Jalix fi- 
lius n . En proposant que Tibère ajou- 
tât à son titre de César, dans les actes 
publics, le nom de sa mère, les flatteurs 
faisaient preuve d'une rare imagina- 
tion. 

3. Feminarum honores. Elle n'ayait 
été déjà que trop honorée, au gré de 
Tibère. Uu sénalus- consulte l'avait dé- 
clarée exempte de tutelle, et lui avait 
conféré le pouvoir de faire tous actes 
de droit, comme un véritable citoyen. 
V. Dion, XLix, 3S. 

4. Aramque adoptionis. Un autel 
commémoratif du grand acte de l'a- 
doption. Ce fut un usage, à Rome, 
pour perpétuer le souvenir des événe- 
ments importants. Dans le monument 
d'Ancyre (tab. XI), on lit : En mé- 
moire de mon retour, le sénat con- 
sacra, devant la porte Capène, auprès 
du temple de l'Honneur et de la Vertu, 
un autel à la fortune du retour, et 
il ordonna que sur cet autel lespontifes 
et les vierges vestales fissent un sacri- 
fice anniversaire le jour où, sous le 
consulat de Q. Lucrettus et de M. Vinu- 
cius, j'étais revenu de Syrie à Rome; 
et ce Jour, de mon nom, s'appela Au- 
gustalia. — 11 est fait mention d'au- 
tels élevés à la Vengeance (inf., m, 8), 
à Drusus (il, 7), etc. 

5, Proconsulare imperium. Comme 



Dion prétend que Germanicus avait 
reçu trois ans auparavant le pouvoir 
proconsulaire, en vertu duquel il com- 
mandait en chef toutes les forces ro- 
maines du Rhin, il faut admettre, ou 
bien que Dion s'est trompé et que Ger- 
manicus commandait en Germanie 
comme simple lieutenant, legatus, de 
l'imperator suprême et unique, ou bien 
qu'il s'agit d'un pouvoir proconsulaire 
général, personnel, à vie peut-être, 
que Germanicus pourrait exercer par- 
tout. Auguste avait été investi d'un 
pouvoir de ce genre (Dion, nu, 32); 
Néron (in/., xii, 41) l'obtint à vingt 
ans. 

6. Simul msestitiam ejus. La dépu- 
talion était chargée do lui porter le 
décret, les insignes peut-être, ainsi 
que des compliments de condoléance 
pour la mort d'Auguste, excessum, dit 
Tacite: terme adouci. 

7. Solarentur. Au lieu de consolareii- 
tur. V. sup., 5, 2. 

8. Quo minus dépend de ea causa, 
sous-ent. fuit. Ailleurs (inf., m, 3S), 
Tacite met ne, au lieu de quo minui, 
avec causa. Cf. Tit. Liv., xxxiv, 56) : 
Quibus emerita stipendia eaiiss essent, 
quo minus militarent. Sur l'emploi do 
quo minus, V. Gantr., Gramm. de 
Tac, § 126 sqq. 

9. Designatus... prsssensque. Comme 
consul désigné, Drusna allait avoir, 
aussitôt entré en charge, le pouvoir 
proconsulaire : on pouvait attendre. 
Présent dans le sénat, il eiît dû, comme 
le remarque Nipperdey, voter un des 
premiers (cf., inf., m, 22), et dans -sa 
propre cause. 

10. Duodecim, Dans le principe; \o 
consulat cumulait tontes les juridic- 
tions, y compris la justice. En 364, les 
consuls ne pouvant suffire à tout, on 
créa un magistrat spécial, chargé 
exclusivement de l'administration de 
la justice, et qui s'appela prslor, nom 
que prenaient les consuls, quand ils 
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Augusto traditum; et liorlonte scnaluul augeret'*, jure juranrl < 
obstrinxit se non excessurum. 

XV. Tum prinium e campo comilia* ad patres translata sunt : 
nam ad eain diem, etsi polissima^ arbilrioprincipis, quasdam 
laincn sludiis tribuum^ ficbant. Nequc populus adomplura jus 
qucstus estnisi inani rumore*, et senalus largitionibus ac pre- 
cibus sordidis* exsolulus b'bens tcnuit, modérante Tibcrio ne 
plurcs quam qualtuor candidates commendaret, sine repulsa et 



rendaient lajustice. Vers 247, pour sou- 
lager ce magistrat, on nomma un se- 
cond préleur, qui avait la juridiction 
dans les rapports des étrangers entre 
eux ou avec les Romains. Le premier 
s'ai)pelait j.rstor urbanus ; le second, 
jtrstor peregrinus. 

Pendant lapremièro guerre punique, 
où les hostilités avaient tant de llicùtres 
à la fois, les deux consuls étant insuf- 
fisants, malgré la ressource du pro- 
consulat, on élut quatre préteurs, dont 
deux étaient disponibles pour les ar- 
mées. On porta le chiffre à six, par 
suite de la conquête des Espagnes 
(Tite Live, xxxii, 27). Lorsqu'on ins- 
titua les qusstiones perpetnie, dont la 
première fut celle de» concussions, 
gxixslio perpétua repetundarum, on 
mit à la tête de chacune de ces com- 
missions un des préteurs en fonctions. 
Il n'en fallut pas m.oins de huit sous 
Sylln. Tous remplissaient pendant leur 
année de charge les fonctions de judi- 
cafure ; après quoi ils allaient exercer 
\a. propréiure dans une des provinces. 
Le nombre ne fut pas constant sous 
César, ni sous Auguste, sans jamais 
être toutefois inférieur à douze. V. 
Juste Lipse, Excursvs ad Ann., 1. I; 
Ortolan, Jnstit. de Jiist., t. I, p. 149, 
sqq. ; 190 sqq. ; .Vommsen, Rœmisches 
Staalsrecht, t. ii, p. 185 sqq. 

H. Ut augeret. C'est la tendance 
impériale et monarchique en général 
de multiplier les chargés. Bimtôt, à 
Rome, le consulat deviendra mensuel. 

XV. 1. E campo comitia. Le forum 
devenant trop étroit pour la masse 
des citoyens (V. inf., xil, 43, 8), les 
élections avaient fini par se faire au 
Champ de-Mars. L'abus du droit de 
suffrage avait été grand, sur la fin de 
la république, malgré les lois et la 
gusstio perpétua de ambitu. Les suf- 
frages se vendaient ostensiblement. Les 
factions adverses se livraient de véri- 
tables combats dans les comices, et le 
sang coula bien souvent autour des 
urnes. Ccsar y mit bon ordre, à sa 
fajoD [Suét., Cxs., 41] : Comitia cum 



populo pariitus est, ut, excepiù consu- 
latus competitoribus, de cntero numéro 
candidatorum, pro parle dintidia, guos 
populus vellet, pronuntiarentur, pro 
parie altéra, guos ipse dedisset. Pen- 
dant les guerres civiles, il faut croire 
que la participation du peuple aux 
élections avait été suspendue; car 
Velleius (ir, 92) dit qu'il y eut des 
consuls nommés directement par le 
peuple, et Suétone {Aug., 40) loue 
Auguste d'avoir ramené dans les élec- 
tions l'ancienne intégrité. II distri- 
buait aux deux tribus dont il était 
membre mille sesterces par tète chaque 
jour de comices, afin qu'on ne reçût 
rien des candidats. C'est ce reste de 
l'ancien jus su/fragii que Tibère attri- 
buait au sénat. 

2. Poiissima. Les élections les plus 
importantes. 

3. Tiihuum. Il y eut trois sortes de 
comices, à Rome. Les coxnices par cu- 
ries, correspondant à l'ancienne divi- 
sion du peuple romain en trente iti- 
ries. Servius institua les comices par 
centuries, et il ne resta des premiers 
rien qu'une vaine représentation, pour 
conférer aux consuls l'investiture de 
Vimperium. C'est dans les comices par 
centuries, institués par Servius Tul- 
lius, que le peuple nommait les ma- 
gistrats. Enfin, dés le commencement 
même de la république, on voit le 
peuple s'assembler par tribus, ou quar- 
tiers, et toute une puissante organisa- 
tion surgir bientôt, les comices par 
<ri6us, essentiellement plébéiens, et les 
tribuns de la plèbe. C'est de là que 
sortent les plébiscites, scita pletis in- 
juncta patribus (Tite Live, iir, 68). Peu 
à peu ces comices plébéiens absorbe- 
ront les autres. 

4. Inani rumore. De vains mur- 
mures. 

5. Largitionibus ac precilus sor- 
didis. Les largesses ruineuses, les sol- 
licitations humiliantes auxquelles de- 
vait s'astreindre un candidat désireut 
de réussir. 
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ambitu dcsignandos*. latcr qusB tribuni plebei petivere ut pro- 
prio sumplu ederent ludos, qui de nomine Augusti faslis additi 
Augustales'' vocarentur. Sed décréta pecunia ex œrario, utque^ 
per circutn Iriumphali veste ^ uterentur : curru vebi haud per- 
niissum. Mox celebralio annua ad prœtorem translata i°, cui inter 
cives et per'egrinos jurisdictio cvenisset. 

XVI. Hic rerum urbanarum status erat, cura Pannonicas 
legiones^ sedilio^ incessit, nullis novis causis, nisi quod muta- 
tus princeps' licentiam turbarum* et ex civili bello spem prœ- 
rniorum ostendebat. Castris seslivis * très simul legiones babe- 
banlur, présidente Junio Blaeso ^ ; qui, fine Augusti et itiitiis 



6. Commendaret... designandos. Le 
prince présentait une liste de quatre 
candidats : commendalio. Le sénat 
désignait : designaiio. Quand tout le 
travail était fait, on le proclamait au 
Cliarap-de Mars : renuntiatio. Voilà ce 
qui restait des anciens comices du 
peuple romain. 

7. Aitguslales. Ces Jeux devaient être 
ajoutés aux fastes, o'est-à-dire revenir 
tous les ans, être perpétuels. 11 s'agit 
de jeux nouveaux, et Dion (liv, 26, 
34; Lvi, 29) les confond à lort avpc 
ceux qui se célébrèrent sous Auguste, 
le jour de sa naissance, le 23 sep- 
tembre. Les autres furent fixés au 
12 octobre. 

8. Ulgue dépend de decreium est, 
implicitement contenu dans décréta, 
grâce à une syllepse. 

9. 7'riumphali veste. Les préteurs, 
quand ils dirigeaient des Jeux, avaient 
la robe triomphale, et le char, égale- 
ment triomphal. Cf. Juv., Soi., XI, 91 : 

... Similisqiie triumpho 
Prxdacaballorum prxlor seclct. 
On n'accorda point le char aux tri- 
buns, 

iO. Ad prztorem translata. Nip- 
perdey suppose que la célébration 
annuelle de ces Jeux fut transportée 
au préteur pérégrin à la suite des 
désordres racontés inf., i, 34. 

XVI. t. Pannonicas legiones. Les 
légions de Pannonie étaient ordinaire- 
ment au nombre de deux. ( V. inf., iv, 3.) 
Il y en avait alors trois (la VIII» Au- 
gvsta,\a. IX'Sispana et la XV'ApoUi- 
naris) : suivant les besoins, on ajoutait 
ou retranchait aux forces régulières 
des provinces {cf., !»/., 24). — La Pan- 
nonie s'étendait entre le Noricum à l'O., 
les Alpes Juliennes au S., et l'Ulyrie. 
Le Danube la séparait de la Germanie 
et de la Dacie. C'est aujourd'hui l'est 
de l'Autriche, Styrie, Croatie, Carniole, 
Esclavonie, Bosnie. Elle était arrosée 
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par les affluents de la rive droite du 
Danube, Raab, Drave, Save, Drin. 
Trajan la'divisa en deux parties, sé- 
parées par une ligne allant de Tem- 
bouchure du Kaab dans le Danube à 
celle du Vorbas dans la Save : Pan- 
nonie supérieure, Pannonie inférieure. 
Les Pannoniens étaient belliqueux ; ils 
se liguèrent avec Marbod, par haine 
du joug qu'Auguste leur avait imposé. 
Tibère marcha contre eux et, après 
une guerre de plusieurs années, ré- 
duisit le pays en province romaine. 

2. Seditio. L'esprit de révolte. 

3. Mutatus princeps. Le changement 
de prince. Cicéron eût employé le sub- 
stantif abstrait : mutatio pHncipis, 
V. Drœger, § 210. 

4. Licentiam turbarum. La carrière 
ouverte au désordre ; de là, la guerre 
civile, et les récompenses accordées 
aux soldats do parti qui l'emporterait, 
comme cela s'était fait invariablement 
jusqu'ici. 

5. Castris sestivis. Quartiers d'été, 
avec fortifications légères, comme en 
campagne. Les Romains distinguaient 
en outre les hiberna castra, établisse- 
ments bien fortifiés et plus confor- 
tables, et les castra statiua, ou camps 
permanents, véritables places fortes, 
toujours occupées ou gardées, comme 
il y en avait déjà tout le long de la fron- 
tière du Rhin : Noviomagus(Nimègue), 
Vetera Castra (?), Gelduba (Gelb), 
NovŒsium (Nenss), Colonia Agrippi- 
nensis (Cologne), Bonna (Bonn), Con- 
fluentes (Coblentz), Mogontiacum 
(Mayence), Borbitomagus (Worms), etc. 
Le Danube, conquis depuis peu, aura 
bientôt sa ceinture de camps retran- 
chés, dont beaucoup, comme ceux du 
Rhin, deviendront des villes mo- 
dernes. 

6. Junio Blœso. Oncle de Séjan. 11 
avait été préteur, puis proconsul en 
Sicile; consul substitué, 10 ap. J.-C. 

3 
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Tiberii audilis, ob justilium "^ aut gaudium * intermiserat solita 
munia^. Eo principio lascivire miles, discordare, pessimi 
cujusque sermonibus prœbere aures, denique luxiim et olium'° 
ciipere, disciplinam et laborem aspernari. Erat in caslris Per- 
ccimius quidam, dux olim Iheatralium operarum^^, dein gre- 
garius miles, procax lingua et miscere cœlus liistrionali studio*^ 
doctus. Is imp«rilos animes et quaenam post Augustum mililiœ 
condicio ambigentes impellerepaulatimnocturnis colloquiis aut, 
flexo in vesperam die et dilapsis melioribus, delerrimum quem- 
que congregare. 

XVII. Poslremo promptis ^ jam et aliis sedilionis ministris, 
velut coalionabundus iuterrogabat, cur paucis centurionibus, 
paucioribus tribunis ^ in modum servorum obœdirent. Quando 



On voit plus loin (m, 3b, 5S, 72; v, 7; 
VI, 10) ce qu'il devint. Ce fut une des 
dernières victimes de la fureur sombre 
et mélancolique de Tibère. 11 comman- 
dait en Pannonie en qualité de legatus 
pro prmlore. 

7. Justilium. Période de deuil, à la 
suite d'une calamité publique, carac- 
térisée surtout par la suspension de la 
justice -.jus, stare. Tous les travaux, 
toutes les affaires étaient interrompues. 
Cf. ;■«/'., r, SO : Dumjustitio ob amissum 
Augustum, post dUcordiis attinemur. 

S. Aut yatidium. Aut a ici toule sa 
force disjonctive et gaudium répond à 
iniliis Tiberii. 

9. Solita munîa. Les travaux dans le 
camp, les exercices accoutumés des 
soldats, les services, les corvées, tout 
était suspendu. 

10. Luxum et otium. Le bien-être, 
les plaisirs, au lieu des privations de 
toutes sortes qu'on éprouve en cam- 
pagne, surtout en Pannonie ; et aussi, 
à la place des travaux excessifs, mar- 
ches, fortifications, service, combats, 
du repos : voilà, ce qu'il leur fallait. 

H. Tkeairalium operarum . Les 
représentations théâtrales avaient don- 
né lieu à l'organisation de diverses 
bandes: les acteurs, les employés de 
théâtre, et surtout ce que nous appe- 
lons de nos jours la clague. C'était, à 
Rome, presque une institution. On pre- 
nait parti pour ou contre une pièce, un 
acteur, une troupe, et on appuyait ses 
préférences an moyen de ces bandes, 
nombreuses, organisées, tapageuses. 
On sait les désordres occasionnés 
plus tard à Constantinople par la fac- 
tion des verts et des bleus, et que toute 
la ville était divisée entre les deux 
partis. Les choses allaient si loin, déjà 



sons Tibère, qu'il relégua loin de Rome 
les chefs de factions, capita faciioniim, 
et les acteurs qui en étaient l'objet, 
et ne voulut jamais les rappeler, quel- 
ques instances que le peuple pût lui 
faire (Suét., Tib., 37). Néron, au 
contraire, encourageait ces désordres 
et jouait son rôle dans ces folies san- 
glantes. Du haut de l'avant-scène, il 
regardait et excitait les émeutes allu- 
mées par les pantomimes; et lorsque 
l'on en était venu aux mains et que 
l'on se jetait à la tète des pierres et 
des bancs, il en jetait aussi sur le 
peuple : il blessa même un préteur à 
la tète (Suét., Nér., 26). C'est dans ce 
milieu, dans ces cabales que Percen- 
nius avait appris son métier d'agita- 
teur. — OpersB vient du masculin 
opéra, s, et signifie travailleur. 

12. Studio. Cabale. 

XVII. 1. Promptis jam et aliis sedi- 
iioiiis ministris. Lorsque tous furent 
décidés, prêts à agir, et furent devenus 
comme lui des artisans de sédition. 
Sur l'ablatif absolu dans Tacite, v. siip., 
S, 1. — Cf., pour alii en corrélation 
avec un attribut : Cetera te.rrore et alia 
sponte incolarum in dedilionem venie- 
bant (inf; xiii, 3S); Servorum caris- 
simi libertate et alii pecunia donuti 
[inf., XV, 54). 

2. Paucis centurionibus, paucioribus 
'tribunis. La légion se subdivisait en 
di.t coliortos, commandées par un tri- 
bun ; la cohorte comprenait six cen- 
turies, ou compagnies de cent hommes, 
nominalement, conduites par un cen- 
turion. Il y avait donc soixante cen- 
turions contre dix tribuns dans la lé- 
gion. Le chiffre normal de la légion 
était de six mille fantassins, plus la 
cavalerie dite légionnaire. 
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ausuros ' cxposcere remédia, nisi novum et nutatitcm adhuc 
principera precibus vel armis adirent ? Satis per tôt annos 
ignavia pcccatum, quod tricena aut quadragena stipendia* sé- 
nés et plerique truacato ex vulneribus corpore tolèrent. Ne 
dimissis quidem finem esse militiEe, sed apud vexillum* ten- 
dentcs^ alio vocabulo eosdem labores perferre. Ac si quis tôt 
casus vila superaverit, trahi adliuc diversas ^ ia terras, ubi per 
nomen agrorum uligines paludum vel inculta montium ^ acci- 
piant. Enimvcro militiam ipsara gravem, iafructuosam : dénis 
in diem assibus^ animam et corpus œstimari; hinc vestem, 
arma, tcntoria, hinc seevitiam cenlurionum et vacationes mune- 
rum redimi^". At hercule verbera et vulnera, duram hiemom, 



3. Ausuros, en slyle direct, serait 
audebimits. D'après Madvig (§ 405), 
dans le discours indirect, on met le 
verbe à l'inQnilif toutes les fois que, 
dans le discours direct, il serait à la 
première ou à la troisième personne. 
Lorsqu'il s'agit de la deuxième per- 
sonne, au contraire, il faut employer 
le subjonctif ; ici : quando ausuri 
essetis. 

4. Tricena aut quadragcna stipen- 
dia. Trente ou même quarante années 
do service?. 11 y a là une exagération 
calculco. Auguste est un de ceux qui 
firent le plus pour les soldats. L'an 13 
■av. J.-G , il avait fî.xé à douze ans le 
service des prétoriens, à seize celui des 
légionnaires. A tous ceux qui avaient 
régulièrement Dni leur temps, il assigna 
une somme d'argent proportionnée au 
grade. Plus tard, 4 ap. J.-C, voyant 
que les soldats n'étaient point satis- 
faits, il augmenta la somme, qui fut 
fixée à 20,000 sesterces pour les pré- 
toriens, à 12,000 pour les légionnaires 
(Suét., Au//., 49). iVIais il établit alors 
deux degrés de congé légitime. Après 
les seize années de service, le légion- 
naire devait rester quatre ans encore 
à l'armée sous un étendard particulier, 
vexillum veteranorum, exemptés des 
gardes, des veilles, des corvées, de 
tout, sauf de l'obligation de combattre 
l'ennemi. Ce demi-congé s'appelait 
exauctoraiio : le congé déQuitif, plena 
misaio. 

Tibère respecta cette organisation 
d'Auguste. Suétone dit qu'il retenait 
le plus longtemps possible les vétérans 
sous le vexillum, spéculant sur leurs 
chances de mort. V. Suét., Tib., 63 ; 
cf. ib., 48; id., Aug., 49; Dion., liv, 
25; Lv, 23; Plin., Hist. nat., vu, 45, 
1 48 ; Lamarre, De la milice romaine, 
p. 364, sqq. 



5. Vexillum. La légion avait pour 
enseigne une aigle d'or ou d'argent, 
aqtiila, portée au haut d'une piqne et 
sans drapeau. L'enseigne de la cohorte, 
au moins depuis Marius jusqu'à Trajan, 
fut un drapeau carré attaché à une tra- 
verse comme la voile d'un navire à son 
antenne, le tout porté par une lance : 
c'est le vexillum. La centurie avait le 
signum, pique de six à sept pieds de 
hauteur, surmontée tantôt d'une main 
droite, seule ou enfermée dans une 
couronne, tantôt d'une figure repré- 
sentant la Vicloire, Hercule, ou toute 
autre divinité. V. Ch. Lebeau, qua- 
torzième Mém. sur la Ug. rom. Acad. 
des Inscr., t. XXXV. 

Les cohortes légionnaires détachées 
emportaient leur vexillum et leurs 
signa. 11 y avait en outre un grand 
nombre de cohortes indépendantes, 
avec un vexillum à elles, milices lo- 
cales, cohortes de vétérans, cohortes 
auxiliaires surtout. V. Tac, Hist., i, 
31, 41, 53; II, 18, 66, 83, iOO; ni, 
6, 48. 

6. Tendentes. Continuant à vivre sous 
latente. Cf. inf., xiii, 36; Hist., i, 31, 
55, 59; il, 66, 93; Ces., B. G.,\i, 37. 

7. Diversas. Eloignées, qu'il fallait 
rejoindre au prix d'un long voyage. 
Cf. inf., IV, 46 : fore ut diversas iit 
terras trahereniur. 

8. Inculta montium. V. sup., 9, 8. 

9. Denis in diem assibus. Dix as par 
jour. Le denier valait seize as, l'as 
entre cinq et six centimes. On voit par 
un passage de P\me{Jiist. nat., xxx, 3) 
qu'au temps d'Auguste on donna tou- 
jours aux soldats le denier pour dix as, 
quoiqu'il eût une valeur supérieure. 
Percennius n'a pas l'air d'en tenir 
compte. 

10. Redimi. Les trois mois vestem, 
arma, tentoria sont compléments de 
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exercilas aeslates**, bellum atrox aut sterilem pacera sempi- 
terna. Nec aliud levamentum quam si certis sub legibus mili- 
lia inirelur, ut singulos denarios ^^ inererent, sextus deciraus 
slipendii annus fincm ** adferret, ne ultra sub vexillis tcneren- 
tur, sod isdcm iu castrisi* preemium pecunia solveretur. An 
praîlorias cohortes, quze bines denarios acceperint*^, qua: 
post sedecira anuos * ^ pcnatibus suis reddantur, plus periculo- 
rum suscipere ? Noq obtrectari a se urbauas excubiasi"' : sibi 
tamcn apud Iiorridas gantes e contuberniis hostem adspici. 

XVIII. Adstrepcbat^ vulgus, diversis incilamentis^ : hi ver- 
berum notas, illi canitiem, plurimi detrita tegmina* etnudum 
corpus exprobrantes.Postrerao eo furoris venere, ut très legio- 
nes iniscere in unain * agilaverint. Depulsi Eemulationc^, quia 



l'idée d'acheter, emere, mais non pas 
de redimere, lequel ne s'applique qu'à 
ssauitiam cl à vacationes. C'est un zeug- 
ma (V. sitp., 1, 10, 11). — Les châti- 
ments corporels étaient en usage dans 
lus armées romaines, et les officiers ne 
faisaient souvent grâce de la baston- 
nade, n'accordaient les exemptions et 
congés qu'en échange d'argent : re- 
dimi. V. Uist., i, 46. 

11. Exercitas sstales. Des étés pé- 
niblement employés :des campagnes 
laborieuses. 

12. Singulos denarios. Pour singuli 
denarios. 

13. Finem. La Qn réelle du service, 
sans les années qu'on était obligé de 
faire à titre de vétéran. 

14. Isdem in caslris. Dans le camp 
même oii on était licencié, pour éviter 
diversas in terras dont il est question 
plus haut, 

15. Acceperint. Le parfait se réfère 
au temps où cette solde avait été 
établie en faveur des prétoriens. 
(V. Dion, LV, 23.) Oberlin, Bnrnouf et 
d'autres lisent acciperent. 

16. Sedecim annos. Les prétoriens 
no devaient que douze ans do service, 
mais ils restaient en outre quatre ans 
sous le vexillum. Après quoi ils ren- 
traient dans leurs foyers. V. Dion, liv, 
25: LV, 23; Suét., Aug., 49. 

17. Urbanas excubias. Cette alliance 
de mots devait être très expressive, 
aux yeux des soldats de Pannonie. 
Monter la garde à Rome, aux portes 
du palais impérial, faire faction sous 
les portiques, voilà à quoi se rédui- 
sait le service des prétoriens ! 

XVUL 1. Adstrepebat : répondait 
pai- des cils confus. 
2. Diversis incitameniis est expliqué 



immédiatement : ceux-ci pour un 
motif, ceux-là pour un autre. 

3. Tegmina. Leurs vêtements usés. 
L'expression tegmen est générale, à 
dessein, et désigne tout l'ensemble de 
l'équipement, surtout la tunique et le 
sagum. La tunique, vêtement de des- 
sous, serrée au corps au moyen d'une 
ceinture, cingulum. Le sagum était le 
manteau de guerre, sans manche, 
ample du bas, se rétrécissant toujours 
vers le haut. On le mettait par dessus 
la cuirasse, et il s'attachait sur l'é- 
paule droite avec une boucle. Le 
manteau de nos chasseurs à pied, en 
donne une idée assez exacte. Le sayon, 
sagum, était de laine. Celui des sol- 
dats ne différait de celui des officiers 
que par la couleur : il était russatus, 
fauve, tandis que celui des centurions 
et des tribuns était d'un rouge écar- 
late. Le général en avait un aussi, 
mais plus long et ornementé : on 
l'appelait paludamentum. il ressem- 
blait tellement au sagum, que les 
auteurs latins le confondent souvent, 
et que tous deux sont également dé- 
signés sous le nom de chlamys. V. les 
bas-reliefs de la Colonne Trajane ;inf., 
XII, 56 ; Pline, xxxiii, 19 ; Lamarre, 
De la milice romaine, p. 334. 

4. Aliscere in unam. Fondre les trois 
légions en une seule, c'était former 
un corps imposant par sa masse même ; 
c'était aussi créer une confusion grâce 
à laquelle toute responsabilité per- 
sonnelle devenait impossible. Plus 
loin (34), dans la révolte des légions 
de Germanie, nous voyons Germani- 
cus ordonner tout d'abord aux soldats 
de se ranger par manipules, de prendre 
leurs enseignes, afin qu'il puisse au 
moins distinguer les cohortes. 

5. ^mulationeK L'esprit de corps. 
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suœ quisque legioni eum honorera queerebant, alio vertunt 
atque una très aquilas et signa* coliortium locant; simul con- 
ge.runt caespites, exstruunt tribunal', quo magis conspiciia 
sedes foret. Properantibus^ Blaesus advenit, increpabatque ac 
rclinebat singulos, clamitans : « Mea potius cœde imbuite ma- 
nus : leviore flagitio legatum ' interficietis quam ab imperatore 
desciscilis. Aul incolumis fidera legionum retinebo, autjugu- 
iatus paînitentiam acceierabo. » 

XIX. Aggerabalur ^ niiiilo minus caîspes jaraque pectori 
usquc - accreverat, cum tandem pervicacia victi inceptum omi- 
scre. Blsesus multa dicendi arle^ non per seditionem et tur- 
bas* desideria miiitum ad Caîsarem ferenda ait, neque vetercs 
ab iinperatoribus priscis neque ipsos a'dlvo Augusto tara nova 
petivisse; et parum in temporel incipientes principis curas 
onerari^. Si lamen tendcrenl'' inpacc tentare quîBne civilium 
quidem bcilorum victores expostulavcrint, cur contra morem 
obsequii, conlra fas disciplinée* vim raeditcutur ? Décernèrent 
légales seque coram^ mandata darcnt. Acclamavere ut filius 
Blaesi Iribunus legalione ea fungerelur pcteretque militibus 
missionemab sedecim annisi" : cetera mandaturos, ubi prima 
provenisscnt*!. Profecto juvene**, modicum otium : sed super- 



6. Agitilas et signa. V. sup., 17, 5; 
cf. Végèce, II, 13. 

7. Tribunal. Dans les camps ro- 
mains, sur l'espace libre réservé de- 
vant la tente du général, et qu'on 
pourrait appeler place d'armes, s'éle- 
vaient à droite l'augurai, au milieu, 
l'autel, ou les autels, à gauche le tri- 
bunal, appelé aussi suggestus, fait avec 
des gazons superposés, cxspites. C'est 
de là quo le général rendait la justice 
militaire, haranguait les soldats, et 
leur faisait toutes communications. 

8. Propexanlibus peut très bien 
être un ablatif absolu. Il y a dans Ta- 
cite des constructions analogues, où la 
chose est évidente. Hbc meditantibus, 
advenit profidscendi hora [Hist., iv, 
G-2). V. sup., 5, i. 

9. Legatum. Quoique général com- 
mandant en chef, Blassus n'est qu'un 
lieutenant, legatus, de Vimperalor 
unique, qui est le prince. 

XIX. 1. Aggerabalur. Le Mediceus 
porte aggerebatur. Nous adoptons la 
leçon de Walther, suivieparNipperdey. 

2. Usque. Le Mediceus donne ejus- 
que. On comprendrait à la rigueur 
cjus, mais non que. Ejus ne pourrait 
désigner que Blajsus : déjà la terre 1-ai 
munlait jusqu'à la hauteur do la poi- 
trine. On n'a donné aucune bonne 



raison pour justifier cette mise en scène 
bizarre. Il est bien plus naturel de lire 
usque et d'entendre que le suggestus 
atteignait la hauteur de la poitrine. 

3. Afulta dicendi arte. Ablatif do 
qualité. Cf. sup., 13 : Divitem, promp- 
ium, arlibus egregiis et pari fama pu- 
bliée. V.sup..i, 13. 

4. Per seditionem et turbas. Expres- 
sions redoublées. V. sup., 7, 24. 

5. Parum in tempore. D'une façon 
inopportune. En grec, oûx èvxatjç. 

6. Onerari. Dans le sens de augeri. 
Cf. inf., i, 69 : Accendebat lise onera- 
batque Sejanus ; et Hist., ii, 52 : 
Onerabat paventium curas ordo Mu- 
tinensis. 

7. Tenderent. S'ils s'obstinaient à 
vouloir. Sur le simple au lieu du com- 
posé, V. sup., 5, 2. 

8. Ji'as disciplinai. Les lois sacrées 
de la discipline ; fas, à cause de la re- 
ligion du serment prêté à l'empereur 
et au drapeau. 

9. Seque coram. En sa présence. 

10. Ab sedecim annis. Libération 
complète après seize ans de service. 

11. Provenissent, dans Tacite, a sou- 
vent le sens de prospère venissent, 
succ'ssissent. Cl. inf., iv. 12; xiv, 25; 
(Hst., II, 20 ; IV, 34. 

12. Juuene, Il est question encore 



32 



C. CORN. TACITI 



bire miles, quod fîlius legali oratori' publicse caiisœ salis 
ostcnderet necessitate exprcssa** quae per rnodestiam non 
oblinuissent. 

XX. Intereamanipuli' anle cœptam seditionera Nauportum^ 
missi ob itinera et pontes et alios usus, posfquam turbatuiii^ 
in castris accepere, vexilla conveIlunt*,direplisque proximis 
vicis^ ipsoqueNauporto, quod municipii^ instar erat, retinen- 
les cenluriones irrisu et conturaeliis,postremo verberibus insec- 



plusicurs fois du fils de Blaesus (i»/'-, 
29 ; m, 74 ; vi, 40). Tombé en dis- 
grâce, il se tua en 36. 

13. Orator a souvent le sens d'avo- 
cat, de défenseur d'une cause, surtout 
en poésie. 

14. Expressa, Sous-entendu ea esse. 
La contrainte arrachait ce que la mo- 
dération n'avait pas obtenu. 

XX. 1. jlfoiitpuit. Le manipule était 
la division immédiate de la cohorte. 
Alanipuliis signifie en latin une poi- 
gne'e. Plutarque raconte que Romulus, 
marchant contre Amulius, divisa ses 
bandes en corps de cent hommes, et 
que chaque corps avait pour enseigne 
nne longue perche au bout de laquelle 
était suspendue une poignée de foin : 
de là le nom de manipulvs. 
Pertica suspenses tlucelat lonaa inaniplosj 

Inde maniplaris nominamiles habet. 
(Ovide, Fast., m.) 

11 y avait trois manipules dans la co- 
horte, et jusqu'à Marins celte division 
en manipules fut constamment on 
usage, dans l'ordre de bataille, dans 
le campement, dans la marche. 

Après Marins, la division de la co- 
horte en manipules perd toute son 
imporlar.ce pour faire place à la divi- 
sion par centurie, chaque manipule 
comprenant deux centuries. Cepen- 
dant l'idée des anciens manipules 
subsiste jusqu'àHadrien. Les centuries 
étaient trop peu importantes pour 
marcher et opérer seules. La réunion 
de deux centuries formait un mani- 
pule ; au-dessus, la cohorte ; en haut 
la légion. 

2. Nmiporiivm. Ville alors impor- 
tante, en relations commerciales avec 
Aquilée, sur un affluent de la Save 
(Fannonie supérieure) ; aujourd'hui 
Ober-Laybach. Son nom [navem por- 
iaro) lui viendrait d'une tradition sui- 
vant laquelle les Argonautes, dans 
leur retour, seraient revenus avec 
leur vaisseau jusqu'à cet endroit ; là, 
ils auraient porté sur leurs épaules la 
nef Argo par delà les Alpes jusque 
dans l'Adriatique. V. Strab., 4, 207. 



3. rurôa^um. Sous-ent. fuisse. Infi- 
nitif parfait, forme impersonnelle pas- 
sive. 

4. Vexilla convelluni. Les aigles et 
étendards, aquils, vexilla, signa, 
étaient plantés sur la place d'armes, 
non loin da prseionum, à l'endroit ap- 
pelé principia legiomim. V. sup., 
17, 5. 

5. Vicis. Les villages, aggloméra- 
tions indigènes. 

6. Municipii. Le namicipium , à 
l'origine, était une ville non romaine, 
mais en train de le devenir, et plus ou 
moins près du but, suivant le fœdiLs 
qui avait réglé sa situation vis-à-vis 
de la cité maîtresse, ou les sénatns- 
consultes qui étaient venus successi- 
vement la modifier. Tels furent Tus- 
culum, Arpinum, Lanuvium, Cumes, 
Formies, etc. Presque toutes les villes 
de l'Italie centrale, qui n'étaient pas 
des colonies romaines ou latines 
furent d'abord des municipes. Leurs 
privilèges étaient considérables. Libres 
et indépendantes chez elles, ces villes 
participaient dans une certaine me- 
sure aux avantages de la cimtas : 
leurs citoyens, présents à Rome, 
étaient admis à voter. Elles avaient 
d'ordinaire la faveur du connuhium et 
du commercAum. De bonne heure, ceux 
de leurs citoyens qui avaient exercé chez 
eux les premières charges devenaient 
de plein droit citoyens romains opti- 
7710 jure. Les Caton, les Marins, les 
Cicéron n'entrèrent pas à Rome par 
une autre porte. La guerre sociale eut 
pour effet de faire disparaître toutes 
ces différences, et le municipium fut 
complètement transformé. Tous les 
anciens municipes, sauf les exceptions, 
sont des villes à citoyens romains; 
chacune est une petite Rome. Juvénal 
dit de Cicéron, viii, 236 : 

Hic, nomts, Arpinas, iynobilis, et modo 
Municipalis eqtws. [Roms 

Le munioipe, ainsi émancipé, fut en- 
core réorganisé sur des bases uni- 
formes par Jules César {Lex fulia mu- 
nicipalis). Dans son sens ainsi généra- 
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tantur, prœcipua in Aufidienum Rufum prsBfeclum castrorum' 
ira, quem.dereptum vehiculo sarcinis gravant aguntque primo 
in agmine, per îudibrium rogitantes an fam immensa onera, tara 
longa itinera libenter ferret. Quippc Rufus diu manipularis *, 
dein oenturio, mox caslris pisefectus^, antiquam duramque 
militiam revocabat, vêtus operis ac laboris*", et eo immitior 
quia toleraverat. 

XXI. Horum adventu redintegratur seditio, et vagi circumjecta 
populabantur. Biœsus paucos, maxime prœda onustos, ad terro- 
rera ceterorum adlici verberibus, cluudi carcere jubet : nam 
eliam tum * legato a centurionibus et optimo quoque manipula- 
rium parebatur. lUi obniti trahentibus, prensare^ circumstan- 
tium genua, ciere^ modo nomina singulorum, modo centuriam 
quisque cujus manipularis erat*, coliortem, legionem*, eadem 
omnibus imminere clamitantes. Simul probra in legatum cumu- 
lant, ceelum ac deos obteslantur, nihil reliqui faciunt quo mi- 
nus^ invidiam, misericordiam, metumet iras permoverent. Ac- 



lisé, municipium signifie une ville de 
province composée de citoyens ro- 
mains. — Nauportum était une sorte 
de municipe, à cause des nombreux 
citoyens et Italiens qui y étaient éta- 
blis. Cf. Bist., 1, 67 ; iv, 22. 

7. Prsefectum castrorum. Végèce 
(il, iO] définit ainsi les attributions de 
cet officier : Erat enim castrorum prs- 
fectus, licet inferior dignitate, tamm 
occvpalus non mediocribus cattsis. Ad 
guem castrorum positio, vaîti et fosss 
destinalio pertinebat. Tabernacula vel 
cass mililum cum impedimenlis omni- 
bus metuipsius curabantur; prslerea 
segri contubernales et medici a quibus 
curabantur, véhicula, sagmarii, nec 
non ferramenia gvibus materia secalur 
vel csditur ; item ligna, vel stramhia, 
arietes , onagri , ballists , ceteraque 
gênera tormentorum procurabat ali- 
quando ne deessent. ïs post longam 
probatamque militiam legebatur, ut 
cerle edoceret'alios quod ipse cum laude 
fecisset. 

8. Manipularis. Simple soldat, 
comme plus haut gregarius miles. 

9. Casfrw^ras/ecto. Préfet de camp. 
Pnefectus, ici, est participe. 

10. Vêtus operis ac laboris. Vieilli 
dans le travail et la peine. Sur le géni- 
tif avec toutes sortes d'adjectifs, v. sup., 
3, 22. Cf., injf., iv, 34 : Titus Livius, 
eloquentise ac fidei prxclarus inprimis. 

XXI. 1. Eliam tum. Non pas qu'ils 
î.ient plus tard fait cause commune 
avec la rébellion ; mais bientôt, quand 



la fureur des révoltés sera à son com- 
ble, malgré leur bonne volonté, ils ne 
pourront obéir. 

2. Prensare. Essayer de saisir. Cf. 
Virg., En., ii, 444 : 

Prensant fasligia dextiis. 

3. Ciere se disait déjà en poésie avec 
un complément tel que gemitus, ulu- 
latus. Ciere avec nomina est une 
expression nouvelle. 

4. Centuriam quisque cujus manipu- 
laris erat. Le soldat invoque sa cen- 
turie d'abord, parce que c'est là surtout 
qu'il est connu et peut trouver du se- 
cours. — 11 n'y a aucune contradiction 
entre centuriam et majiipiilaris : on 
pouvait être le manipulaire d'une cen- 
turie. Manipularis désigne le légion- 
naire en général par rapport à tous les 
membres de la légion ; gregarius, c'est 
le simple soldat, par rapport à toute 
l'armée; {e^ionanus fait antithèse avec 
le soldat auxiliaire. 

5. Cokortem, legionem. A défaut de 
sympathie personnelle, la cohorte, la lé- 
gion dont le soldat fait partie et crie les 
noms doivent être sensibles à l'argu- 
ment qui suit et qui s'adresse à elles : 
tous sont menacés d'un pareil sort. 

6. Nihil reliqui faciunt quo minus. 
Tacite ne fait pas de différence entre 
quin et quo minus. On trouve ce der- 
nier après les locutions : nec ultra de- 
liberatum {inf., v, 5); nihil quietum 
pati {Agr., 20); nec defuit (Ami., xtv, 
39) ; nemo impune stulte aliguid dicit 
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curritur ab universis et, carcerc effracto, solvuntvincula descr- 
toresque acrorum capitaliiim damnatos'' sibijam miscent. 

XXII. Flagrantior inde "vis, plures seditioni duces. Et Vibu- 
lenus quidam gregarius miles, anle tribunal * Blaisi allevatus 
circumstanlium humeris, apud turbalos et quid pararet in- 
lentos : « Vos quidem, inquit, liis innocenlibus et miserrimis 
» lucem et spiritum- reddidistis: sed quis fratri meo vitam, quis 
» fratrem milii reddit ? quem missum ad vos a Germanico exer- 
» citu' de communibus commodis* nocte proxima jugulavit pcr 
» gladiatores suos ^, quos in cxitium militum habet alque armât. 
» Responde, Blaese, ubi^ cadaver abjeceris : ne hostes quidem 
» sepultura invident '.Cum osculis, cumlacrimis dolorem mcum 
» iniplevero,me quoque Irucidarijube, duminterfectos nullum ob 
» scelus.sed quiautilitalilegionura consul ebamus, hisepeliant.» 

XXIII. Incendebat haec^ flelu et pectus atque os manibus 
verberans. Mox disjectis quorum per bumeros sustinebatur, 



[DiaL, 34); me dubitalum {Hist., u, 
43 1. 

7. Jienim eapiialium damnatos. Des 
prisonniers condamnés pour des crimes 
entraînant la peine capitale. C'est en- 
core un exemple du génitif complément 
de certains adjectifs. V. siip., 3, 22. 

XXIt. i. Tribunal. Le vrai tribunal 
du camp, et du haut duquel Blœsus 
avait parié. V. svp., 18, 7. 

2. Lucem et spiritvm. La jouissance 
de Ja lumière, pour y voir, et de l'air, 
pour respirer : deux choses dont ils 
étaient privée dans leur cachot obscur 
et infect. 

3. Germanico exercilu. Chose très 
vraisemblable. Les armées s'envoyaient 
en effet quelquefois des délégations, 
pour sympathiser, s'adressaient des 
emblèmes de fraternité, par exemple 
doux mains entrelacées. 

4. De communibus commodis. Intérêts 
communs aux armées de Germanie et 
de Pannonie. 

5. Per gladiatores suos. Blaesus avait 
dans son camp une troupe de gladia- 
teurs, pour donner des jeux dans sa 
province. C'était un vieil et commun 
usage. Déjà sous la république, tous 
les llomains de qualité, eu vue des 
jeux qu'ils pourraient donner, et même 
sans cela, entretenaient des gladia- 
teurs, ainsi que des lions et des pan- 
thères qu'ils se procuraient à grands 
frais. D'autres avaient pour courriers 
des cavaliers numides [Hist., ii, 40). 
Milon était escorté de gladiateurs, le 
jour où Clodius fit sur la voie Ap- 
pienne sa malencontreuse équipée. Cé- 



sar nourrissait à Cnpoue des gladia- 
teurs que le consul Lentulus affranchit 
et arma contre leur maître. (Ces., B. 
C, I, 13). L'empereur Gordien pos- 
séda jusqu'à mille couples de gladia- 
teurs. De simples particuliers en en- 
tretenaient, rien que pour donner des 
représentations à eux ou à leurs in- 
vités. V. Hor., Ep., Il, 2, 97 : 

Csdimiir et totidem plagis consumimus 

[hostan. 
Lento Samniles ad lumina prima ducllo. 

6. Ubi, au lieu de guo : très légitime, 
parce que ce dont Vibulenus est censé 
se préoccuper, c'est bien moins du 
lieu où il a été jeté, que de l'endroit 
où, une fois jeté, il se trouve encore. 
La pensée impliquant une double ques- 
tion de lieu, l'écrivain a le choix, et 
ici ubi est préférable. 

7. SepuUura invident. Quintilien jus- 
tifie l'ablatif au lieu de l'accusatif qu'on 
employait autrefois. Si aniiquum ser- 
monem nostro comparemus, pxna jam 
giiidquid loguimiir figura est, ut hac re 
invidere, non, ut omnes vcieres et Ci- 
cero prxcipue, hanc rem. {Quint., ix, 
3, 1). Déjà Tite Live avait dit (ir, 40, 
11) : Non invideruni laude sua mulie- 
ribus viri Romani. 

XXIII. 1. Incendebat hxc. 11 rendait 
ces paroles encore plus incendiaires. 
La métaphore revient plus d'une fois 
chez Tacite : Accendebat hxc onernbnt- 
que Sejanus [inf., i, 69) ; Hos v-liji ser- 
mones audita mors adeo incendit {inl'., 
II, 82). Cf. Virg., En., ix. 500 : 

Illam incejidcntcm liictus Idxus et Actor 
Corripiunt. 
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praeceps et singulorum pedibus advolutus tantum consternatio- 
nis^ invidiaeque^ concivit, ut pars militum gladiatores qui e 
servitio * Blœsi erant, pars ceteram ejusdera familiam viucirent, 
.alii ad quaerendum corpus cITunderentur. Ac ni propere neque 
corpus ullurn reperiri, et servos, adlnbitis cruciatibus ^, abnuere 
cœdem, neque illi fuisse umquam fratrem pernoluisset, haud 
multum ab exiLio legati aberant. Tribunos tamen ac praefeclum 
castrorum ^ extrusere, sarcinas fugientium direptae, et centurie 
Lucilius interficitur, cui mililaribus facetiis vocabulum « cedo 
alteram''» indiderant, quia, fracta vile^intergo militis, alteram 
Clara voce ac rursus aliam poscebat. Ceteros latebrse texere, 
uno retento Clémente Julio, qui perferendis militum mandatis^ 
babebatur idoneus ob promplum ingenium. Quin ipsse inter se 
legioncs octava et quinta décima ferrum parabant,^ dum centu- 
rionem cognomento Sirpicum^" illa morti deposcit, quinla- 
decimani tuentur, ni miles nonanus pièces et adversum asper- 
nantes^i minas interjecisset. 



2. ranfuih constejmatîonis. Tant d'ef- 
fervescence. Cf. inf., ij 66 : Forte 
eguvs, abruptis vinculis, vagus et cla- 
more territas, quosdam occurreniium 
obturbavit. Tanta inde consternatio... 
Lorsque les femmes se répandent en 
public, pour peser sur les décisions des 
citoyens et obtenir le retrait de la loi 
Oppia {sur le luxe des femmes), Tite 
Live par la bouche de Caton appelle 
cette manifestation consternatio mu- 
liebris. 

3. Invidisgue. Haine qui va jusqu'au 
besoin de vengeance. 

4. E servitio. Les gladiateurs fai- 
saient partie du personnel servile d'une 
maison romaine. Seruitium, nom col- 
lectif, pour servi; de même rcmigiiim, 
pour rémiges. Servitium désignant un 
groupe spécial d'individus, une sorte 
d'unité collective, on le trouve au plu- 
riel (Cic, Pro Cœlin, 32) : Servitia ad 
cxdem et inflammandam urbem inci- 
iavit. 

■ h. A dhibitis cruciatibus. La ioi romaine 
ne permettait pas d'interroger les es- 
claves pour ou contre leur maître : un 
pareil témoiguagne n'avait aucun prix 
en justice; mais nous sommes ioi dans 
un camp, et dans un camji do révoltés : 
Si'cnt leges iiiter arma. 

6. Prxfectumca.itrorum.'V.sup.jiO, 7. 

7. Cedo alteram. Encore un, sous- 
ent. cep de vigne, vitem. Cedo est une 
seconde personne d'un verbe plus que 
défectif. Il signifie : donne-moi, ou : 
dis-moi. Cf. Juv., Sat:, xin,.2l0 : 



Nam sceîiis intra se tacitum gvi conilat 

{itUum 
Facti crimen hahct : cedo, si conata peregit ? 

8. Vile. Les centurions étaient armés 
d'un cep de vigne, signe dislinctif de 
leur grade. Une preuve que les châ- 
timents corporels étaient employés 
dans les armées romaines, c'est que 
les soldats se plaignent ici, non de l'u- 
sage, mais de l'abus. Seulement le sol- 
dat romain se serait cru déshonoré si 
on l'eût bàtonné avec un autre bois que 
le bois de la vigne. Le bâton vulgaire 
était réservé aux auxiliaires. On con- 
naitlcsvers de Juvénal (5af., vnr,246) : 
Nodosam post kaic framjebat vertice vilem. 
Si lentus pigra viuniret castra dolubra. 

9. Perferendis militum mandatis. 
Datif complément de idoneus. Dans la 
prose classique cet adjectif entraînait 
l'accusatif avec ad. C'est une innova- 
tion, ou, ce qui avec Tacite revient 
souvent au même, un emprunt à la 
langue poétique. Horace avait ditf^p., 
II, 2, 7) : . 

Lillerulis grœcis imbiUus, idoneus arti 
Cuilibet. 

10. Cognomento Sirpicum. On a 
beaucoui) discuté pour savoir si Sir- 
picus était le nom ou le surnom de cet 
officier. Le mot cognomento sembla 
plutôt indiquer encore ici une facétio 
mililaire. Dans ce cas, Siipicus pourrait 
venir de sirpus ou scirpus, et indiquer 
que le personnage se servait quelque- 
fois de jonc, au lieu de vigne : le dos 
du soldat n'y perdait pas. 

, 11, Aspernantes. Sous-ent. preces : 
3. 
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XXIV. Haec audita quamquam abslrusum* et tristissiraa quaî- 
que maxime occultantem Tiberium perpulere ut Drusum filium 
cum primoribus civitatis duabusque preeloriis cobortibus* 
mitleret, nullis salis certis mandatiâ', ex re consulturum. Et 
cohortes delecto milite * supra solitum firmals. Addilur magna 
pars praetoriani equitis^ et robora Germanorum^,qui lum'' custo- 
des imperatori aderant ; simul praetoriiprœfectus* iElius Seja- 
nus, coUega Straboni patri suo datus, magna apud Tiberium 
auctoritale, rector juveni^ et ceteris*" periculorum prasmio- 
rumque ostentalor. Druso propinquanti quasi per officium obvise 
fuere legiones, non IcBtœ, ut adsolet, neque insigaibus fulgcn- 
tes '^, sed illuvie^^ deformi et vullu, quamquam msestitiam imi- 
tarentur, contumaciae propiores. 

XXV. Postquam vallura inlroiit, portas stationibus* Armant, 
globos^ armatorum certis casirorum locis opperiri jubent : ce- 
teri tribunal iugenli agmine cirvumvcniunt.Stabat Drusus silen- 



ceux qui ne tiendraient pas compte 
des prières. 

XXIV. 1. Abstrusum. Renfermé en 
lui-même, impénélrable. 

2. Duabusque prietoriis cohortibus. 
Les cohortes prétoriennes étaient de 
mille liommes chacune. V. sup., 7, 8. 

3. Nullis satis certis mandalis. 11 
parlait sans instructions suffisamment 
précises : il s'inspirerait des circon- 
stances. Sur l'ablatif absolu, dans Ta- 
cite, V. sup., 5, 1. 

4. Delecto milite. C'étaient toujours 
les cadres de deux cohortes; mais on 
y avait versé, pour renforcer les cen- 
turies, des hommes d'élite, choisis dans 
les autres cohortes qui restaient à 
Kome. 

5. Prsstoriani eguitis. La cavalerie 
prétorienne était, soit l'escadron qui, 
en campagne, escortait partout le gé- 
néral, soit, comme ici, des corps spé- 
ciaux de cavalerie d'élite formant avec 
les cohortes prétoriennes la garde par- 
ticulière des empereurs. 

6. Jlobora Germanorum. Auguste, 
le premier (Suét., Aug., 49) admit dans 
sa garde des Germains : c'étaient 
sans doute des Bafaves, des Germains 
de la rive gauche. 11 paraît qu'Auguste 
jcs avait licenciés, après le desastre de 
Varus : dans ce cas, il les aurait re- 
pris. Néron se fiait à eux, précisément 
à cause de leur qualité d'étrangers 
(inf., XV, 58). Galba ne voulut pas de 
cet héritage (Suét., Galb., 12). Les 
corps germains, que Vitellius amena 
avec lui, prirent une part importante 
à la guerre civile. Les corps barbares 



tinrent une place de plus en plus con- 
sidérable dans les armées romaines. 

7. Qui tum. Ces mots indiquent que 
cette garde fut supprimée, et sans 
doute qu'elle n'existait plus sous Tra- 
jan, époque où 'racite écrivit les An- 
nales. 

8. Prsslorii prsfeclus. V.aup., 7, 8. 

9. Rector juoeni. Cet emploi du datif 
pour le génitif, très rare dans les au- 
teurs classiques, est un hellénisme très 
recherché par Tacite, même dans les 
Annales. Cf. Rectorem copiis (Bist., ii, 
36); Paci firmator [inf., ii, 46); Pto- 
lemxi liberis iutorem (inf., ii, 67). 
V. Gant., Gramm. de Tac, % 24. 

10. Cùieris. Tous ceux qui accom- 
pagnaient Drusus. La présence de Sé- 
jan devait leur en imposer d'abord, 
periculorum, et leur faire sentir qu'ils 
seraient punis en cas de démérite. 
Séjan, d'un autre côté, parti de rien, 
et parvenu aux plus hautes dignités, 
leur indiquerait assez ce qu'on pouvait 
attendre d'un dévouement sans bornes. 

11. Jnsignibus fulgentes. Les aigles, 
enseignes et étendards des légions, 
d'abord; puis les décorations person- 
nelles des soldats, sans parler de la 
grande tenue. 

12. Illume. Malpropreté, d'après 
l'étymologie : in privatif, luo, laver. 

XXV. 1. Portas stationibus. Us pren- 
nent solidement possession des portes 
du camp. 

2. Glcbos. Des pelotons d'hommes 
armés. Glohus était déjà usité dans ce 
sens, chez les poètes, chez Salluste et 
Tite Uv9. 
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tium manu poscens. Illi quoties oculos ad mullitudinem 
rettulerant ', vocibus Iruculentis slrepere, rursum viso Ceesare 
trepidare; murmur incertum, atrox clamor et repente quies; 
diversis animorum motibus pavebant terrebantque. Tandem in- 
terrupto tumultu, liUeras patris récitât* in quis perscriptum 
erat°, prajcipuam ipsi forlissimarum legionum curam, quibuscura 
plurima belia toleravisset®;ubi primum a luclurequiesset animus, 
acLurum apud patres de postulalis eorum; misisse intérim lilium 
Ut sine cunctalione concederet quœ slatim tribui possent; cetera 
senatui servanda'', quem neque gratise neque severitatis exper- 
tem haberi par esset*. 

XXVI. Responsum est a contione, mandata^ Clcmenli centu- 
rioni quae perferret. Is orditur de missione a sedecim annis, 
de prœmiis finitae militise, ut denarius diurnum slipendium foret, 
ne vcterani sub vexillo* liaberentur. Ad ea Drusus cum arbi- 
trium scnatus et palris obtenderet^, clamore turbatur. Curve- 
nisset neque augendis militum stipendiis* neque allevandis 
laboribus, denique nuUa bene faciendi licentia? At hercule ver- 
bera et necem cunctis permitti. Tiberium olim nomine Augusli 
desideria legionum fruslrari solitum : easdem artes Drusum ret- 
tulisse^. Numquamne ad se nisi filios familiarum* venluros? 



3. Rettulerant. Il s'agit de ceux qui 
étaient aux premiers rangs, serrés au- 
tour du tribunal, et qui, pour juger 
de la multitude, étaient obligés de se 
retourner. 

4. Récitât. Le jeune prince, debout 
sur le tribunal, visible à tous, faisait 
signe de la main qu'il voulait parler. 
Eufln le tumulte s'apaise, et il va pou- 
voir donner lecture d'une lettre de son 
père. 

5. Perscriptum erat. Il était écrit 
formellement. Drusus n'a pas à com- 
menter le message. Le nécessaire s'y 
trouve. 

6. Quibuscum... tolerauisset. Dans 
les années 12-9 avant J.-G. ; 6-9 de 
notre ère, contre les Pannoniens et 
les Dalmates. 

7. Senalui servanda. Tibère ici est 
sincère. 11 n'essaye nullement d'annu- 
ler le sénat, encore moins de se passer 
de lui. La chose était impossible, et 
son intérêt bien entendu ne le deman- 
dait point. Il débuta même par des 
faveurs au ' sénat et transporta les 
élections du Champ - de - Mars à la 
Curie. Sous Je second empereur, celte 
assemblée cumulant les attributions 
législatives, électorales, judiciaires, 
outre celles qu'elle avait toujours 
.exercées, tient dans l'Etat une place 



encore plus considérable qno sous Au- 
guste. Cf. Duruy, Bist. des Rom., 
t. m, p. 417. 

8. Quem... expertem haberi par es- 
set. Burnouf traduit : Auquel il était 
juste de laisser sa part dans la distri- 
bution ou le refus des grâces. 

XXVI. 1. Mandata. Sous-ent. fuisse. 
Le centurion Glemens avait reçu leurs 
instructions avec mission de les faire 
réussir : perferret. Cf. inf., iv, 7 : 
dum mandata perfert. 

2. Sub vexitto. Toutes ces demandes 
ont été exprimées précédemment. Le 
vexillum dont il est ici question est 
l'étendard sous lequel, en attendant 
la libération complète, les légion- 
naires servaient encore comme vété- 
rans. 

3. Obtenderet. Drusus mettait en 
avant, se retranchait derrière la dé- 
cision de son père et du sénat. 

4. Neque augendis militum stipen- 
diis. Sur le datif intentionnel. V. sup., 
10,2. 

5. RettuHsse. Tibère renouvelait les 
mêmes artifices. 

6. Filios familiarum. Suivant le 
droit romain, le chef de famille, le 
pater familias, seul, avait la plénitude 
du dominium et pouvait disposer. Les 
ûls et petits-Qls, quels qu'ils fussent, 
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Novum id plane quod imperalor sola milifis commoda ad senatum 
rejiciat. Eumdem ergo senatura consulendum, quoties supplicia 
aut prœlia iadicantur : aa praîmia sub dominis'', pœnas sine ar- 
bitro esse? 

XXVII. Postrcrao deserunt tribunal, ut quis prsetorianorum 
mililum amicorumve Cœsarisi occurreret* manus intentantes, 
causam discordise et iuilium armorum", maxime infensi Ca. 
Lentulo*, quodis ante aliosaetate et gloria^ belli firmare Dru- 
sum credebatur et illa mililise flagitia^ primus asperaari. Nec 
mulfo post digredientem eum a Cassare'^ ac provisu* periculi 

n'avaient qu'une propriété précaire 
relative : le même mot, peculiwn, la 
désignait, ainsi que celles des esclaves. 
Ce dont se plaignent les soldats, ce 
n'est pas de la mauvaise volonté de 
Drusus, c'est de son incapacité en 
droit. 11 fallait, ou la mort du père, ou 
l'émancipalioa par la triple vente et 
l'affranchissemeut, pour faire du Qls 
de famille un citoyen pouvant faire 
tous actes de droit. Spurius Cassius Vis- 
cellinus avait été consul quand son 
père le condamna à mort, et consacra 
son pécule à Céiès (Val. Max., v, 
8, 2). Le Digeste dit : Si films f ami- 
lias pro alio rem peculiarem obligave- 
rit, vel serviis, dicendum est eam non 
teneri, licet liberampeculii administra- 
lionem habeant ; sicut née doiiare eis 
conceditur ; non enim usgucguague 
liberam habent administrationem. Dig., 
XX, tit. 3, 1. 1. 

7. Sub dominis. Au Heu de pênes do- 
minos. On trouve des précédents chez 
Salluste, Tite Live, et les poètes. 
Cf. inf., III, 36 : sub judice : (iv, H) 
sub exemple ; {Hist,, iv, 64) sub cus- 
tode et pretio. 

XXVII. 1. Amicorumve Cssaris. Un 
magistrat romain, à plus forte rai- 
son un fils de prince, ne partait point 
en province, même pour une mission 
temporaire, sans emmener avec lui un 
personnel nombreux, une sorte de 
maison civile et militaire, coliors : 
licteurs, esclaves, liaru?pices, huis- 
siers, interprètes, médecins, secré- 
taires, officiers, etc. Pour tromper 
l'ennui, les magistrats qui le pouvaient 
avaient en outre près d'eux un cercle 
d'amis, de poètes, de voyageurs, qui 
les avaient accompagnés ou les visi- 
taient, et entretenaient autour d'eux 
comme une image de la patrie ab- 
sente. Drusus avait à ses côtés, nous 
l'avons vu, outre Séjan, les primores 
civilalis. Cf. Hor., Sat., i, 7; Sp., i, 
3, 9 ; Cic, Verr., il, 10 ; ad Q. fratr., 
., 1, 4. 



2. Occurreref. Le subjonctif vise, 
non pas un ou plusieurs actes déter- 
minés, mais la possibilité d'un fait et 
do sa répétition. 

3. Causam discordis et initium ar- 
morum. Construction déjà en germe 
dans Cicéron. Tacite met l'accusatif 
de toutes sortes de substantifs, avec 
on sans adjectif, en apposition avec 
une proposition entière ou avec une 
partie de la proposition e.vprimée par 
le participe ou l'infinitif, lorsque ce 
verbe est transitif : Marceilum insimic- 
tabont sinistros sermones hahuisse, 
inevitabile crimen- {inf., i, 74); Bi, 
redores imperatorix juvents et, rnrum 
in societate potentise, concordes [inf., 
XIII, 2). 

Tacite fait même souvent exprimer 
à ces appositions le résultat ou le but 
d'une action : Duplex stipenditim pos- 
tulabant, causam seditioni [Mist., iv, 
19) ; Suam quisque domum spatio cir- 
cumdat,sioe...remcdium,sioe.., [Germ., 
16). V. Gantr., Gramm. de Tac, § 13. 

4. Cn. Lentulo. Nîpperdey trouve 
dans Tacite la trace de trois Cn. Len- 
tulus, tous trois ayant été consuls II 
s'agit ici de Cn. Cornélius Lentulus, 
L. F., consul en 18 av. J.-G. V. inf., 
IV, 44 ; II, 32 ; ui, 68. 

5. Ante alios state et glorin. Avec 
ellipse du verbe sum. V. siip., i, 4, 
13; cf. Gantr., Gramm. de Tac, g 160. 

6. Militis flagitia. Attentats à la 
discipline. 

7. Eum a Cssare. Dans le manus- 
crit, a manque ; et, pour avoir un sens, 
au lieu de eum, on avait lu eum. Mais 
il est certain que Drusus n'était pas 
avec lui, puisque c'est précisément 
Drusus et sa suite qui le sauveront 
tout à l'heure : accursu multitudinis, 
guss eum Druso advenerat protectus 
«5/. Aulieu de eum, on a donc proposé 
de lire eum, qui convient aussi bien au 
manuscrit, et on a ajouté a devant 
Csesare. 

8. Provisu. En prévision du péril 
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hiberna castra repeteiUem^ circumsistunt, rogilantes quo per- 
geret, ad imperaforem an ad paires, ut illic quoque coramodis 
legionum advcrsaretur ; slmul ingruuiit, saxa jaciunt. Jamque 
lapidis ictu cruentus et çxitii certus accursu multitudinis quce 
cum Druso advcnerat proteclus est. 

XXVIII. Noctem ^ minacem et in scelus erupturam fors leni- 
vit: nam luna claro repente cœlo visa languescere*. Id miles 
rationis ignarus' omen preesentiura accepit, suis laboribus de- 
feclionem sideris adsimilans, prospereque cessura * qua perge- 
rent^, si fulgor et claritudo deae redderetur. Igitur seris sono^, 
tubarum cornuumque concentu strepere ; proul splendidior obs- 
curiorve, laetari aut maerere ; et poslquam orlae nubes offecere 
visui creditumque couditam tenefaris, ut sunt mobiles ad super- 
stitionem'' perculsae semel mentes, sibi Eeternum laborera por- 
teadi, suafacinora aversari deos lamentantur. Utendum inclina- 
tione ea Cœsar et quœ casus obtulerat in sapientiam vertenda 
ratus circumiri tentoria* jubet ; accitur centurie Cleraens et si 
alii bonis artibus grati in vulgus^. Hi vigiliis, stationibus, cus- 
todiis'" portarum se inserunt, spcm offerunt, metum intendunt: 



qui le menaçait. Tacite a une foule 
de subàtautifs en us, dont quelques- 
uns, tels que celui-ci, ne se trouvent 
que chez lui. 

9. Hiberna castra repeleniem. Le 
camp d'élé, où étaient les légions, 
était plus près de la frontière. Le quar- 
tier d'hiver était en arrière; Drusus et 
sa suite avaient dû le dépasser pour 
joindre les révoltés. Il était vide, sauf 
le strict nécessaire pour la garde. 
Lentulus revenait en arrière, repeten- 
tem, pour s'y abriter. 

XXVIII. 1. Noclem. Cette manière 
de personniQer une idée abstraite, ou 
une situation, est tout à fait dans le 
goût de Tacite. Cf. inf., ii, 14 : Nox 
eadem Ixtam Germanico guictem tu- 
lit; et Hist., I, SO : Et obsequia me- 
liorum nox abstulerat. 

2. Lanrjiiescere. D'après les calculs 
des astronomes, cette éclipse dut 
ovoir lieu le 26 sept. 14. 

3. Raiionis ignarus. Le soldat ne 
voit que le phénomène ; il ignore la 
raison astronomique ; dans sa supersti- 
tion, il voit là un présage de sa desti- 
née. Cet astre qui s'éteignait, c'était 
l'image de sa propre misère. 

4. Adsimilans, prospereque cessura. 
11 y a ici un zeugma (V. sup., 10, 
11); il faut tirer de adsimilans l'idée 
générale de ratus, par exemple, qui 
est implicitement contenue dans ce 
verbe déclaratif, et tout s'explique. 



5. Qua perfierent. La route qu'ils 
suivent, la sédition. 

6. ^ris sono. La superstition popu- 
laire s'imaginait que les défaillances 
de la lune étaient dues aux incanta- 
tions dos sorcières, et qu'à force do 
bruit on pouvait les empêcher de 
monter jusqu'à elle. Quel quo soit le 
motif, c'était une croyance générale. 
Cf. Tite Live, xxv, 6 : JEris crepitu, 
qualis in defcctu luns silenti nocle 
cieri snlet ; Lucain, vi, 99 ; Juv., Sat., 
VI, 441 ; Preller, Mytk., 2S9. 

7. Mobiles ad superstîtionem dit la 
même chose que pronx ad superstîtio- 
nem, avec l'idée de mobilité en plus. 

8. Circumiri tentoria. César ordonne 
qu'on parcoure les tentes : les moins 
mutins devaient s'y trouver ; les autres 
faisaient le désordre dans le camp. 

9. Et si... grati in vulgus. Tournure 
grecque. Et tous ceux qui pouvaient 
jouir auprès de la foule d'une popula- 
rité honnêtement acquise. 

10. Vigiliis, stationibus, custodiis 
portarum. Vigiliee désigne les postes 
peu importants ; stationes, les déta- 
chements plus ou moins considérables, 
d'une cohorte par exemple, d'un ma- 
nipule (deux centuries) : tels étaient 
ces g lobi armatorum que les révoltés 
ont disposés en divers endroits du 
camp, lors de l'arrivée de Drusus et 
de sa troupe. Custodiis a la même 
compréhension que stationes, avec af- 
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« Quousque filium imperatoris obsidebimus ? quis certaminum 
» fiais? Percennione et Vibuleno sacranientum dicluri sumus? 
» Percennius et Vibulenus ^ * stipendia militibus, agros emeritis 
» largientur? denique proNeronibus et Drusis^^imperium populi 
» Romani 13 capessent? Quin potius, ut novissimi in culpam, ita 
» primi ad paBnitealiam sumus? Tarda sunt quEB in commune ex- 
» postulanlur : privatam gratiam statim mereare, stalim recipias.» 
Commotis per iisec mentibus et inter se suspectis**, tironem a 
vcterano, legionem a legione dissociant. Tum redire paulatim 
amor obsequii : omittunt portas ^^^ signa unum in locum princi- 
pio seditionis congregata suas in sedes referunt. 

XXIX. Drusus, orto die et vocata conlione*, quamquam rudis 
dicendi^, nobilitate ingenita* incusat priera, probat prsesentia; 
negat se tcrrore et minis vinci : flexos ad modestiam si videat, 
si supplices audiat, scripturum pafri ut placatus legionum preces 
exciperet*. Oranlibus^, rursum idem^ Blsesus et L. Apronius, 
eques Romanus e cohorte'' Drusi, Juslusque Catonius primi 
ordinis centurio* ad Tiberium mitluntur. Certatum inde sen- 



fcclalion spéciale à la garde des portes 
du camp. 

H. Percennius et Vibulemis. Cf., 
dansTite Live (iv, 2) : Canuleios igi- 
■tur Iciliosqiie consules fore! Et dans 
le discours de Scipion à ses soldats ré- 
vollés, V. Tite Live, x.xxvin, 28. 

ii. Neronibus et ûrusis. Le père de 
l'empereur Tibère portait le surnom 
de Nero. Sa mère appartenait à la 
gens Livia, branche des Drusus. 

13. Imperium populi romani. Le pou- 
voir (v. sup., 1, 13) que confère le 
peuple romain, qu'il a confié à Au- 
guste et à ses descendants. D'autres 
entendent comme s'il y avait in po- 
pulum. Ce serait une prétention exces- 
sive, déplacée surtout dans la cir- 
constance. On parle à des soldats ; il 
s'agit du pouvoir militaire. 

14. Inter se suspeclis. Le langage 
qui précède avait introduit une dis- 
tinction dans les situations, semé des 
défiances mutuelles. 

15. Portas. Ils les avaient occupées 
fortement dès le début. Les portes 
d'un camp étaient une position pins 
fortiDée encore que l'enceinte , flan- 
quée de tours, protégée de front par 
des redoutes, surtout la porte préto- 
rienne. 

XXIX. 1. Vocata conlione. Depuis 
l'arrivée de Drusus, il s'est écoulé un 
jour et une nuit. Le matin du deuxième 
jour, profitant des effets de l'éclipsé, 
et de l'amélioration qui s'est produite 



dans les esprits, Drusus fait sonner 
l'assemblée, et tous de venir se grou- 
per sur la place d'armes, autour du 
tribunal. 

2. Rudis dicendi. 11 lui manquait la 
pratique et l'assurance qu'elle donne ; 
car, pour le fond, il le possédait, et 
puis il a pu préparer son discours avec 
ses conseillers. On sait que, chez les 
Romains, l'éducation avait pour but 
de faire des hommes instruits, sachant 
parler (vir bonus, dicendi perilus], 
même sans préparation. On peut le 
voir plus loin par l'exemple de Néron, 
faisant à Sénèque une réponse qu'on 
ne croirait pas improvisée. V. inf., 
XIV, .H5 et 56. 

3. Nobilitate ingenita. Avec une 
dignité naturelle. Nobilitas, dans le 
sens intellectuel, est nouveau. 

4. Excipirret. On attendrait le pré- 
sent excipiat. L'imparfait ne s'explique 
que par rapport à l'historien qui ra- 
conte un fait passé. 

5. Orantibus, sous-ent. militibus ut 
scnberet patri. Sur l'ablatif absolu, 
V. sup., 5, 1. 

6. Idem. Le même qui a déjà été 
envoyé. V. sup., 19. 

7. JH cohorte. L'entourage intime du 
prince, les primores civitatis, les amici 
Csesaris, et la jeune noblesse qui l'avait 
accompagné. V. sup., 27, 2. 

8. Primi ordinis centurio. Il y avait 
soixante centuries et par conséquent 
soixante centurions par légion, mais 
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tentiis, cum alii opperiendos legatos atque intérim comitate per- 
mulcendutn militem censerent, alii fortioribus remediis agen- 
dum:niliil in vulgo modicum; terrere, ni paveant; ubi perti- 
raueriut, impune contemni : dum superstitio urgeat, adjiciendos 
ex duce melus, sublalis sedilionis auctoribus. Promptum ad aspe- 
riora ingenium Druso erat : vocatos Vibulenum et Percenniura 
interfici jubet. Tradunt plcrique inira tabernaculum ducie obru- 
los^, alii corpora extra ■vallum abjecta ostentui. 

XXX. Tuni ut quisque praicipuus lurbator conquisiti, et pars, 
extra castra palantes, a centurionibus aut prsetoriarum coliortium 
miiitibus caîsi; quosdam ipsi manipuli^ doournentum fidei^ 
iradidere. Auxerat militum curas praematura hiems ^ imbribus 
continuis adeoque Scevis, ut non egredi. tenloria*, congregari 
inter se, vix tutari signa ^ possent, quae turbine atque unda rap- 
tabantur. Durabat et formido cœlestis irse, nec frusti-a adversus 
impies hebescere ^ sidéra, ruere tempestates:non aiiudmalorum 
levamentura quam si linquerent castra infausta temerataque'' et 



tous n'étaient pas d'un rang égal. Dans 
l'ancienne division, les centurions des 
triaires étaient supérieurs à ceux des 
princes, et ceux-ci à ceux des hastati. 
V. Polybe, vi, 24. 

Avec Marius, les manipules dispa- 
raissent. On distingue les centurions 
par le rang de leur cohorte et le rang 
de la centurie qu'ils commandent dans 
cette cohorte. Ainsi tous les centurions 
de la première cohorte et le premier 
centurion des cohortes suivantes sont 
supérieurs à tous les autres. On les 
appelle indistinctement prjmtcenfano- 
nes, centurionum principes ou priiicipia, 
centuriones primorum ordinum, princi- 
pes ordinum, primi ordines, ordinarii. 
Parmi ces centurions supérieurs, 
comme parmi les autres, il y avait 
une hiérarchie : le premier de la pre- 
mière cohorte était le premier de tous 
et s'appelait primus ceiiturio, cenimio 
primi pili, primipilus. Son autorité 
était presque égale à celle du tribun. 
Il y avait donc pour les centurions un 
véritable ordre du tableau, sur lequel 
chacun avait son rang. 

9. Obrutos. Enfouis, et non ense- 
velis. 

XXX. 1. Ipsi manipuli. Lea mani- 
pules eux-mêmes, c'est-à-dire ceux des 
soldats qui étaient déjà reformés en 
manipules. C'était se recommander à 
l'attention et à la bienveillance du 
chef. 

2. Doeumentum fidei. Apposition à 
toute la phrase, et non pas seulement 
à quosdam, V. sup., 27, 3. 



3. Prsmniura hiems. On était au 
26 septembre, et l'hiver s'annonçait 
déjà par des pluies froides et torren- 
tielles. 

4. Egredi tentoria. Les ' classiques, 
avec les verbes de mouvement tels que 
egredi, elabi, egredi, evadere, etc., 
mettaient le complément à l'ablatif, 
cas réclamé par la préposition et par 
la question de lieu. Tacite ne consi- 
dère que le rapport de mouvement et 
construit avec l'accusatif. Cf. egredi 
cubiculum (!n/.,xv,4o); mcenia [Êist., 
m, 76) ; cxilium [ibid., iv, 44). C'est 
encore une imitation des poètes. Cf. 
Virg., En.,.ix, 386. 

Jamque imprudens evaserat hostes. 

5. Tutari signa. Préserver leurs en- 
seignes des coups de vent et des tor- 
rents d'eau qui les entraînaient. Tout 
accident qui survenait aux étendards 
était considéré comme de mauvais 
augure. Les étendards étaient comme 
les divinités tutélaires des légions, pro- 
pria numina legionum [inf., xv, 29; 
Hist., m, 10). Un pareil temps, surve- 
nant après l'éolipse de lune, c'étaient 
les éléments eux-mêmes qui protes- 
taient contre la rébellion. 

6. Hebescere. Métaphore conforma 
à l'emploi de acies pour désigner la 
vivacité d'une lumière. 

7. Infausta temeratague. Sur les ex- 
pressions redoublées, dans Tacite, 
V. sup., 7, 24, 
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soluti piaculo^ suis quisque hibernis* reddcrcntur. Primum 
oclava, dein quinta décima legiorediere : nonanus*" opperiendas 
Tiljerii epistulas ^* clamilaverat ; mox dcsolatus ^^ aliorum disces- 
sionc imminentem nccessitatem sponte praevenit. Et Drusus non 
exspectato legalorum regressu, quia prsesentia salis conscde- 
ranl^^^ in urLem rediit. 

XXXI. Isdem ferme diebus, isdem causis, Gcrmanicse legiones 
turbatoe, quanto plures ^ lanto violentius, et magna spe fore ut 
Germanicus Caesar imperium^ alterius pâli nequiret darelque se 
legionibus vi sua cuncla IracLuris^. Duo apud ripam Rheni exer- 
cilus* erant : cui nomen superiorî, sub G. Silio ^ legato-, inferio- 
rem A. Caicina^ curabat. Regimen summœ rei'' pencs Germa- 
nicum, agendo Galliarum censui* tum intentum. Sed quibus 
Siiius moderabatur, mente ambigua fortunam seditionis aliénas 



8. Piaculo. Toute chose qui a be;oin 
d'expiation : faute, souillure. Il signifie 
également quelquefois moyen expia- 
toire, sacrifice. Il s'agit ici de la souil- 
lure qu'ils ont contractée en se révol- 
tant. 

9. Suis quisque hibernis. II y avait 
par conséquent plusieurs camps retran- 
chés, échelonnés dans le pays. 

10. Nonanus, sous-ent. miles. Tacite 
fuit systématiquement l'uniformité et 
varie ses tournures. V. inf., u, 70, ). 

11. Epistulas. En parlant d'une seule 
lettre, on disait autrefois epistiilam ou 
litteras. Tacite emploie indifféremment 
cpisluls et litterx. V. inf., ii, 70 ; 
III, 59. 

12. Desolatus. Isolé, resté seul. Cf. 
Virg., En., xi, 870 : 

Disjecliqxte duces desolatiiiue manipli 
Tula pctunt. 

13. Considérant : sedala erant. 

XXXI. 1. Plures. Il y avait ordinai- 
rement deux légions en Pannonie, trois 
exceptionnellement. Sur le Rhin, les 
légions étaient au nombre de huit. 

2. Imperium. Il s'était incliné tout 
naturellement devant Vimperium d'Au- 
guste et ne trouvait nul déshonneur à 
être son lieutenant : Subirait-il celui 
de Tibère? Les soldats en doutaient. 
V. sup., 1, 13; 9, 7. 

3. Tracturis. Les légions du Rhin, 
avec leurs nombreux auxiliaires, for- 
maient une masse à laquelle nulle 
force, dans l'empire, n'eût pu résister. 
On le verra bien, plus tard, dans la 
lutte entre Vitellius et Othon. 

4. Duo... exercilus. V. sup., i, 3. Les 
quatre légions de la Germanie supé- 
rieure étaient: la II' Auffusta ; la. XllI" 
Gemina; la XI V« Gemina ilartia Vic- 



trix; la XVI" Gallica. Celles de la 
Gernlanie inférieure étaient : la I" 
Germanica; la V Alauda ; la XX" 
Valeria Victrix; la XX 1° Rapax. 

5. Silio. C. Silius, consul en 13 
ap. J.-C, commanda six ans en Ger- 
manie (14-20). Il prit part à l'expédi- 
tion de Germanicus et soutint un com- 
bat contre les Chattes {inf., ii, 7; 
IV, 18). En 21, il étouffa la révolte do 
Sacrovir et de Florus par la victoire 
d'Augustodunum [inf,, m, 40-46). Tous 
ces services ne le sauvèrent point : ses 
relations avec Germanicus excitèrent 
les susceptibilités de Tibère, et il dut 
se tuer, en 24. — C'est son fils, C. Si- 
lius, qui fut l'amant de Messaline, con- 
damné et exécuté par ordre de Claude, 
en 48. 

6. A. Cscina Severus avait combattu 
la révolte des Dalraates et des Panno- 
niens, sous les deuxBato, en 6 av. J.-G. 
Homme de guerre des plus expéri- 
mentés, il avait pris part à quarante 
expéditions, administré plusieurs pro- 
vinces. L'année suiv;mte, il se distin- 
guera contre Arminius et obtiendra les 
ornements triomphaux. V. inf., i, 63, 
sqq.; m, 18, 33; Vell., ii, 112. 

7. Summsrei. G. Silius et A. Caîcina 
étaient les lieutenants de Germanicus, 
qui lui-même était sous Vimperium et 
sous les auspices de l'empereur. 

8. Agendo Galliarum. censui. Jules 
César n'avait eu le temps que de con- 
quérir la Gaule, et il l'avait frappée 
d'un impôt de 40 millions de sesterces, 
réparti sur les anciennes bases (Suét., 
Ces., 23). Un des premiers soins de 
l'administration romaine, quand elle 
s'établissait dans un pays, c'était de 
dresser l'état des personnes et des pro- 
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spoculabantur' : iaferioris exercitus miles iu rabiem prolapsus 
est, orto ab unaetvicesimanis quintanisque initio^" et tractis 
prima qiioque ac vicesima legionibus: nam isdem îestivis ia 
finibus Ubiorum • 1 babebautur per olium aullevia munia. Igitur 
auclito fme Augusti, vernacula multiludo ^^ nuper ^^ acto in urbe 
dilectu, iasciviœ'* sucta, laborum intoleraiis, implore*^ cetero- 
rum rudes animos : venisse tcmpus quo veterani maluram mis- 
sionera *^, juveaes largiora stipendia, cuncti modum miseria- 
rum exposcerent sœvitiamquecenturionum ulciscerentur *^. Non 
unus liaec'^, ut Pannonicas inter legiones Percennius, nec apud 
trépidas militum aures, aliosvalidiores exercitus respicientium, 
scd mulla sodilionis ora vocesque**: sua iu manu sitam rem 
Roman am, suis victoriis augeri rem publicam, in suum cogno- 
montum ^° adscisci imperalores. 



priétés. Ce travail était fait pour la 
Narbonnaise. Auguste le fit pour toute 
la Gaule. Il s'agit ici du dénombrement 
desGallo-Romains, et non des citoyens 
romains domiciliés en Gaule. 

9. Fortunam seditionis alienx specu- 
lahantur; la révolte de Pannonie. Cf. 
Hist., m, 79 : Fortunam partium specu- 
labantur. 

10. Orto... initio. Le même pléo- 
nasme revient souvent chez Tacite 
(Inf., II, 1) : Initio apud Parthos orto ; 
cf. Skt., i, 39 ; m, 11, 41. 

11. Ubiorum. Les Ubiens étaient 
nne population germanique, amie de 
César et par suite délestée dos autres 
Germains (Ces., B. G., i, 54; iv, 3, 
16 ; VII, 13). Sons Auguste, et du con- 
sentement des Romains, ils passèrent 
sur la rive gauche. Leur ville princi- 
pale, oppidum Ubiorum, fut érigée en 
colonie romaine, 50 ap. J.-C, et de- 
vint Co^onia Agrippinensis, auj. Co- 
logne. Bonna (Bonn) était sur leur 
territoire. V. Sist., IV, 28, 65 : Germ., 
28. 

12. Vernacula multitudo. Après le 
désastre de Varus, il avait fallu trou- 
ver des soldats, sans se montrer trop 
difficile. Dans Rome même, des per- 
sonnes riches furent priées d'acheter 
et d'affranchir sur-le-champ des es- 
claves. A peine affranchis, on les di- 
rigea sur le Rhin. Suétone raconte le 
fait (Aujr., 25), et ainsi le mot uenm- 
cula atout son sens. Dion (lvii, 5) dit 

de son côté : Kal y^ç ix xoCf ircixoî 

0)^}.0U, OUÇ Ô AuyOUffTOÎ flCTCt T^IV tDtjOÛâ^OU 

Il ne parle pas d'esclaves affranchis, 
maison peut tout concilier en admet- 
tant que les recrues envoyées de 



Rome se composaient en partie d'es- 
claves affranchis, vernacula multitudo, 
en partie d'un vil ramassis de ces 
gens sans aveu, qui pullulaient à 
Rome, et qui ne valaient pas mieux 
que les. premiers. 

13. Nuper. Cinq ans auparavant, 
en 9. 

14. Lasciws. La licence, sous toutes 
les formes. C'étaient sans doute les 
tristes clients de Yannone, qu'on 
comptait à Rome par centaines de 
mille, fainéants, séditieux, capables 
de tout. 

15. Implere. Ils remplissaient ces 
esprits grossiers : la suite indique avec 
quelles idées : venisse tempus, etc. 

16. Maturam missionem. La méta- 
phore est tirée d'un fruit, qu'il faut 
cueillir et manger à temps, ni trop tôt, 
ni trop tard. De même pour le congé : 
après seize ans. 

17. Ulciscerentur entraîne non seu- 
lement la cessation des abus, mais 
surtout des représailles à regard de 
ceux qui les ont commis. 

18. JSTon unus hxc. Ellipse du verbe. 
V. sup., 7, 2. 

19. Ora vocesque. Bouches et voix. 
V. sup. 7, 24. 

20. In suum cognomentum. On disait 
régulièrement d'un adopté qu'il était 
adscitiis in nomen de sa nouvelle fa- 
mille. Les soldats renversent orgueil- 
leusement l'expression, et, sous pré- 
texte que Drusus, frère de Tibère, 
avait reçu pour lui et pour ses ûls le 
surnom perpétuel de Oermanicus, ils 
trouvent que c'est eux qui donnent le 
surnom, les princes qui le reçoivent. 
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XXXII. Nec legatus obviam ibat : quippe plurium * vsecordia 
constantiam excmerat-. Repente lymphati^, destrictis gladiis, in 
cenluriones invadunt; ea vctuslissima militaribus odiis mato- 
rics et saîviendi principiuni. Prostratos verberibus mulcant, 
scxageni singulos *, ut nuraerum ceuturionum adaeqiiarent : tum 
convulsos^ laniatosque et partira exanimos^ ante vallum aut in 
amncm '' Rhenum projiciunt. Septimius cum perfugisset ad tri- 
bunal pedibusque Csecinae advolverelur, eo usque flagitatus 
est*, donec ad exilium dederetur. Cassius Cliaerea, mox' caede 
Caii Csesaris inemoriam apud posteros adeplus, tum adulescens 
et animi ferox*", inter obstantes et armâtes ferro viampatefecit. 
Non tribunus ultra, non castrorum preefectus*^ jus obliiiuit^^ : 
vigilias, slationes^^, et si qua alia prsesens usus indixerat, 
ipsi partiebantur. Id militares animes altius conjcctantibus " 
praîcipuum indicium magni atque implacabilis motus, quod 
neque disjccti aut paucorum instinctu, sed pariter ardesccrent, 
pariler silcrcnt, lanla œqualitate et conslantia ut régi cre- 
dores. 

XXXIII. Intcrea Gcrmanico per Gallias, ut diximus, census ' 



XXXII. 1. Plurium. Le plus grand 
nombre, presque tous. Cf. inf., ii, 38 ; 
m, 34, 42; xiv, 21, 27, 42, 49, 60; 
Ilist., I, 83; II, S; m, 61. 

2. Constantiam exemerat. Le délire 
de ses soldais lui avait ôté tout 
courage. 

3. Lymphati. Expression poétique. 
En grec, ûJpoooSo;, ou vu|iç6).iriiiTo;, qui 
est possédé par les nymphes, possédé 
de délire et d'horreur de l'eau. 

4. Sexageni singulos. Par un rafQ- 
nement puéril, les soldats, considérant 
que les centurions, au nombre de 60, 
persécutaient la légion, se mettent à 
leur tour 00 contre chaque centurion 
particulier, afin de lui faire sentir la 
proportion renversée. 

B. Convulsés. Arrachés, sous-ent. du 
sol, terrassés. 

6. Exanimos. Forme qui ne se trouve 
que dans les poètes. 

7. Ante vallum aut in amncm. Les 
camps romains étaient toujours autant 
que possible appuyés à un cours d'eau, 
et UDO des quatre portes y donnait per- 
pendiculairement. Outre l'avantage 
d'avoir de l'eau, c'était encore une 
fortification naturelle. Vers le Rhin, la 
voie romaine longeait le fleuve de très 
près, et les campements étaient sur la 
voie même. Voilà pourquoi les soldats 
peuvent, à leur choix, jeter les ca- 
davres du côté de la plaine, ou dans 
le fleuve. 



8. Flagitatus est. Il fut réclamé, 
exigé avec tant d'instance. 

9. Mox. En 41, 27 ans plus tard, il 
était tribun d'une cohorte prétorienne. 
Personnellement irrité contre Caligula, 
qui avait pris plus d'une fois plaisir à 
l'insulter, il entra dans une conspira- 
tion formée pour tuer le tyran et sol- 
licita l'honneur de lui porter le pre- 
mier coup. Chîerea se jeta sur lui, dans 
une galerie du palais, par oii il passait 
pour se rendre à une représentation 
qui allait avoir lieu sur son théâtre. 
V. Suét., Cal., 56, sqq.; Dion, li.x, 29. 

10. Ajiimi ferox. Intrépide. V. sup., 
3, 22. 

11. Castrorum prsfectus. V. svp., 
20, 7. 

12. Jus ûbtimdt. N'obtint le respect 
de son droit, ne trouva obéissance. 

13. Vigilias, stationes.V. sup., 28, 10. 

14. Conjectantibus. Pour ceux qui 
étaient capables déjuger, qui connais- 
saient bien l'esprit du soldat. 

XXXIII. 1. Census accipienti. Le rôle 
du magistrat romain était de recevoir et 
de noter les déclarations. L'opération 
était très compliquée pour un pays 
comme la Gaule. Germanicus avait 
ses agents, n'exerçait personnellement 
qu'un contrôle. Il s'agissait d'intro- 
dui.-e en Gaule quelque chose d'ana- 
logue à ce qui se passait depuis long- 
temps dans les autres provinces ro- 
maines, en Sicile, par exemple, oi^ 
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accipicnti excessisse Augustum adfcrtur. Neptcm^ ejus Agrip- 
pinara in matrimonio pluresque ex ea liberos ' habebat, ipse 
Druso fratre Tiberii genitus, Auguste nepoSjSed* anxius occul- 
tis in se patrui aviseque odiis, quorum causse acriores, quia 
iniquae. QuippeDrusi magna apud populumRomanummemoria^, 
credebaturque, si rerum potilus foret, libertatem rcdditurus*; 
undcin Germanicum favor et spes eadem. Nam juvcni civile 
ingenium'', mira comilas et diversa ab Tiberii sermone, vultu, 
arrogantibus et obscuris*. Accedebant muliebres offensioues 
novercalibus^ Livise in Agrippinam slimulis, atque ipsa Agrip- 
pina paulo commotior ^°, nisi quod^^ castitate cl mariti amore 
quamvis iadomitum animum in bonum vcrtebat. 

XXXIV. Sed Gormanicus quanto summae spei propior, tanio 
impcnsius pro Tibcrioniti', seque, et proximos^ et Belgarum 



les administrations locales, les di- 
verses municipalités dressaient le tra- 
vail sous le contrôle du gouverneur. 
Les censeurs, dit Cicéron [Verr., ii, 
53, 131), sont les magistrats que les 
Siciliens choisissent avec le plus grand 
soin : et cela se conçoit, puisque les 
tributs, qu'ils payent* tous, se répar- 
tissent d'aprèslo cens fait chaque an- 
née, et que les censeurs ont pleins 
pouvoirs pour estimer les revenus et 
déterminer la part à payer de chacun. 

2. Neptem. La petite-Ûlle d'Auguste, 
Agrippiue, la dernière des cinq en- 
fants issus du mariage de Julie et 
d'Agrippa : G. Cœsar, L. Cœsar, 
Agrippa Postumus, Julia, Agrippina. 

3. i'iuresqve ex ea liberos. Germa- 
nicns eut d'Agrippine six enfants, 
dont trois au moins étaient nés : Nero, 
Drusus, G. Galigula, Agrippina (la 
mère do Néron), Drusilla, Julia. 

4. Sed. Tacite vient d'énumérer ses 
titres : fils do Drnsus. neveu de Ti- 
bère, sans parler do l'adoption qui en 
avait fait son ûls; de plus, petit-lils 
d'Augusta. îUuis tout cela ne le rassu- 
rait point contre les haines secrètes 
de son oncle et do son aïeule. 

5. Magna... memoria. Le souvenir 
de Drusus était considérable encore; 
il vivait dans le cœur des Romains. 

fi. Libertatem reddiiurus. Suétone 
[Tib., 50) raconte que Drusus ayant 
eu l'imprudence d'écrire à Tibère pour 
l'engager à joindre ses efforts au.\ 
siens et à forcer Auguste de rétablir la 
liberté, Tibère eut l'infamie de mon- 
trer la lettre à l'empereur. Do là le 
bruit selon lequel Auguste lui-même 
aurait fait empoisonner Drusus. 
V. Suét., Claud., 1. 



7; Civile ingenium. Caractère libé- 
ral. Homme fait pour vivre en citoyen 
parmi des concitoyens, non pour com- 
mander en prince à des inférieurs. 

.8. Obscuris. Non pas seulement 
sombre, mais dissimulé, sombre volon- 
tairement. 

9. Novercalibits. Livie n'était que la 
belle-grand'mère d'Agrippine. Mais 
comme Julie était depuis longtemps 
en exil, morte pour la cour et même 
pour ses enfants, Livie leur avait 
servi de noverca et leur en avait té- 
moigné tous les sentiments. 

10. Paulo commotinr. Agrippine ne 
savait pas se contenir, aigrie qu'elle 
était de longue date : nescia tolerandi 
{inf., IV, 84). Germanicus, en mou- 
rant, lui avait donné ce conseil {inf.. 
Il, 7i) : Exueret ferociam, sxmenii 
fortuns submittcret animum. 

il. Nisi quod. Ces défauts de carac- 
tère eussent pu amener de graves con- 
séquences ; mais chez Agrippine la 
pureté des mœurs, l'affecti n qu'elle 
portait à son mari, faisaient tourner au 
profil de la vertu cette violence de sa 
nature. 

XXXIV. 1. Pro Tiberio niti II pèse 
de tout son poids en faveur de Tibère. 
CL Hist., I, 53 : nullo... pro Galba 
nitente. 

2 Seque, et proximos et Belgarum. 
Telle est la leçon du A/ediceus, et elle 
offre un sens suffisant pour que nous 
ne nous croyions pas le droit de la 
changer. Germanicus engage àTibère, 
par le serment de reconnaissance, lui- 
même d'abord, et puis tout son entou- 
rage, fonctionnaires, officiers, etc., qui 
se trouvaient autour de lui, proximus; 
eoflu, comme il était dans les Gaules 
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civitates inverba ejus' adigit. Dehincaudito legionum tumul- 
t.u, raplimprofectus obvias extra castra habuit, dejectis in ter- 
rain oculis velut pœnitentia. Postquam vallum iniit, dissoni 
queslus audiri cœpere. Et quidam, prensa manu ejus par speciem 
cxosculandi, inserucrunt digttos, ut vacua dentibus ora* conlin- 
gcret; alii curvala senio membra ostendebanl. Adsistentem 
contionem, quia permixla videbatur, discedere in manipules 
jubet ^ : sic melius audituros responsum ^ ; vesilla prœferri'', ut 
id saltem discorneret cohortes : tarde obtcmperavcre. Tune a 
vciicralione Augusti^ orsus flexit ad victorias triumpbosque 
Tiberii, prsecipuis laudibus colebrans quse apud Germanias^ 
illis cum Icgionibus pulchcrrima fecisset. Italiaeinde couscnsum, 
Galliarum lidcm cxtoUit: nil usquam lurbidum aut discors. Silen- 
lio baîc vcl murmure modico audita sunt. 

XXXY. Ut seditionem atligit, ubi modestia* railitaris, ubi vc- 
tcris disciplina; decus, quonam tribunes, quo ceuturiones exe- 
gissent, rogilans, nudant universi corpora, cicatrices ex vuliie- 
ribus, verberum notas exprobrant^ -, mox indiscretis vocibus 
prelia vacationum', angustias stipendii, duritiam operum ac 



Belg'.ques, il eu profite pour faire re- 
connaître Tibère par les cités belges. 
— Mais comme le maniifcrit porte en 
marge sequaitos, des éditeurs en ont 
pris prétexte pour modifier totalement 
le passage. Ils arrêtent la phrase après 
nili, et continuent : seguanos proximos 
et Bclgarwn... En vertu du principe 
que la meilleure leçon est celle qui 
s'éloigne le moins du nr anuscrit, nous 
suivons le Mediceits. 

3. In vcrba rjus V. sup., 7. 

4. Vacua dcnlibus ora. Leurs gen- 
cives sans dents. C'étaient des vieil- 
lards, ou tout au moins des soldats 
liors d'ige. Cf. sup., 17 : Senes, et 
plerique truncato ex vulneribus cor- 
pore. 

5. Discedere ùt manipulas jubet. Il 
leur ordonue de se ranger par mani- 
pules. Les soldats étaient pressés péle- 
mèle autour du tribunal, formaient une 
cohue indistincte, et pour cause {sup., 
18). Geimanicus, habitué à traiter 
avec des corps organisés et définis, 
veut savoir à qui il a alTaire. 

6. liesponsum. Sous-ent. est. A 
l'invitation de Germanicus, il fut ré- 
pondu par les soldats que, ranges 
comme ils étaient, ils l'entendraient 
mieux. 

7. Vexilla prsferri. N'ayant pu ob 
tenir la division par manipules, Ger- 
manicus leur demande alors de se 



ranger derrière leur vexillum respec- 
tif, c'est-à-dire de former les cohortes 
(v. sup. n, 5). Ils obéissent, mais 
lentement. 

8. A veneratiûne Augusti. Il com- 
mence par un pieux hommage rendu à 
Auguste. Sa mémoire était chère aux 
soldais. 11 venait d'être admis au rang 
des dieux. Germanicus ne pouvait se 
placer sous de meilleurs auspices. Ve- 
nerari signifie proprement adresser une 
prière à un dieu. Cf. Virg., Géorg.i i, 
338 : 

In primis venorare Deos, atque annun mn- 
Saa'a refcr Cercri. [gnx 

et Hor., Sat., II, vi, 8 : 
Si veneror stiiUus niliil horitm. 

9. Apud Germanias. Tibère y avait 
commandé trois fois en chef, après la 
mort de Drusus :9-8 av. J.-G. ; 4-5 ap. 
J.-C, et enfin après le désastre de Va- 
rus, 9-U. 

XXXV. 1. Modeslia. Le respect de 
la discipline. Le français modestie se 
traduirait en latin par ^utfor, verecun- 
dia. 

2. Exprobrant. Ils montrent avec co- 
lère. 

3. Pretia vacationum. Le trafic des 
exemptions, le prix élevé auquel les 
centurions leur accordent la moindre 
dispense. V. sup., 17, 
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propriis nominibus * incusant valluin, fossas, pabuli, malerise, 
lignorum aggeslus, et si qua alia^ ex necessitate aut adversus 
otiura castrorum quœruutur. Atrocissimus -veterauorum clatnor 
oriebatur, qui tricena aut supra stipendia numerantcs, medc- 
retur fessis, neu mortem in isdein laboribus, sed finem tuin 
exercitas militiœ neque inopem requiem orabanl*. Fucre otiam 
qui legalam a divo Augusto pecuniam roposcerenf, fauslis in 
Gcrmanicum ominibus*; et si vellet imperium, promptos* 
oslentavcre. Tum vero, quasi scelcre contaminarelur, {irœceps 
tribunali desiluit. Opposuerunt abeunti arma, minilantcs ni 
regrederctur ; at ilie moriturura potius quam fidem exueret 
clamilans, fcrrum a latere diripuit^" elatumque dcferebat in 
pectus, ni proximi prensam dextram vi atlinuissent. Exirema 
et conglobata inter se pars contionis ac, vix credibile dictu, 
quidam singuli^i propius inccdentcs, feriret borlabantur; et 
miles nomine Calusidius striclum obtulit gladium, addito'^ acu- 
Uorem esse. Saevum id malique moris etiam furcntibus visum, 
ac spatium fuit*^ quo Caîsar ab amicis in tabernaculum rape- 
retur. 



4. Propriis nominibus. Après les ré- 
criminations générales qui précèdent, 
ils citent en détail : le retranchement, 
composé d'un terrassement en pieux et 
en terre, vallum, et d'un fossé exté- 
rieur, fossa. Puis les transports de 
fourrage, pabuli, de bois pour les 
constructions et les macliines, tnate- 
rtas, de bois pour brûler, ligni. 

b. Et si qua alia. Sans compter tous 
les travaux extraordinaires, qui peuvent 
être de deux sortes. Les uns sont réel- 
lement utiles, nécessaires: ponts, chaus- 
sées, canaux. Drusus, le père de Ger- 
manicus, avait fait creuser à ses sol- 
dats un grand canal qui joignait l'Ys- 
sel au Rliin : fossa Drusiana {inf., u, 
8). Lorsqu'il n'y avait rien à faire, les 
généraux, pour tenir les soldats en ha- 
leine et éviter les effets de l'oisiveté, 
faisaient exécuter des travaux superflus. 
Scipion, appelé deux fois à sauver l'hon- 
neur militaire de Rome, n'employa pas 
d'autre moyen, devant Carthage et de- 
vant Numance. 11 leur faisait exécuter 
et détruire ensuite des travaux d'art, 
remuer des terres, creuser, remplir. 
» Qu'ils se couvrent de boue, disait-il, 
puisqu'ils ne veulent pas se couvrir de 
sang. > 

6. Orabant a pour complément me- 
dereiur fessis, sous-ent. ut ; puis d'au- 
tres compléments de nature différente, 
un négatif neu mortem, un positif sed 
finem, et enfin neque inopem requiem. 



Tous ces brusques changements de 
tournure, cette répugnance pour la sy- 
métrie et l'uniformité sont un des traits 
saillants de la manière d'écrire de Ta- 
cite. V.inf., If, 70, 1. 

7. Iteposcerent. Réclamer, et non 
redemander : il suffit que la somme 
soit due pour qu'il y ait lieu à récla- 
mation. Ces legs ne furent acquittés 
que l'année suivante. V.Dion, t.vii, 14. 

8. Faustis in Germanicum ominibus. 
Leur réclamation est accompagnée de 
vœux pour la personne de Germanicus. 
CL inf., V, 4 : Fausixsque in Cssarem 
ominibus. 

9. Promptos. Avec ellipse de se esse. 
Le Mcdiceus donne promptas. "Wal- 
ther et Halm proposent de lire promp- 
tas res. Nous choisissons, comme tou- 
jours, la correction la plus simple. 

10. Diripuit, et non deripuit. La 
première leçon a pour elle le manus- 
crit et l'autorité de Virgile et d'Ovide : 

Yaginaque cava fulnentem dirijiit ensem. 

(Yiug., En., Xj 473.) 
Pendeiiti nitidum vagina diripii enscm. 
{Ov., Met., X, 473.) 

il. Quidam singuli. Quelques indi- 
vidus, par opposition à extrema et 
conglobata. 

M. Addito. Sra l'ablatif absolu, V. 
sup., 5, 11. 

13. Spatiumque fuit. L'acte révol- 
tant de Calusidius occasionna une dé- 
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XXXVI. ConsuUalum ibi de remedio ; etenim nunliabatur pa- 
rari legalos qui superiorera exercitum* adcausam caradem tra- 
lierent: destinatutn excidio Ubiorum oppidum^ imbutasque* 
prseda iiiauus ia direplionem Galliarum* erupturas. Augebat 
melum gnarus Romaaœ seditionis et, si omitteretur ripa », iava- 
surus hostis: at si auxilia et socii^ advcrsum abscedentes le- 
giones armarcntur, civile bellum suscipi. Pericubsa severitas ', 
flagitiosa largilio : seu nihil militi sive orania concederentur, in 
ancipilires pubb'ca. Igitur volulalis inler se rationibus, placitum 
ut epistulae* nomine principis scriberentur : missionem dari vi- 
cena stipendia meritis, exauctorari " qui sena dena^" fecissent 
ac rctineri sub vexillo celerorum immunes nisi propulsandi 
lioslis; logata^* quae pclivcrant exsolvi duplicarique. 

XXXVII. Sensit miles in tcmpus conficta* staLimquc ilagitavit. 
Missio pcr tribunos maturatur, largitio differcbatur in hiberna 
cujusque^. Non abscessere^ quintani unactvicesimanique, do- 
uée isdem in œslivis contracta ex viatico amicorum ipsiusque 
Caesaris* pccunia persolverelur. Primam ac vicesimam legiones 



Icnle, dont on profita pour éloigner 
Germanicua. 

XXXVI. 1. Superiorem exercitum. 
Los quatre légions de l'armée du Rhin 
supérieur, sous les ordres de C. Silius. 
V. S!);;., 31. 

2. Obiorum oppidum. La ville capi- 
tale de la cité des Ubiens, qui devien- 
dra bientôt ia colonie, Colonia Agrip- 
ptnensis. 

3. Imbiitasgve. Imbiiere indique un 
essai, une première tentative. Cf. Vb- 
laisset te napienlum prxcepti.s erudiri 
pnthis guamimbui[SzN., ad Hcio., 16); 
Ulcivitiprxda miles imbueretur (Hist., 
III, 15) ; Ignolum adhuc inycnium ut 
mdlis dofensionibus experlum aede no- 
bili imliuisti{ibid., iv, 42). 

4. Galliarum. La Gaule Belgique d'a- 
bord, puis la Lyonnaise qui embras- 
sait toute la Gaule centrale des Alpes 
à l'Océan, enlia l'Aquitaine et la Nar- 
bonnaise. 

5. Si omitteretur ripa. V. inf., i, bO : 
Lsli ncgue procul Germani agitabant. 

6. Auxilia et sociï. Trois explications 
sont possibles : 1° Les troupes auxi- 
liaires, ou cohortes, qui servaient à 
cùté des légions et doublaient le chiffre 
dos armées romaines, auxilia ; socii 
désignerait les contingents alliés, les 
milices locales organisées à leur façon, 
commandées par des princes ou chefs 
indigènes et appuyant l'armée. 2° On 
peut voir là un hendiadys et expli- 
quer comme s'il y avait auxilia socio- 



nim. 3° Enfin, auxilia désignerait les 
soldats alliés actuellement sous les 
armes, et sociï les populations alliées 
dans leur pays. 

7. Periculosa severitas. Le présent 
historique se substitue tout à coup a 
la forme indirecte. 

8. Epistulx. Sur ce pluriel, V. sup., 
30. — Ou peut supposer toutefois qu'il 
y aurait deux lettres réellement, l'une 
à l'armée du Rhin inférieur, l'autre 
aux légions de C. Silius. 11 s'agit de 
lettres supposées : nomine principis. 
Il faut avant tout sauver la situation; 
pour le reste, on verra plus tard. 

9. Exauctorari. Le licenciement pro- 
visoire, la vétérance, non pas la libéra- 
tion définitive. V. sup., 17. 

10. Sena dena. Seize campagnes. 
H. Legata. Le testament d'Auguste 

{sup. 8) léguait 300 sesterces à chaque 
soldat légionnaire. 

XXXVII. i. In tempus conficta. Le 
soldat comprit que toutes ces disposi- 
tions étaient imaginées pour la cir- 
constance et pour un temps : il en de- 
manda immédiatement l'exécution. 

2. In hiberna cujvsque.hes six cents 
sesterces, chaque légion devait les re- 
cevoir dans ses quartiers d'hiver. 

3. Non abscesxere. La V" Alauda, la 
XXl° liapax refusèrent de marcher, 
avant d'avoir reçu satisfaction. 

4. Ex viatico amicorum ipsiusque 
Ciesaris. La caisse do l'armée ne suf- 
Csaut pas, les soldats endurèrent que 
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Csecina legatus in civitatem Ubiorum^ reduxit, lurpi agmiae, 
cum fisci^ de imperatore rapti inter signa interque aquilas 
veherentur. Germanicus superiorem ad exercitura profectus 
secundam et tertiam decimam et scxtam decimam legiones 
nihil cunctatas sacramento adigit. Quartadecimani paulum 
dubitaverant : pecunia et missio quamvis noa flagitantibus 
oblata est. 

XXXVIII. At in Chaucis * cœptavere seditionem praesidium 
agitantes vexillarii^ discordium legionum et preesenti^ duorum 
militum suppliclo paulum repressi sunt. Jusseratid M'. Ennius* 
castrorum praefectus^, bono^ magis exempio quam concesso 
jure''. Deinde intumescente motu, profugus repertusque, post- 
quam intutee latebrœ, prœsidium ab audacia nuituatur: non 
praifectum ab iis, sed Germanicum ducem, sed Tiberium impc- 
ralorem violari. Simul exterritis qui obstiterant, raptum vexil- 



César et ses amis se dépouillassent de 
l'argent personnel qu'ils possédaient, 
viaticum, et dont ils avaient besoin 
pour la campagne. 

5. Jn ciintatem Ubiorum. Dans le 
pays des Ubiens. Tacite a dit plus haut 
qu'elles étaient!» finibus, vers la fron- 
tière. Civitas embrasse toute la tribu 
des Ubiens répandue sur le territoire 
qui leur avait été assigné le long du 
Rhin : Ce territoire comprenait un 
certain nombre à'oppida, de pagi, de 

tlîCl. 

6. Fisci. Les caisses de l'armée, et 
même l'argent des soldats marchaient 
d'ordinaire à côté des aigles et des en- 
seignes, et en quelque sorte sous leur 
protection (V. Suét., Dom., 7 ; Végèce, 
II, 20). C'étaient même les siyniferi 
qui tenaient les comptes. Cette fois, 
l'argent qu'ils traînent, c'est le trésor 
conquis, c'est l'argent extorqué à leur 
général et à leurs officiers : marche 
honteuse. 

XXXVIII. 1. CAaucis. Les Chauques 
habitaient entre l'Ems et l'Elbe, sur 
l'Océan, divisés en deux groupes (mi- 
nores, majores) séparés par le Weser. 
Ils étaient alors en état d'occupation. 
Tacite {Germ., 35) fait d'eux ce bel 
éloge : Populus inter Germanos nobi- 
lissimus quigue magnitudinem suam 
vialit justitia iveri. (Cf. inf., xi, 19.) 
Ils fournissaient des troupes auxiliaires 
aux Romains (inf., i, 60 ; ii, 17). Plus 
tard ils se soulevèrent avec les Frisii 
et prirent part à la révolte des Bataves. 
Cf. Plin., B. N.. XVI, 1-2. 

2. Vexillarii. La légion, corps de 
6,000 combattants, n'était jamais guère 
réunie que pour les opérations d'en- 



semble. En temps ordinaire, elle four- 
nissait de nombreux détachements, 
manipules, cohortes, qui marchaient 
sous un signum, ou un vexillum, et 
opéraient isolément, comme les yexil- 
larii que nous voyons ici, et qui appar- 
tenaient aux légions du Rhin inférieur. 
Toute troupe composée, soit de lé- 
gionnaires détachés, suit de vétérans, 
soit de soldats non légionnaires, auxi- 
liaires, barbares même admis comme 
auxiliaires, marchent sous un vexil/um 
et sont désignés à chaque instant, chez 
Tacite, sous le nom de vexilla, vexil- 
larii. 

3. Prssenti. Immédiat. Cf. Germ., 
19 : Paucissima aduUeria ; quorum 
pxna prssens et maritis permi.isa. 

4. Al'. Ennius. Le manuscrit porta 
Mennius, ce qui n'est pas un nom la- 
tin. De là des hypothèses. Borghesi re- 
marque que les préfets de camp sont 
d'ordinaire désignés par un nom double: 
AuQdius Rufus, Insteius Capito. Nip- 
perdey, Halm, Dr<Bger supposent qu'il 
s'agit d'un nommé Manius Ennius, 
mentionné par Dion, dans la guerre 
do Pannonie (Dion, lv, 33) : Màviov 'Ev- 
viov, oçoOpap^^ov Stcntia;. 

5. Ùastrorumprxfectiis.V.sup.,'iO,7. 

6. Bono. Utile. 

7. Concesso jure. Le précédent, 
exempio, pouvait être très utile, sau- 
ver la discipline; mais c'était une usur- 
pation de pouvoir, de la part du préfet 
de camp. Le legatus pro prstore avait 
seul le droit de condamner à mort 
(V. Dion, LU, 22; un, 13). Les soldats 
ne l'ignoraient pas : de là, l'orage qui 
se déchaîne bientôt, quand le premier 
moment de surprise est passé. 
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lum ad ripam^ verlit, et, si quis agmine decessisset, pro deser- 
tore fore clamitans, reduxit in hiberna ^ lurbidos et niliil ausos. 
XXXIX. Interca legali ab senatu* regressum jam apud aram 
Ubiorum- Germanicum adeunt. Duse ibi Icgiones, prima atque 
vicesima, veteranique nuper missi^ sub vexillo hiemabant. 
Pavidos et conscienliavaecordes* intrat metus, venisse^ palrum 
jussu qui irrita facerent quseper seditionem expresserant. Utque 
mos vulgo quamvis falsis reum subdere, Munatium Plancum* 
consulalu functum, principem legationis, auctorem senalus con- 
sulli incusant ; et nocte concubia'^ vexillum* in domo Germa- 
nici silum flngilare occipiunt, concursuque ad januam facto, mo- 
liuntur fores 8, exlractum cubili Cœsarem tradere vexillum 
intento mortis metu subigunt. Mox vagi pcr vias obvios habuere 
legatos, audita consternatione ^° ad Germanicum tendentes. In- 
gérant contumelias, caedem parant, Planco maxime, quem di- 
gnitas fuga impediverat; nequealiud periclifanti subsidium quam 
castra primas iegionis. Illic signa et aquilam^^ amplexus reli- 



8. Ad ripam ne peut désigner que la 
rive du Rliin, et les possessions im- 
médiates do l'empire. 

9. Hiberna. Cliez les Chauques, iU 
ne faisaient qu'une expédition. Les 
quartiers d'hiver étaient tous sur la 
rive gauche. 

XXXIX. 1. Legati ab senatu. C'est 
l'ambassade dont il a été question plus 
haut, 14. 

2. Aram Ubiorum. C'est vraisembla- 
blement la ville principale des Ubiens 
appelée plus haut oppidum Ubiorum, 
et mentionnée également plus bas 
(i, 57). L'autel, par lequel la ville est 
souvent désignée, était sans doute con- 
sacré à Auguste, et garant de la fidé- 
lité aux traités. Il nous reste des mé- 
dailles et des inscriptions sur lesquelles 
on lit : C/a(udia) ara A(7rtpp(inensis), 
et C(olonia), C(laudia) a(ra) jl(grippi- 
nensis). V. Borghesi, Œuvres, vi, 
284, 3. 

3. Nuper missi. Ce sont les soldats 
que les tribuns viennent de libérer à 
la hâte i^sup., 37) et qui sont passés 
aussitôt dans la catégorie des vétérans, 
sous un vexillum, où ils serviront 
quatre ans encore avant d'être complè- 
tement libres. 

4. Conscientia vxcordes. Egarés par 
le remords. 

5. Venisse dépend grammaticalement 
de metvs : Tacite néglige ce rapport, 
et la proposition inflnitive est amenée 
par l'idée de la réflexion que font les 
soldais, à savoir qu'on vient reprendre 
ce qu'on leur a donné. 



6. Munatium Plancum. 11 avait été 
consul eu 13 ap. J.-C. II était fils de 
Munatius Plancus, orateur célèbre, à 
qui Horace a adressé une de ses odes 
(i, 7) : Laudabunt alii claram lihodon, 
et duquel il nous reste quelques lettres 
disséminées dans la correspondance do 
Cicéron. Il était frère de Plancina, 
femme de Piso. V. inf., ii, 43. 

7. Nocte concubia. Suivant Servius 
{Servius ad uSUneid., iir, 587), les an- 
ciens distinguaient sept époques, dans 
la nuit : crepusculum ou vesper, le soir ; 
fax, la veillée ; coneubium, le temps 
du grand sommeil ; intempesta, le mo- 
ment où tout travail est matériellement 
impossible ; gallicinium, la période où 
les coqs chantent ; conticinium, le 
temps de silence qui s'écoule ensuite ; 
aurora, ou crepusculum, ou matutinum, 
le petit jour, avant le lever du soleil. 

8. Vexillum. L'étendard dont il s'agit 
ici ne peut être autre chose que le 
drapeau particulier du général, sorte de 
pavillon à son usage, qu'on arborait 
dans certains cas, notamment la veille 
d'un départ, d'une bataille (V. Ces., 
B. G., II. 20). C'était le symbole du 
haut commandement ; en le dérobant, 
les soldats croient supprimer le com- 
mandement lui-même. 

9. Moliuntur fores. Ils attaquent la 
porté, qui céda, bien que moliri ne 
l'implique qu'indirectement.' 

JO. Consternatione. La révolte. V. 
sup., 23. 

il. Signa et aquilam. V. sup., 
17, 5. 
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gione'* sese tutabalur; ac ni aquilifer Calpurnius vim extremam 
arcuisset, rarura** etiam inter hostes, legatus populi. Romani 
Romanis in caslris sanguine suc altaria deura^* commacula- 
visset. Luce demum*^, postquam duxét miles et facta nosceban- 
tur^^, ingressus castra^'' Germanicus perduci ad se Plancum 
imperat rccepitque in tribunal. Tum fatalem increpans rabiem, 
neque militum sed deum ira resurgere^*, cur venerint Icgati 
aperil; jus legationis*^ atque ipsius Planci gravem et immcri- 
tum casum, simul quantum dedecoris adierit^" legio, facundo 
miseratur, attonitaque magis quam quietacontione, legatospraî- 
sidio^^ auxiliarium equitum^^ dimittit. 

XL. Eo in melu arguere Germanicum omnes, quod non ad 
superiorem exercitum * pergeret, ubi obsequia et contra rebel- 
les au.\ilium : salis superque missione et pecunia et raolUbus 
consultis* peccatum. Velsivilis ipsi salus, cur fllium parvulum^, 
cur gravidam conjugem inter furentes et omnis huraani juris 
violatores haberet? Illos saltem avo* et rei publicaî reddercl. 
Diu cunclatus aspernantem^ uxorem, cum se divo Augusio 
orlam neque dégénérera ad pericula teslaretur, postrcmo ule- 



12. Religione. L'aigle surtout était 
revêtue d'un caractère sacré. Elle sym- 
bolisait la ûdélité au serment. Elle 
portait l'image des dieux, d'Auguste, 
des princes. V. inf., xv, S9 : Agmina 
iegioimm stetere fulgentibus aguilis 
signisqtie, et simulacris deum, in viodiim 
templi. 

13. Jlarum. Apposition à toute une 
phrase. Y.sup., 27,3. 

14. Altaria deum. Les autels des 
dieux. Sur la place d'armes même, 
devant lei prietorium et à côté du tri- 
bunal , s'élevaient l'autel , ara , et 
l'augurai. 

l^. Luce demum. Seulement avec le 
jour. C'est le sens perpétuel de demum. 

16. Noscebantur. Dès qu'on put 
distinguer. Cf. Hist., m, 24 : Ubi 
noscere suos noscique poterat. 

17. Ingressusque castra. Le camp 
retranché était près do la ville, ara 
Ubiorum, mais indépendant. Germa- 
nicus était dans la ville même, quand 
les révoltés vinrent violer son domi- 
cile.' 

18. Resurgere. .Zeugma. Il faut 
prendre, dans increpans, l'idée de 
dicere qui y est contenue, et cette 
proposition infinitive en dépend. V. 
iup., 10, 11. 

19. Jus legationis. Sous-ent. viola- 
tum, que l'orateur ne dit pas, par un 
ménagement analogue à celui qui 
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vient de lui faire rejeter tout sur le 
destin : fntalem. 

20. Quantum dedecoiis adierit. 
Expression nouvelle, par analogie avec 
la locution adiré periculum, laborcs. 

21. Prssidio. Ablatif: une escorte. 

22. Auxiliarium eguitum. La cava- 
lerie légionnaire était peu considé- 
rable. Presque tout le servie; à che- 
val retombait sur les alliés. La jeune 
noblesse provinciale y entrait volon- 
tiers, avide de briller, et aussi par in- 
térêt. César en forma des corps consi- 
dérables, avec les Gaulois. Depuis lors, 
la cavalerie ne fit que prendre de plus 
grandes proportions dans les armées 
romaines, surtout aux dépens des 
alliés et des provinciaux. 

XL. l.Ad superiorem exercitum. Les 
quatre légions de l'armée du Rhin su- 
périeur. Y. sup., 31. 

2. ifollibus consultis. Des résolutions 
sans vigueur. Consilium correspond à 
la délibération ; consultum, au parti 
pris. Senatus consulta, Patrum con- 
sulta. 

3. Filium pdrvulum. C. Caligula, 
alors âgé'de deux ans. 

4. Avo. Tibère, père adoptif de 
Germanicus, et, par adoption, aïeul de 
ses enfants. 

5. Aspernantem. Sous-ent. l'idée do 
fuir. Aspernari, repousser avec fierté. 

4 
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rura ^ ejus et communem filium multo cum flctu complexus, ul 
abiret perpulit. 

Incedcbaf muliebre et iniserabile agmen, profuga ducis 
uxor, parvulum sinu filium gerens*, lamentantes circum amico- 
rum conjuges, quœ simul trahebantur ; ncc minus tristes qui 
manebant . 

XLI. Non floronlis Cœsaris neque suis in castris, scd velut in 
urbe vicia, faciès *, gemilusquc ac planclus* etiam mililuîïi aures 
oraque advcrtcre : progrediuntur contuberniis*. Quis iileflebilis 
sonus? quid fam triste*? Feminas illustres; non centurionem ad 
tutelam, non mililem, niliil imperatorise uxoris aut comitalus 
solili : pcrgere ad Trcveros ^ [et] externse fidci^. Pudor Inde et 
raiseralio, et palris Agrippae. Augusti avi memoria ; socer Dru- 
sus^, ipsa insigni fecundilate,"preeclarapudicilia ; jam infans in 
çaslris genilus^, in contubernio legionum educlus, quem mili- 
tari vocabulo Caiiguiam^ appellabant, quia plerumque ad conci; 



0. Utcriim. A cause de l'espoir de 
cet enfant qui va naître. Tacite a dit 
plus haut qu'elle était enceinte. Cf. 
Dion, LVii, 5. 

7. Incedebat. Tacite ne manque ja- 
mais le grand etl'et produit en latin 
par la simple position de- certains 
verbes jelcs en avant, tels que incede- 
bat, stabal, ibat, adstrepcbat, et une 
foule d'aulres. Cf. Adstrepebat viih/ui 
{shp., I, 18); Inccndebat lise fletu 
{siip., I, 23) ; Slabat Drusus, sileniium 
manu poscens [sup., i, 25); Augebat 
metum gnarus romans seditionis... 
hostis {sitp.jX, 36). 

8. ParuiUum sinu filium gerens. Sen- 
timent très naturel. Dans un pareil 
danger, Agrippine ne se repose sur 
peisonne du soin de porter son en- 
fant, et, sans le vouloir, j)eut-êtie, 
elle produisit une vive impression. 

XLI. 1. Fades. Ce spectacle d'un 
César, non plus glorieux, non plus 
commandant dans son camp , mais 
comme prisonnier dans une ville au 
pouvoir de l'ennemi. — Ces change- 
ments de style, ces conflits de tour- 
nure, ces idées qui se pressent, l'inter- 
rogation directe qui apparaît tout à 
coup, concourent à donner à ce tableau 
la couleur la plus dramatique. 

2. Oemitiisque ac planctus. Les gé- 
missements et les lamentations des en- 
fants et des femmes. 

3. Progrediuntur conluberniis. Cf. 
Virg., En-, in, 300 : 

Progrcdior 2>ortu. 

4. Quid tam triste. Le manuscrit 
porte guod, qu'il n'est pas possible de 



justifier par quelque hardiesse qu'on 
suppose. Le plus probable est une alté- 
ration du manuscrit, et nous lisons 
gnid, avec Nipperdey. 

."). Treoeros. Peuple des plus puis- 
sants et des plus belliqueux de la 
Gaule Belgique. Us avaient la meil- 
leure cavalerie de la Gaule. Us habi- 
taient entre les Mediomatrici, les Rémi, 
et le Hliin. Ils étaient en guerre con- 
tinuelle avec les Germains. V. Ces., 
B. G., 1. 37; II, 24; m, H ; vin, 25. 
D'après Tacite \Bist.,y, 19), ils avaient 
à leur tête un sénat de 113 membres, 
et ils avaient un traité avec Rome. 
V. inf., I, 63. 

6. Externs fidei. Soit qu'on voie là 
l'ellipse de homines, soit qu'on l'en- 
tende comme un génitif de qualité; de 
môme qu'on dit de quelqu'un qu'il est 
suijuris. Le sens est le même : une 
foi étrangère, c'est-à-dire aussi peu 
sijre que l'est la foi accordée à des 
étrangers. 

7. J)rusus. Ses remarquables cam- 
pagnes en Germanie lui avaient valu 
le surnom de Germanicus, qu'il avait 
transmis à son fils, xigrippine était 
donc la belle-fille d'un homme très 
populaire parmi les légions de Ger- 
manie. 

8. In castris genilus. La flatterie, du 
moins, le prétendit, quand Caligulafut 
sur le trône : 

7;i caslns natus, palriis nutritus in annis, 
Jam desig}ittti jnincijiis omen erat. 

Suétone a démontré qu'il était né ii 
Antium. V. Suét.,6'a/., 8. 

9. Caligulam. Diminutif do caliga, 
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liauda vulgi sludia eo legmine pcdum induebatur. Sed niliil 
Dsque (lexit quara'" invidiain Treverosrorant, obsistunt, rcdirct, 
raaneret'*, pars Agrippinse occursantcs, plurimi ad Germani- 
cum rcgressi. Isque ut erat recens dolore** et ira, apudcircum- 
fusos ita cœpit. 

XLII. « Non milii uxor aut filius pâtre* et re publica cariores 
» sunt, sed illum quidem sua majeslas-, iraperium Romanum 
» ceteri exercitus défendent. Conjugcm et libères meos^, quos 
» pro gloria veslra libens ad exitium olTerrem, nunc procul a 
» furenlibus summoveo, ut quidquid istud sccleris imminet*, 
» meo tanlum sanguine pietur^, neve occisus Augusli pronepos, 
» interfecta Tiberii nurus nocenliores vos faciant. Quid enim per 
» hos dies inausum intemeratumve ^ vobis? quod nomen huic 
» ccetui'' dabo? militcsne appcIJem, qui filium imperatorisvestri 
» vallo et armis * circurasedistis ? an cives, quibus tam projecta 



qui désignait un brodequin à l'usage 
des simples soldats. Cf. Sén., De ben., 
V, 16, 2 : C. Marins ad consulalum a 
caliga perducius. Pour faire de la po- 
pulaTÎtè, l'enfant paraissait au milieu 
des soldats avec cette chaussure. 

10. JEque— guam. Au lieu de ac qui, 
cliez les classiques, forme ordinaire- 
ment locution avec perinde, haud pe- 
rinde, sqiie. Tacite emploie de préfé- 
rence çtiam. V. DriEger, 93. 

11. liediret, mnneret. A l'imparfait, 
bien que dépendant de orant, obsis- 
tunt : le temps liistoiicjue l'emporte. 

12. Mecens dolore. Virgile avait dit 
(En., vr, 430) : 

Rtcens a vulnere Dido. 

et [ibid., IX, 453) : 

Cxdc locum. 
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Tacite imite cette dernière tournure : 
recens Victoria miles [B/st., m, 77); 
recenliacmde vestigia{ibid.,iu, 19). Il 
a dit également {inf., m, 1) : récentes 
in diilure. 

LXII. l. Pâtre, Tibère, son père 
[palcr, et non pai'ens) par adoption. 

ï. Majestas. La souveraineté. Elle 
résidait autrefois dans le peuple. La 
loi de majesté, lex majestatis, avait 
pour but de réprimer tous les atten- 
tats commis contre la sûreté publique. 
Majestas caractérisait la souveraineté 
populaire ; comme nuctoritas, l'action 
supérieure du sénat dans la pratique 
administrative. L'usurpation la plus 
hypocrite et la plus grave des empe- 
reurs a été de conQsquer, au profit de 
leur personne, désormais sacro-sainte, 



ce que les Romains avaient désigné 
jusque-là du nom de majestas, et de 
s'arroger à eux-mêmes le bénéfice des 
lois de majesté. Le peuple a tout abdi- 
qué entre leurs mains. 

3. Libéras meos. Le seul C. Caligula 
était présent : ses deux aînés, Drnsus 
et Nero étaient restés à Rome. Mais 
Agrippine était enceinte, et puis le 
pluriel peut être considéré comme por- 
tant, non sur le nombre réel, mais sur 
l'idée. 

4. Quidquid istud sceleris imminet. 
Le crime, quel qu'il soit, qu'ils vont 
commettre. Imminet rappelle fntalem 
increpans rabiem (sup., 39), et tendrait 
à présenter les excès qui vont suivre 
comme un effet de la colère des 
dieux. 

5. Pietur. Ce crime coniro la disci- 
pline, cette révoUe,Germanicus souhaite 
de les détourner, en apaisant de son 
sang la colère divine, qui serait ainsi 
désarmée. 

6. Inausum infemeratunive. Expres- 
sion poétique et toute virgilienne. V. 
En., viii, 203. 

At furiis Cad mens e/[era, ne'qitid inausum 
Aut inlracttttum scelerisve dotice fuisset, 

7. Cœiui. Un rassemblement maté- 
riel, rien de plus. Cf., dans Tite Live 
(xxviii, 27), un mouvement oratoire 
absolument semblable, dans la bouche 
de Scipion. 

8. Vallo et armis. Les retranchements 
du camp, leurs armes, dont ils ne de- 
vraient faire usage que contre l'enne- 
mi, ils s'en servent pour assiéger et 
menacer le fils de leur empereur. 



Si 



. C. CORN. TACITI 



» scnatus auctorilas ^ ? hoslium quoque jus et sacra legatioais et 
» fas*° gentium rupislis. Divus Julius seditionem exercitus verbo 
» uno compescuit, Quintes -vocando qui sacramentum ejus dc- 
» Ireclabant'i : divus Augustus vultu et aspectu Acllacas legio- 
» nés cxterruit^^: nos ut nondum eosdcm, ita ex illis orlos si 
» Hispaniœ Syriœve miles aspernaretur, tamen mirum et indi- 
» gnum erat*^. Primane et vicesima legioncs, illa signis a 
» ïibcrio acceplis, tu tôt prœliorum socia, tôt prœiniis aucta, 
wcgrcgiam** duci vestro gratiam refertis? Hunç ego nunlium 
» patri, laîta omnia aliis e provinciis audienli, feram? ipsius ti 
» rones, ipsius vetcranos non missione, non pecunia satiatos; 
» liic lantum iuterfici ccnluriones, cjici tribunos, ineludi lega- 
»tos*^, infecta sanguine castra, flumina, meque precariam 
» animam inter infensos (raliere. » 

XLIII. « Cur enim* primo conlionis die ferrura illud, quod 
» pectori mco infigere parabam*, detraxislis, o improvidi amici? 
» nielius et amanlius* illc * qui gladium offerebat. Cecidissem 
j) cerle nondum tôt flagitiorum exercitui mco conscius -, legissetis 
» ducem, qui meam quidem mortem impunilam sinerct, Vari 
» tamen et Irium Icgionum ulcisceretur. Neque enim di sinant ul 
» Belgarum quamquam offcrentium decus istud et claritudo ^ 



9. Auclorilas. En la personne de 
l'ambassade qu'ils ont si fort mal- 
traitée. 

10. Hostium... Jus, sacra..- fas se 
réfèrent au même attentat commis 
contre les ambassadeurs : des droits 
sacrés même pour des ennemis. 

il. Detrectabant. La X« légion de- 
mandait avec menaces son congé et des 
récompenses, et refusait de passer en 
Afrique, 47. César alla droit aux révol- 
tés, malgré les conseils de ses amis. 
D'un mot, Quirites, il les changea au 
point qu'ils s'écrièrent eux-mêmes 
qu'ils étaient soldats et le suivirent en 
Afrique malgré lui, non sans qu'il 
punit les plus séditieux et les privât 
du tiers du butin et des terres pro- 
mises. Voy. Suét., Ces., 70; Plut., 
Ces., 51. 

12. Exlerruit. Vainqueur à Aclium, 
2 sept. 31 av. J.-C, Octave était allé 
se reposer à Samos ; là il apprit que 
les vétérans qu'il avait envoyés à 
Brindes après la victoire, pris indistinc- 
tement dans tous les corps, s'étaient 
soulevés et demandaient congé et ré- 
compenses, n se rendit à Brindes, 
risqua deux fois de périr dans la tra- 
versée, et, non sans peine, rétablit les 
choses. Y. Suét., Aug., 17 ; Dion, 41, 3. 



13. Erat. Forme aussi régulière, 
bien plus logique et plus vive que 
esset.' Tacite manque rarement de 
l'employer. Cf. : Si tepriuatus... adop- 
tca-em,et mihi egregium erat [Bist., i, 
1 d) ; Si immensum imperii corpus slare 
ac librari sine redore '■ posset, dignus 
eram a quo res publica inciperet [ibid., 
1,16). 

U. Egregiam. Ironie. Cf. Tit. Liv., 
XXI, 10 : Bonus imperator vesler. — Ti- 
bère avait commandé snr le Rhin, 
réorganisé les légions après le désastre 
de Varus. 

15. Legatos. Les legati, commandant 
les diverses légions. V. inf., i, 44, .■>. 

XLIII. 1. Enim. Suppose la ré- 
flexion suivante, qui n'est pas ex- 
primée : Ce qui m'arrive est votre faute, 
ô mes amis. 

2. Parabam. V. sup., 35. 

3. Melius et amanlins. Sous- ont. 
agebat. Ellipse fréquente chez Tacite. 
Cf. Agric., 19 : Nihil per Ubertos pu- 
blics rei; (Hist., i, 84) : Vos quidem 
istud pro me (cgislis). 

4. Ille. Calusidius. V. sup., 33. 

5. Decus istud et claritudo. Cet hon- 
neur qui vous revient, cette gloire. Sur 
les expressions redoublées. V. sup., 
7, 24. — Claritudo ne se trouve pas 
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» sit, subvenisse Romano nomini, compressisse Germanie po- 
» pulos. Tua, dive Auguste, caelo recepta mens ', tua, pater 
» Druse, imago ', lui meraoria isdera istis cum militibus, quos 
» jam pudor et gloria* intrat, eluant hanc maculam' irasque 
» civiles in cxitium hostibûs^" vertant. Vosque, quorum alia 
» nunc ora, alla pectora coutueor, si legatos senatui, obsequium 
» imperatori, si milii conjugem et filium reddilis^*, discedite a 
» contaclu ac dividite '^ lurbidos: id stabile ad psenifentiam^', 
» id fidei vinculum erit. » 

XLIV. Supplices ad hœc et vera exprobrari fatentes orabant 
puniret noxios, ignosceret lapsis et duceret in hostem : revoca- 
rctur conjux, rediret legionura alumnus* neve obses Gallis tra- 
deretur. Redilutn Agrippinae excusavit* 'ob imminentem partum 
et hiemera*; venturum filium : cetera ipsi exsequerentur. Dis- 
currunt mutati et seditiosissimum quemque vinctos * trahunt ad 
legatum ^ legionis primae G. Caetronium, qui judicium et pœnns 



dans Cicéron, c'est peut-être un mot 
remis en usage. Il existe chez Salluste 
et chez Velleius (Draeger). 

6. Csslo recepta mens. Allusion à 
l'apothéose, aux honneurs divins dé- 
crétés pour Auguste. 

7. Tua, pater Druse, imago. L'image 
réelle de Drusus , qui figurait sans 
doute parmi les médailles suspendues 
aux aigles de ces légions qu'il avait si 
vaillamment commandées. C'était un 
usage à Rome. Les bas-reliefs nous 
font voir des aigles ornées de plusieurs 
médaillops. Il est plus qu'inutile de 
supposer,' avec Naudet, je ne sais quel 
« être aérien • survivant à la personne 
et flottant aux yeux des soldats. 

8. Pudor et gloria. Un retour vers 
l'honneur, l'amour de la gloire. 

9. Hanc maculant. Celle tache, pro- 
venant de la révolte, et qui a besoin 
d'être lavée par un exploit dont les en- 
nemis feront les frais. 

10. In exitium hostibus. C'est la ven- 
geance de Varus qui vient. 

H. Redditis. Tout cela doit s'en- 
tendre au figuré. Rendre les ambas- 
sadeurs au sénat, ce sera réparer l'ou- 
trage qu'on leur a fait et les traiter 
avec les égards qui leur sont dus. En- 
vers l'empereur, c'est la fidélité au 
serment. Enfin , ils lui rendront sa 
femme et son fils, s'ils le laissent libre 
de les garder près de lui, ou de les 
envoyer au loin, sans renouveler les 
scènes racontées plus haut (41). 

12. Discedite a contacta ac dimdite. 
Rompez avec la contagion, c'est-à dire 
avec ceux qui en sont atteints (c'est 



l'abstrait pour le concret), et éloignez 
de vous les perturbateurs. " 

13. Id stabile ad pssnitentiam. Cela 
sera considéré comme une preuve solide 
de votre .repentir. 

XLIV. 1. Legionum alumnus. Lo 
pupille des légions, C. Caligula. 

2. Rcditum Agrippins excusavit. Il 
justifia le départ d'Agrippine. L'origi- 
nalité de cette expression consiste en 
ce qu'il faut supposer une négation 
dans la phrase, comme s'il y avait : 
excusavit »e guod non rediret Agn'p- 
pina. Ordinairement, excusare im- 
plique une justification, et le motif 
invoqué se met à l'accusatif : excusare 
valeludinem, s'excuser sur sa mauvaise 
santé. Cf. Tit. Liv., xxxvui, 50 : L. 
Scipio morbum causx esse cur abesset 
excusabat. 

3. Et hiemem. Imminentem porto 
sur les deux substantifs. 

4. Seditiosissimum guemque vinctos. 
Le pluriel à cause de l'idée coUeclivo. 
Hist., IV, 25 : Optimus quisque jussis 
pa^-uere; [ibid., 27) : Splendidissimus 
quisque in Yespasianumproni. V. Dr»- 
ger, § 17. 

5. Legaium. Le mot a un triple sens 
en latin : diplomatique, administratif, 
militaire. Il signifie d'abord ambassa- 
deur, ou membre d'une commission 
chargée d'aller inspecter un çays, 
instruire une situation en province, 
régler provisoirement des pays conquis, 
ou visiter des souverainetés étrangères. 
— Ensuite , lors de l'organisation des 
provinces, on adjoignait au gouverneur, 
propréteur ou proconsul, ua certain 



56 



:C. CORN. TACITI 



-de singulis in liùnc modum cxercuit. Stabant pro contiona' 
Icgioncs destriclis gladiis ; reus in suggestu'' per Iribunum osten- 
debatur: si nocentem acclamavcrant*, prœccps datus Irucida- 
batur. Et gaùdebat ca3dibus miles, tamquâm semet absolverel; 
Dec CiEsar arcebat, quando nuUo ipsius jussu peoes eosdem seevi- 
tia facti et invidia erat. Secuti exemplum veterani haud multo 
post in Rsetlam* mittuntur, specie defendendee piovinciae ob 
imminenfes Suebos*", cetcrum*^ ut avellerentur castris trucibus 
adhuc non minus asperitate remedii quam sceleris mcmoria. 
Ccnlurionatum^* inde egit. Citatus ab imperatore*^ nomen, 
ordinem**, patriam, numerum slipendiorum, quae strenue in 
prœliis fecissct, etcuierant'^ dona mililaria, edcbat. Si tribuni, 
si legio industriam innocentiamque*^ approbaverant, retinebal 
ortlinem*''; ubiavaritiam aut crudelitatem consensu objcctavis- 
sent, solvebalurrailitia**. 

XLV. Sic compositis pra3senlibus, haud minor moles supercrat 
ob fcrociam quinlaî et unaclvicesimae Icgionum, sexagcsimum • 



nombre de legati qu'il distribuait sur 
le territoire, en leur déléguant une 
partie de son autorité. — Le sens mili- 
taire devint bientôt le plus important. 
C'étaient les officiers supérieurs que le 
général emmenait en campagne, pour 
commander sous ses ordres une ou 
plusieurs légions. César en eut dix 
pour les Gaules; Pompée, quinze en 
Orient. A l'époque où nous sommes, 
sont legati : tous les généraux en chef, 
.y comiiris Germanicus; tous les géné- 
raux en sous ordre, tels que A.Caîcina 
etc. Silius; tous les commandants de 
légion , une grande partie des gouver- 
. neurs de province, avec le titre de le- 
,gati pri> prxtore. 

6. J'ro contionc. Elles présentaient 
une image d'assemblée, une assemblée 
pour la forme : rien de régulier, de 
légal. 

7. In svggcstu. Un tertre, une es- 
trade quelconque, mais bien certaine- 
ment pas le tribunal du camp. 

8. Si... acclamaveraiit. Avec l'indica- 
.tif, parce que H a le sens de quolies. 

9. lisetlam. La Relie était le pajjs 
situé au sud du Danube, et compris 
entre la Vindélicie au N., à l'O. le pays 
des Helyetil, les Alpes au S. (Saint- 
Gothard), à l'E. le territoire des Vé- 
nètes et le Noricum. Elle comprenait 
le pays actuel des Grisons, le Tyrol, 
jHirtie de la Lombardie. Le pays était 
traversé par la chaîne des Alpes re- 
liques. Il était baigné par l'jEnus 
(Inn), l'Athesis (Adige), les affluents du 
Pô, le Tésin, l'Adda, l'Oglio, le Mincie, 



A la fin du premier siècle, elle fut unie 
avec la Vindélicie. 

10. Siiebos. Les Suèves propromcnl 
dits habitaient le canton de Zurich, le 
Wurtemberg et le pays de B.ide. Maii 
à cette époque, ils formaient une vaste 
confédération qui s'étendait jusqu'à 
l'Oder, sous la direction de Marobo- 
duus. V. inf. u, 44, 5. 

il. Specie..., câterum. En appa- 
rence..., en réalité... 

12. Centurionatum. La revue des c--n- 
turions. Le mot ne se trouve pas ail- 
leurs, dans ce sens. 

13. Imperalore. Quand vient le tour 
des centurion.», Germanicus fait lui- 
même l'appel. Tontes les centuries 
.•lyant un numéro, il les fait paraître 
l'un après l'autre. 

14. Ordincm. Sur les centurions. 
V. sup., 29, 8. 

15. Et oui crant. Le pins simple est 
de voir là l'équivalent de si ilii crant. 

16. Indvstriam innoeeiiliamqiie. Le 
premier indique un officier de valeur; 
le second veut dire que les soldats 
n'avaient rien à lui reprocher. 

17. lictinebat ordincm : il conservait 
son grade. 

18. Solvebatur militia. Nous dirions : 
il était cassé, et renvoyé de l'armée. 

XLV. 1. Sexagcsimum apudlapidem. 
La distance était constante, pour les Ro- 
mains, à cause de la voie romaine qui 
longeait le Rhin, et oii les milles étaient 
indiqués par des pierres milliaires. 
Soixante pierres donnent 88500 mètres. 
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apud lapidem (loco Vetera* nomen est) hibernanliuin. Nam- 
primi sedilioncm cœptaveraut ; atrocissiraum quodque facinus 
liorum manibus patralum ; nec pœna commilitonum exterriti nec 
paenitcnlia* conversi iras rclincbant. Igilur Cœsar arma, clas- 
sera, socios* demittcre^ Rhcno parât, si imi)erium delrecletur^, 
bello certaturus. 

XLVI. Al Romae nondum cognito*, qui fuisset exilus in Illy- 
rico ^, et legionutn Germanicarum molu audito, tropida civilas 
incusare Tibcrium quod, dum patres etplebem, invalida et incr- 
mia^, .cunctatione ficta* ludificetur, dissideat^ intérim miles 
neque duorum adulescentium « nondum aduUa auctorilale com- 
primi queat : ire ipsum et opponere raajeslalera imperatoriam 
debuissc cessuris, ubi principem longa cxperientia eumdemque 
severitalis et muniGcentiae summum* vidissent. Au Augustum 
fessa œlale tolies in Germanias ^ commeare potuisse : Tiberium 



2. Vetera, ou quelquefois Vetera 
castra. Camp permanent, très fortifié, 
sur la voie romaine et sur la rive 
gauche du Rhin, tout près du fleuve. 
C'était la plus forte position défensive 
des Romains au nord de la Gaule Bel- 
gique. Civilis et les Bataves révoltés la 
pi'irent et l'occupèrent un moment. 
(V. Sisl., IV, 18, 21, 35, 57, 58, 60, 62 ; 
V, 14.) Il faut la placer non loin de 
Xanten, dans le cercle de Dusseldorf, 
où l'on croit avoir trouvé les traces du 
pont jeté sur le Rhin par Germanicus, 
près de Vetera. V. mf., i, 50, 58; 

IV, 22. 

3. Pœnilenlia. Leur propre repentir, 
par opposition à piena commililonum. 

4. Arma, classem, socios. Des forces 
militaires; Tacite n'indique pas leur 
composition. — Une flotte : des ga- 
lères liburniennes croisaient tout le 
long du Rhin, avec stations de distance 
en distance; il suffisait de les ras- 
sembler. La flotte du Rhin avait été 
créée par Drnsus, père de Germanicus 
(inf.. H, 8 ; Flor., iv, 12, 26). Tibère 
et Germanicus en firent grand usage. 

V. Vell., II, 106, 3; Mon. d'Ancyrè, v, 
14; inf., i, 45, 60, sqq; ir, 7. — Les 
cohortes auxiliaires devaient former le 
contingent principal de cette expédition. 

5. Demlitere. 11 s'agit de descendre, 
soit que tout le monde se transporte 
par eau sur la flotte, soit que la flotte 
et l'armée s'avancent parallèlement, 
l'une par le fleuve, l'autre par la voie 
romaine. 

6. Si impmiim dclrecletw: Dans le 
cas où l'on braverait son autorité. 

XLVI. 1. Nondum cognilo. Sur l'a- 
blatif absolu. V. sup., 5, 1. 



2. In llhjrico. V. sup., 5, II. — ^ 
Toutefois il est très probable, i'Illy- 
ricum ayant longtemps désigné tous 
les pays de la rive droite du Danube, 
que Tacite entend parler de la révolte 
des légions de la Pannonie, partie de 
l'ancien lUyricum. On le voit par la 
suite du chapitre. 

3. Inualida et inei-mia. Adjectifs 
substantivés. Le genre neutre donne à 
l'expression quelque chose de dédai- 
gneux. Le premier s'applique au sénat, 
corps sans vigueur, et qu'il n'y a pas 
grand mérite à braver. Le peuple re- 
présente une force plus respectable, 
mais il n'a pas d'armes comme les lé- 
gions du Danube et du Rhin : iner- 
mia. 

4. Cunctatione ficta. Les hésitations 
hypocrites à accepter l'empire. Allusion 
aux comédies jouées par Tibère à Rome 
et dans le sénat. V. iup., 1 1, sqq. 

5. IHssideat. Se révolte. L'expres- 
sion est adoucie, mais à Rome on ne 
connaissait pas les détails, et Tacite 
peint les sentiments de la capitale. 

6. Duorum aduleseentium. Drusus en 
Pannonie, Germanicus sur le Rhin. 

7. Majeslatem imperatoriam. V. sup., 
41, 2. 

8. Severitatis et munificeniis swn- 
mum. L'arbitre suprême des cb&timents 
et des grâces. — Le génitif, aussi bien 
que l'ablatif, exprime en latin la qua- 
lité. Tacite le donne souvent comme 
complément à un adjectif, jamais avec 
plus de hardiesse qu'ici. V. sup., 3, 23. 

9. In Germanias. Cf. Suét., Aug., 20 ; 
Dion, Liv, 20. 
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■vigenlemannîssedere iasenaluvcrbapatrumcavillanlemi"? Satis 
prospcclum*^ urbana) servituti : militaribus animis aclhibeada 
fomenta, ut ferre pacem velint. 

. XLVII. Immolum adversus eos sormones fixumquc ^ Tibcrio 
fuit non oniitlere caput rerum^ neque se remque publicani ia 
casum dare. MuUa quippe etdiversa angebant : yalidior por Ger- 
maniam cxercitus, propior apud* Pannoniam; ille Galliarum 
opibus subnixus, bic* Italiœ iinminens : quos^ igiturautoferrct? 
ac ne postposili^ contumelia incendcrentur. At pcr filios pariter'' 
adiri majcstate salva, cui major e longinquo revereutia. Simul 
adulesccntibus excusatiun^ quaedam ad palrem rejicere., resis- 
tentesque Germanico aiitDruso posse a se miligari vel infringi : 
quod aliud subsidium, si impcraloremsprevissent? Ceterura ut 
jam jamque ilurus legit comités, conquisivit impedimenta, ador- 
navit^ nayes: mox liiemem aut ncgotia varie çausatus primo 
/-prudentes, dein vulgura "*, diutissim_e_proviuciasJcfellit. 



10. Camllantem. Subtilisant, cher- 
cliant'des équivoques, interprétant avec 
malveillance les paroles des sénateurs. 
y. Slip , 12 et 13. 

11. Satis prospectum. La hardiesse 
de l'expression consiste en ce que 
prospicere s'emploie d'ordinaire en" 
bonne part; Ici, ce à quoi on a pourvu 
avec tant de sollicitude, c'est à la ser- 
vitude de Rome. 

XLVtl. 1. Immotum... fixumque. Sou- 
venir non déguisé de Virgile {En., iv, 
15): 

Si mihi non animo fixum iiiimolumotte se- 

[ilcret. 

2. Caput rerum, non seulement dé- 
signe fort exactement Rome, mats 
contient encore tout un argument. 
Rome est le centre de l'empire, de 
l'administration du monde : là est la- 
place du chef de 1 Etat. La quitter, ce 
serait exposer son sort et celui de la 
république. Cf. inf., m, 47 : Neque dé- 
corum prindpibus..,. omissaurbe, unde 
in omnia reffimen. 

3. Per.,., apud... Sur le change- 
ment de tournure, V. Drœg., § 60. 

4. Ille..., hic... L'armée de Germa- 
nie s'appuyait sur toutes les ressources 
des Gaules, comme on le ven-a lors de 
l'élévation de Vitellius à l'empire; l'ar- 
mée de Pannonie, moins forte, était 
aux portes de Rome. 

5. Qiu)S. Pour utros. L'emploi de 
iiter, utrum n'est pas absolu. Cicéron, 
Virgile, César, Tite Live s'en dis- 
pensent quelquefois. Cf. Ces., B. G., v, 
44 : m (Pulfio et Varenus) perpétuas 
inter se conlroversias habcbant, qidnam 



onteferretur. Virg., En., xii, 716, en 
parlant de deux taureaux : 
Quis ncmort imperiiel, quem Ma armcnla 
^sequantur, 

6. Postpositi. Ceux qui n'auraient 
pas été -visités les premiers. — Toulos 
les réflexions qui précèdent dépendent 
de augebant, mais ne lui conviennent 
que par un zeugma[V. sup., 10, lie 
il faut supposer dubitabat, devant quos 
igitur ; metuebat, avant ac ne iiosîpo- 
siti. 

7. Pariter. En même temps. 

8. Excusatum. Adjectif : c'est une 
chose qu'on pardonne à des jeunes 
gens. Cf. inf., in, 68 : quo excusaiim 
aceiperentur ; et (Plin., iv, 5, 4) : 
quo sit excusathis. 

9. Legit, conquisivit, adornavit. 
Exemple de la figure appelée asyndé- 
ton, et qui consiste dans la suppres- 
sion delà conjonction copulative. Tan- 
tôt il sert à marquer nn contraste : 
Spes, timor, ratio, casus obversantur 
{Èist., II, 80). — Tantôt il exprime 
une gradation: Sti'ues corporum in- 
tueri, mirari [Bist., ii, 70). — Très sou- 
vent il sert à marquer que les faits se 
succèdent ou s'entrecroisent rapide- 
ment; quelquefois à esquisser le ta- 
bleau d'une situation. V. Gantr., 
Gramm. de Tac., § 178. — Imjiedi- 
menta. Chevaux, hèles de somme, équi- 
pages. Suétone [Tib., 38) : Quamm's 
prope giiotamiis profectionem prspu- 
raret, vekiculis comprchensis, commea- 
tibus per municipia et colonias dispo- 
sitis. 

10. Vulgum. Cet accusatif manque 
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XLViII. At Gcrmanicusi, quamquam contracto exercitu et 
parata in defectores ullione, dandum adhuc spatium ratus,- si 
recenti exemplo^ sibi ipsi coDsulerenl^, prBBmitlit litteras ad 
Cajciiiam*, veuire se valida manu ac, ni supplicium in malos 
preesumant^, usurum promiscua ca3de^. Eas Caîcina aquiliferis 
signiferisque'' et quod maxime caslrorum sincerum erat occulte 
récitât, utque cunctos infaraise, se ipsos morti eximant^ hor- 
tatur : nam in pace causas et mérita spectari : ubi bellum in- 
gruat, innocentes ac noxios juxta^ cadere, Illi tenlatis quos 
idoneos rebantur, postquam majoremlcgionumpartem in ofiicio 
vident, de sentcntia legati statuunt tempus, quo fœdissimum 
qucraque*" et seditionipromptum^^ ferro invadant. Tune signo 
inter se dato, irrurapunt contubernia^^, trucidant ignaros, nulle 
nisi conseils noscente quod cœdis initium, quis finis. 

XLIX. Divcrsa omnium, quEB umquam accideré, civilium 
armorum^ faciès^. Non prœlio, non adversis e easlris, sed isdem' 
c eubilibus', quos simul vescentes dies, simnl quietos nox ha- 



dans Gicéron. Tacite semble le préférer 
à vulgiis. 

XLVllI. 1. Al Germanicus. Nous 
revenons aux événements qui se 
passent vers ]e Rbin inférieur, et dont 
le récit a été interrompu après le cha- 
pitre XLV. 

2. Recenti exemplo. V. sup., 44. 

3. Sibi ipsi considèrent. Pour voir 
s'ils prendraient eux-mêmes leur parti. 
C'est le conseil que donnaitMassinissa 
B Sophonisbe en lui envoyant le poi- 
son (Tile Live, xxx. 15) : Memor patris 
imperatoris, patriœque et duorum re- 
gum quitus nupta faisset, sibi ipsa 
consuteret. 

4. Csscinam. Nous l'avons vu plus 
haut (37; ramener dans la ville des 
Ubiens la 1" Gennanica èiluXH.' Vale- 
na Victrix. Il était sans doute revenu 
ensuite à Vetera Castra, où le rappe- 
laient, à défaut d'autres raisons, les 
dispositions de la V» Alauda et de la 
XXI» Jiapax, toujours une des plus 
turbulentes. V. Hist., i, 61, 67; ir, 43, 
100; m, 14, i8, 25; iv, 63, 70, 73. 

5. Prsmmant. Sens étymologique. 
Il ne se trouve qne chez les poètes et 
chez les écrivains postérieurs. (Drœ- 
gcr.) 

6. Promiscua czde. Le fer fera son 
œuvre, sans acception de personne. 

7. Aquiliferis signiferisque. L'aigle, 
les vexilla des cohortes, les signa des 
centuries étaient conûés à des sujets 
d'élite. V.iup., 17,5. 

8. Morti eximant. On construisait au- 



trefois ce verbe avec de ou ex et 
l'ablatif. Tite Live met souvent l'abla- 
tif seul. Virgile a donné l'exemple dil 
datif (£■«., IX, 447). 

9. Jaxla. Gomme promiscue. 

10. Fœdissimum quemqu,e. Tous lc3 
plus pervers. 

11. Sédition! promptum. L'exemple 
du datif se trouve dans Gicéron. Tacite 
emploie tantôt in; ou ad, avec l' accu- 
satif ; tantôt le datif, par ex. : promptus 
libertati mit ad morlem. 

12. Contubernia. Les chambrées. Ld 
centurie se subdivisait on décuriesj La 
chambrée était composée de dix 
hommis, dont un sous-ofûcier appelé 
dizatnicr. Comme sur les dix hommes 
de la chambrée il y eu avait toujoiirs 
deux employés au service des gardes 
dans les cimps, on ne mesurait le ter- 
rain de chaque pavillon que pour huit 
hommes. 

XLIX. 1. Diversa omnium... civilium 
ai'morum. Rien ne force à considérer 
ces génitifs comme compléments da 
diversa, qui répugne à celle construc- 
tion et demande l'ablatif avec ab. On 
peut construire : omnium civilium ar- 
morum faciès fuit diversa, et sous- 
entendre ab ea essde, qui est suffisam- 
ment présent à l'esprit. 

2. Fades. Tacite emploie souvent 
cette expression pour désigner l'aspect 
extérieur d'une chose : faciès pugn:e, 
locorum, etc. 

3. Isdein e cubilibus. Non seulement 
il n'y avait pas eu combat, on ne s'était 

4. 
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bucral, disccdunt in partes*, ingerunt tela. Clamor, vulnera, 
sanguis palam, causa ia occulto-, cetera fors régit ^. Et quidam 
bonorum csesi, postquam intellecto* in quos saevirctur, pcssimi 
quoque'^ arma rapuerant. Neque legatus aut tribunus moderalor 
adfuit; permissa "vulgo licentia atque uUio et salietas*. Mox 
ingressus castra Gennanicus, non medicinara illud^ plurimis 
cum lacrimis sed cladem appellans, cremari corpora jubet. 

Truces etiam lum animos cupido involat eundi in bostem, pia- 
culum furoris^"; nec aliter posse** placari coinmilitonura mâ- 
nes, quam si pecloribus impiis bonesta vulnera accepissent. Sc- 
quitur ardorem militum Caesar juncloque ponte ^^ framittit duo- 
decim milia e legionibus^', sex et viginti socias cobortes^*, 
octo equitum alas^^, quarum ea seditione intemcrala modeslia 
fuit. 



point attaqué en sortant de camps 
opposés, comme cela s'était fait tant 
do fois dans les guerres civiles, mais 
on 36 levait des mêmes lits pour s'on- 
trégorger. On avait pris le jour même 
Job repas en commun, on s'était en- 
dormi côte à côte. 

4. Disccdunt in partes. Ils se di- 
TJsent. L'expression ne s'applique que 
par un zeiigma (V. sup. 20, 11) aux 
deux premiers membres non prœlio, 
non adversis e castris. Dans ce cas, 
en effet, les adversaires sont distincts 
d'avance : ils n'ont pas à se séparer. 

5. Cetira fors régit. Le hasard con- 
duit le reste, c'est-à-dire les suites. Cf. 
Sali., Jug., Si : Fors omnia regere. 

fl. Inlellecto. Sur l'ablatif absolu, 
V. sup., 5, 1. 

7. Pcssimi guogue. Après le premier 
moment de désarroi, les plus cou- 
pables et les plus compromis, com- 
prenant à qui on en voulait, se jetèrent 
aussi sur leurs armes, et vendirent 
chèrement leur vie. 

8. Licentia... uUio.. satietas. Ces 
trois mots cachent trois idées, qui se 
complètent ainsi : discrétion absolue 
laissée aux soldats, qui se vengent et 
se font les exécuteurs des coupables, 
ultio, par une extermination qui n'a de 
mesure que la satiété. L'expression 
est aussi énergique que hardie. 

9. Medicinam illud. Autrefois on eût 
fait l'attraction, illam. Tacite s'en dis- 
pense presque toujours. Cf. inf., u, 
38: iN'oii enini prcces sunt istud, scd 
efflagiialio;{iv, 19) : Quasi illud respu- 
hlica esset; [JJist., i, 49) : Ut, quod 
segnitia erat, sapientia vocaretur. — 
Dans uu grand nombre de cas, l'at- 
traction peut être facultative ; elle 
semble nécessaire dans les déûnitions : 



qunditaerit gestum, id lex pnV (Cic, 
Phil., I, 10, 26). V. Draïger, § i8. 

iO. Piaculum furons. Sur cette sorte 
d'apposition, V. sup., 27, 3. 

11. Nec aliter passe, est régi par 
l'idée de faire- réflexion, qui est im- 
plicitement contenue dans cupido. 

12. Junctoque ponte. Probablement 
près de Vetera Castra, où l'on croit 
en avoir retrouvé les traces. 

13. Duodecim milia e legionibus. 
Douze mille légionnaires pris dans les 
quatre légions du Rhin inférieur, dont 
deux étaient à Volera Castra, deux 5 
la ville des Ubiens, sauf les détache- 
ments. C'était la moitié do leur elTectif. 

14. Sex et viginti socias cohortes. 
Vingt-six cohortes auxiliaires: bien 
près de vingt-cinq mille hommes. 
C'était la proportion ordinaire. Après 
la ruine de Sagonte, dit Tite Livc, les 
consuls levèrent vingt-quatre mille 
hommes de pied et dix-huit cents che- 
vaux à Rome ; quarante mille fantas- 
sins et quatre mille quatre cents cava- 
liers parmi les alliés. (V.ïileLive,xxi, 
17 ; XXII, 36 ; Cic, ad Ait., vi, 5 ; Oroso, 
IV, 13.) L'elieetif de la cohorte légion- 
naire ne dépassait guère cinq cents 
hommes. Hygin, dans sa Castraméla- 
tion, nous dit que les cohortes étran- 
gères en renfermaient quelquefois 
mille. Tantôt elles étaient attachées en 
assez grand nombre à la même légion 
et formaient ses auxiliaires. Tacite, 
(Bist., I, 69) parle de huit cohortes de 
Bataves de la XIV» légion. Tantôt elles 
étaient indépendantes et étaient dési- 
gnées ainsi : Seplima cohors Lusitano- 
rum; duodecima Alpinorum, prima 
Noricàrum in Pamionia. 

15. Octo eguilum alas. Au moins 
4,000 chevaux. Vaile de cavalerie auxi- 



ANNA.L1UM LIB. 1. 



01 



L. Laeti neque procuU Germani agitabant, dum justilio ob 
amissum Augustum, post discordiis attinemur. At Romanus^ 
agraine propero silvam Ceesiam^ limitemque* a Tiberio cœptum^ 
scindit^, castra in limite locat, frontem ac tergum vallo, latera 
concsedibus'' munitus. Inde saltus obscures* permeat consul- 
latque ex duobus itineribus brève et soiitum^ sequatur an im- 
peditius et intentatum eoque hostibus incautumi". Dclccta lon- 
giore via, cetera accelerantur : etenim attulerant cxploratores 
fcstara cam Germanis noctcm ac soUemnibus epulis ludicram*^. 
Caîcina cura expcditis cobortibus prjeirc et obstantia silvarum*- 
araoliri jubetur : iegiones modico intervallo sequuntur. Juvitnox 



liaire était un corps de 500, et quel- 
quefois de 1,000 cavaliers, indépen- 
dants de la légion, recruté parmi les 
alliés, et portant le nom de leur ori- 
gine : ala Baiavorwn, ala Gallorum. 
Ils étaient commandés par des chefs 
indigènes; ils avaient quelquefois un 
priefectus (colonel) romain. Toute la 
cavalerie, chez les Romains, était for- 
mée en ailes, même la cavalerie lé- 
gionnaire ; mais à partir de César, 
quand le texte ne comporte pas d'indi- 
cation contraire, il s'agit presque tou- 
jours de cavalerie alliée. Le nom aile 
vient de ce que les corps de cavalerie 
se tenaient aux ailes de l'armée. V. 
Ces., B. G., I, 18; Tac, inf., iv, 70. 
• L. i. Lxti neque procul. Deux cir- 
constances favorables. Tacite aime à 
joindre des attributs ou des complé- 
ments de nature différente. V. inf., n, 
70, 1. 

2. Romanus. Le corps expédition- 
naire devait compter quelque qua- 
rante mille hommes, dont les deux 
tiers de troupes alliées. 

3. Silvam Cssiam. La forêt Cssia 
paraît correspondre à ce qu'on appelle 
aujourd'hui le Heserwald (de Èsesus, 
le Mars germain), au nord de la Lippe, 
dans le duché de Clèves. En s'éloignant 
perpendiculairement du Rhin, depuis 
Vetera Castra, les Romains devaient 
la rencontrer à trente- cinq milles. 
V. Atlas antiquus de Spruner-Menke, 

XXII. 

4. Limitemque. Là où les frontières 
naturelles (fleuves ou rivières) man- 
quaient, les Romains construisaient ce 
que Tacite appelle limes, pour se cou- 
vrir contre les invasions des barbares. 
C'était une œuvre d'art formée, comme 
le vallum des camps retranchés, d'un 
immense fossé, large et profond, avec 
talus d'une hauteur double en dedans, 



le tout palissade on maijonné. De dis- 
tance en distance, des tours, occupées 
par des soldats appelés milites liinila- 
nci. Le limes Tiberii était en ayant de 
la forêt Cstia, longeait la rive gauche 
de l'Ems et rejoignait la Lippe. On en 
a retrouvé des traces en maint endroit, 
par exemple, les ïeufelsmaucr. 

5. Cœptum. Non que le travail fût 
inachevé, mais parce qu'on devait plus 
tard le rendre plus formidable en- 
core. 

6. Scindit. A cause de la forêt, oii il 
fallut se tailler un passage. Inutile de 
supposer, comme le fait Drœger, que 
Germanicns fît une trouée à travers 
le limes pour y passer avec sa cavalerie 
et ses bagages. Le cas d'un passage 
avait dû être prévu, lors de l'établis- 
sement. 

7. Concsdibus. Germanicns est 
campé à cheval sur le limes même. 
En avant et en arrière, il a fait exé- 
cuter le vallum ordinaire. Ses flancs 
sont couverts par des abattis.V. Végèce, 
III, 22. 

8. Saltus obscuros. Des bi>is épais, de 
l'autre côté de l'Kms, que Germanicus 
a dû traverser pour atteindre les 
Marses. 

9. Brève et solitum. La vallée de la 
Lippe, sans doute ; le chemin était, 
non pas plus court, mais plus facile. 
L'autre, qui consistait à traverser l'Ems 
et à pousser droit dans le cœur du 
pays, était plus court, plus difficile, 
non frayé, mais moins surveillé des 
ennemis. 

10. Incaulum. Sens passif, rare en 
prose. V. Sali., ffist., fr. 12 Kr., 
46 D ; Tite Live, xxv, 38, 14. 

11. Ludicram. Célébrée par des di- 
vertissements, peut-être la danse des 
épées. V. Tac, Germ., 24. 

12. Obstantia silvarum. V. sup., 9, 8. 
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sideribusiiluslris*', ventumque ad vicos** Marsorum** et cir- 
cumdafaB staliones*^ stratis eliam tum pcr cubilia propterque 
mensas, nullo raetu, non antepositis^'' vigiliis : adeo cuncta in- 
curia disjecta erant neque belli timor, ac ne pax quidem nisi 
languida et soluta inter temulentos. 

LI. Caesar avidas legiones, quo latior populalio foret, quatf uor 
in cuneos^ disperlit; quinquaginlamilium^ spatium ferro flam- 
misque pervastat. Non sexus, non aetas miserationem atlulit : 
profana simul et sacra et celcberrimum illis gentibus teniplum' 
quod Tamfanae * vocabant solo aequantur. Sine vulnere milites, 
qui semisomuos, incrmos aut palantes^ ceciderant. Excivit ea 
casdes Brucleros, Tubantes, Usipetes®; saltusque per quos exer- 
citui régressas inscdere. Quod gnarum duci incessitque iti-^ 
ncri et prœlio''. Pars equilum et auxiliarije cobortes* ducc- 



13. Nox sidei'ibus illuslris. Comme 
plus bas, XIV, 5. 

14. Vicoî. Bourgades, grands villages. 

15. Marsorum.. Il faut placer les 
Marses entre le Weser, le Rliin, la 
Lippe et la Ruhr. Comme il n'est plus 
question d'eux après le II' livre des 
Annales, Nipperdey en conclut qu'ils 
formaient, non pas un peuple, comme 
les Chauques ou les Bructères, mais 
une confédération. 

16. Circumdalœ stationes. On les 
cerna au moyen de corps détactiés. 

17. Non antepositis. Pas de senti- 
BoUes avancées pour la nuit. 

Ll. 1. Cuneos. Le cuneus était un 
ordre de bataille suivant lequel on 
disposait un certain nombre de fantas- 
sins d'élite, afin d'enfoncer plus sûre- 
mont la ligne ennemie. La pointe était 
formée de quelques hommes ; le second 
rang débordait le premier, et était dé- 
bordé par le troisième, et ainsi de 
suite. Celte troupe, ainsi disposée, avait 
la forme d'un coin et en faisait l'office 
dans le rang ennemi : d'oii son nom 
de cuneus. Les colonnes de Gormanicus 
n'avaient nullement cette disposition. 
Mais comme elles allaient pénétrer 
dans le pays ennemi. Tacite leur prête 
la dénomination technique. 

2. Quinquaginta milium. Environ 
7okilom. — C'est l'incendie du Palatinat. 

3. Templum, en latin, désigne toute 
espèce de lieu consacré par les augures, 
aussi bien dans le ciel que sur la terre, 
ou dans les eaux (V. inf., xv, 29, 10). 
Il ne peut d'ailleurs être question d'un 
temple comme en construisaient à leurs 
dieux les Grecs et les Romains : les 
Germains ignoraient complètement 
l'art de bâtir de semblables monu- 



ments (V. Tac, Gérai., 9). Il faut 
songer à une forêt sacrée, avec un 
autel et les accessoires qu'exigeait le 
culte grossier de la déesse Tamfana. 
Cf. Germ., 40. 

4. Tamfanx. Divinité absolument 
inconnue. Son temple devait être situé 
sur la Hase, affluent de l'Ems (rive 
droite), Ters Osnabruck (Hanovre). 

5. SemUomnos, inermos, aut palan- 
tes. Trois cas dilTéreuls, dont le plus 
grave ne présentait guère de danger 
pour les Romains. A moitié endormis; 
puis réveillés, mais sans armes; oniin, 
armés mais épars. 

6. Bructeros, Tabanles, Usipetes. 
Les Bructères, divisés en majores et 
en minores, habitaient toute la vallée 
de la Lippe, ceux-ci la rive gauche, 
ceux-là la rive droite. Ils prirent 
grande part à l'entreprise d'Arminius 
contre le joug romain. Une aigle do 
Varus tomba en leur pouvoir. Us s'as- 
socièrent également à la révolte de 
Civilis et des Batavcs. Ils sont donc 
dans leur rôle en essayant de barrer 
le passage à Germanicus. — Les Tu- 
bantes habitaient alors au nord des 
Bructères, à l'est dos Ghamaves qui 
les séparaient du Rhin. — Enfin les 
Usipetes s'étendaient le long de la rive 
droite du Rhin, depuis Novaesium jus- 
qu'à l'ile des Batavcs, en passant de- 
vant Vfctera Castra. 

7. Incessitque itineri et pmlio. Il 
se mit en marche, on homme qui s'at- 
tend à faire une marche et à coraballre 
à la foi.% et qui prend ses mesures en 
conséquence, comme on le voit sitôt 
après. Le datif intentionnel a ici toute 
sa force. V. sup., 10, 2. 

8. AUxiliarix cohortes. Une partie 
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bant*, mox prima legio, et mediisimpedimenlis^" sinistrum latus 
unactvicesimani, dextrum quintani clausere; vicesima legio 
terga firmavit, post ceteri sociorum. Sed hostes, donec agmea 
per saltus porrigeretur'i, immoti, dcin lateraet frontem raodice 
adsullantesi^, Iota vi novissimos incurrere., Turbabanturque 
densis Germanorum catervis levés cohortes * *, cum Cassar advectus 
ad vicesimanos voce magna hoc illud tempus ** obliterandœ sedi- 
tionis clamitabat : pergercnt, properarent culpam ia decus 
vertcre. Exarsere animis unoqiie impetu perruplum hostcm 
redigunt in aperta** caîduntque : simul pvimi agminis copise*^ 
evasere silvas castraque communivere. Quietum indé iter, fidens- 
que recenlibus ac priorum oblitus miles in liibernis locatur. 

LU. Nuntiala ea Tibcrium laetitia curaque adfecere : gau- 
debat oppressam sedilionem, sed quod largiendis pecuniis* et 
missione festinata favorcm militum quaesivisset^, bellica quoque 
Gerraanici gloria angebatur. Rcltulit^ tamen ad scnatum de 
rébus geslis mullaque de virlule ejus memoravit, magis in spe- 



seulement deavingl-six cohortes alliées, 
puisqu'on voit plus loin : posi ceteri 
sociorum. Celte disposition est admi- 
rable. Si les alliés, en tète et en queue, 
tiennent bon, les légions n'ont pas 
même à tirer l'épée. En cas de revers 
de leur part, les quatre légions forment 
une masse centrale, absolument intacte. 
Du reste, Gerraanicus n'improvise pas 
cette tactique : depuis le temps que les 
Komains employaient les auxiliaires, 
il y avait une tradition, une méthode 
en quelque sorts classique pour les 
disposer. 

9. Diicebant. Sens absolu. En grec : 

10. Afediis impedimentis. Les quatre 
légions, ou plutôt derai-légions forment 
un carré. En tète, derrière les auxi- 
liaires, la I'° Germanica ; les deux 
côtés sont formés par la XXI° lîapax 
h gauche, la V" Alauda à droite. 
La XX" Yàlerxa Victrix ferme le carré. 
Au milieu, les bagages : voitures, bles- 
sés, bêtes de somme, machines, etc. 

H. Donec... porrigeretur. Les Bar- 
bares restèrent irr mobiles jusqu'à ce 
que la colonne eût été forcée do s'al- 
longer démesurément pour passer dans 
le dèlilé boisé. 

12. Laiera et frontem... adsultantes. 
Tacite met plus souvent le régime 
au datif. Cf. inf., n, 13 : AdsuUatum 
estcastris. Les deux construclions sont 
également poétiques. 

13. Leues cohortes. Ce sont les co- 
' hortes auxiliaires mentionnées plus 

haut, ceteri sodonim, qui fermaient 



tout à fait la marche et qui sont atta- 
quées par les bandes, catervis, des 
Germains. Germanicus vient trouver la 
XX« légion, qui les précédait immédia- 
tement, et la porter au secours des 
auxiliaires. 

14. Hoc illud iempus. Le jour qu'ils 
souhaitaient autrefois, au départ, illud^ 
il était arrivé, hoc, d'effacer la mé- 
moire de la sédition. 

15. Redigunt in aperta. Ils le re- 
foulent dans la plaine, hors du défilé : 
ce n'était pas le compte des Germains, 
qui sont taillés en pièces. 

16. Primi agminis cnpis. Les troupes 
qui marchaient en tète du corps d'ar- 
mée. 

LIE. 1 Zargiendis pecumïs. Les trois 
cents sesterces légués par Auguste à 
chaque légionnaire, et qu'on avait 
promis de doubler et de payer de 
suite. 

i. Quxsivisset. Le sujet de ce verbe 
est évidemment Germauicus, qui n'est 
pas encore nommé, et qui ne figure 
que dans la proposilion suivante et 
encore à un cas indirect. Ce procédé 
est d'une hardiesse tellement bizarre 
que Nipperdey s'est demandé si le 
sujet n'était pas Tibère lui-même, 
pai'ce que tout ce que Germanicus 
avait fait, il l'avait fait au nom et par 
procuration de Tibère. Hypothèse inu- 
tile : c'est mal connaître Tacite que 
d'hésiler à lui prêter des construclions 
quelquefois étranges. 

3. Rettulit. Il fit un rapport. 
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ciem -verbis adornata* quam ut pcnilus sontirc crèderetnr.Pau- 
cioribus Drusum et finem lllyrici» motus laudavit, sed intentior 
et fida oratione. Cunctaque quee Germanicus indulscrat, scrvavit 
cliam^ apud Pannonicos exercitus''. 

LUI. Eodem anao Julia^ suprcmum diem obiit, ob impudi- 
ciliam olim a pâtre Augusto Pandateria insula ^, mox oppido 
Rcginorum^, qui Siculum fretum accolunt, clausa. Fuerat in 
matrimonio Tibcrii* florentibus Caio et Lucio Ceesaribus sprc- 
veralque ut imparcm^; ncc alia tam intima Tiberio causa cur 
Rliodum abscederet^. Imperium adcptus cxtorrem, infumem et 
post interfectum Postumum Agrippam'' omnis spci egenam inopia 
ac labe longa peremit, obscuram fore necem longinquitate exilii* 
ralus. Par causa sœviliiE in Semprouium Gracchum', qui familia 
nobili, soUers ingenio et prave facundus^®, eamdem Juliam in 
malrimonio Marci Agrippse temeraverat. Nec is libidini finis : 
Iraditam Tiberio pervicax adultcr contumacia et odiis*' in ma- 
ritum accendebat; litterœque quas Julia patri Augusto cum insec- 



4. lilapii... adornata se rapporte à 
midta. I i fit un éloge trop pompeux dans 
les termes, pour qu'on le crût sincère. 

5. Mtyrici. La révolte des légions de 
la Pannonie, partie de l'Illyricum. V. 
sup., 5, 11. 

6. Scrvavit ctiam. Il ratifia les con- 
cessions faites par Germanicus, et les 
étendit aux légions de Pannonie. C'était 
aa moins prudent, si on voulait éviter 
des réclamations de ce côté. 

7. Exercitus, au lieu de legiones, 
parce qu'il y avait plusieurs légions 
réparties sur le territoire, et formant 
autant d'armées. 

LUI. 1. Julia. En Van 14, elle avait 
cinquante-deux ans. Sur ses déporte- 
ments et leurs conséquences, V. inf., 
III, 24; IV, 44; vi, 51; Séa., Debeiief., 
VI, 32. 

2. Pandateria insula. Julio fut re- 
léguée dans nie de Pandateria, située 
sur la côte de Campanie (golfe de Na- 
ples); auj. Vandotena. V. Suét., Tib., 
53. 

3. Hcgfnoriim. Auj. Rcggio, sur le 
golfe de Messine, à 35 kilom. de Messine, 
il y avait une autre ville de ce nom 
[Jtcgium Lepidi) près de Mutina (Mo- 
dùnc). 

4. In matrimonio Tiberii. Tibère 
était son troisième mari. Elle avait eu 
déjà MarceUus, quelques mois, puis 
Agrippa, à qui elle donna cinq enfants. 

5. Imparem. Tibère n'entra que tard 
dans la famille d'Auguste, et lorsque la 
mort avait ravi tous les héritiers directs, 



sauf Agrippa. Pendant longtemps il 
ne fut que le beau-fils, pnu/ffiius, d'Au- 
guste; Lucius mourut l'an 2, Caius 
l'an 4 av. J.-C. Tous deux avaient 
des droits bien supérieurs à ceux de 
Tibère. Aussi, pour Julie, fille de l'em- 
pereur et mère de ceux qui devaient 
vraisemblablement lui succéder, Tibère 
était une mésalliance : de là son mé- 
pris pour lui. 

6. Rhodum abscederet. Sur la re- 
traite de Tibère à Rhodes, V. sup., 4 ; 
inf., VI, 20 sqq. 

7. Postumum Agrippant. V. sup., 6. 
— Agrippa mort, elle ne pouvait 
guère compter sur Germanicus pour 
relever ses espérances. 

8. Longinquitate exilii. Cet exil re- 
montait à la fin de l'an 2 av. J.-C, 
c'est-à-dire à plus de quinze ans. 

9. Sempronium Gracchum, de l'il- 
lustre famille Sempronia, n'est person- 
nellement connu que pour avoir rempli 
quelques fonctions sans importance. 
Ovide (ex Pont., iv, IC) le compte 
parmi les poètes tragiques de son 
temps. Nous avons de lui quelques 
vers, et le titre de trois tragédies. V. 
Ribeck, p. 196. 

10. Prave facundus. Qui faisait mau- 
vais usage de son éloquence. 

11. Contumacia et odiis. La répu- 
gnance et la haine que Julie éprouvait 
déjà pour Tibère, Sempronius les ai- 
grissait encore, dans un but intéressé 
qu'on devine facilement. 
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Intione Tiberii scripsil a Gracclio composUas crcdebantur.Igitur 
amotus Ccrcinami^, Africi maris insulam, quatluordecim annis 
cxilium toleravit. Tune milites ad caîdem missi invenere in pro- 
minenti litoris*-', nihil laetum opperienlera. Quorum adventu 
brève tempus pelivit, ut suprcma mandata uxori Alliariee per 
liltcras daret, cervicemque percussoribus oblulit, constantia 
mortis haud indignus Scmpronio nomine : vita degoneraverat. 
Quidam non Roma eos milites, sed ab L. Asprenate** pro con- 
sulc Africaî missos tradidere, auctore Tiberio, qui famam caîdis 
posse in Asprenatem verti frustra speraverat^*. 

LIV. Idem annus novas cœrimonias * accepit, addito soda- 
lium Augustalium* sacerdotio, ut quondam Titus Tatius' rcti- 
nendis Sabinorum sacris sodales Tilios instiluerat. Sorte ducli e 
primoribus civilalis unus et viginti : Tiberius Drususque et Clau- 
dius* et Germanicus adjiciuutur. Ludos Augustaies^ tune pri- 
nium cœptos turbavit discordia ex certamine histrionum^. Indul- 



12. Ccrcinam. L'île de Ccrcino, dans 
la parlia nord de la petite Syrte, au 
sud de Tliapsus, anj. Kerkena. 

13. Jn ■promincnti litoris. Au lieu de 
prominenti litore. Sur l'adjectif neutre, 
V. sup., 9, 8. 

14. L. Asprenate. Consul substitue, 
6 ap. J.-C. Lieutenant de Varus, il 
réussit à s'échapper avec les deu.\ lo- 
gions qu'il commandait (Vell., ii, 120; 
Dion, VI, 22; inf., ii, 18). Sénèquo le 
compte parmi les orateurs. V. Sén., 
Conlr. X, Prsf., 2. 

IB. Frustra spcraverat. C'est Tacite 
qui parle, et qui nous apprend deux 
clioses, d'abord que Tibère s'était flatté 
de faire retomber l'odieux de ce meurtre 
sur L. Asprenas, et ensuite que son es- 
poir fut déçu. L'opinion publique ne 
prit point le change. 

LIV. 1. A'ovas cxrimonins. Une in- 
ulitution religieuse nouvelle à Rome. 

2. Sodalium Augustulium. Le col- 
lège, sacerdotio, des prêtres, sodalium, 
d'Auguste. Il en est également ques- 
tion, Sist., H, 9b. Borghesi [m, 389- 
460) et plus récemment M. Dessau 
nous ont expliqué ce que sont les sodales 
Augustales .• collège unique, créé à 
Rome par Tibère, après l'apothéose 
d'Àugusté, et composé d'abord de 
quatre princes de la famille impériale 
et de vingt et un personnages tirés au 
sort parmi les primores de l'aristo- 
cratie, en tout 25 personnes, nombre 
qui fut porté à 26, puis à 28 à la fin du 
premier siècle. Nous savons que ce 
collège, dont les associés étaient per- 
pétuels, par analogie avec les Sodales 



Tilii, avait été consacré d'abord à la 
mémoire divinisée de la Gens Julia, 
que Claude (qui le premier après Au- 
guste reçut l'apothéose) eut dans le 
même collège un culte particulier; 
qu'il en tut de même pour les autres 
empereurs devenus Divi, et que ce 
culte, essentiellement romain, n'avait 
aucun rapport avec le culte provincial 
de Rome et d'Auguste, lequel n'exis- 
tait pas pour l'Italie. V. Orelli, Insc. 
lat., 3911 à 3971; Dessau, Ji'phém. 
épigr., m, fasc. 1, p. 74-73; m, fasc. 
393-394. 

3. Titus Talius, roi des Sabins, 
signa un compromis aux fermes du- 
quel Romains et Sabins ne formaient 
plus qu'un seul peuple, l'an 9 de 
Rome. Dans SCS Sistoires (ii, 93), Ta- 
cite avait attribué à Romulus lui-même 
l'institution des Sodales Tilienses. Les 
deux rois étant associés à l'exercice de 
la puissance suprême, la contradiction 
n'est qu'apparente. Le but, en tout 
cas, reste le même : conserver le culte 
des Sabins. On sait que le peuple ro- 
main primitif, formé d'un triple élé- 
ment, latin, sabin, étrusque, était di- 
visé en trois tribus : les llliamncnscs, 
on Romains, les Tilienses, ou Sabins, 
les Luceres, ou Etrusques. 

4. Claiidius. Le futur empereur. 

5. Ludos Augustales. V. sup., 15. 
Ils venaient d'être institués : on les cé- 
lébrait pour la première fois. 

6. Ex certiimine histrionum. Dion 
attribue les désordres en question au 
peuple même, parce qu'un acteur au- 
rait refusé de paraître pour le prix 
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seraf ci ludicro Augustus, dum Mœccnati obtempérât effuso in 
amorem Batliylli-, neque ipse abhorrebat talibus studiis ^, ' et 
civile 3 rebatur misceri voluptatibus vulgi. Alla Tiberio morum 
via : scd populurn per tôt aanos molliter habitum nondum audcbat 
ad duriora vertere. 

LV. Druso Ccesare C. Norbano consulibus*, decernilur Ger- 
manico Iriumpbus, mancnte bello^; quod quamquam in îBstatem 
summa ope parabat, initie veris et repenlino in Chattes^ cxcursu 
prajcepit*. Nam spes incesserat dissidere * hostem in Arminiura 
ac Segestem^, insignem utrumque perfidiain nos aut fide. Armi- 
nius turbator Germaniae, Segestes parari rebellionem saipe alias 
et suprême convivio'', post quod in arma itum, aperuit suasitquc 



assigné par le sénalus-consulte. Tacite 
l'impule aux rivalilés des comédiens 
(V. sup., i6). Los deux récits ne 
sont pas inconciliables. — Les his- 
triones, ici, ne sont autres que les pan- 
tomimes, genre nouveau, dont l'inven- 
tion revient à Batliyllus, et à Pylades. 
V. 171 f., IV, 14, U. 

7. Indulserat. Auguste avait autorisé 
cette sorte de spectacle par pure com- 
plaisance pour Mécène, lequel avait un 
faible prononcé pour Bathyllus. V. 
Suét., Aug., 4S. 

8. l'iilibus studiis. Les amusements 
de ce genre, les représentations de 
toutes sortes. Auguste connaissait le 
goût des Romains, et il le flatta. Dans 
le Monument d'Ancyre, il énumère, à 
côté do ses plus belles actions, six 
combats do gladiateurs, trois luttes 
entre athlètes, vingt-si.^c combats de 
bètos fauves. Ce qu'il fallait déjà aux 
Romains, c'était panem et circenses. 

9. Civile. Populaire. Auguste se con- 
tentait d'assister aux divertissements 
du peuple : Néron bientôt y jouera 
son rôle. — Batliyllus, affranchi de 
Mécène, était originaire d'Alexandrie, 
Pylades était Cilicien. Chacun avait 
son genre, ses partisans et ses enne- 
mis. De là des rivalilés, des ri.xes même. 
Auguste s'en plaignant: a Félicite-toi, 
César, lui dit Bathyllus, que le peuple 
s'occupe de nous. » V. Dion, nv, 17. 

LV. 1. Consulibus. L'an 13 com- 
mence. 

2. Mancnte bello. La guerre durait 
encore. Celte circonstance est à noter. 
Jadis, sous la république, le triomphe 
s'accordait la guerre terminée, après 
examen du sénat, justification et sé- 
nalus-consulte favorable. Du reste, il 
s'écoulera deux ans avant que Germa- 
nicus monte au Capitole. V. inf., n, 41. 

3. Chatios. Les Chattes habitaient 



la haute vallée du Weser, depuis le 
mont Taunus au S., jusqu'à la forêt de 
Bacenis au N. Du côté de l'E., ils 
étaient séparés du Rhin par le pays 
des Tenctères. Tacite [Germ., 30 32) 
les considère comme les plus robustes, 
les plus belliqueux et les plus avances 
des Germains : > Les autres barbares 
vont au combat; les Chattes vont à la 
guerre.» Leur nom se retrouve dans les 
Hessois modernes, Hsssi, IJsessones. 
Castellum Chattorum, auj. Cassel. 

4. Prscepit. l\ préparait, pour l'été 
suivant, une guerre générale; en atten- 
dant, il la devance, il débute par une 
incursion rapide chez l'ennemi. 

5. Dissidere. A l'infinitif présent, 
bien qu'il dépende de spes erai, parce 
que les effets que Germanicus espère 
doivent être les résultats de divisions ac- 
tuellement existantes. On trouve déjà 
dans Cicéron l'infinitif avec sporo, et 
aussi dans César. Le plus souvent, en 
pareil cas, on trouve l'infinitif passe 
(DraJger). 

6. Armînium ac Segestem. Arminius, 
fils de Segimer, prince des Chérus- 
ques, servit, comme c'était alors la 
coutume, avec bien d'autres Germains 
dans les armées romaines. Il obtint 
même d'Auguste le droit de cité et le 
rang équestre (Vell., ii, ilS). Renlré 
chez les siens, il profita des capacités 
militaires qu'il avait acquises à l'école 
des Romains pour leur préparer le 
plus terrible des échecs qu'ils aieni 
essuyés en Germanie. Il avait épousé 
Thusnelda, fille de Ségcste, un des 
personnages les plus importants parmi 
les Chérusques. Ségcste, devenu l'en- 
nemi de son gendre, s'était rapproché 
des Romains. Après la défaite de Va- 
rus, il se déclara l'eniicmi d'Arminiua 
et appela Germanicus à son secours. 

7. Supremo convivio. Le suprême 
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Varo Ht se et Arminium et ceteros proceres vinciret : nihil ausu- 
rara plebera principibus amotis, atque ipsi tempus fore, quo cri- 
mina et innoxios discerneret. Sed Varus fato et vi Arminii ^ ceci- 
dit: Scgestes quamquam consensu gentis ia bellura tractus 
discors manebat^, auclis privatim odiis, quod Arminius filiara 
ejus alii pactam rapuerat : gêner invisus inimici soceri *", 
qusBque apud concordes vincula carKatis, incilamenta irarum 
îipud infensos erant. 

LVI. Igitur Germanicus quattuor legiones, quinque auxilia- 
rinm milia^ et tumultuarias^ calervas Germanorum ois Rhenura^ 
colentium Caecinœ tradit; loLidein legiones*, duplicem sociorum 
numerum^ ipse ducit, positoque castello super vestigia^ paterni 
praîsidii'' in monte Tauno*, expedituni exercitum in Chaltos 



festin, qui précéda la levée de bou- 
cliers des Germains. C'était la cou- 
tume des Germains de traiter les grandes 
affaires dans les festins. « La ré- 
conciliation des ennemis, l'alliance des 
familles, le choix des clieTs, la paix, la 
guerre se traitent communément dans 
les festins. » (Tac, Germ., 22). 

8. T t Arminii. Sous les coups d' Ar- 
minius. Tacite semble affectionner cette 
expression vi. Cf. inf., ii, 3 : vi Arsa- 
ciaarum ; {inf., ii, 4) : vi nostra; {inf., 
it, 60) : vi Parthorum; {inf., ir, 62) : vi 
Marobodui; {inf., m, 12; v, 25): uj 
prmc/;<ts, etc. 

9. biscors manehat. 11 faisait la 
guerre, mais forcé, sans conviction et 
conservait ses dissentiments. 

iO. Gêner fnuîsus iiiùntci socerf. Nip- 
perdey, voyant là une tautologie, a cru 
devoir modifier le manuscrit, etillit : 
gêner invisus, inimicus soceri. Inutile. 
On peut arriver au mémo résultat, en 
entendant, comme fait M. Jacob : 
gendre détesté d'un beau-père qui était 
pour lui-même un ennemi. 

LVI. 1. Quinque aiixiliarium milia. 
Des cohortes régulières d'alliés, par 
opposition aux milices des Germains 
tumuiiuarias catcrvas. 

ï. TumuUnarias. Levées et organi- 
sées à la kàte, pour cire dissoutes en- 
suite. Ce ne sont point des corps ré- 
guliers et surtout permanents, comme 
les autres troupes. Cf. Eist., iv, 16 : 
subiiiiS miles. 

3. Cis Bhenum. Les populations ger- 
maniques de la rive gauche, les Ba- 
taves d'abord, puis les Ubiens, récem- 
. ment établis dans la Gaule Belgique, 
des Sicambres. V. inf., xir, 30; I/is'., 
IV, 20.; Suél., Tib., 9. 



4. Totidem legiones. S'il a donné 
quatre légions à Cécina et qu'il en 
prenne quatre, c'est que toutes les 
forces de la haute et de la basse Ger- 
manie sont engagées. Toutefois, il est 
plus que probable que, là comme dans 
l'expédition précédente chez les Marses, 
il n'a pris que la moitié de chaque lé- 
gion, et laissé l'autre moitié dans les 
camps de la rive droite. V. sup., 49. 

5. Duplicem sociorum numerum. En 
supposant douze mille légionnaires pour 
les quatre demi-légions, les alliés figu- 
rent pour vingt-cinq mille hommes en- 
viron, et Germanicus est à la tête de 
quarante mille combattants. 

6. Yestiyia. Drusus avait porté la 
domination romaine de l'autre côté du 
Rhin. Tibère avait pris possession, par 
un limes {sup., 50), de la vallée de 
l'Ems. II est vraisemblable qu'après le 
désastre de Varus, toutes ces fortifi- 
cations avaient été détruites, y compris 
le fort que Drusus avait construit sur 
le Taunus. 

7. Prieiidii. Ordinairement un corps 
de trouçes chargé d'occuper une posi- 
tion. Ici la position était fortifiée elle- 
même, quoique le mot prxsidium ne 
l'implique pas nécessairement. 

8. Tauno. Le Taunus est un système 
de montagnes qui s'étend dans l'angle 
formé par le Rhin et le Main. 11 semble 
venir du celtique daun, hauteur. Quant 
au point spécial où s'élevait le cas' 
tellum en question, les uns proposent 
le mont Heyrich, en face de Mogon- 
tiacum (Mayence); d'autres, le monl 
Saalborg, près de Hombourg. Drusus 
avait construit deux forts. V. Dion, 
Liv, 33.. 
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rapit, L. Apronio^ ad munitiones*" viarum • et fluminuni 
reiicto. Nam rarum illi caelo^^ siccitate et amnibus modicis 
inoffensum iter properaverat, itnbresque et iluminum auctus 
regredienti metuebatur^^. Sed Chatlis adeo improvisus advenif, 
ut quod imbecillum jetate ac sexu statim captum aut trucidatum 
sit. Juventus'^ flumen Adranam** nando tramiserat, Roma- 
nosque pontem cœptantes arcebaut, Dein tormentis sagittisque*^ 
pulsi, tentatis frustra condicLonibus pacis, cum quidam ad Gcr- 
manicum perfugissent, reliqui omissis pagis vicisque in silvas 
disperguntur. Csesar, incenso Mattio'^ (id genti caput), aperta 
populatus vertit ad Rhenum, non auso lioste terga abeunlium 
lacessere, quod illi moris*'', quolies astu magis quam per for- 
midinem cessit. Fuerat animus Chcruscis juvare Chatlos, sed 
exterruit Caicina** hue illuc ferens arma; et Marsos congredi 
ausos prospère prœlio cohibuit. 

LVII. Neque multo post legati a Segeste venerunt auxilium 
oranles ad versus vim popularium, a quis circumsedebalur^, 
validiore apud eos Arminio, quoniam^ bellum suadebat: nam 



9. L. Apronio. Consul en o ap. J.-C, 
il servait alors en qualité de legalus 
sous les ordres de Germanicus.V. Vell., 
II, 110. 

10. Mvniliones. Routes et chaussées, 
digues, ponts ot tous les travaux d'art 
qui, chez nous, compétent au génie. 

11. Jfiarum illi cslo. Apposition, 
y. sup., 27, 3. 

12. Metuebatur. Juste Lipse a cru 
devoir mettre meiuebantur, à. cause de 
la multiplicité des sujets. Mais la raison 
est insuffisante. Le verbe s'accorde avec 
le dernier sujet, auctus. 

13. Juventus. Les guerriers, par op- 
position à quod imbecillum state ac 
sexii. 

14. Adranam. L'Eder, qui descend 
du Rothhaar-Gebirge, se jette dans la 
Fulde un peu en amont de Cassel. 

15. Tormentis sagiltisque. Nos ma- 
chines et nos flèches. Les aimées ro- 
maines traînaient après elles des ma- 
chines de plusieurs sortes, mênie pour 
la guerfe en rase campagne." Telles 
étaient les batistes, capables de lancer 
des poids de deux cent cinquante 
livres, et lançant d'ordinaire des pou- 
tres en forme de flèches : « Ni l'infanle- 
rie, ni la cavalerie armée de boucliers, 
dit Végèce (il, 24), ne résistaient aux 
traits qu'elle lançait... On la plaçait 
souvent sur des chariots traînés par 
des bœufs, afin qu'en la transportant 
du côté où l'on prévoyait l'attaque, on 
pût tirer de loin sur l'ennemi.» — Il y 



avait ensuite le scorpion, sorte de 6a- 
liste en petit, plus portative, jouant le 
rôle des arbalètes du moyen âge. — 
Enfin la catapulte, ou onagre, plus 
forte encore que la balliste, lançant 
des poutres, des pierres, des masses 
do plomb. Ces machines, formidables 
pour l'époque, tantôt fixes, tantôt mo- 
biles, servaient à défendre les camps 
retranchés, les ponts, les passages, 
tantôt à fortifier les ailes d'une armée, 
à battre une plaine, une route, une 
rive ennemie. Le musée gallo-romain 
du château de Saint-Germain contient 
des spécimens de ces divers engins, 

10. Alaliio. 11 faut placer évidem- 
ment cette ville dans le pays des Mat- 
tiaci et au N. de l'Eder, où habitait 
alors ce peuple qui émigrera plus tard 
vers le S. et s'établira dans l'angle 
formé par le Rhin et le Main. V. inf., 
XI, 20; ffist., IV, 37; Germ., 20. 

17. Quod illi moris. Sous-ent. est. 
Comme c'est la «outume de ces peu- 
ples. 

18. Cieeina avait envahi le pays un 
peu plus au N., lis-à-vis le pays des 
Chérusques, et faisait ainsi diversion. 

LVH. 1. Circumsedebatur. Il était 
assiégé. Le résultat de ces incursions 
répétées de Germanicus avait été de 
renforcer le parti national, et de placer 
dans une situation critique les amis des 
Romains. 

2. Quoniam. Le Mediceus donne quô, 
que quelques-uns interprètent par 
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barbaris, quanto quis audacia promptus^, lanto magis fidus*, 
rébus commotis^ potior habetur. Addiderat Segestes Icgatis 
iilium, nomine Segimundum : sed juvenis consciealia^ cuncta- 
batur. Quippe anno quo'' Germanise descivere sacerdos apud 
aram Ubiorum* creatus niperat vitlas, profugus ad rebelles. 
Adductus tamea ia spem^ clemenliai Romanse pertulit patris 
mandata bénigne que exceplus cum praesidio Gallicam in ripam**' 
missus est. Germanico pretium fuit^i convertere agmen, pugna- 
tumque in obsidentes, et ereptus Segestes magna cum propin- 
quorum et clienLium*^ manu. Inerant fcminaî nobiles, inter quas 
uxor Arminii^* eademque iilia Segestis, mariti magis quam 
parcntis animo**-, neque evicta in lacrimas ncque voce suppiex, 
compressis intra sinum** manibus gravi'dum'^ uterum intucns. 
Fcrcbantur et spolia Vjirianae cladis, plerisque eorum qui tura 
in deditionem veniebant praîdae data : simul Segestes ipse, ingens 
visu et memoriabonae societatis*'' impavidus. 
LYIIl. Verba ejus in hune modum fuere : « Non hic mihi 



quando ; le plus grand nombre Ut giio- 
niam. 

3. Quanto quis... promptus. Dans 
les propositions comparatives, Tacite 
sous-entend souvent eo, eo magis ; il 
met le positif avec quanto, quo; il 
emploie le positif au lieu du compa- 
ratif. V. Draeger, § 97. 

4. Fidus. Plus il a de titres à leur 
confiance. 

5. Rébus comniotis. Quand le mou- 
vement a éclaté, c'est lui qu'on pré- 
fère. L'autre n'a plus qu'à se retirer, 
s'il le peut : c'est ce que fait Ségeste. 
— .ïuste Lipse a substitué à cette leçon 
du manuscrit rebusqne motis. 

6. Conscientia. Les reproches de sa 
conscience. 

7. Anno quo. En 9 ap. J.-C, eut lieu 
le soulèvement, qui aboutit au désastre 
de Varus. 

8. Apud aram Lbiorum. V, sup., 31 
el39. 

9. Adductus in spem. Les services 
qiic son père rendait à la cause ro- 
maine, le message même qu'il appor- 
tait lui faisaient espérer bon accueil. 

10. Gallicam in ripam. La rive gau- 
loise, la rive gauche. Quelque mêlée 
que fût la population des Gaules Bel- 
giques, quelques éléments germains 
que les Romains eux-mêmes y eussent 
introdails, pour les Romains, la Gaule 
allait jusqu'au Rhin; la Germanie com- 
mençait à la rive droite. Les subti- 
lités de Nipperdey, de Drœger et des 
érudils transrhénans ne peuvent rien 
contre une telle vérité. 



11. Pretium fuit. 11 y a ellipse do 
opers, et fuit doit s'entendre dans le 
sens de visum est. Germanious trouva 
qu'il y avait lieu de retourner sur ses 
pas. 

ii. Ctientium. Ces clicn's étaient les 
hommes libres, les affranchis, que 
chaque noble groupait autour de soi et 
retenait par un lien ayant de l'ana- 
logie avec celui qui, à Homo, unissait 
le client à son patron, i En Germanie, la 
liberlé avait des degrés, dit M. Fustel 
de Conlunges {sut. des inst.polit.de 
l'anc. France, 1. 1, p. 288). Tacite distin- 
gue fréquemment les simples hommes 
libres et les nobles. Un écrivain du 
neuvième siècle nous apprend qu'en- 
core à cette époque les Saxons étaient 
partagés en trois ordres, celui des 
nobles, celui des hommes libres et 
celui des lites, sans parler des es- 
claves. B Les Germains apporteront en 
Gaule leur organisation sociale, et c'est 
de là que sortira la féodalité. V. Tac, 
Germ.. 13, 14. 

13. Uxor Arminii. Thusnelda. V. 
Strab., VII, 1, -i. 

14. ^nîTTio. Ablatif de qualité. V.sup., 
4, 13. 

15. Intra simim. Les mains, croisées 
sur la poitrine, disparaissaient sous les 
plis de sa robe. 

16. Gravidum. Elle donna le jour a 
un fils qui s'appela Thiimelicus, fut 
élevé à Ravcnne. V. Strab., loc. cil. 

17. ilfenioî'ia boniB societotis. Bur- 
nouf traduit : Lo souvenir d'une al- 
liance fidèlement gardée. 
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» primus * erga populum Roraanum fidei et constantiee dies. Ex 
» quo a divo Augusto civilate^ donatussum, amicos iniraicosque 
» exveslris ulilitatibus^ delegi, neque odio patriae (quippe pro- 
« ditores eliam iis quos anteponunt invisi sunt) ^, verum quia Ro- 
» manisGermanisqueidemconducereetpacem quambellum pro- 
» babam^. Ergo raptorem filiœ mese, violalorem fœdcris vestri, 
» Arminium apud Varum^, qui tum exercitui prœsidebat, reùm 
w feci. Dilatus segnitia dacis, quia parum prœsidii in legibus'' erat, 
» utme et Arminium et conscios vinciret llagitavi : tcstis illanox*, 
» mihi ulinam potius novissima! Quae secuta sunt, defleri magis 
» quam defendi ^ possunt : ceterum et injeci catenas Arminio et a 
» faclione ejus injectas pcrpessus sum. Atque ubi primum tui 
» copiai", Yetera novis et quicla turbidis antehabeo, neque ob 
» praîmium, sed ut meperfldia exsolvam'*, simul genti Gernia- 
» norum idoneus conciliator*-,si paenitentiam quam pernicicm 
» maluerit. Pro juventa et errore filii veniam precor : filiam neccs- 
» sitatehucadductamfaleor.Tuum erit consultare.utrum prasva- 
» leat*^, quod ex Arminio concepit an quod ex me gcnita est. » 
Ca)sar clementi responso liberis propinquisque ejus incolumi- 



LVIII. i. Primus. Il donne aujour- 
d'hui aux Romains une preuve de 
fidélité et de dévouement, mais ce n'est 
pas la première. 

" 2 Civiiate. Ségeste, Arminius, Fla- 
vius son frère, et bien d'autres venaient 
offrir leurs services aux Romains, jouis- 
saient des faveurs de l'empire en atten- 
dant qu'ils le trahissent. 

3. Èx vestris utilitatihus. Cf. Sali., 
Jug., i4; Lsslipacem agitabamus, quippe 
cuis nullus hostis erat, nisi forte quem 
vos jussissetis. 

4. Proditores.., invisi sunt. Ségeste 
sait combien le rôle de traître est odieux 
et il s'en défend. Cf. Thucyd., iir, 9 ; et 
Démosth., Z'îscoura contre Eschine, 15. 

5. Conducere... probabam. Zeugma 
hardi {V.sup., i, 10, li). Le verbe pro- 
babam convient à pacem quam bellum; 
il ne convient à conducere que par 
l'idée de juger qui s'y trouve implici- 
tement contenue. 

6. Arminium apud Voi'um. La domi- 
nation et la juridiction romaine s'é- 
tendaient au delà du Rhin jusque vers 
l'Ems, comme le prouvent et le limes 
Tiberii et les forteresses et les corps 
d'occupation en permanence, priesidia, 
établis chez les Cliattes, les Maltiaques, 
les Marses. Arminius était citoyen ro- 
main, titre que sa conscience de Ger- 
main trouvait moyeu de concilier avec 
le rôle de conspirateur. A tous ces 



titres, Varus pouvait le citer devant son 
tribunal et le juger. Ce ne fut point la 
faute de Ségeste s'il ne le fut pas. 

7. In legibus. La procédure régu- 
lière, à laquelle il avait d'abord eu re- 
cours. 

8. Illa nox. La nuit où eut lieu le 
fameux festin. V. sup., 55 : supremo 
convivio. 

9. Defendi. Etre empêchés, selon 
nous, et non pas justifiés, comme l'en- 
tend Burnouf, ce qui n'a aucun sens. 
Du reste, le premier sens de defendere 
est bien éloigner, repousser. La pensée 
est celle-ci. Quant à la catastrophe 
qui a suivi, elle est par elle-même 
sans remède. 

10. Ubi primum iui copia. Puisqu'il 
nous est donné de vous voir. 

11. Ut perfidia me -exsolvam. Pour 
me soustraire au reproche de perfidie, 
que j'encourrais en restant parmi les 
rebelles. D'ailleurs Ségeste a pris aussi 
peu de part que possible au soulève- 
ment. 

12. Idoneus conciliator. C'est le rôle 
qu'a joué autrefois Polybe auprès de 
Scipion, que jouera bientôt le juif 
JosèpUe auprès de Vespasien et deTilus. 
Aucun d'eux n'a encouru le reproche 
d'avoir trahi son pays. 

13. Uirum prsvaleat. Lequel des 
deux doit l'emporter. 
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tatem, ipsi sedora vetere in provincîa'* pollicetur. Exércilum 
reduxit nomcnque imperatoris" auctore Tiberio accepit. Arminii 
uxor virilis sexus stirpera edidit : educatus Ravennœ puer quo 
mox ludibrio^^ conflictatus sit, in tempore memoraba. 

LIX. Fama dediti benigneque excepti Segeslis vulgala, utqui- 
busque bellum invitis aut cupicntibus^ erat, spe vel dolore acci- 
pitur. Arrainium super* insitanxvlolenliamraplauxor, subjectus 
servitio uxoris utérus VcBcordem^ agebant, volitabatque pcr 
Cheruscos*, arma in Segestem, arma in Cîesarem poscens. 
Neque probris temperabat : egregium pati-em^, magnum impe- 
ratorem®, fortem exercitum, '^ quorum lot raanus unam raulier- 
culam avexerint. Sibi très legiones, totidem legatos procnbuisse * ; 



14. Vetere in provincia. L'ancienne 
province ne peut être que la Gaule 
Belgique, ou Germanie de la rive 
gauche. Elle est appelée ancienne par 
rapport aux territoires plus récents que 
les Romains avaient cru pouvoir s'an- 
nexer sur la rivé droite, mais que la 
défaite de Varus les a forcés d'évacuer. 
Là, Ségeste ne serait pas en sûreté, une 
fois que les Romains auraient repassé le 
fleuve. — Le MeJiceus porte Vetera : 
ce qni impliquerait que Germanicus 
assigne Vetera Castra pour résidence à 
Ségeste. La chose n'est pas impossible ; 
cependant Vetera Castra n'était qu'un 
camp retranché. On pouvait trouver 
dans la Gaule tin plus digne et plus 
commode établissement. U faut res- 
pecter le manuscrit; mais quand au 
prix d'une lettre on obtient un sens 
bien préférable, il ne faut peut-être pas 
hésiter. 

15. Nomanque imperatoris. Suivant 
l'ancienne coutume républicaine. Ce 
titre ne ressemble qu'en apparence à 
celui que portait l'empereur. V. Dion, 
Lir, 41. 

Ifi. Quo mox ludibrio. Sur les vicis- 
situdes qui tourmentèrent la destinée 
de cet enfant, nous ne savons rien. La 
partie des Annales où Tacito en parlait 
est perdue. Strabon(vii, 1, 4) en dit très 
peu de chose. 

LIX. 1. Ut quibusque bellum invitis 
aut cupienlibus. Selon que chacun re- 
doutait ou désirait la guerre. C'est ici 
une tournure dont on trouve déjà quel- 
ques exemples dans Salluste et dans 
Tite Live. (Cf. Sali., /«17., 84, 100; Tite 
Live,xxi, 50.) Elle n'est pins nne rareté 
dans Tacite. Cf. Agric, 18 : Qw'bus bel- 
lum valentibus eraf;et Sist., m, 43: 
ilaturo ceterisque remanere valentibus 
fuit. C'est un hellénisme, fréquent chez 
Hérodote, Thucydide, Platon, surtout 



Xénophon, avec OïTo'ne, pouAojiévM, axovrt. 
Cf. Thncyd., 11, 3 : la TÙ-rfin oO pouXonivu 
tJ-j; Hérod., VIII, 10 : 'Oaoïai Si xà\ 
^^o^JLÎvotfftv îjv Kh ^tvôjjtivov; Xénopli., 
HM.^ IV, 1, 11 ; id., Cyrop., iv, 5, 10; 
Fiat., Phèd., 24. 

2. Super. Sans parler de, outre. Sens 
de prsster. 

3. Yscordem. Hors de lui, trans- 
porté do fureur. 

4. Cheruscos.. Les Chérusques s'é- 
tendaient entre le Wéser et l'Elbe 
(Brunswick, Luuebourg, partie du Ha- 
novre). Drusus, dans sa marche sur 
lElbe, pénétra le premier sur leur do- 
maine. Ils furent soumis ; quelques-uns 
même entrèrent au service de Rome. 
Us jouèrent le principal rôle dans le 
mouvement auquel prirent part les 
Bructères, les Chattes, les Marses, et 
qui aboutit à l'extermination de Varus. 
Des déchirements intérieurs les affai- 
blirent. Des démêlés avec les Chattes, 
leurs voisins, les achevèrent. V. Tac, 
Germ., 36. 

o. Palrem. Tibère, sous les auspices 
duquel Germanicus faisait la guerre, 
et père adoptif du général. 

6. Imperatorem. Germanicus, qni 
avait dirigé l'expédilion dans laquelle 
Tliusnelda fut capturée. V. sup., 57. 

7. Exercitum. L'armée romaine qui 
ût la campagne racontée plus haut, 37. 

8. Sibi... procubuisse. Sont tombés 
sous ses coups. Cf. Sist., iv, 17, la 
même image : Cohortes, quibus miper 
Othonis legiones procubuerinl. Les trois 
légions de Varus étaient la XVll», la 
XVIII" et la XIX». Elles ne furent jamais 
reconstituées et ces numéros, désormais 
sinistres, manquent à partir de cette 
époque dans la liste des légions. On 
connaît les scrupules superstitieux des 
Romains. — Des trois legali qui com- 
mandaient aous Varus, un seul nous 
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non enim se proditione neque ad versus feminas gravidas, sed 
palam^ adversus armalos bellum tractare. Cerni adhuc Gorma- 
norum in lucis signa*" Romana, quee dis palrils suspendent. 
Coleret Scgestes victam ripam, redderet filio'* sacerdotium lio- 
minum : Genn.mos'^ numquam salis excusaturos, quod inter 
Albim et Rlienum virgas cl secures cl togam *^ videriut. Aliis 
genlibus** ignoranlia imperii Romani inexperla esse supplicia, 
nescia'* tributa;quae quoniam exuerintirrilusque discesserit ille 
inter numina dicatus Augustus, ille delectusTiberius'^, ne im- 
peritum adulescenlulum, ne sediliosum exercitum pavescerent. 
Si palriain, parentes, antiqua mallent quam dominos et colonlas 
no\as*'', Armiuium polius glorlsB ac liberlatis quam Segestcm 
flagiliosae servilulis ducem scqucrenlur. 
LX. Conciti per liœc non modo Cbcrusci sed* conterminaî 



est connu, Numonius Vola. V. Vell., 
II, 119. 

9. Palam. Il est à peine besoin de 
faire remarquer le mensonge grossier. 
La ruse était le moyen préféré des 
Germains; l.i victoire sur Varas n'a 
été qu'une surprise. 
'' 10. Signa. V. snp., 17, S. Trois 
aigles, dix-huit vexÛla et cent quatre- 
vingts sig7ia, si les légions étaient au 
complet ; sans compter les étendards 
des troupes auxiliaires. Le tout était 
déposé dans les temples et bois sacres 
du pays. 

1 1 . Filio. Ségimund, qui avait exercé 
le sacerdoce à l'autel des Ubiens. V. 
sitp., 57. 

• 12. Sacerdotium homimim : Germa- 
nos. Telle est la leçon du Mediceus, 
et elle présente un sens trop accep- 
table pour qu'on ait le droit de la re- 
jeter. Sacerdotium hominnm, c'est le 
culte rendu à des mortels. César, Au- 
guste, en attendant les autres. Ces di- 
vinités nouvelles avaient des temples 
en Gaule. Arminius le savait. Les Ger- 
mains devaient être choqués do ce 
culte rendu à des hommes. Bach, 
Orelli, Draîger suivent le manuscrit. 
Nipperdey substitue hostium à homi- 
num. D'autres mettent le point après 
sacerdotium, et continuent par : Ho- 
mines Germanos. 

13. Virgas et securas et togam. Que 
le pays ait subi l'invasion, qu'il ail vu 
les aigles, les légions : c'est un mal- 
heur, non une honte. Mais que les Ro- 
mains se soient établis en Germanie, 
pour l'administrer comme les autres 
provinces soumises aux proconsuls, 
c'est là un opprobre dont les Germains 
ne pourront jamais se croire absous. 



14. Aliis gentibus. Phrîjse obscure. 
Selon nous, Arminius, préoccupé de 
décerner la palme aux Germains, 
établit une comparaison entre eux et 
d'autres nations, plus reculées, qui na 
doivent qu'à leur éloignement de n'a- 
voir pas éprouvé le joug romain. Quant 
à eux, maintenant qu'ils se sont af- 
franchis, ils ne doivent plus craindre 
un jeune homme inexpérimenté, une 
armée en révolte. 

13. Inexperla... nescia. V. sup., 5; 
cf. inf., XI, 3î; xvi, 14. 

16. Delectus Tihcrius. Ironique. Ti- 
bère, cet homme supérieur, le seul 
digne de succéder à cet Auguste dont 
llnme a fait un Dieu! Cf. sup., 7 : 
Dabat et famai, ut vocalus electusgue 
patins, etc. 

17. A^ovas, grammaticalement, ne 
se rapporte qu'à colonias, mais il s'ap- 
plique aussi à dominos, et fait anti- 
thèse à antiqua et ses dépendances. 
Quant au mouvement colonial, il no 
s'est pas étendu si loin vers le nord. 
Colonia Agrippinensis n'est pas encore 
fondée, et sera une exception. On lit 
sur le Monument d'Ancyre (xxviii) : 
« J'ai établi en Afrique, en Sicile, en 
Macédoine, dans les deux Espagnos, 
en Achaïe, en Asie, en Syrie, dans la 
Gaule narbonnaise, en Pisidie des co- 
lonies militaires. Quant à l'Italie, elle 
possède vingt-huit colonies de même 
nature, fondées par moi et qui, de 
mon vivant, ont été très peuplées et 
et très florissantes. » 

LX. i. Sed. Sous-ent. etiam, que 
Tacite n'exprime point quand l'idée 
qui suit renferme la pensée principale. 
V. Drœger, § 67. 
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Arminii patruus, 
■vcterc apud Romanos auctoritate ' ; unde major Cœsari metus. 
Etnebellum mole una* iugrueret, Caecinam cura quadraginta 
cohortibus Romanis' dislrahendo liosli^ per Bructeros'' ad flu- 
menAmisiam^ mitlit, equitem Pedo^ praBfectus^" fmibus^^ 
Frisiorura^^ ducit. Ipse impositas navibus quattuor legionesi^ 
perlacus^* vexit; simulque, pedes, eques, classis apud prîedic- 
tumamnem'5 convencre. Chauci^^, cura auxilia pollicerentur, 
in commilitium adscili sunl. Bructeros sua urenles expedita 
cum manu L. Stertinius^' missu Germanici fudit; interque 



2. Liguiomerus. Onoîe d'Arminius et 
un des personnages les plus influents 
chez les Chérusques. 11 fut battu par 
Germanicus (in/"., ii, 17, 21), et se ré- 
fugia chez Marbod. V. inf., ir, 45. 

3. Vetere ajmd Romanos auctoritate. 
Ablatif de qualité. V. sup., 4, 13. — 
Le Mediceus donne veteri, mais partout 
ailleurs dans le même manuscrit il y 
a vetere. 

4. AJole uiia. Le poids des forces en- 
nemies. Cf. inf., XIII, 23 : Corbuloni 
plus molis adversus ignaaiam militum 
qiiam contra perftdiam Aostium erat; 
et Virg., En., i, 33 : 

Ta.ilx molis erat romanam condere gen- 

[tem. 

5. Quadraginta cohortibus romanis. 
C'est juste le nombre de cohortes dont 
se composaient les quatre légions du 
Rhin inférieur, sous les ordres de Cé- 
eina. La légion se divisait en di.i: 
cohortes, la cohorte en trois manipules, 
le manipule en deux centuries, et la 
centurie en dix décuries ou chambrées. 
Tacite ne parle pas des auxiliaires, 
sans doute parce que la chose allait de 
soi, et que, à une force légionnaire 
donnée correspondait vine proportion 
constante de troupes alliées. 

6. Dislrahendo hosti. Datif inten- 
tionnel, comme s'il y avait ad hostem 
distrahendum. V. sup., 10, 2. 

7. Bructeros. V. sup., 51. 

8. Amisiam. Auj. l'Ems, le long du- 
quel Tibère avait construit le limes 
dont il a été question plus haut. 

9. Pedo. Vraisemblablement le poèlo 
Pedo Albinovanus, ami d'Ovide. Il 
chanta les campagnes de Germanicus 
en Germanie; il nous reste même un 
fragment de ce poème (Wernsdorf, 
Poet. lut. min., t. IV). II est question 
de lui plus bas, ii, 23 sqq. Cf. Sén., 
ad Lucil., 122; id., Controu., 9, 12; 
Ovid., ex Ponlo, iv, 10, 16, 6. 

10. Praifectus. C'est le titre des offi- 



ciers commandant la cavalerie, prx- 
fectus equitum, aise. 

1 1. Finibus. Au lieu de per fines. 
Dans la langue classique, l'emploi de 
cet ablatif était borné à certaines locu- 
tions déterminées, terra, mari, vado, 
freto, flumine, por?/i.Taeile a donné do 
l'extension à celle forme. Cf. inf., xiti, 
34 : Juventutem saltibus aut paludibus, 
imbeUum statem per lacus admooere 
ripz. 

12. Frisiorum. Les Frisii s'étendaient 
autour du lac Flevo, et sur tout le lit- 
toral de la mer Germanique, depuis'' 
l'embouchure du Rhin jusqu'à oeil» do 
l'Ems. Ils avaient été soumis, comme 
on le voit plus bas, iv, 72. Cf. Tac, 
Germ., 34. — Cécina avait pris droit 
par le pays des Bructères et la vallée 
de la Lippe, en face de Votera Caslrà. 
Pedo passe à droite du lac Flevo, tra- 
verse le pays des Chamaves, des Tu- 
bantes. 

13. Quattuor legiones. Les quatro 
légions de l'armée du Kliin supérieur. 

14. Per lacus. Drusns avait fait exé- 
cuter des canaux, fosss Drusians, qui 
permettaient aux flottilles romaines du 
lihin de passer dans les lacs et des 
lacs dans la mer (Suét., Claud., 1 ; 
Tac, inf., ii, 8). 'rous ces lacs sont 
aujourd'hui réunis par l'œuvre du 
temps et le travail de la mer. 

13. Pfsdictum amnem. Le flouvô 
assigné comme rendez-vous. 

16. Chauci. Les Chauques s'éten- 
daient, le long do la mer, à la suito 
des Frisii , depuis l'embouchure da 
l'Ems jusqu'à l'Elbe, divisés par la 
Weser en minores à gauche et en ma- 
jores à droite. 

17. L. Stertiniiis. Un dos légat i do 
Germanicus, un de ceux qu'il estimait 
le plus. Il vainquit plus tard Segimer, 
battit les Chérusques, les Ampsivariens 

I (V. inf, 71; ii, 8, 11, 17, 22). — En 
I ce moment, il se délache de l'armée du 
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cœdem et praedam repperit undevicesimss legionis"^' aquilam 
çum Yaro amissam. Duclum inde agmen*^ ad ultimes Bructe- 
rorum, quanluniquc Amisiam et Lupiani amncs inter vastatum, 
liaud procui Teutoburgiensi saltu^", in quo reliquiaî Vari legio- 
numqueinsepultaî dicebanlur. 

LXI. Igilur cupido Ca3sarem invadit solvendi suprema milili- 
bus duciquc, permoto ad iniserationem omni quiaderatexercitu 
ob propinquos, amicos, denique ob casus bellorum et sorlcm 
homiuum. Prœmisso Cœcina, ut occulta suUuum^ scrutarelur 
pontesque et aggores^ liumido paludum et fallacibus campis 
imponeret, inccdunt maistos locos ^ visuque ac memoria défor- 
mes. Prima Vari castra* lato ambitu^ et diraensis principiis^ 
trium legionum raanus'' ostenlabant; dein semirutovallo^,humiii 
fossa accis» jam reliquiaî^ consedlsse iulellegebantur : medio 
campi^" albenlia ossa, ut fugerant, ut restiterant, disjccla vel 
aggerata. Adjacebant fragmina telorura cquorumque arlus, simul 
truncis arborum antcfixa ora. Lucis propinquis barbarai araj, 



Nord, et descend droit snr le sud, 
vers les Braclères. 

18. UndeviccsimsB legionis. La XIX" 
légion. Une autie des trois aigles sera 
reprise bientôt par Germanicus (m/"., 
IV, 25). La troisième fut restituée sous 
le règne de Claude. V. Dion, lx, 8. 

19. Agmen. L'armée entière qui avait 
fait son mouvement vers l'est, jusqu'à 
l'Ems. 

20. Teutoburgiensi saltu. La forêt de 
Teutberg paraît s'"ètre étendue non loin 
des sources de l'Ems et de la Lippe, 
entre Padcrborn, Detmold, Osnabruck 
CWestphaliel. 

LXl. 1. Occulla salluum. Les pro- 
fondeurs de la forêt. "V. sup., 9, 8. 

2. Pontesque et aggcres. On jetait 
des ponts sur les cours d'eau. Sur les 
marais, les tourbières, les fondrières, 
les terrains mouvants en général, ou 
élevait des chaussées, nggeres, avec 
des fascines, des terres rapportées, elc. 

3. Incedunt mxstos locos. Cf. inf., 
XIV, 15 et 22. Incedere avec l'accusatif 
ne se trouve que dans les Histoires et 
dans les Annales (Drœger). 

4. Prima Vari castra. Le premier 
camp de 'Varus, celui dans lequel 
Varus fut attaqué et forcé, et le plus 
avancé vers l'est. 

5. Ambitu. Le périmètre du vallum 
élait une indication très précise, pour 
un Uomajn, de l'importance de l'armée 
qu'avait contenue le camp. 

C. Dimensis principiis. Les propor- 
tions de la place d'armes. Autre indi- 



cation, à laquelle un soldat jugeait de 
suite du chiffre d'une armée campée. 
LsB principia d'un camp romain étaient 
la place centrale, qui se confondait au 
milieu du camp avec, la grande va 
principalis. L'a, donnaient le prxtO' 
j-ium, les tentes des ofûciers supé- 
rieurs; làs'élevaient le tribunal, l'autel, 
l'augurai ; enfin là se dressaient lea 
aigles et étendards. V. siip., i6, o. 

7. Manus. Le travail, l'œuvre. 

8. Dein semiruto vallo. Le premier 
jour, les Romains avaient été écrasés 
par le nombre et à çeu près anéantis. 
Mais telle était la discipline, la puis- 
sance de la tactique et de l'organisation 
romaines, que les débris des légions 
purent se dégager, se grouper plus 
loin et prononcer un mouvement de 
retraite. Leur premier soin fut de se 
protéger par une fortification de cam- 
pagne, faible rempart contre les Bar- 
bares victorieux, qui eurent raison de 
cette poignée de braves. Les travaux 
de ce second camp étaient à peine ébau- 
chés, humilifossa; le vallum était à 
demi ruiné, semiruto, surtout par les 
six hivers et le temps qui s'étaient 
écoulés. 

9. Aecisie jam reliquis. Les misé- 
rables débris de l'armée avaient fait 
halte en cet endroit pour tenir tète à 
l'ennemi, consedfwe. 

10. Medio campi. Çà et là, dans la 
plaine, dans les bois, vers les collines, 
et surtout dans l'intervalle et sur le 
chemin des deux camps. 
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apud quas Iribunos ac primorum ordiaum centuriones'^ macta- 
verant*^. Et cladis ejus superstites pugnam aut vincula elapsi*' 
referebant hic cecidisse legalos**, illic raptas aquilas ; primum 
ubi vulnus Yaro ailactum, ubi infelici dextera et suo ictu mor- 
tem iavcnerit ; quo tribunali contionalus Arminius, quoi pati- 
bula'5 captivis, quae scrobes^^ utque signis et aquilis per supcr- 
biara illuscrit. 

LXII. Igitur Romanus quiaderat oxercitus sexlum posl cladis 
annum' trium legionum ossa, nuUo noscenle aliénas reliquias 
an suorum humo tegeret, omnes ut conjunctos, ut consangui- 
ncos, aucta in Ijoslcm ira, miESti siraul et infensi condebant. 
Primum exstrucndo tumulo^ cœspitem Cajsar posuit, gralissimo 
munerein defunclos et prEesenlibus* doloris socius. Quod Tibe- 
rio haud probalum, seu cuacta Germaaici in delerius Irahenli, 
sivc cxcreitum imagine csesorum insepultorumque tardalum ad 
prœlia et formidolosiorem * hoslium credebat ; ncque imperato- 
rem auguratu et veluslissimis caerimoniis praîdilura attreclare 
fcralia^ debuissc^. 

LXIII. Sed Germanicus cedentem in avia * Arminium seculus, 



11. Tribunos ac primorum ordinum 
centuriones. C'est-à-dire tous les offi- 
ciers supérieurs des légions. 

12. Maclaoerant. Cf. Florus, iv, 2 : 
Nihil illa cxde per paludes, perque 
silv'as cruentius, nihil insultatiom bar- 
barorum intoleratius... Aliis oculos, 
aliis mxirms amputabant; unius ossutum, 
recisa prius lingua; guam in manu te- 
nensbarbarus:t.Tandem, inquit, vipera, 
sibilare desisii. > 

13. Elapsi, avec l'accusatif, par ana- 
logie avec effugere. Cf. sup., 30; inf,, 
IV, 64; Hist , m, 59. Tacite met aussi 
le datif. 

14. Legalo-i. V. sup., 59. 

15. Patibula. Gibets, potences, four- 
ches. 

16. Scrobes. Les fosses dans les- 
quelles les Romains furent jetés, pro- 
bablement vivants. V. Tac, Germ., 12, 

LXII. 1. Cladis annum. Le génitif, 
au lieu de l'ablatif avec a ou ab. Celle 
tournure appartient à l'époque de Ta- 
cile. Cicéron n'en présente point 
d'exemple. Cf. Plin., Ep., vr, 10 : Post 
decimum mortis annum; Suét., Claud.. 
27 : Ante quinlum mensem divortii; 
Plin.,/7.iV.j XII, 25 : Intraquintum de- 
victiB annum. 

. 2. Exslruendo iumulo. Datif inten- 
tionnel. V. sii/î., 10, 2. • 
3. Prssentibus. Pour les vivants, 
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pour l'armée qui était là. Le datif s'ex- 
plique par analogie avec la constrac- 
lion da datif suivi de conscius. 

4. Formidolosiorem. Dans le sens 
passif. Formidolosus signifle au con- 
traire ordinairement qui est redou- 
table, et non pas qui redoute. Quant 
au génitif, hostium, il s'explique par 
analogie avec trepidus, anxius, pa- 
vidus, et même bien d'antres adjectifs 
que Tacite construit avec le génitif. 
V. sup., 3, 23. 

5. Aitrectare feralia. Porter la main 
sur un objet funèbre. Germanicus avait 
posé le premier gazon du tumulus. Les 
prêtres, les augures et tous ceu.x qui 
étaient revêtus d'un caractère sacré 
contractaient une souillure lorsqu'ils 
touchaient un cadavre, ou même lors- 
qu'ils en approchaient. V. Serv., ad 
Ma, XI, 2 : Consueludo romana fuit, 
ut polluli funere minime sanrificarent. 
Si iamen eontingeret ut uno eodemque 
tempore funestaretur qms, et cogerelur 
operam dare saerificiis, elaborabat ut 
ante sacra compleret, quam fmius 
agnosceret. 

6. Debitisse. Il faut sous-entendre ici, 
non pas credebat, mais dicebat. C'est 
un zeugma. V. sup., 10, 11. 

_ LXIII. 1. In avia. Des lieux impra- 
ticables, les hauteurs boisées qui enca- 
drent la vallée do la Lippe. 
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ubi primuin copia fuit, evehi- équités campumque, quem hos- 
tis insederat, eripijubet. Arminius colligi suos et propinquare 
silvis^ monitos* vertit^ repente ; mox signum prorumpentli dé- 
dit iis quos per sallus occultaverat. Tune nova acie turhatus 
eques, missaeque subsidiariae coliortes ^ et fugientium agmine 
impulsée auxerant consternalionera ; trudebanturque in paludem 
gnaram'' -vinccntibus, iniquam nesciis, ni Cœsar productas le- 
gioncs inslmxisset 8 : indcliostibus lerror.fiduciamiliti; etmani- 
bus cBquis ^ abscessum. Mox reducto ad Amisiamexercilu ^°, le- 
giones classe, ut advexerat, reportât^ i; pars equitum litore Oceani 
petcre Rhenum jussa; Caecina, qui suum militera ^^ duccbat, 
monitus, quamquam notis itineribus regrederelur, pontes lon- 
gos*'^ quam maturrime supcrare. Angustus is trames vastas in- 
ter paludos et quondam aL. Domitio** aggeratus; cetera*^ li- 
mosa, tenacia gravi cîeno aut rivis incerta erant ; circum silvae 
paulalim accHves, quas tum Arminius implevit-, compendiis via- 
rum et cito agmine onustum sarcinis armisque militera cura 
antevcnisset. CaecinjE dubitanti, quonam modo ruptos vetustate 



2. Evchi. S'élever. Les barbares 
étaient sur un plateau, qu'il s'agissait 
d'enlever. 

3. CoUigi suos et propinquare silvis. 
En présence de l'attaque dirigée contre 
lui, le Barbare replie ses bandes et 
feint de gagner la forêt pour attirer 
les Romains et, suivant roccasion, 
fondre sur eux ou gagner les bois. 

4. Monitos. Avec l'infinitif, par ana- 
logie avec jussos. Tacite construit 
sovivonl ainsi moneo, horlor, admoneo. 
Cicéron, Salluste cl surtout les poètes 
en offrent des exemples. V. inf., ir, 
37, 3. 

5. Vertu, lis font volte-face com- 
plète. 

C. Subsidiarix cohortes. Les cohortes 
qui formaient la réserve de cette cava- 
lerie et devaient l'appuyer. C'étaient 
des cobortcs auxiliaires, et c'est la pre- 
mière fois qu'il est question d'elles 
dans cette expédition. Quand il n'y a 
pas d'indication contraire, cohortes dé- 
signe toujours les alliés. 11 n'y a plus 
de doute possible lorsqu'on voit sitôt 
après Gerraanicus mettre en ligne les 
légions mêmes. 

7. Gnaram. Sens passif. Cf. sup., 
5, 8. 

8. Productas legiones inslruxisset. 
Deux opérations : ranger les légions 
en ordre de bataille, les faire avancer. 

9. Manibiis xguis. Comme sguo 
Marte : sans avantage décidé. Les 



barbares gagnèrent à temps la forêt. 

10. Reducto ad Amisiam exercitu. 
Ce retour est raconté plus loin, i, 70. 

il. Legiones... reportât, te récit est 
ici difficile à concilier. Il est certain 
que ce ne sont pas toutes les légions 
qui redescendirent l'Ems cl regagnè- 
rent le Hliîn par les laes, mais tout au 
plus les quatre légions du Rliin su- 
périeur que Germanicus avait sous ses 
ordres immédiats. La suite nous montre 
aussitôt Cécîna rejoignant le Hliin à 
travers le pays par les Longs-Ponts. 
Et même les quatre légions ne chemi- 
nèrent par eau que jusqu'à l'Océan, 
puisque nous voyons plus loin {inf., i, 
70) Germanicus, pour alléger ses em- 
barcations, débarquer la 11° Aiigusta 
et la XIV Gemina Martin Yictrix, que 
Vilellius ramena par terre. 

12. Suum militem. V. sup., 31. 

13. Pontes longos. Ce n'étaient pas 
seulement des ponts, mais en général 
un remblai consolidé par ries pilotis. 

U. L. Domitio. L. Domitius Aheno- 
barbus, gendre du triumvir Antoine et 
aïeul de l'empereur Néron. Suétone dit 
de lui (Ne'r., 4) : Non minus aurir/andi 
arte in adolesceniiaclarus, quamdeinde 
ornamentis triumphalibus ex Germa- 
nico bello. Suétone ajoute qu'il était 
arrogans, profusus, immitis. V. inf., 
IV, 47. 

15. Cetera. Des deux côtés de la 
chaussée. 
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pontes reponeret simulque propulsarct liostcm, caslra mclari in 
loco'^ placuit, ut opus et alii prcelium^'' incipcrent. 

LXIV. Barbari perfringere stationes^ seque inferre munito- 
ribusnisi^ lacessimt, circumgrediunlur, occursant^; miscetur 
operanlium bellantiumque clamor. Et cuncta parilcr Romanis 
adversa, locus* ub'giue profunda, idem ad gradura inslabilis^, 
procedcnlibus lubricus, corpora gravia loricis-, ncquc librare 
pila^intcr undas poferant. Contra Clicruscis sueta apud paludcs 
prœlia'', procera membra, liastae ingentes ad vulncra facienda 
quamvis procul.Nox demum^ inclinantes jani logiones adversaî 
pugnee exemit. Germani ob prospéra indcfessi, ne tum qui- 
dem sumpta quiète, quantum aquarum c.ircum surgenlibus ju- 
gis ^ oritur verlere in subjocta, mcrsaquc bumo et obruto quod 
effeclum operis'" duplicatus milili labor. Quadragcsimum id 
stipendium Caecina parendi aut imperitandi liabebat, secunda- 
rum ambiguarumquc rerum scions'^ coque interritus. Igilur 
futura volvens*^ non aliud repperit quam utbostem silvis cocr- 
cerel, doncc saucii quantum que gravions agminis*^ anteirenl; 



16. In loco. Sur place, là où il était, 
à l'entrée des Longs-Ponts. 

17. Ul opus et alii prœUiim. An lieu 
lieu do alii opus, alii j,rœlium. Tacite 
fait souvent cette ellipse. Cf. Sist., 
m, 27 : Dum ligoiies, dolabras, et alii 
falces scalasque convectant. 

LXIV. 1. ètatioves. Les postes éta- 
blis çà et là pour protéger les travail- 
leurs. 

2. Nisi, Participe de nitor, nisus 
sum. 

3. Laccssunt, circumgreiHtintur, oc- 
cursanl. Le premier verbe indique des 
attaques ou des escarmoucbes de front. 
Le second, des tentatives sur les flancs, 
des mouvements tournants. Le troi- 
sième, des ripostes partout où eu.x- 
mèmos sont chargés par les légions. 

4. Lucus. Le terrain même. 

5. Ad f/radum instabilis. On ne pou- 
vait rester en place, immobile, parce 
que le pied enfonçait. Si on voulait 
avancer, c'était pis ; on glissait. 

6. Pila. Il ne nous est parvenu au- 
cun spécimen authentique de pilum. 
Do là- la difficulté d'en tracer une 
image bien exacte. On sait que le pi- 
lum était la plus redoutable des armes 
olTensives des Romains, l'arme natio- 
nale de leur infanterie. Les blessures 
qu'elle faisait étaient terribles (Flor., 
II, 7). Polybe (vi, 21), Denys d'Hali- 
carnasse (v), Végèce (i, 20) en ont fait 
des descriptions qui ne s'accordent pas 
complètement : d'où l'on doit conclure 



que lo pilwn varia de forme. (Cf. Ces., 
B. G., h 25 ; Plut., CamilL, 41 ; ïit. 
Liv., VII, 23 ; ix, 13.) Il servait à là 
fois de javelot, mais no pouvait se 
lancer que de près, et de pique, ou de 
lance. V. Lucain, vu, 460; Slrabon, x; 
Plut., Pomp., 69 ; Vég., ni, 24. 

7. Sueta apud paludes prœlia. Tacite 
raconte ailleurs [Eist., v, l'o) des en- 
gagements entre les Romains et les 
Barbares dans les marais, avec le mémo 
succès et les mêmes avantages pour 
ces derniers. 

8. Demum. Seulement, enfin. 

9. Jugis. Les hauteurs boisées envi- 
ronnantes. 

10. Ohruio quod effectum operis. 
Comme s'il y avait otiviUo opère quod 
effectum erat. Sur l'ablatif absolu, 
V. sup., 5, 1. 

11. Sciens. Au génitif, par analogie 
avec perxtus. On le trouve déjà dans 
Cicéron, Tite Live, chez les poètes 
surtout. 

12. Volvens, sous-entendu nien/e. Cf. 
in/'., ni, 38; Bellum adversus nos vol- 
verat ; Sist., i, 64 : Bellum volvebat. 

13. Saucii quantumque gramoris 
agminis. Changement do tournure fa- 
milier à Tacite. — Le plan de Cécina est 
de refouler l'ennemi dans les bois, 
coûte que coûte, de l'y contenir, et do 
faire défiler un peu au-dessous, sur la 
pente étroite qui s'étendait entre le 
marais et les hauteurs, ses blessés, 
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nara medio** monlium et paludum porrigebatur planities, quiB 
tenuem aciem patcrelur. Deliguntur legiones quinta dextro 
laferi, unaetvicesima in leevum, primani ducendum ad agmen, 
viccsimauus advcrsum secuturos. 

LXV. Nox per diversa * inquies*, cum barbari festis epulis, 
lœlo cnntu aut truci sonore^ subjecta vallium* ac résultantes 
saltus complerent, apud Romanos invalidi ignés ^, interruptaî 
voccs*',^tque ipsi passim adjacerent vallo, oberrarent tento- 
riis, insomnes magis quam pervigiles. Ducemque terruit dira 
quies '' : nam Quinlilium Varum sanguine oblitum et paludibus 
cmersum cernere et audire visus est velut vocantem, non 
tamen obsecutus et manum inlendentis reppulisse*. Cœpta 
luce, missœin latera^ legiones, metu an contumacia*", locurai 
dcseruere, capto properc campo humentia ultra'*. Ncque 
tamen Arminius, quamquam libero incursu*^, statim prorupit : 
sed ut haeserc.cœno fossisque^^ impedimenta, turbali circum mi- 
lites, inccrlus signorum ordo**, utque** tali in tempore, sibi 
quisque properus et lent© adversura imperia aures*®, irrum- 



son bagage, ses macbines, etc. U re- 
nonce à réparer les Longs-Ponts. 

14. Mcdio, SuB l'adjectif neutre, 
V. Slip., 9, 8. 

LXV. i. Per diversa indique les sen- 
timents et les occupations des deux 
armées pendant cette nuit. 

2. Inquics. Forme arcliaïque, pour 
inquiéta, se trouve déjà chez Salluste. 
On la retrouve plusieurs fois chez Ta- 
cite (m/"., 68, 74; m, 4; vi, 18; xvi, 
14). Les expressions qui suivent, soHore, 
résultantes, oberrarent sont emprun- 
tées à la langue et à l'usage poétiques. 

3. Truci sonore. Les échos farouches, 
résultat de lieto clamore. 

4. Subjecta vallium. V. sup., 9,8. 

5. Invalidi ignés. Des feux languis- 
sants. — Xénophon [Anab., i, 3) fait 
des Dix mille le tableau suivant : taâtii 
iwooû(JiÊvot xctl àôûjAw? fj^ovTt; hXv^oi ptiv 
aû-uîv cîî -riiv ccrirEçav fft-cou tveûffavTo, ôX{- 
Yot ^è wjpàv Ixauffav, Itz\ Si -zà. ffiila t.qX' 
'/.o\ o'jx ^aOov taÛT»] Tïi vjxxi- ûvETraytto Si 
ozou iTJY/avtv VxaoToç, otî ^uvà^evot xaâtû- 
$ivt ù-nh Xûzifiç voX TzôOou ira-rçtiîwy, yovî'ùjv, 
Yuvatxwv, 'HRtfuîv, ou; ouTiott Ivô^tï^oy txi 
O'IfeaDai. 

6. Interruplie voces, sous-ent. essent. 
11 s'agit probablement des cris que les 
sentinelles devaient se renvoyer pen- 
dant la nuit l'une à l'autre, et qui 
étaient interrompus. Cf. J3ist., v, 22 : 
Intermisso signo et vocibus. 

7. Dira quies. Un sommeil trouble, 



sous-ent. par un songe affreux. Cf. Lu- 
cain, Yii, 26. 

Dira quies et imagine msisla diuma. 

8. Manum intendentis reppulisse, II 
repoussait la main de Varus qui la lui 
tendait, comme pour l'atUrer à lui. 

9. Misss in latera. Envoyées sur les 
ailes, pour former les flancs de la co- 
lonne de marche. 

10. Metu an coutnmacia, sous-ent. 
incerlum est utrum... Sorte de paren- 
thèse (V. sup., 5, 9). En français : 
soit crainte, soit insubordination. 

U. ffumentia ultra. Axia.sirop\xe, qui 
s'explique par une raison d'euphonie, 
et par une intention d'effet. 

12. Libero imnirsu. Les légions prê- 
taient ainsi le flanc. Rien n'empêchait 
Arminius de fondre sur elles. 11 pré- 
féra attendre que les bagages fussent 
engagés, la situation des Romains plus 
embarrassée, la proie plus facile. 

13. Csnofossisque. Ablatifs. La fange 
du terrain, et les fossés naturels dont 
le sol était entrecoupé. 

14. Incertus signorum ordo. Le rôle 
des signiferi, porteurs des signa affec- 
tés à chaque centurie, était de rallier 
et de grouper les soldats autour d'eux. 
Par suite des' accidents de terrain, du 
désordre de la marche, les centuries 
étaient confondues. Chacun marchait 
au hasard. 

15. Utque, sous-ent. fieri solet. 

16. Lents adversum imperia aures. 
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pcrc Gêrmanos jubet, clamilans : a Ea Varus", en, eodemque 
itcrum falo vinclae Icgiones ! » Simul hiDC^' et cum delectis sein- 
dit agmen*3 equisque maxime vulaera ingcrit. Illi sanguine 
suo et lubrico paludum^" lapsantes, excussis rectoribus^S dis- 
jiccre obvios, proterere jacentes. Plurimus circa aquilâs labor, 
quae neque ferri adversum ingruenlia tela neque ligi limosa 
bumo poterant. Caécina dum sustentai aciem,' suiffosso equo 
delapsus circumveniebatur, ni prima legio^^ sese opposuisset. 
Juvit Jiostium aviditas, omissa cœde prœdam seclantium; 
cnisaequc legiones vesperascente die in aperta et solida. Neque 
is miseriarum finis. Struendum vallûm, petendus agger*', 
amissa magna ex parte per quae egeritur Imnius aut excidilur 
caespes**; non tentoriamanipuUs, non fomenta sauciis; infec- 
tes cjeno aut cruore cibos dividenles funcstas tenebras*^ g^ lot 
hominum milibus unum jam reliquura diem lamenlabantur. 

LXVl. Forte equus, abruptis vinculis, vagus et clamore tcrrî- 
tus quosdam occurrenlium obturbavit^. Tanta inde consterna- 
tion irrupisse Gêrmanos credentium, ut cuncli rueront ad por- 
tas, quarum decumana^ maxime petcbatur, aversa hosti et 



Cf. Bùil., m, 67 : Surds ad fortia con- 
iilia Vitellio oitres. 

17. En Varus... Ce passage a été 
transcrit de plusieurs manières, à cause 
de l'état du manuscrit, qui porte el 
eodemque. Waillier conserve celte le- 
çon, qui représente une construction 
forcée, improbable. Halm supprime el: 
procédé trop facile. Nipperdey re- 
tranche le que après eodem [en Vants 
el eodem iterum), ce qui n'est pas 
moiiis risqué. Drjeger tranche la dif- 
GcuUé de la même façon que Halm. 
L'idée de Kiessiing me parait de beau- 
coup préférable, en ce que c'est elle 
qui altère le moins le manuscrit: En 
Varus, en, eodemque... — Je maintiens 
également v'nctse, et non victse, parce 
que c'est la leçon du manuscrit d'abord, 
et ensuite parce que, dans l'état où se 
présente la colonne de Cécina, Armi- 
nius trouve que c'est comme si on la 
loi livrait enchaînée. Cf. Tac, Agric, 
32 : Quasi vinclos dii nobis iradide- 
runt. 

18. Simul fisc, soua-ent. dixit. 

19. Scindit agmen. Il rompt la co- 
lonne, y pénètre, et arrive aux équi- 
pages, qui se trouvaient dans le carré. 

20. Lvbnco paludum. V. sup., 9, 8. 

21. lîectoribus. Les conducteurs des 
équipages, qui étaient montés sur les 
chevaux attelés, comme cela se pra- 
tique chez nous. 



22. Prima legio. Si les dispositions 
de marche arrêtées la veille ont été 
observées, comme c'est probable [sup., 
64), Cécina était en tète du carré. 

23. Petendus agger. Il fallut con- 
quérir Vagger, c'est-à-dire les maté- 
riaux néces.-aircs à sa construction,' 
gazon, terre, pieux. 

24. Samus..., cxfpes. Rien de plus 
naturel que cftte distinction. Pour 
construire le vallnm, on entaillait dans 
la terre des gazons, enlevés à la crotito 
du sol, exciditiir. Ces quartiers for- 
maient le talus. L'intérieur était rem- 
pli avec de la terre ou du sable, hu- 
mus, qu'on transportait avec des cor- 
beilles d'osier, ou des sacs, egeritur. 

25. Funeslas tenebras. Cette nuit 
funèbre. 

LXVI. 1. Obturbavit. Renversa. 

2. Comieiviatio. V. sup., 23. 

3. Deciimana. La forme générale do 
tout camp romain était un carré, plus 
souvent un'earré long (V. inf., ir, 21, 
9; Vég., I, 23; ni, 8). Chacun des 
quatre côtés avait une porte ; les 
quatre portes se faisaient face deux à 
deux. Le camp se trouvait ainsi par- 
tagé en quatre secteurs, figurés pat 
les doux grandes voies qui traversaient 
tout le camp et s'entrecoupaient aa 
centre. La porte qui regardait l'en- 
nemi, en avant du prétoire, s'appelait 
toujours porta prietoriana (Tite Live, 
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fugienlibus tulior, Csecina, comperto* vanam esse formitlincra, 
cum tamen neque auctoritatc neque precibus, ne raaau quidcm 
obsistere aut relinere mililem quiret, projectus in limine porlse 
miscratione demum^, quia per corpus legati eundum erat, clau- 
sif viam : simul tribuni et centuriones falsum pavorem esse 
docuerunt. 

LXVII. Tune contractes in principia* jussosque dicta cum 
silontio accipere temporis ac ncccssitatis monet^. Unam in ar- 
mis saiutem, sed ea consilio temperandaraancnd unique intra val- 
lum, donecexpugnandihostcsspe^ propius succédèrent*; mox 
undique crurapendum^ :illa cruptione ad Bhenum perveniri. 
Quod si fugcrcnt^, plurcs silvas, profundas magis paludes, saî- 
viLiam liosdum supcrcssc ; at victoribus decus, gloriam. Quaî 
donii cara, quae in castrislionesta"', niemorat; reticuit do ad- 
versis^. Equos dehinc, orsus a suis, legatorum Iribunorumque 
nulla ambilione^ fortissimo cuique bellalori tradit, ut Iii, mox 
pedes in liostem iuvadercnt. 

LXVIII. Haud minus inquies Gcrmanus spc, cupidine et di- 
versis ducum sentenliis agcbat, Arminio sinerent egrcdi egres- 
sosquerursumperhumidaetimpedilacircumvenirentsuadente*, 
atrociora ^ Inguiomero et laela barbaris, ut vallum armis ambi- 



XL, 27) ; celle qui se trouvait au côlé 
opposé, derrière le camp, ab tergo 
ciistrorum et hosti aversa, se nommait 
dccumaiia (Tite Live, ii, 5; x, 3î; 
Ces., B. G., II, 24; id., D. C, m, 79); 
et celles des côtés latéraux, poita prin- 
ripalis dcxtra, ot porta principalis si- 
iiistra. V. ïite Live, xl, 27. 

4. Comperto. Sur cet ablatif absolu, 
V. Slip., 5, 1. 

h. JJemum. Seulemenl, enfin. 

LXVn. I. Frincipia. V. sup., 61, 6. 

2. 2'emporis ac iiecessilaiis monet. 
Il leur rappelle les circonstances où ils 
sont, et l'impérieuse nécessité qui pèse 
sur eux. Le génitif avec le simple mo- 
net est une nouveauté en latin. On ne 
le trouvait jusqu'ici qu'avec les com- 
posés : admoneo, commoneo, commone- 
fado. — Cf. le discours de P. Decius à 
ses soldats, cernés par les Samnites, 
tite Live, vir, 35. 

3. Expugnandi hostesspe. Pour expu- 
gnandi spe /iOs/es... Transposition de 
mots fréquente chez Tacite, et dont 
Nipperdey cite plusieurs exemples. 
V. inf., XIV, 2 : Ardore retinends 
Agrippinam potenlis eo usgue pro- 
vectam ;xni, 54 : Erepiumjus legatis 
ducendiin hostem. 

4. Succédèrent. Tacite a employé 



plus haut le présent monet, pour avoir 
un récit plus rapide. Ici l'imparfait 
liistorique reprend ses droits. 

5. Erumpmdum. Il faut faire une 
sortie générale, par toutes les portes à 
la fois. Us ne devaient pas être luin du 
niiin. Les opérations du jour précé- 
dent avaient dû les en mettre à quelque 
dix ou douze milles. 

6. Quod si fugcrent. Cf. Agric., 33, 
un discours analogue. 

7. In castris honcsta. L'honneur mi- 
litaire. La gloire d'une retraite péril- 
leuse, dans laquelle ils auront con- 
servé leurs drapeaux et leurs armes, 
et regagné le Rliin. 

8. liclicuit de adversis. Il s'abstint 
d'examiner l'hypothèse contraire, celle 
oij ils seraient vaincus. 

9. Nulla ambitione. Sans rien ac- 
corder â la faveur, sans rien considé- 
rer que la bravoure des soldats. Ces 
cavaliers d'élite vont frayer le pas- 
sage ; l'infanterie suivra. 

LXVIII. 1. Armvno... suadcnte. Ar- 
minius conseillait de laisser les Ro- 
mains sortir eux-mêmes de leurs re- 
tranchements, comme ils n'allaient pas 
manquer de le faire pour gagner le 
Rhin. 

2. Atrociora. Un avis plus violent, 
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rent : promptam expugnationem, plures captives, încorrupfam 
praîdam^ fore. Igitur orta dieproruunt fossas*, injiciunt crates, 
sumraa valli° preusant, raro super milite et quasi^ ob metum 
defixo. Postquatn hsesere munimcnlis'^, datur cohortibus sigaum 
comuaque ac lubœ^ concinuere. Exin clamore et impctu ter- 
gis Germanorum circumfundunlur, exprobrantes^ noniiicsilvas 
ncc paludes, sed aequis locis aequos deos*". Hosti facile exci- 
dium et paucos ac semermos cogitanli souus tubarum, fulgor 
armorum, quauto inopina ^', lanto majora offunduntur, cadc- 
banlque, ut rcbus secundis avidi, ita adversis incauti. Arminius 
integcr, Inguiomerus post grave vulnuspugnam deseruere; vul 
gus irucidalum est, donecira et dies permansit. Nocte demum 
reversœ Icgiones'^, quamvis plus vulnerum, eadera ciborum 
egestas fatigaret, vim, sanitatem, copias, cuncla in Victoria 
habuero. 

LXIX. pervaserat intérim circumventi exercitus fama et infeste 
Germanorum agmine Gallias peli, ac ni Agrippina* impositum 



et qui plaisait davantage aux bar- 
bares. 

3. Incorruptam prmdam. Le butin 
serait inlact. Au contraire, s'ils n'in- 
vestissaient pas le camp, bien des 
Uomains s'échapperaient. 

i. Proruunt fossas. Ils comblent les 
fosses, en y jetant des sacs do terre, 
de? fascines, des claies, et saisissent, 
prensani, avec leurs mains les tètes de 
pieux du vallum. 

5. Summa valli. V. siip., 9, 8. 

0. Quasi indique que ce semblant de 
défense n'est qu'une feinte. Toutes les 
cohortes sont rangées et prêtes à sortir 
on bon ordre. 

7. Hxsere munimentis. Ils s'attachent 
à la palissade. C'est le bon moment : 
Cécina donne le signal. 

8. Comuaque ac tubis. 11 y avait tro's 
sortes d'instruments en usage dans 
l'infanterie : luba, cormi, bucina. La 
<uiraétaitune trompette longue, droite, 
s'élargissant par rextrémité et pro- 
duisant des sons éclatants et brisés, 
fractos sonitus (Virg. Géorg., iv, li). 
Cf. Enn. ap. Serv. ad JEneii}., ix, b03 : 

M tuba terribili sonilu iaralanlara dixil. 
' La /uôa'réglait les mouvements de 
l'armée, annonçait les exercices, sonr 
hait la charge, la poursuite, la re- 
traite, chacun avec des sonneries diffé- 
rentes. 11 y avait des tubicines pour la 
légion en général, et d'autres attaches 
à chaque cohorte. V. Varr., L. L., iv ; 
Vég., v; Ovid., Jl/e7., I, 98 ; Juv., ii, 
J18;Dion, L, 47. 



La corne, cornu, d'abord simple 
corne de bœuf, plus tard en airain, 
ressemblait assez à nos cors de chasse. 
On s'en servait pour rappeler les 
signiferi, pour faire planter les en- 
seignes. Elle accompagnait les trom- 
pettes dans le combat, et sonnait dans 
les exécutions qui se faisaient à la 
porte Décomane. V.Vég., iir, 3 ; ii, 22. 

La bucina servait principalement 
à annoncer les veilles. « C'est la cou- 
tume, dit Polybe (v), qu'à l'heure du 
sonper tous ' les buciiialoms s'as- 
semblent devant le prslorium et en- 
tonnent le signal de concert, parce que 
c'est alors que tous les gardes de nuit 
se rendent à leur poste. » La nuit, 
quand il fallait changer les gardes, 
c'était encore la bucina qui en don- 
dait le signal. V. Prop., iv, 4; Sil. 
It., vu. 

9. Exprolrantes. Leur criant avec 
colère. 

10. JE'juis locis xguos deos. Bur- 
nouf rencontre pour traduire celle pen- 
sée un vers énergique : 

Ici tont est égal, le terrain et les dieux. 

11. Quanio inopina. Habitude de 
'l'acito de supprimer dans le premier 
terme le signe du comparatif, magis. 

12. Reverss legiones. Les légions 
atteignirent le Rhin et repassèretrt sur 
la rive gauche. Les Longs-Ponts étaient 
à peu près en face dé Vetera Caslra, 
et un pont joignait alors les den.x rives, 
comme on va voir. 

LXIX. l. Agrippina. On a vu plus 
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Rhcno ponlèm' sôlvi» prohibuissct, erant qui id fl.igilium for- 
midine auderent. Sedfemina ingens animi* munia ducis per eos 
dics induit, militibusque, ut quis inops aut saucius, vestem et 
fomenta dilargita est. Tradit G. Plinius^, Germanicorura bello- 
rum scriptor, stelisse apud principium ponlis, laudes et grates 
reversis legionibus habentem. Id Tiberii animura allius pene- 
Iravit: non cnim simplices^ eas. curas, nec adversus externes 
militem'' quaîri. Niliil reliclum imperatoribus, ubi femina mani- 



haut (44) que Germanicus, malgré le 
repentir et les instances des soldats, 
avait persisté à éloigner Agrippine des 
quartiers militaires : l'approche de 
l'hiver, une grossesse avancée s'oppo- 
saient à son retour. Pour tout conci- 
lier, ollo' était sans doute' allée s'ins- 
taller à Augusla Treverorum. Puis, 
délivrée et rétablie, seolant son mari 
et des forces romaines considérables 
engagés en Germanie, elle était reve- 
nue sur la zone militaire, singulière- 
ment dégarnie par l'expédition. 

2. Pontem. Ce pont ne peut être 
qu'à Votera Castra. D'abord on a vu 
plus haut Germanicus jeter sur le 
llhin un pont à cet endroit {siip., 49]. 
Ensuite ce lieu était tout indiqué, 
pour passer le fleuve, tant à cause de 
Vêlera Castra lui-même, qui formait 
une tèto de pont toute naturelle, qu'à 
cause de la chaussée des Longs-Ponts 
qui semble avoir eu pour but de con- 
tinuer de l'autre côté la route de la 
marche en avant. 

3. Snlvi. Il s'agit d'un pont de ba- 
teaux. Ce travail était connu des Ro- 
mains, et la méthode qu'on suit encore 
aujourd'hui n'a pour ainsi dire eu à 
recevoir que des améliorations de dé- 
tail. Tacite (Hist., u, 34) nous en 
donne une description : " Cécina et Va- 
lons, pour bannir l'oisiveté du camp, 
occupèrent leurs soldats à dresser un 
pont sur le Pô... Us rangèrent des ba- 
teaux à égale dislance, joints ensemble 
par de grosses poutres et arrêtés avec 
des ancres dont les cordages n'étaient 
pas trop tendus pour n'être point 
rompus par l'effort de l'eau, si elle 
venait à grossir. Sur le dernier bateau, 
il y avait une tour pour repousser à 
coups de traits et de machines l'en- 
nemi qui en avait une pour les incom- 
moder.» — Arrien est plus explicite en- 
core: «On laisse aller, dit-il, un bateac 
dans le courant, non pas de droit Ql, 
mais de travers, comme s'il était re- 
tenu par la poupe, jusqu'à ce qu'il soit 
au lieu où l'on veut faire le pont. Là 



on le fixe. Ou laisse descendre un se- 
cond bateau, et l'on jette de l'un à 
l'autre deux pièces de bois s'altaoliant 
ensemble avec des ais au travers, en ne 
laissant entre les deux embarcations 
qu'autant de dislance qu'il en faut pour 
que les pièces de bois n'aient pas trop 
de portée et no soient pas rompues 
par ce qui doit passer dessus. » 

4. Ingens animi. Ame supérieure. 
V. sup., 3, 22. 

5. C. i'iinws. Pline l'Ancien. Outre 
le grand ouvrage que nous possédons 
de lui sous le titre à'Hisloire naturelle, 
il en avait composé sur la rhétorique, 
la grammaire, l'histoire, l'histoire mi- 
litaire, la tactique. Ilommo d'action, 
tous ses traités empruntaient à sa com- 
pétence personnelle une valeur consi- 
dérable. U avait continué l'histoire de 
Rome depuis l'époque où s'arrêtait 
Auûdius Bassus, qui vivait sous Au- 
guste et sous Tibère. U avait servi 
longtemps en Germanie (Plin., Epist., 
III, 5) et recueilli là sur les Germains 
des observations dont la perte regret- 
table le serait davantage encore, si 
Tacite n'en eût profité pour ses Sis- 
toires et surtout pour sa Germanie. 
L'ouvrage de Pline sur les guerres de 
Germanie avait vingt livres. 

6. A'on simplices. Ces soins n'étaient 
point désintéressés, sans arrière-pensée; 
c'est-à-dire qu'en prodiguant eos soins 
aux soldats, elle avait un dessein se- 
cret, elle visait plus haut. 

7. IVec adversus externos mililem. 
Ce n'est pas pour combattre les Bar- 
bares qu'on enrôlait des soldats. Ti- 
bère n'était pas sans savoir que lés 
soldats avaient offert l'empire à Ger- 
manicus {svp., 33), et l'énergie indi- 
gnée qu'il avait opposée à celle propo- 
sition ne rassurait qu'à demi le soup- 
çonneux César. — Le Mediceus porte 
militiim, ce qui n'a aucun sens et a fait 
soupçonner l'oubli d'un mot tel que 
graixam (Haase) siudia (Halm). Le plus 
simple est de corriger militum en mi- 
lilem. 
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pulos» inlervisat, signa» adeaf, largltioncm Icntet, lamquam 
parum ambiliose*" filium ducisgregalihabitucircumferat Caîsa- 
remque Caligulam** appellari velit. Potiorem jam apud exercîtus 
Agrippinam quam legatos, quam duces** ; compressam a muliere 
sedilionera, cui nomen principis obsistere non quiverit. Accea- 
dcbat baîc onerabatque^^ Sejanus, peritia morum Tiberii odia 
in longum jacicns**, quse recondcrct auctaquc promcret. 

LXX. At Germanicus 1^ legionum, quas navibus vexerat, sc- 
cundam et qiiarlam decitnam itinere terresiri P. Viteilio* du- 
ccndas tradit, quo levior' ciassis "vadoso mari innaret vel reci- 
proco* sideret. Viteliius primum iter sicca Iiumo aut raodice 
allabente asstu^ quiolum habuit : mox impulsu aquilouis, simul 
sidère œquinoclii*, quo maxime tumescït Oceanus.rapi agique'' 
agmen. Etopplebanlur terrae: eademfrcto, litori, campis faciès*, 
neque discerni poterant incerta ab solidis, brevia a profundis. 
Sternunlur Quctibus, bauriunlur gurgitibus*; jumenta, sarcina;, 
corpora exaniraa interfluunt, occursant^". Perraiscentur inter se 
manipuli, modo peclorej modo ore tenus exslantcs, aliquando 



8. Manipulas. V. siip., 20, 1. Cf. 
inf., ni, 33, le discours de Cecina Se- 
verus. 

9. Sif)na. V. sv.p., 38, 2. 

10. Tamquam parum ambitiose. 
Comme si c'était trop peu rechercher 
la popularité. 

11. Caligvlam. V. sup., 41. Tibère 
trouvait quo c'était trop de condescen- 
dance envers la soldatesque que de 
tirer le surnom du petit-ûls d'Auguste 
du mot qui désigne la chaussure des 
simples soldais. 

12. Duces. Les généraux, comme 
Germanicus, Cecina, C. Silius, aux- 
quels Tibère se garde bien de donner 
le nom diimperatores. 

13. Onerabatque. V. sup., 19. 

14. Odia in longum jaciens. Semant 
des haines qui allaient couver long- 
temps, jusqu'au jour oii, accrues par 
le temps, elles éclateraient. lieconderet 
elpromeret ont pour sujet Tiberius. 

LXX. 1. At Germanicus. Depuis le 
ch. I.XIU, Tacite s'est occupé du retour 
de Cecina. Il va maintenant chercher 
Germanicus oii il l'a laissé, sur les 
bords de l'Ems. 

2. P. Vilellio. Oncle du fufur em- 
pereur. II était alors legatus d'une lé- 
gion. Borghesi rapporte à lui une in- 
scription (97, 4) : Placidius, P. Vitellii 
tabularius. Plus tard, après la mort de 
Germanicus, il se porta accusateur de 
Piso {inf., m, 10). Accusé de haute 



trahison comme complice do Séjan, il 
essaya de se faire périr en s'ouvrant 
les veines, et mourut de ses blessures. 
V. Suét., Vil., i; inf., ii, 6, 74; ni, 10, 
13, 17, 19; V, 8. 

3. Levior modifie les deux verbes 
innaret et sideret. 

4. Vadoso... reciproco. Pour que la 
flotte ainsi allégée pût voguer sur les 
bas- fonds, sans gagner la pleine mer et 
en rasant la côte, ou s'échouer à l'in- 
stant du reflux. 

5. Modice allabente sstu. D'ahord 
le plein de la marée venait, inoffensif, 
mourir sur la grève. 

6. Sidère cequinoctii. La constella- 
tion de la Balauce, signe de l'équinoxo 
d'automne, saison où se font sentir les 
plus grandes marées. 

7. Bapi agique. Les légions étaient 
envahies et culbutées, suivant le mou- 
vement de va-et-vient des lames. 

8. Eadem. fréta, litori, campis faciès. 
La mer, la côte, la plaine, tout est en- 
vahi et présente un aspect uniforme, 
sous lequel on ne peut plus distinguer 
les fonds solides des parties mouvantes, 
les gués, brevia, des eaux profondes. 

9. Gurgitibvs. Les tourbillons formés 
par le conflit des vagues. 

10. Jumenta, sarcins, corpora ex- 
onima interfluunt, occursant, L"asyndë- 
lon sert ici à marquer que les faits so 
succèdent ou s'entrecroisent rapide- 
ment. Y. sup., 47, 9, 
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sublraclo solo*' disjocli nul ohruti. Noa vox et mutui hortatusi* 
juvabani:, adversante unda; nihil strenuus ab igaavo, sapiens ab 
imprudent!", consilia a casu di (Terre : cuncta pari violcnlia 
involvcbantur. Tandem 'Vilellius in ediliora enisus eodcm agmen 
Rubduxit. Pernoclavere sine utensilibus**, sine igni, magna pars 
nudo aul mulcato corpore, liaud minus raiserabiles quam quos 
lioslis circumsidct : quippc illic etiam honestœ morlis usus, his 
inglorium cxiLium. Lux reddidit terram, penctratumquc ad 
amnem [Visurgin] *5, quo Caîsar classe contenderat. Imposita; 
dein legioncs, vagante fama submersas ; nec fides salutis, antc- 
quam Caîsarem exercitumque reducem videre. 

LXXI. Jam SterliniusS ad accipiendum in deditionem Segi- 
mcrum fratrom Scgeslis prsemissus, ipsum et filium cjus iu 
civitatem Ubiorura^ perduxerat. Data utrique venia, facile Seginie- 
ro^, cunclanlius filio, quia Quinlilii Vari corpus iilusisse* dice- 
balur. Ceterum ad supplenda exercilus damna certavere Galliœ, 
Hispaniee, Itnlia, quod cuique promplum, arma, equos, aurum 
offercnles. Quorum laudato studio, Germanicus, armis modo el 
cquis ad bellum sumptis, propria pecunia militem juvit. Utque 
cladis mcmoriam etiam comitato ^ Icniret, circumire saucios, facta 



11. Sublracto solo. Le sol se déro- 
bant sous eux, par un coup de lame. 
Tous ces détails sont peints sur nature, 
et on en peut tous les jours vérifier 
l'exactitude, surtout sur cette plage 
des Pays-Bas. Cf. Virg., En., v, 199 : 

Sublrahitwquc sohim. 

12. JYon vox el mutui horlatus. Hen- 
dindvs, pour: non vox gua se mutuo 
hortubanlur. V. inf., iv, 23, 9. 

13. Sapiens ab imprudenti. La pru- 
dence, l'élourderie. — Le Mediceus 
donne aprudcnti, cjui est évidemment 
une erreur de copiste que Juste Lipse 
a eu raison de rectifier par une coirec- 
tion, adoptée ensuite par tous les édi- 
teurs. 

14. Utensilibus. Toutes les choses 
nécessaires à la vie. En grec, Ta t-nitii- 
Sim. Leurs ustensiles, vases, mar- 
mites, etc., avaient été emportés par 
les flots ; leurs provisions avaient subi 
le même sort, ou étaient hors de service. 
Cf. inf., Il, 60; m, 52; xv, 39. 

15. Visurgin. Le manuscrit, très li- 
sible à cet endroit, contient une erreur 
manifeste. Germanicus, en quittant 
l'Ems, s'est replié vers l'ouest et n'a 
pu trouver le Weser, auquel il tournait 
le dos. 11 n'est guère admissible que 
l'erreur vienne de Tacite, qui connais- 
eait fort bien le pays, et l'a prouvé en 



maint autre passage. De là, des ten- 
tatives pour trouver un fleuve conve- 
nable. On a proposé Unsingin, auj. 
Hunsing, qui passe à Groningue et se 
jette dans ia mer par un estuaire que 
Gernianicua a pu remonter, pour 
prendre ses deux légions et regagnci 
le Uhin. 

LXXL {.Stertinius (V. sup., 60), selon 
une supposition assez plausible de 
Nipperdey, a été chargé de ramener 
le corps de cavalerie de l'Ems au Rhin 
en côtoyant l'Océan (V. sup., 63). Du- 
rant la campagne, Ségimer était entré 
en pourparlers avec Germanicus et 
avait négocié sa trahison : Stertinius 
était allé le recevoir à discrétion, lui 
et son fiîs, probablement plus an sud, 
puisqu'il l'avait conduit, non à Vetera 
Castra, mais à la ville des llbiens. 

2. Civitatem Ubiorum. V.sup., 31. 

3. Segimero. V. sup., S3. Son fils, 
suivant Strabon (vu, 1, 4), s'appelait 
SesitUacus. 

4. Yari corpus illusisse. Tacite con- 
struit ce verbe aussi bien avec l'accu- 
satif qu'avec le datif. V. inf., xiii, 17 : 
illusum isse puerilix Britannici. On 
trouve également les deux cas dans 
Cicéron (Draeger). 

5. Comitate. Par ses manières af- 
fables. 
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singulorumextollcre-, vulnerainluens' alium spe, alium gloria'', 
cunctos alloquio et cura sibiquc etprœlio^ firmabat. 

LXXII. Dccrela co anno Iriumphalia insigniai A. Caîcinœ, 
L. Apronio, G. Silio ob res cum Germanico gestas. Nomcn patris 
patriîe^ Tiberius, a populo saipius ingestum, repudiavit; neque 
in acta sua jurari^, quamquara censente senatu, permisit*, cuncla 
mortaliurn inccrta, quanloque plus adeptus foret, tante se magis 
inlubrico diclilans. Non lamen ideo faciebat fidem civilis animi^; 
nam legom majcstatis^ reduxerat, cui nomen apud vetcres idem, 
scd alla injudicium veniebant : si quis prodltione exercitum aut 
plebcm scditionibus, deniquc malc gesta re publica majestatera 
populi Romani minuisset^ : facta arguebanlur, dicta impune" 
erant. Primus Augustus cognitionem de famosis libellis^ specio 



6. Iiitucns. Examinant avec intérêt. 
Cf. Hist., II, 70 : Strues corporum in- 
tueri, mirari, 

7. Alium gloria. L'autre par le sen- 
timent de la gloire. 

8. SibiquB et prœlio. Liaison un peu 
torcoo, et qu'il est assez difficile d'expli- 
quer sans seugma (V. sup.,\0, 1 i ),pour : 
eorum animas sibi conciliabat, et ad 
pugnandum coiifirmabat. Cf. une même 
liaison, inf., m, 60; Bist., v, 4; 
V. Draig. Synt. u. st. des Tac, § 123. 

LXXII. 1. Triumphaliainsignia.Sous 
les empereurs, les généraux ne pou- 
vaient prétendre au triomphe réel, celui 
que le sénat accordait, sous la républi- 
que, au général qui avait tué cinq mille 
ennemis, le triomphe des Paul Emile, 
des Marins, des César. Les généraux 
de l'empire n'étaient que des legati, 
des duces, dirigeant des opérations mi- 
litaires sous les auspices de l'impe - 
rator unique, l'empereur, qui seul pou- 
vait triompher. Pour les dédommager, 
on leur donnait des ornements, ou des 
insignes triomphaux : couronne de lau- 
rier, chaise curule, robe triomphale, 
statue, etc. V.Dion, Liv, 24, 31 ; Snét., 
Tih., 9, 17 ; id., Aug., 38 ; Val. Max., 
V, 2, 1 : Tac, inf., iv, 18, 23, 26, 44; 
xii, 3. 

2. Pairis patris. Le nom do père de 
la patrie, que le peuple s'obstinait à lui 
imposer. C'est à Cicéron que semble 
avoir été décerne pour la première fois 
ce titre honorifique, dont l'adulation a 
tant abusé sous les empereurs, et au- 
quel Lucain [Eloge de Caton, Phars-, 
IX, Ud) fait une allusion satirique : 
Ecce parons vents palrix, dignissimus aris, 
lioma, tuis ; per qucm nimqiiam jurare 

IjmitcbU. 

3. In acta sua jurari. II no permit 



pas qu'on jurât snr ses actes. L'idée 
de ce singulier serment revient aux 
triumvirs. L'an 42, ils jurèrent eux- 
mêmes et firent jurer par les autres 
qu'ils regarderaient comme sacrés et 
inviolables les actes de Jules César. 
Le 1" janvier de l'an 24, le sénatra- 
tifia, par un serment pareil, tout ce 
qu'avait fait Auguste, acta : dès lors la 
coutume s'établit et subsista aussi do 
jurer sur les actes de l'empereur. Dion 
(xLvii, 18), donne des indications sut 

cette formule : wjxoaav... pioaia, voiitcT-i 
irttVTa-:^ lîr* txsi'vou '(Viô^iux. Ka\TOÙTGiïa\ 
vjv iT:\ î:a(7t -soTî tô xçà.~oç àt\ TTj^oufftv tj 

f/£Tat. Cf. inf., IV, 42; xm, U ; xvi, 23. 

4. Permisit, avec la proposition in- 
Dnitive, est d'un emploi postérieur à 
l'époque classique. Ci. inf., xw, 12. 

5. Civilis animi. Esprit démocra- 
tique. V. Slip., 33. 

6. Legem majestatis. Il avait remis 
en vigueur la loi de majesté. V. sup., 
41,2; Cf. Cia., in Pis., 21; Philipp., 
t, 9 ; Montesq., Gr. et Décad., oh. m. 

7. Si quis... minuisset. Ce sont tous 
les crimes qui tombaient sous le coup 
de l'ancienne toi de majesté rédigée 
d'abord par Sylla, refondue, et pré- 
cisée par Jules César : trahisons à 
l'armée, séditions à Rome, atteinte 
portée par une mauvaise .gestion à la 
souveraineté du peuple romain. V. Or- 
tolan, Instit. de /uslinien, 1. 1, p. 213, 
sqq. 

8. Se famosis libellis. Ce n'est pas 
que la législation romame fût muette 
envers les libelles diCTamaloires. Laloi 
des XII tables édictait la peine de mort 
contre les auteurs d'incantations ou de 
vers médisants : Si guis occentavisset, 
sive Carmen condidisset, quod infa-^ 
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legis ejus tractavlt, commotiis Cassii Severi^ libidlne, qua viros 
feminasque illustres procacibus scriptis diffarnaverat-, mox Ti- 
berius, consultante Pompcio Macro prœlorei°, an judicia majes- 
tatis redderentur^i, exercendas leges esse respondit. Hune 
quoque asperavere carmina*^ incerlis auctoribus vulgata in 
sBeviliam superbiamquc ejus et discordera cura matre animum. 

LXXIII. Haud pigebit referre in Faianio et Rubrio, modicis 
cquitibus* Romanis, prœlentala crimina*, ut quibus initiis, 
quanta Tiberii arte gravlssimum exitium irrepserit, dein repres- 
sum sit, postremo arserit cunclaque corripuerit, noscalur^. 



miam jiareret alteri. Cic, de Rcp., IV, 
X, i 1 ; Dion, lvi, 27 ; Cf. Augustin, De 
civit. Dei, 11, ik; Ortolan, lue. cit., t. I, 
p. 118; Hor., Sat., 11, i, 82: 

Si mdla condiderit in qucm guis carmina, 
Judiciumque, [jus est 

L'innovation d'Auguste consista à é!en- 
dre à tous ces cas la loi de majesté, 
surtout en tant que sa personne était 
atteinte. 

9. Cassii Severi. Cet orateur est un 
de ceux dont Quintilien recommande 
la lecture. 11 le juge ainsi (x, 1, 116) : 
Nam et ingenii plio~imum est in eo et 
acerbitas mira, et urbanitas ejus sum- 
ma ; sed plus stomacho quant consilio 
dédit. Il vécut banni en Crète, en 8 ap. 
J.-C. ; 16 ans plus tard il fut relégué 
dans l'Ile de Sériplio. V. inf., iv, 21; 
Tac, Dial., 19. 

10. Pompeio Macro prsstore. En sa 
qualité de préteur, chef de la justice, 
chargé des actions de la loi et des for- 
mules, Pompeius Macer voulait savoir 
de Tibère, s'il devait recevoir les accu- 
sations de lèso-majesté. Sur P. Macer, 
V. inf., vr, 18 ; Suét., Tib., 58. 

11. îteddtrcntur. L'instance formée 
par un plaignant devant le préteur 
était comme une demande, à laquelle 
il était répondu par un jugement. 

1 i. Carmina. Des vers, des épigram- 
mes. Suétone nous en a conservé quel- 
ques-uns {Tib., 59) : 

As2>er et immilis, brevitcr vis omnia di- 

[cam ? 
Dispeream si te mater amnre polcst. 
Fastidit vinitin qui Jam sitit islecruorcm ; 
Tant bibit hune avide qunni bibit anie 
{mcrum. 
...Hegnabil sanfjitine mutto 
Ad rcgnum quisquis venil ab ciilio. 

LXXIII. 1. Modicis cquitibus. Sim- 
ples chevaliers. L'ordre équestre avait 
acquis une imporlance considérable 
dans l'Etat, pendant les deux siècles 
qui viennent de s'écouler. Le commerce, 
la banque, les fermes d'impôts, les 



grandes entreprises avaient concentre 
entre leurs mains la richesse du monde. 
C'était la seule classe, à Rome, qui tra- 
vaillât. Ils étaient devenus une puis- 
sance politique, le jour où les Gracques 
leur avaient attribué les fonctions de 
judicature, qui leur furent reprises, il 
est vrai, par la réaction aristocratique 
de Sylla, mais dont ils reconquirent 
bien vite quelque chose. Auguste, pour 
renforcer l'aristocratie romaine, intro- 
duisit une distinction importante parmi 
les chevaliers. Ceux qui possédaient le 
cens sénatorial formèrent une classe à 
part : illustres équités. Voilà pourquoi 
Tacite est obligé de déterminer le ca- 
ractère de Falanius et de Rubrius : mo- 
dicis eguitibus. V. Dion, liv, 30 ; lix, 
9 ; Tac, Agrir.., 4 : Nobiliias equestris 
procuratorum Cxsaris ;<it Ann., xvi, 17. 

2. Prstentata crimina. Accusat'ons 
dont on fit alors un premier essai. — 
En effet, César n'avait pas fait usage 
de la loi de majesté promulguée par 
lui. Auguste s'en servitavec une grande 
modération. Elle fut mise en vigueur 
par Tibère, on verra plus loin dans 
quelle mesure. Caligula avait promis 
de l'abolir, mais no tint point parole. 
(Dion, LIX, 4). Claude la laissa dormir; 
Néron aussi, mais seulement pendant 
les huit piemières années de son règne. 
V. Dion, LX, 3 ; inf., xiv, 48. 

3. Noscatur. Ils'agitici véritablement 
d'une histoire abrégée de la délation 
à Rome, depuis Tibère jusqu'à Domi- 
tien inclusivement. Tous les mots por- 
tent, avec une précision que confirment 
tous les témoignages. Ii-repserit s'ap- 
plique uniquement à Tibère. Freytag 
[Tiberius und Tacitus, Ji. 292-307), a 
fait le compte des procès intentés sous 
Tibère et dont il est resté trace : il 
trouve 147 accusations atteignant 134 
personnes. Mais beaucoup de ces procès 
porlaiont sur des faits réellement cri- 
minels et étrangers à la politique. Les 
cas de lèse-majesté sont au nombre 
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Falanio objiciebat accusator, quod inter cultores Augusti, qui 
per omnes domos* in modum coilegiorum liabebanlur, Cassiuni 
qucmdafn raimum'' corpore iofamem adscivisset, quodquc, ven- 
dilis horlis, slatuam Augusti simul mancipasset^. Rubrio crimini 
dabalur violdtum perjurio''" nornen Augusti. Quse ubi Tiberio 
notucrc, scripsit consulibus^ non ideo decretum palri* suo 
caîlum, ut in perniciem civium is bonor verteretur. Cassium 
bistrionem solitum inter alios ejusdem artis interesse ludis, quos 
mater sua*" in mcmoriam Augusti sacrasset; nec contra reli- 
giones licri, quod effigies cjus, ut alia numinum simulacra, vcn- 
ditionibus bortorum et domuum accédant. Jus jurandura pcrindc 
aîstimandum quam si Jovem fefellisset** : deorum injurias dis 
cura;. 
LXXIV. Nec multo post Granium Marcellum praîtorcm Bilbyniaî' 



de 52. Sar ces 5î accusés, 4 se tuèrent, 

1 mourut avant le jugement, 12 turent 
exécutes, 5 bannis, 4 emprisonnés, 

2 mis en Uberlé sous caution, 3 gra- 
ciés, 14 absous, 7 mis Iiors de cause 
par abandon des poursuites (Cf. inf., 
m, 56). Rcpressum sit s'applique à la 
période de 41 à 02. Les deux derniers 
traits, arserit cunctaque corripuerit 
conviennent on ne peut mieux à la fin 
de Néron et au règne de Domitien. 
Ainsi tout s'explique. 

4. Per omnes domos. Les grandes 
maisons, à Rome, avaient leur colle- 
g'ium (confrérie), composé de toute la 
famille, et des étrangers qu'on y avait 
admis. Le culte d'Auguste était fort 
observé. Cf. Ovide, ex Ponio, iv, 9 : 

Nec pielas ignota mca est : vidct howila 

[tcllus 
In nostra sacrum Cxsaris esse domo. 

5. Mimum. Un pantomime. V. svp., 
54. 

6. Mancipasset. Le crime consistait 
à avoir vendu, en même temps que les 
jardins, la statue du divin Auguste, qui 
s'y trouvait. Y., dans Suétone [Tib-, 
58), d'autres chefs d'accusation non 
moins étranges, et réprimés. 

7. Perjurio. .On avait l'iiabilude de 
jurer per nomen, ou per forlunam Csb- 
saris. — Nomen est la leçon du ma- 
nuscrit. Presque tous les éâileurs, à la 
suite de Freinsheimius, y ont substitué 
mtmen. 

8. ConsuHbus. Tibère écrivit aux 
consuls, comme présidents du sénat, 
lequel depuis Auguste exerçait au 
criminel la juridiction sur tous ses 
membres, et connaissait de tons les 
crimes de lèse-majesté ou de concus- 



sion dans lesquels étaient impliqués 
soit des sénateurs, soit des chevaliers. 
Le sénat, tantôt jugeait lui-même, 
tantôt déléguait les affaires à une com^ 
mission sénatoriale nommée à cet effet. 
V. inf., II, 79 ; Cf. xiir, 44. 

9. Non ideo decretum patri. On a 
décrété l'immortalité d'Auguste : il est 
Dieu. Tibère n'en doute pas. La chose 
ne pijut être étrange que pour nous. 
Tibère et les Romains, dans leur in- 
fatuation, la trouvaient naturelle. 

10. Mater sua. Livie, indépendam- 
ment des Ludi Avgustales, avait fondé 
des Jeux dans le palais môme, L'idi 
Palalini. Ils duraient trois jours. 
C'étaient des Jeux scéniques. V. Dion, 
LV, 46 ; Suét., Calig., 56 et 58. 

11. Perinde... quam si Jovem fefel- 
lisset. Il fallait traiter l'oOcnse absolu- 
ment comme si elle s'adressait à Jupi- 
ter. — Perinde quam si, au lieu de 
perinde ac si [inf., xii, 60), ou perinde 
quasi {inf., xiii, 47), no se trouve 
qu'ici et inf., xiii, 49. (Draîger.) 

LXXIV. 1. Prxtorem Bithynis. Au- 
guste avait divisé les provinces en deux 
catégories : les provinces de l'empereur, 
administrées par des agents directs de 
C6sar,avec le titre de legaiipro prstore, 
ou do procuratores ; les provmccs du 
sénat et du peuple, dont les gouver- 
neurs, plus considérés, étaient choisis 
par le sort, suivant l'usage, parmi les 
consulaires et les préteurs sortis de 
charge depuis cinq ans au moins. Ces 
derniers portaient tous le titre de pro- 
consuls, n'eussent-ils été que préteurs ; 
ils avaient douze licteurs, la robe séna- 
toriale, un traitement élevé. Or, la 
Bilhynie était provinoo sénatoriale 
(Pline le J., x, passim; inf., xvi, 18). 
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fjua33tor^ ipsius Caepio Crispinus majcstalis poslulavit, sub^ 
scribente Romano Hispone^ : qui* formam vitai iniit^, quam 
postea® celebrem'' miscrise temporum et audaciaî lîominum 
fecerunt. Nanti cgens, ignolus, inquies*, dum occullis libellis 
PîEvitiîe principis adrepit^, inox clarissimo cuiquc periculum 
facessit, polenliam apud unum, odium apud omues adeptus 
dédit exemplum, quod sccuti ex pauperibus divitcs"*, ex con- 
tcmptis metnendi pernicicm aliisac poslremiim sibi'* invenere. 
Sed Marceilum insiraulabat sinisirosdc Tibcrio sermones^^ ha- 
buisse, iuevitabilc crimen'^, cum ex moribus principis fœdis- 
sima quaîque deligeret accusalor objectaretque rco. Nam quia 
vera erant^*, eliani. dicta credcbantur. Addidil Hispo statuam 
Marcelli altius quam Cîesarum silam, et alia in statua, amputato 



Des commentateurs ont vu une diffi- 
cuUé dans le lUre de pnetor, que 
Tacite donne au gouverneur de Bi- 
lUynie. Cette inexactitude apparente 
de l'historien s'explique do plusieurs 
manières. D'abord G. Marcellus ayant 
été préteur, avant son proconsulal pro- 
vincial. Tacite a pu lui conserver son 
titre. Ensuite le mot prstor peut être 
employé dans le sens général de gou- 
verneur (Cf. Cic, adFam., ii, 17; de 
Lep., I, 20). Enfin, rien ne prouve que 
la Bitliynie fût alors une province du 
sénat. La division d'Auguste, loin 
d'être immuable et définitive, était 
sujette à de fréqucnls changements 
(Dion, Lin, 12, 14; liv, 4; tx, 24; 
Suét., Oct., 47; id., Ctoud., 25 ; inf., 
I, 76, 80) ; sans compter que G. Mar- 
cellus avait pu être envoyé en Bithynie 
pour un service extraordinaire et avec 
le titre de prétour. 

2. Qusstor. C'était une chose rare 
qu'un questeur accusant son proconsul, 
et autrefois cela ne se pouvait sans 
crime (Cic, Divin. in CsciL, 18). «Nos 
ancêtres ont voulu, dit Cicéron [ibid., 
il), que le questeur fût pour son chef 
un véritable fils de famille, et qu'il n'y 
eût pas de lien plus légitime et plus 
sacré que cette alliance formée par le 
sort et pour ainsi dire par la volonté 
des dieux, qui associait deux citoyens, 
dans la même province, aux mêmes 
devoirs, aux mêmes fonctions. » 

3. Jiomano Eispone. Sénèque le Rhé- 
teur cite plusieurs fragments de ses 
Déclamations {Controv., 26), et dit de 
lui : Hispo Romanus erat naiura, qui 
asperiorem dicendi viam sequeretur. 

4. Qui a pour antécédent Crispinus. 
Subsaribente... Hispone n'est qu'une 
sorte de parenthèse. 



5. Formam vilz iniit. Il inaugura 
une industrie. 

6. Poslea. Plus tard. Tacite vise, non 
pas Tibère {sup., 73, 3), mais Domitien, 
qu'il a vu et subi personnellement. C!. 
le début à'Agricola. 

7. Célèbrent indique autant le grand 
nombre des accusations que le reten- 
tissement des procès. 

8. Inquies. Intrigant. 

9. Adrepit. Parti de si bas, il est 
obligé de ramper, et ne s'élève que 
lentement jusqu'à la cruauté du prince. 
Si on substitue une épilhèto au sob- 
slantif abstrait sxvitix, on sent toute 
l'énergie du style de Tacite. 

10. Divilcs. Les délateurs, enrichis 
des dépouilles de leurs victimes, avaient 
des richesses immenses. Vibius Crispus 
(inf., XIV, 28; Dial., 8, 13; Hist., ir, 
10; IV, 41) possédait deux cents mil- 
lions; Eprius Marcellus (inf., xii, 4; 
XVI, 22, 28, 33; Dial., B; Eist., iv, 7), 
trois cents millions; Hegulus (ffist., 
42), environ soixante. 

11. Periiiciem sibi.W. leur punition, 
Pline le J., Pane'gyr., 34. 

12. Sinistres de Tiberio scrmoncs. 
La toi de majesté était très élastique. 
Cicéron en donne cette délinition (de 
Invent., ii, 17) : Majestatcm minuere 
est de dignitate, aut amplitudine, aul 
polestate populi, aut eorum quibus po- 
pulos, potcstatem dédit, aliquid dero- 
gare. Tite Live est plus général en- 
core : Si quis... tribunis nocuisset. Cf. 
Suét-, Oct., SI ; Sén., de Benef., m, 27; 
Ulpien, ad Dig., xlvui, 4, 2. 

J3. Inevitabile crimen. Apposition. 
V. sup., 27, 3. 

1 4. Vera erant. Les faits (par oppo- 
sition à dicta) étaient vrais, no- 
toires. 
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capitc*' Angusti, cffigiem Tiberii inditam. Ad quod cxarsit adco 
ut, rupta taciluruilate, proclaraarct se quoquc ia ca causa latu- 
rum sentcntiam palam et juratum*^, quo ceteris eadem néces- 
sitas licrct. Manebant etiam tum vestigia morientis libertalis. 
Igilur Cd. Piso «Quo, iaquit, loco censcbis, Caisar? Si primus, 
Iiabebo quod scquar : si post omnes, vercor ne imprudcns dis- 
senliam^'^. » Permotus liis, quantoque incautius efferverat, 
paînitenlia paliens*^ lulit^^ absolvi reum criminibus majestatis: 
de pecuniis repelundis ad reciperaloros itum esl^". 

LXXV. Ncc palrura cognitionibus satiatus judiciis adsidebal* 
in cornu tribunalis^, ne prœtorem curuli depelleref; mullaque 
eo coram adversus'' ambitum ctpotcnliumprecesconstiluta. Sed 
dum vcrilati consulitur, liberlas* corrûmpebatur. Inter quœ 



13. Amputnto capite. Le procédé 
sera généralisé plus tard (V. Plin., H. 
N., XXXV, 2). Caligula fit venir de 
Grèce les statues des dieux les plus cé- 
lèbres par leur perfection ou par le 
respect des peuples, entre autres celle 
de Jupiter Olympien. Il leur fit ôter la 
tête, et mettre à la place celle de ses 
statues. V. Suét., Catir;., 22. 

16. Palam etjuratum. Tout haut, et 
avec serment par opposition au vote ap- 
pelé discessio, dans lequel on se ran- 
geait matériellement d'un côlé ou d'un 
autre. D'où les expressions, ire, des- 
cendere in sentenliam alicujus. Ce vote 
avec serment était spécial à ccrlaines 
circonstances solennelles ; il engageait 
bien plus étroitement l'orateur ou l'as- 
semblée. Cf. i:)f., m, 23 ; ib., iv, 21, 31. 

17. Vereorne impnidens dissentiam. 
Comme tu n'as pas fait connaître ton 
sentiment. Je crains de me trouver, 
sans le savoir, d'un avis différent du 
tien. 

18. Psmlentia patiens. Poussant le 
repentir jusqu'à souffrir une pareille 
sortie : patient par repentir. 

19. Tulit. Il souffrit, il consentit. Le 
verbe est modifié par la locution pré- 
cédente qui est l'équivalent de psni- 
tenti et patienti animo. 

20. Ad reciperaiores itum est. L'af- 
faire passait du criminel au civil. Les 
reciperaiores étaient des juges, comme 
les arbitri, les judices ; mais, à la dif- 
férence de ces derniers, ils pouvaient 
être pris indistinctement parmi tous les 
citoyens, et non pas seulement sur la 
liste arrêtée des judices selecti. Les 
reefperaiorei étaient toujours plusieurs, 
trois ou cinq(Tile Live, xxvr, 48; 43, 
2). Us avaient à trancher des ques- 
tions de fait, qui leur étaient posées 
soit par le préteur, soit par délégation 



du sénat, comme ici. La procédure 
était expéditive. V. Cic, in Xot., iir, 
13 et 60; Gai., Instit., iv, 46, 105, HS 
et 109 ; Pline le J., Ep., iir, 20; Cic, 
Pro TtdL, 2; de Dioin., 17; cf. Or- 
tolan, Iiist., t. I, p. 152 sqq. — Il y 
avait bien, à Rome, un tribunal spécial 
pour connaître dos faits de concussion 
qusstio perpétua repelundarum. On en 
fait grâce à Marcellus; et les recipe- 
raiores auront simplement à se pro- 
noncer sur le quantum des détourne- 
ments et de la restitution. 

LXXV. 1. Judiciis adsidebai. Non 
content d'assister aux procédures sé- 
natoriales, il intervenait encore dans 
les jugements ordinaires, soit dans les 
commissions criminelles , qvaesliones 
perpetus, soit dans les allaircs civiles, 
par devant les judices, arbitri, recipe- 
raiores. Suétone (2^'6., 33) dit qu'il 
s'offrait pour conseiller aux magistrats 
assis sur leur tribunal ; il prenait place 
à cûté d'eux ou vis-à-vis d'eux... S'il 
apprenait qu'on voulût employer la 
faveur pour sauver un coupable, il pa- 
raissait tout d'un coup ou dans la place, 
ou dans un des tribunaux, et avertis- 
sait les juges do leur serment, des lois, 
de la faute qu'ils avaient à punir. Cf. 
Dion, Lvii. 7. 

2. In cornu iribunalis. A. un bout du 
bureau devant lequel étaient rangés 
les juges. Les mots qui suivent, prx- 
torem curuli, indiquent qu'il s'agit 
A' UTis qttmstio perpétua, ou commission 
criminelle, présidée par un des si.-c prô- 
teurs (V. in/., ii, 79, 4). Tibère ne 
voulait pas que le préteur lui cédât le 
fauteuil de la présidence, et il allait se 
ranger à la suite. 

3. Adversus. En opposition, dans un 
sons contraire h. 

4. Yei-itali... libertas. Ce que les 
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Pius Àurclius senalor queslus mole^ publicac viœ ductuquc 
aquarum labcfactas sedes suas, auxilium patrum invocabal. Resis- 
tentibus ferarii praetoribus^, subvenif Caîsar pretiumquc 
œdiura Âurelio tribuit, erogandaj* per bonesla pecunisB çupiens, 
quam -virtutem diu rctinuit, cum cèleras exucret. Properlio 
Céleri prajlorio, vcniain ordinis' ob paupertatcm petcnli, de- 
cies seslertiumi" largitus est, satis comperto*' paternas ei an- 
gustias esse. Tentantes eadem alios probare causas ^^ senalui 
jussit, cupidine scverilatis in iis eliam quEB rite faccret accrbus. 
Unde ceteri silentium et paupertatcm confessioni et beneficio" 
prEeposucre. 

LXXVI. Eodem anno conlinuis inibrlbus auclus Tibcris plana 
urbis^ stagnaverat^; rclabentem secuta est œdificiorum et ho- 
minum strages. Igilur censuit Asinius Gallus^ utlibri Sibyllini* 



jugements gagnaient en intégrité, les 
magistrats le perdaient en indépen- 
dance. 

5. Mole. La eonstruction. Le plus 
probable est qn'on avait exécuté des 
travaux profonds à cette voie, sans 
doute pour y faire passer des eondails 
d'eau, ce qui ébranla l'immeuble d'Au- 
relius. 

6. j^rarii prstoribus. La garde et 
l'administration du trésor public appar- 
tenaient autrefois aux questeurs ur- 
bains. Comme ils étaient nommés à 
l'élection et que la questure était une 
charge de début, les suCfrages se por- 
taient souvent sur des j euncs gens inex- 
périmentés. Auguste les remplaça par 
des préfets, qui furent d'abord nommés 
par le sénat, puis, à cause de la brigue, 
tirés au sort. Mais le sort s'égarait 
quelquefois sur des hommes peu ca- 
pables. Claude rendit l'épargne aux 
questeurs. Les inconvénients du sys- 
tème se firent de nouveau sentir : 
Néron choisit alors d'anciens préteurs, 
qui présentaient plus de garanties d'ex- 
périence et de capacité. V. inf., xiii, 
28, 29; Eist., iv, 9. 

7. Subvenu. Tibère vint à son se- 
cours, avec l'argent du lise, ou trésor 
particulier de l'empereur, dans lequel 
étaient versés tous les revenus perçus 
dans les provinces par les procura- 
tores. 

8. Erogands. Dépensée. Cf. inf., 
xvt, 17 : Grandem pecuniam in Tigel- 
linum erogabat. 

9. Vcniam ordini^. II demandait 
qu'on lui fit grâce de l'honneur de faire 
partie du sénat, ordo senaiorius, hon- 
neur dont sa pauvreté lui faisait une 
charge. 



10. Decies sesfertiutn. Le cens séna- 
torial, avant Auguste, était de 400,000 
sesterces. Auguste le porta à un mil- 
lion (env. 198,798 fr.), excluant ainsi 
ou fermant la porte à une foule de 
gens besogneux. Les fonctions pxi- 
bliques, à liome, étaient onéreuses; le 
simple rang de sénateur exigeait une 
certaine fortune. V. Suét., Aug., 41 ; 
Dion, Liv, 17. 

11. Satis comperto. Sur cet ablatif 
absolu, \. sup., 5, 1. 

12. Probare causas. Faire approuver 
par le sénat les motifs de leur de- 
mande. — Le Mediceus porte causa, 
qui est évidemment une faute. Presque 
tous les éditeurs donnent causam. Halm 
et Draîger, causas ; h. cause d'un pas- 
sage de Suétone, où on lit {Tib., 47), 
sur le même sujet : Negavit se aliis 
subventurum, nisi senatui jusias ncces- 
sitaium causas probasscnt. 

13. Silenlium et paupertalem confes- 
sioni et beneficio. Tous aimèrent mieux 
se taire et rester pauvres que d'aclicter 
les libéralités du prince par un pénible 
aveu. 

•LXXVI. 1. Plana urbis. Les parties 
basses de la ville, le velabrum, le fo- 
rum olitorium, le forum boarium, entre 
le Tibre d'une part, et de l'autre les 
monts Capitolin, Palatin et Aventin. 
Ces quartiers étaient fréquemment 
inondés. 

2. Stagnaverat, h. la forme transitive, 
ne se trouve que dans Columcllo, x, 1 1 ; 
et dans Ovide, Métam., xv, 269. 

Qucsque silim ttilerant, stagnata paludibus 
[hument, 

3. Asinius Gallus. V. sup., 12. 

4. Libii Sibyllini, Les livres sibyl- 



ANNALIUM LIB.I. 91 

adirentur. Renuit Tiberius, perinde divina humanaque oblegens*; 
sed remedium coercendi fluminis Atcio Capitoni* et L. Arrun- 
.lio'^ mandatum. Aclmiam ac Macedoniam» onera deprecantes 
levari in praîscns proconsulariimperio^ tradique Cœsari placuit. 
Edendis gladiatoribus, quos Germanici fratris ac suo nomine 
obtulerat, Drusus prœsedit'", quamquamii -vili sanguine nimis 
gaudens; quod in vulgus formidolosum^* et pater arguisse dice- 
batur. Cur abslinucrit spcctaculo ipse, varie Irahcbanl"; alii 



lins remontaient à Tarquin l'Ancien, 
ou au Superbe, qui les avait acquis de 
la Sibylle de Cumes. On les consultait 
dans toutes les circonstances critiques 
qui se présentaient, et leur rédaction 
fiait assez obscure ou assez élastique 
pour qu'on y trouvât réponse à tout 
(Lact., I, 6, 7; Gelle, i, 19; Pline, xiii, 
13). Ils étaient écrits en grec. On les 
gardait dans une chapelle du Capitole, 
enfermés dans une caisse en pierre. 
Ils furent biûlés dans l'incendie du 
temple, en S4 av. J.-C. ; mais le sénat 
en avait fait exécuter un recueil tout 
neuf, aven des éléments qu'on était 
allé chercher de tous côtés, en Italie, 
en Grèce, en Afrique (Cf. inf., vi, 12). 
Le temps et la superstition ayant 
amassé une foule d'oracles et de pré- 
dictions, Auguste avait fait brûler plus 
de deux mille volumes, et ordonné 
une révision des livres sibyllins (Dion, 
Liv, I7; Suét., Aug., 31). Ces livres 
furent toujours sous la garde d'un col- 
lège : dminwiri, sous les rois (Tite Live, 
m, 10; V, 13); dcccmviri, depuis 307 av. 
J.-C. (Tito Livo,. VI, 37, 4Î); quiiid ceni" 
viri saciorum, socris facûnidis, sous 
Sylla, sous Auguste. — V. Tite Live, 
III, 10; V, 13; vi, 37; yii, 27; x. S; 
Don. d'IIalic, Aniiq., iv, 62. Les pro- 
phéties sibylliques conservèrent leur 
crédit jusque sous les premiers em- 
pereurs chrétiens. C'est Théodose qui 
les et brûler (380). V. inf., iii, 04; vi, 
12. 

5. Obteffens. Les versets sibyllins se 
prêtant à toute espèce d'explications, 
"Tibère craignait qu'on n'y découvrît 
matière à des interprétations désobli- 
geantes pour lui. 

0. At('io Capitonù V. inf., m, 7S. 11 
fut, depuis l'an 13 ap. J.-C. jusqu'à sa 
mort (23), curator aquarum. V. Front., 
Aquxd., 102. 

7. L. Arruntio. V. sup., 13. — 
César avait formé le projet de dessé- 
cher'Ios marais Pontins et de mener le 
Tibre à la mer par Tarracine (Suét., 
Ces., 04). Il n'en eut pas le temps. 
Auguste, pour entretenir le fleuve dans 



un état satisfaisant de navigabilité, 
avait institué une commission de cinq 
sénateurs : curatores riparum et alvei 
Tiberis (Suet., Auff., 37). Dion parle 
d'une commission permanente, in- 
stituée poui- le même objet. D'où Nip- 
perdey conclut que L. Arruntius, con- 
sulaire, était le président des curatores 
riparum; Ateius Capito présidait les 
curatores aquarum. Cf. Corp. Jnscr. 
lat.,\i, 1, p. 266. 

8. Achaiam ac Macedoniam. Tous 
les Etats que possédait autrefois Persée 
avaient formé la province de Macé- 
doine (167). Le reste des pays grecs, 
affranchis en 197 par Flamininns, con- 
firmés dans leur liberté par Paul Emile, 
furent également annexés, après la 
prise de Corinthe (146) et formèrent 
plus tard l'Achaïe. Ces deux provinces 
relevaient du sénat. 

9. Proconsulari imperio. Les pro- 
vinces qui formaient un gouvernement 
proconsulairc avaient de plus lourdes 
charges à supporter. L'adminisiralion 
était plus coûteuse. Les gouverneurs 
avaient une maison nombreuse, dont 
l'enlretien incombait aux province?. 
Us changeaient souvent (Dion, lui, 
13; Suét, Auff., 47). Il est probable 
que, malgré les amélioralious réelles 
apportées dans l'adminislration des 
provinces, bien des abus s'étaient per- 
pétués. 

10. Prssedit. Il présida les Jeux 
qu'il donnait, en son nom et au nom 
de Gcrmanicus, son frère. 

11. Quamqnam retombe exclusive- 
ment sur uiVï- 

12. Quod in vu'gus formidolosiim. 
Sous-ent. fuit. Tournure familière à 
Tacite. Cf. sup., i, 28 : grati in vulgus; 
inf., VI, 43 : in vulgus acceptius. — 
Dans le Mediecus, in ne se trouve pas 
dans le texte, mais a été ajouté en 
marge. 

13. Varie trahebnnt. On interprétait 
diversement. Tacite fait grand usage 
de ce verbe trahere, ordinairement 
avec in, ou ad, et un complément. Cf. 
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tifidio cœtus, quidam tristilia ingenii et metu coraparationis ' *, 
quia Augustus comiter inlerfuisset. Non crediderim ad osten- 
landara saîvitiam movendasque populi offensiones concessam 
filio niateriera, quamquam id quoque*» dictum est. 

LXXYII. At thealri licentia, proximo priore^ anno cœpla, 
^ravius tum erupit, occisis noa modo e plèbe 2, sed mililibus et 
cenlurionc, vulneralo tribuno prœlorijB cohortis^, dum probra 
in magistratus et dissensionem vulgi * probibent. Actum de ea 
seditione apud patres dicebanturquesententiae, ut praetoribus 3US 
virgarum^ in histriones esset. IntercessitHaterius Agrippa^ Iri- 
bunus plebei increpilusque est Asinii Galli oratione, silcnte 
Tibcrio, qui ea simulacra libcrtatis senatui prabebaf. Valuit 
iamen intercessio, quia divus Augustus immunes verberum* bis- 
Iriones quondam responderat^, neque fas^° Tiberio infringere 



sup., 62 : in delerius irahenti; inf., 
111, 37 ; in landem trahebatur. 

14. Metu comparationis. Auguste 
donna souvent des Jeux (V. Monum. 
d'Ancyre, xxii, et Suét., Auflr., 451 et y 
assista. Suétone dit que Tibère ne donna 
aucun spectacle, et assista rarement à 
ceux que d'autres donnaient; il crai- 
pnait qu'on ne prit ce moment pour 
lui demander quelque chose, depuis 
qu'il avait été forcé, par les instances 
du peuple, d'affranchir le comédien 
Accius. V. Suét., Tib., 47; Dion, 
LVil, 12. 

lo. Jd quoque. Le manuscrit porte 
id quod, que Juste Lipse a changé en 
id quoque, adopté depuis. 

LXXVII. 1. Proximo priore. Quoi- 
que proxivius désigne aussi bien l'an- 
née qui suit que celle qui précède im- 
médiatement, le sens ici n'était pas 
douteux, et priore parait redondant. 
Cicéron dXsniiproximus superior (Orat., 
Lxiv, 216), proximus inferior [De 
nal.ûeor., ii,20, 32). Sur les désordres 
au théâtre, V. sup., 54. 

2. Occisis non modo e plebc. Sans 
substantif exprimé se rapportant à l'a- 
blatif absolu : e plèbe en tient lieu. V. 
su/)., S, 1. 

3. Prstoris cohortis. Dans les Jeux 
publics, il y avait toujours une cohorte 
prétorienne de service, mille liommes, 
pour maintenir l'ordre et le rétablir an 
besoin par la force (V. inf., xiii, 24).- 
Cassius Chcerea commandait la cohorte 
de garde, le jour où il tua Caligula. V. 
Suét., Calig., 56. 

4. Dissensionem vvlgi. 11 ne faut pas 
ouiiUer que les théâtres et les cirques, 
à Rome, contenaient vingt et môme 
trente mille spectateurs. Le premier 



rang, devant le podium, était réservé 
aux sénateurs et aux magistrats. Lea 
gradins suivants appartenaient à l'ordre 
équestre. Venaient ensuite les citoyens 
non qualTûés. 

5. Jus virgarum. La profession de 
comédien, à Rome, était réputée in- 
fime. Elle se recrutait parmi les af- 
franchis, les étrangers et même les 
esclaves. De là les corrections et châ- 
timents corporels, qu'on leur adminis- 
tlait. Auguste avait restreint le droit 
de correction (Suét., Aug., 45). Voilà 
pourquoi il peut être question do lo ré- 
tablir. 

6. Haterius Agrippa, plus tard pré- 
teur et co.nsul. 11 était parent de Gcr- 
manicus. V. inf'., ii, 51; ni, 49, 52; 
VI, 4. 

7. Ea simulacra libertatis senatui 
prsbebat. Cf. la même pensée, inf., 
III, 60 : Tibcrius, vim principalus sibi 
fîrmans, imaginem antiquHatis senatui 
prsbebat. 

8. Immunes verberum. Suétone dit, 
à ce propos (Augr., 45) : Tout ce qui 
travaillait aux spectacles publics lui 
paraissait digne de son attention. Il 
maintint les privilèges des athlètes et 
les augmenta. 11 défendit de faire com- 
battre des gladiateurs sans donner le 
congé aux victorieux. 11 restreignit 
dans les bornes du théâtre l'autorité 
coercitive que les magistrats avaient 
sur les comédiens, en tous temps et 
en tous lieux. 

9. Desponderat. Gonsullé à ce sujet, 
il avait répondu. Les consultations. que 
rendaient les jurisconsultes s'appe- 
laient responsa. 

10. Fas. C'était pour lui comme un 
point de religion. Cf. Dion, lvu, 8. 
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dicta ejuSi De modo lucaris * * et adversus lasciviam fautorum'* 
multa decernuntur; ex quis maxime insignia, ne domos panto- 
mimorum senator introiret, ne egredientes in publicum cqnitcs 
Romani cingerent aut alibi quam in thealro^' sectarcnlur, et 
spectantium immodestiam^* exilio multandi potestas prœtoribus 
ficret. 

- LXXVIII. Templum ut in colonia Tarraconensi* struerelur 
Augusto petontibus Hispanis permissum, datumque in omnes 
provincias cxemplum^. Centesimam rerum venalium^ post 
bella civilia* institutam deprecante populo, edixit Tiberius 
militare œrarium^ eo subsidio nili; simul imparem oneri^ 
rcmpublicam, nisi viccsimo militiœ anno veterani dimitte- 
renlur. Ita proximse sedilionis maie consulta'', quibus sedc- 



11. De modo lucaris. Le salaire 
attribué aux pantomimes. — Selon 
Donat et le lexique de Festus, lucar 
viendrait de lucus, et signifierait les 
revenus d'un bois consacré aux dieux. 
Or, les Jeux étant chez les anciens, une 
des formes du culte, les revenus d'un 
bois sacré ont pu être affectés à la célé- 
bration de ces représentations. Dé là, 
le sens qu'a ici le mot lucar. Cf. Suét., 
2ï6., 34 : Ludorum ac munerum im- 
pensas corripuit, mercedibus scenico- 
riim recisis. 

12. Lasciviam fautorum. Les cabales 
des partisans des divers acteurs. V. sup., 
10;' Pline, Ep., vu, U. 

13. Ne... alibi quam in théâtre. Dé- 
fense aux chevaliers de donner des re- 
présentations ailleurs qu'au théâtre. 
Les riches particuliers avaient des 
théâtres dans leur maison et y faisaient 
jouer par des troupes à eux (Pline, Ep., 
1, 15; m, 1). Ces précautions n'empê- 
chèrent point les excès de se produire, 
surtout sous Néron, empereur histrion. 
A son exemple, des Romains des pre- 
mières familles figurèrent dans les re- 
préscnlations. On vit une danseuse re- 
cevoir en dut, de son maître, un million 
de sesterces. V. Sen., Consol. à Heloia, 
12; Cf. Plin., H. N., xix, 9; Sén., 
Quesst. nat., vir, 32. 

14. Immodesliam. Le spectateur qui 
troublerait l'ordre. 

LXXVIU, l. In colonia Tarraco- 
nensi. Aujourd'hui Tarragone, en Es- 
pagne. Auguste y avait déjà un autel, 
qu'on lai avait élevé de son vivant 
(Quint., VI, 3, 77); mais le nom de 
iiomc était associé au sien. Tarragone 
• semble demander l'autorisation d'é- 
lever un temple à Auguste seul. 11 est 
également possible que l'autel primitif 



ait appartenu à la colonie seule, et 
qu'il_ s'agisse ici d'un culte auquel la 
province entière demande à s'associer. 

2. Exemplum. Le culte d'Auguste 
d'abord, et ensuite celui de tous les 
empereurs vivants, se généralisa dans 
(out l'empire. En Gaule, outre le 
temple pour ainsi dire national élevé à 
Auguste et à Rome, à Lngdunum, 
beaucoup de cités gauloises avaient 
élevé un autel à la divinité d'Auguste, 
avec une fête annuelle à perpétuité : 
Narbonne, Nîmes, Arles, Genève, 
Orange, etc. V., à ce sujet, Fustel do 
Coulanges, Sist. des inst. polit, de 
l'anc. France, 1. 1, p. 85-97. 

3. Centesimam xeriim venalium. Le' 
droit d'un pour cent sur les ventes aux 
enchères, auctiones (Cf. Suét., Aiig., 
40). 

4. Post bella cioilia. Postérieure- 
ment aux guerres civiles, par consé- 
quent sous Auguste, qui les a terminées 
définitivement. 

5. Militare srarîum. La caisse de 
l'armée, fondée par Auguste (6 ap. 
J.-C.) au moyen d'une dotation de 
170,000,000 de sesterces, et destinée à 
assurer le payement et l'entretien des 
troupes, ainsi que le service des re- 
traites et des récompenses militaires. 
Elle était alimentée par divers revenus 
et impôts, entre autres le centième sur 
les ventes, le vingtième sur les suc- 
cessions. V. Momim. d'Ancyre, m, 35; 
Suét., Avff., 49; Dion, lv, 25. 

6. Imparem oneri. Même en main-; 
tenant l'impôt de un pour cent, simul, 
la république succomberait sous lo 
poids, à moins que la vétérance ne fût 
étendue jusqu'à la vingtième année do 
service^ 

7. Maie consulta. Au point de vue 
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cim stipcndioruni fineih* expresserant, abolita in postcrùm. 
LXXIX. Aclum dcinde in senalu ab Arruntio et Ateio^, an ob 
modcrandas Tibcris exundaliones "vertercnlur- flumina et lacus, 
pcr quos augescit; audilaïque municipiorum et coloniarum' 
legationes, orantibus Florenlinis, ne Glanis * solito alveo dcmotus 
in amnemArnum^ transferretur idque ipsis perniciem adferret. 
Congruentia ^ bis Inleramnales '' disseruere : pcss'ura ituros fecun- 
disslmos Italise campos, si amnis Nar* (id cnim parabatur)^ in 
rivos diductus superstagnavisset. Nec Realini'" silebant, Veli- 
nura lacum, qua in Narem effunditur, obstrui récusantes, quippe 
in adjacentia erupturum; optime rebus morlalium consuluisse 
naturam, quaî sua ora*' fluminibus, suos cursus, ulquc ori- 
ginem, ita fines ^^ dederit; speclandas etiam rcligiones socio- 



de l'administration, non des soldais. 
Les concessions fûclieusea qu'on avait 
dû faire. V. sup., 32. 

8. Sedecim stipendiorum finem. La 
libération après seize campagnes.' Le 
génitif de la propriété indique le 
nombre d'années au moyen desquelles 
on obtenait le congé définitif. 

LXXIX. 1. Arruntio et Ateio.V. stip., 
76. C'est la commission nommée plus 
haut qui fait son rapport sur le régime 
des eaux. 

2. Verlerentur. L'on donnerait un 
autre cours aux rivières et aux lacs qui 
font déborder le Tibre. Verlerentur, le 
simple, pour dioerterentur, ou alio ver- 
tercnlur. V. sup., 5,2. 

3. Municipiorum et eoloniarum. Les 
villes intéressées. La distinction entre 
les municipcs et les colonies, à cette 
époque, n'avait plus, en Italie, qu'un 
intérêt historique, d'origine. L'assimi- 
lation était un fait accompli. V. sup., 
20,6. 

4. Clanis, àuj. la Chiana, affluent du 
Tibre, en Etrurie. Il servait de dé- 
versoir aux marais de Clusium. 

. S. In amnem Arnum. Par les longs 
marais de Clusium, la Clanis amenait 
les eaux presque depuis Arretium, tout 
près du haut cours de l'Arno. Au 
moyen d'une digue transversale, il était 
sans doute possible de faire refluer les 
eaux du Palus Ghisina vers l'Arno, et 
comme les Florentins ne tenaient nul- 
lement à ce supplément d'eaux maré- 
cageuses, ils supplient qu'on le leur 
épargne. 

6. Congruentia. Des choses analo- 
gues. L'analogie consistait en ce que 
les Interamnales combattaient le projet 
de la commission. Leur cas n'avait rien 
autre chose de commun avec celui de 
Florence. 



7. Inleramnales, Les habitants d'In- 
teramna, dans l'Ombrie méridionale et 
sur les confms de la Sabine, située 
entre deux bras du Nar [inter, ainnes), 
auj. la Nera, qui se jette dans 'e Tibre 
à quelque quinze milles de là. Inte- 
rarana, auj Terni, est la patrie de 
notre historien et de l'empereur Ta- 
cite. 

8. Amnis Nar. II descend du massif 
dumont Fiscellus, qui forme à peu près 
de ce côté la séparation de l'Ombrie et 
du Picenum. U baigne Interamna, puis 
Narnia, où il est coupé par la voie 
Flaminienne. 11 rencontre le Tibre entre 
Horta et Ooriculum. 

9. Idcnim parabatur. Le projet de la 
commission était de diviser le Nar en 
une foule de canaux, au moyen des- 
quels les eaux se fussent perdues dans 
le pays. C'était le résultat que vou- 
laient Aleius cl Arrunlius, et que les 
habitants d'Interamna repoussecr en 
le caractérisant à leur point de vue : il 
eût transformé le pays en marais : su- 
perstagnavisset. Ce verbe est un KnaÇ 

tîçr,;jLivo"j. 

10. lieatini. Les habitants de Reate, 
aujourd'liui Uieti, dans la Sabine, sur 
la via Salaria. Le lacus Velinus, auj. 
Lago di Uieti, s'étendait entre Ileate 
et Interamna, et se déversait dans le 
Nar. Les travaux dont il était question 
eussent eu pour effet d'en ralentir l'é- 
coulement, de provoquer une insalu- 
brité dont on ne veut pas ; sans compter 
que les eaux eussent pris une autre di- 
rection et inondé les campagnes. 

11. Sua ora. C'est précisément l'em- 
bouchure du Nar dans le Tibre qu'il 
s'agissait d'annuler, contrairement au 
vœu do la nature. 

12. Utque originem, ila fines. La 
nature a marqué ou devaient com- 
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rum * ', qui sacra et lucos et aras patriis àmnibus dicaverint : quia 
ipsum Tiberim noUe prorsus accolis fluviis orbalum minore gloria 
fluerc. Seu prcccs coloniarum, seu difDcultas operum, sive su- 
perslilio valuit, ut in sentcntiara Gn. Pisonis** conccdcrclur, qui 
nil mutandum ccnsuerat. 

LXXX. Prorogatur Poppœo Sabino* pro\incia Mœsia*, additis 
Achaia ac Macedonia^. Id quoque raorum Tiberii fuit, continuare 
imperia ac plerosque ad linera vltœ in isdem exercitibus aut ju- 
risdictionibus * habere. Causa; varie traduntur : alii* laedio novae 
ourse semel placita pro œternis servavisse, quidam invidia, ne 
plures fruerentur; sunt qui exisliment, ut callidum ejus inge- 
nium, ita anxium judicium*; neque enim eminentes virtutes 
scctabatur'', et rursum vitia oderat : ex ojptimis periculum sibi, 



mcncer, où devaient finir les cours 
d'eau. 

13. Religiones sociorum. Il fallait 
aussi témoigner des égards à la reli- 
gion des ailles. Le mot sociorum a 
étonné Nipperdey, qui y a substitué 
hardiment majorum. Les Reatini jouis- 
saient très certainement à cette époque 
du droit de cité, mais ils avaient été à 
l'origine et longtemps des alliés de 
Rome, socjï._^ C'est même en cette qua- 
lité que leurâ ancêtres avaient consacré 
aux fleuves de la patrie un culte, des 
autels. Faut-il s'étonner de voir la qua- 
lité de sodi appliquée à des peuples 
devenus Romains, quand on voit per- 
sister les dénominations de municipia 
et colonîs (voir dix lignes plus haut) 
sous l'empire, en Italie, à- une date où 

. l'imiGcation de la péninsule était com- 
plète? 

14. Cn. Pisonis. V. sup., 74. 
LXXX. 1. Poppxo Sabino. Consul 

en 9 après J.-C. Il administra pen- 
dant vingt- quatre ans un des plus 
grands gouvernements qui se soient 
vus dans l'cmçire romain. Il est encore 
question de lui, inf., iv, 46; v, 10; vi, 
39; xtii, 43. II obtint les insignes 
triomphaux pour une victoire remportée 
sur les Thraccs. Il est l'aïeul de la cé- 
lèbre Poppée. 

2. Provinda Mssia. La province de 
Mésie proprement dite s'étendait de- 
puis la Pannonie jusqu'à l'Euxin, em- 
brassant toute la rive droite du Danube, 
y compris la Thrace; ce qui répond 
aujourd'hui à partie de la Hongrie, 
Serbie, Bulgarie et Roumélie. 

3. Achaia ac Macedonia. Elles for- 
■ maient' d'ordinaire deux provinces dis- 
tinctes. Mais, dans la pratique adminis- 
trative des Romains, au commencement 



de l'empire et surtout sous la répu- 
blique, le règlement d'état des provinces 
était sans cesse remanié. Telle région, 
suivant les circonstances, tanlàt for- 
mait une ou plusieurs prooi'ncej, tanlàt 
était rattachée comme accessoire à un 
autre gouvernement. Provincia, en 
latin, désigne un commandement per- 
sonnel, sans correspondre nécessaire- 
ment à telle ou telle circonscription 
provinciale. Le gouvernement de Pop- 
paeus Sabinus, par l'adjonction de 
l'Achaie et de la Macédoine, embras- 
sait tout ce qui fut la Turquie d'Eu- 
rope au temps de son plus grand déve- 
loppement européen. ' 

4. Exercitibus aut j'urisdtctionibus. 
Parmi les fonctionnaires qui adminis- 
traient les provinces, les uns avaient 
le pouvoir militaire et commandaient 
les armées : c'étaient les proconsuls, et 
même les legatipro prstore. Un grand 
nombre de territoires étaient régis par 
de simples procuratores, dont les fonc- 
tions étaient surtout fiscales, adminis- 
tratives et judiciaires. 

5. Alii est le sujet du verbe actif 
tradunt, qu'il faut tirer de traduntur. 

6. Callidum... anxium. Esprit fin, 
jugement inquiet. 

7. Neque enim eminentes viriutes sec- 
tabalwr. Il ne recherchait point les 
vertus eminentes; il se contentait 
d'hommes capables. C'est pour cette 
raison que Poppsus Sabinus lui plut, 
nullam ob eximiam artem,sed quod par 
negotiis, neque supra erat {inf., vi, 39). 
Tacite, dans ce qui précède, semble 
pousser un peu loin le soupçon et 
prêter à Tibère des combinaisons ma- 
chiavéliques dont il fut tout au plus 
capable vers la un de sa vie. Ailleurs 
il porte un jugement beaucoup plus 
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a pessimis dedecus publicum metuebat. Qua haesitationèpostremo 
co provectus est, ut mandaverit quibusdam provincias, quos- 
egredi urbe non erat passurus *. 

LXXXI. De comiliis* consularibus, qiiae tum primum* illo 
principe ac deinceps fuere, vix quicquam firmare ausim : adeo 
diversa ^ non modo apud auctores sed in ipsius orationibus re- 
periuntur. Modo subtractis* candidatorum norainibus, originem 
cujusque et vitam et stipendia descripsit, ut qui forent intelli- 
geretur; ab"quando ea quoque signiflcatione ^ subtracta, candi- 
datos hortalus, ne ambitu comitia turbarent, suara ad id curam 
pollicitus est. Plerumque cos tantum apud seprofcssos* disscruit, 
quorum nomina consulibus edidisset; posse et alios profileri, 
si gratiaî aut merilis confidercnt : spcciosa'' verbis, rc inania aut 
subdola, quantoque majore libertatis imagine tegebantur, tanto 
eruptura ad infensius servitiura* 1 



réfléchi sur la première partie du 
règne, jusqu'à la mort de Drusus. 
V. in/., \i, 5-7; cf. inf., vi, 51; Vell., 
II, 126; Dion, lvii, 23. 

8. Non erat passurus. Il donnait des 
commandements à des hommes qu'il 
no devait pas laisser sortir de Rome, 
Quand il les nommait gouverneurs, il 
n'était pas encore résolu à ne point les 
laisser partir, car alors il n'y aurait pas 
eu licsitation; mais après les avoir 
nommés, il changeait d'avis, et les re- 
tenait. 

LXXXI. 1. Comiiiis.V. sup., 15, I et3. 

2. Qux tum primum. Tibère avait pris 
possession du pouvoir le 6 août, 14 ap. 
J.-C. Les consuls venaient d'être dési- 
gnés pour Tan 15. C'est seulement 
Vannée suivante, vers le mois de juillet, 
ou d'août, qu'il y eut lieu de procéder 
à l'élection. 

3. Diversa. Des contradictions. 

4. Subtractis. Dans le sens de nmissù. 
C'est ici une pure comédie. Le sénat 
est consulté pour la forme. Son unique 



préoccupation est de savoir quels sont 
les candidats agréables au prince. Quant 
au peuple, il se rend encore au Champ- 
de-Mars, mais pour apprendre quels 
consuls ou lui donne, et non plus pour 
les nommer. 

5. Ea guoquÈ significatione. Parfois 
il supprimait jusqu'à cette indication, 
et exhortait les candidats^^nels qu'ils 
fussent, à ne point troubler les coinices 
par la brigue. — On se demande seu- 
lement quels étaient ces comices ! 

6. Tantum apud se professas. 11 dé- 
clarait que ceux-là seulement lui avaient 
fait connaître leurs prétentions, dont il 
avait donné les noms aux consuls. 

7. Speciosa, et ce qui suit, peut se 
rattacher grammaticalement à disseiniit. 
On peut y voir aussi une exclamation. 

8. Servitium. On attendrait ici l'idée 
de tyrannie, c'est celle de servitude 
qui vient ; mais ces deux termes sont 
corrélatifs. Tacite néglige celui qui 
concerne Tibère, pour ne songer qu'aux 
llomains et finir sur un mot d'un bien 
plus grand effet : servitium. 
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Hase gesta annis quattuor : 
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COXSULES. 

T. Statilîus Sisenna Taurus. 

L. Scribonius Libo. 
( C. Cœlius Rufus. 
l L. Pomponius Flaccus. 
( Ti. ClaudiusNeroCaisar Anguslus III 
( Germanicus Cœsar II. 
( M. Junius Silanus. 
l L. Norbanus Flaccus. 



I. Sisenna Statilio* [Tauro] L. Libone^ consulibus, raota 
Orienlis régna provinciaeque^ RomansB, initio apud Parthos orto, 
qui pelitum Roma acceptumque regem, quamMS gentis Arsaci- 
darum*, ut externum aspernabanlur. Is fuit Yonones, obses 



1. l. Sisenna Statilio. Issu d'une fa- 
mille peu connue, mais dont l'obscurité 
n'empêcha point Auguste de lui confier 
consulats et sacerdoces (Vell., iti, 127). 
Le père de celui-ci fut un des premiers 
préfets de la ville (25), fonction créée 
par Auguste (inf., vi, U). C'est proba- 
blement lui qui avait été co_nsul sub- 
stitué en 37 av. J.-C, qui 'fut consul 
pour la seconde fois en 26 avec Au- 
guste pour collègue. Son frère venait 
d'exercer le consulat cinq ans aupara- 
vant, 11. Ses deux fils figurent aux 
Fastes, l'un, Marcus Statilius Taurus, 
en 44, l'autre en 45, M. Statilius Tau- 
rus Corvinus, sous Claude. 

2. Liliane. Libo était par sa mère 
Pompeia petit-fils de Sextus Pompée, 
et frère de Marcus Drusus Libo, dont 
le procès est raconté un peu plus loin 
(n, 27). Cf. Suét., Til>., 25. 

3. Orieniis régna provineisque. C'est 
ainsi que les Romains désignent en 
général l'Orient, et pour causes. Depuis 
les grands remaniements de Pompée, 
l'Asie romaine formait quatre pro- 
vinces: 1° l'Asie proprementdite{Mysie, 
Phrygie, Lydie, Carie): 2» le Pont-Bitby- 
nie qui s'étendait depuis la Propontide 
jusqu'à laColcbide; 3° la Cilicie(Pisidie, 
Lycie, Paniphylie, Lycaonie, Cilicie 
Trachée et Cilicie proprement dite) ; 
4° enfin la Syrie, bornée par la Cilicie, 
l'Euphrate, l'Egypte, la Méditerranée. 
Mais, dans l'intérieur de ces provinces, 
et sur les frontières, l'administration 



romaine avait laissé subsister une foule 
de souverainetés indigènes, rois, prin- 
ces-prêtres, ethnarques, dynastes. Tels 
étaient Cotys en Thrace, Ariarathe en 
Cappadoce. le grand-prêtre de Ma, les 
princes-prêtres de Judée, les douze 
tétrarques des Gâtâtes, une multitude 
de chefs arabes et arméniens h qui 
Rome ne demandait que de reconnaître 
sa suzeraineté et de supporter certaines 
charges. Strabon dit expressément : 
Les Romains ont jugé plus convenable 
de soumettre la Cilicie Trachée à des 
rois que de la gouverner eux-mêmes 
par dos officiers chargés d'y tenir des 
assises, et qui n'auraient pu être ni 
toujours présents, ni accompagnés de 
troupes. En Asie, plus do la moitié du 
domaine de la république avait gardé 
ses chefs nationaux. V. Duruy, J/ist. 
rom., t. III, p. 74, sqq; Suét., Aug., 
48; Josèphe, Ant. J., xvi, 9, 4; xva, 
2, 4; XIX, 8; Sali., Jug., 31 ; Cic, ad 
Alt., II, 16 ; Appien, É. C, y, 15; id., 
B. M., 114; Cic, ad Fam., xv, 4; 
Dion, XLix, 32; Strab., xii, 559. 

4. Arsacidarum. Dynastie des rois 
parlhes, fondée en 255 av. J.-G. Ar- 
sace, son auteur, était soldat dans l'ar- 
mée d'Antiochus II, roi de Syrie. In- 
digné de la tyrannie de Phéréclès, qui 
gouvernait les provinces syriennes à 
l'est de l'Euphrate, il se fit l'ûme d'une 
révolte, devint le chef de la résistance, 
pais roi. Sous ses successeurs, se 
forma peu à peu une vaste monarchie 
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Augusto dalus a Pliraatc". Nain Phraates quaitiqiiam depulisset 
exercitus duccsque Roraanos, cuacta venerantium « ofllcia ad 
Augustum verferat^ partemque prolis firmandaî amiciliaî mi- 
serai, haud perinde nostri metu» quam fidci popularium dif- 
fisus. 

II. Post finem* Pliraaiis et sequenlium regum ob internas 
Cifides venere in urbem Icgali a primorlbus Parlbis , qui Vono- 
ncm vctustissimum^ Hberorum ejus accircnt. Magnificum id 
sibi crcdidit Cœsar * auxilque opibus. Et accepere barbari laï- 
lantcs, ut ferme ad* nova Imparia. Mox subiit pudor^ de- 
generavisse Parthos : petitum alio ex orbe regenj,, hostium 
arlibus^ infeclum; jam infer provincias Romanas solium Arsa- 
cidarum habcri darique. Ubi illam gloriam Irucidanlium '' 



embrassant tons les pays compris entre 
l'Euplirale et l'Indus, la mer Caspienne 
et le golfe Persique. — Les Arïacides 
régnèrent 468 ans (jusqu'en 2î6) sur 
l'empire des Partlies. A cette époque, 
ils furent supplantés en Perse par la 
dynastie des Sassanides. Mais des 
branches détachées de cette grande 
famille régnèrent en Arménie jusqu'en 
42S ; en Bactriane. Dautres Arsacides 
exercèrent la suzeraineté sur des peu- 
pladesmèdes, indiennes, scythes, gètes. 
Les Huns détruisirent leur royaume. 

5. Phraate. Phraates IV, quinzième 
roi des Parlhes, repoussa avec succès 
les attaques de plusieurs généraux ro- 
mains et en particulier de Marc An- 
toine. 11 régna de 37 à 4 av. J.-C. Par 
politique, non par force, il renvoya à 
Auguste les aigles prises autrefois à 
Crassus, et donna en otage, comme 
gage de sa bonne foi, quatre de ses 
ûls, les femmes de doux d'entre eux, 
et quatre petils-ûls, qui séjournèrent 
et furent élevés en Italie. V. Mon. d'An- 
cyre, VI. 

6. Venerantium. Comme venerationis. 
Les langues anciennes préfèrent les 
formes concrètes aux abstractions, 

7. Ad Augustum verterat. Le Monu- 
ment d'Ancyro (v, 40) dit à ce sujet : 
Parthos triûm exercituum Romanorum 
spolia et signa reddere mihi supplices- 
que amicitiam populi romani petere 
cocgi. 

8. Ilaud perinde nostri metu. L'of- 
fensive des Romains contre les Parthes 
n'avait jamais réussi. En l'an 20 av. 
J.-C, Auguste était en Orient, Tibère 
marcliait sur l'Arménie. Mais ces dé- 
monstrations ne furent point la cause 
déterminante de la déférence de Phra- 
ates. La vraie raison est dans les ré- 



volutions intérieures qui le forcèrent 
un moment à se retirer jusqu'en Scy- 
Ihie. Auguste s'est attribué, dans son 
testament, un résultat qui n'était dû 
qu'à des considérations étrangères. 
Tacite le dit fort bien. 

II. 1, Post finem. La date est incer- 
taine. Il parait être mort empoisonné, 
les uns disent l'an 1, d'autres l'an 4 
av. J.-C. 11 dut régner alors dans le 
pays une certaine anarchie, à travers 
laquelle on distingue les noms de 
Phraataces et d'Orodes (V. Josèphe, 
Aniig. Jud., xviii, 2, 4), jusqu'au jour 
où les gr9.nds du royaume envoyèrent 
à Rome une ambassade. 

2. Velustissimum. L'aîné de tous ses 
fils et petits-Uls. 

3. Cssar. Il s'agit d'Auguste. Ta- 
cite reprend ici les événements d'un 
peu plus haut. 

4. Ut ferme ad. Inutile de sous-en- 
tendre fit, ou fieri solet. Pour Tacite, 
ut et ad ont la force suffisante pour 
exprimer l'idée. Cf. ffist., ii, 36 : 
Lxto milite ad mutationem ducum. 

5. Pudor. Bientôt ils rougirent à la 
pensée que... Pudor contient implicite- 
ment l'idée de faire réfli'xion, qui régit 
toutes les propositions inUnitives qui 
suivent, y compris degeneravisse. 

6. Artibus. L'éducation, les habitudes 
de luxe et de mollesse qu'il avait pui- 
sées à Rome. 

7. Trucidantium. Le concret pour 
l'abstrait trucidatorum, qui aurait le 
désavantage d'exprimer la chose beau- 
coup moins vivement, et de ne pas in- 
diquer la simultanéité entre gloriam, 
le résultat, et trucidantium, la cause. 
Le désastre de Crassus eut lieu en 
53 av. J.-C. . 
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Crassuiii, exturLantium Antonium^, si mancipium Cœsaris, tôt 
pcr annos servilulcm perpessum, Partliis imperitet? Accen- 
(lebat dedigoantes et ipse divcrsus a majorum institutis, raro 
venatu^, scgai equorum cura; quolies per urbes incederet, 
Iccticaj gcslamine fastuque erga pafrias epulas. Irridebantur 
et GraBci comités ac vilissima ulensilium '" anulo clausa*^. Sed 
pronipti aditus , obvia comitas, ignolse Parthis virtutes, nova 
vifia**; et quia ipsorum raoribusi* aliéna, perinde odium 
pravis et boncstis. 

III. Igitur Artabanus^ Arsacidarum e sanguine apu4 Dabas^ 
adultus excitur, primoque congressu fusus réparât vires regno- 
que potitur, Victo Vononi perfugiura Armenia fuit, vacua * tune 
iulerque Parthorura et Romanas* opes infida ob scelus Antonii, 
qui Artavasden regem Armeniorum spccie amiciliœ illectum, 
dein catcnis oneralum, postremo interfeceral^. Ejus filius Ar- 



8. Exlurbaniium Antonium. Antoine 
avait pris l'offensive avec treize légions, 
tO,OÛO cavaliers et 30,000 auxiliaires, 
un matériel considérable. L'ennemi re- 
cula et l'attira jusque vers la mer Cas- 
pienne. Là il y eut un semblant de 
convention, et la retraite commença, 
retraite désastreuse, où 24,000 légion- 
naires périrent sous la fatigue ou les 
coups de l'ennemi. 

9. Ilaro venatu. Véritable ablatif de 
qualité, se rattachant à ipse, ainsi que 
segni equorum cura. (V. sup.,i, .4, 13.) 
— Justin nous a transmis quelques 
délails originaux sur les mœurs des 
Parthes (xli, 33) : Carne non nisi ve- 
nalibus qussiia vescunlur. Eguis omni 
tempore veclaniur: illis belta, illiseon- 
Mima, illis publica «c privata officia 
obeunt; super illos ire, consistere, mer- 
cari, colloqui ; hoc denigue discrimen 
intersei^os liberosgue est, quod servi 
pedibus, liberi non nisi eguis incedunt. 

10. Vilissima utensilium. Les plus 
vils objets. Sur le génitif complément 
d'un adjectif neutre, v. sup., i, 9, 8. — 
Ulensile désigne tout ce dont on peut 
se servir. 

JI. Anulo dansa. Fermés avec un 
cachet. C'était une habitude des Grecs, 
et surtout des Romains, de tout mettre 
sous clé pour déjouer les larcins des 
esclaves. Le commentaire de ce pas- 
sage est dans Pline (i/.iV., xxxui, 1) : 
Nunc cibi guoque ac potus anulo vindi- 
cantur a rapina. Hoc profecere manci- 
pinrum legiones et in domo lurba 
externa. Cf. Plante, Cos., ir, 1; id., 
Persa, ll, 3; Martial, ix, 88; Juv., 
Sat., XIV, 132. 

TACrri ANN. — PERS. 



12. Nova vitia. Il n'y a pas là d'ap- 
position, mais une série de sujets, dé- 
pendants tous de erant, sous -en- 
tendu. 

13. Aforibus est nne correction da 
Muret, adoptée par tous les éditeurs. Le 
manuscrit porte majoribus. 

III. 1. Ariabanus. Cf. inf., vi, 42 : 
Artabanum materna origine Arsaciden, 
cetera degenerem. 

2. Dahas. Les Dahes, peuple de race 
celtique, qui s'étendaient sur la câte 
orientale de la mer Caspienne, aujour- 
d'hui encore le Dahistan. Ils servirent 
comme cavaliers dans l'armée de Da- 
rius, d'Alexandre, d'Antiochus. V. Arr., 
m, 11 ; m, 28 ; ix, 5; xii, 2 ; Q. Curt., 
VII, 3 ; Tit. Liv., xxxv, 38, xxxvii, 38. 

3. Vacua. Dont le trône était vacant. 
Cf. inf., XII, 50 : Vacuamque rursus 
ArmeniamBhadamistus invasit; et inf., 
xiv, 26 : In Syriam abscessit morte 
Ummidii legati vacuam. 

4. Parlhorum et romanas. Coordi- 
nation hétérogène d'un génitif et d'un 
adjectif, assez fréquente chez Tacite. 
Cf. inf,, m, 2 : Magislratus Calabria 
Apulique et Campani; xv, 6 : Pon- 
tica et Galatarum Cappadocumque 
auxilia. 

5. Interfecerat. Cet Artavasdes était 
fils de Tigrane I", le même qui fut 
vaincu par LucuUus, puis par Pompée. 
Antoine, croyant avoir été trahi par 
lui dans son expédition . contra les 
Parthes, l'attira à une entrevue et la 
retint prisonnier, 36 av. J.-C. Quand il 
l'eut fait servir à son triomphe, à 
Alexandrie, Antoine le livra à CléO' 

6 
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taxias, memoria patris nobis infensus, Arsacidarum vi seque 
regaumque tutatus est. Occiso Artaxia per dolurn propinquorum, 
dalus a Caîsare Armeniis Tigranes® deductusque in regaum a 
Tiberio Nerone''. Nec Tigrani diuturnum imperium fuit nequc 
liberis ejus*, quamquam sociatis more externe in matrimonium 
regnumque. 

IV. Dein jussu Augusti impositus Artavasdes^ et non sine 
clade nosira dejectus. Tum Gains Csesar^ componcndaB Armcniae 
deligitur. Is Ariobarzanen, origine Medum, ob insignem corporis 
formam et prœclarum animum volenlibus Armeniis prœfecit. 
Ariobarzane morte fortuila absurapto, stirpem ejus haud tolera- 
vere: teutatoque feminfe imperio, cui nomen. Erato*, eaque 
brevi puisa, incerti solulique et magis sine domino quara ia 
libertate profugum Vononen in regnum* accipiunt. Sed ubi 
minilari^ Artabanus et parum subsidii in Armeniis, vel, si nostra 
■vi defendcrclur, bellum adversus Parthos sumendum eral, 
rector^ Syriae Creticus Silanus'' excilum custodia^ circumdat, 
manente luxu et regio nomiae. Quod ludibrium ut effugcre agi- 
taverit Yonones, in loco^ reddemus. 



paire qui le fit périr. V. Dion, xlix, 39 ; 
Li, b. 

6. Tigranes. Tigranes II, un plus 
Jeune fils d'Artavasdes, un frère d Ar- 
taxias. 11 avait été fait prisonnier en 
même temps que son père et était passé 
au pouvoir d'Auguste. V. Dion, liv, 9. 

7. Tihcrio IVerone. On lit à ce sujet 
sur le Monument d'Ancyre, v, 24 : 
Arineniam major em, inierfecto rege 
ejus Artaxia, cum possem facere pro- 
vinciam, malui majorum 7iostrorum 
exemplo regnum id Tigrani, régis Ar- 
iavaidis filio,nepoli autem Tigranisre- 
gis, per Ti. Neronem iradere, gui tum 
mihi privignus erat. CL Suét., Tib., 9. 

8. Liberis ejus. Ses enfants étaient 
Tigranes 111 et Erato {inf., Ii, 4). 
C'était la coutume, dans les cours orien- 
tales, do marier le frère et la soeur. 

IV. 1. Artavasdes. Y. Afonum. d'An- 
cyre, V, 28 : Et enmdem gentem postea 
desciscenlem et rehellantem, domitam 
per Caium, filiummeum, regiAriobar- 
sani, régis Medorum Artavasdis filio, 
regendam tradiJi, et posl ejus mortem 
fiiio ejus Artavaxdi ; quo intcrfecto, 
Tigranem, gui erat ex regio génère 
Armeniorum oriundus, in id regnum 
misi. D'où l'on voit avec quel soin les 
Romains surveillaient alors ce qui se 
passait en Arménie et disputaient aux 
Arsacides l'avanlage de lui donner des 
rois. L'accord parfait du récit de Ta- 



cite avec le Monument d'Ancyre prouve 
à quel point l'historien avait puisé ses 
renseignements à bonne source, et 
ajoute encore à son autorité. 

2. Caius Csisar, un des fils d'Agrippa 
et de Julie (siip., i, 3). 11 était consul, 
1 ap. J.-G. Comme il n'avait que dix- 
neuf ans, Auguste lui avait donné pour 
conseillers RI. Lollius et P. Sulpicius 
{inf., m, 48). Blessé au siège d'Arta- 
gira, il mourut en revenant en Italie. 

3. Erato. La même dont il a été 
question au chapitre précédent, sœur 
et femme de Tigranes ill. 

4. Regnum. La royauté. 

5. Ubi miniiari. Un infinitif de nar- 
ration dépendant d'une conjonction, ce 
qui est assez fréquent chez Tacite 
(inf., XI, 37; Xii, SI; Hist., m, 10); 
puis, par un changement de tournure, 
une proposition verbale, avec erat sous- 
entendu. 

6. Hector. Au lieu de proconsul. Ce 
mot, qui n'appartient pas à la langue 
constitutionnelle et indique simplement 
un pouvoir de fait, est assez souvent 
employé par Tacite dans le sens général 
d'administrateur. 

7. Creticus Silanus. V. inf., ii, 43. 

8. Excitum custodia. Il l'atlire dans 
sa province de Syrie et le relient sous 
bonne garde. 

9. /il loco. V. inf.. Il, 68. 
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V. Ceterum Tiberio liaud ingratiiin accidit turbari res Oricntis, 
ut ea specic Germanicum suetis legionibus* abslralicret novis- 
que provinciis^ impositum dolo simul et casibus^ objectaret. 
At ille, quanlo acriora in eura studia militum et aversa* patrui 
voluntas, celeraDdse victorise intentior^, tractare^ prœliorum 
vias'' et quae sibi lertium jam annum * belligeranti saeva vel 
prospéra evcnissent : fundi Germanos acie et jusfis locis^, 
juvari silvis, paludibus, brevi sestate et prœmatura hieme ; suum 
mililem baud perinde vulneribus quam spatiis itinerum, damno 
armorumi" adfici; fessas Gallias ministrandis equis; longum 
impedimentorum agmen opporlunura ad insidias^i, defensan- 
tibus iniquum. At si mare intrclur, promptam ipsis posscssionem*^ 
et boslibus ignotam '*, simul belium raaturius ** incipi legiones- 
que et commcatus pai-itervclii; integrum equitem equosque per 
ora et alveos fluminum média in Germania fore. 



V. 1. Suetis legionibus. Au dalif, 
malgré le rapport d'éloignement, qu'on 
exprimait autrefois par l'ablatif et une 
préposition. Les exemples sont fré- 
quents dans Tacite. Cf., inf., It, 26 ; 
■parto decori; vi, 23 : extracium cus- 
iodiss juuenem; iv, 45 : proripuii se 
custodibus. 

2. Novis proviiicvs. Des provinces 
nouvelles, pour Germanicus, et en ce 
sens que les légions qui s'y trouvaient, 
les" populations, les ressources du pays, 
tout lui était inconnu. La conquête de 
l'Asie romaine, même telle qu'elle était 
au temps de Tibère, était bien anté- 
rieure à. celle des Gaules Belgiques. 

3. Do.'o... easibus. La perfidie des 
hommes, les accidents venant de la 
fortune. 

4. Aversa. Le positif, au lieu du 
comparatif, que 'Tacite suppose être 
sufQsamment indiqué par acrinra. 

5. Intentior. Avec ellipse de tanlo. 

6. Tractare. Comme secum repuiare, 
volvere, agitare. ■ 

7. Vias. S'erriploie dans le sens gé- 
néral de moyen d'arriver à un but. Cf. 
Thucyd. 1,22 rv-âjxouiriSijxitûr/.aiôioi 

Èuntixterutiç T/j /.lôça. Sans exclure abso- 
lument cotte acception large, la délibé- 
ration qui suit indique que Germanicus 
songe bien plutôt s'il attaquera par 
mer ou par terre, et, dans ce dernier 
cas, quelle route il doit prendre de 
préférence. 

8. Tertium jam aiinum. C'était la 
troisième année en comptant la cam- 
pagne courante, suivant les habitudes 
des Romains. En 10 et 11 ap. J.-C, 



Germanicus avait commandé sur le 
Rhin, mais en sous-ordre, sous Tibère. 
En 13, il prenait lui-même le com- 
mandement en chef {sup., i, 14). La 
guerre commença l'année suivante. 
V. sup., I, 49. 

9. justis locis.Vtxr analogie avec j'iisid 
acies, justum prœliwn. Jiistus (roc. jus) 
indique toujours que les choses su 
passent avec régularité, sans que rien 
d'extraordinaire vienne les troubler. 
Loca jusla désigne un terrain sur 
lequel l'une et l'autre armée ne peut 
compter que sur sa valeur personnelle. 
Les forêts, les marais, les montagnes, 
dont les Germains profilaient si bien, 
dérangeaient les combinaisons et la 
tactique romaines. 

10. Damno armorum. La perte des 
armes, le dommage causé à l'équipe- 
ment, dans le sens le plus large. 

11. Opporiunum ad insidias. Ré- 
flexion justifiée par l'expérience faite 
durant la campagne précédente.V. sup., 
i, 63-69. 

12. Promptam ipsis possessionem. La 
prise de possession ( l'invasion ) se- 
rait rapide. En effet, ils ont leur flotte 
toute prête, la mer et les canaux leur 
sont ouverts ; et là il n'y a à redouter 
aucun des obstacles qui peuvent leur 
venir, soit du fait des Germains, soit 
des raisons qui viennent d'être énu- 
mérées. 

13. Ignotam, Les Germains ne con~ 
naissaient point la navigation. 

14. Malurius. La mer est praticable 
bien plus tôt que la terre. Pour tra- 
verser un pays boisé, marécageux, sans 
route, il faut que l'influence de la belle 
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VI. Igitur hucinlcndil*, missis ad census* Galliarum P. Vi- 
tellio^ etc. Anlio*. Silius etAntcius etCeBcina fabricanda; classi 
praîponuntur. Mille naves suHicere visa} properalajque^ : aliaj 
brèves^, angusta puppi proraque et lalo utero'', que facilius 
fluctus tolerarent; queedam planas carinis*, ut sine noxa sidè- 
rent; plures appositis utrimque gubernaculis', converse'" uf 
repente reinigio bine vel illinc appellerent; mullaî pontibus 
stralaî, super quas tormenta*' veberentur, simul aptœ ferendis 
equis aut commcalui ; velis babiles, citaî remis augebanlur'* 
alacrilale mililum in speciem ac lerrorerai^, insula Balavo- 
rum^* in quam convcnirent prœdicta, ob faciles appulsus acci- 
picndisque copiis et transmittendum ad bellum'^ opportuna. 
Nam Rhenus uno alveo continuus aut modicas insulas circum- 



saison se soit fait sentir longtemps. 
Par mer, on serait obligé d'emmener 
avec soi les approvisionnements : ce 
qui fait qu'on ne manquerait de rien. 
VI. 1. Intendit. U tourne ses vues 
de ce côté, la locution complète serait 
anirmtm inlendit. Tacite emploie ce 
verbe, ainsi que flectere {sup., I, 16) 
et d'autres encore, sans complément. 

2. Census. Germanicus avait com- 
mencé de régler le cens des Gaules 
{sup., I, 31). Il charge deux deses offi- 
fiers de le continuer, afin de se con- 
sacrer tout entier à la future campagne 
contre les Germains. 

3. P. Yitellio. V. svp., i, 70, 2. 

4. C. Aniio. A ce personnage se r.ip- 
portesans doute une inscription trouvée 
à Langres. V. Orelli, Inscr. lalin., 
1415 : Deo Mercnrio et Rosmertx C. 
Âtitius, Titi fi., ex voto. 

o. Properata'que. L'emploi du verbe 
propcrare, avec le sens et la forme 
transitifs, est une innovation, surtout 
en prose. Tacite l'emploie également 
dans le sens neutre. V. sup., i, IS. 

6. Alis brèves, ainsi que tous les 
nominatifs qui suivent dépendent de 
augebantur. Le type dont il est ques- 
tion ici était uu vaisseau court de l'a- 
vant à l'arrière, large de flancs, à la 
différence des galères liburniennes 
construites en vue de la célérité. Ce 
que Germanicus veut surtout, c'est 
l'assiette. 

7. Utero, au lieu de alveo, est un 
S.T.a.1 Etpnn-vov. Cf. Germ., 44, et surtout 
Bist., III, 47, la description spéciale 
ries camars, usitées chez les barbares 
du Pont-Euxin. 

8. Plans carinis. A fond plat.N'ayant 
pas de quille, ces barques pouvaient 
atterrir, sidèrent, par très peu de pro- 



fondeur, sans inconvénient pour elles, 
ni pour l'équipage. 

9. Utrimgue giibernacutis. Deux gou- 
vernails, un à l'avant, l'autre à l'ar- 
rière. Cf. Hist., iir, 47 : Pari utrimgue 
prora et mutabili remfgio, quando 
hinc vel illinc appellere ijidiscretum et 
innoxium est; Germ., 44 : Utrimgue 
prora paratam semper oppulsu frontem 
agit. 

10. Conversa. Renversant le mouve- 
ment. 

11. Tormenta.'V. sup., i, S6, 15.— 
Cette (lotte de mille embarcations, sur 
des plans spéciaux, fut exécutée dans 
les chantiers du Khin et de ses af- 
fluents de la rive droite, dans ceu.x de 
l'Escaut, du littoral. Quelques mois 
suffirent, puisque nous voyons Ger- 
manicus entrer en campagne cette 
année même : ce qui indique quelles 
étaient les ressources du pays, en ma- 
tières premières et en main d'œuvre. 

12. Augebantur, Ce déploiement de 
matériel était rendu plus formidable 
encore par l'ardeur belliqueuse de 
l'armée qui s'embarquait. 

13. /« speciem ac terrorem. De façon 
à former un appareil imposant, capable 
d'inspirer la terreur. Sur cet emploi de 
in, V. DrîBger, § 49. 

14. Insula Batavorum. C'est le delta 
formé par le Vieux Uhin, leWabal et la 
Meuse. Les Balaves occupaient en 
outre une petite partie de la rive 
gauche, en dehors de l'île proprement 
dite. V. IHst., iv, 12; Germ., 29. 

15. Accipiendis copiis et transmit- 
tendum ad bellum. Changement de 
tournure, comme Tacite les affecte. (V. 
inf., II, 70, 1.) Cf. inf., ii, 37 : Ncc ad 
invidiam ista, sed conciliandse miseri- 
cordiçB refero, — L'île des Bataves avait 
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venions apuii principium '^ agri Batavi velut in duos amnes di- 
vidilur, servatque nomcn et violenliam cursus, qua Gcrmaniam 
prœveliitur*'', doncc Oceano misceatur; ad Galiicam rjpnm 
iatior cl placidior adflucns — verso cognomcnto Vahalem ac- 
cola) dicunt — mox id quoquc vocabulum mutât Mosailumine** 
cjusque immcnso orc cumdem in Oceanum effunditur. 

VII. Sed Caîsar, dum adiguntur* naves, Silium Icgatum cuin 
cxpedita manu irruptibnem in Chaltos* facerc jubct: ipso audito* 
castellum * Lupiai^ flumini appositum obsidcri, sex legiones eo 
duxil. Neque Silio ob subilos imbres aliud aclum quam ut mo- 
dicam prœdam et Arpi principis Chattorum conjugem filiamquc 
raperet, ncquc Cœsari copiam pugnae pbsessores fcecre, ad 
famam advcntus ejus dilapsi : tumulum tamen nuper^ Varianis 
legionibus structum et vetcrem aram Druso sitam'' disjecerant. 
Restituit aram lionoriquc palris princeps ipse cum legionibus 
dccucurrit*; tumulum iterarchaud visum. Et cuncla inter cas- 
tellum Alisoncm' ac Rhenura novis limitibus*" aggeribusquc , 
pcrmunita. 

VIII. Jamquc classis^ advenerat, cum, prœmisso commeatu 



des abords faciles, soit par la mer, soit 
par les fleuves. La concentrali.in une 
fois opérée, rien n'était plus aisé que 
de porter la guerre en Germanie, par 
où on voulait. 

16. Apud principium. A l'entrée du 
territoire balave, oii se trouve Are- 
naeum (Arnlicira), le Rhin se sépare 
fianchemenl en doux bras : à gauche, 
an stid-onest, le Wabal, qni joint la 
Meuse; à droite, l'Yssol qui tombe dans 
le Zuyderzée. 

17. Qua Germaniam prsvehitiir. Le 
bras qui' baigne la Germanie, rcpré- 
scnléo par une partie des Chamaves et 
par les Frisons. 

18. Mutât Mosa flamine. Le Rhin 
perd même ce nom de Wahal en se 
confondant avec la Meuse. 

VU. 1. Dum adigunlur. Tandis que 
les vaisseaux se rassemblent au rendez- 
vous, et en attendant la concentration 
complète. 

2. Chattos. V. sup., i, 55. 

3. Ipse audito. Participe neutre seul 
à l'ablatif absolu. V. sup., i, 5, 1. 

4. Castellum. Un fort quelconque, 
sur la Lippe, et non pas le fort Aliso, 
dont il est question plus bas. Tacite, 
le nommant pour la première fois, 
n'eût pas manqué de le désigner plus 
clairement. 11 s'agit d'un camp re- 
tranché, comme les Romains en con- 



straisaient de distan2c en distance, sur 
les points stratégiques. 

5. Lupis. V. svp., 1, 60. 

6. Nupcr. L'année précédente, 13. 
V. sup., I, 02. 

7. Druso sitam. Un ancien autel con- 
sacré à Drusus, par la piété des soldats 
et des Romains présents, sans doute à 
l'endroit où Drusus avait péri. V. Dion, 
LV, 1. 

8. Denucurrit. II déQIa, à la tète de 
ses légions, suivant l'usage. Cf. Virg., 
jEn., XI, 188 : 

Ter circum accensos, cincli fulgentiliis 

[armis, 

Bccurrere rogos : ter msstum fwierii 

\i;inem. 

Litstravcre in. ejuis, vlulatumqite dedere. 

9. Alisoncm. Le fort Aliso, bâti par 
Drusus, à l'endroit où la rivière Aliso, 
auj. Ahse, se jette dans la Lippe. V. 
Dion, Liv, 33. — Les Romains, dans le 
premier moment, avaient cru pouvoir 
englober la rive droite du Rhin jusqu'à 
l'Ems. De là, le limes Tiberii, le fort 
Aliso, et tous les points fortifiés en vue 
d'une occupation durable, mais qu'il 
avait fallu abandonner après le dé- 
sastre de Varus. 

10. Limitibus. V. sup., i, 50, 4. 
YIII. 1 . Classis. Tous les vaisseaux 

commandés, avec leurs équipages, 
étaient rassemblés. - 
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et distribulis ia legîones ac socios'' navibus, fossam', cui 
Drusianee nomen, ingressus precatusque Drusum patrcm ut se 
eadeni ausum* libens placatusquc exemple ac memoria consi- 
liorum atque opcrum juvaret, îacus^ inde et Oceanum usque 
ad Amisiam flumea secunda navigatione pervehilur. Classis 
Amisiae^ relicta lasvo amne, erratumque in eo quod'' non sub- 
vexit. Transposait' militem dextras in terras iturum ; ila 
plures dies efficiendis pontibus* absumpli. Et eques quidera 
ac legiones prima. aestuaria*", nondum accrescente unda, inlre- 
pidi transiere : postremum auxiliorum agraen Balavique in parte 
ca, dum insultant aquis artemque nandi ostenfant, lurbati el 
quidam liausti sunt. Meland castra Caesari Angrivariorum * *■ 



2. In legiones ac socios. In indique 
souvent chez Tacite la distribution. Cf. 
svp., I, 55; : ISam spes incesserat dis- 
sidcre liostem in Arminium ac Seges- 
tem. 

3. Fossam. Drusus avait au moyen 
d'un canal, mis la branche septentrio- 
nale du Rhin en communication avec 
l'Ysse!, et élargi ce dernier à partir do 
la jonction, aQn d'avoir un débouché 
dans les grands lacs qui s'étendaient 
au nord de l'ile des Bataves. Le canal 
se détachait un peu au-dessous de la 
bifurcation du Wahal et allait rejoindre 
l'Yssel à l'endroit où s'élève aujour- 
d'hui Doesbourg (prov. de Gueldre.) 
Celte branche s'appelle aujourd'hui 
Nouvel Yssel. 

4. Kadem avsum : an moment où il 
marchait sur ses traces. Drusus avait 
le premier atteint l'Ems par ce chemin. 
V. Suét., Claud., i : Drvsiis Oceanvm 
scptentrionahm primus Ilomanorum dit- 
cum navigavit; Cf. Strab., vu, 1, 3; 
Dion, Liv, 32. 

b. Lacus. Le lac Flevo, auj. Zuy- 
derzce, par lequel on pouvait gagner 
l'Océan. V. svp., i, 60. 

6. Amiiise. L'Ems. Strabon (vu, 1, 3) 
l'appelle "Aitaffitt;; Pline [H.-N., iv, 
100), Amasius. Burnouf croit qu'il 
s'agit d'une ville, nommée Amisia, ce 
qui ne porte sur aucun témoignage, 
ni de Tacite, ni d'autres. 11 ne peut 
donc être question que du fleuve. Drœ- 
ger et Halm, ne pouvant expliquer 
grammaticalement ce génitif, ont 
ajouté ors, en italiques. Il est bien 
plus simple d'en faire le complément 
de amne, et surtout de l'idée contenue 
dans teao .• la flotte fut laissée sur la 
rive gauche de l'Ems. L'estuaire, à cet 
endroit est plus large. 

7. Erratunujue in eo guod. Et on 
commit une faute en ne remontant pas 



le fleuve. En effet, cette faute étonne, 
de la part de Germanicus, On allait 
opérer entre Ems et Weser, comme la 
suite le prouve. Il semblait donc tout 
indiqué de débarquer sur la rive droite, 
ce qui dispensait de faire des ponts et 
permettait d'aborder où on voulait. 

8. li'ansposuit. Nous revenons abso- 
lument au texte du manuscrit, les hy- 
pothèses de Nipperdey, de Halm, de 
Drœger, d'Orelli, d'Ernesti ne nous 
paraissant ni nécessaires, ni justifiées. 
Le Mediceus porte un point après sub- 
vexit, et une autre phrase commence : 
11 fallut faire passer l'armée sur la 
rive droite, où elle devait opérer, et 
plusieurs jours furent perdus à con- 
struire des ponts. — Nipperdey: erratum- 
que in eo guod non subvexit transpo- 
suitque. Halm : erratumque in eo guod 
non subvexit aut iransposuit. Drîeger 
met et au lieu de aut. Ernesti et Orelli 
suppriment le point, et mettent trans- 
posuit entre parenihèses. M. Jacob a 
suivi cette dernière leçon. 

9. Pontibus. Au pluriel, bien qu'il 
n'y eût certainement qu'un pont ; mais 
il était formé de plusieurs palées. 

10. ^stuaria. La partie de l'estuaire 
que le flux envahit, que le reflux dé- 
couvre à chaque marée. Comme il y 
avait un pont pour passer, il est à sup- 
poser qu'il ne s'étendait qu'au-dessus 
du lit de la rivière, et était encore sé- 
paré de la terre ferme par des terrains 
bas, couverts à la haute marée, prati- 
cables seulement à marée basse. Les 
légions choisirent ce dernier moment 
pour passer. Les auxiliaires, formant 
î'arrière-garde, et les Bataves, veulent 
braver le flot et passer quand même. 

U. Angrivariorum. Germanicus est 
tout au plus à une étape de l'Ems : 
metanti castra. Les Angrivariens habi- 
taient exclusivement, dit-on, sur la 
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defectio a tergo nuntiatur : missus ilico Stertinius ^* cum équité 
et arraatura levi igné et caedibus perfidiam ultus est. 

IX. Flumen Visurgis ^ Romanos Cheruscosque ^ interfluebat. 
Ejus in ripa cum ceteris primoribus Arminius adslitit, quœsito- 
que* an Cœsar venisset*, postquam adessc rcsponsum est, ut 
liceret cum fratre coUoqui oravit. Erat is in exercilu cogno- 
mento Flavus^, insignis fide et amisso per vulnus oculo paucis 
ante annis duce Tiberio. Tum permissu ^** progressusque salu- 
tatur ab Armiiiio ; qui amotis stipatoribus, ut sagittarii'' nostra 
pro ripa dispositi abscederent postulat, et postquam digrcssi, 
unde ea deformitas oris interrogat fratrem. UIo locum et prœ- 
lium referente, quodnam praemium* recepisset exquirit. Flavus 
aucta stipendia, torquem et coronam aliaque militaria dona me- 
morat, irridente Arminio vilia servitii^ pretia. 

X. Exin divers! 1 ordiuntur, hic magnitudiuera Romanam, 
opes Cœsaris et victis graves pœnas, in dedilionem venienti 



rive droite du Weser. D'un autre côté, 
les Angrivariens n'étaient point suffi- 
samment assujettis pour que leur levée 
de boucliers pût être qualifiée de de- 
fectio. 11 est donc fort possible que Ta- 
cite ait confondu ici les Angrivariens 
avec les Ampsivariens, qui habiUiienl à 
l'ouest de l'Iîms, au sud des Frisons, 
au nord dos Bructères. Ils pouvaient 
être jusqu'à un certain point en al- 
liance avec Rome, et avoir des contin- 
gents auxiliaires dans l'armée de Ger- 
nianicus. Cf. inf., xiii, S5. 

12. Stertinius. V. sup., i, 60. 

IX. 1. Visiirffis. Germanîcus a atteint 
le Wesep sans incident; lit Tacite le 
rejoint. 

2. Cherusco.sque. V. sup., i, 59, 4. 

3. Qusssitoque. Sur le participe seul 
à l'ablatif absolu, V. sup., i. S, 1. 

4. Venisset. S'il était arrivé, avec 
l'armée qu'Arminius avait devant lui, 
par conséquent s'il était présent. 

5. Flavus. Il ne nous est pas connu 
autrement que sous ce surnom, cogno- 
mento, qui semble bien être une allu- 
sion à ses cheveux blonds. Sur lui et 
sur son fils Italîcus, v. inf., xr, 16. 

6. Permissu. 11 y a probablement ici 
une lacune, que Nipperdey rétablit 
ainsi : Tum permissu imperatoris de- 
duciiur a Stertinio (V. inf., 10), pro- 
çressusgue, sous-entendu de l'endroit 
)Usqu'où il avait été accompagné. Tout 
cela est conforme à la saine discipline, 
qui ne veut pas qu'on s'abouche sans 
permission avec un ennemi. 



7. Sagittarîi. Ces archers ne ser- 
vaient point d'escorte à Flavus ; éche- 
lonnés de distance en distance, ils bor- 
daient et surveillaient la rive. 

8. Prsmium. Il y avait des récom- 
penses très variées, en usage dans les 
armées romaines. Autrefois, dit Polybe 
(vi, 39) la lance était la seule récom- 
pense. Plus tard, on donna une coupe, 
un harnais. Il y eut ensuite les colliers, 
torques, ornement d'argent pour les Ro- 
mains, d'or pour les auxiliaires. Rien de 
plus commun que de voir dans les in- 
scriptions : donatus iorguibus, phaleris. 
— La phalère était une chaîne d'or, qui 
passait derrière le cou et tombait sur 
la poitrine (Silius It., xv, 256). — Ve- 
naient ensuite la haste pure, hasta 
pura, pour récompenser une première 
action d'éclat; les bracelets, armillx; 
les drapeaux, vexilla, qui ne pouvaient 
être obtenus que par les officiers ou 
les chevaliers; les cornicules, corni- 
cuîa, qu'on ne donnait qu'aux cava- 
liers, et qui se portaient sur le côté du 
casque. A quoi il faut ajouter les cou- 
ronnes : corona castrensis ou vallaris, 
corona muralis; corona classica, na- 
valis ou rostrata, et surtout la corona 
civica. 

9. Servitii. De la servitude de Fla- 
vus. Le Germain admirait qu'on se fit 
esclave à si bon marché. 

X. 1. Divers!. Un débat s'engage entre 
eux. — Tous les accusatifs qui suivent 
sont régis par l'idée de parler qui se 
trouve implicitement contenue dans 
ordiuntur. 
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paratam clemenliam*; neque conjugcm et filiiim' ejus liostiliter 
liaheri : ille fas pali-iœ *, libertatem avitam, penctrales Gerraaniee 
dcos^, matrem'^ precura sociam; ne propinquorum et adiinium, 
denique genlis suœ desertor et prodilor'' quam imperator ^ esse 
mallet. Paulalim inde ad jurgia prolapsi quo minus pugnam 
consererent ne flumine quidem interjeclo coliibebantur, ni 
Slerlinius accurrcns plénum iras arma que et equum poscen- 
tem Flavum atlinuisset. Cernebatur conlra minitabundus Armi- 
niusprœliumque denuntians^; nam'" pleraque Lalino sermone 
inlerjaciebat, ut qui Romanis in casiris duclor popularium me- 
ruissct*^ 

XL Poslcro die Germanorum acies* trans Visurgim stctit. 
Caisar nisi pontibus prœsidiisque^ imposilis darc in discrlmen 
Icgiones haud imperatorium ratus, equitemvado trarailtit. Praî-' 
fucrc Sterliuius et e numéro primipilarium^ iEmilius*, dislan- 
tibus locis iuvecli, ut hostem diducerent. Qua celcrrimus amnis, 
Cliariovalda dux Batavorum crupil^. Eum Cherusci fugam si- 
mulantes in planiliem sallibus circumjccfam^ traxcre : dein 



2. Psnas... clemeniiam. Cf. Virg., 
J?ji., VI, 8b3 : 

Parcere subjeotîs et debcUare svperbos. 

3. Conjiigem et filiiim. V.sup.,i, 58. 
•4. Fas pniris. Les droits sacrés de 

la pnlrie. Jus dirait la même chose, 
mais laisserait de côlé le point de vue 
religieux. 

5. Penelraîes Germanise deoa. Les 
dieux nationaux. Cf. Cio.jZ'e nai.deor., 
II, 27, C8 : DU pénates — pénétrâtes a 
poetis vocantur; V. inf., xi, 16, où, à 
propos des mêmes dieux et de ce 
même Flavas, Tacite dit : Non alium 
infensius arma contra patriam ac deos 
pénates quam parentem ejus (Flavus) 
exercuisse. 
■ 6. Mairem. V. sup., i, 55. 

7. Desertor ac prodilor. Sur les ex- 
pressions redoublées, v. i, 7, 24. 

8. Imperator. Tacite, faute de mieux, 
prête les qualifications romaines aux 
barbares. Tite Livelefait constamment, 
pourHannibal, par exemple, eties Car- 
thaginois. Flavus, s'il fut resté parmi 
les siens, était désigné par sa nais- 
sanee, aussi bien qu'Arminius, pour 
commander militairement. V. Vell., ii, 
118. 

9. Denuniians. Provoquant au com- 
bat; bien entendu, les Romains. 

10. Nam. Et il n'y avait pas à en 
douter, car il jetait dans sa conversa- 
tion bon nombre de mots latins, que 



Sterlinius et sa suite purent entendre. 

11. Meruisset, Sous-eutendu stipen- 
dia. V. sup., I, 55, 6. 

XI. 1. Acies. Les barbares se tien- 
nent rangés en bataille, sur la rive 
droite, pour voir si les Romains com- 
mettront la faute de traverser le fleuve 
en leur présence afin de les attaquer. 
C'eût été leur faire la partie trop belle. 

2. Pontibus pnesidiisgue. Un pont 
(V. sup., II, 8, 9) bien gardé, pour le 
cas de retraite forcée. 

3. E numéro primipilarium.'Ejiira tous 
les primipilaires, c'est-à-dire les pre- 
miers centurions de chaque cohorte et 
tous les centurions de la première. V. 
sup., I. 29, 8. 

4. j^milius. 11 est encore mentionné 
plus bas (iv, 42). On trouve (Momm- 
sen, Inscr. rom., 3019) une inscription 
qui semble bien se rapporter à lui : 
Paulo jEmilio, primipilo, bisprsfecto 
equit., tribuno cotiortis IlII prslorise. 

5. Erupit. Ce verbe, en style mili- 
taire, désigne un mouvement subit et 
impétueux, une sortie faite par des 
assiégés, par exemple ; ici, la rapidité 
avec laquelle Chariovalda fend le cou- 
rant et se déploie dans la plaine, sur 
l'autre rive. 

6. Sallibus circumjectam. Une plaine 
tout entourée de bois. Même sens que 
circumdatam, mais plus nouveau, et 

. bien moins commun. 
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coorli T et undique effusi trudunt adversos,- instant cedehtibu 
coUectosque in orbem^ pars congressi, quidam eminus protur- 
bant. Cluiriovalda diu sustentata hoslium sœvilia», borlatus suos 
utingruentescatervas*" globo^iperfringerent, atque ipso densis- 
simosi^ irrumpens, congestis telis et suffosso cquo labitur*3,ac 
multi nobilium circa : ceteros vis sua aut équités cum Sterliaio 
/Emilioque subvenientes pcriculo exemere. 

XII. Csesar transgressus Visurgim indicio perfugae cognoscit 
delectum ab Arminio locum pugnse ; convenisse et alias naliones 
in silvam Hcrculi sacram* ausurosque noclurnam castrorum 
oppugnationem. Habita indici fides et cernebantur ignés, sug- 
gressiquc propius speculatores audiri fremitum equorum im- 
mensique et inconditi agminis murmur' attulere. Igitur pro- 
pinquo sumniaerei discrimine explorandos militum animes ratus, 
quonaraid modo incorruptum- foret, secum agitabat. Tribunes 
et centuriones' laîta sîcpius quam comperla nuntiare, liber- 
torum servilia ingénia, amicis inesse adulationem ; si conlio * 
vocetur, illicquoque quœ pauci incipiant reliquos adstrepere^. 
Pcnitus noscendas mentes, cum secreti et incustoditi inter mi- 
lilarcs cibos spcm aut metum proferrent. 



7. Coorti. Ils sortent tous à la fois 
de leur embuscade. . 

8. CoUectosque in orbem. 11 y a ici 
trois cas. Les uns résistent, ocfocrios: 
on les culbute. Les autres plient, ce- 
dentibus : on les poursuit. D'autres 
enfin, pour faire face au danger, se 
forment en cercle ou en carré : ceux-là, 
les Germains les attaquent do près, ou 
les harcèlent à dislance. 

9. Sisvitia. Sans intention de blâme : 
la fureur. (Cf. Sali., /wfl'., vu; Virg., 
£n., I, Hd.) L'emploi de sustentala est 
également nouveau ; il est pris dans 
le sens de sitstinere, avec la force d'un 
fréquentatif. Sustentare se dirait plu- 
tôt d'un général qui soutient ses pro- 
pres soldats. 

tO. Cateruas. Los bandes. Tacite 
n'emploie jamais le nom des cadres 
. romains pour désigner les hordes bar- 
bares. 

11. Globe. Charger en masse. 

12. Densissimos. Il se jette lui-même 
à travers les rangs les plus serrés. Ta- 
cite aime à construire directement, avec 
l'accusalif ou i'ablalif, les verbes qui 
contiennent déjà une préposition. 

i'i. Labiiur. Non seulement il tombe, 
mais il est tué : ce qui le prouve, c'est 
miiHi nobilium circa, car il est évident 
que ces nobles bataves ont fait pis que 
de tomber de leur cheval. L'expression 



est poétique, et a en poésie le sens do 
succomber. 

Nec te tua phirimu, Pantlicu, 
Laicniem piclas ncc Apotlinis infuta Icxit, 
(VinG., En., 11,420.) 

Laior, io, cara lumina conde manu. 
(Ovide, A. a., m, 742.) 

XII. 1. Silvam HercuU sacram. Ta- 
cite parle de l'Hercule des Germains : 
oDe tous les héros, dit-il, c'est le pre- 
mier qu'ils chantent avant d'aller au 
combat t[Germ., 2). Cf. ibid.,S et 34. 

2. Incorruptum. Germanicus se de- 
mandait comment il pourrait bien 
mettre ses soldats à une épreuve dont 
rien n'altérerait la signification. 

3. l'ribunos et cenlariones. Il n'y 
avait pas d'autres officiers dans la lé- 
gion, au-dessous du legatus : les tri- 
buns commandant les cohortes, les 
centurions commandant les centuries. 

11 est vrai que les uns et les autres 
avaient tous à côlé d'cu.t un véritable 
lieutenant, optio ; ce qui doublait le 
nombre des officiers. V. Lamarre, De 
la milice romaine, p. 99. 

4. Conlio. L'assemblée régulière des 
soldats, sur la place d'armes, devant 
le tribunal. 

5. Qiœ... adstrepere.Cî.sup., Il, II, 

12 ; et Sist., iv, 49 : Ut eadem adstre- 
parent. 

G. 
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XIII. Nocte cœpta egressus augurali' per occulta et vigilibus 
ignara, comité uno, contectus humeros ferxQa pelle*, adit cas- 
trorum vias, adsislit tabernaculis fruiturque fama sui ^, cum hic 
nobilitalem ducis, decorem'' alius, plurimi patientiam, comi- 
tatem, per séria per jocos® eumdem animum laudibus ferrent 
reddendamque gratiam ia acie faterentur, simul perfides et 
ruptores pacis ^ uUioni et gloriae maclandos. Inter quse'' unus 
hostium, Latinae linguae sciens, acto ad vallum equo voce magna 
conjuges et agros et slipendii in dies, donec bellaretur, sester- 
tios centenos^, si quis transfugisset, Arminii nomine pollicetur. 
lacendit ea contumelia legionum iras : veniret dies, darelur 
pugna -, sumpturum militera Germanorum agros , tracturum 
conjuges; accipere omen et matrlmonia' ac pecunias hostium 
praîdœ dcstinare. Terlia ferme ■vigiliai" adsultatum est^* castris 
sine conjectu teli, postquarii crebras pro munimentis ' * cohortes 
et nihil remissum sensere. 

XIV. Nox eadem la3lam Gcrmanico quietem ^ tulit, viditque 



XllI. 1. Avgurali. L'augurai était 
une toute spéciale, véritable petit 
temple, dans lequel on conservait tous 
les objets qui servaient aux auspices, 
et où le général prenait les auspices 
eux-mêmes. Cet édicule se trouvait 
sur la même ligne que le tribunal et 
l'ara, en avant du prxtorium propre- 
ment dit, mais bien distinct. Quintilien 
dit (viir, 2) que le mot était employé 
quelquefois pour désigner \& pristorium 
lui-même. C'est ce qui arrive ici, et 
plus bas encore, xv, 30. 11 était diffi- 
cile, en effet, à Germanicus de sortir, 
ainsi affublé, de sa tente sans être 
aperçu, ne serait-ce qu'à cause des 
soldats qui montaient la garde : per 
occulta et vigilibus ignora. 

2. Ferina pelle. Une peau de béte 
sur les épaules. C'était le manteau or- 
dinaire des soldats auxiliaires de la 
région du Rhin et du Danube, Balaves, 
Ubiens, Rètes, Pannoniens. Humeras 
est un hellénisme ou tout au moins un 
latinisme poétique. Cf. inf., il, 17 : 
Oblilus faciem suo cruore. 

3. Fama sui exprime bien plus éner- 
giquement et l'action du verbe et la 
personnalité de Germanicus, que ne 
pourrait faire fama sua. T.icilo l'em- 
ploie souvent avec succès. Cf. sup., i, 
14: Denmiulionem sui; inf., m, 67 : 
Defensio sui. 

4. Decorem. Sa bonne mine, son air 
martial. 

5. Jocos. La plaisanterie n'était guère 
dans les goûts de Germanicus (V. inf., 
II, 72], surtout devant les soldats. 



Ceux-ci ne pouvaient guère en juger : 
c'est Taeite qui parle, ici. 

6. Ruplores pads. A cause du sou- 
lèvement contre Varus. Drusus et Ti- 
bère avaient soumis le pays entre le 
Rhin et l'Ems. Varus l'occupait pacili- 
quement, et sur la foi du fait accompli. 

7. Inler gum. Sur ces entrefaites. 
Grâce à la nuit et à ron audace, le 
barbare a pu s'approcher tout près de 
la palissade, et il s'adresse aux nom- 
breux soldats dont sont garnis les re- 
tranchements. 

8. Sestertios eentenos. Cent sesterces, 
environ 19 fr. 48 c. 

9. Matrimonia. L'abstrait au lieu du 
concret ; de même qu'on dit serviliuni, 
pour servi; remigium, pour rémiges. 
Outre le plaisir de changer de tour- 
nure, auquel Tacite est très sensible, 
l'emploi de conjuges trois mots avant 
n'est pas étranger au choix de cette 
tournure. 

10. Tertia ferme vigilia. La troisième 
veille commençait à minuit, et s'éten- 
dait jusqu'à trois heures. 

U. Àdsuliatum est. Les barbares 
insultèrent le camp, mais de loin, et 
sans s'approcher suffisamment pour 
pouvoir lancer des traits avec ré- 
sultat. 

12. Pro munimentis. Les quatre 
portes étaient toujours gardées par 
des cohortes permanentes. Dans le cas 
présent, toute l'enceinte du camp est 
garnie de défenseurs. 

XIV. 1. Lxlam quietem. Un repos 
mêlé de joie. Cf. sup., i, 63 : Ducem- 
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sè opcratum* et sanguine sacri^ respersa prsetexla* pulchriorcm 
aliam manibus aviie Augustae accepisse. Auctus * omine, addi- 
ccntibus^ auspiciis, vocat contionem et qua; sapientia prœvisa'' 
aptaque imminenti pugoœ dissent. Non campos modo militi 
Romane ad prœlium bonos, sed si ratio adsit^, silvas et saltus; 
nec enim immensa barbaroriim scula, énormes haslas^ inter 
truncos arborum et enata humo virgulta pcrinde baberi*" quam 
pila 11 et gladios et baerentia corpori tegmina. Denserent** ictus, 
ora mucronibus quaerereut ; non loricam Germano, non galeam, 
ne scuta quidem ferre nervove^' firmata, sed viminum textus 
vel tenues et fucatas colore tabulas; primam utcumquei* aciem 
haslatam, ceteris prœusta aut brevia tela; jam corpus ut "visu 
torvum et ad brevem impetum validum,'sic nulla vulnerum pa- 
tientia * ° : sine pudere flagitii, sine cura ducum abire , fugere, 



gue ierruit dira quies. Dans l'un et 
dans l'autre cas, les adjectifs, Istam, 
dira, caractérisent l'effet produit par 
un songe. 

2. Ojperatum. En train de faire un 
sacrifice. Operari, comme {iÇttv en 
grec, signifie très souvent, outre le 
sens général d'activité, faire un sacri- 
fice, c'est-à-dire la chose par excel- 
lence. Cf. Pompon., 133, Rib. : Âd 
Veneris est profectus marie vetulus, 
votum ut solveret : ibi nunc operatus 
est. 

Sacra refer Cereri Ixlis opcratits in herbis. 

(ViiiG., Georg., i, 389.) 
Trislia jam redaunt iterum sollemnia no- 

[bis ; 
Cynlhia jam noctes est opcrala deccm. 
(Pnop., m, 33, 1.) 

Facere a le même sens. V. Virg., 
Egl., III, 77. 

Cum faciam vitula pro frugibus, ijise ve- 

[nito. 

3. Sacri. Leçon du Modicevs, à la- 
quelle certains éditeurs ont mal à 
propos préféré sacro, bien qu'il soit en 
marge du manuscrit. Sacri, génitif, 
s'explique suffisamment par lui-même, 
et d'ailleurs on trouve sacrum em- 
ployé pour désigner la victime elle- 
même. V. Plaut., Capt., III, IV, 8t. 

4. Prstexta. Cette prétexte ne se 
distinguait de la toije que par la large 
bande de pourpre dont elle était bor- 
dée. C'était le costume des magistrats, 
des prêtres, ici du général accomplis- 
sant un sacrifice. 

5. Auctus. Encouragé par ce présage. 
Comparez auctoritas, qui a la même 
origine. Comme si, auparavant, il 
manquait à Germanicus quelque chose 
que le-.songe lui a donné. 



6. Addicentibus. Même sens, plus 
expressif que adse>itientibus. Cf. Tit. 

Liv., XXVII, re. 

7. Prxoisa. Dans le sens de provisa, 
proposé par J. Gronovius, sous pré- 
texte d'un passage desiîisfo{res(v,17). 
Avec Draeger, nous ne trouvons pas 
que ce soit un motif suffisant pour 
altérer le manuscrit, d'autant plus que 
providere a déjà en latin le sens de 
prendre des dispositions. Cf. Sali., 
Catil., 60 : omnia providers, multvm 
ipse pugnare. Rien à la rigueur ne 
s'opposerait à ce qu'on l'entendit dans 
le sens de prévision. 

8. Si ratio adsit. Si l'on veut rai- 
sonner. Et, en effet, le raisonnement 
suit immédiatement. 

9. Scuta... hastas. Sur les armes 
des Germains, V. Tac, Germ., 4 et 6. 
— Enormes, (rac. e, norma) : énormes, 
démesurés. 

10. Haberi. Ne sont point aussi fa- 
ciles à manier. 

11. Pila. V. sup., I, 64, 6. 

12. Denserent. Même sens que den- 
sarent : il fallait multiplier les coups. 
Le mot ne se trouve qu'ici chez Ta- 
cite. On le rencontre chez les poètes 
classiques et chez Pline l'Ancien. 

13. Nervo. Du cuir. Cf. SU. Ital., 
IV, 293 : 

Subtentaque tegmina nervis. 

14. Utcumque. En tout cas, la pre- 
mière ligne seule était armée do 
lances. Utcumque est synonyme de qua- 
Uscumgue esset. 

15. Nulla vulnerum patientia : ils 
sont incapables de supporter une bles- 
sure. Ablatif de qualité, se rattachant 
à corpus. Y. sup., l, 4, 13. 
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pnviilos advcrsis*^, inter sccunda non divini, non liumani juris 
mbmores. Si (aedio viarum ac maris finom cupiant, liac acic pa- 
rari : propiorem jam Albim quam Rhcnum ncque bellum iillra^'', 
modo se, patris palruique^* vestigiaprcmentem, isdem in terris 
vlclorcm sislcrent'^. 

XV. Orationem ducis secutus mililum ardor, signumquc* 
pugnaî datum. Nec Arminius aut ceteri Germanorum proceres* 
omillebant suos quisque lestari, lies esse Romanos Variani exer- 
citus' fiigacissimos, qui ne bellum tolerarent , seditioncm iu- 
duerint; quorum parsonuslavulueribus tcrgum*, pars fluclibus 
et procellis ^ fractos arlus infensis rursura liostibus , adversis dis 
objiciant, nulla boni spe. Classem quippe et avia Oceani^ quae- 
sila, ne quis venientibus occurreret, ne pulsos premeret; sed ubi 
miscucrint manus, inane -viclis ventorum remorumve subsidlum. 
Mcminissent modo avaritiaî, crudelilatis, superbiee'' : aliud sibi 



• 16. Pavidos adversts. Bolfrons dans 
les revers, s.ms ressort contre l'adver- 
sité. Adversis est un vérilable ablatif 
absolu équivalant à inter adnersa. 
■ il. Neque bellum ultra. 11 s'agissait 
de châtier seulement les Chérusques et 
les barbares qui avaient pris i)art à 
l'exterciination de Varus. De l'autre 
8Ôté de l'Elbe commençait le royaume 
do Marbod. V. inf., ii, *44. 

18 Patris patmigiie. Drusus et Ti- 
bère avaient pénétré jusqu'à l'Elbe. 

19. Isdem in terris... sisterent. Ex- 
pression plutôt poétique. Cf. Virg., 
lin., If, 620; et Bist., u, 9 : Ut eum 
in Hyria aut JEgypto sisterent. 

XV. 1. Signumquc. Le signal du 
combat se fait entendre. Quand le gé- 
néral avait pris ses dispositions, fout 
inspecté, une sonnerie particulière était 
exécutée par tous les tubicines : c'était 
l'ordre de commencer l'attaque.V. Sali., 
Catil., 60 ; cf. Ennius, ap. Serv. ad 
JEn, IX, 503 : • 

At tuha terribiti sonilu taralantara dixit. 

2. Proceres. Expression romaine, 
prêtée par analogie aux Germains, 
pour désigner les chefs. Cf. Tac, 
Germ., 8 : Jleyes ex nobilitate, duces 
ex virtute sunntnt. V. Fustel de Cou- 
langes, Eist. des inst. polit, de l'anc. 
France, t. I, p. 294 sqq. 
- 3. Variani excrcitus. L'exagération 
est assez grossière. Ceux qui ont pu 
échapper par la fuite au désastre des 
trois légions de Varus ne devaient pas 
être nombreux. L'armée avec laquelle 
Germanicus prend l'oflensive compte 
quelque chose comme cent mille 
hommes : l'illusiou n'est guère pos- 



sible. Il est vrai que, outre les trois 
légions qui furent exterminées avec 
Varus, il s'en trouvait deux autres, 
entre le Rhin et l'Ems, et que L. As- 
prenas ramena glorieusement.V.Vell., 
H, 120 : Reddatur oerum L. Asprenati 
testiinonium, qui legaliis sub avunculo 
suo Varo militans gnavavirilique opéra 
duarum legionum quibus prssrat, exer. 
citum immunem tanta calamitate ser- 
vavit, matureque nd inferiora hiberna 
deicendendo vacillantes etiam cis Rhc- 
num sitarxim gentiixm, animas confir- 
mavit. 

4. Pars onusta vulneribus tergum, 
Tergum est à l'accusatif, par une con- 
struction poétique, que Tacite emploie 
souvent {V. sup., ii, 13 : Contectits hu- 
meros ferina pelle; inf., u, 17 : Oblilus 
faciem stio criiore; Eist., iv, 81 : 
Manum sger ; Germ. : Nuds brachia 
ac lacertos). Il y a de plus, dans cette 
proposition, ellipse du verbe substantif, 
comme à chaque instant dans Tacite; 
enfin, un do ces changements de tour- 
nure, si recherchés par notre auteur. 
Ajoutons à ces raisons, que tergum est 
la leçon du manuscrit, et l'on s'élon- 
nera que Muret et après eux Nip- 
perdey, Drœger et bien d'autres aient 
lu terga. 

5. l'roccllis. V. sup., i, 60. 

6. Aoia Oceani. Des voies détour- 
nées, par l'Océan. In'iius [in, nég^ilif, 
via) signifie un lieu où il n'y a pas de 
chemin. 

7. Avarilis, crudelilatis, superbix : 
rapacité, cruauté, tyrannie. C'est le ré- 
sumé des reproches que les jirovin- 
ciaux adressaient d'ordinaire à l'admi- 
nistration romaine. Les Germains n'en 
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reliquum^ quarin tenerc libertalcm aut mori ante scrvitium? 
XVI. Sic accensos et prœlium poscentcs m campum, cui Idis- 
laviso^ nomen, deducunt. Is médius inter Visurgim et colles, ut 
ripae flurainis cedunl* autprominenlia montium resistunt', inaî- 
qualitersinuatur*. Pone tergum^ insurgebat silva, cdilisia allum 
ramis et pura humo^ inter arborum truncos. Campum et prima 
silvarum'? barbara acies tenuit :soliClierusci juga* insedere, ut 
prœliantibus Romanis desuper incurrerent. Noster exercitus sic 
incessit : auxiliarcs Galli Germanique' in fronte, post quos pe- 
diles sagiltarii*»; dcin qualtuor legiones et cum duabus prES- 
toriis cohortibus^^ ac delccto équité Cœsar; exin totidem alia) 



avaient guère fait l'épreuve person- 
nelle. Mais à cette époque ils pouvaient 
craindre que les Romains ne reprissent 
tôt ou tard leur tentative d'annexions 
vers l'Elbe. 

8. Aliud sibi religuum. Tacite sons- 
enlend assez souvent la particule inler- 
rogalive, même dans le discours indi- 
rect. Cf. inf., XIV, 61 : Malle populum 
romanum tibicinU jEgypiii subolem 
imperaiorio fasliglo inanci? 

XVI. 1. Idistaviso. Le manuscrit 
porte idista visa, ce qui n'a aucun sens. 
On comprend l'erreur portant sur un 
nom géographique aussi peu connu. 
L'érudition moderne a rétabli Idista- 
viso. Il faut cbercher cette plaine sur 
la rive droite du Weser, à l'endroit où 
le Qeuve forme un coude très prononcé 
vers la Wesfphalie, et depuis la porta 
Weslphalica jusqu'à Hameln, non loin 
du lieu où le maréchal d'Estrées rem- 
porta, en 1757, la victoire d'Hastem- 
berg. C'est l'opinion de Brotier et de 
d'Anville. 

2. Ut rîps flumiiiis cedunt. Selon 
que le fleuve s'infléchit vers la West- 
phalie, la plaine s'élargit. 

3. Prominentia montium resistunt. 
Les collines, faisant saillie dans la 
plaine, se prolongeant vers le fleuve. 

4. Inxqualiter simiatur. Des deux cas 
qui précèdent résultent des sinuosités, 
mais horizontales. L'espace qui sépare 
le fleuve des collines est plus large ou 
plus étroit. 

5. Pone tergum. Sous-entendu des 
Germains, dont il a été question en 
dernier lien, et qui, faisant face au 
Wcser, ont par conséquent les col- 
lines à dns. 

0. Editis... pura humo. Une futaie, 
avec des arbres élevés, des intervalles 
libres : ces Irails semblent bien indi- 
quer une forêt de sapins. 

7, Prima silvarum. L'entrée des bois, 



les premières pentes déjà boisées. Sur 
l'adjectif neutre, V. svp., i, 9, 8. 

S. Juga. Les hauteurs boisées, les 
plus éloignées du fleuve. Ils se jiro- 
posaienl de tomber sur les Romains, 
au plus fort de la mêlée, et de tout 
décider par une attaque subite. 

9. Germanique. Bataves, Ubiens . et 
antres Germains établis sur la rive 
gauche dn Rhin, ou enrôlés à la solde 
des Romains. V. sup., i, 39, 22; i, 
49, 14. 

10. Pedites sagittarii. L'arc n'étnit 
pas une arme romaine, nationale. C'é- 
taient les alliés, en général, qui four- 
nissaient ces corps d'archers, appelés 
le plus souvent sagittarii, quelquefois 
arguites. Us combaltaient ordinaire- 
ment à pied, pedites. Il y avait aussi 
des archers à cheval parmi la cavalerie 
auxiliaire, car nous en voyons repré- 
sentés sur la colonne de Maro-Aurèle, 
et Tacite en parle quelques lignes plus 
bas. 

H. Duabus prsetoriis cohortibus. Ces 
deux cohortes prétoriennes ont lieu de 
nous étonner. Ce n'était pas l'usage, 
surtout à celte époque, de distraire des 
cohortes do la garde prétorienne pour 
les envoyer guerroyer au loin. Leur 
camp était à Rome; elles ne le quit- 
taient guère que pour accompagner 
l'empereur. Leur présence à l'armée de 
Germanie eût été un fait anormal, in- 
solite, que Tacite aurait précédemment 
signalé. H y a une autre explication, la 
bonne selon nous. Sous la république, 
et depuis Scipîon l'Africain, les géné- 
raux avaient une sorte de garde du 
corps, cohors prxtoria (Sali., Caiil , 
60), troupe d'élite et de confiance, qu'ils 
faisaient donner dans les grands mo- 
ments. Dans son armée de cent mille 
hommes, Germanicus avait, non pas 
une, mais plusieurs de ces cohortes, 
et c'est de celles-là qu'il s'agit ici. 
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legiones et levis armatura cum équité sagiltario ceterajque so- 
ciorum cohortes. Intenlus paratusque^^ miles, ut ordo agmiais 
in aciem^^ adsisterct. 

XVII. Visis Cheruscorum catervisi, quaj per ferociam proru- 
perant^, validissimos equitum incurrere latus^, Stertinium* 
cum céleris turmis circumgredi ^ tergaque invadere jubet, ipse 
in lempore adfuturus. Interea pulcherrimum augurium, oclo 
aquilse^ peterc silvas et intrare visse imperatorem adverlere'^. 
Exclamât irent, sequerentur Romanas aves, propria legionum 
numina^. Simul pedestris acies infertur et praemissus eques pos- 
tremos ac latera impulit^. Mirumque dictu, duo liostium ag- 
mina i" diversa fuga, qui silvam tenuerant, in aperta, qui campis 
adsliterant, in silvam ruebant. Medii inter hos Cherusci collibus 
detrudebantur^^, inter quos insignis Arminius manu, voce, 
vulnere** sustentabat pugnam. Incubueratque sagittariis^^, 



12. Inlentus paratusque. Sur ces ex- 
pressions redoublées, quasi synonymes, 
V. sup., I, 7, 24. Ici, la première doit 
s'entendre des dispositions morales ; 
la seconde, des dispositions matériel- 
les, militaires. 

13. Agminis in aciem. Pour passer de 
l'ordre de marche à l'ordre de bataille, 
l'armée, qui venait du nord et remon- 
tait le long de la rive droite, n'avait 
qu'à opérer un quart de conversion à 
gauche, et elle faisait face aux bar- 
bares, ayant le fleuve à peu près au 
dos. 

XVII. 1. Catervis. Les bandes. V. 
sup., u, 11, 10. 

2. Proruperant. Qui s'étaient por- 
tées vivement en avant. Erumpere e."i- 
prime une sortie, soit d'une ville, soit 
d'un camp, en tout cas un mouvement 
complet en lui-même. 

3. Incurrere latus. Ces escadrons 
d'élite, attaquant de flanc, doivent opé- 
rer sur l'aile droite des barbares. 

4. Stertinium. V. sup., ii, 11. 

5. Circumgredi. Stertinius, avec le 
reste de la cavalerie, se porte par un 
détour sur les derrières des Germains. 
Comme les Ghérusques venaient en 
grande partie de quitter les hauteurs 
boisées où ils avaient pris d'abord po- 
sition et étaient aux prises avec les Ro- 
mains, il ne fallut pas longtemps à 
Stertinius pour opérer sa manœuvre 
tournante. Germanicus attaquera de 
front avec la masse de l'infanterie. 
C'est ici une bataille pour ainsi dire 
classique, pour les Romains. Par suite 
de leur impéritie et du rôle naturel de 
la cavalerie romaine, les barbares sont 



dès le début étreints dans une sorte de 
fer à cheval. 

6. Octo aquils. Germanicus ayant 
huit légions, la coïncidence dut frap- 
per plus vivement encore l'esprit des 
soldats. Les aigles se dirigeaient vers 
la forêt, vers l'est : autre présage du 
succès de l'offensive. 

7. Advertere. Attirèrent l'attention 
de Germanicus. U ne faut pas oublier 
que c'est le général qui prend les 
auspices, consulte les dieux et inter- 
prète les signes divins. 

8. Propria legionum numina. Non 
pas les divinités dans le sens propre, 
mais les génies tutélairos des légions. 
V. sup., 1, 39, 12; cf. Eist., m, 10. 

9. Jmpulit. Les positions ont élé 
prises : le mouvement s'exécule sur 
tous les points. 

10. Buo hostium agmina. Deux corps 
ennemis, c'est-à-dire barbares. L'un, 
celui qui se trouvait sur les premières 
pentes boisées {sup., 16 : prima silva- 
rum) gagne la plaine, aperta; l'autre 
[sup., 16 campum... tenuit), refoulé di- 
rectement par l'infanterie romaine, 
s'enfuit vers la forêt. 

11. Detrudebantnr. Les Ghérusques 
sont précipités du haut de leur colline, 
surtout par la cavalerie de Stertinius. 

12. Manu, voce, vubiere. Gradation 
par asyndéton (V. sup., i, 47, 9). Les 
trois ablatifs dépendent de sustentabat. 
Manu, l'exemple du courage ; voce, les 
exhortations; vulnere, sa blessure, qui 
était un exemple pour les Germains, 
et devait être aussi un encouragement. 
Cf. Tac, ffisi., m, 17: Consilio, manu, 
voce insignis hosti, conspicuus suis. 

13. Sagittariis. V. sup., u, 16, 10. 
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illa** ruplurusi"*, ni Rœtorum Yiotlelicorumque et GalHcaî co- 
hortes signa objecissent^^. Nisu taraen corporis et impetu equi 
pervasit, oblitus faciem suo cruore, ne noscerelur. Quidam 
agnitum a Chauds ^'^ intcr auxilia Romana agentibus einissuin- 
que tradiderunt. Yirtus seu fraus eadem Inguiomero^^ effugium 
dédit : ccleri passim trucidati. Et plerosque tranare Visurgim 
conantes injecta telaautvis fluminis, posfremoinolesruenlium*^ 
et incidentes ripse operuere^". Quidam turpi fuga in summa ar- 
borum nisi ramisque se occultantes admotis sagittariis per ludi- 
brium figebantur, alios prorutae^' arbores adflixere. 

XVIII. Magna ea Victoria neque cruenta nobis fuit. Quinta ab 
hora* diei ad noctem caesihostes deceni milia passuum^ cada- 
vcribus alque armis opplevere, repartis' intcr spolia eorum ca- 
tenis, quas in Romanos ut non dubio eventu portaverant. 
Miles in loco prœliiTiberium imperatorcm' salutavit struxitque 
aggercm * et in modum tropeeorum arma subscriptis victarura 
gentium nominibus imposuit. 

XIX. Haud perinde Germanos vulnera, luclus, excidia quam 
ea species dolore et ira adfecit. Qui modo abire sedibus, 
trans Albim * concedere parabant, pugnam volunt, arma ra- 



14. lUa. Moins usité que illac. Abla- 
tif du pronom ille, devenu adverbe : 
par Jà. Ne pouvant s'échapper qu'en 
passant sur le corps des ennemis, il 
avait choisi les sagittarii, comme les 
moins redoutables. 

15. Rv-pturus. Le simple pour le 
composé erupturus. V. sup., i, S, 2. 

16. Signa objedssent. V. sup., i, 17, 
K; et 1, 39,12. — Les Rètes,Vindélicien3, 
Gaulois, viennent soutenir le corps des 
sagittarii. — Sur les Rètes etlesVindé- 
liciens, V. sup., i, 449. 

17. Chaucis. Les Chauques faisaient 
partie de ces auxiliaires germains, dont 
il est parlé plus haut (i, 38). L'ordre 
de bataille étant l'ordre de marche dé- 
crit au chapitre précédent, les auxi- 
liaires germains se trouvaient à l'aile 
droite tout près des Gaulois, Rètes et 
Vindéliciens. Dans cette seconde hypo- 
thèse, Arminius n'aurait pu forcer les 
lignes de ces derniers, et se serait 
porté vers les cohortes formées par les 
Chauques, qui l'auraient laissé échap- 
per. 

18. Ivguiomero. V. sup , r, 5S, 60. 

19. Moles nicniium. Le poids des 
hommes emportés par le courant, et 
qui s'entraînaient l'un l'autre. 

20. Operuere. Verbe unique pour les 
quatre sujets qui précèdent. Sur cette 
figure, zeugma, v. sup., i, 10, il. 



21. Proruts, Abattus. Les Germains 
en avaient fait bien d'autres aux soldats 
de Varus. V. sup., i, 61. 

XVIII. i. Quinta ab hora. Environ 
onze heures du matin. La lutte n'avait 
pas été longue; il y eut du temps pour 
la poursuite et le carnage. Etant don- 
nées les dispositions prises, la cava- 
lerie dont étaient pourvus les Romains, 
ce fut, aux dépens des barbares, une 
véritable extermination. 

2. Decem milia passutim. Le mille 
romain, valant mille pas mnjor de cinq 
pieds chacun, répondait à 1481 mètres. 
Dix milles font environ 15 kilomètres. 

3. Tiberium imperatorem. Les sol- 
dats, comme autrefois sous la républi- 
que, sur le champ de bataille même, 
acclament le général imperalor. C'est 
à Tibère que va cet honneur, et non à 
Germanicus. 11 n'y a plus qu'un impe- 
rator possible, à Home, et c'est le chél 
de l'Etat, sous les auspices duquel 
combattent les généraux. Ces derniers 
n'ont plus Vimperium; ils ne peuvent 
plus, être que des directeurs d'opéra- 
tions militaires, legati, duces, ductores 
exercituum. 

4. Aggerem. Un tertre. 

XIX. 1. Trans Albim. Dans cette in- 
vasion à rebours, les Germains eussent 
trouvé le royaume de Marbod, avec le- 
quel il eiît fallu compter. 
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piunt'; plèbes, primores, juventus, senes agmen Romanum' 
repenle incursant, turbaat. Postremo deligunt locum* flumine^ 
et silvis clausum, arta intus planitie et liumida : silvas quoque 
profunda palus ambibat, nisi quod latus unum Angrivarii^ lato 
aggere extulcrant, qao a Cheruscis dirimerentur. Hic pedes 
adslitit : equitem propiuquis lucis texere, ut ingressis silvam 
legionibiis a tergo foret. 

XX. Niliilexhis Caîsari incognitum : consilia, locos, prompla, 
occulta • noverat astusque hostium in perniciem ipsis ■vertebat 2. 
Seio Tuberoni^ legato tradit equitem campumque; pcditum 
aciem ita instruxit, ut pars aequo in silvam aditu* incederet, 
pars objeclum aggcrem eniteretur^; quod arduum .sibi^ , cetera 
legalis permisit. Quibus plana evencrant, l'acile irrupere : quis 
impugnandus agger, ut si murum succéderont, gravibus superne 
icLibus'' confliclabanlur. Sensit dux imparem comminus * pu- 
gnara, remolisque paulum legionibus, funditores libriloresque^ 



2. Arma rnpiinit. Celle proposition 
et les trois qui précèdout sont disposées 
en asyndélon, pour mieux faire res- 
sortir le contraste. Il en est de même 
du passage qui suit, où la figure sert à 
esquisser vivement le tableau. V. sup., 
I, 47, 9. 

3. Agmcn Itomanum. Tacite n a rien 
dit de la retraite de Germanicus ; mais 
on comprend qu'après la victoire si- 
gnalée qu'il vient de remj)orter, le but 
de l'expédition était atteint. Le mou- 
vement a dû s'efleotuer par la rive 
droite du Weser, dans la direction des 
ponts construits pour le passage. Mais 
il est impossible de le suivre avec pré- 
cision. 

4. Locum. Enire l'Elbe et le Weser, 
plus près de ce dernier; mais c'est tout 
ce qu'on peut avancer. 

5. Flumine. Ce fleuve est sans doute 
la Leine, affluent de l'Aller, lequel se 
jette dans le Wcsei-, un peu plus bas, 
ou l'Aller lui-même. La chaussée, ag- 
gere, dont il est parlé un peu plus loin, 
et qui séparait les Angrivariens des 
Chérusques permet de fixer approxi- 
mativement la rencontre non loin du 
confluent de l'Aller et do la Leine. Ce 
pays est bas et marécageux; il était 
alors plus boisé encore qu'aujourd'hui. 

6. Angrivarii. V. sup., i\, R, 11. 
XX. 1. CoHSîVf'a, les plans d'attaque; 

locos, les positions prises et la topo- 
graphie de la région; prompte, parti- 
cipe passé de promere, pour gux in 
promptu erant, les résolutions rendues 
publiques, sur lesquelles on ne se tai- 
sait point, dans le camp des barbares; 



occulta, les projets tenus secrels par 
les chefs. 

2. In perniciem ipsis verlebat. Cf. 
Agric, 37 : lia consilimn Britannoram 
in ipsos versum, 

3. Seio Tiiberoni. Frère de Scjan, 
accusé de haute trahison plus tard, en 
24, et acquitté (V. inf., iv, 28). Kip- 
perdey conjecture qu'il avait remplacé 
L. Apronius (sup., i, 39), alors retourné 
à Rome. V. vif., ir, 32. 

4. JEquo aditu. De plain pied, par 
opposition à objeclum aggcrem, ob- 
stacle que va civoir à aborder la partie 
de l'infanterie commandée par Germa- 
nicus en personne. 

5. Eniteretur, avec l'accusalif, mal- 
gré la préposition e, et à cause de 
l'idée de mouvement. 

6. Quod arduum sibi. Sous-enleuda 
elegit, implicitement contenu dans per- 
misit. Sur le seugma, V. sup., i, 10, 

11. 

7. Gravibus superne ictibus. La 
chaussée était comme un vulliim, et 
même un mur, qu'il fallait gravir. Les 
Germains, établis sur ce parapet, avec 
leurs longues lances, énormes hasls 
(V. sup., II, 14), dirigeaient sur les Ro- 
mains des coups plongeants. 

8. Comminus. De cum et manus: une 
lutte corps à corps, dans ces conditions, 
était trop inégale. Germanicus fait 
cesser l'attaque et ramène ses légions 
un peu en arrière. 

9. Funditorcs libritoresque. Les pre- 
miers lançaient avec la funda, fronde, 
des balles de plomb. Les librilores 
sont une spécialité de frondeurs qui 
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excutcre tela et prolurbare lïosfem jubet. Missae e formcnlis 
baslae^", quauloque conspicui magis propugaatorosi^, tanto 
pluribus vulncribus dejccli. Primus CcBsar cum prailoriis cohor- 
libus '-, capto vallo, dcdil impetum in silvas; col lato illic gradu " 
ccrlalum. Hoslem a Icrgo palus i*, Romanos flumen aut montes 
claudebant : ulrisque neccssilas iu loco, spes in virtute, sulus ex 
Victoria. 

XXI. Ncc minor Gcrmanis animus, sed génère pugnœ et 
armorum superabanlur", cum ingens multitude arlis locis praî- 
longas hastas non protenderet, non colligeret*, nequc adsulti- 
bus et velocilate* corporum utcrctur, coacta stabile ad prœ- 
lium*; contra miles, cui scutum^ pectori appressum et insidens 
capulo mànus^, lalos barbarorum artus,' nuda ora foderct viam- 
quc strage liostium apcriret, impromptu jam Arminio ob continua 
pericula, sive'' illum recens acceptum vulnus tardaveraf. Quin 



lançaient probablement des pierres, et 
il ne faut pas les confondre avec les 
mécaniciens qui manœuvraient les ma- 
chines proprement dites, ballistes, ona- 
gres, catapultes, béliers. La distinc- 
tion est sensible. V. inf., xiii, 39 : Mut- 
tos iormenlis faces et hastas incniere 
jubet. Libritoribits funditoribusgiie at- 
iributus locus, unde eminus glandes 
torquerent. 

dO. Missx e tormentis hasts. V. sup., 
ï, 56, 15. 

- 11. Propugnalores. Les défenseurs 
de la chaussée, les barbares; ils furent 
balayés d'autant plus facilement qu'ils 
étaient plus en vue. 

12. Pratoriis cohortibus. V. siip., 
II, 16, 11. C'est ici une raison de plus 
à l'appui de l'opinion émise plus haut, 
à savoir qu'il s'agit bien de cohortes 
d'élite, formant une troupe hors ligne, 
à la disposition du général. 

13. Collaio illic gradu. Là, on com- 
battit corps à corps ; par opposition à 
la lutte inégale que les Romains vien- 
nent de soutenir pour emporter la 
chaussée. 

14. A tergo palus. Ce détail est coii- 
forme à la description donnée nu cha- 
pitre précédent, locuni flumine et silvis 
clausum... silvas quoque prof unda palus 
ambibat. 

XXI. 1 . Superabantnr. Les Germains 
avaient le désavantage, par la natui'e 
du combat et par celle des armes. 
Cette infériorité est démontrée théo- 
riquement (iup., II, 14), d'une façon 
claire. 

2. Non colligeret. Ramener en ar- 
rière, après avoir lancé le coup. Le 
Germain ne le pouvait pas, faute de 



l'espace nécessaire : ils étaient trop 
serrés les uns contre les autres. 

3. Âdsultibus et velocilate. Les bonds 
rapides de l'attaque, l'agilité de tous 
les mouvements. Cf. Virg., En.,v, 442. 

Yariis adsuUibus urget, 

4. Coacta stabile ad ^rcelium. Réduit 
à l'immobilité et à la défensive, le Ger- 
main perdait tous les avantages de sa 
taille et de sa longue pique : il rece- 
vait des coups qu'il ce pouvait ni 
parer ni rendre. 

5. Scutum. Bouclier qui remplaça le 
clypeus. V. Tile Live, vm, 8 : Clypeis 
antea Romani usi sunt; deinde post- 
quam stipendiarii facli sunt (du jour où 
le soldat toucha une solde), scuta pro 
clypeis fecere. Son nom lui vient du 
cuir, oxùOo;, qui le couvrait. Polybe 
(vi, 23) le décrit de la manière sui- 
vante : « Ce bouclier est convexe, large 
de deux pieds et demi, long de quatre : 
les plus longs ont une palme de plus. 
11 se compose de deux planches unies 
par de la gélatine de taureau, et est 
recouvert en dehors , d'abord d'une 
toile, puis d'une peau de veau, Los 
bords en sont garnis, en haut et en 
bas, d'une lame de fer qui le protège, 
en haut contre les coups de taille, et 
en bas contre l'humidilé de la terre, si 
on l'y dépose. Le centre se relève en 
bosse, afin de repousser le choc vio- 
lent des pierres, des sarisses et de 
tous les projectiles lancés avec force, i 

6. Insidens capulo manus. L'épée 
ferme à la main. 

' 7. Siue. Des deux hypothèses en 
présence, la première est exprimée par 
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et Inguiomerum, tota volitantem acie, fortunamagis quam virtus 
deserebat. Et Germanicus quo magis agnosceretur, detraxerat 
tegimen capiti orabatque insistèrent csedibus : nil opus captivis, 
solam inlernecionem gentis fmem bello fore. Jamque sero diei* 
subducit ex acie legionem faciendis castris' : ceterae ad noctem 
cruore hostium satiatœ sunt. Equités ambiguë^" certavere. 

XXII. Laudatis pro contione victoribus, Ceesar congeriem ar- 
morum .struxit, superbo cum titulo : debelJatis inter Rhenum 
Albimque nationibus exercitum Tiberii Cœsaris ' ea monimenta 
Marti et Jovi et Âugusto sacravisse. De se nihil addidit, melu 
invidiae an* ratus conscientiam facti satis esse. Mox bellum in 
Angrivarios' Stertinio mandat, ni deditionem* proporavissent. 
Atqueilli supplices nihil abnuendo veniam omnium accepere. 

XXIII. Sed aestate jam adulta*, legionum aliœ ilinere terres- 



l'ablatif absolu, sans le secours de la 
particule dis. j onctive. V.Draîger, § 129. 

8. Sero diei. Cf., inf., xi, 21 : mé- 
dium diei; Tite Live, vu, 8 : sérum 
anni, noetis. Sur l'adjectif neutre, 
V. sup., I, 9, 8. 

9. Faciendis casiris. Sur le datif in- 
tentionnel, V. sup., I, 10, 2. — La lé- 
gion, dit Napoléon 1", a pu camper 
sur des surfaces de peu d'étendue, afin 
d'avoir moins de peine à en fortifier les 
pourtours et de pouvoir se garder 
avec le plus petit détachement. Une 
armée consulaire, renforcée par des 
troupes légères et des auxiliaires, forte 
de 24,000 hommes d'infanterie, de 
1,800 chevaux, en tout près de 30,000 
hommes, campait dans un carré de 
de 336 toises, ayant 1,344 toises de 
pourtour ou 21 hommes par toise, 
chaque homme portant 3 pieux ou 
63 pieux par toise courante. La surface 
du camp était de 1 10,000 toises carrées ; 
3 toises 1/2 par homme, en ne comp- 
tant que les deux tiers des hommes, 
parce qu'au travail cela donnait 14 tra- 
vailleurs par toise courante : en tra- 
vaillant chacun trente minutes au plus, 
ils fortifiaient leur camp et le mettaient 
Iiors d'insulte. • Précis des guerres de 
Jules César par Napoléon l", Paris, 
1836, p. 81-82. 

10. Ambiguë. Sans avantage dé- 
cisif. 

XXII. 1. Exercitum Tiberii Cœsaris. 
Autant pour être correct que pour en- 
lever à Tibère tout prétexte à prendre 
ombrage , Germanicus renvoie tout 
l'honneur de la campagne à Vimpe- 
rator, sous les auspices duquel il 
combattait, et dont il n'était que le 
legatus. 



2. Metu iimidix an. Sur la sup- 
pression de la première disjonclive 
(avec incerlum sous - entendu), V. 
Draeger, § 129, et sup., i, 5, 9. 

3. Angrivarios. Nipperdey veut qu'il 
soit ici question des Ampsivarii {sup., 
n, 8), mais il donne des raisons insuf- 
fisantes. La confusion est probable au 
chap. VIII, mais non pas ici. La der- 
nière bataille a eu lieu sur la frontière 
des Chérusques et des Angrivariens. 
Germanicus allait pénétrer dans leur 
pays, s'il eût continué sa marche vers 
le nord. Mais nous allons le voir gagner 
l'Ems, c'est-à-dire se replier vers le 
Rhin. Avant d'évacuer le théâtre de 
ses récents succès, il veut infliger une 
dernière leçon aux Angrivariens, et il 
en charge Stertinius. De plus, il est 
peu probable que les Ampsivariens, 
qui venaient de se soulever déjà ré- 
cemment, aient choisi, pour recom- 
mencer , le moment où Germanicus 
allait pouvoir tourner contre eux son 
armée victorieuse. 

4. Ni deditionem. 11 faut sous-en- 
tendre avant cette proposition quelque 
chose comme : et illud bellum gestum 
esse t. 

XXIII. i. jEstate jam adulta. Outre 
la division de l'année en quatre sai- 
sons, les anciens distinguaient encore 
dans chaque saison trois époques. Par 
exemple, le premier mois de l'été était 
appelé novus, le second adnltus, le 
troisième pneceps; et ainsi des autres 
saisons. V. Serv., ad Virg. Georg., i, 
43; cf. inf., xi, 31 : adulto autumno; 
XIII, 36 : donec ver adulesceret ; Hist., 
III, 23 : adulta nocfe; Thuoyd., ii, 19 : 
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tri* in hibernacularemissae; plures CsBsar classi impositas per 
flumen Amisiam^ Oceano invexit. Ac primo placidum sequor mille 
navium* remis strepere aut velis impelli^ : mox atro nubium 
globo^ effusa grando, simul variis undique procellis' incerti 
fluctus* prospectiim adimcre, regimen impedire; milesque pa- 
vidus et casuum maris ignarus dum tiirbat nautas vel intempes- 
tive juvat, officia prudentium^ corrumpebat. Omne dehinc cbb- 
lumetmare omne in austrum cessiU", qui humidis'* Germanise 
terris, profundis amnibus, immenso nubium tractu validus et 
rigore vicini septentrionis horridior rapuit disjecitque naves in 
apcrta Oceani** aut insulas*"' saxis abruptis vel per occulta 
vada infestas. Quibus paulum aegreque.vitatis, postquam mu- 
labat'* œstus eodemque quo ventus ferebat, non adhairere 
ancoris, non exhaurire irrumpentes undas poterant : equi, 
jumenta^s, sarcinae, etiam arma^* prEBcipitanlur, quo leva- 



2. Itinere ierrestri. Par terre jus- 
qu'au Rhin, dont l'endroit le plus rap- 
proché était Vetera Castra. Quelques- 
unes de ces légions avaient leurs quar- 
tiers fort loin, sur le cours supérieur 
du Rhin. 

3. Per flumen Amùiam. Tacite n'a 
point parlé du mouvement par lequel 
la flotte, quittant le Weser, s'était 
portée dans l'Ems. 

4. Mille navium. V. sup., ii, 6. 

0. Velis impelli. Indirectement et 
par le moyen des voiles, qui, mettant 
en mouvement le vaisseau, fendaient 
ainsi les flots. 

6. jVubium globo. Un amas de 
nuages. 

7. Variis undigue procellis. Des coups 
de vent soufflant de tous les côtés. Pto- 
cella est défini ainsi par Servius : vis 
venti cum pluvia. 

5. Incerti fluctus. Des vagues tu- 
multueuses. 

9. Prudentinm. Les gens du métier, 
pilotes, matelots, rameurs. 

10. In austrum cessit. La lutte cesse 
entre les vents contraires; tout le ciel, 
toute la mer obéissent uniquement au 
vent du sud-ouest, comme on le voit 
par la suite. Sur l'expression, cf., i, i : 
Pompeii Crassigue potentia cito in 
CcBsarem, Lepidi atgue Antonii arma 
in Avgustum cessere; inf., vi, 43 : 
Omnes in unum cedebant; Agric, S : 
Gloria in ducem cessit. 

11. Sumidis. D'autres lisent iumidis, 
ce qui, comme latin, est assez étrange. 
U resterait à expliquer en tout cas com- 
ment l'élévation du sol peut produire 
des tempêtes p'utôt que les lacs, les 



pays marécageux et bas, dont on sait 
que se composait la Germanie connue 
des Romains. JSumidis, de plus, est 
mieux en harmonie avec profundis 
amnibus, etc. Quant aux idées des an- 
ciens sur la formation des orages, 
V. Sén., Qusst. nat., v, 5 : Quid ergo? 
Hanc solam esse causam venti existimas, 
aquarum ierrarumque evaporationes? 
Ex his gravitatem aeris fieri, deinde 
soloi tnipetii, cum, gusB densa stete- 
rant, ut est necesse, extenuata nitanlur 
in ampliorem locum. 

12. In aperta Oceani. La flotte lon- 
geait la côte, selon l'habitude des Ro- 
mains. Le vent du sud-ouest les pousse 
au large. Sur l'adjectif neutre, v. sup., 
I, 9, 8. 

13. Insulas. Depuis l'embouchure du 
Weser jusqu'au lac Flevo, et à la dis- 
tance à peu près constante de 20 à 
30 kilométras se prolonge, parallèle- 
ment à la côte, un long banc d'iles, 
d'îlots, de bas-fonds : telles étaient les 
lies Burchana, Glessaria, Austrania, 
Actania (V. l'Atlas antiq. de Spruner, 
xxii), sans compter les bancs de sable, 
les écueils cachés. 

14. Mulabat.?i&u3 intransitif, comme 
flectere (sup., i, 13), turbare (iv, 1,), 
et d'autres encore. 

15. liqui, jumenia. Les chevaux de 
la cavalerie et les bêtes de trait, che- 
vaux et mulets. 

16. Arma. Non point les armes des 
soldats, telles quo épées, javelots, cas- 
ques, boucliers, mnis tout le reste, 
et surtout les instruments et les 
machines, ballistes, onagres, scor- 
pions, etc. 
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rentur alvei, manantes*'' pcr latera et fluclu superurgenlc. 
XXIV. Quanto violentior cctc.ro mari Oceanus et Iruculenlia * 
cœli praîslat Germania, tanlum illa clades novilale et magnilu- 
dinc cxcessit*, liostilibus circum litoribus^ aut ila vaslo et pro- 
fundo *, ut crcdatur novissimum ac sine terris^ marc. Pars na- 
vium haustaî sunt, plures apud insulas longius sitas* éjecta;; 
milcsque nuilo illic liominum cuitu famé absiimptus, nisi quos 
corpora eqùorum codem elisa'' toleraverant^. Sola Germanici 
trircmisCliaucorum^ tcrram appulit; quem per omncs illos dics 
noctesque apud scopulos'°ct prominentes oras, cum se tant! 
cxitii reum clamilarel, -vix coliibuere amici quo minus eodcm- 
mari oppclcref. Tandem relabente aîstu*^ et secundantc vento 
claudaî naves^^ yavo remigio aut intenlis veslibus, et quajdain a 
validioribus tractaî, revertere ; quas raptim refcctas misit iit 
scrufarcntur insulas. CoUecti ea cura plcriquc : multos Angri- 
varii** nupcr in lidem accepti redemplos ab interioribus rcddi- 



17. Manantes. Qui raisaient eau par 
lc3 flancs, sans compter les lames qui 
passaient par dessus les bords, fluctu 
supcrurgp.nte : deux causes, qui fai- 
saient enfoncer les navires. 

XXIV. 1, Truculeniia , se dit ordi- 
nairement des personnes; sxvitia, des 
choses. Comme métapliore, c'est un 
exemple unique. 

2. Exccssû. Dépassa, sous-enlendu 
les bornes, que l'ensemble de la phrase 
permet de suppléer facilement. 

3. Hostilibus circum litonlms. Ablatif 
absolu : de tous les côlés il n'y avait 
que des rivages ennemis. \'.snp., i, 5, 1. 

4. Ita viislo et profundo. Sous-en- 
tendu mari, qui doit être déjà présent 
à l'esprit, et qui se trouve même bientôt 
exprimé, quoique au nominatif. Ju- 
vénal {Sat., x, 210) a une tournure 
absolument semblable, que Doederlein 
rapproche de ce passage : 

Nam qiis canlanle (citliarœdo) voliiptas^ 
SU licet eiimius cilharœdus, sitve Scleu- 

[cus? 
Sur les expressions redoublées vaslo 
et profundo, V. sup., i. 7, 24. 

5. Novissimum ac sive terris. Ce se- 
rait la limite du monde, et il n'y aurait 
plus do terres au delà.Cf. Sén., Suas., i : 
Ita est rerum nalura : post omnia Ocea- 
nus, posl Oceanum nihil. 

6. Insulas longius silas. Il ne s'agit 
plus de la ceinture d'îles dont il a été 
question plus haut{ii, 23, i3), mais des 
lies situées bien plus au nord-ouest, 
sur les côtes de Schleswig, de Julb- 
land, do Norwège peut-être. 

7. Elisa. Echoués. 



8. Toleravcrant. Ce verbe se con- 
struit d'ordinaire avec l'accusatif de la 
personne et l'ablatif de la chose, qui 
sert de soutien, d'aliment. Cependant 
on trouve dijà dans César {B. G., m, 
49) : Cognoscebant eguos eorum tofe- 
rari ; id., ibid., 38 : Pabulo et liordeo 
eguitatum tolerare ; Plin., H. N., 
xxxiii, 47 : Uctona milin equitum sua 
pecunia toleravisse. 

9. Chaucorum. V. sup.. i, 38, 1. 

10. Scopulos. Nipperdcy remarque 
qu'il n'y a point do rochers dans ces 
parages, mais seulement des bancs ou 
tout au plus des dunes de sables. 

11. Oppetcret, sous-entendu moriem. 
Tournure poétique, répétée inf., iv, 
50 ; cf. Virg., En., i, 96 : 

tergue gimterficc Icalif 
Quis anlc ora jiatrum, Trojie sub mxni- 
Conliijit opi>clere ! \bus altis, 

lî. Relabente sstu. C'est le flux qui 
se fait sentir, et qui, comme il arrive 
parfois dans les grandes marées d'au- 
tomne, revient avec le vent. 

13. Claudss naves. Expression poé- 
tique, mais qui se trouve déjà dans 
Tite Live (xxxvii, 24), dans Quinte- 
Curce fix, 9, 13). Cf. Lucr., iv, 436 : 

Clauda videnlur 
ffavigia aidustris fractis obnitier undss. 

14. Ângrioarii. V. sup., v, 22. Il est 
à remarquer que les Angrivarii, de 
même que les Ampsivarii, n'habitaient 
point sur la mer et ne communiquaient 
avec elle qu'au moyen des estuaires, 
ceux-là du Weser, ceux-ci de l'Ems. 
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derc; quidam in Britanniara^^raplietremissi a regulis. Ut quis 
ex loDginquo revenerat, miracula narrabant, vim turbinum et 
inauditas volucres, monslra maris, ambiguas hominura et behia- 
rum formas'*, visa sivc ex metu crédita. 

XXV. Sed fama classis amissae ut Gcrmanos ad spem bcUi, 
ita Caîsarem ad coercendum' erexit. G, Siiio^ cum Iriginta 
pcdilum, tribus cquitum milibus' ire in Cbattos* imperal; ipse 
majoribus copiis Marsos ^ irrumpit, quorum dux Mallovendus 
nupcr in dedillouem acceptus propinquo luco defossam Varianae 
Icgionis aquilam* modico prœsidio servari indicat. Missa ex- 
tcmplo manus quae hoslcm a fronte eliceref, Aiii qui terga 
circumgrcssi rccludcrent Immum ; et ijlrisque adfuit fortuua. 
Eo promptior Caîsar pergit introrsus, popuiatur, excindit* non 
ausum congrcdi hostem aut, sicubi resliterat, slalim pulsum nec 
umquam magis, ut ex caplivis cognitum est, paventem. Quippe 
inviclos® et nullis casibus supcrabilcs Roraanos prsedicabant, 
qui, perdita classe, amissis armis, post constrata equorum viro- 
rumque corporibus litora eadera virtute, pari ferocia et veluf 
aucti numéro irrupissent. 

XXVI. Reductus inde in hiberna miles, laîlus animi ' quod 
advcrsa maris ^ expcdilione prospéra pensavissct. Addidit muni- 



\'6. Briiannlam. Jules César, le pre- 
mier de tous les Romains, pénétra 
dans la Bretagne, mais pour la mon- 
trer aux siens plutôt que pour la con- 
quérir. Sous Auguste, sous Tibère, elle 
fut oubliée. Caligula songea un instant 
à y retourner ; mais c'est Claude qui 
commença la conquête, en y envoyant 
Vespasien. V. Tac., Agric, 13. 

16. Ambiguas hominum et beluarum 
formas. Des monstres, moitié hommes, 
moitié bêtes. 

XXV. 1. Ad coercendum. Sans com- 
plément exprimé; mais Germanos n'est 
pas loin. 

2. C. Silio. V. Slip., I, 31. 

3. Triginla.,., tribus... milibus. Ces 
trente-trois mille hommes ne sont que 
la moindre partie des troupes mises en 
campagne : ce qui donne une idée des 
forces dont les Romains disposaient 
sur le Rhin, et prouve que la bataille 
d'Idistaviso, la retraite, le naufrage 
de la flotte no les avaient pas sérieu- 
sement aQaiblis. Cette expédition 
n'ayant pas d'autre but que de conte- 
nir les Chattes, Tacite n'y reviendra 
pas. 

4. Chattos. V. .îup., I, 55, 3. 

5. Marsos. V. sup., i, 50, 15. 

6. Aquitain. Sur les trois aigles per- 



dues avec l'armée de Varus, l'une a 
déjà été retrouvée par Stertinius. 
V. sup.,i, 60. 

7. Sostem a fronte rliceret. Pour 
attirer l'ennemi, prssidio, en avant, 
tandis qu'un autre détachement, par 
derrière, irait fouiller le sol et déterrer 
l'aigle. 

S. £a:cinciî7 s'emploie rarement avec 
un nom de personne pour complément. 
Il renforce ici popnlatur et indique que 
les maisons, les récoltes, etc., tout fut 
mis à sac. Cf. inf., xii, 39 ; Bist., v, 
16; Virg., En., ix, 137: 
Fala mihi fcrro scclcralam excindere gen- 

[tem. 

9. Quippe invictos. Cf. un mouve- 
ment semblable, que Tite Live met 
dans la bouche des Grecs, aOranchis 
aux Jeux Isthmiques (x.xxiii, 33) : 
Esse aliquam in terris gentem, qus sua 
impensa, suo labore ac periciUo bella 
gerat pro libertate aliorum...; maria 
trajiciat, ne quod iota orbe terrarum 
injustum imperium sit, et ubiquejiiSy 
fas, lex potentissima sînt. Cf. Hor., 
Odes, IV, 4. 

XXVI. I. Lxtus animi. La joie au 
cœur. Sur celte construction, v. sup., 
I, 3, 2Î. 

3. Adoersa maris. Sur le génitif com- 
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/icenliam Cscsar, quantum quis darani professus erat', exsol- 
vendo. Nec dubium habebatur labare hosles petendaeque pacis 
consilia snmere, et si proxima aeslas adjiceretur, posse belluni 
palrari"^. Sed crebris epistulis Tiberius monebat rediret ad de- 
cretum triumphum^ : satis jam eventuutn, satis casuum*. Pros- 
péra illi et magna prœlia : eorura quoque meminisset quas venli 
etfluctus, nulla ducis culpa, gravia lamen et sœva damna intulis- 
scnt. Se noviesa divo Augusto in Germanium missum plura consi- 
lio quamvi''perfecisse. SicSugambros^ in deditionem acceptes, 
sic Suebos regeraque Maroboduum pace obstrictum. Posse et 
Glieruscos ceterasque rebellium gentes, quoniam Romanœ ullioni 
consultum csset, internis discordiis* relinqui. Precante Germa- 
nico annum efficicndis cœplis, acrius modesliam'" ejus aggre- 
dilur alterum consulatum oilerendo, cujus munia praesens obiret. 
Simul adnectebat, si foret adliiic bellandum, relinqueret mate- 



plcment d'un adjectif neutre, v. sup., 
h 0, 8. 

3. Quantum quis damni professus 
erat. Ce que chacun déclara avoir 
perdu, lui fut payé sur parole. 

4. Pairari. Comme confici. Le mot 
se trouve employé en ce sens dans 
Salluste {Caiil., 59), dans Tite Livo 
(xxxiii, 8), dans Velleius. Quintilien 
(viir, 3, 44) le considère comme un ar- 
chaïsme. — Quant à la fin de la guerre, 
elle dépendait encore, malgré les ré- 
sultats obtenus, du régime que les 
Romains entendaient imposer au pays. 
Les Germains n'étaient point suffisam- 
ment écrasés pour subir une annexion 
pure et simple, en supposant qu'il en- 
trât dans les vues de Tibère de cher- 
cher ce résultat, ce qui est douteux. 
On aurait pu les faire entrer à cer- 
taines conditions dans la clientèle. La 
politique romaine avait résolu de plus 
difficiles problèmes que celui-là. 

5. Decrelum iriumphum. Le triomphe 
lui avait été décerné l'année précé- 
dente. V. sup., 1, 5d. 

6. Eventuum... casuum.'D&i résultats, 
des accidents. Ces deux mots sont ex- 
pliqués aussitôt : au premier répond 
prospéra illi et magna prœlia ; au se- 
cond, eorum guoçue meminisset, etc. 

7. Plura consiho guam vi. On a voulu 
voir, chez Tibère, une arrière-pensée 
de jalousie à l'endroit des succès de 
Germanicus. Tacite n'est pas éloigné 
d'y croire, l'insinue presque. La suite 
a prouvé bientôt que Tibère était dans 
le vrai en comptant sur la politique 
plus encore que sur la force. Les 
Romains n'avaient qu'à assister, 
tranquilles spectateurs, aux déchire- 



monts qui allaient épuiser la Germanie. 

8. Sugambros. Les Sygambres habi- 
taient sur ia rive droite du Rhin, au 
nord des Ubiens. En 16 av. J.-C, ils 
avaient battu le général romain Lol- 
lius. Auguste marcha contre eux en 
personne. Us s'enfuirent dans leurs 
forêts, d'oii ils envoyèrent des otages 
et demandèrent la paix. Plus tard, 
Auguste les fît passer sur la rive 
gauche et les établit auprès dos 'Bbiens. 
V. Suét., Aug., 21. 

9. Internis discordiis. A cette époque, 
deux ligues puissantes s'étaient for- 
mées en Germanie : au nord, celle des 
Chérusques et de leurs alliés, sous 
Arminiuset Inguiomerus; au sud, celle 
des Suèves et Marcomuns sous Maro- 
boduus. Les Romains entretenaient 
habilement la discorde entre les deux 
partis. La guerre éclata. Une partie 
des Chérusques, et à leur tête Inguio- 
merus avec tous ses leudes, passa du 
côté de Maroboduus. Des luîtes san- 
glantes s'en suivirent, qui eurent pour 
résultat la ruine du royaume des Mar- 
comans. Bientôt après, Arminius, enflé 
de ses succès, voulut régner, mais il 
tomba sous les coups des siens. Tibère 
était donc dans le vrai. Rome, en pre- 
nant l'offensive, eiJt réuni contre elle 
tous les barbares ; en les abandonnant 
à eux-mêmes, elle favorisait leurs dis- 
sensions et leur affaiblissement, sans 
qu'il lui en coûtât un homme ni un 
sesterce. 

10. Modestiam. Tibère livre à la mo- 
destie de Germanicus une attaque plus 
vive. On eût pu l'accuser d'orgueil, s'il 
eût persisté à rester à la tète des ar- 
mées de Germanie. 
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riem Drusi fratris glorisB, qui nullo tum alio lioste non nisi apud 
Germanias adsequi nomen imperalorium et deportare lauream ^^ 
posset. Haud cunctatus est ultra Germanicus, quamquam 
fingi ea seque per invidiam parto jam decori abstrabi intelle- 
geret. 

XXVII. Sub idem tempus e familia Scriboniorura Libo Drusus * 
deferlur moliri^.res novas. Ejus negotii initium, ordinein, linem 
curatius disserarn^, quia tum primum* reporta sunt quœ per tôt 
annos rem publicara exedere. Firmius Catus^ senator, ex intima 
Libonis amicitia^, juvenem improvidum etfacilem inanibus'' ad 
Chaldœorum^ promissa, magorum sacra, somniorum etiara in- 
terprètes ^ impulit, dum proavum Pompeium, amilam Scri- 
boniam'", quae quondam Augusti conjux fuerat, consobrinos 
CîEsares^^, plenam imaglnibus*^ domum ostentat, borlaturque 



H. Deportare lauream. C'est un dé- 
tail du triomphe, pour le triomphe lui- 
même. Quand le cortège était parvenu 
au Capilole, le général déposait sur les 
genoux de Jupiter la branche de lau- 
rier qu'il avait portée à la main durant 
la marche triomphale. 

XXVII. 1. Libo Drusus. Borghesi 
{Œuvres, v, 301) a reconstruit le ta- 
bleau généalogique de la parenté de 
Libo DruBus avec Pompée et avec Ti- 
bère. Il était, par sa mère Pompeia, 
petit-fils de Sextus Pompée. Son père, 
M. Livius, qui fut consul en 15 av. 
J.-C, avait été adopté par le père de 
Livie, et s'appelait à cause de cela 
M. Livius Drusus Libo. Cotte adoption 
faisait de lui le frère même de Livie, 
plus tard femme d'Auguste. Libo Dru- 
sus, dont il est ici question, était donc 
cousin de l'empereur Tibère au pre- 
mier degré. 

2. Defertur moliri. On disait déjà 
res defertur : quand le sujet était un 
nom depersonne, onemployaitar^îiere, 
convincere, insimulare. Tacite emploie 
par analogie le . verbe déferre, mais 
toujours au passif. Cf. inf., m, 2î : 
Defertur simulasse parlum; xiii, 23 : 
Deferuntur dehinc consensisse Pallas 
ac Burrus. 

3. Curatius disserom. Pour accura- 
tius edisseram. Sur le simple au lieu 
du composé, v. siip., i, 5, 2. 

4. Tum primum. Tacite a déjà tou- 
ché celle question, dans des termes qui 
rappellent ce passage. V. sup., i, 73. 

o. Firmius Caius. Il faillit plus tard 
être condamné à l'exil jjour avoir, dans 
un excès de zèle, intenté faussement 
à sa sœur une accusation de lèse-ma- 



jesté. Tibère, reconnaissant, lui fit 
remettre sa peine. V. inf., iv, 31. 

6. Ex intima Libonis amicitia. L'ab- 
strait pour le concret ; comme ex inti- 
mis Libonis amicis. 

7. Facilem inanibus. Crédule, qui 
s'en laissait imposer. Cf. m/"., v, 11: 
Facilis capessenais ùiimicitiis. 

8. Chaldxorum. Les Ghaldéens pas- 
saient pour avoir inventé la magie; de 
là l'usage de désigner sous ce nom 
tous ceux qui s'adonnaient à cet art, 
quelle que fût leur origine. Ces charla- 
tans exerçaient leur industrie à Rome, 
malgré la sévérité dont ils étaient fré- 
quemment l'objet. On les désignait 
aussi sous le nom de magi, astrologi, 
matliematici. V. inf., ii, 32 ; xii, 22, 
52, 68; XIV, 9. 

9. Somniorum interprètes. Gens qui 
faisaient profession d'interpréter les 
songes. A les consulter, on se rendait 
suspect de conspirer, de souhaiter la 
mort ou le renversement de l'empe- 
reur. 

10. Amitam Scriboniam. Sa grand'- 
lante, comme sœur de son aïeul pater- 
nel, L. Libo. V. Borghesi, Œuvres, 
V, 31. 

11. Cxsares. Caius, Lucius, Agrippa 
Postumns, les fils d' Agrippa, et sur- 
tout Tibère et Drusus, son frère, mort 
en 9 av. J.-G. Livie, leur mère, était la 
tante de Libo Drusus. 

12. Imaginibus. En vertu d'un droit 
spécial, jus imaginum, les grandes fa- 
milles avaient le privilège de conserver 
les images, en cire, de tous leurs 
membres. Certaines maisons devaient 
être de véritables musées. Cf. Sali., 

I Jug,, 85 : Hominem veteris prosapise 
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ad lux'um et aes alicnum, socius libidinum et neccssitatum**, 
quo pliiribus indiciis illigaret. 

XXVIII. Ut satis tcstium et qui servi* eadem nosccrent^ rep- 
perit, aditum ad principem postulat, demonstralo crimino et reo 
per inaccum Vcsculariuin » equitem Romanum, cui propior cum 
Tiberio usus erat. Caîsar indicium haud aspornatus congressus 
abnuil : possc* cnim eodcm Flacco intcrnuutio sermones com- 
meare. Atque intérim Libonem ornât praetura, conviclibus^ 
adhibet, non vultu alienalus, non verbis commolior (adco 
iram condiderat); cunctaque ejus dicta factaque, cum pro- 
hibere posset, scire malcbat, donec Junius quidam, tcntatus ut 
infernas umbras carminibus eliceret^, ad Fulcinium Trionem'' 
indicium detulit. Célèbre inter accusatores Trionis ingenium 
erat avidumque famœ malœ. Statim corripit roum*, adlt con- 
sules^, cognilionem senalus poscit. Et vocanlur patres, addito'" 
consuUandum super re magna et atroci. 



flc muUarum imagînum; Juv., Sat. ,\iii : 

Qunl prodest, Pontice, longo 

Sangiiinù ccmcri, îiiclosqite osiendere vul- 

[lus 
Majorum, et slantes in cumbtcs JEiniiia- 

[nos. 
Et Oit! îos jam dimidios, humerosque mi- 

[norem 
Corvinum, et Galbatn auriculis nasoque 
[carenlem ? 
13. Nccessîtalum. Ses besoins, ses 
emprunts, conséquence de zs alie- 
7ivm. Perdu de dettes, à cause de son 
luxe et de ses plaisirs, il lui fallait 
trouver de l'argent. Catus était de 
moitié dans tout, débauches et em- 
prunts, afin de multiplier les preuves 
dans lesquelles il enlacerait ensuite sa 
victime. 

XXVIII. 1. Qui servi. Attraction, 
pour servos gui. Les esclaves n'étaient 
pas admis à déposer en justice contre 
leur maître, sauf pour les cas de lèse- 
mnjesté. Malheureusement, l'affran- 
chissemeni dont on récompensait leur 
témoignage, en cas de condamnation, 
la part qu'ils recevaient dans la confis- 
cation des biens de leur maître, étaient 
pour eux autant d'encouragements à 
mentir. 

2. Noscerent. Des esclaves qui re- 
connaîtraient, en justice, les charges 
imputées à Libo, et non pas qui les 
connaissaient déjà. Noscerent ne se 
prêle point à ce dernier sens. Cf. inf., 
II, 30 : Agnoscentes servos. 

3. Flaccum Vescularium. V. îiif., vi, 
10. Flaccus était un des plus anciens 
amis de Tibère ; il l'avait suivi à Uliodes 
et ne le quittait point à CaprceC: ce 



qui n'empêcha point Tibère de le faire 
périr. 

4. Passe. Tibère avait peu de sympa- 
thie pour les délateurs, mais il profilait 
de la délation. Il ne veut point se 
commettre avec un Kirmius Catus : 
Flaccus pouvait servir d'intermédiaire. 

5. Convictibus. Comme conviviis : il 
l'admet à sa table. 

6. Tentatus ut...elicerei. Sollicité par 
Libo d'évoquer les ombres dos morts 
au moyen de formules magiques. 

7. Fulcinium Trionem. Délateur de 
profession. 11 se porta plus tard comme 
accusateur de Piso, après la mort de 
Germanicus (inf., m, 10). Tibère dut 
modérer ses emportements [inf., m, 
19). Consul (inf., v, 1), prompt à bra- 
ver les inimitiés (inf., v, 11), il fut 
accusé de complicité avec Séjan. Laissé 
libre, mais toujours suspect, il se tua. 
V. inf, VI, ÏS ; Dion, Lvin, 25. 

8. Corripit reum. Chez les Romains, 
11 n'y avait pas, comme chez nous, de 
magislrat, spécial, chargé d'exercer 
l'action publique au nom de la société, 
ou du prince. Le premier venu pouvait 
se porter accusateur. 

9. Adit consules. 11 s'adresse aux 
consuls, qui seuls avaient qualité pour 
convoquer et présider le sénat, propo- 
ser les ordres du jour, etc. Le sénat 
connaissait généralement des crimes de 
lèse-majesté, bien qu'il y eût une com- 
mission spéciale permanente, insliluée 
depuis longtemps à cet effet : guxstio 
perpétua majestatis. 

10. Addito. Ablatif absolu. V; sup., 
I, 5, 1. 
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XXIX. Libo intérim, veste mutata*, cum primoribus feminis 
circumire donios, orare adfines, voccm^ adversum pericula pos- 
ccre, abnuenlibus cunctis, cum diversa preetenderent, cadem 
formidine. Die senatus metu et œgritudine* fessiis, sive, ut Ira- 
didere quidam, simulato morbo, lectica* delatus ad fores curiai 
innisusque fralri= etmanus ae supplices voces ad ïiberium fen- 
dons « immole ejus vultu excipitur. Mox libellos et auctorcs'^ 
récitât Cœsar ita moderans, ne lenire ncve aspcrarc crimina vi- 
deretur. 

XXX. Accesseranf prajtcr Trionem et Catum accusatores 
Fonleius Agrippa' et C. Vibius^, cerlabanlque cui jus pero- 
randi* in reum daretur, donec Vibius, quia nec ipsi intcr se 
concédèrent et Libo sine patrono* introisset, singillalim" se 
crimina objeclurum professus, prolulit libelles^ vjecordcs'' adco, 
ut consultaverit Libo, an babiturus foret opes quis viam Appiani 
Brundisium usque* pccunia operiret. Incranl et alia bujusce 
modi, slolida, vana, si moliius aceiperes, miserandâ. Uni* lamcn 



XXIX. 1. Veste mutata. Tous les 
moyens étaient bons, à Rome, pour se 
faire acquitter. Les accusés ne crai- 
gnaient pas de descendre aux plus 
humbles supplications ; ils prenaient 
des vêtements de deuil, laissaient 
croître leur barbe et leurs cheveux, se 
présentaient escortés de leur femme, 
de leurs enfants, dans l'appareil le plus 
capable d'exciter la pitié des juges nu 
d'adoucir leur justice. 

2. Vocem. Un avocat, un défenseur, 
qui pat làt pour lui. 

3. Metu et sgritudine. Crainte et 
chagrin. Sur les expressions redou- 
blées, V. sup., r, 7, 25. 

4. Leclica. Ce n'était point l'usage, 
et c'est pour cette raison que Tacite le 
remarque. La maladie seule pouvait 
lui servir d'excuse. La liiière s'arrête à 
la porte de la curie, d'où Libo se traîne 
appuyé sur son frère, au banc des ac- 
cusés. 

5. Fratri. L. Libo, son frère aîné. Il 
avait été consul o.elte année même ; 
mais il était sorti de charge au mois de 
Julius, selon la coutume, pour faire 
place à un consul substitué, suf- 
fecttis. On était au mois de septembre : 
Tacite n'a donc plus à le désigner du 
nom de consul. (Nipperdey.) 

0. Tendens. Cf. Virg., En., m, 176: 

Témloque supiiias 
Ad cslutti cum. voce manus. 

7. Libellos et aur.iores. Les pièces du 
procès, surtout l'acte de dénonciation 
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et les pièces à l'appui; il lit ensuite la 
nom des témoins, de ceux qui s'étaient 
faits forts, auctores, de prouver la cul- 
pabilité de Libo. 

XXX. 1 . Fonteius Agrippa. Cf. inf., 
II, 86. 

2. C. Yibius. Accusé plus tard de 
trahison par son propre ûls. V. inf., 
IV, 13, 28 sqij. 

3. Jus perorandi. Le droit d'accuser 
le prévenu, de développer l'accusation. 
Comme personne n'avait qualité pour 
porter la parole plutôt qu'un autre, il 
y avait souvent lieu à un débat préa- 
lable, dans lequel chacun faisait valoir 
ses prétentions. Ou avait vu autrefois 
Caîcilius disputer à Cicéron le droit 
d'accuser Verres. 

4. Patrono. Le patronus, dans une 
affaire, était bien plus que ce que nous 
appelons un avocat, causidicus. C'était 
un homme coni^idérable, toujours plus 
ou moins jurisconsulte, qui dirigeait la 
défense, l'appuyait de son autorité. Le 
causidicus n'était qu'un porte-parole. 

5. SiiigilUtim. Il déclare qu'il se 
contentera d'exposer l'un après l'autre 
les chefs d'accusation. 

6. Libellos. Des papiers de Libo 
Drusus. 

7. Vœcordes. Extravagants. 

8. Brundisium usgue. Environ 37;> 
milles. 

9. Uni. Leçon du manuscrit. Sous 
prétexte qu'il'y aurait deux datifs dé- 
pendants de additas, Ruperti, Nip- 



124 C. CORN. TACITI 

libelle manu Libonis nominibus Ccesarum aut senatorura additas 
atroces vel occultas notas'" accusalor arguebat. Negantc reo, 
agnoscentes'^ s».rvos par tormenta interrogari placuit. Et quia 
votprc senatus consulto qusestio in caput domini prohibebaturi^, 
cailidus et novi juris repertor Tiberius mancipari singulos actori 
publicQi^ jubet, scilicet ut in Libonem ex servis salvo senatus 
consulto quœreretur. Ob quîE posterum diem** reus pelivit, do- 
mumque digressus exlremas preces P. Quirinio^'^ propinquo suo 
ad priucipcm mandavit. 

XXXI. Responsum est ut senatura rogaret. Cingebatur in- 
térim milite domus, strepebant etiam in vestibulo*, ut audiri, ut 
aspici possent, cum Libo ipsis quas in novissimam volup- 
tatem adhibuerat epulis excruciatus^ vocare percussorem*, 
prensare scrvorum dextvas, inserere gladium*. Alque illis, dum 
trépidant, dum rcfugiuut, evertentibus appositum mensa^ lumen, 



perdoy et autres 'Ont substitué u7io. Le 
procédé est trop large, et la raison in- 
suffisante, en présence d'un texte for- 
mel. La phrase de Tacite est surchar- 
gée, il est vrai, de trois complénients, 
mais elle ne pèche point par défaut de 
clarté, si on veut laisser chaque chose 
à sa place, et la prendre en £oi. 

10. Notas. Des signes, des symboles, 
plus ou moins cabalistiques, comme 
cela est naturel de la part d'un homme 
adonné à la magie. Parmi ces signes, 
les uns étaient menaçants, les autres 
mystérieux, 

11. Agnoscentes. Les esclaves fai- 
saient des aveux, mais ces aveux 
n'avaient aucune autorité, parce que 
les esclaves n'étaient point admis à 
déposer en justice autrement que par 
la question, per cruciatus, tormenta : 
voilà, pourquoi on a songé à les inter- 
roger : iniei'rogari. Quant à l'obstacle 
légal qui s'opposait à ce qu'ils fussent 
questionnés contre 'leur maître, on va 
éluder la difficulté par une perfidie 
insigne, en les aOTranchissant. 

12. Prohibebatur. Cf. Cic, pro 
Mil., 22 : De serves nulla lege qumsCio 
est, in dominum, nisi du incestu. 

13. Actori publico. Un agent du fisc. 
C'était un fonctionnaire subordonné 
aux pi ocura^oi-es Cssaris, et dont les 
fonctions sont assez mal connues. Il 
ressort de ce passage, qu'il avait qua- 
lité pour acquérir au nom du trésor. 
Les esclaves de Libo devenaient ainsi 
des seroi publici, et il était dès lors 
possible, sans enfreindre la loi, de les 
mettre à la question. 

Montesquieu dit, dans l'Esprit des 
lois (XII, 13) : On ne doit rien né- 



gliger de ce qui mène à la découverte 
d'un grand crime. Ainsi, dans un Etat 
où il y a des esclaves, il est naturel 
qu'ils puissent être irdicateurs; mais 
ils ne sauraient être témoins. Vindex 
indiqua la conspiration faite en faveur 
de Tarquin; mais il ne fut pas témoin 
contre les enfants de Brutus. 11 était 
juste de donner la liberté à celui qui 
avait rendu un si grand service à la 
patrie ; mais on ne la lui donna pas, 
afin qu'il rendit ce service à sa pa- 
trie. 

14. Posterum diem. La remise au 
lendemain, ou comperendinatio, faculté 
laissée à l'accusé pour faire les der- 
niers efforts. Sous l'empire, c'était le 
plus souvent pour lui un moyen de pré- 
venir la sentence par un exil spontané, 
ou une mort volontaire. 

15. P. Quirinio. Originaire de Lann- 
vium, consul sous Auguste, précepteur 
de Galus Cassar, et plus lard gouver- 
neur de Syrie. V. inf., m, 22, 23, 4S. 

XXXI. Vestibulo. Les soldats n'étaient 
pas dans l'intérieur de la maison, mais 
dans cet espace réservé en avant de la 
porte et qui servait d'avenue à la mai- 
son. "V. Aulu Gelle, xvi, b. 

2. Excruciatus. L'orgie dans laquelle 
il cherchait une suprême jouissance, 
devenait pour lui une torture de plus. 

3. Percussorem. Quelqu'un qui lui 
donne la mort. 

4. Inserere gjadium. Sous-entendu, 
servorum dextris. Sur la mort doLibi>, 
cf. Sén., Ep., 70. 

5. Appiisitum inensa. La lumière 
placée sur la table. L'ablatif sans pré- 
position dépendant d'un verbe composé 
est très fréquent chez Tacite. Djs édi- 
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feralibus jam sibi tenebris^ duos ictus in viscera diroxit. Ad gc- 
mitum collabentis accurrere liberli et, cœdevisa, miles abstitit'. 
Accusatio taraen apud patres adseverationc eadem * peracta, ju- 
ravilque Tiberius peliturum^ se vilain quaravis nocenti, nisi vo- 
luntariam mortem properavisset. 

XXXII. Bona inler accusatores dividuntur*, et prœlursB extra 
ordinem* datée iis qui senatorii ordinis erant. Tune Cotta Mes- 
saliuu.s^', ne imago Libonis* exsequias posterorum comitaretur, 
censuit, Cn. Lentulus ^, ne quis Scribonius cognomentum Drusi 
adsumeret. Supplicationum^ dies Pomponii Flacci'' sententia 
constituti. Ut dona* Jovi, Marti, Concordiœ, utque^ iduum Sep- 
lembrium dies*", que se Libo interfecerat, dies festus haberetur, 
L. Piso^* et Gallus Asinius et Papius Mutilus et L. Apronius de- 
crevere ; quorum auctoritates ^^ adulationesquerettuli, ut sciretur 



leurs ont mal à propos inséré in ou 
cum avant mensa. 

6. Feralibus jam sibi tenebris. Bur- 
nouf traduit : Au milieu de ces ténèbres, 
qui furent pour lui celles du tombeau. 

7. Miles abstitit. Le voyant mort, les 
soldats se retirèrent. 

S. Adseveratione eadem. Le procès se 
poursuivit avec le même sérieux, la 
même chaleur. 

9. Petiturum. Sousent. fuisse. Cf. 
inf., II, 73 : adsecuiurum; m, 16 : 
deslitiatum; ibid., 22 : cessiaiim. 

XXXII. 1. Bona inter accusatores 
dioiduntur. Les biens de Libo sont par- 
tagés entre ses accusateurs. La loi 
accordait aux délateurs le quart (T.ic, 
Ann., IV, 20) ; Josèphe dit le huitième 
(.\iil. J., XIX, 1). Souvent le prince 
faisait l'abandon du tout et ajoutait des 
honneurs au prolit. Chacun des deux 
accusateurs de Thrasea fut gratifié de 
plus d'un million de francs, et le déla- 
teur de Soraims eut de l'argent, plus la 
questure. Sur les encouragements don- 
nés à la délation, V. inf., iv, 30; vi, 
47; Dial., 34; Quintil., xii, 6; Dion^ 
LVIII, 14. 

2. Extra ordinem. Cette expression 
indique toujours une dérogation à 
l'exercice du droit. Les prétures décer- 
nées en cette occasion furent extraor- 
dinaires en ce que, ou bien les nou- 
veaux préteurs n'avaient point rempli 
les conditions réglementaires d'âge ou 
d'antécédents, ou bien le nombre des 
préteurs fut exceptionnellement aug- 
menté. 

3. Cotta Messalinus. Fils indigne du 
grand orateur et jurisconsulte M. Va- 
lerius Messalla Corvinus. Il était l'ami 
d'Ovide. 



4. Imago Libonis. Sur le droit d'i- 
mages, V. sup., ti, 73, 1. 

5. Cn. Lentulus. Plus loin. Tacite 
fait de lui un bel éloge (V. iv, 44). En 
10 av. J.-C, il avait remporté vers le 
bas Danube une victoire sur les Gètcs. 

6. SuppUcationum. Sous la républi- 
que, à la suite d'un grand succès, le 
sénat décrétait un certain nombre de 
jours, pendant lesquels des sacrifices, 
des prières publiques seraient adressés 
aux dieux. Sous l'empire, l'adulation 
abusa bien des fois de cet usage. 

7. Pomponii Flacci. Il était alors 
consul désigné. Suétone [Tih., 42) dit 
de lui et de L. Piso : jucundissimos et 
omnium korarum ainicos (de Tibère). 

8. Ut dona. Sous-entendu gèrent, et 
dépendant de decrevere. Ut dona est la 
leçon du manuscrit, qui a déplu à cer- 
tains éditeurs, on ne voit pas pourquoi. 
Muret lit : et dona; Ritter, at dorut; 
Nipperdey, do7ia. 

9. Utgùe. Changement de tournure, 
comme on en trouve à chaque instant 
chez Tacite. V. inf., ii, 70, 1. 

10. Iduum septembrium dies. Le 1 3 sep- 
tembre. 

H. L. Piso. Le manuscrit porte seu- 
lement les initiales L. P. De là des 
conjectures, dont la plus plausible est 
celle que nous suivons, avec la plu- 
part des commentateurs. — Sur Asi- 
nius Gallus, v. sup., i, 12. — Papius 
Mulilns fut consul en l'an 9 av. J.-C. 
avec Q. Poppjeus. C'est sous leur nom 
que parut la loi Papia Poppjea, le mo- 
nument législatif le plus considérable 
qui ait paru à Rome depuis la loi des 
Douze Tables. V. inf., m, 25. — Sur 
L. Apronius, v. sup., i, 29. 
' 12. Aucioritates, Comme: sententias 



126 



"G. CORN. TACITl 



vcfus id io re publica malum. Fada et de matlicmaticis** ma- 
gisque Ilalia pclleudis senatus consulta; quorum e numéro 
L. Piluanius saxo^* dejeclus est; in P. Marcium consules extra 
portam Esquilinam*^, cum classicum cancre jussisscnt, more 
prisco'^ advcrtcrc. 

XXXIII. Proximo senatus die multa in luxum civitalis dicta a 
Q. Haterio * consulari, Octavio Frontone - prœlura functo ; dc- 
crclumque ne vasà auro solida^ minislrandis cibis fieront, ne 
■vcslis scrica* viros fœdaret". Excessil^ Fronto ac postulavit 
modum argento, supellectili, lamilise'^ : erat quippe adliuc fre- 
qucns senatoribus, si quid e re publica crederent, loco sentenliœ 

quorum auctores fiierant : les proposi- 
tions et les noms des auteurs. 

13. Mailiematicis. V. suji., n, 27, 8. 

14. Saxo. La roclie tarpéienne. 
13. Portam Esquilinam. Le mont Es- 

quilin s'étendait à l'est de la ville, entre 
le Caîlius, le Viminal et l'enceinte de 
Rome. Ls. porta Esquilina appartenait 
à Vagger de Servins TuUiiis, élait 
siliiéo près des jardins de Mécène. 
C'est par là qu'on se rendait à Tibur, 
à Prcneste. On trouvait, en sortant, 
une plaine, campus esquilinus, oi'i 
avaient lieu les exécutions capitales. 

V. Cic, proRabir., 5; Suét., Claud., 23. 
16. Éore prisco. Le condamné était 

battu de verges, puis avait la tète 
tranchée avec la hache. — Adoertere, 
comme aniinadvertere. Cf. Suét., Né- 
ron, 49. 

XXXIIL 1. Q. Haterio. V. sup., i, 
13; inf., iv, 61; Borghesi, Œuvres, v, 
lîO. 

2. Octavio Frontone. Personnnge 
inconnu. La suppression de la con- 
jonction et, entre les deux noms pro- 
I)res, forme un asyndéton énumératif. 
Sur cette figure, v. sup., i, 47, 9. 

3. Vasii auro solida. La vaisselle 
d'or. L'adjectif s'accorde ordinairement 
aveoîe nom do matière. Cf. Virg., En., 

VI, 69 : 

Solido de tnannore (cmpittm 
hisliluam. 



Cf. inf., xiir, 10 : Statuas argento 
vcl auro solidas ; Virg., En., n, 763 : 

Crateresquc auro solidi. 

Pline {S. N., xxxiii, 14) parle du 
luxe de ses contemporains : Turba gem- 
maritm potamus, et smaragdis teximus 
calices... Aiirumjam accessio est. 

4. Vestis serica. Les vêlements de 
Eoie. Ce précieux tissu, fort rare à 
Rome, était apporté de l'extrême Orient. 
Les Romains l'achetaient aux Indiens, 
qui le tiraient eux-mêmes d'un pays 



situé au nord de l'Inde et qui ne peut 
être que la Chine. Les Romains n'i- 
gnoraient pas que la suie se recueillait 
sur les arbres, sans savoir que cette 
substance était le produit d'un ver, et 
que l'arbre n'était que le véhicule. Cf. 
Virg., Gdorg., it, lîl : 

Velleraque ut foliis depectant tenuia Scrcs. 

Pline considère la soie comme une 
espèce de coton qu'on enlève des feuilles 
d'un arbre, au moyen d'un peigne et 
d'eau.V. ^. iV., vi, 17. — Onnesaitpres- 
que rien des Sères, sinon qu'ils habi- 
taient au nord des Indiens, et qu'ils ne 
peuvent être que les ancêtres des Chi- 
nois. Tout le reste est induction ou 
conjecture. 

5. VîVos fœdaret. Parure dégradante 
pour les hommes. Cf. Sén., De benef., 
vn, 9 : Yideo sericas vestes, si vestes 
vocandcB sunt, in quibus nihil est quo 
defendi corpus aut denique pudor pos- 
sit : quibus sumptis mulier parum li- 
quida nudam se non esse jurabit. Cf. 
Juv., II, '77; Hor., Sat., i, 2, 101. 

6. Excessif. t''ronto alla plus loin, dé- 
passa la question qu'on discutait, tout on 
restant dans le même ordre d'idées. Le 
droit des sénateurs ne s'arrêtait pas là. 
Ils pouvaient sortir de l'ordre du jour. 
V. inf., XIII, 49 : Licere patribus, quo- 
ties JUS diccnds: sentenlix accepisient, 
qu!B vellent expromere relationemque 
in ea postnlare. • 

7. Familise. Le personnel servile. 
Pline [H. N., xxx, 47) parle d'un cer- 
tain C. Cœcilius Claudius Isidorus, 
mort sous Auguste et qui avait dé- 
claré par testament que, malgré les 
pertes essuyées par lui dans les guer- 
res civiles, il laissait quatre mille cent 
seize esclaves, trois mille fix cents 
paires de bœufs, deux cent cinquante- 
sept mille têtes de bétail, soixante- 
seize millions de sesterces en espèces 
monnayées. 
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prdmere*. Confra Gallus Asinius disseruit : auctu imperii ado- 
levisse eliatn privatas opes, idque non novura, sed e velustissimis 
moribus : aliam apud Fabricios», aliam apud Scipiones^" pe- 
cuniam; et cuncta ad rem publicam referri*^, qua lenui an- 
gustas civium domos, postquam eo magniûcenliEB venerit, 
gliscero*^ singulos. Neque in familia et argento quaîque ad 
iisum parentur nimium aliquid aut modicum nisi ex fortuna pos- 
sidentis. Distinctos^^ sonalus et cquilum census, non quia di- 
versi natura, sed ut, sicut'-'' locis, ordinibus, dignationibus*^ 
anlislcnt, ita iis quaî ad requiem animi aut salubrilatem cor- 
porum parenturi^; nisi forte ^'' clarissimo cuique plures curas, 
majora pcricula subeunda, delenimentis curarum et periculorum 
carendum esse. Facilcm adsensum Gallo sub nominibus ho- 
nestis confessio^^ yiiiorum et similitude audienlium dédit. Ad- 
jcccral et Tiberius non id tempus censura;, nec, si quid in mo- 
■ ribus labaret, defuturum corrigendi auctorem''. 

XXXIV. Inter quse^ L. Piso^ ambitum fori^, corrupla judicia, 



8. Promere. Nipperdey conjecture 
que cette phrase, depuis erat pourrait 
bien être une gtose intercalée dans le 
texte par un commentateur. Il se fonde 
sur ce que le verbe excesdt n'a nulle- 
ment ici le sens de rationem excédera, 
que semble vouloir expliquer la ré- 
flexion qui lui est suspecte. 

9. Aliam apud Faoricios. Pline dit 
[If. N., xxxiii, 54) : Fabricius, qui bel- 
licosos imperatorcs plus giiam paleram 
et saliimm ex argento habere vetabat. 

10. Aliam apud Scipioncs. Sans ap- 
procher de ce qu'on a vu plus tard, 
les choses ont marché, entre Fabricius 
et Scipion. Pline dit de lui {H. iV., 
XXXIII, 50) : Libras XXXII argenti Afri- 
canus seguens hercdi reliquit. 

11. Referri. Tout, chez les particu- 
liers, était en rapport avec la fortune 
publique. Cf. Hor., Odes, ii, 12 : 

Non ila Romuli 
Prxscriplum et intoiisi Catonis 
Auspiviis vcterumqite norma, 
Privatus illis cmsits erat brevis. 
Commune magnum. 

12. Gliscere. Chacun avait progressé. 
Tacite emploie souvent ce terme, mais 
presque toujours avec un nom de 
chose. C'est ici une exception. 

13. Distiiictos. Le cens des sénateurs 
et celui des chevaliers étaient diflë- 
rents, non pas de l'un à l'autre (il n'y a 
pas ici de rivalité entre eux), mais de 
la fortune des autres citoyens. Le 
cens sénatorial avait été porlé par 
Auguste à un million de seslerces 
[sup., 1 , 75 ); celui des chevaliers était 



alors de quatre cent mille sesterces. 

14. Sicut. Semble nécessaire, bien 
qu'il ne soit pas dans le manuscrit. 
D'autres préfèrent qui locis, etc. 

15. Locis, ordinibus, dignationibiis. 
Ces trois mots sont en gradation. Lo 
premier indique les places réservées 
du théifre, en vertu de la loi Roscia. 
(V. inf., XV, 3î). — Ordinibus: il y 
avait ordo senatorius, ordo equeslris, 
ordo plebeius. — Diguationibus (qu'on 
ne trouve pas ailleurs au pluriel) dé- 
signe, au singulier, l'aptitude des divers 
ordres à obtenir les fonctions et di- 
gnités publiques, et, au pluriel, par 
extension, les dignités elles-mêmes. 

16. Parentur, sous-ent. antistent, 
facile à suppléer. 

17. Nisi forte. Manière ironique 
d'introduire et de réfuter une objec- 
tion; très rare avec le style indirect. 

18. Confessio. Sujet apparent; la 
vraie raison est dans les noms hono- 
rables dont il enveloppait cet aveu. 

19. Auctorem. Tibère veut évidem- 
ment parler de lui. Quand le moment 
viendra, il ne manquera ni de vigi- 
lance ni d'énergie pour réformer les 
mœurs. Cf. Suét., Tib.j 34. 

XXXIV. 1. Inter qux. Au milieu de 
la discussion qui vient d'avoir lieu au 
chapitre précèdent. Lorsqueson tour de 
parole était venu, Jus dicendis sententiie 
(inf., XIII, 49), L. Piso avait exprimé 
lesidées personnelles qui suivent. 

2. L. Piso. Sur son procès et sa 
mort, V. inf., iv, 21 sqq. 

3. Ambitum fort. Les intrigues pra7 
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SBBvitiam oratorura * accusationes minitanlium incrcpans, abire 
se et cedere^ urbe, viclurum in aliquo abdito et longinquo rure 
testabatur; simul curiam relinquebat^. Coramolus est Tiberius, 
et quamquam milibus verbis Pisonem permuisisset, propinquos 
quoque ejus impulit ut abeuntem auctoritate vel prccibus le- 
nerent. Haud minus liberi doloris'' documentum idem Piso mox 
dodit, vocata in jus Urgulania*, quam supra leges amicitia Au- 
gustse extulerat. Nec aut Urgulania obtemperavit, in domum 
Caîsaris^ spreto Pisone vecta, aut iile abcessit*", quamquam 
Augusta se violari et imminui quercrctur. Tiberius hactenus** 
indulgere malri civile ratus*^, ut se iturum ad praîtoris tri- 
bunal *3^ adruturiim Urgulanise diccret, proccssit Palatio**, 
procul*^ sequi jussis mililibus. Speclabalur, occursantc populo, 
compositus ore et sermonibus variis tempus atquc iler ducens^^, 



tiqnécs au forum, auprès des juges, 
pour obtenir de leur vénalité et do leur 
corruption des condamnations ou des 
acquittements. Le mal était ancien, à 
Rome. Les discours de Cicéron, les 
Verrines, surtout, sont remplies à cet 
égard des plus scandaleuses révéla- 
tions, a En prononçant sur l'accusé 
[in Verr., i, 16, 47), voua ferez con- 
naître si l'iiomme le plus coupable, du 
moment qu'il est 1res riche, peut être 
condamné par un tribunal composé de 
sénateurs. " — « Non, non, juges, ici 
nulle forfaiture n'est possible! Ce n'est 
pas un accusateur tel que moi qui 
souffrirai qu'un accusé si coupable, si 
désespéré, si convaincu, me soit impu- 
nément ou soustrait par l'intrigue, ou 
arraché par la force. » — Cf. svp., 
.,75. 

4. Oratorum. Le zèle dévorant des 
délateurs. 

3. Abire se et ccdcre. Le présent au 
lieu du futur, parce que, dans la pensée 
de celui qui parle, la chose va suivre 
immédiatement : ce n'est pas un simple 
projet, il y a presque déjà commence- 
ment d'action. Cf. Agric, 9 : Comi 
tante opinione, Britanniam ei pr ovin- 
dam dari. — 11 n'en est pas de même 
de victurum...., etc., qui ne peut être 
qu'au futur. 

6. lirlinguebaf. L'imparfait implique 
que Piso ût mine de s'en aller, mais 
no sortit pas. 

7. Liberi doloris. Ressentiment cou- 
rageux, indignation qui s'exprime et 
agit librement. 

8. Urgulania. Cf. inf., iv, 22. Sa 
petite fille, Claudia Urgulanilla, fut 
quelque temps femme de Claude, après 
que cet empereur eut répudié ou perdu 



ses deux premières femmes. 11 répudia 
également la troisième. Voir Suétone, 
Claud., 26. — Quoi qu'il en soit, Ur- 
gulania devait à Piso une somme d'ar- 
gent. Celui-ci la poursuit en rembour- 
sement, et cela, nonobstant l'amitié 
d'Augusta, qui semblait mettre sa débi- 
trice au dessus des lois. 

9. In domum Cxsaris. Pour se pla- 
cer immédiatement sous la protection 
de l'empereur et de sa mère. Nous 
avons vu Q. Haterius recourir au mémo 
procédé. V. sup., i, 13. 

10. Abcessil. Il ne se désista pas. 
Le manuscrit donne abdssit. La faute 
est évidente, et on a d'autres exemples 
de abcedere dans ce sens. V. inf., vi, 
36 : Nec ideo abcedebat, ni... 

11. Haclenus. Jusqu'à ce point, mais 
pas plus loin. 

12. Civile ralus. Considérant que ce 
ne serait pas agir en prince citoyen, 
que de pousser trop loin la condescen- 
dance envers sa mère, il se borna à 
lui promettre. 

13. Ad prstoris tribunal. Non point 
pour régler la question de fait, ce que 
le préteur ne faisait jamais, mais pour 
les formalités préliminaires de l'in- 
stance, notamment la rédaction de la 
formule qui serait posée aux juges 
compétents. 

14. Processit palatio. L'ablatif 
simple, suivant l'habitude de Tacite 
de ne pas exprimer la préposition 
avec les verbes composés tels que 
abire, egredi , prorumpere, pro- 
mere, etc. 

15. Procul. De loin, à distance. 
V. sup., I, 7 : Ailles iii forum, miles in 
curiam comitabatur. 

16. Tempus atque iter ducens. Allon- 
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donec, propinquis Pisoncm frustra cocrcentibus, cleferri Augusla 
pecuniam, qu£E pelcbatur, juberet. Isque finis rei, ex qua neque 
Piso inglorius et Cœsar majore fama fuit. Cetorum Ùrgulaniai 
potenlia adeo nimia civitiiti ^'' erat, ut teslis ia causa quadam, 
quaî apud senatum*^ traclabatur, venire dedignarclur : missus 
est praîfor qui domi interrogaret, cum virgines Vestales in 
foro et judicio audiri, quofies testimoniura dicorent, velus mos 
fuerit. 

XXXV. Res eo anuo prolatas^ haud referrern, ui prelium foret 
Cu. Pisonis- et Asinii GalU super eo negotio diversas senlentias 
noscere. Piso, quamquam afuturum se* dixerat Caîsar, ob id 
magis agendas censebat, ut, absente principe, senalum et équités* 
posse sua munia suslinere décorum rei publicae foret. Gallus, 
quia speciem libertatis Piso praeceperaf \ nibil salis illustre aut 
ex dignitate populi Romani nisi coram et sub oculis Cœsaris, 
eoque conventum Italiie^ et adfluentes provincias'' prsBsentiaî 



géant le temps et le chemin. Comme 
s'il y avait : tempui itineris. 

17. Nimiacivilati. Le crédit d'Urgu- 
lania dépassait la limite qu'on peut 
tolérer dans une cité libre. Nimius 
s'emploie souvent comme attribut ; il 
est rarement accompagné d'un régime. 
Cf. Vell., Il, 3î : Esse quidem prscla- 
rum viriim Cn. Pompeium, sed nimium 
jam libers reipublics. 

18. Apud senatum. Le sénat faisait 
souvent fonction de tribunal, surtout 
au criminel, soit de droit, soit par dé- 
légation, extra ordinem. 

XXXV. \ . Mes eo amio prolalas. Il 
y eut, en cette année 16, une inter- 
ruption dans les affaires. Le sénat sus- 
pendit ses travaux. Les tribunaux va- 
quèrent. Ce temps d'arrêt empruntait 
une gravité exceptionnelle à ce fait 
que des questions de premier ordre 
étaient en présence, dans lesquelles 
des Italiens, des provinciaux avaient 
de graves intérêts engagés. Cf. Plaut., 
Capt., \, 1, 10 : Ubi res prolalssiint, 
cum rus homines eunl. 

La reprise des affaires se disait : res 
redeuntes. V. Plant., Capt., i, 1, 18. 
— Ni pretium foret... noicere : S'il n'y 
avait intérêt à connaître... 

2. Cn. Pisonis. Sur lui, V. sup., 

3. Quamquam afuturum se. Tibère 
avait annoncé qu'il serait absent quel- 
que temps. C'est peut-être ce qui avait 
suggéré à quelques sénateurs l'idée de 
suspendre les travaux. Piso y voit un 
motif de redoubler d'activité, en l'ab- 
sence du prince. 



4. Senatum cl équités. Les sénateurs 
et les chevaliers concouraient à l'ad- 
ministration de la justice, figuraient 
sur la liste des judicesse/eci/. ou jurés, 
susceptibles d'être désignés pour for- 
mer les diverses commissions judi- 
ciaires. Sous la république, à partir 
des Gracques, les fonctions de judica- 
ture avaient été l'objet de luttes ar^ 
dentés, entre les sénateurs et les che- 
valiers. Investis, dépossédés tour à 
tour, quelquefois admis à partager 
l'honneur d'une fonction que la véna- 
lité rendait très lucrative, les cheva- 
liers et les sénateurs avaient fini par 
concourir pacifiquement, surtout depuis 
l'empire, à l'expédition des affaires. 
Cf. Hisl., I, 50. 

5. Prxceperat. Piso avait pris pour 
lui tout le mérite d'une liberté coura 
geuse. 

6. Conventum Ilalise. Il s'agit ici 
plus spécialement des tribunaux de 
Rome., dont la justice pouvait être in- 
voquée par tous les Romains répandus 
dans l'Italie. L'Italie, jusqu'au Pôj 
avaittoujours formé une seule province, 
sous la juridiction des consuls et du 
préteur de Rome. 

7. Adfluentes provincias. Les citoyens 
répandus dans tout l'empire pouvaient 
toujours se réclamer des tribunaux ro- 
mains ; mais il faut songer ici bien 
plutût au rôle du sénat, auquel abou- 
tissaient une multitude d'affaires con- 
tentieuses, de réclamations, de dépu- 
tations venues de toutes les parties de 
l'empire, voire des rois clients et al- 
liés de Rome. 
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cjus scrvanda dicebat. Audiente liaec Tiberio ac silente magnis 
utrimque conlentionibus acta; sed res dilalœ. 

XXXVI. Et^ certainen Gallo ad versus Caesarem exortuin est. 
Nam ccnsuitin quinquennium^ magistratuum comitia* liabenda, 
uLque legionum legati*, qui ante prajturam ea mililia funge- 
bantur, jam tum^ praetores destinarenlur, princeps duodecim* 
candidalos in annos singulos nominarel. Haud dubiuin eraf eam 
senlcnliam aUius pcnctrare et arcana impcrii* tcntari. Tiberius 
tamen quasi augeretur potestas^ cjus, disseriiit : Grave mode- 
ralioni suajio tôt eligere, tôt differrc. Vix per singulos anuos of- 
fensiones vilari, quamvis repuisam propinqua spes solelur : 
quantum odii fore ab iis qui ulLra quinqucnnium projiciantur*'. 



XXXVI. l. Et. En outre. Transition 
pour rattacher la discussion qu'Asinius 
vient de soutenir contre Cn. Piso, à la 
lutte qu'il entreprend contre Tibère. 

2. In quinguennium. D'après ce sys- 
tème de Gallus, et si la loi passait, on 
nommerait en une fois tous les ma- 
gistrats d'avance pour une période de 
cinq ans ; et à mesure que les séries 
annuelles sortiraient de charge, on en 
désignerait de nouveaux, afin de main- 
tenir intact ce système de désignation 
quinquennale. — Sous la république, 
les magistrats, préteurs et consuls, 
étaient désignés un an avant d'entrer 
en charge. Ceux d'entre eux qui de- 
vaient ensuite administrer des provinces 
pouvaient s'entendre avec leurs col- 
lègues, et être fixés de suite sur leur 
futur gouvernement. Ainsi le voulait 
l'intérêt du service. La proposition de 
Gallus va beaucoup plus loin. Elle était 
toutefois dans la logique du syslèrae 
impérial : on vîrra bientôt Vitellius 
désigner les magistrats pour dix ans. 
Tac., Bist., III, 75 ; Cf. Suét., César, 
76. 

3. Cnmitia. Sur ce qu'on appelait 
comices sous l'empire, V. sup., i, 15, 1. 

4. Lcgionum legati. V. sup., i, 44, 6. 

5. Jam tum. Dès le temps où ils com- 
mandaient leur légion, ils pourraient 
être désignés pour la préture, qu'ils 
exerceraient ensuite à leur tour. La 
préture tantôt suivait, tantôt précédait 
le commandement de la légion. Les 
legati legioiium étaient tous nommés 
par l'empereur. Si on n'eût pas levé 
l'obstacle qui les empêchait d'être 
candidats à la préture, au moment où 
l'on faisait une désignation en masse 
de soixante candidats à réparlir sur 
cinq années, c'était pour eux un ajour- 
nement qui était voisin de l'exclusion. 

6. Duodecim. Le nombre des préteurs 



varia beaucoup. A la fin du règne 
d'Augu.ste, sous les premières années 
de Tibère, il ne dépassa pas douze 
(V. Dion, LVi, 2b ; Jiœm. Staatsrecht, 
de Th. Mommsen, ii, p. 194). C'étaient 
donc tous les candidats, que l'empe- 
reur allait désigner, et non plus quatre 
seulement {sup., i, 15). L'initiative du 
sénat était à peu près annulée, au profit 
de César et de ses candidats. 

7. Haud dvbium eral ayant le même 
sens que persuasnm habebant, ou toute 
autre locution déclarative, le fond em- 
porte la forme, et l'on trouve l'infinitif, 
penetrare, au lieu de quin avec le sub- 
jonctif. 

8. Arcana imperii. L'empire existait, 
mais Auguste et Tibère faisaient tout 
pour maintenir l'apparence et l'illusion 
d'un régime républicain. La proposi- 
tion do Gallus tendait à dissiper l'équi- 
voque ; elle dévoilait trop le pouvoir 
personnel, imperimn, que Tibère dési- 
rait dissimuler le plus possible, arcana. 
Voilà dans quel sens Gallus portait at- 
teinte au secret de l'empire. Cf. Hist. 
i, 4 : Arcanum imperii. 

9. Quasi augeretur potestas. Ayant 
l'air de croire qu'on voulait ajouter à 
sa propre puissance. Cet agrandisse- 
naent n'était qu'apparent, et Tacite 
n'en est pas dupe. 

10. Moderationi sus: le peu qu'il 
était. Nommer tant de candidats à la 
fois, ajourner tant de concurrents, 
c'étaient deux choses graves pour lui, 
qui n'entendait être que le premier 
citoyen d'une république, et qui se pi- 
quait de respecter l'égalité et la liberté 
de tous. 

11. Projiciantur. Même sens que 
differantur, avec l'idée de mépris eu 
plus. L'ajournement après un an lais- 
sait une espérance prochaine ; le ren- 
voi à cinq ans était outrageant. 
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Uade prospici posse** quœ cuique tam longo tenporis spalio 
mens, domus, fortuna? Supcrbire Iiomines eliam annua desi- 
gnatione : quid si Iionorem^^ per quinquenniurn agitent? Quin- 
quiplicari'* prorsus magistratus, subverli leges'^^ qujg suà 
spalia exercendaî candidalorum industrife quœrendisque aut 
potiundis honoribus statuerint. Favorabili in spociem** oralione 
vim imperii tcnuit. 

XXXYII. Ccnsusque quorumdam senatorum juvit^ : quo magis 
mirum fuit, quodpreces Marci Horlali^, nobilis juvenis, in pau- 
perlale manifesta supcrbius accepisset. Nepos erat oratoris Hor- 
tensii, illectus' a divo Auguste liberalitate decics sestcrtii* 
ducere uxorem, suscipcrc liberos, ne c)arissiraa familia extin- 
gueretur. Igitur quattuor filiis ante limen curiae adslanlibus, loco 
sontentiœ', cum inPalatio^ senatus haberetur, modo Hortcnsii 



12. Onde prospici posse.Lemoyen de 
voir de si Ioin...î Mens: les inteutions. 
Bien des causes morales pouvaient en 
effet, à un si long intervalle, modifier 
la manière de voir. -^Z;omus.- l'état de 
la famille, l'élat civil, le nombre des 
enfants, d'autres raisons personnelles, 
intimes pouvaient faire varier les dispo- 
sitions. — Fortuna : la situation de for- 
lune, en général ; les ressources maté- 
rielles, augmentées ou amoindries, 
l'irifluenco, le crédit, la position dans 
la cité. 

13. Honorem. La fonction, non exer- 
cée, mais en perspective. Le Mediceus 
donne honorum, qu'on a essayé d'ex- 
pliquer (Ruperti) en le rattachant à 
quinquenniurn, ce qui donne un sens 
peu satisfaisant. Avec agitent, il faut 
sous entendre animo, ou mente. En 
attendant la magistrature, ils se con- 
duiraient en futurs magistrats. 

14. Quinquiplicari. Le nombre des 
magistrats était quintuplé. Ce verbe 
est un SraÇ EiM;i£Vov. 

13. Suboerti leges. Non pas toutes 
les lois, mais celles qui réglaient les 
conditions pour l'obtention des charges. 

16. Favorabili in speciem. Discours 
qui avait la prétention d'être popu- 
laire. 

XXXVII. 1. Juoit. Auguste était 
venu, lui aussi, au secours de plus 
d'un sénateur, afin de les élever au 
cens sénatorial : un million de ses- 
terces. 

2. Marci Horiali. Celui-ci portait le 
nom d'Hortalus, commun à la famille 
des Hortensius. Cicéron [ad Ait., u, 2a) 
et Catulle iCarm., 63) désignent de ce 
nom générique le grand orateur Hor- 
tensius, dont le nom était Q. Hortensius 



Hortalus. Ce dernier s'était distingué, 
entre ses contemporains, par ses goùls 
fastueux. Ses palais, ses villas, ses 
ameublements, ses tablcanx, ses sta- 
tues, ses bronzes, ses viviers, sa cave 
étaient célèbres{V.Plin., ff. N.jXxxiv', 
8; ibid., xxxv, U). Il est peu pro- 
bable qu'il ait augmenté son patri- 
moine. Que si son ûls et son petit-Qls 
ont continué son train de vie, eux qui 
n'avaient point le secret de faire face 
personnellement h de pareilles dé- 
penses, il n'est pas surprenant que 14 
famille se soit trouvée si vite réduite à 
une indigence honteuse. 

3. Illnctiis. Avec l'infinitif, au Heu 
du subjonctif précédé de ut, comme le 
veut la règle. Tacite en présente de 
fréquents exemples, avec des verbes 
analogues : ffist., ii, 62 : smulari; 
Germ., 34 : obstare; inf., iti, 40 .- com- 
ponere; xi, 16; hortari, xii, 9 : indu 
cere et orare. Illicere, avec l'infinitif, 
se trouve encore, iv, 12. — L'inter- 
vention d'Auguste en ce sens n'est pas 
surprenante : on sait les moyens lé- 
gislatifs qu'il employa pour combattre 
le discrédit dans lequel était tombé lo 
mariage. Dans sa grande tentative de 
restauration sociale, il ne devait pas 
voir d'un oeil indilTérent la décadence, 
l'extinction prochaine d'une grande 
famille romaine telle que celle d'Hor- 
tensius. 

4. Dénies sestertH. Un million de 
sesterces : c'était précisément le cens 
sénatorial. V. sup., t, 73. 

5. Loco sententis. Sur ce cens, 
v. sup., n, 33, 6. 

6. In Palatio. Suétone nous ap- 
prend [Aug., 29) qu'Auguste avait fait 
bâtir un temple à Apollon dans l'eu- 

7. 
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inter oratores sitam imogmem'' modo Augusti inluens, ad hune 
niodum cœpil : « Patres conscripti, lios, quorum uumerum et 
» pueriliam vidclis, non sponle sustuli, scd quia princeps mo- 
» nebat; simul majores mei mcruerant ut posteros liaberent. 
» Nam ego, qui non pecuniam, non studia populi neque elo- 
» quentiam, gentile domus nostrœ bonum, varielate tcmporum 
» accipere vel parare^ potuissem, satis habebam, si tenues res 
» rncœ nec mihi pudori nec cuiquam oneri forent. Jussus ab im- 
» peratore uxorem duxi. En slirps et progenies tôt consulum, 
» tôt dictatorum^. Nec ad invidiam ista, sed conciliandjE misc- 
» ricordise^" refero. Adsequentur, florente te,Caesar, quos dederis 
» honores : intérim Q. Hortensii pronepotes**, divi Augusti 
» aluranos ab inopia défende. » 

XXXVIII. Inclinatio senatus* incitamentum Tibcrio fuit que 
promplius advcrsaretur, his ferme verbis usus : « Si quantum pau- 
» pcrum est^ venire hue cl libcris suis petere pecunias cœperint, 



droit de sa maison du mont Palatin 
qui avait été frappé de la foudre, et 
où les haruspices avaient dit qu'A- 
pollon désirait une demeure; il y 
ajouta un portique, puis une biblio- 
thèque grecque et latine. C'est là que, 
sur la fin de sa vie, il assemblait sou- 
vent le sénat. Tout local où se réunis- 
sait le sénat devenait par le fait même 
une curie. 

7. jBortensii imaginem.... Dans la 
biblioUièque palatine se trouvaient, 
outre les ouvrages des niilciirs, leur 
buste ou leur image. Cf. Hor., Sat., i, 
4, 21 : 

Bcntus FanniuSj ultra 
Sclatis capsis et inmyine ! 

8. Accipere vel parare. La fortune 
acquise, pecuniam; la faveur popu- 
laire et surtout les honneurs et les 
profils qu'elle conlère à ses élus, sttidia 
populi; la puissance oratoire et les 
avantages matériels qu'elle procurait 
aux grands orateurs, malgré les lois 
qui défondaient aux avocats de rien 
recevoir de leurs clients, eloqnentiam : 
tous ces biens, Hortensius les avait 
possédés; le seul Verres lui donna le 
tiers de ses déprédations, lesquelles, 
selon les calculs de Cicéron, s'élevaient 
à quarante millions de sesterces. Mal- 
heureusement, les temps étaient chan- 
gés, varielate tcmporum. Marcus Hor- 
talus n'avait pu ni hériter de la 
splendeur de son aïeul, accipere, ni la 
reconstituer lui-même, parare. De là 
sa misère et la mendicité où il est 
réduit. — 11 faut dire que c'est son 
père qui avait tout compromis. Volup- 



tueux comme Hortensius, sans avoir 
ses moyens (Cic, ad Att., vr, 3, 9 ; 
X, 4, 6), d'abord partisan de César, il 
prit parti pour Brutus et Cassius, fut 
ruiné par la défaite de Philippes, et 
mis à mort. V. Vell., ii, 71 ; Plut., 
Brut., 28. 

9. Tôt consulum, tôt dictatorum. Du 
côté des Hortensius, les consuls étaient 
peu nombreux, les dictateurs moins 
encore. Mais les ascendants des femmes 
mariées aux Hortensius prêtaient à la 
famille un certaiu nombre d'illustra- 
tions. Les fastes nous montrent un Q. 
Hortensius consul en 69 av. J.-C. ; c'est 
l'orateur; un autre en 103, Q. Hor- 
tensius Nepos. On trouve également la 
trace d'un Q. Hortensius, dictateur 
en 286. 

10. Nec ad invidiam ista, sed conci- 
liands misericordix. Ce langage, je le 
tiens bien moins pour blAmer, pour 
faire un reproche à qui que ce soit, que 
pour me concilier la pitié. — Tacite 
aime ces substitutions vives d'une tour 
nure à une autre, surtout une prépo- 
sition dans le premier membre, un 
dalif gérondif dans le second. Cf. sup., 
n, 6 : Ob faciles appv.lsus accipiendis 
copiis et transmit teiiaum ad bellum op- 
portuna. — Sur le datif intentionnel, 
V. sup., I, 10,2. 

11. J'ronepoies. Les enfants de celui 
qui parle étaient les arrière-petits-fila 
du grand orateur. 

XXX VIII. 1. Inclinatio senatus. Les 
dispositions favorables que manifes- 
taient les sénateurs. 

2. Quantum pauperum est. Comme s'il 



ANNALIUM LIB. II. 



133 



» singuli numquam exsatiabunlur, res publica deficict^. Ncc 
» sane ideo a raajoribus concessum est egredi aliquando rela- 
i) tionem* et quod Iq commune conducat loco sentenlifB pro- 
» ferre, ut privata negotia^ et res familiares nostras hic au- 
» geamus, cum invidia senatus ^ et principum, sive indulserint 
» largitionem sive abnuerinf. Non enim preces sunt istud ^, sed 
» cfflagitatio, intempesliva quidem et improvisa, cum aliis de 
» rébus convenerint patres, consurgere et numéro atque œtate 
» liberum suorum urgere modestiam ^ senatus, eamdem vim in 
» me transmittere ac volut perfringere^" aerarium; quod si am- 
» bilione exhauserimus, per scelera^' supplendum erit. Dedil 
» tibi, Hortale, divus Augustus pecuniam, sed non compcllalus 
» nec ea lege ut semper daretur. Langdescet alioqui industrin, 
» intendetur socordia, si nullus ex se ' ^ metus aut spes, et se- 



y avait guotquot pauperes sunt. Mais 
quelle différence entre l'expression or- 
dinaire et la forme abstraite, imper- 
sonnelle, quantitative, aous laquelle 
Tibère fait pressentir un refus dédai- 
gneux ! 

3. Bes publica deficiet. Les res- 
sources publiques seront épuisées. 

4. Egredi relationem. Sortir de la 
question qu'on discute, conformément 
à l'ordre du jour, et parler d'une chose 
étrangère au débat. Les consuls seuls 
avaient le droit de convoquer le sénat, 
de régler les ordres du jour. Chaque 
sénateur parlait à son tour de parole, 
et quand il y avait été invité par la 
formule : Quid censés...? D'où l'on voit 
que, ai les consuls le voulaient, toute 
délibération devenait impossible ; l'au- 
torité du sénat était éludée. Comme 
contre-poids à cette initiative arbitraire 
et exclusive des consuls, l'usage s'était 
introduit que les sénateurs pussent non 
seulement donner leur avis sur la ques- 
tion discutée, mais présenter des ob- 
servations étrangères au sujet (V. sup., 
II, 33). C'est ainsi que Caton l'Ancien 
introduisait jadis dans tons ses discours 
une sortie contre Carlhage. 

5. Privata negoiia. Ce dont Tibère 
se plaint, ce n'est pas de la digression 
d'Hortalus en elle-même, c'est qu'elle 
porte sur des intérêts essentiellement 
privés. 

6. Invidia senatus. Le mécontente- 
ment qui rejaillit sur Je sénat. En latin 
comme en grec, le génitif signifie, 
suivant le cas, tantôt le sentiment 
qu'on éprouve, tantôt celui qu'on ins- 
pire. 

7. Indulserint... abnuerint. Futurs 
antérieurs. Soit que le sénat accorde, 



soit qu'il refuse, de pareilles sollici- 
tations ne peuvent manquer de l'ex- 
poser à des censures dont il se passe- 
rait bien. 

8. Non preces istud. Cf. sup., i, 49 : 
Non medicinam illud. 

9. Modestiam. La délicatesse du 
sénat. Le raisonnement est celui-ci: Le 
sénat ne demande qu'à ménager le 
trésor public et à ne pas consacrer les 
ressources de l'Etat au soulagement 
des misères privées; d'un autre côté, 
lorsqu'on vient étaler sous ses yeux 
une situation besogneuse, il n'ose re- 
fuser. On devrait donc épargner à sa 
pudeur ces pénibles alternatives. 

10. Perfringere. Dans son langage 
amer, Tibère outre toutes les expres- 
sions : c'est une violence qu'on lui fait; 
on force, on enfonce la porte du trésor! 

11. Per scelera. L'aveu serait cy- 
nique, s'il n'était un peu forcé. Il n'é- 
tait conforme ni à la nature romaine, 
ni surtout au caractère de Tibère, do 
qualifier crimes les confiscations, si 
fréquentes à Rome, à rencontre des 
condamnés. Ces choses allaient de soi, 
dans les guerres civiles. Les vaincus 
pouvaient en souffrir,non s'en plaindre: 
vainqueurs, ils en eussent fait tout au- 
tant. Quant aux confiscations qu'en- 
traînait, sous l'empire, l'application dé 
la loi de majesté, nous avons vu par 
des chiffres [sup., i, 73, 3) que Tibère 
en avait beaucoup moins abusé qu'on 
ne pense, surtout à cette date. Le mot 
se comprendrait mieux dans la bouche 
do Caligula et sous la plume de Sué- 
tone (V. Suét-, Ca'ig.. 3S). Ici, il est 
un peu exagéré. 

12. Se. Il n'y a dans la phrase au- 
cune personne désignée à qui ce pro- 
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» curi omnes aliéna subsidia exspectabunt, sibi ignavi, nobis 
» graves. » Haîc alque lalia, quamquam cum adsensu audita ab 
lis, quibus omnia principum, honesla atque inbonesta, laudare 
mos est^^, plures per silenlium auloccuUum murmur excepere. 
Scnsitque Tiberius; et cum paulura reticuisset, Hortalo se res- 
pondisse ait: ceterum si palribus •viderctur, dalurum liberls ejus 
ducena sestertla** singulis, qui sexus "virilis cssent. Egere alii 
grates : siluit Hortalus, pavore an avilae nobilitatis*^ ctiam inlcr 
anguslias fortunae retinens*®. Neque raiseratus est poslhac 
Tiberius, quamvis doraus Hortensii pudendam ad inopiam de- 
laberetur. 

XXXIX. Eodem anno * mancipii unius audacia , ni malurc 
subventum foret, discordiis armisque civilibus rem publicam 
pcrculisset. Postunii Agrippae^ servus, nominc Clemens, com- 
pcrto fine Augusti, pergere in insulam Planasiam ' et fraude aut 
vi raptum Agrippam ferre ad exercitus Germanicos * non servi!] 
animo concepit. Ausa ° ejus impedivit larditas onerariaî navis ; 
atque intérim palrata caede^, ad majora et magis preecipitia con- 
vcrsus furatur cineres"' vectusque Cosam^ Etruriœ promunto- 
rium ignotis locis sese abdit, donec crinem barbaraquc pro- 



nom puisse se rappovler. On trouve 
des exemples de celte eUipse dans Sé- 
nèque (Cons. ad Pohjb., 2i (2), 1 ; de 
Dcnef.jïi, 17, 6;Epist., 2; 52, 14) et 
même dansCicéron,de Fin., i, 20, 67 : 
Amicitis... e/fectrices sunt vohtplatum 
tam amicis </uam sibi ; de Nat. aeor. , r, 
44, 122 : Non erit isla amicilia, sed 
mercaiura qusdam uiilitatum suarum. 

13. Quitus... honesta atque inho- 
nesta, laudare mos est. SaUuste a ex- 
primé trois fois la même pensée, et 
dans des termes à peu près analogues. 
Caiil., 30 : Quibus omnia, honesla 
atque inhonesta, vendere mos erat ; 
Jug., 31 : Quibus fides, deais, pictas, 
postremo honesta atque inhonesta om- 
nia qusstui sunt; Ibia.,SO : Quis omnia, 
honesta atque inhonesta, vendere mos 
erat. 

14. Ducena sestertia. Deux cent 
mille sesterces (environ 40,000 fr.) à 
cliacun : ils étaient quatre. 

15. Patiore, an avits nobililatis. 
Sous-ent. incertum utrum. Sur celle 
tournure, v.sup., i,o, 9;cf. s»^., r,l3,22. 

16. Jtetinens. Avec le génitif. V. sup., 
I, 3, 33. 

XXXIX. 1. Eoden anno. L'an 16. 

2. Postumi Agrippx. Sur Agrippa 
Postumus, V. sup., I. 3, S, 6. 

3. In insulam Planasiam.V. sup., i, 3. 
— Cette première tentative de l'es- 



clave Clemens remonte h. deux ans plus 
haut, très peu de temps après la mort 
d'Auguste, arrivée le 19 août, 14; mais 
elle se lie à l'équipée qui va suivre : 
voilà pourquoi Tacite les a rappro- 
cliées. 

4. Exercitus Germajiicos. Les huit 
légions du Rhin, cinquante mille auxi- 
liaires, et GermanivUS à la tête de 
toutes ces forces. 

5. Ausa. Ausum, subîtantif, est un 
emprunt fait à la poésie. On le trouve 
encore, inf., iir, 66 : impudent'bus 
ausis; et xiit, 47 : nullius ausi capax. 

6. Patrata cxde. Le premier soin 
de Tibère, empereur, avait été de faire 
tuer Aptrippa Postumus. V. sup., i, 6. 

7. Furalur cineres. Il dérobe les 
cendres d'Agrippa: larcin indispensable 
au succès de l'imposture. 

8. Cosam. Sur la côte de l'Etrurie, 
au sud-est de l'Ile de Planasie, s'avance 
une presqu'île, reliée à la terre par un 
isthme étroit. La saillie septentrionale 
de cette presqu'île s'appelait mons Ar- 
gentarius, aujourd'hui Monte Argen- 
taro ; au sud, le cap de Coso, Cosa- 
num ■promunioriMm. La ville de Cosa 
proprement dite, municipe très ancien, 
est située sur la câte même, à la nais- 
sance de l'isthme, et assez loin du 
promontoire. Tacite, ici, n'est pas d'une 
exactitude complète au point de vue 
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millcrct' : nam œtate et forma liaud dissimili ia domiaum*" 
erat. Tum per idoneos et secreti ejus socios crebrescit vivere 
Agrippam, occuKis primum sermonibus, ut velita soient, mox 
vago rumore apud imperitissimi cujusquc promptas aures aut 
rursum apud turbidos coque nova cupientes. Atque ipse adiré 
municipia^^ obscuro diei'^, neque propalam aspici neque 
diutius isdcm locis, scd quia vcritas visu et mora, falsa fcs- 
Unatione et incerlis valescunt, rclinquebat famara aut prœvc- 
niebat*^. 

XL. Vulgabalur intérim per Italiam servatum munere deum 
Agrippam, credebalur Romae; jamque Ostiam* invectum multi- 
ludo ingens, jam in urbe clandestini cœltus celebrabant*, cum^ 
Tiberium anceps cura distraherc , vine miiitum scrvum suum * 
cocrceret an inancm credulitatem tenipore ipso^ vauescorc si- 
ncrct : modo nihil speruendum, modo non omnia metucnda am- 
biguus pudoris ac metus^ reputabat. Postremo dat negolium 



géographique. V. Atlas aniiq. de 
Spruner-Menke. 

9. Promitteret. L'actif, au lieu de 
promissam haberet, à cause do l'inten- 
tion personnelle, du besoin qu'avait 
Clcmens de cet appendice. 11 vou- 
lait, sans doute, se donner une ressem- 
blance de plus avec Agrippa, qui, 
dans l'exil et la misère, avait laisse 
croître sa barbe et ses cheveux. 

10. Haud disdmili in dominum. 
Exemple unique de construction. Cicé- 
ron emploie toujours, en pareil cas, le 
génitif ou le datif. In a le sens de par 
rapport à. 

11. Ji/unicipia. V. sup., i, 20, 6: 
inf., III, 2, 8. 

12. Obscuro dief. Suri adjectif neutre 
employé substantivement, V. sup., i, 
9, 8 : Cf. liist., iv, 50 : Obscuro adliuc 
cœpls lucis. 

13. Rclinquebat faraim aut prsve- 
niebat. II se dérobait à sa renommée, 
ou la devançait. 

XL. l. Ostiam. A 19 kilomètres sud- 
ouest de Rome, sur la rive gauche, et à 
3 kilomètres et demi de l'embouchure du 
Tibre. Fondée par Ancus Martius, les 
atterrissements du fleuve l'éloignèrent 

Feu à peu de la mer. Claude et Trajan 
en rapprochèrent et construisirent un 
très beau port à 3 kilomètres environ 
de rOstie moderne, qui a été fondée au 
neuvième siècle par Grégoire IV. Au- 
jourd' hui l'ancienne Ostie, avec ses 
monuments, est complètement ruinée. 
iLo port de 'l'rajan est à 1500 mètres 
environ, dans les terres. 
2. Celebrabant. AfQuaient autour do 



lui. Le mot convient très bien.au pre- 
mier membre ; moins bien au second. 
Il est quelque peu surprenant qu'une 
manifestation pareille se soit produite 
à Ostie, et que des réunions secrètes 
aient eu lieu à Rome, sans que Tibère 
ait étoulTé le mouvement dès sa nais- 
sance. C'est que, à Rome, il n'y avait 
ni police, ni mesures préventives, ni 
action publique. Des poursuites régu- 
lières eussent demandé du temps ou 
soulevaient des difficultés ; mettre eu 
mouvement la force armée était nne 
bien grosse atlaire. Tibère hésitait; et 
c'est grâce à ces hésitations, et au soin 
avec lequel il se cachait, dans cette 
ville immense, que l'imposteur fit 
quelques progrès. 

3. Cum avec l'infinilit de narration, 
dans une proposition subordonnée. 
Comme sup., ii, 31. V. Orteg., § 92. 

4. Seroum suum. Agrippa proscrit, 
ses biens avaient été attribués à ï'xra- 
Hum militare (Dion, lv., 3î) ; ses es- 
claves avaient fait retour à Auguste. 
L'héritage les avait fait passer, après 
la mort d'Auguste, en la puissance de 
Tibère. 

5. Tempore ipso. Avec le temps seul; 
sens fréquent de ipse, comme de aùT-.? 
en grec. 

6. Ambiguus pudoris ac metus. Flot- 
tant entre la honte et la crainte. On 
trouve plus d'une fois ambiguus, dans 
le sens de « irrésolu » , avec iin seul 
génitif. Cf. Slip., i, 7 : Ambiguus impe- 
ran'li; ffist., m, 43 : Ita futuri ambi- 
guus ; IV, 21 : Consilii ambiguus. Sur 
cette construction, Y. sup.,i, 3, 22. 
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Salluslio Crispo"'. Ule e clicntibus duos (quidam milites fuisse 
tradunt) deligit atque hortatur, simulata conscienlia* adeant, 
offerant pecuniam, fidem atque pericula^ polliceantur. Exse- 
quunturuljussumerat'O; dein speculatinoctemincustoditami*, 
accepta idonea manu**, vinctum clauso ore lu Palatium traxere. 
Perconlanti Tibcrio, quo modo Agrippa factus esset, respondisse 
fertur : « Quo modo tu Caisar. » Utederet socios subigi non potuit. 
Nec Tiberius pœnam ejus palam ausus, in sécréta Palalii parle 
ialerflci jussit corpùsque clam auferri. Et quamquam multi e 
dorao principis equilesque ac senatores sustentasse opibus, ju- 
visse consiliis dicerenlur, liaud quœsitum^^. 

XLI. Fine anni* arcus^ propter aedem Saturni* ob recepla 
signa * cum Varo amissa ductu Germanici, auspiciis Tiberii ^, et 
œdes Forlis Fortunse ^ Tibcrim juxta in hortis', quos Caesar dic- 



7. Sallustio Crispo. Neveu et héri- 
lier de l'historien, favori de Tibère. 11 
avait joué un rôle prépondérant dans 
l'assassinat d'Agrippa Postumus {sup., 
I, 6) ; il est naturel que Tibère s'adresse 
à lui pour en unir avec l'esclave. 

8. Simulata conscientia. Comme s'il 
y avait : Simulantes se conscios ac 
participes consitiorum esse. 

9. Pericula. Au lieu do societatem 
periculorum : brachylogie. — Tacite, af- 
fectant toujours la brièveté, a employé 
celte figure plus que tout autre auteur, 
et sous plusieurs formes. D'abord le 
seugma[sup.,l, 10, 11) ; Vellipsn (^sup., 
1, 7, 2). Il y a encore la brachylogie, qui 
consiste à exprimer implicitement une 
idée par un mot. Cf. Hist., iir, 49 : 
Post Cremonam, pour post Cremonx 
excidium; Hist., iv, 43 : Sequebatur 
Yibius Crispus..., donec accursu ami- 
corum retraherentur : Vibius Crispus le 
suivait (et continuait sa marche) jus- 
qu'à ce que... etc. ; Hist., iv, 59 : Fla- 
gitium navavcrat. Comme s'il y avait: 
Flagitio perpetrando operam nav ave- 
rat. V. Draîger, § 121 ; Gantrelle, 
Gramm. de Tac, § 183. 

10. Ut jussum erat. Pour jussi erant. 
Jubere, dans la langue classique, se 
construisait plutôt avec un nom de per- 
sonne. 

{\. Noctem incustoditam. Une nuit 
oii l'imposteur n'était pas sur ses 
gardes. U y a ici une hypallage. 

12. Zdonea manu. Une force suffi- 
sante pour arrêter l'imposteur. 

13. Haud guxsitum. 11 ne fut pas 
fait d'enquête. Tibère préféra étoulTer 
l'affaire. 

XLI. 1 . Fine anni. A la fin de l'an- 
née, an 16. 



2. Arcus. Les arcs de triomphe furent 
de bonne heure en usage à Rome. Les 
gouverneurs de province s'en laissaient 
ou s'en faisaient ériger par leurs admi- 
nistrés, en mémoire de leurs services 
(Cic, in Verr., i, 7; ii, 63). On en 
trouve dans plusieurs villes de France, 
à Orange, à Reims. Le plan est par- 
tout le même. Le détail, les ornements,' 
les inscriptions seuls varient. C'était 
un portique à une ou trois ouvertures, 
à cheval sur une voie publique. Tous 
furent élevés ou sur la voie Sacrée, 
chemin des triomphateurs, ou sur les 
voies Appia et Flaminia, par où les 
armées revenaient à Rome. On compta 
à Rome quinze arcs de triomphe, dont 
les plus beaux étaient ceux de Fabius, 
d'Auguste, de Drusus et Germanicus, 
de Claude, de Titus, de Trajan, do 
Septime Sévère, de Constantin. 

3. yEdem Saturni. Le temple do 
Saturne était situé sur le forum, au 
pied du Clivus copilolinus, ou montée 
du Capitole. Là était en dépôt le trésor 
public. 

4. Hecepta signa. V. i, 60 ; n, 25. 

5. Auspiciis Tiberii. Germanicus 
n'était que le lieutenant, legatus, de 
Tibère. V. sup., i, 44, 6. 

6. Fcrtis Fortuns. La déesse Fors 
Fortuna. Les Romains adoraient la 
fortune sous divers noms, notamment 
sous celui-ci. V. Ovid., Fast., vi, 771; 
Cic, de Leg., ii, U. 

7. Horlis. Les jardins de César, 
légués par le dictateur au peuple ro- 
main, s'étendaient le long du Tibre 
(rive droite), au pied du Janioule, en 
face l'Aventin, avec lequel ils commu- 
niquaient par le pont Sublicius. V. 
Suét., Ces., 83; Hop., Sa(., t, 9, 18. 
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tator populo Romano legavcrat, sacrarium genti Juliœ effigiesque 
divo Augusto apud Bovilhis* dicantur. 

C. Caelio, L. Pomponio » consulibus, Germanicus CiBsar a. d. 
VIL Kal. Junias Iriumphavil»" de Chcruscis Chatlisque et Angri- 
variis quœque aliip, nationes usque ad Albira colunt. Vecla spolia, 
caplivi, sirnulacra monlium, fliiminum, prœliorum; bellumque, 
quia conficereprohibitus crat,pro confecto accipiebatur. Augebat 
intuentium visas ^* eximia ipsius species currusque quinque li»- 
beris '^ onuslus. Sed subcrat occulta formido reputantibus ^' 
haud prosperumiaDruso** pâtre ejus favorem vulgi, avunculum 
cjusdem Marcellum*^ flagrantibus plebis studiis intra juventam 
ereptum, brèves et infaustos populi Romani amores. 

XLII. Celerum Tiberius nomine Germatiici trecenos plebi ses- 
tertios * viritim dédit seque collegam consulatui ejus ^ , destina- 
vit. Nec ideo sincerae caritatis fidcm^ adsecutus amoliri juve- 
nem specie honoris statuit struxitque causas aut forte oblatas 
arripuit. Rex Archelaus* quinquagesimum annum Cappado- 



8. Bovillas. Sur la voie Appia, à 
3 milles de Rome. Là était le culte 
cle la ffens Julia. Auguste étant mort à 
Noie, les habitants des colonies et mu- 
nicipes de l'Ilalie avaient rapporté son 
corps jusqu'à Bovilles. V. sup., i, 5. 

9. C. Cœlio, L. Pomponio. Ici com- 
mence l'an 17. Le manuscrit porte 
C. Caelius; les Fastes donnent C. GîEci- 
lius. Deux inscriptions du recueil de 
Henzen (644Î et 7419 d b, p. 509), con- 
firment le manuscrit. Dion (lvii, 17) 
désigne le même personnage sous le 
nom de r. Ka«aio;, r. utô;, NîTuç fi 
■PoiJsoç. Nipperdey, remarquant que le 
nom de Nepos appartenait à la famille 
Ctelius, celui de lîufus à la famille 
Cxcilitts, suppose que le consul peut 
avoir porté les deux noms, soit qu'il 
eût trouvé l'un dans sa descendance 
maternelle, soit à la suite d'une adop- 
tion. — Sur L. Pomponius, V. sup.. 
Il, 32. 

10. Triumphavit. II nous est parvenu 
une médaille représentant Germanicus 
sur son char de triomphe, avec celte 
inscription : Germanicus Csssar signis 
receptis devictis Germanis. Eckhel d. u. 
VI. 209 ; Cohen 1 pi. viii, 5. 

11. Visus. Sens actif, comme le 
prouve intuentium. Le pluriel n'inflne 
pas sur le sens. Cf. xiii, 5 : Quod vi- 
sum arceret, audilus non adimerei. Ce 
qui redoublait l'attention, captivait les 
regards des spectateurs. 

12. Quinque liberis. Noro, Drusus, 
Caius (Caligula), Agrippina, Drusilla 
(Suét., Calig., 7). Il paraît que Dru- 



silla n'était pas encore née, et que 
Tacite a commis ici un léger anachro- 
nisme (Dûnlzer). Ainsi autrefois Ti- 
bère, encore adolescent, avait suivi à 
cheval le triomphe d'Auguste, après 
Actium ; il était à la gauche du char, 
et Marcellus, fîls d'Oclavie, à sa droite, 
V. Suét., Tib., 6. 

13. Beputantibus. Ablatif absolu 
(V. sup., I, S, 1), bien plutôt que com- 
plément de suberat, avec lequel le 
datif de la personne n'est pas usité 
(Nipperdey). 

14. In Druso dépend de haud pros- 
perum, et non de favorem. 

15. Marcellum. V. sup., i, 3, 10, 42; 
Virpr., En., vt, 855-885. 

XLII. 1. Trecenos sesterlios. Trois 
cents sesterces par lèlc = 60 francs. 
Or, comme l'expédition de Germanie 
avait coulé fort cher et rapporté tout 
au plus^ quelques milliers d'esclaVcs, 
c'était encore le trésor qui faisait les 
frais de ces largesses au peuple. 

2. Consulatui ejus. Pour l'an 18. Les 
consuls furent en effet Tiberius Clau- 
dius Nero Augustus (3° fois) et Germa- 
nicus CîBsar (2" fois). 

3. Sincers caritatis fidem. Ces 
marques tout extérieures de tendresse 
(le triomphe, le consulat) n'en impo- 
sèrent à personne. 

4. Rex Archelaus. En 36 av. J.-C, 
Antoine avait chassé de Cappadoce 
Ariarathe, et donné ses Etals à cet 
Archelaus, qui régnait depuis cin- 
quante ans, si on se reporte à l'avène- 
ment de Tibère, comme fait Tacite, en 



138 



C. CORN. TACITI 



cia ^ poliebatur, invisus Tiberio, quodeumRhodi agcntein* nullo 
officio coluisset. Nec id Archelaus per superbiam omiserat, sed ab 
iiitimis Augustiraonitus, quia, florente Caio Caesare'' missoque ad 
res orientis, intula Tiberii amicitia credebatur. Ut versa ^ Caîsa- 
rum subole imperium adeptus est, elicit Archelaum matris li- 
Icris^.quae, non dissimulatis filii offensionibus, clemcutiam offe- 
rebat, si ad precandum veniret. Ille ignarus doli vel, si intelligere 
crederclur, vimmeluens in urbem properal; exceptusquc immiti 
a principe et mox accusatus insenalu, non ob crimiua^" quee 
fmgebanlur, sed angore , simul fessus senio et quia regibus 
Eequa'S nedum infima insolila sunt, finemvitae sponte an fato 
implevit. Regnum in provinciain*^ redaclum est, fructibusque 
cjus levari posse centesirnse'^ "vecligal profcssus Csesar ducentc- 
simara'* in posterum staluit. Per idem lempus Antiocbo Com- 
magenorura^^, Pliilopalore Cilicum^^ regibus dcfunclis, turba- 



réalilé depuis cinquante - trois ans 
^V. Dion, xLix, 32). Cet Archelaus 
était un descendant du général Arclie- 
laus, qui commandait les forces de 
Mitliridale et fut battu en Grèce par 
Sylla. 

5. Cappadocia. Pays compris entie 
le Pont au nord, la Galatie et la 
PUrygie à l'ouest, séparé de la Cilicie 
au sud par le Taurus, de l'Arménie à 
l'est par l'EupIirate. Villes: Mazacca, 
ou Césarée de Mont Argée, capitale ; 
Nyssa, Nazianze, Comana, ïyane, 
Mélitène. Depuis la chute de Mithri- 
date, la Cappadoce était vassale de 
Rome; ses vois, les humbles clients 
des puissants du jour, puis des empe- 
reurs. 

6. Rhodi agentem. V. sup., i, \ ; in/., 
III, 48. 

7. Caio Cxsare. V. sup., i, 3 ; ii, 4. 
Tibère, pour la succession à l'empire, 
était loin de venir au premier rang. 

8. Yersa. Pour cversa. Le simple au 
lieu du composé [sup., i, 5, 2). C'est le 
mot que Virgile emploie constamment. 
V. En., I, 20 : 

Tijrias olim quai vcrteret arces 

Cf. ibid., V, 810 ; x, 83 ; xi, 264. 

9. Elicit Archelaum matris lileris. 
Tibère attire Archelaus à Rome, mais 
par l'intermédiaire de Livie ; c'est 
Livie qui écrit. Sans lui dissimuler les 
ressentiments de son fils, elle lui indi- 
quait à quelles condilions il obtien- 
drait grâce. 

10. A'on ob crimina, et tout ce qui 
suit, se rapportent à finem vits... im- 
plevit. 



11. JEqua. L'égalilé, le sort com- 
mun. Cf. inf., VI, 25 : Agrippina squi 
impatiens, dominandi avida. Or, Arche- 
laus, après cinquante ans d'indépen- 
dance relative, de royauté, était accusé, 
réduit à se défendre comme un simple 
particulier : c'était un abaissement qu'il 
ne supporta pas. 

12. In provinciam. L'administration 
locale n'était pas sensiblement modi- 
fiée : les conséquences les plus frap- 
pantes do la réduction furent l'envoi 
d'un gouverneur romain, à la place du 
roi indigène, et l'exploitation fiscale 
du pays par les publicains. 

13. Centesims. L'impôt de un pour 
cent sur les ventes publiques. V. sup., 
I, 18. 

14. Ducentesimam. Non pas deux 
pour cent, mais un pour deux cents. 
L'impôt était donc réduit de moitié. 

15. Commagenorum. Ancienne pro- 
vince du royaume de Syrie, au nord, 
entre l'Euphrate et le Taurus. Sa ca- 
pitale était Samosate. Pompée, détrui- 
sant la monarchie des Séleucides, 
laissa cette partie avancée à des 
princes alliés de Rome, et fit une pro- 
vince romaine avec la Syrie, moins 
exposée aux insultes des Parthes et 
plus facile à défendre. La Commagène 
ftît un instant réunie à l'empire, 17 ; 
rendue plus tard par Caligula,- 37, au 
jeune Antiochus {V. inf., xii, 55), re- 
prise par Vespasien, 71, et réduite dé- 
finitivement en province. 

16. Cilicum. La Cilicie avait été 
l'objet d'une expédition romaine dès 
102, et les Romains y avaient pris et 
gardé pied. Vinrent les guerres de 
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banlur nationes, plerisque Romanum, aliis rcginni imperium 
cupienlibus; et provinci» Syria*'' et Jiidœa , fossBe oneribus, 
deminutionem tributi orabant. 

XLIII. Igitur haîc et de Armenia quaî supra * memoravi apud 
patres disseruit, nec posse motum orientera iiisi Germanici sa- 
pientia componi : nam suum œtatem vergere^, Drusi^ nondum 
satis adolevisse. Tune dccreto patrura permisses Germanico 
provinciiE quae mari dividuntur *, majusque imperium, quoquo 
adisset, quam ils qui sorte aut missu principis ^ obtinerent. Sed 
Tiberius demoverat Syria^ Creticum Silanura'^ per adiinitalem 



Mithridate. En 79, Pablius Servilius, 
après trois rades campagnes, fonda 
réellement la province deCilioie, sans 
préjudice des remaniements profonds 
qu'elle devait subir. Quand Cicéron 
l'administra, en qualité de proconsul, 
54, elle comprenait la Phrygie majeure, 
la Cilicie proprement dite, avec la Pi- 
sidie, la Lycaonie, la Pamphylie, 
risaurie. Rome y avait laissé subsis- 
ter, selon sa coutume, un certain 
nombre de souverainetés locales, de 
princes et de rois-clients. Philopator 
était roi, non pas de toute la Cilicie, 
mais de la partie la plus orientale. 
. 17. Sijria. La Syrie, conquise par 
Pompée, formait une véritable pro- 
vince romaine depuis 63 av. J.-C. La 
Judée, conquise en même temps, rat- 
tachée nominalement à la province de 
Syrie, déchirée par des ambitions intes- 
tines, finit par former sous Hérode le 
Grand un royaume-client (40 av. J.-C- 
1 ap. J.-C). Après une période de 
troubles (1-6 ap. J.-C.) elle fut réunie 
à l'empire, et gouvernée par des pro- 
çuratores, dépendants du grand gou- 
vernement de Syrie. Donnée par Cali- 
gula, 37, à Hcrode Agrippa I", elle fil 
retour à l'empire après la mort de ce 
prince, 40, et n'en fut plus séparée. 

XLUl. 1. Bxc et de Armenia qus 
supra. Tibère entretint le sénat de 
toutes ces affaires et de celles d'Ar- 
ménie. Tacite dit disseruit et non re- 
tulil. Sur l'Arménie, v. sup., ii, 3. 

2. Vergere. Décliner. Tibère avait 
cinquante-neuf ans. Tacite emploie 
fréquemment cette métaphore. /«/'., 
IV, 8 : Yergentem statem ; xii, 44 : 
Vergentibus jam annis suis;\iii. 38: 
Yergente jam die. Cf. Kacine, Brit., 
m, 2 : 

Cependant Clandins penchait sur son dé- 

[elin. 

3. Drusi. Sous-entendu xtalem. Dru- 
Bus était fils de Tibère et de Vipsania 



Agrippina, fille d'Agrippa, et petite- 
fille de Pomponius Atticus. C'est lui 
qui fut envoyé aux légions de Panno- 
nie révoltées {sup., i, 29, sqq.). Il mou- 
rut, 27, empoisonné par Séjan. V. inf., 

IV, 8. 

4. Promncix guas mari dividunlur. 
Les provinces d'outre-mer, c'est-à-dire 
l'Asie romaine. Les divisions provin- 
ciales n'avaient rien de définitif. Sui- 
vant les circonstances, une même 
région formait une ou plusieurs pro- 
vinces, ou était rattachée à un autre 
gouvernement (V. sup., ii, 42, 10). 
Dans des circonstances extraordinaires, 
on créait des provinces pour ainsi dire 
de raison : telle était la province des 
vivres, annonai, dont fut un jour in- 
vesti Pompée, ou encore la guerre 
contre les pirates, pour laquelle la 
même Pompée reçut des pouvoirs illi- 
mités, sans restriction : autorité abso- 
lue sur les citoyens cl les alliés, droit 
de puiser dans ïierarium, de mettre 
à contribution les villes maritimes, les 
alliés, les rois-clients, le tout dans la 
mesure où il le jugerait nécessaire. 

V. Dion, LUI, 32. 

5. Sorte aut missu principis. Les 
legati Czsaris pro prstore étaient dé- 
signés par le prince lui-mèmo ; quant 
aux provinces du sénat, administrées 
par des proconsuls, le sénat n'interve- 
nait jamais dans les questions ^e per- 
sonnes : c'était aux magistrats désignés 
à s'entendre entre eux à i'amiable, ou 
à tirer au sort la province qu'ils 
auraient à administrer. V. sup., i, 74. 

6. Demoverat Syria. Tibère avait 
retiré de la Syrie, par une mesure vio- 
lente, en lui infligeant une disgrâce. 

7. Creticum Silanum. Depuis l'an 1 1 , 
proconsul de Syrie. Issu de la famille 
des Junius Silanus, il était passé 
par adoption dans celle des Cœcilius 
Metellus. 11 avait été préleur urbain, 
proconsul de Sardaigne, consul en 7 
ap. J.-C. (V. Borghesi, Œuvres, v,210). 
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conncxum Germatiico, quia Silani filia Neroni vetuslissimo !ibe- 
rorum^ ejus pacta erat, prœfeceralque Ca. Pisonem^, ingenio 
violentumi" et obsequii ignanim, insita ferocia a pâtre Pisoae, 
qui civili bello résurgentes iu Africa partes ' ^ acerrimo ministerio 
adversus Caesarem juvit, mox Brutum et Cassium secutus, con- 
cesso redilu, petitione honorura abslinuit, donec ultro arabi- 
retur'* dclatum ab Augusto consulatum accipere. Sed praeter 
paternos spiritus^* uxoris quoque Plancinae^* nobilitate et opi- 
bus accendebafur: vixTiberio concedere, liberos ejus ut mul- 
tum infra's despeclare. Ncc dubium habebat se deleclum, qui 
Syriae imponeretur ad spes Germanici coercendas, Credidere qui- 
dam data et a Tibcrio occulta mandata*^ ; et Plaxicinam haud 
dubie Augusta monuit œmulatione muliebri Agrippinam insec- 
tandi^''. Divisa nam que et discors aula^^ grat^ tacitis in Drusum 



Il a déjà été question de lui, sup.,11, 4. 

8. Vetuslissimo tiberontm. Le fils 
îiînô de Germanicus. Cf. sup., 11, 2 : 
Vononem, vetustissimum liberorum ejus. 

9. Cn. Pisonem. Il avait été sous 
Auguste triumvir monetalis, d'après 
une médaille portant cette insoriplion 
(V. Eekhel d. u., v, ICI): Cn. PUo, 
Cn. /"., IUvir a(uro) Q(Tgento) a(ere) 
/■flando) /"{eriundo). 

10. Ingénia violentum. Cette violence 
de caractère convient assez à. un Piso 
que Sénèque dit avoir été proconsul 
d'Afrique (Sén., de Ira, i, 16, 13) : ce 
serait celui-ci. 

11. Résurgentes in Africa partes. Le 
parti républicain, qui relevait la tête en 
Afrique, après Pharsale, 47-40 av. J.-C. 

12. Donec ultro ambiretur. Expression 
neuve, créée. Les candidats sollici- 
taient d'ordinaire les honneurs, ambi- 
6a7ii; Pison, lui, était sollicité. Il fut 
consul, avec Auguste lui-mênie pour 
collègue, eu 23 av. J.-C. 

13. Paternos spiritus. Morgue, or- 
gueil héréditaire. Cf. César, B. G., i, 
33 : Ariouistus tanios sibi spiritus, 
tantam arrognntiam sumpserat, ut fe- 
rendus non videretur. 

14. Plancinx. Elle était sœur de ce 
Munatius Plancus, dont il est question 
plus haut (i, 39). Son père Munatius 
Plancus était un orateur renommé 
(V. Hor., Odes, i, 7). On a trouvé à 
Caieta une inscription, qui ne peut 
être que la sienne : L. Munatius, L. f., 
L. n., L. pron., Plancus, cos., cens., 
imp., iter., V/Iuir epulon[um) triump- 
(liavit) ex lixtis, sdi>m Saiurni focit 
de manibii, ngros diuisit in llalia De- 
neventi, in Gallia colonias dcduxit Lug- 
dunum et liauricam. . 



Ib. Infra. Sous-ent. se, à moins 
qu'on ne range ici infra dans la caté- 
gorie des prépositions adverbiales. — 
Quant à considérer les enfants de Ti- 
bère comme au-dessous de lui, il lui 
fallait beaucoup d'orgueil pour le faire. 
Par l'adoption, Tibère, Drusus, Ger- 
manicus étaient entrés dans la famille 
des Jules avec la plénitude de la fi- 
liation. 

16. Occulta mandata. Cè\aMa.'B.ora& 
une croyance consistante. Suétone est 
plus aflirmatif encore que Tacite. V. 
Tib., 52. 

17. Monuit... Agrippinam insectandi. 
Livie avait recommandé à Plancina de 
froisser tant qu'elle pourrait Agrippine 
par des prétentions rivales. Le gérondif 
insectandi n'est pas facile à expliquer 
grammaticalement: ce qui a suggéré à 
Orelli l'idée de lui substituer iiiMctoîS, 
que Halm a accepté. 11 faut suivre le 
manuscrit. Monendi est le simple, 
pour admonendi {sup., 1, 5, 2). Après 
admonere, on trouve en latin couram- 
ment le génitif, quand le régime est 
un nom. L'innovation de Tacite a été 
d'étendre l'usage à un verbe, et cela 
lorsque monere exprimait non plus une 
information, mais une tendance. 

Il y a même dans Tacite des géron- 
difs qui ne peuvent s'expliquer ainsi, 
et avec lesquels il faut sous-entendro 
un substantif abstrait, tel que consi- 
lium, res, mos. Cf. inf., xui, Ï6 : Nec 
grave mannmissis retinendi libertatem ; 
XV, 5 : Vologesi penitus infixum erat, 
arma romana vitandi; ibid., 21 : Ma- 
neat provlncialifnis potentiam suam lali 
modo oslenlanili. 

IS. Aula. La cour. Cf. sup., 1, 7: Ce- 
trra aulx. 
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aul Germanicum studiis. Tiberius ut propriura et sui sanguinis 
Drusum fovebat : Gerraanico alienatio patrui*^ amorem apud 
ceteros auxerat, et quia claritudine materni geueris anteibat, 
avumM.Antonium, avunculum^" Augustum ferens. Contra Druso 
proavus eques Romanus Pomponius Atticus^^ dedecere Clau- 
diorum imagines videbatur : et conjux Germanici Agrippina 
fecunditate ac fama** Liviam*' uxorem Drusi praBceilebat. Sed 
fratres egregie concordes** et proxiraorura certaminibus incon- 
cussi. 

XLIV. Nec mullo post Drusus in Illyricum ' missus est, ut 
suesccret^ mililiae studiaque exercitus pararet; simul juvenem 
urbano luxu lascivientem ' melius in castris haberi Tiberius 
seque lutiorem rebatur utroque filio legioncs obtinente*. Sed 
Suebi* prœtendebantur auxiiium adversus Clieruscos orantes ; 
nain discessu Romanorum^ ac vacui'' externo metu, genlis ad- 
suetudine* et tum jemulatione gloriae arma in se verferant. 
Yis nationum, virlus ducum in aequo ; sed Maroboduum régis 



19. Alienatio patruî. L'éloignement 
qu'éprouvait pour lui son oncle pater- 
nel redoublait la sympathie en sa fa- 
veur. 

20. Avunculum. Son grand oncle 
maternel. U avait pour mère Antoniu 
la jeune, issue du court mariage d'An- 
loine et d'Octavie, sœur d'Auguste. 

21. Pomponius Atticus. L'ami et cor- 
respondant de Cicéron (V. sup., i, 12). 
Du mariage de Pomponia, lille d'At- 
licus, avec Agrippa, était née Vip- 
fania Agrippina, épouse de Tibère et 
mère de Drusus. 

22. Fecunditate ac fama. Agrippine 
avait cinq enfants. Sur la moralité de 
Livia, V. inf., iv, 3 sqq., 39. 

23. Liviam. Elle était sœur de Ger- 
manicus et de Claude. Elle avait en 
jiour premier mari G. Ciesar, fils d'A- 
grippa et de Julie. 

24. Concordes. Nous avons une mé- 
daille de la province d'Asie avec cette 
inscription : àooîco; rtoîia'>wÔ5 Kataaçs^ 
viit 6eo\ otXiJîXooi. V. Èckhel, VI, 211. 

XUV. 1. lllyriaim. V. sup., i, 5, 11. 
i., Suesceret. Le simple au lieu du 
composé. V. sup., i, ô, 2. 

3. Urbano luxu lasdvientem : qui se 
laissait entraîner aux séductions de la 
ville. Cf. Suét., Tib., 52 : Drusus animi 
fluxioris remissiorisque vitss erat; V. 
inf., m, 37, 

4. Obtinente. On disait autrefois oô- 
tinere provinciam, administrer une 
province. Tacite, par un emploi nou- 
veau, dit oblinere legiones, parce que 



le commandement militaire, en Illyriôi 
était tout; l'administration, insigni- 
fiante ou réservée à d'autres agents. 

5. Suebi. Les Suèves (V. sup., i, 44, 
10 ; II, 26). Ils formaient à cette époque 
une vaste confédération de peuples 
germaniques, s'étendant vers le sud et 
l'est, de l'Elbe au Danube. Une branche 
s'était détachée autrefois, et avait suivi 
Arioviste. Maroboduus semble les avoir 
un instant tous réunis sous son sceptre, 
à l'exception des Hermondures (Strab., 
vu, 1, 3). Au quatrième siècle, le nom 
de Suèves se restreint aux Germains 
habitant la Souabe et qui, avec les Ala- 
mans, menaçaient l'empire. 

6. Discessu Romanorum. La retraite 
des Romains. Après avoir un instant 
essayé la conquête des pays situés 
entre Rhin et Elbe, les Romains, à la 
suite de la défaite de Varus, s'étaient 
assigné pour limite la ligne du Rhin. 
— Du côté des Suèves, Auguste avait 
eu également l'intention de prendre 
l'offensive. Tibère était prêt, avec douze 
légions, à Carnuntum, quand une ré- 
volte générale des Pannoniens le força 
de traiter avec Maroboduus et à re- 
noncer à ses projets d'invasion. 

7. Ac vacui. Changement de tour- 
nure, de sorte qu'on a en coordination, 
une proposition circonstancielle, dis- 
cessu Bomanorum, et un sujet ordinaire 
avec attribut, ac vacui. 

8. Gentis adsuetudine. Les rivalités 
de peuple à peuple, la guerre civile 
étaient dans les habitudes des Germains, 
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nomcn invisum' apud populares, Arminiura pro libertate bellan- 
tem favor liabebat. 

XLV. Igitur non modo Clierusci sociiquc èorum, velus Arminii 
miles, sumpsere bellum, sed e regno etiam Marobodui Suebte 
geiUes, Semnones ac Langobardi*, dcfecere ad cum. Quibus ad- 
dUis praepollebat, ni Inguiomerus cum manu clientium ad Maro- 
boduum perfugisset, non aliaraob causam quam quia fralris filio 
juveui^ paLruus senex parère dedignabalur. Diriguntur acics^, 
pari ulrimque spe, nec, ut olim apud Germanos, vagis incur- 
slbus* aut disjectas per catcrvas : quippe longa adversum nos 
mililia insueveranl^ sequi signa ^, subsidiis firmari'', dicta im- 
peratorum accipere. Ac lune Arminius equo collustrans cuncta, 



9. Invisum. Sous-ent. habebat. Le 
nom de roi, que s'était décerné Maro- 
toduns, le rendait odieux à ses com- 
patriotes. Puis la tournure change, et, 
sans se soucier de la symétrie, Tacite 
ajoute, dans son langage implicite, 
Armhiium... favor habebat. Segnebalur 
se comprendrait mieux, et se trouve 
ailleurs, mais aurait l'inconvénient de 
■ne pas exprimer aussi bien une ac- 
tion durable. 

XLV. 1. Semnones ac Langobardi. 
Les Semnons s'étendaient entre l'Elbe 
et l'Oder, dans les plaines rendues ma- 
récageuses par la Sprée et le Hawel : 
auj. le Brandebourg. Tacite dit [Germ., 
39): t Les Semnons se disent les plus 
anciens et les plus nobles des Siièves... ; 
ils occupent cent cantons, centum pagi, 
et cette masse de forces leur persuade 
qu'ils sont la tète de la nation des 
Suèves. » — Quant aux Langobards, ils 
habitaient sur la rivé gauche de l'Elbe 
(Lunebourg, vieille Marche, partie 
orientale du Hanovre). V. Tac, Germ., 
40 : La gloire des Langobards, c'est 
leur petit nombre, d'autant plus qu'en- 
vironnés d'une multitude de cités puis- 
santes, ils trouvent leur sûreté, non 
dans leur soumission, mais dans les 
combats et l'audace, i 

2. Fratris filio juveni. Arminins 
avait alors trente-sept ans. V. inf., ir, 
88;Vell., n, 118. 

3. Diriguntur acies. Les deux armées 
se développent en bataille, en face 
l'une de l'autre. 

4. Viigis incursibus. Par bandes 
éparses. Avant d'avoir appris la science 
do Tatlaque à l'école des Romains, les 
barbares chargeaient sans ensemble la 
ligne ennemie, tantôt ici, tantôt là, 
par groupes isolés, disjectas par ca- 
teruas. 

5. insuewrant. Beaucoup de leurs 



soldats avaient servi dans les cadres 
des cohortes auxiliaires; les autres, 
par ouï-dire, ou par leur propre expé- 
rience sur les champs de bataille, sa- 
vaient quelque chose de la lactique ro- 
maine. De plus, un grand nombre de 
leurs chefs, Maroboduus, Arminius 
lui-même avaient été au service do 
Rome. 

6. Signa. V. sup., i, 38, 2. 

7. Subsidiis firmari. Ce qui faisait la 
solidité de la ligne de bataille, chez les 
Romains, c'était sa profondeur. Der- 
rière les vélites, qui commençaient 
l'attaque et se repliaient ensuite sur 
le corps d'armée, venaient trois lignes 
de troupes, haslats, princes, triaires. 
D'abord le corps des hastats, divisé en 
dix troupes par légion, ctiacune de 
seize hommes de front sur dix files. 
L'intervalle laissé entre deux troupes 
était égal à l'espace occupé par le front 
de chacune d'elles. La seconde ligne 
composée des princes, se plaçait à une 
faible distance et derrière les inter- 
valles des h.istals, pour la soutenir et 
empêcher l'ennemi de pénétrer par ces 
intervalles. Eufin les triaires, en troi- 
sième ligne, et derrière les intervalles 
des princes. Grâce à cette disposition 
en échiquier, si les hastats étaient 
obligés de plier, ils se retiraient, 
comme les vélites, par les intervalles 
des princes, et ceux-ci prenaient leur 
place, tandis qu'ils se reformaient en 
arrière. Même manœuvre de la part 
des princes, dans le cas fort rare où 
ils étaient à leur tour culbutés. Pour 
désigner une victoire gagnée après 
avoir été très compromise, on disait: 
res ad triarios rediit. Ainsi les lignes 
de bataille se servaient mutuellement 
de réserves, et se soutenaient l'une 
l'autre, sans compter les corps spé- 
ciaux, veterani, emeriti, evocati que le 
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Ut quosque advectus eral', reciperalam libertatcm, Irucidalas 
legioncs, spolia adhuc et tela Romanis dcrepfâ in manibus mul- 
torum ostentabat ; contra fugacein Maroboduum^ appellans, 
prœliorum expertem, HercyniaB^o lalebris defensum; ac mox 
par dona et legationes pelivisse fœdus, proditorem patriae, salol- 
litem Csesaris", haud minus infcnsis animis exturbandum quam 
Varum Quinlilium interfccerint. Meminissent modo tôt prœlio- 
rum, quorum evenlu'^ et ad postrcmum ejectis Romanis satis 
probalum, pênes utros summa belii fuerit. 

XLVI. Neque Maroboduus jactantia^ sui aut probris in hoslem 
abslinebat, sed Inguiomerum tenens, illo in corpore* docus 
omne Clicruscorum , iilius consiliis * gesta quse prospère ceci- 
derint lestabalur; veecordem * Arminium et rcrum nescium alie- 
nara gloriam in se trahere, quoniam tresvacuas" legiones et 
ducem fraudis ignarum perfldia decepcrit, magua cum clade 



général gardait sous la main, pour les 
graves éventualités. 

8. Ut quosque advectus erat. Passant 
devant les rangs. Ct.Sist., v, 16 : Ul 
quosque suorum advehebantur, 

9. Fugacem Maroboduum, Marobo- 
duus, un fuyard! L'explication de cette 
injure est dans Velleius(ii, lOS): [Gens 
Marcomanorum) Alaroboduo duce ex- 
cita sedibus suis atque in interiora re- 
fuffiens incinctos Sercynîa situa cam- 
pas incoîebat. Maroboduus statuit, avo- 
vata procul à Romanis genta sua, eo 
progredi, ubi, cum proptcr potentiora 
arma refugisset, sua faceret potentis- 
sima. Occupatis igitur, quis priedixi- 
mns lacis, finitimos omnes aut bello do- 
muit aut conditionibus juris sui fecit. 

10. Sercynix. César dit qu'il fallait 
neuf jours pour traverser la forêt Her- 
cynienne, et soixante pour la parcourir 
d'une, extrémité à l'autre. 11 entend 
donc par là (fl. G., vi, 2'd) tout le sys- 
tème de hauteurs qui s'étend des sour- 
ces du Rhin à la Vistuie, en longeant 
la rive gauche du Danube. Le nom 
s'en est conservé dans les dénomina- 
tion de Harz, Harzwald, Erzgebirge. 
11 s'agit surtout, ici, du Boehmerwald, 
du Erzgebirge, des Sudètes. V. Germ., 
28; Strab., vu, 207, 290, 292; P. Mêla, 
m, 3; Plia., II. N., xvi, 2. 

11. Satellitem Cassaris. Maroboduus 
avait passé à Rome une partie de sa 
jeunesse, entouré des bienfaits d'Au- 
guste, de même qu'il se retira plus 
tard à Ravenne, oii il vécut des libé- 
ralités de l'empereur Tibère. 

12. Eventa. Le succès. Arminius ne 
parle ici que des combats heureux 



pour les Germains. Les Romains 
n'ayant pas voulu, par politique, réoc- 
ouper le pays entre le Rhin et l'Elbe, 
Arminius, avec une apparence de 
raison, en tire cette conséquence que 
l'honneur de la guerre leur est resté. 
XLVI. 1. Jaciantia. Comme jae(a<îo»e, 
qui serait plus conforme au latin clas- 
sique, avec un complément. 

2. Corpore. Pour viro. Cf. Quinle 
Curce, V, 13 : In illo corpore posita est 
Victoria nastra. Cf. Virg., En., xi, 276 ; 

Cslcstia corpora démens 
Appetii, et Teneris violaui sanguine clex- 

\tram. 

3. lllius consiliis. On voit cependant 
le contraire plus haut (i, 68), où In- 
guiomer conseilla et Qt adopter un 
plan qui fut fatal aux Germains. Mais 
ici ce n'est pas l'historien qui parle. 
Tous les arguments de Maroboduus 
sont pleins d'exagération et d'inexac- 
titude. Tacite avait été avocat et con- 
naissait les règles de la narration ora- 
toire. 

4. Vscordrm. Un homme emporté, 
un fou furieux. 

5. YacuttS. Désœuvrées, tout à la sécu- 
rité et aux loisirs : ces légions croyaient 
êlre dans un pays soumis et pacifié. Le 
mot se trouve avec une signification 
analogue dans Hirtius [Bell, alex., 2): 
Yeteranas cohortes vacuas in celeber- 
rimis urbis locis habebant. C'est sans 
raison que Nipperdey déclare celte 
legon du manuscrit dépourvue de sens 
satisfaisant, et surtout qu'il lit vagas, 
sous prétexte que Varus était dans un 
pays inconnu et sans route: ce qui 
n'est pas exact. Yacuas peut encore si- 
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GermanitB et ignominia sua, cum conjux*, cum filius ejus ser- 
vilium adliuc tolèrent. At se duodecim legionibus petilum'', duce 
Tibcrid, illibatam* Gcrtnanorura gloriain servavisse, mox condi- 
cionibus aequis discessum; neque psenitere quod ipsorum ia 
manusit, inlegrum^ adversum Roraanos bellum an pacem in- 
cruenlam malint. His vocibus instinctos exercitus propriee quo- 
que causae stimulabaut, cum a Gheruscis Langobardisque*" pro 
antiquo décore aut recenti libertale et contra augendaî domina- 
tioni certaretur. Non alias majore mole'* concursum neque am- 
biguo magis evenlu, fusis utrimque dcxtris cornibus; speraba- 
turquc'2 rursum pugna, ni Maroboduus*^ castra in colles 
subduxisset. Id signum perculsl** fuit; et transfugiis paulatim 
nudatus in Marcomanos*^ coiicessit misilquc logiitos ad Tibc- 
rium oraturos auxilia. Rcsponsum est non jure cum adversus 
Clieruscos arma Romana invocare, qui pugnanles in eumdem 
liostem Romanes nulla ope juvisset. Missus tamen Drusus, ut 
reltulimus, paci*^ firmator. 
XL VII. Eodem anno duodecim* célèbres Asise urbes collapsaî 



gniCer incomplètes, dont les cadres 
n'étaient pas remplis. 

0. Conjux. Thusnelda. V. sup., i, 
57, 58. 

7. At se duodecim legionibus petitum. 
En l'an 6 ap. J.-C. V. sup., ii, 45, 6. 

3. lllibatam. Intacte, sans tache. 

9. Integrum. Pour répondre aux re- 
proches qu'on pourrait lui faire d'avoir 
traité avec les Romains, au lieu de les 
combattre, comme Arminius, il tire 
avantage de ce que rien de ce côté no 
compromet la position de son pays. 11 
esllibre de choisir, envers Rome, entre 
une guerre où ses forces seraient en- 
tières, integrum^ et une paix qui n'aura 
pas coûté de sang. 

10. ChertLscis Langobardisque. Les 
Chérusques, qui avaient pris la part 
principale dans la défaite de Varus, 
ainsi que dans la résistance à l'offen- 
sive de Germanicus, avaient à soutenir 
leur vieille renommée. Lesl.angobards 
venaient de se soustraire au joug de 
Maroboduus : il s'agissait pour eux de 
sauvegarder leur liberté récente. Les 
Suèves, eux, combattaient pour ac- 
croître leur domination. 

11. Majore mole. Avec un choc plus 
formidable. Tacite affectionne cette 
image. Cf. sup., i, 45, 75; inf., xui, 35; 
XIV, 65; Hist., ii, 6; m, 77. 

12. Sperabaturgiie. On s'attendait. 
Sens poétique. Cf. Virg., £n., iv, 
419 : 

Bunc ego sipotui tantum sperare dolorem. 



13. Ni Maroboduus. Avec une ellipse 
familière à Tacite : et ea pugna corn- 
missa fuisset, ni... Cf., sup., i, 35; 
II, 22. 

14. Id signum perculsi. C'était la 
preuve de sa défaite. Cf. des tour- 
nures semblables, in/'., vr, 35 : Signum 
perculsi; iv, 22 : Reluctantis et im- 
pulsa vestigia. 

15. Marcomanos. Les Marcomans 
habitaient sur les deux rives de l'Elbe 
supérieur, dans la Bohème, d'où ils 
avaient expulsé les Boîens. Ils for- 
maient, dit Tacite (Germ., 42), comme 
le front de la Germanie, o'est-à-dire la 
partie antérieure, faisant face à l'em- 
pire. Leur nom est germain, Mark, 
Maenner, les hommes de la frontière. 
Cf. Tac., Germ., 32; VelU, n, 108. 

16. Pad. Datif intentionnel. V. sup., 
I, 10, 2. Cf. sup., I, 24 : Rcctor juveni; 
inf., m, 14 : Ministros bello; Bist., i, 
88 : Ministros beUo. Drusus est en- 
voyé, non comme médiateur entre Ar- 
minius et Maroboduus, ce qui était 
plus impossible que jamais depuis la 
défaite de ce dernier, mais pour as- 
surer la paix sur le i)anube entre les 
provinces romaines de Rhétie et de 
Pannonie et les barbares restés sous la 
domination de Maroboduus. 

XLVll. 1. Duodecim. A l'appui de 

ce passage, se présente un monument, 

retrouvé à Pouzzoles en 1693, et qui 

avait été élevé à la louange de Tibère, 

I 30 ans ap. J.-C, et à cette occasion. 
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nocturno motu terrée, quo improvisior'' graviorque pestis fuit. 
Neque solitum in lali casu effugium subveuiebat, in aperla pro- 
rumpendi, quia diductis terris hauriebanlur. Sedisse* immenses 
montes, visa in arduo* qua) plana fuerinl, cffulsisseinter ruinam 
ignés meraorant. Aspcrrima in Sardianos^ lues^ plurimum in 
eosdcm misericordia; Iraxit : nam centies seslerlium'' pollicitus 
Csesar, et quantum aerario aut fisco^ pendebant, in quinquen- 
nium rcmisit. Magnétos a Sipylo^ proximi damno ac remedio 
habili^". Temniosi*, Pliiladelphenos, jEgealas, Apolionidenses, 
quique Mosteni aut Maccdones Hyrcani vocantur, et Hierocœsa- 
riam, Myrinam, Cymen, Tmolum Icvari idem in tempus tributis 
miLtique ex scnatu placuit qui prœsentia spectaret refoveretque. 
Dcleclus est M. Alcius'^ c praetoriis*', ne, consulari oblinente 
Asiam, aemulatio vntor pares et ex eo impodimenlum oreretur. 



On y a trouvé les statues et les noms 
de quatorze villes. Les deux dont Ta- 
cite ne parle pas sont Cibyra et Eplie- 
sus, sans doute parce que leur désastre 
est postérieur à l'an 17, auquel se rap- 
portent les catastrophes mentionnées 
ici. V. Lebeau, Mêm. de VAcad. des 
Jnscr., t. XXIV; O. Jalin, Ser. der 
Leipz.Àcad., 1851, p. 119. 

2. Improvisior. Ce comparatif est un 

3. Sedisse. S'affaissèrent. Le simple 
au lieu de consedisse. V. sup., i. 
S, 2. 

4. Visa in arduo. Avec une fan- 
taisie que rien ne justifie, Nipperdey 
substitue ici : enisa in arduum, dans 
l'intérêt des oppositions. Mais il ar- 
rive à chaque instant que Tacite varie 
les tournures, déplace les points de 
vue, surprend le lecteur. On rapporte 
que des montagnes s'afTaissèrent, que 
des plaines furent transformées en 
montagnes {pisa, sous-ent. par ceux 
qui vinrent ensuite visiter les ruines). 

5. Sardianos. Les habitants de 
Sardes, auj. Sart. Sardes était la capi- 
tale des rois de Lydie, plus tard la 
résidence des satrapes persans. Elle 
était située entre le Tmolus et l'Her- 
mus, sur le Pactole. 

6. Lves signifiait primitivement épi- 
démie, épizootie. Le besoin et l'usage 
de la métaphore étendirent le mot à 
toute espèce de aéau. 

7. Centies sestertium. Dix millions 
de sesterces, environ deu-v millions de 
francs. 

. 8. ^rario aut fisco. A partir de 
César, on dislingue deux caisses pu- 
bliques : Vsrarivm, l'ancien trésor 
oublie auquel vont les revenus des 



provinces sénatoriales; le fiscus, ou 
cassette des empereurs, où aboutissent 
tous les produits des provinces impé- 
riales, administrées par les procura- 
tores, ainsi que les revenus des im- 
menses propriétés particulières que 
possédaient les empereurs dans tontes 
les parties de l'empire. 

9. Magnetes a Sipylo. Magnésie du 
mont Sipyle, cjo; ïniùlu. Ville de 
Lydie, sur l'Hermus, auj. Manisaa. 
Scipion y remporta une grande et 
facile victoire, en 190, sur Anliochus 
(Tit. Liv., XXXVI, 43; XXXVII, 10, 11, 
38 ; Strab., xili, 621 ). On la désignait 
ainsi pour la distinguer de deux autres 
Magnésie, l'une en Thessalie, l'autre 
sur le Méandre. 

10. Proximi damno ac remedio ha- 
biii. Phrase synthétique équivalant à 
celle-ci : Magnetes a Sipylo, proximi 
habiti sunt Sardianis, ut damno, ita 
remedio. On considéra que Magnésie 
avait le plus souffert après Sardes; 
après Sardes aussi, c'est ello qui fut le 
plus largement secourue. 

11. Temnios. Toutes ces villes étaient 
situées : Philadelphie, Apollonis, Mos- 
tene, Hierocésarée, "Tmolus et la co- 
loniemacédonienne Hyroania,en Lydie; 
Myrina et Cyme, plus au nord et à 
l'ouest, sur la côte eolienne ; JEgea et 
Temnos, en Mysie. 

12. M. Ateiiis. Le manuscrit porta 
Aletus. Borghesi a déclaré que ce nom 
n'a jamais été un nom romain, et a 
proposé Ateius, ijue rien n'empècho 
d'adopter. 

13. Prietoriis. Comme province du 
sénat, l'Asie était administrée par un 
proconsul, du moins à ce moment. 
Pour prévenir toute rivalité entre deux 
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XLVIII. Magnificam in publicum * largitionem auxit Caîsar 
liaud minus grata liberalitate, quod bona iEmiliai Musae^, locu- 
plctis intcslalEB, pelita in fiscum jEmilio Lcpido, cujus e domo 
videbatur^, et Patuici* divitis equitis Romani hereditalem, 
quamquam ipse hères in parte Icgerelur^, tradidit M. Servilio^, 
quem prioribus neque suspeclis labulis scriplum'^ corapererat, 
nobilitatera ulrinsque^ pccunia juvandain praîfaLus. Neque lie- 
reditalem cujusquam adiit ^ uisi cum amicitia merulsset 
ignolos et aliis infensos*" coque priucipom nuncupantcs 

hommes de même rang, ce qui por- 
terait préjudice à la province, l'en- 
voyé extraordinaire est pris parmi les 
anciens préleurs. 

XLVIU. 1. Miignificam in publicum. 
Les libéralités dont il vient d'être 
parlé faisaient sans doute honneur à 
l'ibère, mais bien plus à l'Etat, qui en 
avait fait les frais. Les traits que Ta- 
cite va citer soiont à la louange do 
Tibère, qui sera généreux à ses dé- 
pens. In publicum dépend bien de ma- 
gnificam. Cf. inf.., xt, 17 : Prioatim 
dégénères, in publicum exitiosi; xii, 8 : 
Lxlum in publicum rata. 

ï. ^milix Musx. Juste Lipse con- 
jeclure que c'est une affrancliie. Elle 
était riche, et mourut sans testament. 
Personne ne pouvait se porter héri- 
tier, faute d'une parenté clairement 
élablie; et le fisc, selon l'usage, allait 
déclarer la déshérence et s'approprier 
ces biens, devenus caducs, caduca, in 
causa caJuci. Tibèie voulut bien se 
contenter d'une apparence de parenté, 
et abandonna la succession à Le- 
pidus. 

3. Videbalur. La présomption repo- 
sait, ce semble, sur la simple res- 
semlDlance du nom, JEniilius. — On 
retrouve ce M. ^milius Lcpidus, inf., 
III, 32 et 73, où il est appelé inops, et 
pccuiiis modiciis: 

4. Palulei. Non inconnu : il n'en 
faut pas davantage pour que certains 
éditeurs lui substituent un nom qui ne 
l'est guère moins, Pantulei, sous pré- 
texte qu'il est question dans Vurron 
{de lie ruit., m, b) d'un certain Pan- 
tuleius Parra. Le manuscrit porte très 
lisible Putulti. 

5. Quamquam ipse hères in parte 
legerclur. Sous l'empire, il était rare 
que quelqu'un mouriit sans léguer à 
l'empereur au moins une partie de ses 
biens. Auguste acquit de celte façon, 
seulement dans les vingt dernières 
années de sa vie, quatorze cent mil- 
lions de scslerces(Friedl£ender, J/œurs 
romaines, trad. Vogel, t. I, p. U'i). 



Ces habitudes testamentaires sont bien 
antérieures à l'empire. Cluvius, un 
riche banquier de Pouzzoles, laissa 
son bien à Cicéron et à César, après 
Pharsale (Cie., ad Att., xiii, 45, sqq.). 
L'architecte Cyrus plaça en môme 
temps parmi ses héritiers Clodius et 
Cicéron, c'est-à-dire les deux personnes 
qui se délestaient le plus à Home (Cic, 
pro Mil., 18). LuouUus augmenta son 
immense fortune par des legs que lui 
firent des inconnus pendant qu'il com- 
mandait en Asie. Allicus recueillit bon 
nombre d'héritages de gens dont il 
n'avait jamais entendu parler, et qui 
ne connaissaient de lui que sa répu- 
tation. On voit que Cicéron fut l'hé- 
ritier de beaucoup de personnes qui ne 
semblent pas tenir une grande place 
dans sa vie. Il évalue lui-même à 
vingt millions de sesterces la somme . 
des libéralités qni lui vinrent ainsi 
de tous les côtés. V. G. Buiss!cr, 
Cicérnn et ses amis, p. 89 sqq. 

S. M. Seroilio. Il avait été consul, 
en 3 ap. J. C. Cf. inf., ut, 22. 

7. Scrijjtum. Le dernier testament, 
sur lequel il ne figurait pas, annulait 
tous les précédents, notamment celui 
sur lequel M. Servilius é.ait porté 
comme principal héritier. 

8. Utriusque. Lepidus et Séivilius. 

9. Neque hereditalem cujusquam 
adiit. C'est ici la langue du droit ro- 
main. En français technique : faire 
aditioa d'hérédité. 

10. Aliis infc.nsos. Ceux qui ne l'in- 
troduisaient dans leur testament qu'on 
bdine de leurs héritiers naturels. 

11. Nuncupantes. Nuncupare est le 
mot propre pour désigner quelqu'un 
par son nom, devant témoins, par 
exemple, comme héritier. C'est une des 
formes primitives du testament; le 
testament, chez les Romains, était 
un acte public, intéressant la cité en- 
tière, solennel. Plus tard, quand les 
formes se furent modifiées, l'expression 
resta. 



ANNALIUM LIB. II. 



an 



procuJ arccbat. Celerum ut honestam innocentium pauporlalcm 
icva-vit, lia prodigos et ob flagitia egentes, Yibidium Varronem, 
Marium Nepotcm, Appium Appianum, Cornelium SuUam, Q. Vi- 
tclliura*^ movit sciiatu^^ aul sponte cedere passus est. 

XLIX. Isdcm temporibus deum œdes vetustate aut igni^ abo- 
Hlas cœptasque ab Augusto dedicavit : Libero LibersBque* et 
Cereri jiixta circum maximum 3, quam A. Postumius* dictator 
voverat; codemque in loco œdera Floraa ab Lucio et Marco Pu- 
bliciis aedilibus conslitutam ^; et Jano templum^, quod apud 
forum olitorium'' C. Duilius^ struxerat, qui primus rem Roma- 
nam prospère mari gessit triumphumque navalem de Pœnis 
meruit*, Spci a;dos a Germanico sacratur : haac A. Atilius'" 
voverat eodem bcllo. 

L. Adolescebal interea lex majestatis*. Et Apuleiam Variiiam, 
sororis Augusti neptem, quia^ probrosis sermonibus divum Au- 
gustum ac Tibcriura et matrera cjus illusissef* Caîsarique con- 
ncxa* adulterio leneretur, majestatis delator arcessebat. Be 
adulterio satis caveri lege Julia^ visum : majestatis crimen 



12. Q. Vitellium. C'est l'oDcIe du 
futur empereur. V. Suét., VzV., 2. 

13. Movit senatu. Il les exclut du 
Bénat, noD pour aucune indignité, 
mais parce qu'ils n'avaient plus le 
cens sénatorial, un million de ses- 
terces. 

XLIX. 1. Tffiii. Eu l'an 31 av. J.-C. 
V, Dion, L, .10 : Kaï içyç uXXa zz oûx 
ô^i'va xa\ K-Jxotj ■coi? iTZT:6Sço[Lou no7.ù tôt£ 

•çev. 

2. Libersgue. Prosarpine. 

3. Civaim maximum. Le cirque 
Maxime. Sa forme était celle de tous 
les cirques romains, un parallélo- 
gramme très allongé, terminé d'un 
bout en hémicycle, de l'autre en seg- 
ment de cercle oblique et muni de 
gradins sur trois côtés. Le cirque 
Maxime était dans le vallon qui sépare 
les monts Âventia et Palatin, et le 
remplissait tout entier. Ce monument 
était colossal. Il avait, hors œuvre, 
670 m. de long, 176 de large. C'est 
le plus ancien. D'autres suivirent : le 
cirque Flaminius, ceux de Flore, de 
Salluste, de Domitia, de Néron, d'A- 
lexandre. V. Ampère, l'Bist. rom. à 
Home, t. I, p. 70. 

4. A. Postwnius, dictateur, avait voué 
ee temple avant là bataille du lac Ré- 
gille, 499 av. J.-C; il fut terminé 
en 493. V. Den. d'Haï., vi, 17, 94; Tite 
Live, ti, 19, 21. 

TACITI ASN. — PERS. 



5. Conslitutam. En 240 av. J.-C. 
V. Ovide, Fast., v, 28!!, sqq. 

6. Jano templion. Il ne faut pas 
confondre ce temple de Janus avec 
celui que Nuraa avait construit, sur le 
forum même, et dont les portes, ou- 
vertes ou fermées, étaient le signe de 
la guerre ou de la paix. 

7. Forum olitorium. Le marché aux 
légumes, auj. Piazza Montanara, s'é- 
tendait entre le mont Capitolia et lo 
ïibre, .nu bas de la roche Tarpéienne. 

8. C. Duilius. Sa victoire navale eut 
lieu en 260, près des îles Lipari. L'ins- 
cription de la colonne rostrale, qui fut 
élevée à cette occasion, est un des plus 
anciens monuments de la langue la- 
tine. V. Egger, Lat. serm. vetust. re- 
liquis, 

9. Primus... meruit. C'est le texte 
même de l'inscription. 

10. A. Atilius. C'est ici A. Atilius 
Calatinus, consul en 238 et en 2S4 
ICic, de Leg., n, 11, 2S), qu'il na 
faut pas confondre avec C. Atilius Ré- 
gulas.- 

L. 1. Lex majestatis. V. sup., i, 41, 
2; I, 72. 

2. Quia. Dans le sens de qtwd. 

3. Probrosis sermonibus... illusisset. 
Elle s'était permis un injurieux badi- 
nage à l'endroit d'Auguste, de Tibère 
et de Livie. 

4. Cssarique connexa. Malgré la pa- 
renté qui l'unissait à César. 

5. Lege Jul-ia. Cette loi fut portée 

8 
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dislingui^ Caesar postulavit damnarique, si qua do Auguslo 
irreligiose dixisset : in se jacta nolle ad cognitionem vocari. 
Inlerrogalus a consule, quid de iis censeret quae de matre ejus 
locuta secus' argueretur, rclicuit; dein proximo senatus die 
illius quoque nomine oravit, ne cui verba in eam quoquo modo 
habita crimini forent. Liberavitquc Apuleiam lege majestalis : 
adulterji graviorem pœnam deprecatus, ut exemple raajorum 
propinquis suis* ultra ducentesimum lapidem^ removeretur 
suasit. Adultère Manlio Itaiia atque Africa interdictum est. 

LI. De prastore in locumVipstani Gaili*, quem mors abstu- 
lerat, subrogando certamen incessit. Germanicus atque Drusus 
(nam etiam tum Romae erant*) Haterium Agrippam' propinquum 
Germanici fovebant : contra plerique nitebantur, ut numerus 
liberorum* in candidalis preepolleret, quod lex jubebat^. Lseta- 



par Auguste en 17 av. J.-G. : de adul- 
teriis coercendis (V. Snét., Aiig., 34). 
Le jurisconsulte Paulus [Sent, rec, ii, 
26, 14) nous a conservé quelques-unes 
de fes dispoaitioDS. Adulterii convicias 
mulieres âimidia parte doits et tertia 
■parle bonorum ac relegatione in in- 
sulam placuit coerceri; adulteris vero 
viris pari in insulam relegatione di- 
midiam bonorum partem avferri, dum- 
modo tii diversas insulas rclegentur. 

6. Crimen distingui. César demande 
qu'on introduise une disjonction dans 
la poursuite, qu'on dislingue entre 
Auguste et lui. Il faut remarquer l'em- 
ploi de postulavit avec l'infinitif, par 
analogie avec jubere. On le trouve 
fréquemment chez Tacite ; on le trouve 
chez les comiques, et même chez Ci- 
céron. 

7. Seeus signifie autrement, sous- 
entend. qu'il ne faudrait, par consé- 
quent mal. Aliter s'emploie dans le 
môme sens. Cf. Sali., Jug., 10 : Te, 
Jugurtha, ne aliter quid eveniat, pro- 
videre decet. 

8. Propinquis suis. Le datif, avec un 
verbe passif, au lieu de l'ablatif pré- 
cédé de a ou ab. Selon la coutume, 
on laisse à la famille le soin d'appli- 
quer la peine à la femme condamnée. 
V. Tito Live, xxxix, 18. 

9. Ducentesimum faptdem. Deux cents 
milles de Rome. Avec celle distance, 
Varilia pouvait rester en Italie. La 
voie Appienne, qui allait de Rome 
à Brindes, .avait 380 milles de dévelop- 
pement. 

LL 1. Vipstani Galli. Personnage 
inconnu, dont il n'est ici mention qu'à 
cause de l'incident auquel son rem- 
placemeat donna lieu. 



2. Etiam tum Boms erant. Tacite 
n'a introduit cette parenthèse que parce 
qu'il a mentionné plus haut (il, 43, 44) 
le départ de Germanicus et de Drusus, 
celui-là pour l'Orient, Qrusus pour 
l'Ilyricum. 

3. JJaterium Agrippam. V. sup., i, 
77. Dion (lvii, ind.) l'appelle A-xino; 
'AtÉçio;, Kof-rtou ulîi;, 'AyçtTuiraî. La mère 
était fille d'Agrippaet de Mareella, et 
sœur d'Agrippine, la femme de Germa- 
nicus. 

4. Numerus liberorum. Ils deman- 
daient la préférence pour le candidat 
qui aurait lo plus d'enfants. 

5. Quod lex jubebat. Cette loi ne 
peut être que la loi Papia Poppsea de 
maritandis ordinibus, rendue sous 
Auguste, 9 ap. J.-C. Dans les cas où 
il y avait entre deux ou plusieurs com- 
pétiteurs partage égal des voix, soit 
pour une fonction publique, soit pour 
tout autre avantage, la préférence était 
acquise à celui des deux qui était 
marié ; s'ils étaient tous deux mariés, à 
celui qui avait des enfants ; s'ils en 
avaient tous deux, à celui qui en avait 
le plus grand nombre. Dans la consti- 
tution communale du . municipe de 
Malaga, édictée par Domitien, on lit 
(Henzen, 7421) : Qua in curia totidem 
su/fragia duo pluresve habuerint, ma- 
ritum, quive maritorum numéro erit, 
aelibi libéras non habenti, gui mari- 
torum numéro non erit; habmtem li- 
béras non habenti; plures libéras ha- 
bentem pandores habenti prxferto 
priorcmque renuniiato, ita ut bini 
liberi post nomen impositum aut sin- 
guli pubères amissi virive patentes 
amisss pro singulis sospiiiiibus nume- 
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batUF Tiberius, cum interClios ejus et leges senatus disccplarcl^. 
Victa est sine dubio ^ lex, sed neque statim et * paucis suffragiis, 
quo modo etiam cum valerent leges vincebanlur. 

LU. Eodem anno* cœplura in Africa bellum, duce hostium 
Tacfarinate*. Is nalione Numida*, in castris Romanis auxiliaria 
stipendia meritus, mox déserter, vagos primura et latrociniis 
suetos ad praedam et raptus congregarc, dein more militiœ per 
vexilla* el turmas componcre, postremo non incondilœ turbae 
sed Musulamiorum ^ dux haberi. Valida ea gens et solitudinibus 
AfricEB propinqua, nuUo etiam tum urbium cultu *, cepit arma 
Mauresque accolas' in bellum traxit: dux et liis, Mazippa. Divi- 
susque exercitus, ut Tacfarinas lectos vifos et Romanum in mo- 
dum arraatos castris atfinerel, disciplina et imperiis suesceret *, 
Mazippa levi cum copia incendia et cœdes et terrorem circum- 
ferret. Compulerantque Cinitliios', haud spernendam nationcm, 
in eadcni, cum Furius Camillus^" pro consule*^ Africse legio- 



rentur. Cf. Dion, tin, 13; inf., m, 25, 
28 ; XV, 19. 

6. Disceplaret. Discutait, par con- 
séquent balançait. 

7. Sirie dublo. Affirmation de l'his- 
torien : assurément, comme cela devait 
être. 

8. Neque statim et. La négation ne 
porte que sur l'adverbe. 

LU. i. Eodem anno. En 17. 

2. Tacfarinate. Cf. inf., m, 20, 32, 
73; IV, 23. Tacfarinas lutta huit ans 
contre les Romains. II fut tué dans un 
combat quo lui livra le proconsul Do- 
labella, devant Thubascum, en 23. 

3. Numida. La Numidie, avant la 
conquête romaine, répondait assez 
e.tactement à notre Algérie. Elle s'é- 
tendait de la Malva à l'ouest, à la 
Lusca à l'est; puis, de la Méditer- 
ranée au désert. A l'époque de la se- 
conde guerre punique, la partie orien- 
tale appartenait àMassinissa; la partie 
occidentale, à Sypliax. Le premier, en 
retour des services qu'il retidit à Sci- 
pion, reçut la Numidie presque en- 
tière. Après la défaite de Jugurtha, le 
pays fut de nouveau démembré. Bogud 
ea obtint une partie pour avoir livré 
Jugurtha à Sylla. La Numidie orien- 
tale fut rattachée à la province d'xV- 
frique; le centre, laissé aux arricre- 
petits-fîls de Massinissa. Après Thap- 
sus, la Numidie forma uue province 
nouvelle, dont le premier proconsul fut 

•Salluste. 

4. Vexilla. II les range par cohortes. 
Sur vexillwn, V. sup., i, 38, 2. 

5. Musulamiorum. Ptolémée (iv, 3, 



24) les appelle MiToaio;*oi et les placî 
au sud de Cirta, vers les monts de 
l'Aurès, Ils avaient été soumis par 
Cossus Cornélius Lentulus Gœtulicus, 
consul en 1 av. J.-C. V. Flor., iv, 
12, 40. 

6. Nullo etiam tum wbiwn cultu. Ce 
peuple , qui n'avait pas encore de 
villes : il n'en a guère davantage au- 
jourd'hui. Sur l'ablatif absolu, v. sup., 
I, 5, 1. 

7. Mauresque accolas. Ceux dos 
Maures qui étaiont ses voisins. La 
Mauritanie commençait où finissait la 
Numidie, vers i'ouesl. 

8. Suesceret. Le simple au lieu du 
composé (v. sup., i, 5, 2). De plus, le 
verbe doit s'entendre ici dans le sens 
transitif, ce dont Cicéron présenta 
déjà une sorte d'exemple (au! Fam., 
XV, 8) ; A (e id, gxiod suesti, peto, me 
alisenlem diligas. Quant à l'ablatif, 
complément de suescere. il appartient 
à la meilleure latinité. Cf. Cic, de 
Orat., ttii, 15; Virg., jBii., vu, 746. . 

9. Ci/iithios. Dans le voisinage de la 
petite Syrte, à l'est des Musulamii. 
V. Ptol., IV, 3,22; Plin., ff. N., Y., 4, 
30. Le manuscrit porte Cnilios, et en 
marge, an Cyniphios? 

10. Furius Camilliis. Consul en 8 
ap. J.-C. 

11. Pro consule. Locution préposi- 
tive, qui s'emploie au lieu de pro- 
consul, ulis, soit absolument, soit' 
même avec un régime, au datif, ou au 
génitif. Cf. inf., ii, 66 : Pro pnstore. 
Mxsis; III, 38 : Pro consule Cretie; 
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iicni*- et quod sub signis sociorurn in uniim conductosi^ a^] 
hostcm duxit, modicam manum, si multiludincm iNumidarum 
alque Maurorum spéciales ; sed niliil ajque cavebatur quam ne 
bellum** metu éludèrent : spe victoriae inducli sunt ut vince- 
rentur. Igitur legio medio**, levés cohortes dusque alîE^^ in 
cornibus locanlur. Nec Tacfarinas pugnam delrectavit. Fusi Nu- 
mida;, multosque post annos Furio nomini partum dccus mililiiB. 
Nam post illum reciperatorem urbis''' filiumque ejus Camillum 
peues alias familias*^ imperatoria laus. fuerat; alque hic quem 
memoramus bellorum cxpcrs habebatur. Eo pronior Tiberiusros 
gestas apud senatunfi celebravit; et decrevere patres triumphalia 
insignia^^, quod Camillo ob raodestiam vilfe impune fuit. 

LUI. Sequens annus* Tiberium tertio^, Germanicum iteruni 
consules babuit. Sed eum honorera Gcrmanicusiniitapudurbem 
Acliaiaî^ Nicopolim*, quo veneratpcr Illyricara oram, viso fratre 
Druso^ in Dclmatia agente, Hadriaticiacmox lonii maris adver- 
sam navigationcm perpessus. Igitur paucos dies insumpsit refi- 
ciendaî classi'^; simul sinus ''Actiaca Victoria inclûtes et sacratas 
ab Augusto manubias^ castraque Anlonii cum recordatione ma- 



IV, 73 : Iriferioris Germanis proprx- 
lore. 

12. Legionem. La 111" Avgiista. 

13. Conductos. En accord avec le- 
gionem et quod sub signis sociorurn, 
ou plutôt avec les idées qu'ils ren- 
ferment. 

H. Cavebatur... ne bellum. Le petit 
nombre d'hommes que commandait 
F. Camillus faisait partie des précau- 
lif)ns qu'on prenait pour n'inspirer pas 
à l'ennemi une crainte qui lui eût fait 
éluder non seulement le combat, mais 
la guerre, bellum... Ce qui importait, 
c'était de les amener à combattre. 

15. Media. Comme in medio. Cf. 
IJist., I, 68 : fpsi medio vagi; inf., 
XIII, 3S : Medio sexiam legionem cons- 
tituit. 

16. Als. Deux ailes de cavalerie 
auxiliaire. V. sup., i, 49, 15. 

17- Illum reciperatorem urbis. M. 
Furius Camillus, vainqueur des Gaulois 
et libérateur de Rome. 

18. Pênes alias familias. La gloire 
militaire était passée dans d'autres 
familles. Lfi gens Furia n'avait plus 
produit d'hommes de guerre. 

19. Triumphalia insignia. V. sup., i, 
72, 1. - - 

LUI. 1. Sequens annus. L'an 18. 

2. Tertio. Axi. lieu de iertivm, qui 
serait plus correct. V. Aul. Gell., x, 1, 
6 : Aliud est quarto prxtorem fieri et 
quartum. quod quarto locum adsigni- 



ficat ac ti'es ante factos, quartum tem- 
pus adsignificat et ter ante factum. 
Tacite ne l'ignorait pas, mais il a pu 
être déterminé ici par une raison d'eu- 
phonie, afin d'éviter quatre consonances 
de suite. La règle d'ailleurs n'était pas 
absolue. Cf. Vline, Paneg., 60; Vell., 
Il, 40. 

3. Achats. Pour l'administration ro- 
maine, il n'y avait plus ni Thessalie, 
ni Epire, ni Béotie, ni aucune de? 
anciennes cités. Toutes étaient fondues 
dans la dénomination générale d'A- 
cbaîe. 

4. Nicopolim. Ville d'Epire, en face 
Aotium, h l'entrée du golfe d'Arta. Cf. 
inf., V, 10 ; Suét., Aug., 13 : (Augustus) 
Nicopolim apud Actium condidit, la- 
dosque illic (à Nicopolis) quinquen- 
nales institua, et ampliato vetere Apol- 
Unis templo (sur le promontoire même 
d'Actium) locwn caslrorum, quitus 
fuerat usus (auprès de Nicopolis), exor- 
natuni naualibus spoliis Neptuno ac 
Marti consecravit. Le camp d'Antoine 
était de l'autre côté, plus près d'Ac- 
tium. V. Dion, Li, 1 ; Strab., vu, 
7,6. 

5. Visa fratre Druso. V. sup., ii, 44. 

6. Reficiendx classi. Datif inten- 
tionnel. V. sup., r, 10, 2. 

7. Sinus. Le golfe d'Ambracie, en 
face et en dehors duquel eut lieu la 
bataille d'Actium. 

8. Sacratas ab Augusto manubias. 



ANNALIDM LIB. II. 



151 



jorùm sùorum adiit, Namque ei, ut memoravi^, avunculus Au- 
guslus, avus Antonius erant, magnaque illic imago trisliurn 
laetoruraque. Hinc ventum Athenas, federique*' socise et ve- 
tustœ urbis datum ut uno lictore ^ * uter&tur. Excepere Graeci 
qusBsitissimis honoribus, vetera suorum facla dictaque praîfe- 
rentesi^ quo plus dignationis adulatio haberet. 
■ LIV. Petîta inde Eubœa, tramisit Lesbum *, ubi Agrippina 
novissimo partu Juliam * edidit. Tum extrema Asiee Periathum- 
que^ ac Byzantium, Thracias urbes, mox Proponlidis anguslias* 
et os Ponticum intrat, cupidiae veteres locos et fama celebratos 
noscendi; pariterque provincias in ternis cerlaminibus^ autma- 
gistratuum injuriis* fessas refovebat. Alque illuman rcgrossu 
sacra Sainolhracum' visere nilentem obvii aqnilones depulcre. 



Sur le rivage d'AcUum, en faco du 
lien de l'action, s'élevait un temple 
modeste d'Apollon (Cf. Virg., j&n., vai); 
Octave y consacra comme tropiiée dix 
navires de tout rang. 

9. Ut memoravi, V. siip., ii. 43. 

10. Fœderique. Toutes les cités rat- 
tachées à l'empire l'étaient en vertu 
d'un sénatus-consulte, qui formait leur 
charte particulière, fwdus, au regard 
de Rome. 

11. Uno lictore. Germanicus était 
consul et exerçait Vimperium proeon- 
sulaire. Il avait droit à douze licteurs, 
et pouvait faire son entrée à Athènes 
avec tout l'appareil de la puissance 
militaire. Les magistrats romains, 
quand ils entraient dans une ville al- 
liée, n'usaient pas toujours de ce 
droit. V. Mommsen,iîœOT. Staalsr., i, 
p. 357, 361. 

12. Prmferentes. Les Grecs mettent 
en avant, rappellent avec fierté les 
actions et les paroles mémorables de 
leurs ancêtres, et cela pour ajouter du 
prix à leurs hommages. 

LIV. 1. Lesbum. Suivant les habi- 
tudes maritimes des anciens, Germa- 
nicus a longé les côtes aussi longtemps 
qu'il a jiu. De l'Eubée, il gagne le 
large, laissant Scyros à gauche, CUios 
à droite, et se dirige sur Lesbos. 

2. Juliam. En 33, elle épousa M. 
Vinicius. Sous Claude, son mari fut 
empoisonné par Messaline ; elle-même 
bannie. V. inf., vr, 15. 

3. Perinlhumque. En Thraoe, sur la 
Propontide. Elle s'appela plus tard 
Heraclsea, nom qui subsiste encore 
dans celui d'Erekli. 

4. Proponlidis anguslias. Du côté du 
Pont-Euxin, par conséquent la Bos- 
phore ou détroit de Conatantinople. 

5. Internis eertaminibus. Des riva- 



lités intestines qui les déchiraient. 

6. Magistratuum injuriis. Exemple 
d'un génitif avec le sens actif. Sur 
l'oppression des magistrats, V. inf., 
IV, 45. 

7. Samothracum. La Samolhrace est 
une ile de la mer Egée, non loin des 
côtes de l'ancienne Thrace et de l'em- 
bouchure de l'Hèbre. Elle fut colonisée 
d'abord par les Pelages, gui semblent 
y avoir importé les mystères des Ca- 
bires. Rien de plus obscur que les 
Cabires et leurs pratiques. Ceux de 
Samothrace n'étaient pas les mêmes 
que les Gabircs phéniciens. En Phé- 
nicie, les Cabires étaient honorés 
comme les inventeurs de la navigation; 
ils paraissent avoir été, en Samothrace, 
des génies métallurgiques : ils avaient, 
disait-on, trouvé le fer, et l'art de le 
travailler. 11 y avait en Phrygie un 
mont Cabirus, où ce culte peut bien 
avoir pris naissance ; . une nymphe, 
Cabira, qui aurait eu de Vnlcain plu- 
sieurs de ces dieux. Jupiter aurait 
également engendré certains Cabires 
de Calliope, de Léda, d'Electre, do 
Proserpine. On appelait Cabirides les 
nymphes, filles ou soeurs des Cabires, 
et Cabiries les fêtes célébrées en leur 
honneur. Ce culte, sacra, était entouré 
du plus grand mystère, et no nous est 
point connu. On sait seulement que 
l'initiation, thronismos, consistait à 
placer l'initié, après des épreuves 
effrayantes, sur un trône éclatant do 
lumière, ayant autour des reins uno 
ceinture de pourpre, sur la tête une 
couronne d'olivier et un voile, tandis 
que les prêtres exécutaient des danses 
autour de lui. Suivant les traditions, 
Cadmus, Orphée, Hercule, Ulysse et 
les autres chefs de la guerre de Troie, 
enfin Philippe, père d'Alexandre, so 
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Igitur adito Ilio ^ quœque ' ibi varietate forlunœ et nostri origine 
veaeranda, rclegit Asiam appellitque Golophona*", ut Clarii 
ApoUinis oraculo uteretur. Non femina illic, ut apud Delplios ^^ 
sed certis c familiis et ferme Mileto^* accitus sacerdos nume- 
rum modo consultanlium et nomina audit; tum in specum de- 
gressus*^, liausta.fonlis arcani aqua, ignarus plerumque litera- 
rum et carminum'* edit responsa vcrsibus compositis super 
rébus quas quis mente concepit. Et ferebatur Germanico per 
ambages, ut mos oraculis, maturum exitium cecinisse, 

LV. At Cn. Piso, quo properanlius deslinala * inciperet, civi- 
tatem Atheniensium^ turbido incessu^ exlerritam oratione sœva 
increpat, oblique Gerraanicum perstringens, quod contra decus 
Romani nominis non Atbenienses tôt cladibus extinctos'', sed 
colluviem illani nalionum comitate nimia coluisset ; hos^ enim 
esse Mitbridatis adversus Sullam, Antonii^ adversus divum Au- 
gustum socios. Etiam vetera objectabal, quee in Maccdones im- 
prospere, -violenter in suos'' fecissent, offensus urbi propria 
quoque ira, quia Theopbilum quemdam areo judicio^ falsi dam- 



firent initier. V. Hérod., ii, 51; Diod., 
in, 65 ; v, 47, sqq. ; Varr., de Ling. 
lat., IV, 10. 

8. liio. Une Uion moderne, dans le 
voisinage de l'ancienne. 

9. Quxque. Il y a ici une assez forte 
ellipse. C'est comme s'il y avait : adiiis- 
qiie Us, qus... 

10. Coîophona. En Asie-Mineure, sur 
la côte de Lydie, .au nord-ouest 
d'Ephèse. Coloplion est d'origine 
ionienne, et était du nombre des villes 
qui revendiquaient la naissance d'Ho- 
mère. Non loin, sa trouvait Claros, 
célèbre par son temple et son oracle 
d'Apollon. 

H. Ut apud Dclphos ne se rapporte 
qu'à ce qui précède, à savoir que l'in- 
terprète du dieu n'est point une femme. 

il. Et ferme Milcto. Le prêtre était 
choisi parmi certaines familles, et or- 
dinairement tiré de Milet. Chez les 
Juifs, les Etrusques, les Romains, 
chez les anciens en général, les fonc- 
tions sacerdotales étaient le privilège 
exclusif d'une famille ou d'une caste. 

13. Degressus. Il descend dans une 
grotte souterraine. 

14. Literarum et carminum. Le sujet 
est complètement illettré, et ignore le 
mécanisme poétique : ce qui ne l'em- 
pêche pas de pénétrer la pensée secrète 
de cliacun et d'y répondre en vers irré- 
prochables. 

LV. i.DesUnata.^M plans, qui de- 
vaient aboutir à la mort de Gormanicus. 



2. Civitatem Atheniensium. Non point 
Athènes, mais les Athéniens, quelque 
part qu'ils fussent répandus dans le 
pays. Civitas embrasse tout le terri- 
toire de la cité. 

3. Turbido incessu. Par son arrivée 
à grands fracas. 

4. Tôt cladibus extinctos. Sorle de 
parenthèse, et en même temps argu- 
ment : après tous les désastres qui les 
avaient frappés, il ne restait plus de 
vrais Athéniens, au dire de Piso ; il 
n'y avait plus qu'un vil ramassis pro- 
venant do toutes sortes de nationalités. 

5. IIos. Ceux d'aujourd'hui. 

6. Milhridatis... Antonii. En 87-86 
av. J.-C, les Athéniens avaient fait 
cause commune avec Archelaûa, géné- 
ral de Milhridate. Sylla leur fit cruel- 
lement expier leur révolte. Plus tard, 
ils s'allièrent à Antoine contre Octave, 
avant la bataille d'Actium. 

7. Violenter in suas. Cela était de 
1 histoire ancienne, mais fondé, en fait. 
On connaît l'ingratitude, la jalousie 
mesquine des Athéniens pour leurs 
plus grands hommes, Milliade, Es- 
chyle, Aristide, Thémistocle, Socrate, 
Thucydide, Phocion, Démoslliènes. 

8. Areojudicio. Au lieu de Areipagi 
judido : un jugement de l'Aréopage 
Les Grecs disaient : ".Vptic; xkyo;. La 
traduction latine la plus littérale est 
Areius, ou Arius, ou, comme ici, Areus 
pagus. . . . 
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Datura precibus suis non concédèrent. Exin navîgalione céleri 
per Cycladas^ et compendia maris adsequitur Germanicum apud 
iosulam Rliodum, haud nescium quibus insectationibus pctitus 
foret : sed laata mansuetudine agebat, ut, cum orta tempeslas 
raperet^" in abrupta possctque interitus inimici ad casum 
referri, miserit trirèmes quarura subsidio** discrimini exime- 
retur. Nequc tamen mitigatus Piso, et vix diei moram perpessus 
linquit** Germanicum praîvenitque. Et postquam Syriam ac 
legiones^^ attigit, iargitione, ambitu, infimes manipularium^* 
juvando, cum vcteres cenluriones*^, severos tribunos demoveret 
locaque eorura clientibus suis vel deterrimo cuique attribucret, 
desidiam in castris, licentiam in urbibùs'*, vagum ac iasci- 
vientem per agros militem sîneret, eo usque corruptionis*"' pro^ 
vectus est, ut sermone vulgi parenslegionum** haberetur. Nec 
Plancina^' se intra décora feminis tenebat, sed exercitio equi- 
tum, decursibus cohorlium^" interesse, in Agrippinam, in Ger- 
manicum contumeiias jacere ; quibusdara eliam bonorum militum 
ad mala obsequia promptis^', quod haud invite imperatore ea 
flcri occultus rumer incedebat. Nota bœc Germanico; sed prse^ 
verti ad Armenios instanlior cura fuit. 



9. Cycladas. Désireux d'atteindre 
Germanicus, qu'il supposait être des- 
cendu vers Rhodes, il s'engage dans 
les Cyclades, ce qui était la route la 
plus courte : compendia maris. Cf. 
sup., 1, 63 : compendiis viarum. 

10. Raperet. Sans complément ex- 
primé; mais Piso est facile à suppléer. 
. H. Subsidio. Terme militaire, tout 
à fait à sa place ici. 

12. Linquit. Le simple au lieu du 
composé, y. Slip., I, 5, 2. 

13. Syriam ac legiones. La Syne 
était occupée ordinairement par trois 
légions, sans compter, bien entendu, 
les troupes auxiliaires et les milices 
locales. Sous Néron, ces trois légions 
étaient la V» Macedonica, la X° Fre- 
tensis, la XV" Apolliiiaris. 

14. Manipularium. V. sup., i, 20, 1. 

15. Centuriones. V. sup., i, 29, 8. 

ii. Licentiam in urbibus. Soit lors- 
qu'ils les traversaient, soit lorsqu'ils 
y faisaient séjour. L'obligation de lo- 
ger les gens de guerre était une des 
plus lourdes charges qui aient pesé sur 
les provinciaux. Cette hospitalité forcée 
répugnait tellement aux villes, à cause 
des inconvénients matériels et moraux 
de la cohabitation, qu'il n'était rien 
qu'elles ne fissent pour s'y soustraire. 
La seule île de Chypre, pour cette 
exemption, payait deux cents talents 



attiques (Cic, ad Attic., 235). Un fait 
cité par Tito Live (xliii, 3) se passe 
de commentaire: plus de quatre mille 
bâtards, nés en Espagne du commerce 
des soldats romains avec les femmes 
du pays, et s'appuyant sur cette qua- 
lité de quasi-romains pour demander 
au sénat des terres ! 

17. Corrupliottis. Dans le sens actif: 
il corrompit à ce point la discipline. 

18. Parens legionum. Les soldats, 
d'ordinaire, ne décernent ce nom qu'en 
échange d'une grande tolérance à leur 
égard. Au dix-huitième siècle, l'armée 
de Hanovre, pour les mêmes motifs, 
gratifiait son général, le maréchal duc 
de Richelieu, du titre de Père la Ma- 
raude. Cl.inf., III, 13 : Ut parens legio- 
num a detemmis appellaretitr, 

19. Plancina. V. sup., ii, 43, 14. 

20. Exercitio equitum, decursibus co- 
hortium. Dans les deux cas, il s'agit 
de manœuvres militaires, de la cava- 
lerie et de l'infanterie. Tacite dit ail- 
leurs [inf., m, 33), en parlant d'Agrip- 
pine : Prmsedisse nuper feminam 
exercitio cohortium, decurstt legionum. 
Ce passage semble impliquer entre les 
troupes auxiliaires, cohortium, et les 
légions, legionum, une distinction plus 
nettement marquée qu'elle ne l'est ici. 

21. Quibusdam... promptis. Ablatif 
absolu. 
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LVI. Ambigua gens ' ea antiquitus liomiaum ingeniis et situ 
torrarum, quoniam Dostris provinciis late prgetenla penitus ad 
Medos porrigitur; maximisque imperiis^ interjecli et saepius 
discordes sunt^, ad versus Romanos odio et in Parthum* invidia. 
Regem illa tempeslate non liabebant, amofo Vonone''; sedfavor 
nalionis iiiclinabat in Zenonem, Polemonis régis Pontici filium®, 
quod is prima ab infantia insliluta et cullum'' Armeniorum 
aîinulalus venatu, epulis, ef quaî aliabarbari célébrant, procores 
plebemque juxta devinxerat. Igitur Germanicus in urbe Ar- 
taxala ^, approbantibus nobilibus,circumfusa muUitudine, insigne 
regium^ capiti ejus imposait : ceteri -vénérantes regem Ar- 
taxiam*" consalutavere, quod illi vocabulum indiderant ex no- 
minc urbis. At Cappadocesi' in formam provinciEe^* redacli 



LVI. 1. Ambigua gens. Nation d'une 
foi douteuse, et cela pour deux rai- 
sons : le caractère des habitants, la 
situation du pays. 

2. Maximis imperiis. L'empire ro- 
main et l'empire des Parlhes. 

3. Discordes sunt. Ils sont en que- 
relle perpétuellement, avec les Ro- 
mains par haine, par jalousie avec les 
Parlhes. Entre les Romains et eux, il 
n'y avait aucune affinité ; la haine 
s'explique. Vis-à-vis des Parthes, aux- 
quels ils se rattachaient par plus d'un 
lien, il n'y avait pas d'hostilité de 
race, mais simplement rivalité. 

4. Romnnos... Parthum. Le singu- 
lier en opposition avec le pluriel. Ta- 
cite évite systématiquement la symé- 
trie. V. inf., II, 70, 1. 

5. Vo7ione. Sur Vouon, v. siip., n, 4. 

6. Poiemonis régis Pontici filiuni. 
Polémon I", père de ce Zenon, était 
originaire de Carie, et fils du célèbre 
rhéteur Zenon. En récompense des ser- 
vices qu'il avait reçus de lui, Antoine 
lui donna le titre d'e roi avec la partie 
du Font comprise entre l'Iris et le 
Phase, 37. Trois ans après, il y ajou- 
tait la Petite-Arménie. Auguste, loin 
de le déposséder, après Actium, le con- 
firma et lui donna plus tard le royaume 
du Bosphore, 14. 

7. Instituta. et cullum. Les habitudes 
morales, et la tenue extérieure. 

8. Urbe Artaxata. Tacite emploie 
d'ordinaire la forme pluriel neutre Ar- 
taxata, arum {inf., xu, 50, 51 ; xm, 
39, 41 ; XIV, 23). — Artaxate, ou Ar- 
taxiasate, ou Artaschad, était la capi- 
tale de l'Arménie, sur l'Araxe. Elle ti- 
raitson nom, selon Plutarque ILucuUus, 
63), d'Artaxias, qui l'aurait fondée sur 
les conseils d'Hannibal, après la défaite 



d'Antiochua par les Romains. Elle fui 
brûlée plus tard par Corbulon, recon- 
struite par Tiridate, sous le nom de 
Neronia. 

9. Insigne regium. Cet insigne royal 
était la tiare avec le diadème. Nous 
avons une médaille représentant d'un 
côté la tète de Germanicus avec celte 
inscription : Germanicus Cssar, Ti. 
Aug. F. ; de l'autre, ces mots : Ger- 
manie. Artaxias. V. Atm, delV instit., 
XXIII, 234. Cohen I, pi. viii, 1. 

10. Regem Artaxiam. Le nouveau 
maîlre tirait son nom, bien moins de 
la ville d'Artaxata, que de son fonda- 
teur Artaxias, général d'Antiochus le 
Grand, qui lui avait confié le gouver- 
nement de la. Grande-Arménie. Après 
la défaite d'Antiochus par les Romains. 
Artaxias s'était fait roi d'Arménie 
avec leur assentiment; il régna jus- 
qu'en 159. 

11. Cappadoces. V. sup., ii, 42, 5. 

12. In formam provincis. L'orçani- 
sâtion d'un territoire conquis n était 
jamais définitive au lendemain do la 
conquête. Un Etat, avant de devenir 
partie intégrante, intime de l'empire 
romain, passait par une série de situa- 
tions ; de sorte que, tout en étant bien 
une province, provincia, ses rapports 
avec Rome changeaient dans la forme, 
foi-mam. Ainsi, autrefois, la Macédoine, 
après Cynoscéphales (197) avait perdu 
l'indépendance de sa politique exté- 
rieure (Tite Live, xxxiii, 2, 32, sqq.). 
Après Pydna (168), elle cesse d'e.xister 
comme Etat, et forme quatre circon- 
scriptions géographiques (Tite Live, 
xLv, 29). Enfin, en 146, elle devient 
une province pure et simple : elle a 
un gouverneur romain, elle est occu- 
pée militairement, elle paie directe- 
ment l'impôt. 
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Q. Veranium legatura'' accepere; et quœdam ex regiis tribulis 
dcrainula, quo mitius Romanurn imperiura speraretur. Conima- 
genis Q. Servaeus^* praîponitur, tum primum ad jus prœloris^* 
translalis. 

LVII. Cunctaque socialia ' prospère composita nonideo Ia;tum 
Germaaicum habcbant^ ob superbiam Pisonis, quijussuspartcm 
IcgioDum ipse aut per (ilium^ in Armeniara ducere ulrumque 
neglexerat. Cyrri* demum apud hiberna decimae legionis conve- 
ncre, firmalo vullu^, Piso adversus mefum, Gcrmanicus, ne 
niinari crederclur; et erat, ut rcttuli^, clemenlior. Sed amici 
acccndendis offensionibus callidi intendere vera, aggerere falsa 
ipsumque et Plancinam et fiiios'' variis.modiscriininari.Pos- 
tremo paucis familiariura adhibitis, sermo cœptus a Caesare, 
qualcm ira et dissimulation gio°'''> responsumaPisoneprecibus 
coulumacibus^ ; discesseruntquc apertis odiis *". Post quaerarus 



i3. Q. Veranium legatum. Aiasi que 
Q. Servaeus, cité deux lignes plus bas, 
Q. Veranius était lieutenant {sup., i, 
14, 6) de Germanicus, et un des plus 
àùrs et des plus dévoués. Il sera aussi 
un des plus ardents à venger sa mort 
(!«/., II, 74; III, 10, 13, 17, 19). Il fut 
consul en 19, avec C. Pompeius {inf., 
XII, b). 11 mourut gouverneur de Bre- 
tagne, en 58. — Ces deux officiers agis- 
saient alors, non comme administra- 
teurs titulaires décos pays, mais comme 
lieutenants de Germanicus, comme or- 
ganisateurs de la Cappadoce et de la 
Commagène. Le régime nouveau une 
fois appliqué et établi, ils revinrent 
vers Germanicus. La Cappadoce avait 
à sa tête un procurator, appartenant 
comme tous les autres à l'ordre équestre 
[inf., XII, 49; Dion, Lvll, 17). La Com- 
magène fut rattacliée au grand gou- 
vernement de Syrie (Borghesi). 

14. Q. Servxus. V. inf., m, 13, 19; 
VI, 7. 

15. Tum primum ad jus prstoris. La 
Commagène était depuis longtemps un 
Etat vassal; pour la première fois, elle 
relevait directement d'un préteur. Le 
gouverneur de Syrie avait le litre de 
legalus pro prxtore, et avait par con- 
séquent [e juspristoris. V. sup., i, 10; 
inf., II, 77; iv, 15. 

LVII. 1. Socialia. Au lieu de res so- 
ciorum. L'expression est nouvelle. 

2. LsBtum Germanicum habebant. Le 
verbe habere, dans Cicéron, se con- 
struit déjà avec les attributs soUicilum, 
infestum, immunem. Il tend de plus en 
plus à se généraliser, et se rapproche 
du rôle si important qu'il jouera plus 
tard dans la conjugaison, en se combi- 



nant avec le participe passé des verbes. 

3. Filium. M. Fiso. V. inf., ii, 76, 
78 ; III, 10, 18. — Germanicus appelait 
les forces de Syrie, par prudence, et 
pour appuyer les remaniements qu"il 
opérait de ce côté. 11 n'en eut pas be- 
soin. 

4. Cyrri. Ville de Syrie, dans la 
Cyrrestique, sur un afUuent de l'O- 
ronte, au nord-est d'Antioche. C'était 
le quartier d'hiver, et le camp perma- 
nent de la X' Fretensii. 

5. Firmalo vultti. Avec une expres- 
sion étudiée, pour éviter jusqu'à l'ap- 
parence, Piso de la crainte, Germa- 
nicus, de la menace. 

6. Ut rettuli. V. sup., ii, 53. 

7. Filios. Des deux fils de Piso, un 
seul, Marcns, était avec lui; l'autre, 
Cneius, était à Rome ; mais alors on 
l'accusait d'intriguer contre Germa- 
nicus. 

8. Ira et dissimulalio. Non pas la 
colère et la dissimulation, ce qui don - 
nerait à croire que Gercnanicus dissi- 
mulait avec intention, en général et 
pour dissimuler; dans le fait, Germa- 
nicus faisait son possible pour maîtriser 
sa colère, et c'est toute cette disposition 
qui perçait dans son langage. 

9. Precibus contumacibus. Aux re 
proches de Germanicus Piso répond 
par des explications, des excuses même, 
mais insolentes. 

10. Apertis odiis : ennemis déclarés. 
Le manuscrit porte apertis, qui signi- 
fierait : ils se séparèrent la haine dans 
le cœur. Cette dernière leçon aurait 
l'inconvénient de nous dire ce que nous 
savons, etTacits ne se répète pas. Dj 
plus, elle est en contradiction avec 

8. 
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in (ribunali Caesaris^* Piso, et si quando adsideret, atrox ac dis- 
senlire manifestus*^. Vox quoque ejus audila est in convivio, 
cum apud regein Nabalœoriimi^ coronaî aurcae** magao pondère 
Cœsai'i et Agrippinaî, lèves Pisoni et ceteris offerrentur, prin- 
cipis Romani, non Partlii régis filio eas epulas dari*^; abjecitque 
simul coronam et multa in Itixum addidit, quae Germanico quam- 
quam acerba tolerabanlur lamen. 

. LVIII. Inlerquae ab rcgePartliorum Artabano^ legativenere. 
Miserat amicitiam ac fœdus ^ memoraturos, et cupere renovari 
dexlras^, dalurumquc honori Germanici utripam Eupbralis ac- 
cederel : petere intérim ne Vonones in Syria haberetur* neu 
proceres genlium propinquis nuutiis ^ ad discordias traheret. Ad 
ca Germanicus de socielate Romanorum Parlliorumque magni- 
fiée «, de adventu régis et cultu sui'' cum décore ac modestia 
respondit. Vonones Pompeiopolim^ Ciliciae maritimam urbem 
amoLus est. Datum id non modo precibus Ariabani sed contu- 
melise Pisonis^, cul gratissiraus erat obpiurima officia et dona, 
quibus Plancinam devinxerat. 



l'ensemble, et surtout avec les mots qui 
Éuiveat : atrox et dissenlire manifestus. 
C'est ce quia suggéré à J.Lipse lacor- 
rection que nous adoptons, avec pres- 
que tous les éditeurs. Burnouf conserve 
operiis. 

11. In iribunali Cssaris. Germani- 
cus, en sa qualité d'envoyé extraordi- 
naire, siégeait et présidait, rendait la 
justice, donnait audience, écoutait les 
plaintes, traitait toutes les affaires qui 
compétaient d'ordinaire aux gouver- 
neurs. 1! avait, pour l'assister, un con- 
seil formé naturellement de ses offi- 
ciers, des personnages marquants qu'il 
avait sous la main. La place de Piso 
était tout indiquée, dans ce conseil : il 
y paraissait rarement. 

12. Dissentire manifestus. Tournure 
grecque, ou poétique. On la trouve en- 
core une fois, cKez Tacite (Dial., 16). 

13. Nabatxorum. Les Nabatéens 
peuple arabe, à coup sûr sémite, qui 
habitait entre la mer Rouge et î'Eu- 
pbrate, en Arabie Pétrée. 

14. Corons aurex. Des couronnes 
d'or. Sous la république, les gouver- 
neurs, avant de quitter leur province, 
se faisaient décerner une manière d'im- 
pôt appelé aiirum coronarium, sous 
prétexte des couronnes nécessaires à 
leur triomphe. Une loi de César dé- 
fendit de le prélever à moins que le 
triomphe n'evit été accordé. 

15. Epulas dari. Complément de 
vox quoque ejus atidita est. 



LVIII. 1. Artabano. Sur Artabanus, 
V. s«p., II, 3 et 4. 

2. Amicitiam ac fœdus. L'amitié et 
le pacte qui était intervenu entre Au- 
guste et Phraates, 20 av. J.-C. V. siip., 
II, 1. 

3. Renovari dcxtras. Sorte de bra- 
chylogie [sup., ii, 40, 9). On disait re- 
novare fœdus, et l'échange des mains 
venait consacrer ce renouvellement. 
Tacite, avec une concision hardie et 
par une innovation sans exemple, dit 
renovare dextras, 

4. Ne Vonones in Syria haberetur. 
Cf. sup., u, 4. 

5. Propinquis nuntiis. Par des émis- 
saires, à qui Je voisinage rendait la 
chose facile, vu la proximité de la fron- 
tière. 

6. Magnifiée. Avec dignité. 

7. Cultu sui. La déférence que lui té- 
moignait le roi. 

8. Pompeiopolim. Pompeiopoh's, ainsi 
nommée en mémoire de Pompée, son 
second fondateur, est l'ancienne Soli, 
ville de Cilicie, auj. Meztlu, sur la mer, 
non loin de l'embouchure du Cyduus. 
C'est la patrie du platonicien Crantor, 
des poètes Philémon et Aratus. Elle 
avait été bâtie par une colonie de Rho- 
diens. 

9. Contumelis Pisonis. Sens actif, 
comme s'il y avait tn Pisonem, Germa- 
nicus inflige l'affront; Piso le reçoit. 
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LIX. M. Silano, L. Norbano* consulibus. Gcrmanicus iEgy- 
ptum^ proficiscilur cogaoscends antiquitatis'. Sed cura pro- 
Tinciae"^ praîtendebatur, levavitque aporlis horreis prelia^ frugum 
mullaque ia vulgus grata usurpavit : sine milite incedere, pedi- 
bus intcctis^ et pari cum Graecis amictu, P. Scipionis'' aîniula- 
tione, quem cadem faclitavisse apud Siciliam*, quamvis fla- 
grante adbuc Pœnorum bello, accepimus. Tiberîus cuitu 
liabituque ejus Icaibus verbis perstricto, acerrime increpuit quod 
contra instiluta Augusti non sponte principis^ Alexaadriatn 
introisset***. Nam Augustus inter alia dominationîs arca- 



LIX. 1. M. Silano, L. Norbano. loi 
commence l'an 19. — M. Silanus, qu'il 
ne faut pas confondre avec un autre 
M. Silanus dont il est question plus 
loin (iir, 24), fut Arvale sous Caligula 
et sous Claude [Corp. insc- lat, v, 1, 
2030, 2032). C'est le proconsul d Afri- 
que, dont parle Tacite (Hist., iv, 48). 
11 était renommé à cause de son élo- 
quence. Il maria sa fille, Claudia, en 
33, à C. Csesar Caligula. C'est sous les 
auspices et sous le nom de ces deux 
consuls que fut rendue la loi Junia 
Norbana (inf., xlii, 27), relative à l'af- 
franchissement des esclaves, et dont la 
disposition la plus saillante était la di- 
vision des alTranciiis en deux classes ; 
les affranchis citoyens, les affranchis 
latins-juniens. Cette distinction dépen- 
. dait du mode d'affranchissement et de 
quelques autres circonstances : les uns 
acquéraient une liberté entière et la 
qualité de citoyens, les autres une li- 
berté moindre et seulement les droits 
des colons latins. V. Ortolan, Inst. de 
Just., t. I", p. 279. 

2. JEgyplum. Pour in ^gypiiim. 
Tacite supprime les prépositions de 
lieu avec une hardiesse dont on ne 
trouverait pas d'exemples ailleurs. V. 
DrEBger, § 23. 

3. Cognoscends antiquilatis. Génitif 
de la cause, ou du but. V. siip., i, 3, 
26 ; cf. inf., m, 7 : Petends e IHsone 
ultionis; ibid.,9 : Vitands suspicionis ; 
tbid., 27,: Tuends libertatis et firmands 
concordis. Los exemples abondent. 

4. Cura provinciss. Le prétexte était 
plausible; il régnait alors une famine 
terrible. V. Suét., Tib., S2; Jos., in 
Apioii., II, 5. 

5. Levavit... pretia. Il diminua le 
prix des grains, en ouvrant les greniers 
publics, et en baissant .les cours, d'au- 

■ torilé, sans doute. L'Egypte était déjà 
une des principales sources de i'ali- 
mentatioa de la capitale. C'étaient les 



exigences '■ de l'exportation qui affa- 
maient l'Egypte. 

6. Pedibus intectis. ' Les Romains 
portaient le calceus, sorte de brode- 
quin qui enveloppait entièrement le 
pied et la naissance de la jambe. La 
chaussure grecque, xpiiiti;, crepida, në- 
tait qu'une sandale : elle se composait 
d'une semelle épaisse, avec reborda 
légers pour protéger jusqu'à un cer- 
tain point les câtés, puis de brides ou 
de courroies croisant sur le cou-de- 
pied afin de retenir la chaussure : le 
dessus du pied était aussi à découvert. 

7. P. Scipionis. C'était en 204, avant 
qu'il passât en Afrique; il opérait en- 
core dans l'Italie méridionale, vers 
Locres. Tite Live dit (xxix, 19) : Ipsius 
etiam imperatoris non romanus modo, 
sed ne militaris quidem cuUus jacta- 
batur : cum pallio crepidisque inambu- 
lare in gymnasio. — Autant en avait 
faitTibère, pendant son'séjour à Rhodes 
(Suét., Tib., 13) : Hedegitque se, depo- 
silo pairio habitu, ad pallium et cre- 
pidas ; ce qui est tout à fait l'équivalent 
de pedibus intectis et pari cum Grscis 
amictu. 

8. Apud Siciliam. Au moment où il 
organisait son armée pour descendre 
en Afrique. 

9. Non sponte principis. Sans l'aveu 
du prince. Sponte, ablatif de l'inusité 
spons, ne s'était employé dans ia langue 
classique que comme adverbe, ou 
avec un pronom possessif, mea, tua, 
sua, etc. "Tacite l'emploie souvent avec 
un génitif, dans les Histoires et dans 
les Annales. Cf. inf., iv, 7, 51 ; vi, 31; 
XII, 42 ; XIII, 39, 42 ; Hist., m, 15 ; iv, 
19. CL Luc, I, 99 : 

Paxque fuit non sponte ducum. 

10. Alexandriam introisset. La mis- 
sion que Germanicns tenait d'un sé- 
nalus-consulte (V. sup., ii, 43) était 
connue dans des termes assez vagues. 
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na", vetilis nisi permissu*^ ingredi senaforibus aut equilibis 
Romanis illuslribus'", seposuit jËgyptum^*, ne farne*^ urgerct 
Italiam, quisquis cam provinciam clauslraque terrae ac maris" 
qunmvls Icvl praesidio adversum ingcntes exercitus insedisset. 
LX. Sed Germanicus, noiidum comperto * profectionem eam 
incusari, Kilo subveliebatur, orsus oppido a Canopo^. Condiderc 
id Spartani ob sepuRum illic reclorcm navis Canopiim, qua tem- 
postate Meuelaus Gra3ciam repetens diversum^ ad mare terram- 
que Libyam dejectus est*. Inde proximum » amnis os dicatum 
Herculi, quem indigenîB orlum apud se et antiquissimum perhi- 
bent eosqiie » qui poslea pari virtute fuerint in cognomenlum 



L'Egypte n'y était pas formellement 
comprise ; elle n'en était pas non plus 
exceptée. Restait la méthode générale 
appliquée à l'Egypte par Auguste, et 
que Tibère va invoquer. 

11. Dominationis arcana : entre au- 
tres secrets de domination ; entre 
antres maximes d'Etat. V. siip., ii, 
36, 8. 

12. Nisi permissu. Sous-ent. prin- 
cipis. Permissu est un de ces nom- 
breux substantirs en vs, si fréquents 
chez Tacite, et dont il a créé quel- 
ques-uns, V. Gant., Gramm. de Tac, 
§ 8. 

13. Equiiiùus illustribus. Chevaliers 
romains de premier rang (V. sup., i, 
73, 1). Ils pouvaient devenir sénateurs, 
ayant le cens sénatorial. Comme les 
sénateurs et leurs enfants, ils portaient 
le latus clavus. Tacite les appelle en- 
core (XVI, 17) : Equités R. diynitate 
sena'.oria; xi, o : insignes; Hist., i, 4 : 
primores. 

14. Seposuit ^gyplum. Il soumit 
l'Egypte à un droit spécial, il se la ré- 
serva; elle n'était jamais comprise 
dans le règlement d'état général qui 
embrassait toutes les autres provinces. 
Cf. jETtsÉ., I, 11. 

15. Famé. Cf. inf., m, 54 : Vita po- 
puli romani per incei-ta maris et tem- 
pestatum guoiidie volvitur; et Aur. 
Vict., Ep., I, 6 : (Augusti) tempore ex 
Egypte Urbi annuaauceniies centena 
milia frumenti inferebaniur. 

16. Claiisiraque terne ac maris : les 
clés de la terre et de la mer. Cf. Hirt., 
de bsll. Alex. .m : Tota ^gyptus ma- 
ritimo accessu Pharo, pedeslri Pe- 
lusio velut elaustris munita existi- 
matur. Quand Vespasien fut proclamé 
empereur par les légions de Syrie, ce 
n'est pas sur Rome qu'il marcha en 
personne, mais sur l'Egypte, clé de la 
position. V. Hist., n, 82. 



LX. 1. Comperto. Sur cet ablatif ab- 
solu, v.sup., :, 5, 1, 

2. Oppido a Canopo. Tacite inter- 
cale volontiers la préposition entre 
deux substantifs placés en apposition 
{inf., IV, 43 : Moniem apud Êricum; 
XI, 14 : Arcade ab Evandro; xv, 53 : 
Ferenlino in oppido). C'est une con- 
struction empruntée aux poètes. Virjr., 
En., VIII, 292 : 

Rege sub Eurystlico. 

Canope, sur une des bouches les plus 
occidentales du delta, un peu à l'ouest 
et tout près d'Aboukir, à l'est d'A- 
lexandrie. 

3. Diversum. Ecarté de sa route. Ce 
n'était pas son chemin pour aller de 
Troie à Sparte. Cf. Virg., En., v, 
16G : 

Cur, inquit, divcrsits abis? Hue dirige 
[ijressum. 

4. Dejectus est. Le manuscrit donne 
delectus, qui n'a pas de sens. On a 
d'abord proposé delatus. puis dejectus, 
entre lesquels on peut hésiter. 11 y a de 
plus ellipse de est. 

5. Inde proximum. Nipperdoy fait 
dépendre toute cette phrase de visit, 
exprimé quatre lignes plus bas. 11 est 
plus naturel d'y voir une phrase indé- 
pendante, avec est sous-entendu. Ta- 
cite ne se lie pas ainsi les mains. La 
phrase qui précède est une sorte de 
parenthèse. Lé récit reprend «nsuite. 
Inde, de Canope, la bouche la plus 
rapprochée est celle qu'on appelait 
Canopigue, ou héracléotique (Hérod., it, 
113); c'est par celle-là que Germa- 
nicus gagna le Nil. V. Strab., xvii, 
1, 18. 

6. Eosque. Sous-ent.perA^ie^^^ Selon 
les Egyptiens, leur Hercule serait le 
premier de tous; les antres héros, 
émules de sa valeur, lui auraient en- 
suite emprunté son nom. 
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ejus adscitos; mox visit veterum Thebarum magna vestigia"'. El 
manebant structis molibus* literse /Egyptiae', priorem opulen- 
tiam complexée *°; jussusque e senioribus sacerdotum patrium 
scrmonem inlerprelari, referebatfiabitasse quondam septingeula 
milia asiate militari, atque eo cum exercitii regem Rhamsen** 
Libya, ^Ethiopia, Medisque et Persis et Bactriano ac Scytha** 
pôtitum quasque terras Syri Armeniique et contigui Cappadoces 
colunt, inde Bithynum ^^^ hinc Lyclum ad mare imperio tenuisse. 
Legebantur et indicfa gentibus tributa, pondus argeati et auri, 
numerus armorum equorumque, et dona templis, ebur atque odo- 
res, quasque copias frumenti et omnium utensilium** quaeque** 



7. Magna vestigia. Les ruines impo- 
Bantea de la Thèbes antique. Thèbes, 
dans l'ancienne langue égyptienne 
TapéjNo-Ammon dans l'Ecriture, Dios- 
pûlis magna des Grecs et des Romains, 
s'étendait sur les deux rives du fleuve, 
sur un espace de 15 kilom. du nord 
au sud. Neut villages sont aujourd'liiii 
dispersés sur ses ruines, dont cinq sur 
la rive gauche; sur la rive droite se 
trouvent ceux de Louqsor, de Karnak. 
On reste confondu devant ces ruines 
gigantesques. On voit, à Karnak, les 
débris d'une avenue qui, sur une 
étendue de 2,000 va., contenait plus 
de 600 sphinx; à l'une des extrémités 
était un temple ; à l'autre un palais. 
Les propylées de ce palais sont une 
rangée de pylônes gigantesques, de- 
vant lesquelles se tiennent des statues 
colossales, debout ou assises ; la grande 
salle est longue de 103 m., large de Si ; 
les pierres du toit reposent sur un 
entablement supporté par 134 colonnes 
dont les plus grosses ont 23 ni. de 
hauteur, 3 m. 50 de diamètre, et le 
chapiteau 21 m. de circonférence. 

8. Molibus. Les constructions gigan- 
tesques. Cf. Hor., Odes, ii, 12 : 

Jam pauca aratro jugera régis 
Moles relinqxient. 

9. Literx jSgyptis.Ca.va.aïkv&% égyp- 
tiens, hiéroglyplîes. Tous ces monu- 
ments égyptiens sont couverts de 
sculptures et d'emblèmes; dans l'inté- 
rieur des salles, des peintures dans un 
état surprenant de conservation. De 
Médlnet-Abou à Gournak on trouve 
des hypogées, ou cimetières souter- 
rains; dans une seule de ces galeries, 

. on a compté plus do 22,000 signes hié- 
roglyphiques. Les noms de Neohao et 
de Psammis, lus sur une de ces parois, 
les inscriptions relatives à leur règne 



et commémoratives de faits conformes 
à ceux que rapportent Hérodote et l'E- 
criture, des papyrus nombreux qu'on 
y découvre et dont quelques-uns con- 
tiennent des caractères grecs, font de 
ces hypogées l'un des monuments les 
plus précieux pour l'histoire et les 
mœurs de Egypte ancienne (Péri- 
got). 

10. Priorem opulentiam complexx. 
Tous ces monuments retraçaient dans 
son ensemble l'opulence, là puissance 
de la Thèbes d'autrefois. 

11. Regem Rhamsen. Rhamsès II, le 
grand, de la xix« dynastie, quinzième 
on seizième siècle avant notre ère, 
paraît être le même que le Sésostris 
des Grecs. Hérodote (ii, 102), Diodore 
(i,53),Manetho (Josèphe inApion., i,15) 
parlent de ces conquêtes prodigieuses, 
dont une partie seulement pourrait 
bien être vraie. Hérodote dit avoir vu, 
dans les régions de l'Asie les plus voi- 
sines de l'Egypte, les colonnes érigées 
par le monarque égyptien pour per- 
pétuer le souvenir de son passage. 

12. Scytha. Il faut remarquer, dans 
rénumération qui précède, la substi- 
tution du concret Medisque et Persis 
à l'abstrait Libya, etc. ; puis le sin- 
gulier Bactriano ac Scytha succédant 
au pluriel, qui reparait ensuite avec 
Syri, etc. Tacite répugne à l'unifor- 
milé. 

13. Bithynum. La mer de Bithynie 
ne peut être que la Propontide et le 
Pont-Euxin, comme la mer de Lyoie 
désigne le bassin sud-est de la Médi- 
terranée, entre Rhodes et la Syrie. Il 
s'agit par conséquent de l'Asie-Mi- 
neure. 

14. Utensilium. Les autres impôts en 
nature. Cf. sup., i, 70, 14. 

15. Quseque. Féminin de quisque- 
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nalio penderet, haud minus magaifîca quam nunc vi Parthorum 
aut potentia ' ® Romana jubentur. 

LXI. Celorum Gcrmanicus aliis quoque miraculis intendil 
animum, quorum praecipua fuere Memnonis saxea effigies*, ubi 
radiis solis icta est, vocalem sonum reddens, disjectasque ^ inter 
et vix pervias arenas instar montium eductse pyramides * cerla- 
mine et opibusregum, lacusque* effossahumo, superfluentis * 
Kili receptacula; atque alibi angustiae^ et profunda altitude, 
nullis inquireatium spaliis'' penetrabilis. Exin ventum Elephan- 
tinen ac Sycnen^, claustra olim Romani imperii, quod uunc^ 
rubrum ad mare palescit. 



16. Vï... potentia. Tacite ne veut pas 
opposer le pouvoir despotique des rois 
Parlhes, »t, à la puissance légitime 
des Romains, poteniia, ce que les 
mots exprimeraient du reste impar- 
faitement; il dit ailleurs (iir, 60) : ante 
vim rnmanam. Là encore Tacite a re- 
cherché la variété. 

LXI. 1. Memnonis saxea effigies. La 
statue en pierre de Memnon. Elle est 
haute de 19 m., taillée dans un seul 
bloc de granit. Un peu plus au nord, 
s'en trouve une autre, de même di- 
mension. Toutes deux représentent le 
roi AménopUis lit, de la xvm" dy- 
nastie. Les Grecs voulaient que l'une 
d'elles fût celle de Memnon, fils de 
Tithon et de l'Aurore, qui fut tué de- 
vant Troie par Achille. Le colosse est 
couvert d'inscriptions, grecques et la- 
tines (V. Letronne, Recueil des inser. 
grecg. et lat. de l'Egypte, n, p. 328 
sqq ; Corp. inscv. g'j'^c, 4719-4761). La 
partie supérieure du colosse fut ren- 
versée, en l'an 27 av. J.-C, par un 
tremblement de terre, et restaurée par 
Septime Sévère. Quant au son rendu 
par la statue, Strabon, qui l'a vue et 
entendue (xvii, 1, 46), la représente 
comme J'ô^o; «>; wv rATiYîî; où (xe^'AXt,? ; 
et il ajoute : Kàyû! ^r^ na^ùv ir\ -riov 
TÔi:tijv...T:Ef1 ojçav ttçwxïiv ^xoutrato'j J<ôoqu. 
Strabon n'a pu expliquer le pliéuo- 
mène et les hypothèses qu'il hasarde 
montrent qu'il était fort intrigué. V. 
Letronne, Dissertation sur la statue 
vocale de Memnon, 1833. 

2. i)(s/<;c<aiç«e. Les sables du désert, 
soulevés et amoncelés par le vent, for- 
ment des dunes terrestres. La marche 
à travers le désert est pénible, vix per- 
vias, parce que le so. est sensiblement 
mouvant. 

3. Pyramides. On la trouve à l'ouest 
de Memphis, près de Bizeh, à 16 kil. 
Bud-ouest du Caire est plus grande, 



celle dite de GUéops, à 23î m. 7S à la 
base, est haute de 142 m. 

4. Lacusque. Ce lac a été impropre- 
ment attribué à Mœris par les Grecs; 
il a été creusé par Amenemha 111, de 
la xn" dynastie. L'erreur est venue 
de ce qu'il s'appelait en égyptien 
Phiom en Mère .• lac du débordement. 
Les Grecs ont vu dans Mère le nom d'un 
roi dont ils ont fait Mœris, et à qui ils 
l'ont attribué. Ce bassin, aujourd'hui 
desséché, était situé dans THeptano- 
mide, au sud de Memphis, sur la rive 
gauche du fleuve. Il avait, suivant les 
uns, 600 kil. ; 30 seulement, suivant 
Pomponius Mola. 

5. Super fluenlis. Il avait un double 
but : recevoir le trop plein du fleuve, 
en cas de crue exceptionnelle; servir 
aux irrigations, en cas d'insuflisance. 

6. Angustix. Plus loin, au sud de 
l'Egypte, le Nil coule resserré entre 
deux parois de rochers, peu large, 
mais très rapide et très profond. 

7. Spatiis. Les dimensions explo- 
rées par les sondes. 

8. Elephantinen ac Syenen. Eléphan- 
tine, dans la Haute-Egypte, en face de 
Syêne, à 6 kil. au-dessous des cata- 
ractes, et dans une lie de 1360 mètres 
de long sur 780 de large. Les Egyp- 
tiens et les Romains la fortifièrent 
comme barrière contre les incursions 
des Ethiopiens. — Syène, en égyptien 
Souan, auj. Assouan complétait le sys- 
tème de défense contre l'Ethiopie. Les 
Romains y entretenaient trois cohortes. 
C'est dans les environs de ces deux 
villes qu'étaient les carrières à ciel ou- 
vert d'où sont sorties en grande partie 
les monolithes gigantesques, en granit, 
qu'on voyait dans l'Egypte. 

9. Nunc. Depuis les conquêtes de 
Trajan en Arabie, en Mésopotamie, en 
Assyrie. — La met Rouge, mare ru- 
brum, dont parle ici Tacite, est l'océan 
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LXII. Duni ea aestas Germanico plures pcr provincias transij^itur, 
liaud levé decus Drusus* quaesivit illiciens Germanos ad discor- 
dias utque^ fractojam Maroboduo usquc in esitium insislerelur. 
Erat inter Golones 3 nobilis juvenis nomine Calualda, pvofugus 
oMm vi Marobodui et tune, dubiis rébus ejus*,ultioaem ausus. Is 
valida manu fines Marcomanorum" ingreditur, corruptisque pri- 
moribus ad societatem, irrumpit regiara^ castellumque juxta 
situm. Veleres illic Sueborum praedee'' et nostris e'provinciis lixae 
ac negotialores * reperti, quos jus commercii^, dein cupido 
augendi pecuniam, postreraum oblivio patrisB suis quemque ab 
sedibus hostilem in agrum translulerat. 

LXIII. Maroboduo undique deserto non aliud subsidium quam 
misericordia Caesarisfuit. Transgressus Danuvium, qua Noricam 
provinciam ^ prœfluit, scripsit Tiberio non ut profugus aut sup- 



Indien, et le golfe Persique, que les 
anciens embrassaient sous la même dé- 
nomination. Cf. inf., XIV, 25. 
LXII. 1. Drusus. Y. sup., ir, 44, 46. 
'2. Wçi/e. Changement de tournure; 
Tacite fuit la symétrie, et préfère 
mettre en coordination des éléments 
de nature différente. Pour expliquer 
cette proposition, il faut prendre dans 
illicieiis l'idée de plan, d'intention qui 
s'y trouve à la rigueur, et tout s'ar- 
range. Il sema la discorde parmi les 
Germains, si bien que Maroboduus, 
déjà si abattu, vit consommer sa ruine. 
Les tournures semblables abondent. 
Cf. Hist., m, 46 : Cremonensis victoris 
çnarus, ac ne externa moles utrimque 
ingrueret. 

3. Gotones. Les Gotons étaient alors 
sur la rive droite de la basse Vistule, 
au nord des Lugii, à l'ouest des Ve- 
nedi. — Nul doute que ces Gotons ne 
soient les Goths qui vont bientôt mener 
tant d'invasions contre toutes les par- 
ties de l'empire romain. Auparavant, 
ils semblent avoir erré un peu dans 
toute l'Europe centrale, pénétré proba- 
blement en Scandinavie. Au quatrième 
siècle, ils se rapprochent du Danube; 
leur nom se généralise et comprend 
tous les peuples qu'ils entraînent avec 
eux. V. Germ., 43. 

4. Dubiis rébus ejus. Maintenant que 
la fortune de Maroboduus chancelait. 

b. Marcomanorkm..\.sup., n, 46, !o. 

6. Regiam. La résidence royale de 
Maroboduus, dans le Boihssmum. V. 
Germ., 28. 

7. Sueborum prsds. Le butin depuis 
longtemps entassé par les Suèves. 

8. Lixs ac negotiatores. Les lixs 



avaient pour fonction spéciale de cher- 
cher et d'apporter l'eau poar les soldats. 
De ce passage de Tacite il est permis 
d'inférer qu'ils étaient libres; mais 
c'était une engeance corrompue, et 
c'est pour cela sans doute que Tacite 
et les autres écrivains les rapprochent 
des calories, ou valets d'armée. Cf. 
Sali., Jug., 44 et 4S. — Les negotia- 
tores étaient les vivandiers et trafi- 
quants de toute sorte qui suivaient les 
armées, vendant l'utile et l'agréable 
sous toutes les formes, achetant les 
fruits du pillage, les esclaves, etc. Ces 
negotiatores ne doivent pas être con- 
fondus avec les negotiatores italiens, 
quelquefois chevaliers romains, que 
les discours de Cicéron et surtout les 
Verrines nous font voir, domiciliés dans 
les provinces, exerçant la banque, le 
grand commerce, l'agriculture. 

9. Jus commerça. Un des éléments 
de la civitas ou droit de cité, et celui 
qu'on accordait le plus facilement aux 
étrangers. Il consistait dans la faculté 
de pratiquer des échanges entre Ro- 
mains et étrangers, et réciproquement 
(V. Ulpien, Fr., xix, 4; Cœs., deBello 
gall., II, 15). Ce droit était ici une con- 
séquence des relations entre Marobo- 
duus et les Romains, dont il a été 
question plus haut (ii, 46 sqq.). 

LXIII. 1. Noricam provinciam. Le 
Noricum était borné au nord par le 
Danube; au sud, par l'Italie, dont la 
séparaient les Alpes Comiques, la 
Save et le mont Ocra [Bimbaumer 
WaW) / à l'ouest, par la Vindélicie et 
la Rétie; à Test, par le mont Cettius 
( Wiener- Wald) et le cours supérieur 
du Marins [Muhr), qui le séparaient dé 
la Pannonie. C'est aujourdhui partie 
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plex *, sed ex mcmoria prioris fortunse : nam muUis nationibus 
clarissimum quoridam regem ad se vocanlibus, Romanam ami- 
citiam preetulisse. Responsum a Caîsare lutam ei honoratamque 
scdem in Italiu fore, si maneret^ : sin rébus ejus aliud conduce- 
ret, abiturum fide qua venisset*. Cetcrum apud senatum disse^ 
ruit non Philippum Alheniensibus, non Pyrrhum aut Antiochum 
populo Romano perinde^ metuendos fuisse. Exstat oratio, qua 
magnitudinem viri, violentiam subjectarum ei gentium et quam 
propiuquus Ifalise hostis, suaque in deslrucndo eo consilia cxtu- 
lit. Et Maroboduus quidem Ravennae ^ habitus, si quando inso- 
lescerent Suebi, quasi rediturus in regnutn ostentabalur : sed 
non excessit Italia per duodeviginti annos consenuitque mullum 
immiuuta daritate ob niraiam vivendi cupidinera. Idem Catualdae 
casus neque aliud perfugium ''. Pulsus haud mullo post Hermun- 
durorum* opibus et Vibilio duce receptusque, Forum Julium*, 
Narbonensis Gallia coloniara, miltitur. Barbari utruraque comi- 
tali, ne quielas provincias immixti turbarent, Danuvium ultra 
inter flumina Marum et Cusum^" locantur, dato rege Vannio 
gcnlis Quadorum^*. 



de l'archiduché d'Autriche, le duché de 
Sallzbourg, la Bavière à l'est de l'Inn, 
la Styrie, la Carinthie, une partie de 
la Carniole, et l'est du Tyrol. Les 
habitants du Noricum étaient d'origine 
celtique. Ce sont les Romains qui les 
nommèrent Norici, sans doute de No- 
reia, leur capitale et leur principale 
place de commerce. 

2. Profugus aut supplex. Sur les 
expressions redoublées, V.sup., i, 7, 24. 

3. Si maneret. Tant qu'il y voudrait 
rester. 

4. Fide qua venisset. On lui témoi- 
gnerait, en le laissant partir, la même 
loyauté qu'on lui avait témoignée en 
l'accueillant. 11 était, non point un pri- 
sonnier, mais un roi ami et hôte du 
peuple romain. 

:•). A'bii... pwinde. Sous-ent. alque 
Maroboduum. 

6. Ravenms. Ravenne, sur le Mon- 
tone, et à 6 kilom. de son embou- 
chure dans l'Adriatique, à 346 kil. 
nord de Rome. Elle fut conquise sur 
les Gaulois Sénons en 234. Auguste 
avait fait de son port, comblé depuis 
par les atterrissements, le centre de la 
station navale de l'Adriatique. 

7. Neque aliud perfugium. Comme 
Maroboduus, il eut recours à Tibère. 

8. Hermmdworum. Les Hermun- 
dures s'étendaient, au nord du Da- 



nube entre l'Elbe, la Saaie et l'Un- 
strut : Bavière et Thuringe actuelles. 
Aux yeux des Romains, ils étaient les 
moins barbares des Germains : aussi, 
non seulement ils faisaient des échan- 
ges, sur la frontière, mais encore ils 
pouvaient pénétrer librement sur le 
territoire, jusque dans la capitale de 
la Rétie, Augusta Vindelicorum, et 
s'y livrer au commerce. V. Tacite, 
Germ., 41. 

9. Forum Julium. Auj. Fréjus. Cette 
ville, fondée sans doute par les Pho- 
céens de Marseille, était la capitale 
des Oxibii. César s'en empara, y établit 
plus tard une colonie de vétérans. 
Auguste agrandit son port, y fit un 
arsenal. Forum Julium était le siège 
de la station navale de la mer des 
Gaules, comme Misenum en Italie, JRo- 
venna dans l'Adriatique. 

10. Mer flumina Marum et Cusum. 
II parait qu'un nombre considérable de 
barbares avait passé le Danube, avec 
les deux chefs ennemis, puisqu'on crai- 
gnit de funestes effets de leur mélange 
avec les populations. Quoi qu'il en 
soit, le Marus est aujourd'hui la Sfo- 
raiia, ou March, en Moravie ; le Cusus 
est le Waag, eu Hongrie. 

11. -Quadorum. Les Quades, à l'est 
de la Bohême (Moravie, partie de l'Au- 
triche au nord du Danube, et de la 
Hongrie). Ils étaient alors alliés des 
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LXIV. Simul nunliato ^ regem Arlaxian ^ Armeniis a Germanico 
dalum, decrcvere patres 3 utGermanicus atque Drususovantes* 
urbem introircnt. Slrucli et arcus circum lalera lempli Martis 
Ultoris^ cum effigie Cffisarum", laeliore Tiberio, quia pacem sa- 
picntia'' firmaverat, quam si bellumperacics confecissct. Igitur 
Rhescuporim ^ quoque, ïbracÏBe regem, aslu aggredilur. Omnem 
cara nationem Rbœmetalces tenucrat; quo defuncto, Augustus 
partem Thracum Rhescuporidi fralri ejus, partcm filio Cotyi^ 
permisit. In ea divisions arva eturbes et vicina Grœcis^* Colyi, 
quod incultum, ferox, adnexura iiostibus^ S Rhescuporidi cessit: 
ipsorumque regum ingénia, illi mite '■^ et amœnum**, buic atrox, 
avidum et societalis impatiens erat ^*. Sed primo subdola concor- 
dia egere : mox Rhescuporis egredi fmés, vertere in se^^ Colyi 
data et resistenti ^ " vim facere, cunctanter sub Augusto, quem 



Romains. Sur Vannius et Vibilius, cf. 
inf., xn, 29. 

LXV. 1. Nuntiato. Sur cet ablatif 
absolu, V. sup., I, 5, 1. 

2. Begem Ârtaxian. Cf. sup., ii, 56. 

3. Decrevere patres. C'est la procé- 
dure républicaine. Tout fonctionnaire, 
sortant de charge, devait présenter des 
comptes au sénat, qui les examinait et 
rendait un jugement. La lex Julia vint 
plus tard préciser ces obligations (Cic, 
ad AU., V, 10, 2; iô., v, 16, 3 ; tô., v, 
21, 5; ib., VI, 16, 2; adFam., ir, 17, 2; 
Phil., III, 15, 38; inPis., 16, 37). C'est 
le sénat qui accordait ou refusait le 
triomphe. 

4. Ooantes. L'empereur seul pouvait 
prétendre au grand triomphe. Dans 
Vovaiîo, l^âTTuv 6çia;xSoî, OU reÇô; Oçi'aiJt- 
605 (Den. d'Haï., ix, 36), le général 
allait à pied ou à cheval; point de 
char, ni de chaise curnle, ni de robe 
triomphale. La couronne était de myrte, 
et non de laurier. Le triomphateur 
immolait, non un taureau, mais une 
brebis (Aulu Gelle.v. 6), — ovis, d'ovi 
serait venu, selon quelques-uns, le 
nom Xovatio. D'autres le lont venir du 
cri même de l'admiration : 1 1 

5. Martis Ultoris. Le temple de Mars 
Vengeur avait été élevé par Auguste, 
sur une place créée par lui, forum Au- 
gusli, entre le Quirinal et le Capitule. 
Il fut inauguré en l'an 2 av. J.-C, au 
milieu de fêtes splendides. C'était l'ac- 
complissement d'un vœu qu'il avait 
fait, en Macédoine, pour obtenir ven- 
geance des meurtriers de Jules César, 
son père adoplif. 11 régla en consé- 
quence que ce serait dans ce temple 
que le sénat s'assemblerait à l'avenir 
pour délibérer sur les guerres et les 



triomphes, et pour donner les gouver- 
nements et les commandements, et que 
ceux qui reviendraient vainqueurs y 
porteraient leurs trophées. V. Suét., 
Aug., 29. 

6. Cssarum. Germanicus et Drusns. 

7. Sapientia. Par la politique. 

8. Rhescuporim. Rhescuporis HT, 
frère de Rhémétalcès I»', auquel il 
s'était joint pour combattre, avec les 
troupes romaines, contre les Dalmates 
et les Pannoniens. C'est sans doute en 
reconnaissance de ces services qu'Au- 
guste, à la mort de Rhémétalcès I", 
10 ap. J.-C., avait partagé laThrace 
entre lui et Cotys. 

9. Cotyi. Cotys était instruit et cul- 
tivait même la poésie latine. Ovide lui 
a adressé une de ses élégies. V. Ex 
Pont., iT, 9. 

10. Arva et urbes et vicina Grscis. 
Les plaines fertiles, les cités, la partie 
limitrophe des côtes, où étaient établis 
les Grecs : c'était tout le sud de la pé- 
ninsule des Balkans. 

11. Hbstibus. Les Thraces insoumis, 
d'abord, puis les Daces, les Gètes, les 
Scythes même, qui habitaient de 
l'autre côté du Danube. 

li.Iilile. Ovide l'appelle précisément : 
Juvenum mitissime. V, Ex Pont., 11, 9. 

13. Amœimm, appliqué à ingenium, 
est une acception nouvelle et méta- 
phorique. Tacite l'a répétée, in/., xiii, 
3. 

14. Erat, au singulier, malgré in- 
génia. Cf. inf., Vf, 48. 

15. Ver 1ère in se. S'approprier. 

16. Besistenti. Participe présent avec 
sens conditionnel : dans le cas où Cotys 
résistait. 
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auclorem utriusque regni, si sporneretur, viadicem metuebat. 
Enimvero audita mutationeprincipis, immittere latronum globos, 
excindere castella, causas bello^''. 

LXV. Nihil seque Tiberium anxium habebat* quara ne compo- 
sita^ turbarenlur. Deligit ceiilurionem, qui nuntiaret regibus ne 
armis disceptarent^; slalimque a Cotye dimissa sunt quœparu- 
verat auxiiia. Rhescuporis ficta "modeslia postulat eumdem in 
locum coiretur : posse de conlroversiis colloquio transigi. Nec 
diu dubitatum de tempore, loco, dein condicionibus, cum aller 
fticilitatc, alter fraude * cuncta inler se concédèrent acciperenl- 
que. Rhescuporis sanciendo, ut dictitabat, fœdcri ^ convivium 
adjicit, tractaque in multam noctem laetitia per epulas ac vino- 
lenliain^, incautum Cotyn et, postquam doUim intellexerat, sacra 
regni'', ejusdem familiae deos et hospitales mensas obtestantem 
caienis onerat. Tliraciaque omni politus scripsit ad Tiberium 
structas sibi insidias, praiventuni insidiatorem; simul bellum 
adversus Basternas * Scytliasque prsetendens novis peditum et 
equitum copiis sese lirmabat. Molliter rescriptum 3, si fraus 
abesset, posse eum innocenlisefidere-, ceterumnequese*"neque 
senatum nisi cognita causa jus et injuriam discreturos : proinde 
tradito Cotye veniret transferretquc*^ invidiam criminis. 



17. Causas bello. Apposition à une 
proposition. V. sup., i, 27, 3. Sur ie 
ùaltf bello, V. sup., I, 10, 2. 

LXV. ). Anxium habebat. V. sup., 
II, 57, 2. 

2. Composita. Les arrangements pris, 
la paix. 

3. Ne armis disceptarent. Proposi- 
tion dépendant àa mintiarent, à canse 
de l'idée de défense contenue dans le 
verbe. Quant à l'injonetion faite aux 
deux rois par Tibère, elle est ou ne 
peut plus conforme à la politique ro- 
maine : la première chose que les Ro- 
mains imposaient à leurs alliés et 
clients, c'était de ne faire ni guerre, 
ni paix, ni traité avec qui que ce soit 
sans leur assentiment. Philippe, dès 
Cynoscéphales, 197, avait perdu l'indé- 
pendance de sa politique extérieure. 

4. Alter facililaie, aller fraude. La 
bonne foi de l'un lui faisait tout accep- 
ter sans difficulté ; Rhescuporis n'était 
pas de moins bonne composition, 
parce que sa perfidie se proposait de 
se dédommager. 

5. Sanciendo... fœderi. Sous pré- 
texte de sceller la réconciliation. Sur 
le datif intentionnel, V. sup., i, 10, 2. 

6. Epulas ac vinolenliam. Sur l'ex- 
pression, redoublée. V.sup., i, 7, 24. 



7. Sacra regni. Le caractère sacré 
de la royauté, le nom sacré du roi, 
d'oih l'inviolabilité de sa personne. Cf. 
sup., r, 42: Sacra legationis ; iiif., xili, 
17 : Sacra menss. 

8. Basternas. On trouve plus géné- 
ralement Bastarnx; par exemple, sur 
le Monument d'Ancyre (v, 32). Mais 
le manuscrit porte Basterme, qui se 
trouve également dans Pline (S. N., 
81, 100) Orelli. — Les Bastarnes sem- 
blent avoir appartenu à la race celtique. 
Ils habitaient entre le Dniester et le 
Danube, dans les Karpathes : aujour- 
d'hui Bessarabie, Transylvanie, Mol- 
davie. 

9. Bescriptum, sous-entendu est a 
Tiberio. Tacite affectionne les formes 
impersonnelles. Plus haut : postulat 
eumdem in locum coiretur. 

10. Se, complément de rescribere, 
et malgré la forme impersonnelle ; 
comme s'il y avait : rescripsit Tiberius. 
V. Madvig, § 490, c. 

11. Transferretque. Qu'il détournât 
sur. Cotys le soupçon du crime. Les 
présomptions, en effet, n'étaient point 
en sa faveur. La seule violence com- 
mise venait de lui : tant qu'il n'aurait 
pas établi la culpabilité de Cotys, il 
était suspect. 
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- LXVI. Eas literasLalinius Pandusa * pro praetore^ Meesiae ^ cum 
militibus, quis Colys traderetur, iaThraciarn misil. Rhescuporif 
inter melum et iram cunctatus maluit patrali quara incepti faci- 
noris reus esse : occidi Cotynjubet mortemquespontesumptain 
ementitur. Nec tamen Caesar placitas semel artes * rautavit, sed 
defuncto Pandusa, quera sibi infensum Rhescuporis arguebat, 
Pomponium Flaccum^, veterem slipcndiis® et arta cum rege 
amicitia eoque accommoda tiorem ad fallendum, ob id maxime 
MsBsise prcBfecit. 

LXYII. Flaccus in Thraciam transgrcssus peringeatia promissa 
quamvis ambiguum et scelera sua reputantem perpulit ut prîesi- 
dia Romana* intraret. Circumdala hincrçgispecie honoris valida 
manus, Iribuniqueetcenturiones^ monendo, suadendo, etquanto 
lODgius abscedebatur, aperliore custodia, postremo gnarum 
necessitatis in urbem traxere. Accusatus in senatu ab uxore 
Cotyis^ damnalur, utprocul regno teneretur. Thraciaiu* Rhœ- 



LXVI. 1. Latinms Pandusa. Le ma- 
nuscrit porte Pandus, et un peu plus 
loin Paausa. Le vrai nom est Pandusa, 
comme le prouvent plasieurs inscrip- 
tions, celle-ci par exemple : Corp. 
Inscr. grssc, 1338 : Màçxov Aitivo'» nav- 

2. Pro prstore. V. sup., ii, o2, 11. 

3. Mssiss. V. sup., 1, 80, 2. On a vn 
plus haut (fiîrf.jque Poppîeus Sabiniis 
avait été continué dans le gouverne- 
ment de Mésie, auquel on joignit 
l'Aehaïe et la Macédoine ; c'était à la 
fin de l'an 15. Nous trouvons ici" un 
propréteur spécial pour la Mésie ; puis 
on voit plus loin (iv, 46, sqq.) Pop- 
paeus Sabinns diriger avec succès d'im- 
portantes opérations contre les Thraces 
avec les légions de Mésie. Tout cela 
est une preuve de plus de la facilité 
avec laquelle on modifiait les circon- 
scriptions provinciales. V. sup,, ii, 42, 
16; t4W.,43,4. 

, 4. Placitas semel artes. Les procé- 
dés, la politique qu'il avait précédem- 
ment adoptés, c'est-à-dire les moyens 
pacifiques et surtout l'intrigue. 

5. Pomponium Flaccum. Il a été 
question de lui, sup., ii, 32. Consul 
substitué en 16, consul en 17, L. Pom- 
ponius Flaccus GriEcinus avait com- 
mandé en Mésie, avant son consulat 
en qualité de legatus legionis. Cf., 
Ovid., ex Ponto, iv, 9, 7S : 

Prœfuit his, Grœcinej locis modo Flaccus 

[et illo 

Itipa fcrox Istri sub duce tuta fuit. 

■ jBî'e teniùt Mysas gentes in pace pdeli, 

Hic arcu fisos terruit ense Gelas. . 

Hic captam Trosmin céleri virtute recepil 

Infcciique fera sanguine Danuvium. 



6. Veterem slipendiis. Homme de 
guerre éprouvé. "Tacite construit ail- 
leurs avec le génitif. Cf. I, 20 : Vêtus 
operis ac lahoris ; Bist., iv, 20 : Vete- 
res militis. 

LXVII. 1. Prxsidia romana. La 
Thrace, royaume-client, n'était point 
régulièrement occupée par des forces 
romaines; les légions se tenaient en 
Mésie, en Macédoine. Rhescuporis et 
Cotys étaient jusqu'à un certain point 
maîtres chez eux : ils avaient leurs 
milices indigènes, pour assurer l'ordre 
à l'intérieur et faire respecter leurs 
frontières. Flaccus dut donc user de 
diplomatie pour amener Rhescuporis 
dans les postes romains. 

2. Tribunigue et centuriones. V. sup., 
I, 29,' 8. — Les premiers postes que 
rencontre Rhescuporis étaient des ma- 
nipules, des cohortes détachées, on 
poste avancé, avec des centurions et 
des tribuns pour officiers. 

3. Uxore Cotyis. La femme de Cotys 
était la fille de Polémo, roi de Pont 
(sup., II, 56). Strabon dit Jxii, 3, 29) : 
Àuoïv 5*Êx TotT Ilo^Efxiiivoî ôvTwv ul5v xal 

5&ioOQvTt^Q|-/co5 5è ly^T.çEUtrE, TiaT^tt; ty^oufftt 
n aùToCr 5u;âffT£Ûet 5'ô roitroû-aTo? a-JTùîy. 
L'ainé do ces enfants régna sous le 
nom de Rhéméthalcès 11. 11 resta à 
Rome ainsi que ses frères, Polémo et 
Cotys, et fut élevé avec Caligula. Rhé- 
mélhalcès conserva toute sa vie le 
royaume de son père ; après sa mort, 
46, la Thrace fut réunie définitivement 
à l'empire Ses deux frères furent pour- 
vus en Asie do divers royaumes. 
i. In est l'équivalent de inter, et 
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moîalceu filium, qucni palornis consiliis adversatum constabat, 
iuqueliberos Cotyis dividitur; iisque iiondum adullis Trcbellie- 
nus Rufus ^ prsetura funclus datur, qui regnum intérim traclaret, 
cxemplo quo majores M. Lepidura^ Ptoleraaei'' liberis tutorem 
in ^gyptum miserant. Rhescuporis Alexandriam devectus atque 
illic fugam lentans an* ficto criraine intcrficitur. 

LXVIII. Per idem tempusVonones, qucm amotum in Ciliciam * 
niemoravi, corruptis custodibus effugere ad Armenios, in de in 
Albanos^ Heniochosqueetconsanguineum sibiregem Scylharum 
conatusest. Specie venandi, omissismariUmislocis,avia salluum' 
petiit, mox pernicitate equi ad amnem Pyramum* conlendit, 
cujus pontes accolœ ruperant, audila régis fuga; neque vado 
penetrari poterat.Igitur inripa flurainisa Vibio Fronlone prsBfecto 
equiluni^ vincitur, mox Rcmmius evocalus^, priori cuslodiœ 



exprime plus fortement encore le par- 
tage et l'atlribulion. Cf. sup., t, 55 ; 
Plante, Aul., i, 2, 30 : DMdere argenii 
niimmos in viros. 

5. TrcbcUienm Rufus. Cf. inf., m, 
38 ; VI. 39. Impliqué, à tort ou à rai- 
son, dans le procès de Séjan, à peu 
près sûr d'être condamné, il préféi'a se 
donner la mort. 

6. M. Lepidum. M. iEmilius Lepidus 
était grand pontife ; il avait été consul, 
en 187 ; il le fut encore en 175. Noua 
avons une médaille, représentant un 
personnage vêtu de la toge, qui remet 
un diadème à un jeune homme tenant 
un sceptre à la main. L'inscription 
porte : Alexandreaet Af. Lepidus-tutor 
reo Inm) s(enatus) c(onsulto)-pon(. 
Jiiax. V. Eckel, D. iV. V., 123 ; et 
Cohen, Médailles consulaires, pi. i, 
7,8. 

7. Ptolemsi. Ptolémée V, dit Epi- 
phane (205-281). Ses fils étaient Pto- 
lémée VI, Philome'tor, qui lui succéda, 
et un autre Ptolémée. Du jour où le 
sénat romain eut pris en main la tu- 
telle des princes Lagides, ce fut fait 
do l'indépcndanoe de l'iîgypte. C'est 
sous Ptolémée VI (iSl-146) qu'eut lieu 
l'ambassade de Popilius LiBuas, qui 
interdit à Anliochus et aux Lagides 
toute immixtion dans les affaires de 
l'Egypte, que Rome prenait résolument 
sous sa protection. 

8. Ah. Sous-entendu incertiim est. 
Sor'e de parenthèse. V. sup., i, 5, 9. 

LXVIII. 1. In Ciliciam. A Pompeio- 
poljs. V. sup., Il, 58. 

2. In Albanos. Telle est la leçon du 
manuscrit. Certains éditeurs ont cru 
pouvoir supprimer in, sous divers pré- 
textes, par exemple, à cause de ad, 



qui précède Armenios, et ferait alors 
double emploi ou contradiction, ou en- 
core à cause de regem, avec lequel in 
serait impropre. 11 est vrai que in n'irait 
point avec regem, mais il va fort bien 
avec Albanos et Hcniochos, qui l'en 
séparent : cela suffit. De plus, et c'est 
là la raison principale, aa et î'n jouent 
dans la phrase des rôles tout différents. 
Vonon ne veut pas se réfugier en Ar- 
ménie ; il y pénétrerait, mais non 
pour y rester : il veut s'pufoucer chez 
les Albanais, chez les Hénioqucs, chez 
les Scythes, et c'est ce qu'indique in. 

— L'Albanie était à l'est de la mer 
Caspienne, à l'ouest de l'Hibérie, et au 
nord des fleuves Cyrus et Araxe. C'esf 
aujourd'hui le Lesghistan, le Daghes- 
tan, le Schirwan. Les Heniochi étaient 
en Asie-Mineure, dans la partie est du 
Pont, sur l'Euxin. 

3. Auia saliuum. V. sup., i, 9, 8. 

4. Pyramum. Rivière de Cilicie, qui 
se jette dans le golfe d'Issus, auj. 
Djihoun. 

5. Prsefecto equilum. La dénomina- 
tion de prsfecius est très générale, fct 
s'applique à des fonctions très mul- 
tiples. Prsfectus classis, chef d'une 
station navale; c'était la fonction de 
Pline l'Ancien à Misenum; prsefectus 
fabrum, ou chef général des compa- 
gnies d'ouvriers militaires, pionniers, 
pontoniers, etc. ; prssfectus navium, 
commandants particuliers des vais- 
seaux; prxfectus castrorum (sup., i, 
20, 7), sans compter les préfectures ur- 
baines, du prétoire, de l'annone, etc. 

— La cavalerie, et surtout la cavalerie 
des alliés, était sous les ordres de pré- 
fets. V. sup., I, 49, 15. 

6. Evocatus. Les évoeats étaient des 
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rcgis appôsitus, quasi per iram gladio eum transigit. Unde major 
fidcs coascientia sceleris'' et metu indicii mortera Vononi 
illatam. 

LXIX. At Germanicus iEgypto* remeans cuncta, quee apud 
legiones auturbesjusserat, abolitavel in contrarium versa coguos- 
cit. Hinc graves ia Pisonem conturneliœ, nec minus acerba quîe 
ab ilio in Cœsarem intenlabantur. Dein Piso abire Syria statuit. 
Mox ad versa Germanici valetudine detonlus, ubi recreatum acce- 
pit votaque pro incolumitate solvebantur^, admotas^ hostias, 
sacrificalern '^ apparatum, festara ^ Antiochensium ® plebem per 
liclores proturbat. Tura Seleuciam "^ degreditur, opperiens aegri- 
tudlnem *, quae rursum Germanico acciderat. Saevam vim raorbi 
augebat persuasio ® veneni a Pisone accépli: et reperiebantur 
solo ac parietibus*" erutse humanorum corporum reliquise, car- 
mina et devoliones^*^ et nomen Germanici plumbeis tabulis '^ 
insculptum, semusti cineres^"^ ac tabo obiiti aliaque malefica, 
quis credilur^* animas numinibus infernis sacrari. Simul missi 
a Pisone incusabantur ut valetudinis adversa rimantes. 



soldais émérites gui, volontairement, 
restaient sous les drapeaux, dans une 
condition privilégiée, beaucoup plus 
voisine do celle du centurion que de celle 
du soldat. V. Dion, lv, 24. — L'évooat 
dont il s'agit avait été attaché à la 
personne de Vonon comme officier d'or- 
donnance. 

7. Conscientia sceleris. Remmius, 
complice du prince, l'aurait tué pour 
se sauver lui-mèmo et empêcher toute 
révélation de sa part. 

LXIX. 1. ^jry/ito. Sans préposition. 
V. Slip., I, 3, 15; cf. Quint., i, 5, 3S. 

2. Solvebantur. Lors de ia maladie 
de Germanicus, les populations avaient 
fait des vœux pour sa santé; le prince 
étant guéri, chacun s'acquittait comme 
d'une dette. 

3. Admotas. Sous-ent. altarihus. 

4. Sacripcalem. On ne trouve pas 
ce mot employé avant Tacite. 

5. T^esto», appliquée des personnes, 
est un emploi nouveau (Drœger). 

6. Atitiockeiuium. Les habitants 
d'Antioche : Anliochia Epidaphnes , 
bàlie par Seleucus Nicator, qui avait 
fondé à lui seul 16 villes dn nom 
iX' Anliochia, on l'honneur d'Antiochus, 
son père. Sous Séleucus, elle fut ap- 
pelée la reine de l'Orient, et comptait 
700,000 habitants (aoj. S,600). L'O- 
ronle (auj. Aazi) la traversait, à 35 kil. 
environ de son embouchure. 

7. Seleuciam. Séleucie de Piérie, 
près de Piérus, à. l'embouchure de 



rOronte, sur la Méditerranée, auj. 
Souéidièli. 

8. Opperiens sgritudinem. Germa- 
nicus avait éprouvé une rechute, "et 
Piso va à Séleucie en attendre l'effet. 

9. Persuasio. La persuasion où était 
Germanicus que Piso l'avait empoi- 
sonné. Cf. Suét., Cal., 1-2. 

10. Solo et parielibus. Avec omission 
de la préposition de lieu : à terre et le 
long des murs. 

11. Carmina et devotiones. Expres- 
sions redoublées [sup., I, 7, 24) : 
des formules magiques, des impréca- 
tions. 

12. Plumbeis tabulis. Le nom de 
Germanicus gravé sur des lames de 
plomb. C'était une manière de dévouer 
un individu aux dieux infernaux. Plu- 
sieurs de ces lames de plomb ont élé 
découvertes dans d'anciens tombeaux. 
V. Corp. insc. grxc, 538; 539; 1034; 
S8SS b. 

13. Semusti cineres. Les cendres de 
parties de cadavres à demi consumés; 
de i à le sang noir dont elles étaient 
trempées. 

14. Creditur. Les plus grands es- 
prits, chez les Romains, étaient enclins 
à. ces superstitions. Tibère l'avait 
prouve à Rhodes et ailleurs; Germa- 
nicus en Orient, comme le montre le 
désir qu'il avait eu de visiter la Samo- 
thrace et de connaître les mystères des 
Cabires, les oracles de Colophon, les 
secrets de l'Egypte. 
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LXX. Ea Germanico haud minus ira quam per metum * accepta. 
Si limen obsideretur, si effundendus spiritus ^ sub oculis inimi- 
corum foret, quid deinde miserrimœ conjugi, quid infantibus 
liberis^ evenlurum? Lentavideri veneflcia rfestinareet urgere*, 
ut proviaciam, ut legiones solus habeat. Sed non usque eo defcc- 
tum" Germanicum, neque prœmia caedls apud inlerfcctorem 
mansura. Componit epistulas^, quis amicitiani ei renuntiabaf : 
addunt plerique jussum provincia decedere. NecPiso moratus^ 
ultra naves solvit, moderabaturque cursui, quo propius^ regrc- 
deretur, si mors Germanici Syriam aperuisset. 

LXXI. Cïesar paulisper ad spera erectus, dein fesse corpore, 
ubi finis aderat, adsistentes amicos in bunc modum alloquilur : 



LXX. i. Haud minus ira quam per 
melum. Dans les premiers ouvrages, 
dans le Dialogue surtout, Tacite, en- 
core tout pénétré des habitudes ora- 
toires, recherche les périodes symé- 
triques. A mesure qu'il devient histo- 
rien, ou le voit affecter an contraire 
et de plus en plus la variété des formes 
syntaxiques dans une même phrase, 
et même éviter à dessein l'ordre et la 
symétrie des propositions. Dana une 
énumération, autant de membres, au- 
tant de constructions différentes : il y 
a là un procédé perpétuel. C'est sur- 
tout dans les Annotes que cette re- 
cherche de la variété est sensible. Cf. 
inf., IV, 48 : Quod alii modestiam, 
multi quia diffideret, quidam ut de- 
generis animi interpretabanCur ; iv, 30 : 
Nobis in arto et inglorius labor; Bist., 
IV, 19 : Promissa postulahant, non 
ut asseguerentur , sed causam sedi- 
tioni; etc. — La variété se remarque 
aussi dans l'emploi des temps, des voix, 
des noms verbaux. V. Ganlrelle, Gram- 
maire de Tacite, § 184. 

2. Effundendus spiritus. Cf. Virg., 
En., 1, 97 : 

Jlfene Iliacis occumbere campis 

Non potiiîsse, tuajiie animam hanc e/fun- 

[dere dcxira ! 

3. Infantibus liberis. Il n'avait près 
de lui que deux de ses enfants, Julia 
et Caligula. V. inf., m, i ; Suét., 
CaL, 10. 

4. Festinare et urgci'e. Encore une 
expression redoublée. V. sup., i, 7, 24. 
— Ces deux verbes n'ont pas de sujet 
immédiatement exprimé, pas plus que 
videri, qui précède. Mais tout le 
monde a présents à l'esprit Piso et 
Plancina. 

5. Defectum. Germanicus n'est pas 
encore tombé si bas; en sous-enten- 
dant, soit viribus, soit omni ope, for- 



tuna. Cf. inf., iv, 29 : de fecto corpore ; 
Phèdre, i, 21 : 
Defeclus annis et deserius viribus Léo. 

6. Epistulas. Le pluriel pour le sin- 
gulier, par analogie avec liters. Cf. 
Plin., Ep., X, 5 et 15 ; sup., i, 30. 

7. Renuniiabat. Il déclarait à Piso 
qu'il renonçait à son amitié. C'était un 
usage, à Rome, lorsqu'on croyait avoir 
envers un hôte, un allié/ un ami, des 
motifs de rompre toutes relations. Il 
n'y avait là, du reste, qu'un usage 
public appliqué à la vie privée : une 
sorte de déclaration d'hostilités, moins 
l'intervention du fécial. V. Juste Lipse, 
Exe, XV ; cf.Tite Live, xxxvi, 3; inf., 
VI, 29; Cic, ^ro Flacco, i. — Suétone 
est ici tout à fait d'accord avec Tacite 
[Calig., 3) : Lenis adeo et innoxivs ut 
Pisoni, décréta sua rescindenti, clien- 
telas diu vexanii, non prius succensere 
in animum induxerit, quam veneficiis 
quoque et devotionibus impugnari se 
comperisset : ac ne tune guidem ultra 
progressus quam ut amicitiam ei more 
majorum renuntiaret, mandaretque do- 
mesticis uUionem, si quid accideret. 

8. Née Piso moratus. Piso ne tenait 
pas son mandat de Germanicus; il 
était régulièrement gouverneur de la 
province de Syrie; l'empereur seul 
pouvait le relever de ses fonctions. La 
mission extraordinaire que Germanicus 
remplissait eu Orient,n'entraînait point, 
par voie de conséquence, la suspension 
de tous les fonctionnaires que le prince 
allait rencontrer sur son passage. 
Toutes ces raisons, du reste, vont cire 
mises en lumière [inf., il, 76, 77, 80). 
En somme, Piso sort de sa province, 
mais l'obéissance est le moindre de ses 
motifs. Un homme tel que lui, s'il l'eût 
voulu, n'était pas embarrassé de sou- 
tenir son droit. ' 

^. Propius. De plus près. 
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« Si fato* concederem, justus mihi dolor^ eliam adversus deos 
» esset, quod me pàrentibus^, liberis, patriae intra juventam* 
» praîmaturo exilu râpèrent : nunc scelerc Pisonis et Plancinae 
» inlerccptus^ ultimas preces pccloribus vestris rclinquo : rcfe- 
» ratis patri ac fratri « quibus acerbilalibus'' dilaceralus, quibus 
» insidiis circumventusmiserrimamvitampessima morte Dnierim. 
» Si quos spesmese^, si quos propinquus sanguis^, etiam quos 
» iavidia erga viveiitem movebat, ilIacrimabuatquondumnoreQ- 
» tem et totbellorurasuperstitcm^" muliebri fraude *' cecidisse. 
» Erit Yobis locus querendi apud senatum**, invocandi leges. 
» Non hoc prœcipuûm amicorum munus est, prosequi defunclum 
» ignavo questu, sed quœ volngrit meminisse, quae mandaverit 
» esscqui. Flebunt Germanicum eliam ignoli : vindicabitis vos, 
» si me potius quam fortunam meam fovebatis, Ostendite populo 
» Romano divi Augusli neptem eamdemque conjugem meam, 
» numérale sex libères*^. Misericordia cum accusantibus erit, 
» fingentibusque scclesta mandata'* aut non crcdent homiaes 
)j aut non ignoscent. » Juravere amici, dextram morientis con- 
lingentes, spirilum ante quam ultionera amissuros. 



LXXI. 1. Fato. Ablalit : par l'effet 
d'une mort naturelle. Tacite emploie 
fréquemment concedere, seul, dans ce 
sens. Cf. inf., iv, 38 ; xin, 30 ; Bist., u, 
55. Quelquefois il ajonte vita. Cf. sup., 
I, 3; inf., m, 30; vi, 39; xir, 39; 
XIV, Si. 

2. Dolor. Lien de plainte, ressen- 
timent. 

3. Parentibus. Sa mère, Antonia 
[inf., iir, 3j; son père adoplif, Ti- 
bère. 

4. Intra juxientam. Cf. sup., ii, 41 : 
intra jwimtam ereptum. Germanicus 
était dans sa trente-quatrième année. 
V. inf., II, 73. 

5. Interceptus. Arrêté dans la car- 
rière. Tnterceplus continua la méta- 
phore commencée par concedere, suivie 
par râpèrent. 

6. Fratri. Germanicus avait un frère 
selon la nature, Claudius, qui fut plus 
tard l'empereur Claude, mais alors mé- 
prisé et considéré, avec raison, comme 
faible d'esprit (îh/"., m, 18). Il est plutôt 
question ici de Diusus, son frère par 
adoption. 

7. AcerbitatibvLs. Quoique abstrait, 
ce mot, au pluiiel, est de la meilleure 
latinité. Cf. Gic, Catil., iv, l. 

■ 8. Spes mes. Les espérances qu'on 
fondait sur moi, l'attachement qu'on 
me témoignait, en raison de ce que Je 
devais être un'jour. 



9. Propinquus sangiiis. Les liens du 
sang. Cf. inf., m, 12; iv, 75. 

10. Tôt bellorum superstitem. Tacite 
met, avec superstes, tantôt le géiitif 
[Germ., 6; sup., i, 61), tantôt le datif. 
V. inf., V, 6; Germ., 14. 

11. iluliebri fraude. Le principal 
coupable est Piso, comme Germanicus 
vient de le dire; mais la part que 
Plancina a prise au crime le touctie 
particulièrement : avoir échappé aux 
guerres de Germanie, aux tempêtes de 
l'Océan, pour venir tomber sous les 
ruses d'une femme ! 

12. Senatum. Le sénat, sous l'em- 
piro, concourait à l'administration de 
la justice criminelle, comme on va voir 
bientôt par le procès de Piso. 11 est 
tout naturel que Germanicus songe à 
celte juridiction. V. Kœm. Staatsr. de 
Mommsen, t. II, p. 923 sqq. 

13. Sex libéras. Nero, Drusus, Bra- 
silia, Gains Cœsar (plus tard Caligula), 
Agrippina (la mère de Néron), et enliu 
Julia, récemment née à Lesbos (V. sup., 
II, 41 et 54). Germanicus ne parle que 
de ses enfants vivants ; trois en outra 
étaient morts. 

14. Scelesta mandata. Des ordres 
impies, émanant de Tibère. Tacite a 
rapporté plus haut tous les bruits qui 
avaient couru. V. svp., it, 43. — Dans 
la cas où Piso se retrancherait der- 
rière des instructions, on ne Je croira 
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LXXII. Tnm aduxorem versus^ per incmoriam sul, per com- 
munes liberos oravit, éxueret ferociam^, ssevienli fortuniE sub- 
mitteret animum, neu régressa in urbem semulalionc potenliaî * 
validiores irrilarct. Hœc palam et alia* secreto, per quaî osten- 
dere credcbatur metum exTiberio*. Neque multopostextingui- 
tur^, ingenti luctu provinciae et circumjaccntium populorum. 
Indoluere'' exterae nationes regcsque^ : tan ta illi comilas in so-' 
cios, mausuetudoin hostes; visuque et audilu juxta venerabilis, 
çum maguitudinem et gravitatem summaj forluaae retineret, 
invidiam et arrogantiam^ effiigerat. 

LXXIII. Funus sine imaginibus et pompa* per laudes ac me- 
moriam virtulum ejus célèbre fuit. El erant quiformam,œlalem, 
genus morlis, ob propinquitatcm etiam lôcorum, in quil3us intc- 
riit, magniAlexandi'ilatis^ ada;quarent*. Namulrumquecorpore 
decoro, gonero insigni, haud muUum triginta annos * egressum, 
suorum iusidiis^ externas inter gentes occidisse: scd hune mi- 



pas, sans doute, et cela ne le sauverait 
point : non ignoscent. 

LXXII. 1. ?i»r5t(s. Le simple, au lieu 
de conversiis. V. siip., i, 5, 2. 

2. Ferodam. Fierlé. Cf. si/p., i, 33 : 
Aique ipsa Agrippinn, paulo com- 
moticr. 

3. ^mutatione poieniix. Par des 
prétentions rivales, en contiadietion 
avec la perte qui l'avait frappée. 

4. Bxc palam et alia. Avec ellipse 
du verbe dixit, facile à suppléer, îiprès 
ce qui précède. 

0. Ex Tiberio. Tacite emploie sou- 
vent ex au lieu de ab, avec un nom 
de personne pour exprimer plus éner- 
giquement la chose. Cf. sup., i, i9 : 
ex duce metus. 

6. Extinguitur. Le 10 octobre, 19, 
d'après le calendrier d'Antium, où on 
lit à cette date : Infer (iœ) Germanie (i). 
Cf. Corp. Inscr. lat., I, p. 329. 

7. Indoluere. Du poétique indoles- 
cere, 

5. Exterx nationes regesgue. Sué- 
tone donne à ce sujet quelques détails 
caractéristiques {Calig.) : Quin et bar- 
baros feriipt, giiibiis intestinum guibus- 
gue adversus nos bellum esset, veluli in 
domcstico communique msrore, con- 
sensisse ad inducias : régulas guosdmn 
barbam posuisse et uxorum capila 
7'asisse, ad indicium maximi luctus : 
vegum etiam regem et exercitatione 
venandi et cotivictu Megistanum abs- 
tiiiuisse, guod apud Parthos juslitii 
instar est. 

9. Invidiam et arrogantiam. Le pre- 
mier est la conséquence du second : 



l'impopularité et l'orgueil. Les deux 
mots font antithèse avec magniludinem 
et gravitatem. Sur les expressions re- 
doublées, V. sup., I, 7, ii. 

LXXIIL 1. Imaginibus et pompa. 1.03 
familles patriciennes possédaient le 
jus imaginum, ou privilège de conserver 
les portraits de leurs aïeux, soit en 
cire, soit en bois, avec les insignes des 
dignités qu'ils avaient exercées. V. sup., 
II, 27, 12. 

Les familles Claudia, iEmilia, Cor- 
nelia, et tant d'autres, devaient avoir 
chez elles tout un musée d'ancêtres. 
Quand un membre de la famille mou- 
rait, toutes ces images sortaient et 
accompagnaient le défunt, pompa, à 
travers la ville, par le forum, où le 
plus proche parent prononçait l'éloge 
funèbre du haut de la tribune aux ha- 
rangues. Germanicus, mourant loin de 
Home, ne pouvait recevoir ces hon- 
neurs. L'éloge de sa vie et le souvenir 
de ses vertus y suppléèrent. 

2. Alexandi'i falis. Expression syn- 
thétique équivalant à cette périphrase : 
ea guscumque Alexandro , quod. ad 
formam, mtatem, genus mortis pertinct, 
fato evenerant. 

3. Adssquarent. Ils mettaient en pa- 
rallèle. 

4. Triginta annos. Germanicus mou- 
rut dans sa trente-quatrième année; 
Alexandre était mort à trente-deux ans 
et huit mois. 

5. Suorum insidiis. On a prétendu, 
en effet, qu'Antipater avait fait périr 
son mattie à l'aide d'un poison telle- 
ment subtil et violent qu'on ne pou- 
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tem erga amicos, modicum voluptaturn', uno matrimonio, cerlis 
liberis'' egisse, neque minus prœliatovem*, etiam si lemerilas 
afuerit* praepeditusque sit perculsas lot victoriis Germaniasser- 
vilio premere. Quod si solus arbiter rerum, si jure et nomine 
regioi" fuisset, tanto prompliusadsecuturumii gloriam mililiœ, 
quantum clementia, temperanlia, ceteris bonis artibuspraîstitis- 
set.Corpus antequam cremaretur nudatumin foro Antiochensium, 
qui locus sepulturœi^ deslinabalur, pr£etuleritne** veneficii si- 
gna, parum constitit : nam ut quis misericordia in Germanicum, 
et praesumpta suspicione * * aut favore in Pisonem pronior, di- 
versi * ^ interprelabantur * * . 

LXXIV. Consultatuminde inter legatos ^ quiquealii senalorum * 
aderant, quisnam Syriae preeficeretur^. Et ceteris raodice nisis*, 



vait le conserver que dans le sabot 
d'un cheval (?). Mais l'opinion généra- 
lement admise est qu'Alexandre fat 
victime de ses propres excès. 

6. Modimim voluptalum. Sur le gé- 
nitif avec certains adjectifs, V. sup., i, 
3, 22. 

7. Cerlis liberis. Des enfants légi- 
times. Alexandre avait pratiqué les 
mœurs de l'Orient, et laissait des bâ- 
tards. 

8. Prœliatorem. Passionné pour la 
guerre. L'expression se retrouve dans 
le Dialogue, 37, et est un néologisme. 
(Drjeger.) 

9. Etiamsi temeritas afuerit. Bien 
que Germanicus fut moins téméraire. 
U ne s'exposait pas volontairement 
dans les mêlées. Alexandre était à la 
fois général et soldat, et faillit plus 
d'une fois périr victime de son courage 
personnel. 

10. Jure et nomine regio. Comme 
Alexandre : le parallèle continue. Sur 
l'ablatif de qualité, V. sup., r, 4, 13. 

U. Aâsecuturum. Sous-ent. fuisse. 

12. Sepulturs. A la crémation. Sepe- 
lire a fini par signifier toutes les opé- 
rations des funérailles. Cf. inf.,xiu, 17, 
sepultus avec le sens de combustus ; et 
Tite Live, vui, 24 : Sepultumgue Coii 
senlis quod membrorumreliquum fuit... 
ossague ad hostes remissa. 

13. Prstuleritne. Uans le sens de 
prolulerit, ou prx se tulerit. 

14. Prssumpta suspicione. Préven- 
tions défavorables. Cette idée fait al- 
ternative avec favore in Pisonem. 

15. Diversi. Hypallage, comme di- 
verse. Cf. sup., ir, 10 : jExin diversi 
ordiuntiir. 

16. Interprelabantur est générale- 



ment adopté , au lieu de rnferpre- 
tantur, que porte le manuscrit. L'im- 
parfait convient mieux & la suite des 
idées, à la logique du récit, parce que 
ce sont les témoins oculaires qui inter- 
prétaient et faisaient des conjectures. 
Le présent indiquerait que c'est parmi 
les historiens consultés par Tacite 
qu'il y a divergence. Mais le passage 
serait trop brusque d'un ordre d'idées 
à l'autre. 

Suétone est plus afQrmatif que Ta- 
cite {Cal., 1) : Diutino morbo An- 
tiochis obiit, non sine veneni suspicione. 
Nam prxter livores qui toto corpore 
erant et spumas qiue per os fluebant, 
cremati guoque cor inter ossa incor- 
ruplum repertum est : ciijus ea natura 
existimatur, ut, tinctum veneno, igné 
confici negueat. Cf. Pline, B. N., xr, 
37, 71. 

LXXIV. 1. Legatos.Y. sup., t, 4i, 7. 

2. Quique alii senatorum. Les autres 
sénateurs. En effet, les legati, ayant 
exercé au moins la questure, étaient 
tous sénateurs. V. sup., u, 36. — Sur 
la coAors,V. sup., I, 27, 1. 

3. Syrix prsficeretur. C'était trancher 
vite une question do compétence fort 
épineuse. Germanicus remplissait une 
mission ordinaire, toute personnelle. 
Lui mort, il est fort douteux qae son 
entourage eût droit et qualité pour 
pourvoir à son remplacement, et même 
qu'il y eût lieu à remplacement. Piso 
redevenait le chef régulier, légitime de 
la Syrie. Ce point est mis en lumière 
par la suite. V. inf., ii, 77. 

4. Nisis. Sous-ent. vt prs/icerentiir. 
Les autres ne disputèrent que froide- 
ment la succession de Germanicus. 
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inter Yibium Marsum ^ et Cn. Sentium^ diu quaBsitum : dein 
Marsus seniori etacrius tendent! Sentio concessit. Isque infamem 
vencficiis ea in provincia el Plancinœ percaram, nomine Marli- 
nam, in urbcm misit, postulanlibus Vitellio acVeranio'' ceteris- 
que qui crimina el accusationein *■ tamquam adversus receptos 
jam rcos ^ instruebant. 

LXXV. At Agrippina, quamquara defessaluctuetcorpore aegro, 
omnium tamcn quœ ultionem morarentur intoierans, ascendit 
classem cum cineribus Gcrmanici et liberis, miserantibus cunc- 
lis, qued femina nobilitalc princeps,puIciierrirao modo matrimo- 
nioMntcr vénérantes gratanlesque* aspici solita, tune ferales 
i-eliquias sinu ferret, incerla uitionis*, anxia sui* et infelici 
fecunditate fortunœ toties obnoxia^. Pisonem intérim apud Goum 



5. Vibium Marsum. Consul par sub- 
stitution, en 17 ap. J.-C. V. Fastes 
d'Antiwn (Henzen, 6442. Corp. Insc. 
lat., I, p. 475.). C. Cslhis L. Pompo- 
niiis Flaccus. Suf. C. Vibius Mursus 
L. YohiseiviS Procul. (Borgliesi.) Il fut 
proconsul en Afrique, vraisemblable- 
ment de 27 i. 29 ap. J.-C. Impliqué 
dans un procès de hante trahison, 37, 
la mort de Tibère seule le sauva. 
V. inf., Il, 79; iv, 56; vi, 47; 
XI, 10. 

6. Cn. Sentium. Egalement consul 
par substitution, en 4 ap. J.-C, d'après 
les Fasti Gabini. V. Orelli, 644, 3260, 
Corp. Insc. lai., I, p. 473. 

7. Vitellio ac Veranio. Sur P. Vi- 
tellius, V. Slip., I, 70 ; sur Veranius, 
syp., II, 56. 

8. Crimina et accusaiionem. Griefs 
et accusation : le second mot est le con- 
tenant; le premier, le contenu, comme 
s'il y avait : crimina quibus accusatio 
nilerelur. 

9. Receptos jam reos. Sous-ent. a 
prstore : comme si leur plainte eût 
déjà été admise en justice. Pour ob- 
tenir la mise en accusation d'un pré- 
venu, il y avait des formalités à 
remplir, dont aucune n'avait été ob- 
servée à l'égard de Marlina. Les amis 
de Germanicus, dans leur zèle à venger 
sa mort, font bon marché des garanties 
de la liberté individuelle. Toutefois il 
ne pouvait être question ici de la pro- 
cédure compliquée qu'on suivait àRome 
à l'égard des citoyens : postulatio 
(autorisation de poursuite), divinatio 
(choix de l'accusateur), eriminis delaiio 
(désignation de la nstura de l'accu- 
sation), «nfin interrogntio. Il ne faut 
pas oublier que la victime est Germa- 
nicus; l'accusée, une empoisonneuse, 



non romaine peut-être; enfin, qu'on est 
en province, où la justice est sommaire 
et e.xpéditive. 

LXXV. i. Pulcherrimo...matrimonio. 
Comme s'il y avait : ob pulcherrimiim 
matrimonium. Les Latins se servent de 
l'ablatif pour exprimer, non seulement 
le motif d'une action, mais encore des 
circonstances extérieures et moins im- 
portantes. Cf. svp., I, 70 : Impulsu 
Aquilonis, simul sidère squinoctii; 
inf., m, 27 : Dissensione ordinum; iv, 
10 : Fa fraude; ib., 43 : Potentia; ib., 
48 : Lascioia, somno et vino ; xiv, 31 : 
Similitudine vitx et spe ejusdem li- 
ceniis;Cm., Phil., i, 12, 30 : Signifi- 
cariint se bénéficia novo memoriam 
veteris doloris abjecisse; Sali., Cat., 
6 : Vel SBtate vel curs similitudine 
patres appellabantur. 

2. Vénérantes gratantesque. Expres- 
sions redoublées. V. sup., j, 7, 24. 

3. Incerta «Z<îonis. Incertaine si elle 
obtiendra justice. Sur cette construc- 
tion, V. sup., I, 3, 22. 

4. Anxia sui. Inquiète sur sa propre 
destinée. Par opposition à infelici fe- 
ciindidate, qui est pour elle une autre 
cause de tourments. Gf. inf., iv, 59 : 
ut non sui anxius. 

5. Toties obnoxia. Elle a six en- 
fants : que de prises pour les coups de' 
la fortune ! Et en effet, ceux qui mour- 
ront jeunes ne seront pas les plus à 
plaindre. On connaît le sort de Cali- 
gula et d'Agrippine. — Sar infelici fe- 
cunditate, cf. Tite Live, ii, 40 (Véturie 
à Coriolan) : Ergo ego nisi peperissem, 
lîoma non oppugnaretur ; et Lucaln, 
VII, 661 : 

Si plura Juvant mca vulnera, conjux 
Est milii, sunt nati : dedirmts tôt pignora 

Ifatia. 
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insulam* nunlius adsequitur excessisse '' Gcrmanicum. Quo in- 
temperaater ^ accepte, csedit victiraas, adit templa, neque ipse 
gaudium moderans^et magis insolescente Plaaciaa**', quaejuc- 
tura amissae sororis tura priraum lœto cultu^^ mutavit. 

LXXVI. Adfluebant^ centuriones raonebantque prorapta illi 
legionum studia: repeteret provinciara non jure^ ablatam et va- 
cuam*. Igitur quid agendum consul tanti* M. Piso filius prope- 
randum in urbem censebat : nihil adhuc inexpiabile admissum, 
neque suspiciones irabecillas aut inania famae^ pertiraescenda. 
Discordiam erga^ Gennanicum odio fortasse dignam, non pœua; 
et aderaptione provinciae satis factura inimicis'. Quod si regre- 
deretur, obsistente Sentio^, civile bellum incipi; nec durafuros in 
partibus centuriones militesque, apud 'quos recensa impera- 
toris sui meraoria et penitus infixus in Cœsares amor praiva-- 
leret. 



6. Coum insulam. L'île do Cos, auj. 
l'une des Sporades, dans l'archipel 
grec, près de la côte d'AnaloIie et à 
l'entrée du golfe Céramique. Elle fut 
la patrie d'Hippocrate et d'Apellea. Les 
Asclépiades, ou descendants d'Esou- 
lape, y furent en grand honneur. La 
médecine y fut cultivée avec éclat, 
avant et après Hippoorate, 

7. Excessisse. Plus haut : Si... con- 
eederem. Souvent Tacite et ses contem- 
porains n'expriment plus vita, ou fato. 

8. Intemperanter. En homme qui ne 
se contient plus. 

9. Negue ipse gaudium modérons. 
Si Tacite insiste, c'est pour exprimer 
la joie persistante de Piso, encore après 
la première explosion. 

10. Et magis insolescente Plancina. 
Changement de tour. V. stip., ii, 
70, 1. 

11. Lielo cmWw. Le deuil, primitive- 
ment, était porté avec des vêtements 
noirs. Juste Lipse {Exe, xvi) dit que 
sous l'empire on commença à le porter 
en blanc. Lseto cullu indique la re- 
prise des vêtements précieux, en soie 
sans doute, lseto, aux couleurs variées 
et riches, sans oublier les joyau.t et 
bijoux. 

LXXVI. l.Ad/luebani. Lescenturions 
accouraient en foule, des légions dissé- 
minées dans la province de Syrie. Ta- 
cite a raconté plus haut (it, 55) l'œuvre 
de corruption que Piso avait pratiquée 
sur les tribuns, les centurions et les 
soldats : il en recueille en ce moment 
le bénéfice : prompla illi legionum 
studia. 

2. iVon Jure. Sur le point de droit, 
V. sup., Il, 70, 8. 



3. Vacuam. Sans gouverneur. 

4. Consultanti. Nipperdey et Drœger, 
préoccupés de l'intérêt grammatical, 
rattachent ce datif h properandum, et 
ils citent un passage du livre XI, 3 : 
Consultanti (Claudio) super absolutiotie 
Asiatici flens ViteUiits eommemorata 
vetustate amiciiis — liberum mortisar- 
bitrium ei permisit. L'exemple est peu 
convaincant, d'abord parce que certains 
éditeurs lisent coiisultante, an lien de 
consultanti ; ensuite parce que le datif 
peut s'expliquer autrement encore que 
comme régime de eommemorata. Dans 
le passage qui nous occupe, on fausse 
le sens, si on fait dépendre consul- 
tanti de properandum. Il est bien plus 
naturel, selon nous, de considérer ce 
-datif comme régi par l'idée de con- 
seiller, suadere, implicitement con- 
tenue dans censebat. C'ait ce qu'il faut 
faire très souvent avec Tacite. Cf. Cic, 
ad fam., ix, 2 : Tibi igitur hoc censeo 
lalendum tantisper ibidem. 

5. Inania faits. De vaines rumeurs. 
V. sup., :, 9, 8 ; cf. Xgric, 6 : Inania 
honoris; Cic, in Verr., i, 15 : Inania 
nobilitaiis. 

6. Erga. Avec une idée d'aversion, 
dans le sens de adoersus. 

7. Satis factum inimicis. En perdant 
sa province, il donnait à ses ennemis 
une satisfaction qui pourrait leur pa- 
raître suffisante, les apaiser. 

8. Obsistente Seniio. Ablatif absolu,- 
avec lé sens du conditionnel : Si Scn- 
tius faisait résistance. 

9. Recens. Deçais l'éloignement de 
Piso, toutes les forces de la Syrie 
étaient sous les ordres de Germanlcus. 
V.sup., Il, 69 et 70. ' 
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LXXVII. Conlra* Domitius Celer, ex intima ejusamicilia*, dis- 
seruit : « Ulendum eventu : Pisonera, non Sentium Syriae prae- 
» positum ; Iiuic^ fasces et jus praetoris *, huic legiones datas*. 
» Si quid hostile ingruat, quem justius^ arma oppositurum 
» quam'' qui legati auctoritalem et propria mandata* acceperil? 
» Relinquendum etiam rumoribus tempus que senesçant' ; ple- 
» rumque innocentes recenti invidiee impares. At si téneat exer- 
» citum, augeat vires, multa, quae provideri non possint, forfuito 
» in melius casura. An festinamus*" cum Germanici cineribus 
» appellere, uttcinauditum-etindefensum** planctusAgrippinae 
» ac vulgus imperilum primo rumore rapiant^^? Est tibi Au- 
» gustaeconscientia^*, est Caesaris favor, sed in occulto ; et pe- 
» risse Germanicum nulli^* jactantius maerent** quam qui 
» maxime lœtanlur. » 



LXXVII. 1 . Contra détermine disse- 
ruit. D. Celer parla dans un sens op- 
posé. Cf. sxip., I, 10 : Dicébatur contra ; 
II, 33 : Contra Gallus Asinius disseruit. 

2. Ex intima ejus amicitia. Pour ex 
inlimis ejus amicis. L'abstrait au lieu 
du concret. C'est une tendance de la 
langue latine qui, déjà sensible chez 
Cicéron, s'accentue avec Sénèque, Ta- 
cite et leur époque. Cf. sup., ii, 27 : JEx 
intima Lihonis amicitia. 

3. Huic. Piso. 

4. Jus prstoris. Le gouverneur de 
Syrie avait le titre de legalus pro prs- 
iore, les faisceaux et tous les privilèges 
attachés à cette dignité. Cf. sup., ii, 56. 

5. Datas indique la simple tradition 
des forces militaires^ sans imperium, 
rien que le fait. 

6. Justius. Plus légalement. 

7. Quam. Ce mot manque dans le 
manuscrit : de là plusieurs tentatives 
d'interprétation. Quam est la leçon de 
Juste Lipse, suivie par Orelli, Draîger, 
Nipperdey, Halm. Burnouf se passe 
de quam et suppose, après le compa- 
ratif jusi/us, l'ellipse de Pisone, ou de 
eo gni : En cas d'une attaque de l'en- 
nemi, à qui appartiendrait-il d'y opposer 
les armes autant qu'à celui qui..., etc.? 
— D'autres, tels que Pichena, Grono- 
vius, Ernesti et Bach, substituent quam 
à quem, devant j'uslius, en sous-enten- 
danl avec oppositurum un antécédent à 
gui, eum par exemple. Huperti con- 
serve le texte du manuscrit et place 
simplement un point d'interrogation 
après oppositurum. 

8. Propria mandata. Des instruc- 
tions personnelles, non pas pour agir 
contre Germanicus, mais touchant l'ad- 
ministration spéciale de la province, la 



ligne de conduite à suivre envers les 
alliés, envers les ennemis, selon les 
éventualités. 

9. Senescant. Métajïhore déjà con- 
nue de Cicéron et de TIte Live. Cf. Tite 
Live, m, 12 : Senescentibus vitiis, ma- 
turescente virtute; C\a.,adFam., vu, 
26 : Senescentis morbi remissio; Tac, 
Hist., 11, 24: Senescens exercitus sui 
fama. — Juvenescere est employé éga- 
lement avec un nom de choses, dans 
le sens opposé. 

10. An festinamus. Le discours di- 
rect succède brusquement à la forme 
indirecte. Cf. inf., m, 12 et 46; iv, 40; 
Tile Live, i, 47 : Non sibi defuisse cui 
nupta diceretur... Si tu is es cui nuptan 
esse me arbitrer ; Ibid., xxi, iO : Per 
deos fœderum arbitros monuisse, prss- 
dixisse se.,. Juvenem flagrantem cupi- 
dine regni... ad exercitus misistis. 

U. Inauditum et indefensum. V. la 
même expression, Hist., ii, 10; Dial., 
16. 

lî. Rapiant. Comme en frangais : 
vous emportent. 

13. Augusts conscientia. Vos intel- 
gences, et même votre complicité avec 
Augusta. V. svp., II, 43 : Plandnam 
haud dubie Augusta monuit... Agrlppi- 
7tam insectandi. 

14. Nulli, employé substantivement, 
pour nemo, et au pluriel, est une forme 
assez rare. Nipperdey en a relevé cer- 
lains exemples : Cic, Tvsc, i, 39, 93; 
Hist., B. G., VIII, 45, 1; Corn. Nep., 
Them., IV, i ; "Virg., Geor., ii, 10 ; Sen., 
Ep., 73, 1 ; Tac, Hist., u, 20. 

iS. Mxrcnt. Avec une proposition 
infinitive pour complément: periisse 
Germanicum, à cause de la force affir- 
mative du verbe. 
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LXXVIII. Haud magna mole * Piso-; promptus ferocibus*, in 
sententiam' Irahitur, missisque ad Tiberium epistulis*, incusat 
Germanicum luxus* et superbi»; seque» puisum, ut locus rébus 
novis T patefieret, curam exercitus eadem fide qua tenuerit repe- 
tivisse, Simul Domitiura impositura triremi vitare litorum oram 
praeterque insulas lato ' mari pergere in Syriam jubet. Concur- 
rentes desertores ^ per manipules^" componit, armât lixas'^^.tra- 
jectisque** incontinentem navibus,vexillum tironum*' in Syriam 
euntium intercipit, regulis Cilicum** ut se auxiUis juvarent 
scribit, haud ignavo ad ministeria belli juvene Pisone, quam- 
quam suscipiendum bellum abnuisset*'. 

LXXIX. Igilur oram LyciîB ac Paraphyliae praelegentes *, obviis 



LXXVIII. 1. Baud magna mole. Sans 
beaucoup de peine. Cf. sup., i, 60, 4. 

2. Promptus ferocibus. Burnouf tra- 
duit : qui aimait les partis violents. 

3. In sententiam. Sous-ent. Domitii 
Céleris. 

4. Epistulis. Une lettre. V. sup., i, 
70,6. 

5. Luxûs. Faste. V. sup., n, 57, la 
conduite de Piso dans une circonstance 
officielle. 

6. Seque. Proposition inflnitive, régie 
par l'idée d'affirmation renfermée im- 
plicitement dans incusat. 

7. Jiebus novis, pour un Romain, et 
surtout pour Tibère, devait éveiller 
l'idée de projets ambitieux, de visées 
politiques de la plus baute portée. 

8. Lato. En tenant le large, sans 
suivre la route des îles et passer de 
l'une à l'autre par l'endroit le plus 
étroit. Lalo déplaît à Nipperdey, mal- 
gré sa clarté, et malgré le manuscrit. 
11 est vrai qu'on eût dit autrefois alto 
mari : ce n'est pas une raison suffi- 
sante pour imposer une correction à 
un écrivain qui, comme Tacite, fuit les 
expressions convenues et recherche le 
nouveau. 

9. Deseriores. On a vu plus haut (ii, 
55) les pratiques coupables employées 
par Piso, pour se concilier l'armée. A 
la nouvelle de la mort de Germanicos, 
il est naturel que ses partisans déser- 
tent les garnisons de Syrie et viennent 
se grouper autour de lui. 

10. JÛanipulos. V. sup., i, 20, i. — 
Piso forme ces déserteurs en manipules. 

il. Lixas. V. sup., ir, 6î, 8.— Le 
mot a ici le sens le plus étendu et com- 
prend tous ceux qui hantent les camps 
comme valets d'armée, marchands, cui- 
siniers, bouffons, musiciens, etc. 

12. Trajeclisque. De Cos, il gagne 
le continent avec sa ilotte. 



13. Vexillum tironum. Un détache- 
ment de recrues, qui allaient renforcer 
les cadres des lésions de Syrie, sous 
la conduite d'officiers, avec un vexil- 
lum pour étendard. V. sup., i, 38, 2. 

14. Regulis Cilicum. Sur les arran- 
gements en Cilicie, V. sup., it, 42, 16; 
II, 56. — Il y avait en Cilicie, les prin- 
ces qui, après la mort du roi Philo- 
pator (sup., II, 45), et avec la permis- 
sion ou la tolérance de Rome, s'étaient 
arrogé de petites souverainetés. Nip- 
perdey cite le royaume d'Olba, dans 
le Taurus, au nord de Pompeiopolis 
(Visconti, Iconogr. gr., m, 5), une 
autre souveraineté dans la Cilicie 
Trachée, c'est-à-dire la partie occiden- 
tale de la Cilicie, alors sous la dépen- 
dance d'Archelaus le jeune, roi de Gap- 
padoce (inf., vi, 41), sans compter 
les principicules de toute appellation, 
elhnarques, dynasles, princes-prêtres 
dont il n'est pas resté trace et dont on 
sait que s'accommodait rbégémonie 
romaine. 

15. Abnuisset. On a vu {sup., ii, 76) 
Marcus Piso se prononcer énergiqiio- 
ment contre la guerre. 

LXXIX. 1. Prslegentes : Piso et les 
siens, à l'exception de D. Celer parti 
en avant. Il y a ici entre-croisement de 
tournures, anacoluthe, comme on en 
rencontre à chaque instant chez Thu- 
cydide, que Tacite n'est pas fâché d'i- 
miter, autant que le permet le peu do 
souplesse de la langue latine. Prxlc- 
gentes se rapporte exclusivement h 
Piso ; Agrippine et sa (lotte paraissent 
ensuite, amenées par un iiblatif absolu. 
Puis la phrase se ferme sur expediere, 
auquel il faut donner pour sujet Piso 
et Agrippine, malgré les apparences 
du début. — Prslegere est employé 
ici pour prsterlegere ; comme(iup., ii, 
6) prxoehitw pour prateroehitur. 
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aavibus quee Agrippinam veliebant, utrimque iafensi arma primo 
expédiera : dein mutua formidiae non ultra jurgium processum 
est, Marsusque Vibius nuatiavit^ Plsoni Romam ad dicendara 
causam veniret. Illé eludens' respondit adfuturum, ubi praetor, 
qui de veneficiis quaereret *, reo atque accusatoribus diem pro- 
dixisset^. Intérim Domitius Laodiciam^ urbem Syriee appulsus, 
cum hiberna sextae legionis'^ peteret, quod eam maxime no vis 
consiliis » idoneam rebatur, a Pacuvio legato ^ praevenitur. Id 
Sentius^" Pisoniper literas aperit monetque ne castra corrupto- 
ribusi*,ne provinciam bellotentet; quosque Germanici memores 



2. Nuntiavit. Signifia, somma; comme 
denuntiavit. Tacite préfère systémati- 
quement le simple au composé [sup., 
1, 5, 2). Cf. sup., II, 65 : Qui nuntiaret 
regibus ne armis disceplarent ; inf., xi, 
37; César, 5. G., iv, 11; Tite Live, 
m, 50; XXV, 22. 

3. Eludens. Pour, ou comme illu- 
dens : avec ironie. La métaphore parait 
tirée de l'escrime, ou des exercices des 
gladiateurs. 

4. Prstor, qui de veneficiis quxreret. 
Le préteur qui connaît des empoison- 
nements. Par la création des qusstiones 
perpétuas (deuxième siècle av. J.-C), 
tous les crimes et délits possibles 
étaient rangés sous nn certain nombre 
de titres, ou lois : par exemple, une 
loi pour le délit dé brigue, une autre 

Eour celui de concussions, etc. Un tri- 
unal permanent correspondait à cha- 
que ordre de crimes : Qusstio perpétua 
1° repetundarum ; 2» de ambitu; 3° pe- 
culatus; 4' mojestatis; b» de vi; 6° de 
civilate. Les faits d'empoisonnements 
rentraient dans la guxstio perpétua de 
vi, ou attentats contre les personnes. 
A la tète de ces six commissions de 
justice criminelle était un préteur, 
assisté d'un certain nombre de jages 
jurés, judices selecti, qu'on tirait au 
sort pour chaque affaire. 

Devant ces qusstiones perpelux, tout 
citoyen peut être accusateur : il désigne 
l'accusé, la loi en vertu de laquelle il 
l'accuse, les faits qu'il lui impute. Le 
jury écoute, et ne peut que condamner, 
absoudre, ou déclarer qu'il n'est pas 
suffisamment éclairé : condemno; ab- 
solvo;non liguet. 

Chaque délit, dans ce système, a sa 
loi, sa pénalité, sa procédure, son pré- 
teur, ses juges : l'ensemble et les dé- 
tails sont réglés par la loi organisa- 
trice de la qussstio : V. Ortolan, Inst. 
de Just., t. I", p. 217, sqq.; Rœm. 
Staaisr. de Th. Mommsen, t. U, Die 
/'ra/iir. p. 185-228. 



5. Diem prodixisset. Quand le pré- 
teur aurait fixé le jour à l'accnsé et 
aux accusateurs. Nipperdey fait re- 
marquer avec raison et établit par des 
citations péremptoires que les crimes 
de meurtre, d'empoisonnement, etc., 
commis par des- sénateurs ressorlis- 
saicttt à la justice ordinaire du forum^ 
et non au sénat, du moins sous Au- 
guste. V, iiif., III, li : Id solum Ger- 
manico super leges prsstiterimus, quod 
in cvria potius quant in fora, apua se- 
natum quant apud judices de morte ejus 
anquiritur. (Cf. inf., iv, 22; Dion, lvi, 
p. 119, Bekk.) C'est ainsi que se pas- 
saient les choses, du moins sous Au- 
guste et sous Tibère. 

6. Laodiciam. Laodicée, anj. Lata- 
kieh. On compte au moins dix villes 
de ce nom. Celle-ci était située sur la 
côte de Syrie, au sud d'Antioohe et de 
l'embouchure de l'Oronte, dans le can- 
ton dit Séleucide, près du mont Belus. 
Elle avait été fondée en l'honneur de 
Laodice, mère de Seleucus NIcator. 
Elle s'appelait aussi Laodicia ad mare. 

7. Sexts legionis. La Vl« lésion, sur- 
nommée Perrata, avait sou aigle, son 
legaius, son quartier général à Lao- 
dicée. 

8. Novis consiliis. Comme novis ré- 
bus : projets séditieux. 

9. Pacuvio legato. Paeuvius, lieute- 
nant de la VI' Ferrata, un personnage 
do mœurs plus qu'épicuriennes. Sénè- 
que raconte de lui {Ep., xii, 8) la folie 
suivante : Paeuvius, gui Syriam usu 
suam fecit, cum vino et illis funebribus 
epulis sibi parentaverat, sic in cubicu- 
lum ferebatur a cena, ut inter plausus 
exoletorum hoc ad sympkoniam cane- 
relur.-fliSiazai, ptSiuTai! iV»//0710H 
se die extulit. Cf. Borghesi, Œuvres, 
V, 92. 

10. Senlius.V. sup^, u, 74. 

1 1 . Corruptoribus. Ablatif de moyen, 
que Tacite traite ici comme les noms 
de choses inanimées. Pour per cerrup' 
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aut inimicis ejus adverses cognoverat, contraint, magnitudinem 
imperatoris** identidem ingerens et rem publicam armis peti ; 
ducitque validam manum et prcelio paratam. 

LXXX, Nec Piso, quamquara cœpta secus' cadebant, omisit 
lutissima e praesealibus*, sed Castellum* Giiicise munitura ad- 
modum, cuinomenCelenderis*, occupât; nam admixtis deser- 
toribus et tirone nuper intercepto suisque et Plancinae serviliis, 
auxilia Cilicum , qiiae reguli miseraut, ia numerum legionis * 
coraposuerat. Cœsarisque se legatum* testabatur proviacia, 
quam is dedisset', arccri non a legionibus (earum quippe aceitu 
venire) , sed a Seatio privatum odium falsis criminibus tegente. 
Consistèrent ia acie, non pugnaturis militibus'', ubi Pisonem ab 
îpsis parentem* quondam appellatum, si' jure ageretur, potio- 
rera , si armis , non invalidum vidissent. Tara pro muninicntis 
castelli manipulos explicat, colle arduo et derupto'; nam cetera 
mari cingunlur. Contra*" veterani ordinibus ac subsidiis** in- 
strucli : liinc militum, inde locorum asperitas*^, sed non animus, 
non spes, ne tela quidem nisi agrestia*^ aut ad subitum usum 



(ores. cf. Hist., i, H : Qus procurafo- 
ribus cobibentur. 

12. Imperatoris. Tibère, et non Ger- 
manicu!!, dont il n'est plus question, et 
à qui d'ailleurs magnitudinem ne peut 
convenir. In gerens ( « leur représen- 
tant » ), a pour complément un sub- 
stantif, magnitudinem, et une proposi- 
tion m&m\\\e, rempublicam armispeii. 
Tacite évite la symétrie. 

LXXX. 1. Secus. Autrement, sous- 
ent. qu'il n'avait espéré. 

2. Tutissima eprsesentibus. Les meil- 
leures dispositions que permît la cir- 
constance. 

3. Castellum. Un château fort. La 
côte de Cilicie en était hérissée. Ils 
avaient autrefois servi de repaires aux 
pirates. 

4. Celenderis. Aujourd'hui Kilindria, 
ou Gainar. Celte position était sur la 
mer, dans la Cilicie Trachée et dans le 
domaiue du roi Arcbelaus. Le ma- 
nuscrit porte Celendris, forme abrégée 
de Celenderis, qu'on trouve seule sur 
tes médailles. 

. 5. In numerum legionis. Non pas une 
légion, mais un ramassis qui n'avait 
de commun aveo la légion que le 
nombre. Déserteurs, conscrits, esclaves, 
contingents des petits princes de Cilicie, 
le tout s'élevait à quelque sis mille 
hommes. Tacite dit ailleurs [Bist., i, 
87) : In numéros legioms, ce qui 
est tout différent : il s'agit. alors des 
différentes subdivisions de la lé- 



gion, centuries, manipules, cohortes. 

6. Se legatum. Piso, à tort ou à rai- 
son (sup., II, 74), se considère comme 
le gouverneur légitime et, par suite, 
comme le legaius de l'empereur Ti-: 
hère. 

7. Militibus. Ceux de Sentius. 

8. Parentem. V. s^ip., u, 53. 

9. Colle arduo ac derupio. Il faut se 
représenter le château fort en question 
comme bâti sur une saillie de la côte 
ou promontoire, entouré de tous côtés 
par la mer, sauf au nord, par oii on y 
arrivait : c'est sur cette pente que Piso 
range ses soldats, ayant à dos les rem- 
parts. 

10. Contra. En face des bandes de 
Piso. • 

1). Ordinibus ac subsidiis. Ablatif de 
manière, indiquant les dispositions de 
Sentius. Ses troupes se présentaient 
rangées par centuries, appuyées par 
des réserves. Sur cette tactique, V. sup.. 
Il, 45, 7. 

12. Âsperîtas, par un seugma des 
plus hardis [sup.,.i, 10, U), s'appliguè 
à la fois et aux. soldats de Sentius, 
militum, et à la position, occupée par 
leurs adversaires, locorum. 

13. Agrestia. Des instruments rus- 
tiques, fourches, crocs, faux, etc. Cf. 
Sali., Catil., 56; Virg., En., vit, 506 : 

Bic torte armatus olusto, 
Stipitis hic gravidi nodis : guod cuique 
[reperlum 
Rimànti, (e/iim ira facil. 
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properala**. Ut venere in manus*"*, non ultra dubitatum, quam 
dum Romanae cohortes in aeqaum*» eniterenlur : vertunt terga 
Cilices sequecastello claudunt. 

LXXXI. Intérim Piso classera haud procul oppericntem appu- 
gnare* frustra tentavil ; regressusque et pro mûris*, modo 
semot adfliclando^, modo singulos nomine ciens, prœraiis vo- 
cans*, scdilionem cœplabat, adeoque commoverat, ut signifer ^ 
Icgionis SGxtEB^ signum ad eum transtulcrit '. Tum Senlius oc- 
canere* cornua tubasque ^ et petiaggerem*", erigiscalasjussit, 



14. Aut ad subitum usum properata. 
Le manuscrit donne aut (et en marge 
nd) subilum usum. DriBger lit : aut sù- 
bitum in usum; Nipperdey supprime 
aut. 

15. In manus. /n, au lieu de ac2, plus 
usité. Cf. Hist., IV, 71 ; Sali., Juff., 89 : 
Jugurtliam in manus venturum; Tito 
Live, II, 46 : Pugnajam inmanus,Jam 
ad gladios venerat. En grec : ti; 
yrtpKî O.Srïv. 

16. In asguum. Le combat ne fut 
douteux que jusqu'au moment où les 
cohortes romaiues de Sentius, gravis- 
sant la pente, arrivèrent au niveau de 
leurs adversaires, c'est-à-dire à un en- 
droit où ils se trouvaient de plain pied 
avec eux. 

LXXXI. 1. Appvgnare. Même sens 
que oppugnare : faire une attaque. Ce 
mot ne se trouve pas ailleurs que chez 
Tacite, ici et inf., iv, 48; xv, 13, d'où 
l'on conclut qu'il appartient à la langue 
particulière de l'historien. — Clussem 
désigne la flotte de Syrie, qui compo- 
sait la station navale du bassin orien- 
tal de la Méditerranée, et avait amené 
l'armée régulière de Sentius, car on n'a 
pas vu que Piso eût débauché et em- 
mené avec lui une partie quelconque 
des forces navales, 

2. Pro mûris. Non plus en avant des 
murs, et en dehors du corps de place, 
comme tout à l'heure (80), pro muni- 
mentis castelli, mais sur les remparts, 
du haut des murs. V. sup., it, 13; 
XII, 33 ; XII, 29 ; xv, 3 : pro ripa ; 
Hisl.. I, 36 ; II, 26 : pro vallo ; inf., 
m, 76 : pro rostris, 

3. Semet adflictando. Témoignant 
son désespoir par des marques exté- 
rieures, par exemple, en se frappant 
la poitrine. 

4. Prsmiis vocans : les engageant 
par des récompenses qu'il leur pro- 
mettait, 

5. Signifer. Un porte-enseigne. V. 
sup., I, .17, 5; I, 39, 12. 

6. Legicnis sexls. V. sup., ii, 79. 



7. Transtulerit. Il passa à Piso, avec 
son signum. 

8. àceanere. Cf. Sali., B., i, 69 Kr., 
71 D. : Jussu Metelli comicines occa- 
nuere. Le simple canere est plus usité, 
en ce sens, c'est même le mot propre. 

9. Cornua tubasgue. V. sup., ii, 13, 
1 . — Il y avait dans l'armée romaine 
trois sortes de soldats qai sonnaient 
des instruments de guerre : les tubi- 
cines, les comicines, et les bucinatores, 
ainsi appelés du nom de leurs instru- 
ments, tuba, cornu, bucina. La cavale- 
rie avait un instrument particulier, le 
litmis. 

La tuba, les tibicines réglaient les 
mouvements de l'armée, annonçaient 
les exercices, sonnaient la charge, la 
poursuite, la retraite, 11 y avait des 
tubicines pour la légion en général et 
d'autres attachés à chaque cohorte en 
particulier. V. Varron, L. L., iv; 
Végèce,5;0v., Met., I, 98; Juv., il, 18; 
Virg., Georg., iv, 72; Dion, l, 47 
(récit de la bataille de Philippes]. 

La cornu était une espèce de trompe. 
On s'en servait pour rappeler les signi- 
feri, pour faire planter ou enlever les 
enseignes ; elle accompagnait, comme 
on le voit, les trompettes dans le com- 
bat, et sonnait dans les exécutions qui 
se faisaient à la porte Déuumane du 
camp. V, Végèce, it, 22 ; m, 5. 

La bucina servait principalement à 
annoncer les veilles. Cf. Polyb,, vi; 
Prop., IV, 4 : 

Et jam quarta canif vmturam bucina lu- 

[cem. 
Sil, Ital,, vu : 

Mediam somni cum bucina noctem 
Divideret. 

10. Peti apfferem.Il s'agit ici non pas 
de monter au rempart {agger, pour 
murns, ne se trouve nulle part), mais 
de combler le fossé avec des fascines, 
des sacs de terre, etc., afin qu'on 
puisse apposer les échelles ou esca- 
lader. Cf. César, B. G., vu, 73 : Fossas 
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ac promptissimumquemquesuccedere, alios tormentis'' hastas, 
saxa et faces ingerere. Tandem victa pertinacia, Piso oravit ut, 
traditis armis, maneret in castello, dum Caesar, cui Syriara per- 
mitteret, consulitur**. NonreceptsB condiciones, nec aliud quam 
naves et tulum in urbem iter concessura est. 

LXXXII. At Romae, postquam Germanici valetudo percrebuit* 
cunclaque ut ex longinquo* aucta in deterius adferebantur, do- 
lor, ira 3, et crumpebant questus : Ideo nimirum in extremas 
terras relegatum*, ideo Pisoni permissarn provinciam; hoc egisse 
secrètes Auguste cum Plancina sermones^. Vera prorsus de 
Druso* seniores locutos : displicereregnantibusciviliafiliorum'' 
ingénia, neque ob aliud interceptes', quara quia populum Ro- 
inanum sequo jure^ complecli reddita |ibertate*° agilaverint. 
Hos vulgi serraones audila mors adeo incendit**, ut ante edic- 
tam magisti'atuura, ante scnatus consuitum** sumpto juslitio*', 
desererentur fora, clauderentur domus. Passim silentia** et 
gemitus, niiiil compositura inostentationem; et quamquam ne- 
que^* însignibus lugentium abstinerent, altius animis maerebant. 



cratibus integunt atgrie aggere expient ; 
ibid., 85 : Agger ab universis in muni- 
iionem conjeclus ascensum dat Gallis; 
sup., I, 65 et SS. 

11. Tormentis.V. sup., i, 56, 15. 

lî. Dum... consulitur. La grammaire 
voudrait sans doute consuleretur ; mais 
la substitution du temps' présent, du 
fait direct, au temps historique est 
fréquente cliez les auteurs et donne 
plus de vivacité au récit. Cf. xiii, 15 ; 
XIV, 58 ; Bist., m, 38 ; v, 17. 

LXXXII. 1. Valetudo percrebuit. 
Comme s'il y avait fama de adversa 
valetudine. On retrouve cette forme, 
inf., XII, 6 ; xv, 38 ; ailleurs percre- 
brui. V. VI, 20 ; Bist., m, 43. 

2. Ut ex lotiginquo. En raison de 
l'éloignemeut. Cf. sup., i, 65. 

3. Dohr, ira. II y a ici suspension, 
d'un efifet calculé. Et erumpebant 
guestus commence un autre mouve- 
ment, et amène les réflexions qui 
suivent. 

. 4. /ie/eg'a^um. La mission de Gcrma- 
nicus en Orient devient un exil dé- 
guisé. 

5. Seeretos...sermones. V. sup., ii,43. 

6. Druso. Le père de Germanicus. Il 
passa, aux yeux des Romains, pour 
avoir le dessein de rétablir un jour 
l'ancienne république, s'il le pouvait. 
Suétone (Claud.,i) rapporte, mais sans 
y ajouter foi. que ses sentiments le 
rendirent suspect à Auguste, et le 
firent rappeler de son goaTcrnement. 



Quelques-uns même ont été jusqu'à 
dire que, Drnsus balançant à revenir, 
on l'avait fait périr par le poison. 
Tacite, pas plus que Suétone, ne croit 
un mot de ces inventions. Toutefois la 
mort de Germanicus, populaire et libé- 
ral comme son père, arrivant à peii 
près dans .es mêmes conditions, pro- 
voquait dans le peuple des interpréta- 
tions défavorables à Tibère, et que 
l'historien n'a pas cru devoir passer 
sous silence. 

7. Filiorum. Drusus était beau-ûls 
d'Auguste. 

8. Interceptas. Germanicus et son 
père. 

9. j/Equo jure. Le droit égal pour 
tous; c'est ce que nous appelons l'é- 
galité de tous les citoyens devant la 
loi. 

10. Reddita libertate. Cf. Suét., 
Tib., 50. 

il. Incendit. Avec l'accusatif de la 
chose. Cf. sup., i, 23 : Incendebat hsc 
fletu. 

12. Ante senatus consultum. La gra- 
dation est ascendante. Le sénat devait 
prendre la résolution ; les magistrats, 
la promulguer et la faire exécuter. 

13. Justitio. V. sup., 1, 16, 7; cf. 
Cic, De har. resp., 26 ; "Tite Live, ix, 7. 

14. Silentia. Ce substantif abstrait 
au pluriel, se rencontra chez les poètes, 
mais est en prose un SnaE tifi\^iio-i. 
(Uraeger.) 

15. Neque. Comme ne quiden. Cl, 

9. 
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Forte liégotiatores, vivente adhuc Germanico Syrià egfessi, 
laeliora de valeludine ejus attulere. Statim crédita, statim'^ \ul- 
gata sunt : ut quisque obvius, quamvis leviteraudita*"' in alios 
atque 111118 m plures cumulalà gaudio transférant. Cursant per 
urbem, moliunturi^templorum fores; juvat credulltatem nox et 
promptior inler tenebras adfirmalio. Nec obstilit falsis Tiberius, 
donec terapore ac spatio^" vanescerent et populus quasi rursum 
ereptum acrius doluit. 

LXXXIII. Honores, ut quis* amore in Germanicum aul ingenio 
validus*. reperti decretique : ut nomen ejus Saliarl carminé ^ 
canerelur; sedés curules* sacerdotura Auguslalium locis* su- 
perque eas querceae coronae^ statuerentur; ludos circenses'' 



Bist., IV, 34 : Yocula nec adventum 
hostium exploravit. 

16. Slalim... statim. Cf. sup., i, 28: 
Prioatam gratiam statim mereare, sta- 
tim recipias. 

17. Leviter audita. Nouvelle reçue 
sans contrôle, sans examen. 

18. Illi a pour antécédent alios. — 
Cumulata gaudio : exagérées par la 
joie. 

19. Moliunlur. lis ouvrent de vive 
force les portes dès temples. Cf. sup., i, 
39 ; Suét., Cal., 6: Repente jam vesperi, 
cum incertis auctoribus convaluisseper- 
crebuisset, passim cum luminibus et 
victimis in Capitolium concursum est, 
ac psne revulss templi fores, ne quid 
gestientes vota reddere moraretw. La 
foule chanta sous les fenêtres de 
Tibère : Salva Borna, salva patria, 
salvus est Girmanicus. 

20. Tenpore ac spatio. Hendiadys, 
pour : temporis spatio. Cf. César, B. G., 
VIII, 31 : Dato spatio ac iempore ; Cic, 
pro Qninct., i, 4 : Nisi tempus et spa- 
tium datum sit. 

LXXXIII. 1. Ut guis. Sous-entendu 
scnaioi'Um. Chacun suivant la viva- 
cité de son aSection ou la fécondité de 
son imagination. Cf. ffist., i, 57: Ut 
gvisgue corpore, opibus, ingenio va- 
lidus. 

2. Validus s'explique bien avec irige- 
nio, mais ne convient à amore in Ger- 
manicum qu'à la condition de prendre 
dans le mot l'idée générale de distinc- 
tion, qui s'y trouve implicitement. 
C'est un seugma. V. sup., i, 10, il. 

3. Satiari cai-mine. Le chant des 
Saliens. — Les Saliens étaient les fia- 
mines de Mars, au nombre de douze. 
Tous les ans ,au mois consacré à Mars, 
•ils exécutaient pendant quatorze jours 

une sorte de procession, pompa, dans 
-laquelle ils portaient les boucliers-sa- 



crés, ancilia, soi-disant tombés du ciel 
sous Numa Pompilius. Ils bondissaient 
d'un mouvement vif et pronïpt, d'où 
leur nom de Saliens (de satire, sauter). 
Us chantaient en même temps de vieux 
refrains, çarmina, que ni eux ni per- 
sonne n'entendaient plus (V. H or., 
Ep.,n, 1, 86; Virg., En., vin, 283; 
Quint., I, 6, 40; Paul. Diac, p- 3, 
MûU.). Déjà le nom d'Auguste avait 
été introduit dans le chant des Saliens, 
comme nous l'apprend le Monument 
d'Ancyre (ii, 18) : Nomenque meum in- 
clitsum est in Saliare carmen. C'était 
donc, indirectement, décerner à Ger- 
manicus une sorte d'apothéose. 

4. Sedes curules. On propose de ré- 
server, parmi toutes les places destinées 
aux prêtres d'Auguste, une chaise 
curulo, sur laquelle on déposerait une 
couronne de chêne. Germanicus faisait 
partie du collège des Augustales, et 
de celui des Augures. V. sup., i, 54, 
et 62. 

5. Locis. Les membres des divers 
sacerdoces avaient des places réservées 
dans les représentations, dans les céré- 
monies publiques. Marcellus avait été 
précédemment l'objet de l'honneur 
qu'on décerne à Germanicus. 

6. Querces corons. Autrement dit, 
des couronnes civiques, parce qu'elles 
étaient faites de feuilles de chêne. V. 
Val. Max., ii, 8, 7 : Ad quercum pro- 
nx manus porriguntur, ubi ob cives 
servatos corona danda est ; qua postes 
Augusts domus sempitema gloria trium- 
phant. On trouve souvent sur les mé- 
dailles d^es empereurs la couronne de 
chêne, avec cette inscription : Ob cives 
servatos. V. Ekhel, d. n., vi, 121. 

7. Ludos circenses. Chaque année, le 
15 septembre, on se rendait solennel- 
lement du Capitole au grand Cirque 
pour la célébcatioB des Jenxi romains 
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eburna effigies praeiret, neve quis flamen ' aut augur in locum 
Germanici nisi genlis Juliae crearetur. Arcus^ addifi Romœ et 
apud ripam Rheni et io monte Syriee Amano '", cum inscriptione 
rerum geslarum ac mortem ob rem publicam obisse, sepul- 
crum^i Antiochiaî, ubi cremutus, tribunal Epidaphnae'^, quo in 
loco vitam finierat. Staluarura locorumve in quis colerentur * ^ 
liaud facile quis numerum inierit. Cum censeretur** clipeus^* 
auro et magnitudine insignis inter aucloreseloquentiœi^, adse- 
veravit Tiberius solitum paremque ccteris dicaturum : neque 
enim eloquenliam fortuna discerni, et satis illustre, si veteres 
inler scriptores haberetur.. Equester ordo cuneum^'' Germanici 
appellavitqui juniorumdicebatur, instifuitque uti turmae.** idibus 
Juliis imaginera ejus sequerentur. Plerqque manent : queedam 
slalim omissa sunt aut vetustas obliteravit. 
LXXXIV. Ceterum recenti adhuc miEslitia, soror Germanici 



(V. sup., 1, 49 ; inf., m, 23). Les images 
des dieux défilaient en tète du cor- 
tège. Ce qu'on propose tend donc 
encore à mettre Gérmauicus au rang 
des dieux. 

8. Flamen. Germantrus était flamine 
du culte d'Auguste. V. Orelli, 661, 
3064. I. R. N. 2393 ; Corp. Inscr. lat , 
II, 2039, 2108): Germanico Cssari Ti. 
f., divi Augusii n., divi Juli pronepoii, 
auguri, flam, Augustal., cos., ii, 
imp., II. 

9. Arcus. Le sénat avait déjà décerné 
à Drusus, son père, un arc de triomplie, 
qui fut construit en marbre, sur la 
voie Appienne. V. Suét., Claud., 1. 

10. Monte Amano. Le mont Amanos, 
dans le Taurus cilicien; aujourd'hui 
Akma Dagh. 

11. Sepulcrum, Un tombeau commé- 
moratif, un mausolée. 

12. Epidaphnx. Faubourg d'An- 
tioche, où il y avait un bois planté de 
cyprès, d'oliviers et de lauriers, con- 
sacré à Apollon, — Le tribunal qu'il 
s'agit ici d'élever devait être une sorte 
de catafalque destiné à perpétuer le 
souvenir de l'exposition du corps de 
Germanicus après sa mort {sup., ii, 73). 
Sur cet usage, cf. Grut., 725, 7: Orelli, 
Inscr. lat , 454S. 

i3. Colerentur, Lejon da manuscrit, 
à laquelle on a substitué coleretttr, 
avec Germanicus cour sujet. Le pluriel 
s'explique : c'étaient les statues qui 
recevaient les hommages. On a ainsi 
l'avantage de ne pas altérer le 
texte. 

14. Censerelur, Expression elliptique, 



pour : Cum censerent quidam ut sena- 
tus clipeum illi decerneret. 

15. C/i/JfiiiS. Sorte d'écusson, en forme 
de bouclier, sur lequel était représenté 
le buste d'une divinité, ou le portrait 
d'un personnage éminent. 

16. Auciores eloquentis. Sur le talent 
de Germanicus comme orateur, V. 
Suét., Calig., 3. 

17. Cuneum. Dans les théâtres, 
cirques, amphithéâtres, par suite de la 
disposition circulaire, les rangées de 
gradins comprises entre deux allées ou 
escaliers allaient en s'élargissant vers 
le haut et, vues d'en bas, présentaient 
à l'œil une figure semblable à ce que 
les Uomains appelaient cuiieiu, coin. 
V. Vitruve, v, Ç. — Les chevaliers, 
comme les sénateurs, avaient des places 
réservées, an théâtre, on peut en outre 
conclure de ce pjissage qu'il y avait 
une subdivision en seniores eljuniores. 
Cf. Hor., Ep. ad Pis., 341. 

Cenhjris seniorum agitant experUa frU' 

[gis. 

18. l^rms. Tous les ans, le 15 juillet, 
avait lieu la cérémonie de la travectio, 
eu commémoration de la victoire rem- 
portée au lac Réçille (V. Tite Live, ix, 
46), et de la dédicace du temple de 
Castor et de PoUux, que les ohevaliers 
considéraient comme les modèles de la 
chevalerie et avaient pris pour patrons. 
Les centuries équestres se rendaient, 
du temple de l'Honneur, an Capitole. 
V. Ampère, VHisl. rom. à Rome, 1. 111, 
p. 105: Den. d'Halic, vi, 13. — 
L'image de Germanicus devait être 
portée en tète de cette cavalcade. 
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Livia*, nupta Druso*, duos virilis sexus' simul enixa est. Quod 
rarura lastumque etiam modicis penatibus* tanto gaudio princi- 
pem adfecit, ut noa temperaverit quin ^ jactaret apud paires, 
Dulli anle Romanorum ejusdem fasligii^ viro geminam stirpera 
editam; nara cuncta, etiam fortuita, ad gloriam vertebat. Scd 
populo lali in tempore'' id quoque dolorem tulit^, tam- 
quam aucfus liberis^ Drusus domum Germanici magis ur- 
geret*"». 

LXXXV. Eodetn anno gravibus senatus decrelis libido feraina- 
rum coercita «auturaque, ne quœstum corpore faceret cui avus 
aut pater aut marilus equcs Romaaus * fuisset. Nara Vistilia 
praetoria familia^ genita iicentiam stupri^ apud eediles* vulga- 
verat, more ialer vcleres recepto, qui salis pœnarum adversum 
impudicas in ipsa professione flagitii credebant. Exactmn^ et a 



LXXXIV. 1. Livia. V. iiif., iv, 3; 
sup., II, Ai. 

2. Druso. Drusus, à celte époque, 
avait déjà une fille. V. in/'., ni, 29. 

3. Duos virilis sexus. De ces deux 
fîls jumeaux, l'un, Germanious, mourut 
quatre ans après, 23 ; l'autre, 'Tiberius, 
périt par ordre de Caligula, 38. V. inf., 
VI, 46. 

4. Modicis penatibus : des foyers 
modestes. L'expression est poétique. 

5. Non temperaverit gniii. Il ne put 
s'empêcher de. Le verbe lemperare, 
employé ici absolument, est d'ordinaire 
accompagné d'un complément au datif. 
Cf. inf., iir, 14 : Non tempernturos 
manibus ; inf., ih., 67, au contraire : 
Non tempérante Tiberio, quin premeret 
voce, vultu. — Principem désigne ici 
Tibère. 

6. Ejusdem fastigii : de ce rang. 
Cette métaphore, familière à Tacite, 
éveille dans l'esprit une image sen- 
sible, de même que modicis penatibus, 
et lui fait antithèse. 

7. Tali in tempore. Vu les circon- 
stances. Comme s'il y avait ut in tali 
tempore. Cf. inf., xiir, 47. 

8. Id quoque dolorem tulit. Ce fut 
pour le peuple un chagrin de plus. Cf. 
Virg., En., vi, 464 : 

Uunc lantum tibi me diseessu ferre dolo- 

\rem. 

9. Auclus liberis. CL Cic-, ad Att., I, 
II, 1 : Filiolo me auctum scito; Tac. 
Agr., 6 : Auctus est ibi fiHa. — L'ex- 
pression était plus vraie que jamais de- 
puis que les lois d'Auguste avaient ré- 
compensé la fécondité des mariages. 
V. sup.. Il, 51; inf., m, 25, 28. 

10. Urgeret. Semblait peser sur Içi 



famille de Germanicus. Cf. sup., i, 4 : 
Duotius adulescentibus, qui rempubli- 
cam intérim premant, quandoque dis- 
trahant. 

LXXXV. 1. Egues romanus. A plus 
forte raison, s'il avait été sénateur. 
Tacite ne le dit pas, mais la chose va 
de soi. 

2. PrBtoria familia. Comme s'il y 
avait paire pras/orio. Cf., xrii, ii: fa- 
milia consulari. — Le père de Vis- 
tilia, longtemps ami de Drusus, dé- 
testé de Tibère, fut rendu responsable 
d'un écrit injurieux pour les mœurs 
de Caius, et se donna la mort. V. inf., 
Yi, 9. 

3. Licentiam stupri. Elle déclara 
l'intention où elle était de faire métier 
de la prostitution. Suétone. nous ap- 
prend que c'était la coutume et en 
donne la raison ^Tib., 3a) : Feminx 
famoss, ut ad evitandas legum pœnns 
jure ac dignitate matronali exsolve- 
rentur, lenocinium profileri cœperunt. 
Les femmes mariées qui se mettaient 
dans 00 cas étaient déchues de leurs 
droits civils, assimilées aux esclaves. 

4. Apud sdiles. Les édiles avaient 
dans leurs attributions la police et les 
mœurs. V. sup., i, 3, 4. 

5. Exactum. Il fut demandé compte 
à Tilidius. Le manuscrit porte exacta, 
qui ne s'explique pas. Ce Titidfus 
avait été préleur et gouverna même la 
Gaule Narbonaise en qualité de pro- 
consul. Il aimait et cultivait la pein- 
ture; il faisait de petits tableaux dont 
il était très fier, et il tirait tellement 
vanité de ses œuvres, qu'on se moquail 
ouvertement de lui. V. Pline, H., N,, 
XXXV, 4, 20. 
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Titidio Labeone Vistilise marito, cur in uxore delicti manifesta' 
ullionem legis^ omisisset. Atque illo prïetendente sexaginta dies 
ad consultandura datos necdum prjeterisse, satis visum de Vis- 
tilia 8 statuere -, eaque in insulara Seriphon^ abdita est. Actum 
et de sacris iEgyptiis Judaicisque*** pellendis factumque patrum 
consultum, ut qualtuor milia libertini generis" ea superstilione 
infecta, quis idonea aetas, in insulam Sardiniam veherentur,coer- 
cendis illic latrociniis" et, si ob gravitatem cseli*' interissent, 
vile damnura**; ceteri cédèrent Ilalia, uisi certara ante diem 
profanes ritus exuissent. 

LXXXVI. Post quae rettulit' Caasar capiendam virginem* in 
locum Occiae ^, quae septem et quinquaginta per annos summa 
sanctimonia Vestalibus sacris prsesederat * ; egitque grates Fon- 
leio Agrippas ° et Domitio PoUioni, quodofferendo filias de officio 
in rem publicam certarent. Prœlata est Pollionis filia, non ob 
aliud quam quod mater ejus in eodem conjugio manebat ; nam 



6. Delicti manifesta. Sur celle con- 
struction, V. sup., I, 3, 22. 

7. Legis. La lex Julia de aduUe- 
riis, qui réglait la jnalière, accordait 
soixante jours au mari pour exercer 
son droit de poursuite. Son privilège 
expirait après ce délai. V. Digeste, 
XLViii.S, 2, §1 et 6; 4, §1; 11, g 6; 
IS, § 5. 

8. Satis visum de Visiilia. On crut 
faire asseis en ne statuant que sur Vis- 
iilia. Titidius fut mis hors de cause. 

9. Jn insulam Seriphon. Une des 
Cyclades, dans l'Archipel. C'était un 
lieu ordinaire de déportation, sous les 
empereurs. — Abdita gouverne ici 
l'accusalif avec >/i, à cause de l'idée 
d'éloignement qu'il contient. 

10. Sacris ^Egyptiis /udaicisque. 
Les superstitions des Egyptiens et des 
Juifs! Pour les Egyptiens, il s'agit des 
mystères d'Isis, qui s'étaient introduits 
à Home dès la république. Agrippa, 
préfet de la ville, les avait proscrits, 
lis reprirent bientôt faveur. Plus tard, 
les empereurs eux-mêmes, Domitien, 
Commode, Caracalla se feront initier 
et seront prêtres d'Isis. — Quant aux 
Juifs, depuis la soumission de leur 
patrie par Pompée (63 av. J.-C), beau- 
coup étaient venus à Rome comme 
esclaves, ou autrement. Ils y pullulè- 
rent bientôt. Une ambassade envoyée 
par le roiHérodetrouvahuitmille Juifs, 
établis à Rome, pour l'accompagner. 
Ils avaient adopté un quartier, à 
l'ouest du Tibre. V. Josèphe, Ant., 
XIII, 3, 5; XVII, U ; xviil, 3; Pliil., leg. 



adCai., p. 1014. Suét., Tib., 36 ; Juv., 
Sat., XV. 

11. Libertini generis. Venus à Rome 
comme esclaves, beaucoup avaient ob- 
tenu ou acheté leur liberté. On en 
trouva facilement quatre mille en état 
de porter les armes. V. Josèphe, I, 
I, S. 
_ 12. Coercendis illic latrocinits .- poni 
réprimer là-bas le brigandage. — Sur 
le datif intentionnel, v. sup., i, 10, 2. 

13. Gravitatem cxli. L'insalubrité du 
climat. Cf. Patisan., x, 17, U. 

14. Vile damnum. Apposition [sup., i, 
27, 3), que Drœger appelle causale : 
leur perte était peu regrettable, 

LXXXVI. 1. Rettulit. Expression 
consacrée pour signifier : faire une com- 
munication, surtout une proposition ou 
nn rapport au sénat. 

2. Capiendam virginem. C'est le 
terme propre pour exprimer l'action de 
choisir une vestale. (Cf. inf., xv, 22.) 
Aulu-Gelle essaie d'expliquer pourquoi. 
V. Noct. ait., 1, 12. 

3. Occise. U est fait mention par 
Sénèque (Contr., 27, 19) d'un certain 
Occius Flamma, qui fut proconsul en 
Crète, sous Tibère. 

4. Vestalibus sacris priesederat. Elle 
avait présidé aux rites sacrés, comme 
vestale. Priesederat n'implique aucune 
supériorité hiérarchique. C'est seule- 
ment vers la fin de 57, selon Nipper- 
dey, que fut instituée la virgo vestalis 
maxima. 

b. Fonteio Agrippas. V. sup., u, 30. 
Domitius PoUio est inconnu. 
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Agrippa disddio 8 domum imminueraf. Et Caîsar quamvis post- 
habitam * decies sestorlii ^ dote solatus est. 

LXXXVII. Saeviliami anaonee* iucusante plèbe, staluit fru- 
menlo pretium ^j quod emptor penderet, binosque nummos se 
addituruin ncgoiiatoribus * in singulos modios*. Neque tamen ob 
ea parenlis patriae delatum et antea * vocabulum adsumpsil, acer- 
beque increpuit '' eos, qui divinas occupationes ipsumque domi- 
num dixorant. Unde angusta et lubrica oratio* sub principe, qui 
libertatem raetuebat, adulalionem oderat. 

LXXXVIII. Reperio apud scriptores senatoresque * corumdem 
temporum Adgandestrii principis Ghattorura * lectas in senatu 
literas, quibus morlem Arminii proraittebat, si patrandae neci 



6. Disddio. Même sens que dtuor- 
tium. Cf. Suét., Dom., 3 : Uxorem 
repudiavit, intraque brève tempus, im- 
patiens discidii, reduxit. — Il ne faut 
pas le confondre avec dissidiiim, qui 
exprime simplement un dissentiment 
moral. 

7. Domum imminuerat. Le divorce 
était très fréquent chez les Romains, à 
celte époque, et ne pouvait point par 
lui-même déconsidérer celui qui eu 
usait. II faut plutôt supposer, dans le 
cas d'Agrippa, des circonstances par- 
ticulières qui firent quelque tort à sa 
maison. 

8. Posthabitam. Sous-ent. domum. 

9. Decies sesteriii. Un million de 
sesterces ; c'était le cens sénatorial. 
V. sup., i,.7S. 

LXXXVII. 1. Sxvitiam. Expression 
nouvelle et poétique appliquée à an- 
nona.Ci. inf.,vi, 13, et xt, 4 : Gratifias 
annons ; Cic, pro dom., S : Cum ingra- 
vesceret annona. 

2. Annons. 11 s'agit ici, non pas de 
l'administration publique des vivres, 
mais des approvisionnements en gé- 
néral et de leur cherté, comme la suite 
le montre. L'Italie et Rome ne pro- 
duisant plus et consommant beaucoup, 
les disettes étaient fréquentes. Sur Van- 
nona, V. sup., i, 2, 11. 

3. Statuit frumento pretium. Il éta- 
blit un tarif maximum, et s'engagea à 
payer du sien la différence entre ce 
prix fixé et le cours réel. — Dans une 
circonstance semblable, Claude (Suét., 
Claud., 19) prit une série de mesures 
protectrices. Il stimula l'initiative des 
négociants et des armateurs par des 
avantages considérables, tels que la 
dispense de la loi Papia Poppsa aux 
citoyens, le droit de cité aux Latins, 
les privilèges des mères qui avaient 



quatre enfants aux femmes des con- 
structeurs. 

4. Negotiatoribus. Les négociants en 
grains. 

5. In singulos modios. Deux sesterces 
par modius, ou quarante centimes 
par huit litres soixante-sept centilitres. 

6. Antea. V. sup., i, 72. 

7. Increpuit. Tibère n'aimait pas la 
flatterie, et la repoussait parfois dure- 
ment. Suétone (716., 27) en cite quel- 
ques traits. Un homme consulaire qui 
lui faisait une satisfaction voulut em- 
brasser ses genoux : Tibère se retira 
si précipitamment, que l'autre tomba 
à la renverse. Si l'on parlait de lui 
d'une manière trop flatteuse, même 
dans un discours public, il interpellait 
l'orateur et l'obligeait à modifier ses 
expressions. Un citoyen l'appela domi- 
nus : il l'avertit de ne plus lui faire cet 
affront. Un autre appela ses occupa- 
tions sacrées : il le reprit et fît substi- 
tuer occupations laborieuses. Un troi- 
sième ayant dit qu'il s'était présenté 
au sénat par son ordre, Il fit dire par 
son conseil. 

8. Angusta et lubrica oratio. La mé- 
taphore est tirée d'un sentier étroit et 
glissant. Sous un prince qui craignait 
la liberté et haïssait la flatterie, l'ora- 
teur n'osait s'écarter de peur de dé- 
plaire, et ne suivait même pas la ligne 
sans danger. 

LXXXVIII. 1. Apud scriptores sena- 
toresque. Orelli, Nipperdey, Drœger 
expliquent comme s'il y avait : apud 
scriptores gui iidem senatores erant. Le 
que serait alors explicatif, comme dans 
ce passage de la Germanie (29) : Ultra 
Rhenum ultraqite veteres terminas im- 
perii. — Et, en ce sens, est plus fré- 
quent. Cf. inf; XVI, 12 : Liberto et ao» 
cusaiori. 

2. Chattorum. V. sup.,i, 55. 
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venenummitterelur-, responsumque esse non fraude neque occul- 
tis^, scd palam et armalum populum Romanum liostes suos ul- 
cisci. Qua gloria œquabat se Tiberius priscis imperatoribus *, 
qui venenum in Pyrrum regem vetuerant prodiderantque. Cete- 
rum Arminius, abscedentibus Romanis * et puiso Maroboduo, 
regnum adfectans* liberlalem popularium adversam habuit; 
petitnsque armis cura varia forluna certaret, dolo propinquorum 
cecidit : liberator' haud dubic Germanise et qui non priraordia 
populi Romani, sicut alii reges ducesque, sed florentissimum ' 
imperiura lacessierit, prœliis ambiguus 3, bcllo*"non viclus. 
Scptem et triginta ànnos vitœ, diiodecim polentiaî ** expîevit, 
caniturque adlmc barbaras apud gentes, GrsBcorura annalibus 
ignolus, qui sua tanluni miranfur, Ronianis haud perinde celer 
bris'^, dum vetera extollimus recenlium incuriosi. 



3. Non fraude neque occuUis, sous- 
ent. artibus. Expression redoublée, 
avec changement de tournure. V. sup., 
I, 7, 24 ; II, 70, 1. — De même pour 
palam et armatum .* ouvertement et les 
armes à la main. 

4. Priscis imperatoribus. Allusion 
aux consuls C. Fabricius et Q. ^Emi- 
lins qui ne voulurent point profiter des 
offres que leur avait faites Nicias'de 
tuer Pyrrhus, son maître, et dénon- 
cèrent même le traître. Aulu-Gelle 
Cm, 8) nous a conservé la lettre que 
Claudius Quadrigarius prête aux con- 
suls en cette circonstance. — Fabricius 
et son collègue étaient déjà des impe- 
ratores: on voit combien le mot a 
changé de signification. V. sup., i, 
9, 7. 

b. Abscedentibus Romanis : après la 
retraité des Romains. Oa a vu que les 
Romains, après plusieurs tentatives 
contre la Germanie, avaient renoncé à 
tenter la conquête du pays, et adopté 
le Rhin comme frontière définitive. 

6. Regnum adfectans. Il n'est pas 
.facile de dire si Arminius n'était qu'un 
vulgaire ambitieux qui aspirait au 
pouvoir royal ; on si, comprenant que 
la division à l'infini des Germains 
les exposait à toutes les entreprises de 
leurs ennemis, il ne voulait pas créer 
l'unité dans l'intérêt de la cause com- 
mune et substituer au particularisme 
dans lequel dépérissait la Germanie un 
pouvoir militaire, puissant, capable 
d'assurer la paix à l'intérieur, la sécu- 
rité vis-à-vis de l'étranger. 

7. Liberator. C'est lui qui eut la 



part principale aux événements qui 
décidèrent Auguste à évacuer le pays 
d'entre Rhin et Ems, et à se contenter 
des vieilles limites de la Gaule. 

8. Sed florentissimum. La Germanie, 
elle aussi, était dans la plénitude de 
sa force. Sa population ne fut jamais 
plus dense. Le voisinage et l'or de 
Rome n'avaient point encore corrompu 
les mœurs, abaissé les caractères, 
énervé les courages. V. Fustel de Cou- 
langes, Inst. polit, de l'anc. France, 
t. l,p. 312, sqq. 

9. Prœliis ambiguus. Pour : prœKp- 
rum fortvna ambiguë usus. Cf. sup., 
II, 21 : Equités ambiguë certavere. 

10. Beflo. L'issue générale de la 
guerre, par opposition à prœliis. Il fut 
battu quelquefois, jamais dompté. 

11. Duodecim potentis. Sa puissance 
dura douze années, si l'on compte à 
partir de la défaite de Vârus, 9 ap. 
J.-C, jusqu'à sa mort, qui arriva 
en 21, bien que Tacite la mentionne 
ici. 

12. ffaud perinde celebris. Sous-ent. 
atque par est. Le grec a tout à fait 
l'équivalent de ce tour, avec oû^ ôfioio;, 
où-/ o'jTuç, où TÔffov, et un adjectif. Ta- 
cite emploie souvent cette locution. 
V. Hist., II, 84 ; iv, 62 ; Germ., S ; 
34; Agric., 10. — Celebris, pour celé- 
ber, au masculin. Cf. inf., xiii, 47 ; 
XIV, 1 9. Les formes en is, au lieu de 
er, equestris, silvestris, salubris, au 
lieu de equester, silvesterj saluber, se 
trouvent déjà dans Gicéron et dans 
Tite Live. Cf. Sist., v, 16: Alaeris 
omnium clamor. . 
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Haec triennio gcsta : 

ÀC DBBE CONDITA. P03T CHRI3TDM. 
773 20 



CONSDLES. 



M. Valerius. 

M. Aurelius. 

__, ' „, ( Ti. Claudius Nero Caesar Aug. IV. 

"* ^^ l Drusus Nero Caesar II. 

'^ I D. Haterius Agrippa. 

I. Nihil iatermissa navigatioue hiberui maris*, Agrippina Cor- 
cyram insulam adveliilur *, litora Calabriae^ coutra* sitam. Illic 
paucos dies componendo anirao^ insumit, violenta luclu^ et 
nescia tolerandi''. laterim adventu ejus audito, inlimus quisque 
araicorum et plerique mililares^, ùt quique' sub Germanico 
stipendia fecerant, mul tique etiam ignoti'" vicinis e munici- 



1. 1. Navigatione hiberni maris. On 
était en plein hiver. Le voyage, pour- 
saivi en décembre, se terminait en 
janvier, car Tacite dit un peu plus bas 
(ch. Il) que les consuls venaient d'en- 
trer en charge- — L'expression est 
poétique. Cf. Hor., Epod., xv, 7. 

Dtini pecori lupus et nantis infestus Orion 
Turbaret Iiiberrmm mare. 

2. Corcyram insulam advehitiw. Sur 
l'accusatif, sans prépcaition, avec ad- 
vehilvr, V sup., u, 45. Cf. Virg., En., 
vm, 136 : 

Advehilur Teucros. 
Cf. Ovid.. Met., v, 499 et 640, Tac, 
inf., n, 45, etfii'st., m, 43. 

3. Calabris. « Les anciens n'appli- 
quaient pas le nom de Calabre an 
même pays que nous. Us appelaient 
ainsi la pointe de l'Italie qui s'avance 
dans la mer Ionienne, au sud-est de 
l'Apulie, et qui est aussi désignée par 
les noms de Messapia et de lapygia. 
Quant à la Caliibre actuelle, qui oc- 
cupe la pointe la plus méridionale de 
l'Italie et se termine au détroit de Si- 
cile, c'est ce que les Romains nom- 
maient le pays des Bruttiens. » Note 
de Burnouf. 

4. Litora Calabris contra. Anas- 
trophe, assez fréquente chez Tacite. 
Cf. inf., xm, 15 : Cubiculum Cssaris 
juxta; XIV, 9 : Viam Misent propter. 
Toutefois, comme le remarque Draeger, 
Tacite place plus souvent la préposi- 



tion entre le substantif et le génitif qui 
en dépend, ou entre le substantif et 
'.'adjectif; cf. inf., xi, 3 : Parlem in 
aliam; Kii, 56: Lacuin ipso, et Urbeex 
ipsa; xy, 18 : Portu in ipso. Tite Live 
pratiquait aussi cette figure. V., ix, 
43 : Àciemqtie per mediam; xxii, 11 : 
Hegue de publica ; xxxi, 24 : Dies ante 
paucos. Et Pline, E. N., xi, 23, 78 : 
Levitatem propter ssiivam. 

5. Componendo animo : pour calmer 
les emportements de son âme. Sur le 
datif intentionnel, Y. sup., I, 10, 2; cf. 
sup., II, 53 : Paucos dies insumpsit re- 
ficiends classi. 

6. Violenta luctu. Encore aigrie par 
son malheur. Sur le caractère hautain 
d'Agrippine, V. sup., t, 33. 

7. Nescia tolerandi. Construction 
poétique. On ne retrouve le génitif du 
gérondif qu'une fois, inf., m, 67 : 
orandi nescius. 

8. Plerigue militares. Dans Tacite, 
plerique est d'ordinaire synonyme de 
permulti, de même que plerumque esl 
pour persspe. — Militares est un ad- 
jectif pris ici substantivement. Cf. sup., 
H, 77 : inf., xiv, 33. 

9. Ut guique embrasse indistincte- 
ment tous ceux qui avaient servi sous 
Germanicus. Le singulier u( guisgue a 
plutôt un caractère individuel. 

10. Ignoti. Dans le sens actif, coinme 
plus haut, II, 71 : Flebunt Germanicum 
etiam ignoti. Cf. Phaed.,'i, 2, 2 : 

Ignotos fallitj notis est derisui. 
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piis",parsofficiuminprincipemrali, pIures**illos scculi, ruere 
ad oppidum Brundisium, quod navigant! celerrimum *' fidissi- 
mumque^*appulsu erat. Atque ubiprimum ex alto ^^ visa classis, 
complenlur non modo portus et proximainaris*', sed mœaiaac 
tccta, quaque longissvme prôspectari polerat, mœrentium turba 
et rogitantiura inter se, silenlione an voee aliqua egredientem 
exciperent. Neque satis constabat quid " pro tempore foret, cum 
classis paulatim successif '*, non alacri, ut adsolet, reraigio**, 
sedcunclisad trislitiam composilis-". Postquara duobus cum 
liberis*', feralem urnam tenens, egressa navi defixit oculos*-, 
idem omnium gemitus ; neque disccrneres proximos, alienos, 
virorum feminarumve planctus, nisi quod comitatum Agrippinse 
longo mifirorc fessum obvii et récentes in dolore*^ anteibant. 

II. Miserat duas prœtorias cohortes* Cassar, addito* utmagis- 
tralus s Calabriae Apulique et Campani suprema erga memoriam 



11. Municipiis. V. sup., i, 20, 6; inf., 
III, 2, 8. 

12. Pars..., plures, se rapportent 
seulement à ignoti. — Prineipem dé- 
signe Tibère. 

13. Celerrimum. Expression com- 
posée, pour guo celerrimus esse appui- 
sus poterat. Appliqué à Brundisium, il 
eût été plus exactement remplacé par 
proximum. 

14. Fidissimumgue. Expression poé- 
tique. Cf. Virg., En., u, 23 : 

Stalio malefida carinis. 

Et ibid., II, 400 : 

Liltora cursu 
JPida. 

15. Ex alto. Dans le lointain. 

16. Proxima maris. Le rivage. 
D'autres entendent la rade elle-même, 
couverte alors de canots et d'embarca- 
tions. Cf. Sist., V, 16 : Propiora flumi- 
nis; Sali., Jug., 48 : Fluminis propin- 
gua loea. — Sur le génitif, complément 
d'un adjectif neutre, V. sup., i, 9, 8. 

17. Çluid. L'alternative qui précède 
semblerait demander utrum ; mais Ta- 
cite ne s'astreint point à tant de symé- 
trie grammaticale. Quid a de plus l'a- 
vantage de n'exclure point toutes autres 
manifestations. -^ Pro tempore: op- 
portun. 

18. Successit: arriva peu à peu, ar- 
riva vers le quai. Rien n'exprime mieux 
le glissement progressif d'un vaisseau. 

19. Remigio. L'abstrait pour le con- 
cret reTnipi&us, à l'imitation des poètes. 
Cf. inf., XIV, 39 ; et Vag.jEn., ni, 471 : 

Remigium mpplet, socios simul instruit 

\_armis. 



et Hor., Ep., î, 6, 63 : 
Remigium viliosum Ithacensis Ulyssei. 

20. Composilis. Il n'y a ici ni effort, 
ni affectation, mais la marque naturelle 
de la tristesse et du deuil. 

2t. Duobus cum liberîs. C. Caligula 
(Suét., Cal., 10), et Julia, nêeà Lesboa 
pendant le voyage de Germanicus et 
d'Agrippine en Orient. V. sup., u. Si. 
— Sur les autres enfants d'Agrippine, 
V. sup,, II, 71. 

22. Defixit oculos. Comme le com- 
plément de direction fait défaut, les 
commentateurs ont suppléé, les uns in 
se (Muret) ; les autres, in urnam (Bro- 
tier et Oberlin); Walther, in obviam 
hominum multitudinem; Ernesti, jji ter- 
ram. 11 est plus naturel de voir là un 
équivalent de defixis oculis processit, 
et une imitation de Virgile, En., vi, 
156: 

Mncas mssto définis lumina vullu 
Ingredititr. 

Et ibid., VI, 459 : 

llla solo fixas oeuloj aversa tenehat. 

23. In doJore se rapporte à récentes. 
Cf. sup., I, 31, recens avec l'ablatif 
sans préposition. Dans Cicéron {Jîhet., 
ad Rer., ii, 7) : Alius alxo receniior est 
in dolore. 

U. 1. Prstorîas cohortes. V. sup., i, 
7,8. 

2. Addito. Sur l'ablatif absolu, v. 
sup., I, S, 1. 

3. Mugi tratu^. Les fonctionnaires 
des municipes italiens. 
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filiisui munera* fungerenlur. Igitur tribunorumcenturionunique^ 
humeris cineres pprtabantur ; prœcedebant iacompta * signa, 
versi fasces '' ; atque ubi colonias* transgrcderenfur, alrata^ 
plèbes, trabeali^" équités, pro opibus loci, vestem'^, odores 
aliaquefunerumsollemnia*^ cremabant. Eliam quorum diversa** 
oppida, tamen obvii et victimas atque aras dis manibus statuenfes 
lacrimis et conclamatiombus dolorem testabantur. Drusus Tar- 
raciaam** progressus est cum Claudio fralre liberisque Germa- 
nici '5, qui iaurbe fuerant. Gousules M. Valerius et M. Aurclius 
(jam enim magistratum occeperant^^) et senatus ac magna pars 
populi viam complevere, disjecti *' et ut cuique libitum flentes; 



4. Munera. Avec fungor, poiior, ves- 
cor, on trouve quelquefois l'aeousatit. 
L'ablatif est la forme ordinaire, surtout 
avant l'époque de Tacite. — Nipperdey, 
Haim, Draeger et d'autres substituent 
munia à la leçon du manuscrit, sous 
prétexte que "Tacite emploie ordinai- 
rement munia pour signifier des fonc- 
tions, des devoirs publics. Mais on 
trouve également munera, dans ce sens 
[Hiit., m, 13) : Ceteris per militis 
munera dispersis. Cf. Virg., Bn., vi, 



Munere. 



Et fungar inanî 



5. Tribunorum centurionumque. Les 
tribuns et les centurions qu'on a vus 
plus haut (m, 1 : plerique militares) 
se porter à la rencontre d'Agrippine. 

6. Incompta. Auxquels on avait ôté 
leurs ornements ordinaires. V. sup., i, 
17, 5;e« [, 39, 12. 

7. Yersi fasces. Les faisceaux ren- 
versés. Cf. Virg., En., xi, 93 : 

ÎViyrremgue omnes cJ wrsis Arcades ar- 

[mis. 

Les faisceaux sont là pour honorer la 
dignité proconsul aire dont Germanicus 
était revêtu. V. sup., ii, 53. 

8. Colonias. Tacite y joint ordinai- 
rement le mot municipia (V. sup., i, 
SO, 6), et il a désigné ainsi les deux 
types de villes qu'on rencontrait alors 
presque exclusivement en Italie. A 
celte époque, depuis la guerre sociale 
et la réorganisation de Jules César 
\Lex Julia municipalis) elles ne ae dis- 
tinguaient plus, en droit, les unes des 
autres. Les coldnis étaient les villes, 
fondées en Italie sous la république, 
dans les pays conquis et à leurs dépens, 
au moyen soit de citoyens romains, ro- 
mans colonis, soit de Latins, latins 
eoïonis. Elles étaient très nombreuses, 



prospérèrent toutes : on les retrouve 
encore aujourd'hui sous les noms mo- 
dernes. 

9. Atrata. Vêtu de noir. 

10. Trabeati. La trabée était une 
toge courte et peu ample, à l'usage 
des chevaliers, des augures, et des sa- 
Uens. Elle était de laine lilancbe, et 
bordée de pourpre. On ne la portait 
que dans les cérémonies. Les ithevaliers 
la revêtent, ici, dit Juste Lipse, non do- 
loris indicium, séd ordinis. 

H. Vestem. Des étoffes précieuses, 
qu'ils jetaient sur les bvichers érigés et 
allumés sur le passage du cortège. Ces 
scènes se renouvelaient de ville en 
ville. — On brûlait également des par- 
fums, odores. 

12. Aiiaque funerum sollemnia : ioxii 
ce qu'on offre aux morts pour hom- 
mage. 

13. Diversa. Eloignées. Cf. sup., i, 
17; inf., ii, 60. 

14. Tarracinam. L'ancienne Anxur, 
ville des Volsqùes, à 100 kil. sud-onest 
de Rome, sur la mer; elle fut conquise 
par les Romains en 406. 

15. Germanici dépend également de 
fratre, et de liberis, les quatre enfants 
de Germanicus restés à Rome : Nero, 
Drasus, Agrippina, Drusilla. 

16. Jam enim magistratum oceepe- 
rant. L'entrée en charge des consuls 
paraissant un fait secondaire, en pré- 
sence du retour d'Agrippine, Tacite 
ne mentionne le fait qu'en passant, et 
par parenthèse. Sur M. Valerius Mes- 
salla, V. sup., i, 8; sur son collègue 
M. Aurelius Cotta, V. sup., ii, 32, — 
L'expression magistratum occipere se 
retrouve inf., vi, 4S; Tite Live lui- 
même l'emploie couramment dans le 
même sens. . 

17. Disjecti. Sans ordre. La douleur 
les empêchant d'observer des rangs. 
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aberat quippe adulatio, gnaris omnibus laetam Tiberio Germanici 
mortem maie dissimulari*'. 

III. Tiberius alque Augusta* publico abstinuere, inferiusma- 
jeslate sua rali, si palam lamentarentur. an* ne, omnium oculis 
vultum eorum* scrutantibus, faisi* intellegerentur. Matrem An- 
toniam* non apud auctores rerum®, non diurna actorum scrip- 
tura'^ reperiouUo insigni officio* functam, cura super® Agrip- 
pinam et. Drusum et Ciaudium. ceteri quoque consanguinei 
nominatira perscripti sint : seu valetudine prœpediebatur, seu 
viclus luclu animus magnitudinem mali perferre visu non 
toleravit'o. Facilius crediderim Tiberio et Augusta'*, qui domo 
non excedebant, cohibilam, ut par rnseror^* et matris exemplo 
avia quoque elpalruns^'* atlineri videretilur. 

IV. Dies, quo reliquise tumulo Augusti* inferebanlur, modo 
per silenlium vastus*, modo ploratibus inquics; plena tu-bis iti- 



(8. Lxlam... maie dissimxdari. Il y 
a là deux idées, la joie qu'éprouve Ti- 
bère, et les vains efforts qu'il fait pour 
la dissimuler. Tacite les fond en une 
seule, pour en former un tout insépa- 
rable et plus énergiquement rendu. 

111. 1. Augusta. Livie. V. sup., i, 8. 
. 2. An. Sous-ent. incertmi est. Selon 
son habitude, Tacite a supprimé utrum 
avec la première alternative. V. sup., 
I, .•), 9. 

3. Eorum, au lieu de suum, parce 
que les ablatifs absolus et leurs analo- 

fues peaveut être considérés comme 
es propositions indépendantes du reste 
de la phrase. Cf. C\o.,pro Sull., 29,81: 
Adfuit post delatam ad eum primam 
\llamconjuratxoriem;CiD.,Brut.,6i.,'iiQ: 
Orator vivis ejus squalibus, proximus 
optimiis numerabalur. 
i. Falsi. Hypocrites. V. sup., i, 7. 

5. Antoniam. Celle qu'on appelait 
Antonia minor, la mère de Germanicus. 
Nous avons son portrait sur une mé- 
daille, avec l'inscription -.Antonia Au- 
gusia,- Sacerdos divi Augusti. 

6. Auctores rerum. Les historiens, 
ceux dont les récits font autorité, et 
qui sont les sources où l'on peut pui- 
ser. Scriptores n'impliquerait point une 
telle recommandation. Cf. Cic, Sriit, 
2 : Auctor religiosissimus rerum roma- 
narum; et Orat., 3,: Dicendi graoissi- 
mus auctor et magister Plalo. 

7. Diurna actorum scripiura. Plus 
loin, xlir, 31 : Diurna urbis acta; et 
XIV, 22 Diurna popuU romani. Jules 
César avait ordonné la publication des 
actes du sénat et du peuple (Suét., 
Ces., 20). Auguste continua cet usage. 



Il paraissait des journaux manuscrits, 
où étaient relatés les naissances, les 
mariages, les décès importants, un bul- 
letin politique et judiciaire, une chro- 
nique générale où étaient mentionnés 
les événements dignes d'être signalés. 
Ces collections devinrent par la saite 
une des sources de l'histoire, au moins 
pour les faits matériels. V. in/., xvij 
22 ; V. Le Clerc, Des journaux chez les 
Romains. 

8. Officio. Démarche pieuse. 

9. Super. Outre. 

10. Perferre visu non toleravit. Elle 
n'eut pas la force d'envisager de ses 
yeux la grandeur de son infortune. 

11. Augusta. Telle est la leçon du. 
manuscrit, à laquelle presque tous les 
éditeurs ont substitué Auguste, datif 
qui se rencontre fréquemment chez 
Tacite {sup., i, 11, 17; n, 50, etc.) 
comme complément d'un verbe passif. 
L'ablatif seul est difficile à justiQer. 
Il est possible qu'il faille lire Au- 
guste. 

li. Par BMSror, dépend de vide- 
rentur. 

13. Avia /juoque et patruns. ÂHn 
que l'ejtemple de la mère [Antonia) 
justifiât l'absence de l'aïeule (Augusta) 
et de l'oncle paternel (Tibère). 
■ IV. 1 . Tumulo Augusti. Le mau- 
solée d'Auguste, au Champ-de-Mars. 
V. sup., i, 8, 2S. 

2. Per iilentium vastus. Expression 
cherchée. Vas/us se dit naturellement 
d'une ville, d'une campagne désertes. 
Tacite l'applique, hardiment, à dies. 
11 faut comprendre que le silence morne 
qui f égnait partout avait transformé 
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nera,, collucentcs pcr camputn l\Iarlis faces ^i lUic miles cum 
armis*, sine insignibus* magistratus, populus per tribus^ con- 
cidisserera publicam, nihil spei réliquum clamitabant, promptius 
apertiusque quam ut meminisse imperitanlium crederes. Niliil 
tamen Tiberium magis pénétra vit'' quam studiahominum accensa 
in Agrippinam, cum dccus palriae, solura^ Augusti sanguiném, 
unicum antiquitatis ' spécimen appellarent versique ad caelum 
ac deos inlegram illi subolem ac superstitem iniquorum*" 
precarentur. 

V. Fuere qui publici funcris * pompara requirerent^ compara- 
rentque quae in Drusum patrem Germanici lionora et raagniiica 
Augustus fecisset. Ipsum quippe asperrlmo hiemis * Ticinum * 
usque progressum neque abscedentem a corpore simul urbem 
intravisse; circumfusas leclo Claudiorum Juliorumque* imagi- 



la ville en une sorte de nécropole. Cf. 
Agric, 38 : Vastum ubique sûentium; 
et Chateaubriand, Leitr., Rome, 10 jan- 
vier 1804 : « Figurez-vous quelque 
chose de la désolation de Tyr et de 
Babylone, dont parle l'Ecriture : un 
silence et une solitude aussi vastes, que 
le bruit et le tumulte des hommes qui 
se pressaient jadis sur ce sol. » — Le 
transport des cendres de Germanicus 
au Mausolée d'Auguste n'eutguère lieu 
que deux mois après le retour d'Agrip- 
pine {inf., iir, 6); Tacite le raconte 
immédiatement pour ne pas inter- 
rompre son récit. 

3. Faces. Les torches funèbres, al- 
lumées dans les cérémonies des funé- 
railles. Cf. Virg., En., xi, 142 : 

Le more vetuslo 
Funereds rapuere faces : lucet via lonqo 
Ordine flammarum et late discriminai 

[agros. 

i. Miles cum armis. En ville, les 
soldats ne sortaient jamais en armes. 
L'équipement complet comportait la 
cuirasse ou cotte de mailles, le casque, 
le bouclier, le javelot. Dans les grandes 
occasions, un triomphe, une cérémonie 
funèbre, comme ici, les troupes figu- 
raient en grande tenue. Cf., inf., 
XII, 36 : Stetere in armis prstorix 
cohortes. 

5. Sine insignibus. Dépouillés des 
insignes de leur charge : la toge pré- 
texte avec laticlave, la chaise curule, 
l'anneau, les licteurs et leurs faisceaux. 

6. Populus per tribus. Le peuple 
rangé par tribus. 11 y en avait trente- 
cinq : quatre pour la ville; les autres, 
pour l'Italie. 

7. Tiberium... penetravil. Cf. sup., 
I, 69 : Id Tiherii animum altius pene- 



travil. Ce verbe, jadis neutre, dans 
Cicéron (5ru/., 38; Part, orat., 36), 
est assimilé par Tacite aux verbes com- 
posés et gouverne directement l'accu- 
satif. Cf. inf., XV, 27. 

8. Solum. Dans leur enthousiasme 
exclusif, les Romains ne songent point 
à tous les membres de la famille d'Au- 
guste qui vivent encore. Germanicus 
seul était le véritable sang d'Auguste; 
les autres étaient des dégénérés. 

9. Unicum antiquitatis. L'unique re- 
présentant des vertus antiques. Cf. 
Cic, pro Rab. Post, 10 : Documentum 
fuit hominibttsnostris virtutis, antiqui- 
tatis, prudentis. 

10. Iniquorum. Dans le sens de ini- 
micorum : puissent les dieux les faire 
survivre à leurs persécuteurs 1 

V. 1. i'ui/ict /unem. Les funérailles 
publiques se faisaient aux frais de 
l'Etat, et en grande pompe. (V.in^., 
IV, 15.) On disait fwtus publicum, ou 
censorium, parce que l'exécution ma- 
térielle, le convoi étaient adjugés, lo- 
care, a l'entreprise par les soins des 
censeurs. En ce qui concerne Germa- 
nicus, il avait été déjà l'objet de 
funérailles solennelles à Ântioche. V. 
sup., II, 73. 

i. Mequirerent. Mot à mot, chercher 
des yeux une chose qui manque; 
d'où regretter son absence. Cf. Cic, 
pro Mil., 1. 

3. Asperrimo hiemis. Sur le génitif 
complément d'un adjectif, V. sup., 
I, 9, 8. 

4. Ticinum. Aujourd'hui Pavie, au 
confluent du Ticinus et du Pà. Il 
était mort sur les bords de l'Elbe, 
d'une chute de cheval et des suites. 

5. Claudiorum Juliorumque. Drusus 
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ncs' ; deflclum iu foro, laudatum pro roslris', cuacla, a majc- 
ribus reperta aut quœ posteri * iavenerint cumulata : al Germanico 
ne solilos quidem et culcuraque ^ nobili debitos honores conti- 
glsse. Saae*" corpus ob longinquitatem itinerum externis terris 
quoquoraodo cremalum : sed tante plura décora ^Vmoxtribui 
par fuisse, quanto^^ prima ^' fors negavisset. Non fratrem'*, 
nisi unius diei via, non patxuum ** saltem porta tenus obvium. 
Ubi illa vcterum instituta, propositara*^ toro effigiera, meditata 
ad meraoriam virtutis carraina^' et laudationes, et lacrimas 
vel doloris imitamenta*'? 

VI. Gnarura idTiberio fuit; nique premeret* vulgi sermones, 
monuit edicto* multos illustrium Romanorum obrem publicam 
obisse, neminem tam flagranti desideriô celebratum. Idque et 
sibi et cunctis ' egregium, si modus adjiceretur*. Non enira 
eadem décora principibus viris et imperatori populo'^, qu» mo- 
dicis* domibus aut civitatibus. Convcnisse récent! dolori luctum 



appartenait de droit à la gens Claudia, 
par son père Tiberius Claudius Nero, 
et même par sa mère (V. Suét., Tib., 3) ; 
Suétone ajoute : Insertus est et Li- 
MWTum. familiie, adoptato in eam ma- 
ienio avo. Juste Lipse, pour cette 
raison, était d'avis de lire Lioiorum, 
au lieu de Juliorum. Mais, par le ma- 
riage de sa mère Livie avec Auguste, 
Drusus était devenu un allié, même 
en l'absence de l'agnation. Il n'est donc 
pas surprenant qu'à ses funérailles 
aient figuré ensemble les images des 
deux gentes Claudia et Julia. 

6. Imagines. V. sup., il, 73, 1. 

7. Lauaaium pro rostris. L'oraison 
funèbre, prononcée à la tribune aux 
harangues par le plus proche parent 
du défaut. 

8. Posteri. Les âges plus récents, 
par opposition à majoribus. 

9. Cuicumgue. Comme cuivis. 

tO. Sane. Formule de concession. 
il. Décora. Pluriel neutre de de- 
corus. V. inf., m, 47 : Alia décora^ 

12. Quanto. Sans terme de compa- 
raison exprimée. V. sup., i, 2, 57, 68 ; 
inf., ni, 46; iv, 48, etc. 

13. Prima. Sous-ent. décora. Les 
honneurs qu'on aurait dû lui rendre à 
Antioche, par opposition à mox. 

14. Non fralrem. Drusus, il n'est 
pas question de Claude : oubli bien 
naturel (Cf. inf., m, IS). Juste Lipse 
proposait fratres. 

13. Patruum. V. sup., i, 33. 

16. Propositon. Correction de Mure*. 
Le manuscrit porte prxpositam, inu- 
sité en ce sens. Cf. Suét., Galb., 10. — 



Il sVgit du lit de parade, ici torus, sur 
lequel on exposait l'image du mort, 
imaginem, modelé avec de la cire. V. 
App., S. C, u, 47; Dion, LVi, 34; 
Suét., Vesp; 19; Hérod., iv, 2. 

17. Carmina. Des pièces de vers. 
Sénèque a donné une parodie de cet 
usage {ApocoL, 12). Cf. App., B. C, 
H, 146: Hérod., iv, 2. 

18. Imilamenta. Mot nouveau dans 
la langue, et qui rend bien la pensée 
satirique de Tacite : à défaut de dou- 
leur réelle, il fallait faire semblant 
d'être affligé. C'est ce qui eut lieu 
aux funérailles de Claude (xtii, 4) : 
Ceterum paradis tristilis imitamentis. 

VL 1. Utque premeret. Sous-ent. 
silentio : pour étoulTer ces murmures. 

2. Monuit edicto. Il rappela dans 
un édit, avec intention de remon- 
Irance. 

3. Cunctis. Tons les citoyens. Bur- 
nouf traduit : regrets honorables sans 
doute et au. prince et aux citoyens, 
pourvu qu'ils eussent des bornes. On 
peut voir aussi dans et sibi et cunctis 
p.gregium un simple antécédent de si 
modus adjicerelur. 

4. Adjiceretur. Même sens que adhù 
beretur, mais d'un emploi nouveau. 
Tacite évite, quand il peut, le style 
convenu. 

3. Imperatori populo. Alliance de 
mots absolument nouvelle. Virgile avait 
dit : populum late regem. 

6. Modids détermine à la fois do~ 
mibus et ciuitatibus. Les fortunes pri- 
vées et les petits Etats. 
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et ex mœrore solacia'', sed référendum jam anîraum ad firmita- 
diaem, ut quondam divus Julius, amissa unica filia', ut divu& 
Augustus, ereptis nepotibus', abstruserint^P tristitiam. Nil opus 
vetuslioribus exemplis, quoties populus Romanus clades exerci- 
tuum, interitum ducura, funditus amissas nobiles familias*' 
constanter tulerit. Principes '^ mortales, rem publicain seternam 
esse^', Proin répétèrent sollemnia, etquialudoruraMegalesium** 
spcctaculum suberal*^, etiam voluptates résumèrent. 

"VII. Tum exuto juslitio*, reditum ad munia, et Drusus Uly- 
ricos^ ad exorcilus profectus est, creclis omnium animis petendœ 
e Pisone ultioais^ et crebro questu*, quod vagus interimper 
amœna Asiae * atque Achaiae arroganti et subdola raora scele- 
rum probaliones subverteret ^. Nàm vulgatum eratmissam, 
ut dixi'', a Cn. Sentie famosam veneficiis Martinam subita 
morte Brundisii exlinctam, venenumque nodo crinium^ ejus 



7. Ex msrore solacia. Les consola- 
tions qu'on retire des larmes mêmes. 
Cf. Ovid., Trist., iv, 3, 8 : 

Expletur lacrimU egeriturquc dolor. 

8. Unica filia. Sa fille unique Julià, 
morte en 54. 

9. Nepotibus. Maroellus d'abord, 
puis Caius et Lucius. Suétone rend 
hommage à la fermeté d'Auguste 
[Aug., 65) : Aliquanto autem patien- 
iius mortem quam dedecora suorum 
tulit. Nam Cad Ludique casu nun 
adeo fracliis. Cf. Sén., Consol. ad 
Marc, 14, 15. 

10. Abstruserint. Ils avaient refoulé 
leur douleur. Cf. inf., xv., 5 : Metu 
abstruse ; et Cic, pro dont., 10 : Coh- 
ditus et penitus abstrusus animi dolor. 

U. Nobiles famitias. Par exemple, 
la gens Fabia, qui fut anéantie sur les 
bords de la Cremcra, en 477. 

12. Principes. Non pas les princes, 
dans le sens où nous prenons le mot, 
mais les grands, l'aristocratie, tels 
qu'ils existaient à Rome sous la répu- 
blique. Comme plus haut, principibus 
viris. Et dans Horace : 

Principibus placuisse viris non ultima 
[fans est. 

13. lîempublicam sternam esse. Cf. 
(TiteLive, xxviii, 28), la même pensée 
dans la bouche de Scipion. 

14. Ludorum Megalesium. Les Jeux 
Mégnlésicns : ils tombaient le 5 avril, du- 
raient cinq jours, consistaient en repré- 
sentations au cirque et.au théâtre. Au 
plus fort de laseconde guerre punique, le 
sénat, sur l'avis des livres sibyllins et des 
augures, avait fait venir de Pessinonte, 
en Phrygie, une pierre conique, noire : 



c'était Cybèle, Magna Mater, Mater 
Idsa, en grec ME-fàXri ; d'où le nom de 
Mégalésiens donnés à ces jeux. On lit 
au calendrier de Préneste : Pridie 
Non. April. Ludi M. D. M. I. (matri 
deum, magnx Idsss [Megalensia vo-. 
cantur, guod ea dea Megale appel- 
latur. 

13. Suberal. Comme insiabat, ou 
aderat. 

Vil. 1. Justitio. V. Slip., I, 16; 
et II, 82. 

2. lUyricos. Sur. l'illyrie, V. svp. i, 

0, 15. 

3. Petendx e Pisone uUionis. Tou'î 
les esprits étaient dans une vive at- 
tente de la vengeance qu'on tirerait 
de Piso. Quelques éditeurs, entre autres 
Freinsheimius et Halm, croient devoir 
ajouter au texte spe, avant peiends. 
Mais il faut voir ici le génitif de la 
cause, si fréquent en grec, et qui n'esl 
pas rare chez Tacite. V. sup., i, 3, 26 : 
II, 59, 3. 

4. Crebro quesiu. Ablatif absolu. V. 
sup., I, 5, 1. 

5. Per amœna Asis. Les belles con- 
trées de l'Asie. Sur le génitif com- 
plément de l'adjectif neutre,-V. sup., 

1, 9, 8. 

6. Probationes subverteret. Il minait 
par dessous, il anéantissait les preuves 
de sa culpabilité par des délais perfît 
dément calculés. Le temps travaillait 
pour lui. Esemple : la mprt de Mar- 
tina. 

7. Ut dixi. Plus haut, n, 74. 

8. Nodo crinium. On avait découvert 
du poison dans un nœud de ses che- 
veux, poison subtil, artistement dissi- 
mulé. 
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occultatum, ncc ulla in corpore signa® sunipti exitii^" reperta. 

VIII. Àt Piso, prsemisso in urbem fîiio, datisque mandalis per 
qaae principem molliret, ad Drusum pergit ^, quem haud fratris 
inleritu trucem quam-, reraolo a;mulo, sequiorem* sifai sperabat. 
Tiberius quo* inlegrum judicium ostcnlarel, exceptum comiter 
juvcnem sueta erga filios Bliarum nobiles liberalilate ^ auget. 
Drusus Pisoni, si vera forent quîs jacercntur, prœcipuum in 
dolore* suum locum respondit : sed malle falsa etinania'^ ncc 
cuiquam mortera Germanici exitiosam esse. Haec paiam et vitato 
orani secreto; neque dubilabanlur prsescripta ei^ a Tiberio, 
cum incallidus alioqui et facilis juventa® senilibus tum ar- 
tibus*" uleretur. 

IX. Piso, Dclmatico ^ mari tramisso r'elictisque apud Anco- 
nam* nayibùs, per Picenura ac raox Flaminiam viam^ adsequitur 
logionem* quœ e Pannonia in urbem, dein prœsidio Alticre* 



9. Nec ulla in corpore signa .• snr 
son corps, aucun indice qu'elle s'en fût 
servie contre elle-même. On voyait 
dans cette mort si opportune pour 
Piso, si mystérieuse, une preuve que 
Germanicus avait péri par le poison. 

10. Exitii. Pour veneni : Ce qui 
explique sumpii, qui n'irait point avec 
exitium, s'il no contenait implicitement 
l'idée de poison. 

VIII. V. Ad Drusum pergit. Il va 
en personne trouver Drusus en II- 
lyrie. 

i. Haud... quam. Avec ellipse de 
iam dans le premier membre de phrase, 
devant inicem. 

3. j^quiorem. Le comparatif s'ex- 
plique par une seconde proposition 
soua-entendue, par exemple : quatn 
vivo smulo. Piso espérait trouver 
Drusus bien moins exaspéré de la 
mort de son frère que bienveillant pour 
lui, du moment qu'il était délivré d'un 
rival. 

4. Quo. Sous-ent. magis ; on encore 
pour ut eo. 

5. Suela... liberalitate. C'était la 
coutume, à Rome, que les fils de fa- 
mille suivissent volontairement en 
province les magistrats, les généraux, 
les commissions, les ambassades, le 
tout à leurs frais : l'Etat ne les connais- 
sait pas, ne leur devait rien. En 
échange des services qu'ils rendaient, 
et pour les dédommager des dépenses 
du voyage et du séjour an loin, l'usage 
s'était introduit, sous l'empire, de leur 
attribuer une indemnité. 

6. In dolore. Dans le ressentiment, 
et par conséquent dans la poursuite de 
la vengeance. 



7. Falsa et inania. Ces deux adjec- 
tifs dépendent de esse. 

8. Neque dubitabaniur prxscripta et, 
sous-ent. esse. Pour : Neque axibita- 
batur... Au lieu de la tournure ordi- 
naire, Tacite et ses contemporains 
aiment à donner pour sujet au verbe 
le nominatif pluriel suivi de l'infinitif. 
Cf. sup., I, 61 : Reliquis consedisse 
intellegebaniur; Sist., iv, 40 : Cogni- 
tus est ad Yespcisianum confugisse, 

9. Facilis juvenia. Franc comme on 
l'est à cet âge. 

10. Senililius tum ariibus. Politique 
de vieillard. Antithèse avec juventa, 
et bien certainement allusion à Tibère, 
qui aurait fait la legon au jeune 
homme. 

IX. 1. De/ma<!co. Telle est l'ortho- 
graphe du manuscrit. Comme Salma- 
tico. Cf. sup., Il, 53. 

î. Apud Anconam. Il était descendu 
trop bas pour prendre la grande voie 
Flaminienne, qui ne longeait la côte 
Adriatique que depuis Ariminum jus- 
qu'à Fanum Fortunae. D'Ancône, une 
route secondaire le conduisit à travers 
le Picen.um, puis l'Ombrie, à la ren- 
contre de la voie Fliiminienne, un peu 
au nord de Mevania. . 

3. Flaminiam viam. La voie Flami- 
nienne, construite vers 221, par le 
censeur C. Flaminius. Elle commentait 
à Rome, à la porte Ratumena, an nord, 
pénétrait à peine en Etrurie, et, tra- 
versant l'Ombrie, allait aboutir à Ari- 
minum, d'où elle était continuée vers 
la Cisalpine par la voie Emilienne. Sa 
longueur était de 189 milles (280 kil.)." - 

4. Legionem. La IX» Bispana. 

5. Prssidio Africie. L'Afrique, rela- 
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ducebalur : eaque res agilala rumoribus, ut* in aginine atquo 
itinere'' çrcbro se militibusostenlavisseL*. Ab Naruia^, vilandîB 
suspicionis*" an*' quia pavidis consilia in incorto sunt, Nare 
ac mox Tibori devectus auxit vulgi iras, quia navem tumulo Caî- 
sarum'* appulerat dieque et ripa frequenti**, magno clienlium 
agmine ipse, ferainarum comitatu Plancina et vultu alacres 
incessere.Fuit inter irritamenta invidiae domus foro imminens'*, 
festa ornalu 15, conviviumque et epulaî** et celebrilale loci nihil 
occultum'"'. 

X. Postera die Fui cinius Trio * Pisonem apud consules poslu- 
lavit*. Contra "Vitellius ac Veranius' ceterique Germanicum 
comitati tendebanl*, nuUas esse partes Trioni; neque se accu- 



tivementplus soumise etplus tranquille 
que le reste de l'empire, n'avait en 
temps ordinaire pour sa garde qu'une 
légion, puis un assez bon nombre de 
cobortes détachées, des ailes de cava- 
lerie, des milices locales. Quand Tac- 
farinas se révolta, entraînant les Mau- 
res et les Numides, 17, il fallut ren- 
forcer les contingents réguliers. C'est 
pourquoi la 1X« légion était détachée 
de Pannonie et envoyée en Afrique. 
V.inf., m, 74-, etiv, 23. 

6. Ut. A quel point, avec quelle af- 
fectation. A la proposition inlinitive. 
Tacite préfère cette tournure, bien au- 
trement vive. Cf. Eist., i, 37 : Avdi- 
tisne ut... posiulenCur; Md., 79 : Afi- 
l'um dietu ut sit omnis Sarmatarum 
virtus velut extra ipsos ; m, 24 : Ad- 
monens, ut pepulissent. 

7. Tn agmine atque itinere. Dans la 
marche et pendant le chemin. — Sur 
les expressions redoublées, V. sup., i, 
7, 24. 

S. Se osieniavissel. 11 avait affecté de 
se montrer. 

9. Namia. Aujourd'hui Narni, sur 
le Nar, peu avant son confluent dans 
le Tibre, à quelque cinquante milles au 
nord-est de Rome. 

10. Vitands suspicionis. Génitif de 
la cause. V. sup., i, 3, 26 ; ii, 59, 3. 

11. Vitands suspicionis, an. Sous- 
ent. incertum est utrum. Parenthèse. 
Vi sup., I, 5, 9, 

a. Tumulo Cssarum. C'est le Mau- 
solée d'Auguste. V. sup., r, 8 ; et Sué- 
tone [Aug., 100): Jnter Flaminiam 
viam ripamgueTiberis exstruxerat eir- 
cumjectasque situas et ambulationes in 
usum populi pubîicarat. 

13. Freguenti se rapporte également 
bien à die et à ripa. Cf. Suet., Cal., 
15 : Media ac frequenii die. C'est 



presque une entrée triomphale : inces- 
sere. 

14. Foro imminens. Leur maison, 
dominant sur le forum. 

Ib. Festa omatu. Décorée, comme 
dans une fête, avec des branches de- 
laurier, des couronnes de fleurs et de 
feuillage. Cf. Juv., Sat., vf, 19 : 

OracnJur posta et grandi janua lauro. 

16. Conviviumque et epulss. Le repas 
en lui-même, et la valeur des services : 
an banquet splendide. V. sup., i, 7, 24. 

17. Nihil oceultum. Burnouî traduit: 
La publicité même, à laquelle rien 
n'échappe dans un lieu si fréquenté. 

X. 1. Fulcinius Trio. V. sup., ii, 23. 

2. Postulavit, accusa. V. sup.,i, 74. 

3. Vitellius ac Veranius. P. Vitellius 
est l'oncle du futur empereur (sup., i, 
70). Sur Veranius, V. sup., ii, 56. 

4. Contra... tendebant. Ils s'oppo- 
saient à la prétention de Fulcinius 
Trio. Chez les Romains, il n'y avait 
pas de ministère public, de représen- 
tant ofQciel de l'action légale : de là 
de fréquentes compétitions entre ceux 
qui voulaient se çorter accusateurs; 
de là aussi, parfois, des connivences 
scandaleuses. On le vit dans l'affaire 
Verres, où Cicéron, bien que designé 
par le rœn de tous les Siciliens, dut 
conquérir sur Caecilius, dans une action 
préalable, le droit de poursuivre le 
grand coupable. — Quant à la propo- 
sition inSnitive qni suit, nuUas esse 
partes Trioni, et même ce qui suit, 
tout est régi par l'idée de aicebant, 
contenue implicitement dans le verbe. 
Nipperdey, après avoir expliqué tende- 
bant dans le sens de nitebantur, met 
deux points, et considère ce qui suit 
comme le développement, sous forme 
indirecte, de l'opposition faite à Trio. 
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satores, sed rerum indices et testes ' mandata Germanici perla- 
turos. nie, dimissa ejus causse dclatione^, ut priorem vitam 
accusaret oLtinuit, pefitumque est a principe cognitionem exci- 
pcrel ''. Quod ne reus quidem abnuebat, sludia ^ populi et patrum 
metuens : contra Tiberium spernendis rumoribus^ validura et 
conscientise matris '° innexum esse^^ ; veraque aut in deterius 
crédita judice ab uno*^ facilius discerni, odium et invidiam^* 
apud multos valere. Haud fuUebat Tiberium moles cogaitionisi* 
quaque ipse fama*^ distraheretur*^. Igilur paucis familiarium 
adhibitis^'^, minas accusantium et hinc ^^ preces aiidit integram- 
que causam ad senalum remittit. 

XL Atque intérim Drusus rediens IllyricoS quamquam patres 
censuissent ob receptum* Maroboduum , et res priore œstate» 
gestas ut ovans * iniret, proiato honore *, urbem intravit. Post 



5. Indices et testes. Us avaient tra- 
vaillé à réunir les moyens de conviction. 
V.sup., H, 74. 

6. Dimissa ejus causs delaiioyxe. Trio 
abandonne tout ce qui a trait à la pour- 
suite principale, à savoir, l'cmpoison- 
nement de Germanicus ; il relient pour 
lui les antécédents de l'accusé, et se 
réserve de les exploiter au procès, 
comme accusateur accessoire. 

7. Cognitionem exciperet. Instruire 
la cause en personne. Nous avons vu 
plus haut (i, 75) Tibère prendre part 
aux débats judiciaires. Le prince évo- 
quait aussi à lui certaines affaires, et 
les tranchait par une sentence (tn/"., 
XIV, 50). Quelquefois, comme ici, et 
plus bas (iv, 22), il faisait une instruc- 
tion sommaire, puis renvoyait le tout 
au sénat. Tout cela était légal, à Rome. 

8. Sludia. La partialité, les préven- 
tions défavorables. 

9. Spernendis rumoribus. Le datif du 
gérondif avec validas, pour désigner 
le but, relTort possible et désirable, est 
un emploi nouveau dont on ne retrouve 
pas ailleurs d'exemple: Tibère était 
assez fort pour braver les clameurs. 

10. Conscieniis matris. V.sup., ii, 43, 
77, 82. 

il. Iniiexiim esse. Cette proposition 
infinitive est régie pa.r reputans, ou tout 
autre mot semblable, contenu implici- 
tement dans metuens, par zeugma 
(V. sup., I, 10, H). Innexum, engagé 
dans les secrets de sa mère. Cf. inf., 
VI, 36; XVI, 14; Hist., iv, 46, 48. 

12. Judice ab uno. Anastrophe. V. 
Slip., III, 1, 4. 

■ 13. Odium et inuidiam. Expressions 
redoublées. V. sup., i, 7, 24. 

14. Moles cognitionis. Le fardeau 
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d'un tel procès, pour celui qui le juge- 
rait. — Sur moles, cf. sup., i, 45, 60. 

15. Quaque ipse fama. Changement 
de tournure. Fallebat, verbe ordinaire 
avec moles, devient impersonnel avec 
le second terme. Sur cette répugnance 
de Tacite pour la symétrie, V. sup., ii, 
70, 1. 

16. Distraheretur. Burnouf traduit 
ainsi : a à quelles imputations lui- 
même était en butte. > 

17. Paucis... adhibilis. Le juge, quel 
qu'il fût, était toujours assisté do 
quelques assesseurs chargés de l'é- 
clairer, de l'aider à démêler la vérité. 
Tibère, ici, s'entoure des conseils de 
quelques familiers. 

18. Et hinc. D'un autre côté. Le 
premier hinc n'a pas été exprimé avant 
minas. 

XI. 1. Illyrico. V. sup., i. S, H. — 
Suc la chose, V. sup., ii, 69. 

2. Receptum. Il avait élé vaincu et 
soumis, 'l'acite ne mentionne que le 
résultat final. V. sup., ii, 6i. 

3. Priore œstate. Non pas l'année 
immédiatement précéden'ie, mais dans 
la campagne d'Illyrie, 18. 

4. Ouans. L'ovation était la récom- 
pense de services publics, soit une né- 
gociation habilement conduite, soit 
des succès militaires, mais qui n'avaient 
pas assuré la soumission de l'ennemi. 
L'ovateur faisait son entrée dans Kome, 
à pied, couronné de myrte pour des 
succès pacifiques, de laurier pour des 
exploits militaires. 11 portait la toge 
prétexte des consuls. Le sénat le sui- 
vait, quelquefois l'armée. On se rendait 
au Capitole , comme dans le triomphe ; 
mais il n'était immolé qu'une brebis. 

5. Proiato honore. 11 ajourne l'ova- 

10 
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quaareo L. Ârruniium^, P.Yinicium'', Asinium GalUim^,iEser- 
ninum Marcellum^, Sex. Pompeium*" patronos^^ petenti, iis- 
que*- diversa excusaalibus^^^ jl_ Lepidusi* et L. Piso^^ et 
Liviiicius Regulus'^ adfuere, arrecta*'^ ornai civitale, quanta 
lides amicis Germanici, quee fiducia reo * ^ ; salin cohiberet ac 
prcmcrel^^ sensus suos Tiberius. Haudalias^" intentior populus 
plus sibi in principem occultas vocis^^ aut suspicacis silenlii^a 
permisit. 

XII. Die scnatus Caîsar oralionem babuit meditato terapera- 
mcnto ' : Palris sui^ legatum atque amicum Pisonem fuisse ad- 



lion qui lui avait été décernée, et entre 
sans pompe dans Rome. — Le général, 
qui prétendait au triomphe, attendait 
aux portes de la ville la décision du 
sénat, et n'entrait à Rome qu'en triom- 
phateur : autrement, il perdait ses 
droits immédiats au triomphe. 

6. L. Arniniium. Consul en G ap. 
J.-C. Auguste avait exprimé sur lui 
un jugement important [sup., i, 13). 
Tacile dit de lui [inf., vi. 7) : Sanc- 
iissimis Arruniii artibus. Cf. Son., ad 
Liicil, 114. 

7. P. Vinicium. Le Mediceus donne 
Fulniduvi, ce qui est inadmissible. 
De là des conjectures à perte de vue, 
non seulement sur le nom, mais sur le 
prénom. Celui de tous les Vinicius 
connus auquel conviendrait le mieux 
le passage de Tacite serait un P. Vi- 
nicius. consul en 2 ap. J.-C, orateur 
renommé. La famille était originaire 
de Cales. V. wf.,\l, lo; cf. une longue 
note de Nipperdey. 

8. Asinium GaVum. V. sup., i, 13. 

9. JEsernirmm MarcMiim. M. Clau- 
dius Marcellus jEserninus était le fils 
du consul de l'an 22 av. J.-C. et d'une 
fille d'Asinius PoUion. On l'a vu faire 
partie de la commission des curatores 
ripavum et alvci Tiberis [sup., ;, 76 ; 
Cf. inf., XI, 6 ol 7). Séncque dit de 
lui [Contr., iv, préf. 4) que, tout en- 
fant, il montrait déjà de telles disposi- 
tions que Pollion le considérait comme 
l'héritier de son génie oratoire, bien 
qu'il eût un fils, Asinius Gallus, lui- 
même grand orateur. 

10. Sex. Pompeium. Consul en 14, 
parent d'Auguste et ami d'Ovide, de 
Valère Maxime, orateur très estimé. 
V. sup., I, 7; inf., ni, 32 et 72; Dion, 
Lvi, 29; Val. Max., ii, 6, 8; iv, 7; 
Ovide, ex Ponto, iv, 1, 4, 5, 13. 

11. Patronos. Non pas avocats, mais 
défenseurs, conseillers, cautions auprès 
des juges, par leur présence, leur au- 
lorilé dans la république. 



12. Petenti, iîsgue. Petenti dépend 
de adfuere. lisque... excusanlibiis est 
un ablatif absolu inséré dans la phrase. 

13. Diversa excusantibus. M\è^fia.nl, 
pour refuser, diverses excuses. 

14. M. Lepidus. V. inf., m, 32. 

15. L. Piso. Le propre frère de l'ac- 
cusé. V. sup.. Il, 32. 

16. Livineius liegulus. Consulaire, 
sans doute le père de celui dont Ta- 
cite fait mention, inf., xiv, 17. 

17. Arrccta. Impatiente de savoir. 

18. Qus fiducia reo. Jusqu'oii irait 
laconliance de l'accusé. V. Virg.,£n., 
II, 73 : 

Memorct qiis sit fiducia capto. 

19. Cohiberet ac premeret. Expres- 
sions redoublées. V. sup., i, 7, 23. 

20. Saud alias retombe à la fois et 
sur intenlior et sur le verbe. 

21. Occulls vocis. De ces paroles 
qu'on ne prononce qu'à voix basse. 

i'î. Suspicacis silentii. Un silence 
méfiant, des réticences où perçait le 
soupçon. II y a une manière de se taire, 
qui e*n dit plus que les paroles. Le si- 
lence est quelquefois la pTus éloquente 
des protestations. Telle est la réponse 
de Didon, dans les enfers, à l'inquali- 
fiable discours d'Enoe. É'i., vi, 469 : 

llla solo fixas oculos aversa tcnebat, 
Necmagis incepto vultumsennonemovelur 
Quam si dura silex aut stet Maiycsia cnu- 

[tes. 

Tel serti bientôt, à Rome, le rôle de 
Thrasea {inf., xvi, 22) : Diunia, po- 
puH romani per provincias, per exer- 
cilus curatius leguniur, ut jioscatur 
quid Thrasea non feceril. 

XII. 1. Meditato temperamento. Un 
discours plein de ménagements étudiés 
(Burnouf). Cf. sup., ii, 29 : Mox li- 
bellos et auciores récitât Cxsar, ita 
moderans, ne lenire, neve asperare cri- 
mina videretur ; et inf.. xi, 4 : JH/e- 
ganti temperamento inter conjuyalem 
amorem et senatoriam necessitatem. 

2. Patris sui. Piso avait été consul 
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jutoremque Germanico datum a se, auctoresenatu',rebus apud 
orientcm administrandis*. Illic contumacia* et certaminibus 
asperasset^ juvenein exituque ' ejus laetatus esset, an scelero 
extinxisset, integris animis* dijudicandum. Nam si legatus 
officii^ termines, obsequiiim erga imperatoremi''exuit ejusdem- 
que morte et luctu meo lailalus est, odere seponamque a domo 
mea^i et privatas inimicitias non Vi principis*^ ulciscar : sin 
facinus in cujuscurague raortaliura nece viadicandum detegitur, 
vos vero ^* et liberos Germanici et nos parentes justis '* solaciis 
adficite. Simulque illud reputatc, turbide et sediliose^^ tracta- 
verit exercitus '« Piso , quaesita sint per ambitionem studia mi- 
litum, armis repelita''^ provincia, an falsa hcBcinmajus^* vul- 
gaverint accusatores, quorum ego nimiis studiis jure succensco. 
Nam quo pertinuit nudare corpus*' et conlrectandum vulgi 
oculis^» pcrmittere differrique^' etiam per externes taraquam 



en 23, avec Auguste pour collègue, 
puis gouverneur (legatus pro prstore) 
de l'Espagne citérieure. Plus tard, 
7 av. J.-C , il fut de nouveau consul, 
avec Tibère. 

3. Auctore senaiu. Le sénat entendu. 
11 n'avait point agi d'autorité, motu 
proprio, 

4. liebus administrandis. Sur ces 
gérondifs, dépendants soitd'un adjectif, 
soit d'un verbe attributif, V. Droeger, 
g 107 sqq., et sup., i, 10,2. 

- 0. Contumacia. Esprit hautain. 

6. Asperasset. Le simple pour le 
composé exasperasset [V.sup., r, 5, 2; 
Cf. sup., II, 29) avec ellipse de ulrum. 

7. Exitii. Terme adouci, po'jr dire 
la mort. Cf. sup., i, 7 : Ne Isti excessu 
principis. 

5. Integris animis. Avec des esprits 
libres de toute idée préconçue, avec 
impartialité. 

" 9. Ofpcii. Non pas son devoir, mais 
sa charge, son rôle résultant de la 
fonction qu'il exerçait. Cf. Agric, 19 : 
officiis et administrationibus. 

10. Imperatorem. Sur ce titre à'im- 
perator {sup., i, 9, 7) appliqué à Ger- 
manicus, cf. sup., i, 3. 

il. Seponamque a domo mea. Je lui 
fermerai ma maison. Sur cette habi- 
tude de signifier à quelqu'un qu'on 
cessait d'être son ami, renuntiare ami- 
citiam, v. sup., ii, 70, 7; cf. inf., m, 
24 ; VI, 29. 

12. JVon vi principis. Le prince ne 
ne vengera pas les injures du ci- 
toyen. — Le manuscrit porte inimi- 
citias nouî principis, ce qui ne présente 
aucun sens. Muret a proposé une heu- 
reuse correction, non vi principis, ex- 



pression qui donne un sens excellent 
et rentre dans la langue de Tacite 
(Cf. inf., V, 5). Halm, Draager, Nip- 
perdey suivent cette leçon. BurnouC 
lisait : privatas inimicitias, non prin- 
cipis, ulcUear. 

13. Vos vero. Manière d'insister et 
de prendre les juges à partie : a C'est 
à vous qu'il appartient de... » 

14. Justis. Conformes au droit, jus, 
et où la passion ni aucune considéra- 
tion étrangère à la justice n'entrent 
dans une mesure quelconque. 

15. Turbide et seditiose. EpiUiètes 
répétées («ip., i, 7, 24), mais avec gra- 
dation. La première indique une agi- 
tation sourde, la seconde une vraie 
révolte qui éclate : c'est ce qui a eu 
lieu. V. sup., II, 43, 55, 57. 

16. Exercitus. Les forces militaires, 
comprenant les légions d';ibord, puis 
tous les corps «luxiliaires, et les rai- 
lices de tout genre qu'on pouvait ras- 
sembler, comme fit Piso. — Cf. sup., 
I, o2; IV, 46; xiv, 58; xv, 29; Hist., 
m, 3, 15. 

17. Armis repetita. Il avait tout fait 
pour rentrer dans sa province à main 
armée. V. sup., a, 78 sqq. 

18. In majus. Cf. sup., ii, 82 : 
Cunctaque... aucta in deterius. In avec 
l'accusatif exprime le résultat voulu, et 
atteint. 

19. Nudare corpus. V. sup., ii, 73. 

20. Contrectandum vulgi oculis. Ci- 
céron avait dit déjà avec plus de har- 
diesse encore [Tusc, m, 15) : Hatio 
incitât animum ad conspiciendas to- 
taque mente contrectandas voluptates. 

21. Differriquc. Ici le verbe devient 
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vencno inlerceplus esset, si incerta adhuc ista et scrutanda 
sunl? Deflco cquidem filium semperque dellebo : sed ncque reum 
proliibco quo minus cuncta proférât, quibus innoccntia ejns 
sublevari aut, si qua fuit iniquitas Germanici, coargui posait, 
Yosque oro ne, quia dolori meo causa connexa est, objecta cri- 
mina pro approbalis^- accipiatis. Si quos propinquus sanguis^* 
aut fides sua-* palronos dédit, quantum quisquc eloquentia et 
cura valet, juvate pcriclitantem : ad eumdem laborem, camdem 
conslanliam accusatores horlor. Id solum Germanico super lo- 
ges-^ prœslitcrlmus, quod ia curia polius quam in foro, apud 
senatum quam apud judiccs de morte ejus anquiritur : cetera^^ 
pari modestia^' tractenlur. Nemo Drusi lacrimas, ncmo mœsti- 
tiam meam speclet, nec si qua iu nos adversa^^ finguntur-^. 

XIII. Exim biduum criminibus objiciendis statuilur utque* 
sex dierum spalio interjcclo rcus per triduum defenderelur. 
Tum Fulcinius votera et inania ordiLur^, ambiliose avarcque^ 
Jiabilam Hispaniam; quod nequc convictum * noxee reo, si re- 
ccnlia purgaret, neque defensum ^ absolution! erat, si teneretur 
majoribus flagitiis. Post quem^ ServîEus'' et Veranius et Vitel- 
lius consimili studio, et mulla^ eloquentia Vitellius, objecere 



impersonnel : Tibère n'entend accuser 
personne. 

22. Âpprobatis. Des crimes prouvés, 
établis. 

23. Propinquus snuguis. La parenté. 
Piso avait son frère au nombre de 
ses défenseurs. V. sup., m, 11. 

24. Fides sua. L'amitié. 

25. Super leges. V. sup., u, 79. 

36. Cetcra.Toul le reste, réserve faite 
du clioix de la juridiction, attribuée au 
sénat. — Tibère avait ses raisons pour 
préférer que la cause fût jugée par le 
sénat. Sans parler des révélations pos- 
sibles et compromettantes pour lui, les 
jugements au forum étaient publics. 
Les passions populaires étaient à 
craindre. 

27. Pari modesiia. Avec cet esprit 
d'égalité qui préside aux débats or- 
dinaires, entre citoyens, ou au cri- 
minel. 

28. In nos adversa. Allusion aux 
rumeurs malveillantes qui circulaient 
et faisaient rejaillir sur Je prince une 
apparence de complicité. 

XIII. 1. Statuitur utque. Tacite aime 
à rattacher à un seul verbe plusieurs 
membres de phrase de nature diffé- 
rente. Cf. sup., I, 15; inf., xiv, 12 
et 59. 

2. Vêlera et inania orditur. Le verbe 
ordiri, ordinairement neutre, gou- 



verne ici un accusatif, à cause de l'idée 
de dicerc qu'il renferme, comme s'il y 
avait oi-ditur diccnrio... 

3. Ambitiose avaregiie. Avec arro- 
gance et avarice. Dans le premier cas, 
il satisfaisait son orgueil; dans le se- 
cond, sa cupidité. Cf. Agric, 30 : Si 
locuples hostis est, avari; si paupcr, 
anibiiiosi. 

4. Convictum s'applique plus ordi- 
nairement à un nom de personne. Ce- 
pendant Cicéron a dit (_pro Oi"nt., 25) : 
Volo inauditum facinus ipsius, qui id 
commisit, voce convinci. 

5. Defensum. lléfuté. 

6. Post quem. Correction do Rhe- 
nanus. Le manuscrit porte po.vif^., abré- 
viation ordinaire do postque. Orelli 
donne post gus. Mais post quem est 
plus dans la manière de Tacite. Cf. vi, 
19 ; Hist., II, 38 : post quos. 

7. Servsiis. Cf. sup., ii, 56. 

8. Et multa. Rhenanus propose sed 
milita, qui serait peut-être plus satis- 
faisant, mais qui n'est pas dans le ma- 
nuscrit. Pline parie de ce discours, 
qu'il a eu entre les mains. V. lï. N., xi, 
37 et 187 : Negatur cremari passe (cor) 
in lis, qui cardiaco morbo obierint; ne- 
gatur etvenenoinieremptis. Cerleexstat 
oratio Vitellii, qua reum Pisonem ejus 
sceleris coarguit hoc vsus argumenta 
palamque iesiatus non potuisse ob ve- 
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odio Germanici et rerum novarum studio Pisoncm vulgus mi- 
litura pcr liccntiam " et sociorum injurias eo usque corrupisse, 
ut parens legionum a deterrimis appellarcfur; contra in optimum 
quemque, maxime in comités et amicos Germanici saîvisse; 
postremo ipsum devotionibus*" etvcneno peremisse; sacra hinc 
et immolaliones'^ nefandas ipsius atque Plancina;, petitam 
armis^.^ rem publicam, utque reusagi posset, acie viclum. 

XIV. Dcfcnsio in ccteris' trepidavit^; nam neque ambilioncm 
miiilarem neque provinciam pessimo cuique obnoxiam , ne 
conlumclias quidem adversum imperatorem ^ infiliari potcrat : 
soium veneni crimen visus est* diluisse, quod ne accusatores 
quidem salis (irmabant^, in convivio Germanici, cum super 
eura^ Piso discumberet, infectes manib'us ejus cibps arguentes. 
Quippc absurdum videbalur inler aliéna servitia et tôt adstan- 
lium visu'', ipso Germanico coram, id ausum ; olTerebatque fa ■ 
miliam * reus et ministres " in tormenta flagitabat. Scd judices 



ncmim cor Germanici Cssaris cremari. 
Contra génère morbi defensiis est Piso, 

9. Mililum per licentiam. Cf. sup., ti, 
S5. La conséquence, c'était l'oppression 
des alliés. V. inf., iir, 14 : Provinciam 
pessimo cuique obnoxiam. 

10. Devotiombus. Des maléCces. V. 
sup., II, 27, 18. 

11. Sacra et immolationes. A la nou- 
velle de la mort de Germanicus, on 
avait immolé des victimes, couru aux 
temples. Plancina avait montré une 
joie indécente. L'accusation exploite 
et exagère encore ces démarches im- 
prudentes. Les victimes deviennent des 
sacrifices aux dieux infernaux, sacra, 
pour les remercier d'avoir fait périr le 
prince. Plancina avait, à cette occasion 
quitté un deuil de famille. V. sup., 
H, 75. 

lî. Petitam armis. V. sup., ii, 79. 

XIV. 1. In ceteris. Sur tous les points, 
à l'exception de celui qui va suivre, ve- 
neni crimen. 

2. Trepidavit. La défense chancela, 
La métaphore indique une allure em- 
barrassée, hésitante, cherchant sa voie, 
au lieu d'aller droit au but. Cf. in/., 
m, 43, une métaphore analogue: la- 
bara defensio. 

3. Imperatorem. Germanicus. V.rap., 
III, 12, 10. 

4. Visus est. Le sujet est defentor, 
implicitement contenu dans defensio, 
et d'ailleurs suffisamment présent à 
l'esprit. 

3. Satis firmabant. Pour confirma- 
bant; établissaient. Sur le simple au 
lieu du composé, V. sup., i, 5, 2, 



6. Super eum. Placé à table au-des- 
sus de Germanicus. On sait que le tri- 
clinium des Romains complaît trois 
lits, formant les trois côtés d'un carré, 
le quatrième restant libre pour le ser- 
vice de la table, qui se trouvait au 
centre. Les convives étaient couchés 
trois sur chaque lit. Le lit du milieu 
s'appelait médius; les deux autres, à 
droite et b. gauche, summus et imus. Les 
places, loci, dans chaque lit, s'appe- 
laient summus, inférieur, imus. Le lit 
médius était le plus noble. Eu com- 
mençant par le imus lectus, qui sa 
trouvait à droite du lit d'honneur mé- 
dius, les rangs étaient ulCimus, médius, 
summus; et ainsi de suite en continuant 
pour les trois lits. Le siHnniiis locus 
était la place d'honneur sur les deux 
lits latéraux ; sur le lit du milieu, au 
contraire, c'était Yullimus, qu'on ap- 
pelait aussi locus cousularis. C'est la 
place qu'occupe Mécène, au festin ri- 
dicule raconte par Horace (V. Hor., 
Sat., II, 8, 20 sqq. ; Plut., Symp., r, 
3). C'est là aussi qu'était couché Ger- 
manicus ; s'appuyant sur le bras gauche, 
il avait Piso au-dessus de lui, super 
eum. 

7. Visu. Sous les yeux. Conspcctit 
eût dit la chose moins activement. 

8. Familiam. Tout le personnel ser- 
vile de Piso. S'il y eût eu empoisonne- 
ment, il était impossible que quelques- 
uns ne fussent point complices. 

9. Ministros. Ceux qui avaient servi 
le repas, figuré au festin, et probable- 
ment des esclaves de Germanicus : ce 
qui seinble ressortir de la différence 
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per divcrsa "• implacabiles erani, Cœsar ob bcllum provincioc 
illalura, senalus numquam satis. crédite i* sine fraude Germa- 
Dicum inlerisse**... scripsissentexposlulantes, quod haud minus 
Tiberius quam Piso abnuere. Siraul populi ante curiam voces 
audiebantur : non températures manibus, si palrum sententias 
evasisset. Effigiesque Pisonis traxerant in Gemonias*' ac divel- 
lebant**, ni jussu principis protectse reposilaeque forent. Igitur 
inditus lecticaî et a tribuno prsetorise coliorlis*^ deductus est, 
\ario rumorc, cuslos saluti^* an mortis exactor sequerelur. 

XV. Eadcm Plancinae* invidia, major gralia^; eoque ambi- 
guum habebalur quantum Caîsari in eam liccret^. Atque ipsa, 
donec medicB Pisoni spes*, sociam se cujuscuraque^ fortunse et, 
si ila ferret^, comitem exitii promittebat : ut secrelis Augustaî 
precibus veniam obtinuif, paulatim segregari a marito, dividere 
dcfensionem cœpit. Quod reus postquam sibi exitiabile intellegit, 
an adlmc cxpcrirelur dubitans, liorlantibus filiis, durat^ mcnlem 
senatumque rursum ingrcditur; rcdintcgratamque accusalio- 



des verbes employés dans les deux 
cas, offerebat, flagitabat. 

10. Per diversa. Par des motifs dif- 
férents. Per, dans Tacite, signifie fré- 
quemment par le moyen de. 

i 1. Nvmquam satis crédita. Ablatif 
absolu. V. sup., I, b, 1. 

12. Interisse. 11 y a dans le manus- 
crit une lacune. Les mots sa'ipsisscnt 
exppslulanies semblent autoriser à 
croire qu'il s'agissait de pièces écrites, 
de correspondance dont les accusateurs 
réclamaient communication. Le refus 
de Tibère a fait naître la conjeclure 
qu'il était question de lettres écrites 
par Piso et Plancina au prince et à sa 
mère; surtout après ce que Tacite a 
dit plus haut (ii, 78) : missis ad Tibe- 
rimii epistulis inciisat Germanieum. 
Quoi qu'il en soit, Ritter propose de 
suppléer, après interisse : accusatores- 
gue intcndere suspiciones, proferri qus 
Piso et Plancina ad principem Liviam- 
que, etc. 

13. Gemonias. Les Gémonies, Scalx 
Cenionim, étaient un escalier à double 
rampe, qui conduisait à la prison, car- 
cer, située sur la pente inférieure du 
mont Capitolin. Les cadavres des cri- 
minels, exécutés dans le Tulliamim, y 
restaient e-xposés pendant plusieurs 
jours. 

14. Divellebant. Cf. Juv., Sat., x, S6 : 

Dcsccndunt Staline restcmqne scquiintur. 
Jjjsas deindc rotas bigarum impacla sccit- 

[ris 
Csdit, et immerilis fraiiiiuntur entra ca- 

[Ijallis. 



15. Prslorix cohorlis. V. svp , i, 
7, 8. 

1 6. Sa'uti. Et non salutis, comme on! 
cru devoir lire certains éditeurs, en 
dépit du manuscrit. Cf. sup., t, 24: 
rector juveni; ii, 45 : paci firmalor, 
inf., v(, 36 : corpori custodes. 

XV. 1. Ptaiieinas. Sens passif, comme 
s'il y avait in Plancinam. 

2. Gratia. Son crédit, surtout auprès 
do Livie, encore toute-puissante. 

3. Quantum Cssari in eam liceret. 
« Jusqu'à quel point Tibère serait 
maître de son sort. » (Burnouf.) Cf. 
Virg., En., VI, 502 : 

Cui tantum de te lieuil ? 

4. Medix... spes. Tant que Piso 
flotta entre la crainte et l'espérance, à 
égale distance de l'une et de l'autre. 

5. Cujuscumque. Pour cujusvis ou 
cujuslibet. 

6. Si ita ferret. Sans sujet, forme 
devenue impersonnelle chez Tacite. 
Cf. Hist., [I, 44 : Et, si ita ferret, lio- 
nestius in acie periturum. 

7. Veniam obtinuit. Quand elle eut 
obtenu sa propre grâce. — On voit 
qu'il y avait un double procès : le pro- 
cès apparent, qui se déroule au sénat, 
pour la forme; puis celui qui se juge 
au palais. C'est là. que Planciua est 
acquitlée, Piso condiimné. Il n'en sera, 
au sénat, que ce que les maîtres auront 
voulu. 

8. Durât. Pour obdurat. Cf. Hist., 
IV, 59 : Ad omne facinus durattis. — Sur 
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nem, infensas patrum voces, adversa et sœva cuncta pcrpessus, 
nullo^ magis exterritus est quain quod Tibcrium sine miscra- 
tione, sine ira, obstinatutn clausumquc^" vidit, ne quoadfcctu 
perrumporetur. Relatus domum, tamqiiatn defensioncm in pos- 
tcrum meditareturii, pauca conscribit obsignatque et liberto 
tradit; tum solila curando corpori'^ exsequitur. Dein multam 
post noctem, egressa cubiculo uxorc, operiri fores jussit; et 
cœpta luce perfosso jugulo, jacente humi gladio, repertus est. 

XVI. Audire me memini ex scnioribus visum sœpius intcr 
manus Pisonislibellum^, quem ipse non vulgaverit^; sed* ami- 
cos ejus dictitavisse, literas Tiberii et mandata in Germanicum* 
conlineri, ac deslinalura' proraere apud patres principemque 
arguere, ni elusus a Scjano per vana promissa^ foret; nec ilium 
sponte exlinctum, verum iraraisso percussore. Quorum neutrum 
adseveraverim : neque tamen occulere debui narratum ab iis 
qui nostram ad juvcntam duraverunt. Caesar flexoin maestitiam' 
ore suaminvidiamtali morte quœsi'.am a'puAscnalum^ conques tus 
M. Pisonem vocari juiet crebrisque; interrogalionibus exquirit, 
qualem Piso diem suprcmura noclemque exegisset. Atque illo 
pleraque sapienter, quœdam inconsuUius respondenlc, récitât 



le simple au lieu du composé, V. sup., 

9. Nullo. Adjectif pris substantive- 
ment. Cf. Sén., deDenef., ii,25; Quint., 
II, 4, 13. 

10. Obstinatum clausumque. Impas- 
sible, impénétrable. Toujours des ex- 
pressions redoublées; un peu plus haut, 
adoersa et sxoa. 

11. Tamquitm... meditaretur. 11 y a 
eu ce qu'on appelait en droit romain 
tomperendinatio, ou ajournement, pour 
des débals ultérieurs. 

12. Curando carpori. 11 donne à son 
corps les soins accoutumés, que Muret 
commente ainsi : Laoat, ungilur, fri- 
catur, extergiiur, cenat. Cf. la mort de 
Valerius Asiaticus, inf., xi, 3 : Lauto 
torpore, hilare epvlatus. 

XVI. 1. Libellum, Des papiers. 

2. Vulgaverit. Le subjonctif, parce 
que l'auteur ne fait que rapporter un 
propos qu'il ne garantit pas. 

3. Sed. Bien qu'il n'ait point di- 
vulgué ce secret. 

4. Mandata in Germanicum. Sué- 
tone raconte la même chose, sans être 
plus affirmatif que Tacite, Tib., 52 : 
Eliam causa morlis fuissi ei per Cn. 
Pisonem legaium Syrix credilur, quem 
mox hiijus criminis reum putant qui- 
dam rnaiidnta p7'olaturum,.. 



5. Desiinatum. Sous-enlcndu fuisse, 
comme sup., u, 31 : Juraoitgue Tibe- 
rius petiturum se vitam quavnvis no- 
cénli. 

6. Per vanapromissa.Séjnn, sachant 
Piso possesseur de ces papiers et décidé 
a en faire usage, l'aurait amusé par de 
vaines promesses, en lui faisant espé- 
rer que Tibère le sauverait. Quand Piso 
s'aperçut qu'il avait été joué, il était 
sans doute trop tard. 

7. Flexo in mxstitiam. Avec une 
tristesse affectée 

S. Apud senaium. Quelques mots 
manquent évidemment après senatum, 
et il est évident qu'il faut tout d'abord 
queritur, conquestus, ou un équivalent. 
Ce qui suit,... exquirit, indique que 
Tibère a dû mander quelqu'un. De 1& 
des conjectures. Burnouf, et d'antresj 
supposent qu'il s'agit d'un affranchi de 
Piso que Tibère interroge sur les cir- 
constances de la niort de son maître. 
Haïra, Nipperdey présument que la 
personne mandée est plutôt un des 
deux fils, Cneus ou Marcus. Cette se- 
conde hypothèse est beaucoup plus 
vraisemblable. Etant donnés les re- 
grets hypocrites qu'affecte Tibère, lo 
rôle qu'il joue pour détourner de lui 
les soupçons, il est bien plus habile à 
lui de s'adresser au fils même de la 
victime qu'à un vulgaire affranchi. 
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codicillos^ a Pisone in hune ferme ^^ modum compositos : 
« Conspiralione inimicorum etinvidia^* falsi criminis oppressus, 
» qualenus '^ veritali et innocentiae mece nusquam locus est, deos 
» immortales tester vixisse me, Cœsar, cum (ide adversum ^^ te, 
» neque alia in malrem luam pietate; vosque'* oro liberis meis 
» consulatis, ex quibus Cn.Piso qualicumque'^ fortunée meaenon 
» est adjunctus, cum omne hoc tempusin urbe egerit, M. Piso 
«rcpetcre Syriam dehortatus est^». Atque utinam ego potius 
» filio juveni quam ille palri seni cessisset. Eo impensius precor 
» ne meaî pravltatis" pœnas innoxius luat, Per quinque etqua- 
» draglula'» annorum obsequium, per collegiumi^ consulatus, 
» quo°ndam divo Auguste parenti tuo prohatus et tibi amicus nec 
» quicquam post haec rogalurus salutem infelicis filii rogo. » De 
Plancina nihil addidit. 

XVll. Post quae Tiberius adulescentem crimiue civilis belli 
purgavit, patris quippe jussa * nec potuisse fllium detroctare ; 
simul nobilitatem domus, eliam ipsius^ quoquo modo meriti 
gravem casum miseratus. Pro Plancina cum pudore et flagilio » 



9. Codicillos. Sans doute la lettre 
qu'il n écrite la nuit naémo {stip., 15 : 
pauca coiiscribit obsigllatque^ et ou i! 
exprimait ses dernières volontés. 

10. Ferme. Tacite n'a pu sans doute 
se procurer la pièce authentique; il en 
donne simplement la teneur. 

11. Jnvidia. Fléchissant sous la haine 
que soulève contre lui une imputa- 
tion calomnieuse. . ^ , . 

12. Oi'aienvs. Pour qmmam. Emploi 
ordinaire chez les contemporains^ de 
Tacite, et chez les poètes du siècle 
d'Augiste. Cf. Hor., Od., m, 24, 30: 

Clarus iwslfienilis : qiiatciius {heu nefas!) 

Virlùtcm iiicohijncm odiimis, 
Sublalam ex ociilis quxrimus invidi. 

Et Sat., I, 3, 76 : 
Bctiiqiie. guatemis excidi penitus vilhtm 
Cetera item nequeunt. [ti'œ, 

13. Adversum. Dans le sens de erga, 
mais indiquant mieux la direction ma- 
térielle : vis-à-vis de toi. 

14. Vosque. Tous deux, toi et ta 
mère. , . . 

Ib. Qualicumqve. Mon sort, mente 
ou non; de quelque façon qu'on mu 

juge. 

16. Dehortatus est. Avec 1 infinitif, 
assimilé à vetare. Cf. Sali., Jug., 24 : 
Plura de Jugurtha scribere deho'-- 
iatur me fortuna mea. — Remarquez 
en outre l'elHpse du complément me. 
'— Sur le fait, V. sup., ii, 76. 

17; Pravilalis. Erreur, égarement 



le contraire d'une conduite correcte. 

18. Quinque et quadraginta. Il avait 
été consul en 23 av. J.-C, pour la pre- 
mière fois, c'est-à-dire quarante-trois 
ans auparavant. 11 suffit donc qu'il ait 
exercé, deux ans avant, comme c'est 
probable, une fonction publique, la 
préture par exemple. C'est de cette 
époque qu'il date son dévouement à la 
maison des Césars. Même en suppo- 
sant que Piso était arrivé jeune au con- 
sulat, et bien avant l'âge jadis légal, 
on voit qu'il ne pouvait guère être âgé 
de moins de soixante-dix ans. 

19. Per collcgium. Il avait été con- 
sul, avec Tibère pour collègue, en 7 
av. J.-C. 

XVII. 1. Jussa. Sous-entendu fuisse. 
Cette proposition et la suivante sont 
amenées par l'idée affirmative ordi- 
naire, contenue dans purgavit. 

2. ïpsius. De Piso. 

3. Cum pudore et flagitio. Hendia- 
dys : comme pudore flagilii, ou ob fia- 
gilium. Ffagitîum signifie une action 
honteuse, infamante ; ici, la conduite 
tenue envers Plancina, aussi coupable 
que son mari, mais que l'influence de 
Livie soustrayait au supplice. Pudor, 
c'est le sentiment, la conscience de 
cette honte encourue. Cf. Jlist., iv, 62: 
cum rubore et infamia. Ce sentiment 
et son contraire sont résumés dans ce 
passage {sup., i, 43) : Cum iisdem istis 
mitilibus, quos jam pudor et gloria in- 
trat. Burnouf traduit : Il parla de 
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disscruit, malris prcccs obtendens, in quara oplimi cujusque 
sccreti questus magis ardescebant. Id ergo fas aviaî, interfcclri- 
cern * nepolis adspicere, alloqui, eripere senatui. Quod pro om- 
nibus civibusleges obtineant^, uni Germanico non contigisse. 
Vitellii et Veranii* voce defletum Cassarera, ab imperatore et 
Augusta defensam Plancinam. Proinde'^ -venena et artes tara 
féliciter expertas^ verteret in Agrippinam, in liberos ejus, egre- 
giaraque* aviam ac patruum sanguine miserrimîB domus exsa- 
liaret. Biduum super hac imagine cognitionis^** absumptum, 
urgente Tiberio libères Pisonis matrem uti tuerentur. Et cura 
accusalores ac lestes ^ *■ certalim perorarent, respondente nulle, 
miseratio quam** invidia augebatur. Primus sententiamrogalus 
Aurelius Cotta consul (nam, referente^' Cœsare, magistratus eo 
eliam munere** fungebantur) nomea Pisonis radendum^^ 
fastisis censuit, partem boaorum publicandam*'', pars ut Gn., 



Planoine en homme confus et humilié 
de son rôle. 

4. Interfectncem. Mot dont on ne 
trouve pas d'autre exemple dans la 
prose classique. 

5. Obtineant exprime non un fait, 
mais la possibilité, l'habitude. 

6. Vitellii et Veranii. L'antithèse est 
dans le renversement des rôles : Vitel- 
lius et Veranius avaient pleuré un 
César, en demandant vengeance, tan- 
dis que l'empereur et Augusta défen- 
daient Planoina 1 

7. Proinde. Le manuscrit porte pe- 
rinde, qui signiOeralt : de la même 
manière qu'elle avait agi envers Ger- 
nianicus, avec impunité, etc. Proinde, 
correction de Rhenanu.s, adoptée par 
llalm, Drœger, Orelli, Burnouf, Nip- 
perdey, implique tout un raisonne- 
ment : Puisqu'elle a pour elle de si 
puissants appuis, etc. 

8. Expertas. Dans le sens passif. 
Cf. iiif., 74 ; et déjà dans Cicéron [jiro 
Balb., 5) : virtus exporta. 

9. Énreniam. Ironiquement. Cf. sup., 
I, 59. 

10. Super hac imagine cognilionis. 
Sur cette comédie de procédure, en ce 
qui concernait Plancina. Après la façon 
dont Tibère et Livie s'étaient engagés 
sur cette question, la décision du sénat 
ne pouvait être douteuse. 

il. Accusatores ac testes. Les accu- 
sateurs nommés plus haut, et les té- 
moins à charge. 

12. Quant. Avec omission de polius. 
Cf. sup., 1, 58 : paeem quam bellum 
probabam. V. Drœger, § 97. 
■ 13. lieferente est pris ici dans le sens 
de présider, diriger les débats. 



14. Eo etiam munere. A savoir, do 
donner leur suffrage, de voter. Sons la 
république, les magistrats, même pré- 
sents aux délibérations du sénat, ne 
prenaient point part au vote. Ils 
n'avaient que le droit de donner leur 
avis, et même de prendre la parole, où 
et quand ils voulaient, au cours des 
débats (Cic, ad Q. fr., ir, 1, 2), tandis 
que les sénateurs ne pouvaient parler 
que quand était venu leur tour d'opi- 
ner. L'imi)arfait fungebantur prouve 
que plus tard le droit de voter fut re- 
tiré aux magistrats. 

15. liadcnaum. Pour eradendum. V. 
sup., 1, 3, 2. 

16. Faslis. Ici, les fastes des grands 
magistrats, ou fastes consulaires. — 
Primitivement, on appelait fastes, chez 
les Romains, un tableau secret, institué 
par Nnma, et sur lequel étaient mar- 
qués, mois par mois, les foies, jeux, 
comices, et les jours dits fastes et né- 
fastes. Plus tard, vers 307, un scribe, 
G. Flavius, trouva moyen de copier les 
fastes et les publia. — En 1547, des 
tables de marbre, déterrées dans l'an- 
cien forum, ont fait connaître la teneur 
des fastes politiques. Elles portent en 
titre : Fastes consulaires, mais con- 
tiennent, outre la série des consuls de- 
puis leur institution, 509, celle des dic- 
tateurs, des tribuns consulaires, des 
triompliateurs. Des savants modernes, 
Pighius, Borghesi surtout, ont publié 
ces tables avec des noies érudites et 
des observations. 

17. Partem... publicandam. Les biens 
seraient confisqués, suivant une pro- 
portion à établir, et non pas pour la 
moitié; car si une moitié était conSa- 

10. 
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Pisoni filio conccderelur isquc prceuomon mutaret ^ ^ ; M. 



PJSO, 



exuta tlignitate*^ et acceplo quinquagies^" seslertio, in dccem 
annos relegarctur 2', concessa Plancina} incolumitate ob preccs 
Augustaî. 

XVIII. Milita ex ea sententia mitigata sunt a principe : ne 
nomen Pisonis fastis eximeretur, quando M. Anlonii, qui bellum 
patriee fecissctS Juli Aulonii^, qui domum Augusti violasset, 
rnanerent. Et 51. Pisoncm ignominiée* exeniit concessitquc ei 
patorua bcna, salis lirmus, ut sa;pe memoravi, advcrsum pecu- 
niam * et tum pudore absolulaî Plancinaî placabilior. Atque idem, 
cumValcriuslUcssalinus" signumaureum*' inaîde Martis Ultoi'is, 
Caîcina Sevcrus"' aram Ultioni® statucndam ccnsuissent, prohi- 
bait, ob externas ea viclorias sacrari diclitans, domcsiica raaia 
tristitia operienda^. Addiderat Messalinus Tibcrio et Auguslœ et 
Antoniae et Agrippinae Drusoque ob vindictam Gcrraauici gratcs 
agendas omiseratquc Claudii menlionem ^'^. Et Messalinum- qui- 
dcm L. Asprenas^* senatu coram^- percontatus est an prudens 



quéc, rnulro abandonnéo à Cocus, où 
prondrait-on les cinq millions de ses- 
terces qu'il est question d'attribuer à 
Marcus ? 

18. Prsnomen mutaret. Il prit en 
effet le surnom de Lucius. 11 fut consul, 
en 27 ; préfet de la ville à la mort de 
Tibère jusqu'en 39, puis proconsul 
d'Afrique. V. inf., iv, 62 ; Dion, Lix, 
20 ; Jos., Anlig., xviii, 6, 5, 10 ; Bor- 
gliesi, Œuvres, m, 325. 

19. Diijmtate. Son rang de sénalour. 

20. Quinquagies. Cinq millions de 
sesterces. Est-ce ce fait qui a inspiré 
à Sénèque la réflexion suivante (C'on- 
sol. ad Uclv., 12) : Eo temporum luxu- 
ria prolapsa est, vt mojtts viadcum 
exulum sit, quam olim pairimoniiim 
principum fuit. 

21. Itclcgaretw. Le manuscrit porte 
religatm: Juste Lipse a proposé rele- 
garctur qui a été généralement adopté. 
Jieler/alm; qui aurait l'avantage de se 
rapprocher du manuscrit, ne s'explique 
point, puisqu'on voit dans le chapitre 
suivant que Marcus ne fut point relé- 
gué. 11 faut que ce verbe dépende de cen- 
suil, et ce ne peut être que rclcgaretur. 

XVlll. 1. Qui bellum patriiE fccissct. 
Cela était arrivé deux fois à Antoine, 
CQ 44 (guerre de Modène), e-t en 32 
(rupture définitive avec Octave;. Toutes 
les deux fois, il fut déclaré ennemi 
public; son nom eflacé des monuments, 
mais rétabli, à la suite du triumvirat 
d'abord, puis sur la fin du règne d'Au- 
guste. V. Cie., Phil., xiii, 12, 26; Dion, 
ti, 19 ; Plut., Cic, 49. 



2. Jiili Antomi. Le propre fils du 
triumvir. Accusé d'adultère avec Julie, 
il fut puni de mort. V. sup., I, 10. 

3. Ignominis. L'exclusion du sénat 
et la rélégation. 

4. Satis firmus... aduersus pecmiiam. 
Tibère ne se laissait point guider dans 
ses haines et ses vengeances par l'ava- 
rice, à la différence d'un Galigula, qui 
tuait pour ccnflsquer. Cf. sup., i. 75 ; 
II, 48. Dion (lvii, 10) le dit formelle- 
ment : Ou^£ ^ào à-nix^uVE y^pr,[jt«Twv evEXa 
oûSi-ia. oij-E oOffiav Ttvb; tôte ys È^r^ixEUtrev. 

0. Vcileiius Messalittus. V. sup., i, 8. 

6. Sigmtni aureum. Une statue d'or, 
représentant Mars, apparemment, dans 
le temple de qui il s'agissait de l'éle- 
ver. Sur le temple àaJIIars Ultor, V. 
sup., II, 64. 

7. Cxcina Scverus avait été, en 14 et 
Ib, lieutenant à l'armée du Rhin infé- 
rieur, sous le» ordres de Germanicus. 

8. Aram Ultioni. En souvenir de la 
vengeance qui avait été tirée de Piso. 
Sur cet usage d'élever des autels com- 
mémoralifs, cf.su;)., i, 14; inf., iv, 74. 

9. Trislitia opcrienaa. Les malheurs 
domestiques, il fallait en gémir et les 
dissimuler. 

10. Claudh mentionem. Claude, pour 
ainsi dire, ne comptait pas. Cf. sup., 
m, 5 ; Suét., Cluud., 2. 

11. Z.. Aspreuas. V. sup., i, 53. 11 
était lieutenant sous les ordres de 
Varns, et échappa au désastre, 9 ap. 
J.-u. 

12. Senalu coram. Anastrophe. V. 
sup., m, 1,4. 
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prâterisset; actumdemura nomen Claudii adscriptura est, Mihi, 
quanto plura recentium seu veteruin revolvo^', tanto niagis 
ludibria rerum mortalium** cunclis ia negotiis obversantur. 
Quippe fama, spe^^, veneradone potius omncs destinabantur 
Imperio quam quem futurum^* priacipem fortuna in occulto 
.tenebat. 

XIX. Paucis post diebus Cœsar auclor senatui fuit* Vitellio 
atque Veranio et Servseo sacerdotia tribuendi* : Fulcinio suffra- 
gium ad honores poUicitus monuit ne facundiam violentia' praî- 
cipitaret. Is finis fuit in ulciscenda* Germaniei morte, non 
modo apud illos bomines qui lura agebant, etiam seculis tempo- 
ribus vario rumore jactata*. Adeo maxima quceque^ ambigua 
sunt, dum alii quoquo modo audita pro compertis liabent, alii 
vcra in contrarium vertunt, et gliscit utrumque posteritate ''. At 
Drusus urbe egressus repetendis auspiciis *, mox ovans introiit. 



13. ReMolvo. Comme reputo, mais 
plus nouveau en prose et imité de la 
langue des poètes. Cf. inf., iv, 21 ; 
Agric, 46. 

14. Ludibria rerum mortalium. En 
présence de la faiblesse humaine, de 
l'inanité de nos efforts, les plus grands 
esprits se sont pris à reconnaître tm 
pouvoir inconnu, qui se joue des mor- 
tels, déconcerte ce qu'ils appellent 
leur liberté et dispose sans eux de leurs 
destinées. Tacite ne conclut pas au 
fatalisme absolu (Cf. surtout inf., iv, 
20) ; toutefois, quand on voit tous ceux 
sur qui l'empire comptait succomber 
les uns après les autres et cela pour 
laisser la place à un Claude, il faut 
avouer qu'il y a là de quoi confondre 
la raison humaine, et qu'il ne faut plus 
faire fond sur rien. On peut voir des 
réflexions semblables dans Tite Live, 
XXX, 30 (discours d'Annibal à Scipion) 
et XLV, 42 (discours de Paul Emile au 
peuple romain). 

la. Spa. L'attente publique. 

16. Fulurum. Claude, à qui l'avenir 
réservait, sans que personne s'en dou- 
tât, la dignité impériale. 

XIX. 1. Auctor senatui fuit. Tibère 
proposa dans le sénat. 

2. Sacerdotia iribtiendi. Autrefois 
les divers collèges sacerdotaux se re- 
crutaient en général par cooptation. 
Ce droit subsistait de nom. En réalité, 
il en était des élections religieuses 
comme des élections politiques. La vo- 
lonté du prince décidait de tout. Tou- 
tefois, par une supercherie politique, 
le sénat procédait à l'élection, pour 
les magistratures comme pour les sa- 



cerdoces, mais sur une liste de candi- 
dats présentés par l'empereur (V. snp., 
i, 13, 15, 81). Aussi trouve-t-on dans 
les inscriptions cette formule : Ex S. 
C. cooptatus sacerdos. 

3. Ne facundiam violentia. 11 l'en- 
gage à tempérer la fougue de son élo- 
quence. 

4. Tn ulciscenda. Là s'arrêtèrent les 
satisfactions données aux mânes de 
Gcrmanicus. In est une correction de 
Halm, que nous conservons, mais qui 
n'est pas dans le manuscrit. 

5. ./ac<aia se rapporte à morte: mort 
qui donna lion à bien des controverses. 
— Il y a ellipse de sed, devant etiam. 
Cf. inf., IV, 35 ; Hùt.-, il, 27 ; Agric, 
37. 

6. Adco maxima quxquc. Tant les 
plus grands événements sont envelop- 
pés de nuages. Cf. T/tucyd., i, 20 : O! 

ffo:v{<r:w5 Tîaa* ûWtjAwv Si'io^noii... Ojtcjî 

ÔEia;, xaX èîîI xSt exotjxa jtàXXov x^i-o'i'vLi. 

7. Gliscit utrumgueposleritate. Cette 
double cause d'incertitude (la crédulité 
des uns, la mauvaise foi des autres) 
s'accroît avec le temps. — Posteritate, 
moins usé et moins abstrait que tem- 
pore. Cf. Prop., m, 1, 34: 

Somerus 
Postcritale smtm crcscere sentit ojms. 

8. liepetendis auspiciis. Tout géné- 
ral, ou magistrat, revenant de province 
avec l'imperium (siip , i, 1, 13; ibid., 
(, 9, 7), qui entrait dans la ville, per- 
dait par le fait même son pouvoir, ses 
auspices, ses droits au triomphe. C'est 
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Paucosque post dies Vipsania^ mater ejus excessif, una omnium 
Âgrippaî liberorum*" miti obitu. Nam ceteros manifeslum fciro 
vel creditum est veneno autfarae extinctos, 

XX. Eodcm anno* Tacfarinas, quem priore aBState^ pulsuma 
Camillo memoravi, bellum la Africa rénovât, vagis primum 
populationibus et ob pernicitatem inultis; dein vicos exscindere, 
traliere graves prajdas; postremo haud procul Pagyda flumine' 
cobortem Romanam* circnmsedit. Prœerat casteilo Décrias 
impigermanu, exercitus militia etillam obsidioncm flagitiiratus^. 
Is cobortatus milites ut copiam pugna; in aperta faccrent, aciem 
pro castris instruit. Primoque impetu puisa cohorte, promplus 
inter tela occursat fugientibus, increpat signiferos^ quod incon- 
ditis aut desertoribus'' miles Romanus terga daret; simul excepta 
vulnera* et quamquam transfosso oculo adversum os in hostem 
intendit, neque prœlium omisit, donec descrtus suis^ caderet. 



ce qui était arrivé à Drusus [sup., iir, 
11). II ne pouvait jouir de son ovation 
qu'en sortant de Rome et en reprenant 
de nouveau les auspices. Jusfe-Lipse 
cite une exception à celte règle faite 
en faveur de L. Fulvius, vainqueur do 
Capoue (V. Tite Live, xxvr, 9). Dion 
(Liir, 32) rapporte également que le 
sénat, en conférant à Auguste le pou- 
voir proconsulaire à vie, l'exempta de 
la loi commune. — Vovatio de Drusus 
(Henzen, Inscr. lat., 6i43} eut Jieu le 
V des Kalondes de juin. 

9. Vipsania. V. sup., i, 12. 

10. Agrippai libcrorum. Avant d'é- 
pouser Julie, ûlle d'Auguste, delaquelle 
il eut cinq enfants (Caius, Lucius, 
Agrippa Poslumus, Julia, et Agrip- 
pina, femme de Germanicus), Agrippa 
avait épousé Pomponia, fille d'Alticus, 
l'ami de Cicéron ; de ce premier ma- 
riage était née Vipsania, la mère de 
Drusus. D'une seconde femme, Mar- 
ceila, il avait eu également plusieurs 
enfants [sup., ii, 51 ; Suét., Aug., 63), 
mais sur la mort desquels on ne sait 
rien. Tacite ne veut peut-être parler 
que des cinq enfants de Julie. Leur 
lin tragique est mentionnée plus haut, 

I, 3, 6 ; iiif., IV, 21 ; vr, 23. 

XX. 1. Èodem anno. Toujours l'an 20. 

2. Priore sstate. Le fait s'est passé 
en 17, trois ans auparavant (V. sup., 

II, 52). 

3. Pogyda flumine. 11 n'est pas facile 
de dire à quel cours d'eau correspond 
aujourd'hui ce nom. Brolier pense qu'il 
s'agit de la rivière d'Abeadh, dans la 
province de Constantine. 

4. Cohortem romanam. Soit une co- 



horte légionnaire (Cf. sup., I, 60 : cum 
XL cokortibus romanis), soit une des 
cohortes indépendantes comme il va 
y en avoir bientôt partout, et principa- 
lement en Afrique. V. in/., iir, 41, 4. 

5 . Flagitii raius. Il tint ce siège seul 
pour un affront. C'est un des emplois 
les plus légitimes du génitif, que ce 
sens de partie, de possession. Cf. Germ., 
6 : Çonsilii quam forinidinis orbitt'an- 
tur '; Cic, ad Fam., iv, 9 : Sapieutis 
habiium est ; Cic, Divin, in Cscil., 
21, 70: Honoris amplissimi pnto et 
accusare improbos et miseras defen- 
dere ; Tite Live, xxi, 41 : Tutelx nos- 
trx duximvs ; Tac. sup., i, 80; inf., 
XIV, 53; XV, 52 ; Eist., I, 16 ; m, 53 ; 
Madvig, g 282. 

6. Signiferos. V. sup., r, 17, 5 ; i, 
39, 12. 

7. /nconditis aut descrtoribus. Cous 
qui n'étaient pas des brigands, des 
irréguliers, étaient des déserteurs. 

8. Bxcepta vulnera dépend de inten- 
dit, comme adversum os, et s'explique : 
les blessures qu'il a reçues, en ralliant 
les siens, sa face, malgré l'œil qu'il 
vient de perdre, il les tourne droit à 
l'ennemi. Rien de plus fréquent dans 
Tacite que ces constructions hardies, 
où il donne pour complément à un seul 
verbe des éléments do nature différente. 
Cf. Germ., 7 : Ad matres, ad conjugcs 
vulnera ferunt; inf., iv, 67.- Sed tuni 
Tiberius duodecim vUlanim nominibus 
et molibus insederat. — Malgré cela, 
quelques éditeurs (Orelli, Drœger) ont 
cru pouvoir changer excepta en excep- 
tât. 

9. Suis. Sans doute un datif, pour a 
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XXI. Quaî poslquam L. Apronio^ (nam Camillo successerat) 
compcrta, niagis dedecore suorum quam gloria hostis anxius, 
raro ea tempestate et e vctere memoria^ faciaore dccimum 
quomque ^ ignominiossB cohortis sorte ductos fusti necat *. Tan- 
tumque severitate profcclum^, ut vexillum^ veteranorum, non 
amplius quam quingenti numéro, easdem Tacfarinatis copias 
praîsidium, cui Thala '' noraen, aggressas fuderint. Quo prœlio 
Rufus Helvius grcgarius miles servati civis decus retlulit dona- 
tusque est ab Apronio torquibuset hasta*. CéEsar addidit civicam 
coronam^ quod non eam quoquc Apronius jure proconsulis Iri- 
buissct, queslus^" magis quam offensus. SedTacfarinas, perculsis 
Numidisef obsidia aspernantibus, spargipi bellum,ubiinstaretur, 
ccdens ac rursum îq terga remeans. Et dum ea ratio barbaro fuit, 
irritum fcssumque*^ Romanum impune ludificabatur : postquam 



suis. Tacite a beaucoup élargi le cercle 
des verbes passifs, avec lesquels, avant 
lui, on employait le datif, au lieu de 
ab et Tablatir. Cf. sup., i, 1, 16. 

XXI. I. L. Apronio. V. siip., i, 56. — 
11 était proconsul depuis deux ans, 18 
(sup., ir, 5î). On trouve sur des mon- 
naies d'Afrique l'inscription : permlssu 
L. Aproni proconsulis III, ce qui 
prouve que son proconsulat dura au 
moins trois ans, jusqu'en 21, époque 
où il céda la place à Blaisus (V. inf., 
III, 35). En 2S, on le retrouve dans la 
Germanie inférieure on qualité de Icga- 
tus pro prxtore. y. inf., iv, 73; xi, 19. 

2. E vctere mcmoria. Cf. Tite Live, y, 
6 ; Polybc, v, 36. 

3. Dccimum quemque. A raison de 
un sur di.\, c'étaient soixante hommes 
environ. 

4. Fusti nccat. Polybe décrit ainsi 
cette exéculion (vi, 37j : Tô Si t^; ImIo- 

.seoûtaç è(TTl TGioijTov. AaSîuv çùaov ô j^iXiaç- 
yoç, -coÛTu) TO-j xa'azjiOi'vTOî otov î^'iaTû 

TziSo'j tûîitovte; tcTî Çû).oi; xct\ toT; XtOotç 
xnù; jièv TiletffTOU; Iv aùx-îi tti ffTpaTore^ci'a 
waTaSttî.Xoufft* ToT^ ^'ix"Effo'JTiv oO(S' w^ 
\J-àoyti awTr.çt'a. tlûî; yâp ; ûTî oùt* eîî zîi^* 
T:a.-zçiSa. tîjv êauTùîv lT:avE7.0ETv eÇïtrriv, où-ce 
luîy âvayx«:uy o'jiÎEt; Èv oîxia ToXar,(rE[E Si" 
ÇacOat TÔv ToioiJTOV. Aib teÀeïw; ol ■ceçitze- 
o-cvTEç fi-a; toiœÛTTi ffu;x=oç« xaTttoOEt- 

ÇOVTai. 

5. Profeclum. Sous-ent. est. Cet acte 
do vigueur produisit de tels elfots. 

6. Vexillum. Un corps de vétérans, 
mnrchant sous un vexulum. V. sup., i, 
oS, 2. 

7. Thala. Sans doute la même qui, 
dans la guerre contre Jugurtha, fut 
prise par Melellus, et dont Salluste 



(Jug., 75) dit : oppidum magrium el 
opulentum. Elle devait être dans la 
Nnmidie orientale, sans qu'où puisse 
bien préciser sa position. 

8. Torquibus et hasta. Sur ces ré- 
compenses militaires, V. sup., u, 
9, 8. 

9. Civicam coronam. La couronne 
civique était do chêne; de très grands 
privilèges y étaient attachés (V. Pline, 
II. N., XVI, 4, 13) : Accepta licet ut> 
perpétua ; ludis ijicunii semper assurai 
eli'irn ab senaiu in more est;sedendt 
jus in proximo senatui; vacaiio muiie- 
riim omnium ipsi palnqve et avo pa- 
tcrno. Borghesi a mis en lumière une 
inscription trouvée à Vicovaro, près 
do Tivoli (Moralori, 476, 11), cl con- 
cernant ce Rufus. Le plus curieux esl 
qu'il avait pris et conservé le surnom 
do Cioica : AI. Ecloius, M. f., Cam 
(ilia, sous-ont. tribu) Itufus Civtca, 
prim (us) pil (us), balneum munici- 
pibus et incolis dédit. 

10. Questus. En sa qualité de pro- 
consul, Apronius avait les auspices, et 
par suite un imperium indépendant 
(V. sup., 1, 74; inf., xv, 12). Suétone 
{Tib., 32) confirme 'Tacite et généra- 
lise le fait : Corripuit consulares exer- 
citibus prspositos, quod, de tribuendis 
quibusdam militaribus donis ad se re- 
fcrrcnt, quasi non omnium tribuendo- 
rum ipsijus habcrent. 

U. Spargit. 11 court de nouveau la 
campagne. L'expression se retrouva 
dans VAgricola (38) : Bellum spargi 
nequit. Elle est déjà dans Lucain. V. 
u, 682; m, 64. 

12. Irritum fessiimque. Expressions 
redoublées. 
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(Icflexit ad marilimos locos et illigalus*" prœcla stativis castris 
adlieercbal^*, missu palris Apronius Cocsianus*'* cum équité et 
cohortibus auxiliariis*^, quis velocissimos legionum*'^ adiîidcrat, 
prosperam advcrsum Numidas pugnam facit pellitque in déserta. 
XXII. At Romee Lepida, cui super ^ jEmiiiorum decus L. Sulla 
cL Gn. Pompeius^ proavi eraut, defertur simulavisse^ partumex 
P. Quirinio divite atque orbo*. Adjicicbanlur adiilteria, vcnena 
quœsitumque^ pcr Chaldceos^ in domum Cœsaris'', defendente 
rcam Manio Lepido^ fratre. Quirinius post diclum^ repudium 
adhuc iufensus quamvis infami acnocenti miserationem^" addi- 
derat. Haud facile quis dispexerit^^ illa in cognitione mentcm 
principis : adeo vortit*- ac miscuit ira) et cIcmentiEB signa. Dc- 
precatus primo senatum ne majestatis^^ crimina traclarcntur, 
inox M. Servilium^'^ e consularibus aliosque testes illexit ad 
proferenda quai velut rejicere ^ ^ voluerat. Idernque serves Lepidse, 



13. Illigatus. Dans le sens de impe- 
ditus. Cf. inf., xv, i : Multisque ex eo 
belh's illigatus. 

14. Stativis cnstris adhxrcbat. Force 
lui étiit de s'attacher à des campe- 
ments fixes. 

13. Apronius Cœsianus. Il était sans 
doute tribun militaire sous les ordres 
de son pore L. Apronius. Peut-être 
était-il simplement près de lui sans 
foQolion officielle [sup., i, 27, 2).Comme 
récompense de ses services, dans cette 
guerre, il fut éîevé au septomvirat des 
êpnlons {V. Mommsen, lîJph. epigr., ii, 
p. 2C4-2G9). Il commanda plus lard, 
dans la Germanie inférieure, en qua- 
lité de legalus pro prxtore {inf., iv, 
73; VI, 30; xi, 19), et fut consul 
en 39. 

10. Cohortibus auxiliariis. V. sup., 
r, 49, 14; cl [, 39, 22. 

17. Legiomim. Avant la révolte de 
Tacfarinas, il n'y avait en Afrique 
qu'une seule légion. Eu 20, la IX' His- 
pana y avait été envoyée do Pannonio 
comme renfort, et y resta jusqu'en 24. 
V. sup., II, 52; III, 9; inf., iv, 5,23. 

XXll. i. Super. Sens de prsler : 
outre, indépendamment de. 

2. L. Sulia et Cn. Pompeius. Faustus 
Sylla, fils du dictateur, avait épousé 
Pompeia, fille de Cn. Pompée. Ue ce 
mariage était née Cornelia, qui épousa 
plus tard Q. ^milius Lepidus, père 
d'iEmilia Lepida dont il s'a^'it. 

3. Defertur simulavisse. Par ana- 
logie avec insimulare, argucre, con- 
vincere. Cf. sup., ii, 27 : Defertur mo- 
liri res nouas; inf., vi, 19 : Defertur 
incestassc filiam; xiii, 23 : Deferuntur 
consensisse. 



4. Dioite et orbo. Uiclie et sans en- 
fants. 11 avait répudié Lepida très peu 
après son mariage. 

5. Quxsitumque. Proposition infîni- 
tive, sujet de adjieiebantur, ainsi que 
les deux nominatifs qui précèdent. Sur 
les variétés de constructions dans Ta- 
cite, V. sup.. Il, 70, 1. 

6. Chaldxos. V. sup., \i, 27, 8. 

7. In domum Cssaris, Le fait d'avoir 
posé des questions aux astrologues 
sur César et sa maison était un crime 
capital (Cf. inf., xii, 22, xvi, 30'sqq). 
Tertullien (Apolog., 35) en donne cette 
raison : Cui autem opus est perscrutari 
super Cxsaris saluie, nisi a quo ali- 
qiiid adoersus illam cogitatur vel 
optatur, aut post illam speralur et 
susiinetur? 

8. Manio Lepido. Il figura parmi 
les défenseurs de Piso. V. sup., ii, 11. 

9. Dictum. L'expression ordinaire se- 
rait renuntialum, ou remissum.— Selon 
Suétone {Tib., 49), le divorce remon- 
terait à. vingt ans. 

10. Miserationem. La compassion ve- 
nait de ce que P. Quirinius, après une 
si longue séparation, Ijji intentait en- 
core un procès. 

11. Dispexent, démêler. Cf. Agric., 
10 : Dispecta est et Thule, quant hoc- 
tenus et nix et hiems abdebaiii. 

12. Vertu. Il varia les signes do 
colère et de clémence, en les faisant 
alterner. Cf. Virg., Gcorg., :, S'o : 

Quippc uhi fus vcrsum alque ncfas. 

13. Majestatis. V. sup., i, 41, 2. 

14. il/. Seruilium. V. ntp.. ii, 48. 

15. Dejicere. Après avoir prié lo 
sénat de ne pas tenir compte de l'accu- 
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cum militari custodiai^ liaberentur, transtulit ad consules 
nequeper lormenta ^'^ interrogari passus est de iis quce ad domum 
suam pertiaerent. Exemit etiamDrusum consulcm designalum^* 
dicetidse primo loco sententice : quod alii civile i' rebantur, ne 
ceteris adsentieadi nécessitas^» fieret, quidam ad séeviliam tra- 
liebant** : neque enim cessurum^^ nisi dnmnandi officio. 

XXIII. Lepida ludorum^ diebus, qui cognitionem^ iiilervene- 
rant, theatrum^ cura claris* feminis ingressa, lamentationcflebili 
majores suos ciens ipsumque Pompeium, cujus ca monimcnta 
et adstantes imagines visebantur, tantum misericordiaî permovitj 
ut effusi in lacrimas sœva et deteslanda ^ Quii'inio clamitarent, 
cujus scncctiB atque orbitati ^ et obscurissimae domui ' destinata 
quondam uxor L. Caesari* ac divo Auguslo nurus dederetur. 



sation de lèse-majesté, il fait exposer 
par des tiers les griefs qu'il semblait 
d'abord avoir voulu laisser tomber. — 
Rejicere est la leçon du manuscrit et a 
un sens clair et Jatin. Diverses correc- 
tions ont été proposées : reticere (Be- 
roald) ; reliceri (Acidalius) ; nescire 
(Nipperdey). 

16. Militari custodia. Les esclaves 
étaient sous la garde de la puissance 
militaire, probablement au camp des 
prétoriens : Tibère les fait passer sous 
la surveillance des consuls. Leur cap- 
tivité devenait plus douce, et César 
témoignait de cette façon qu'il n'en- 
tendait exercer aucune influence dans 
le procès. — Burnouf dit qu'il y avait 
trois modes de détention en usage à 
Rome : 1° renfermer le détenu dans la 
prison publique ; 2° le confier à la garde 
d'un magistrat ; 3° le remettre à un 
soldat, qui répondait de sa personne. — 
11 y avait en outre la custodia libéra, 
lorsque le prisonnier était confié à un 
simple particulier, ordinairement à un 
sénateur, qui le gardait chez lui. 

17. Per tormenta. V. sup., it, 30. 

18. Consulem desiffnatum. Déjà sous 
la république, les consuls désignés, 
quand ils assistaient à la séance, vo- 
laient les premiers. Cf. sup., i, 14; m, 
17, 40; inf; iv, 42, xt, n; xiv, 4S; 
Btst., IV, 4, 6, 9, ; App., B. C, il, 5. 

19. Civile. Une garantie donnée à la 
liberté. 

20. Adsentiendi nécessitas. Le vole 
d"on consul désigné, dans un sons ou 
dnus l'autre, surtout lorsqu'il s'agis- 
sait de Drusus, pouvait exercer une 
grande influence sur. le scrutin gé- 
néral. 

21. Ad ssvitiam traheb'ant, c'est-à- 



dire tamquam sseai animi indiciam in- 
terprelabantur. 

22. Neque enim cessurum. Sousent. 
fuisse. Le raisonnement de ceux dont 
il est question, alii, est celui-ci : Si 
Druâus eût reçu de son père l'ordre de 
voter l'acquitlemcnt, il n'eût cédé à per- 
sonne cette occasion de faire un acte 
populaire; du moment qu'il se retirait, 
c'était pour laisser à un autre le devoir 
de sévir. 

XXIII. 1. Ludorum. Vraisemblable- 
ment les Jeux Romains, Alagni Luài 
Romani, qui se célébraient du 4 au 
19 sept., en l'honneur de tous les 
grands dieux de l'Olympe. Ils consis- 
taient en courses de chars et à pied, 
exercices de lutte dans le grand cirque; 
enjeux scéniquos, sur les théâtres. 

2. Cognitionan. Complément d'un 
verbe composé. 

3. Theatrum. Le théâtre de Pompée, 
situé au Champ-de-Mars, et qui con- 
tenait 27,000 spectateurs. 

4. Claris. Des femmes du plus haut 
rang, de la noblesse. 

5. Ssoa et detestanda. Des invec- 
tives et des malénictions. Expressions 
redoublées. V. sup., i, 7, 24. 

6. Seiiectx atque orbitati. Deux rai- 
sons dont s'autorise le public pour 
prêter à Tibère un calcul sordide : Qui- 
rinius était vieux et n'avait pas d'en- 
fants. En favorisant la condamnation 
de Lepida , le prince se créait des 
titres siiéciaux aux libéralités testa- 
mentaires de Quirinius. Cf. Suét., 
Tib., 49. 

7. Obsctirissimx domui. V. inf., 
iir, 48. 

8. L. Cxuari. Lucius César, fils d'A- 
grippa et de Jviiie, et par eonscqucut 
petit-fils d'Auguste. V.^Suét., Aug.^^X. 
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Dcin tormcDtis scrvorum patefacta sunt flagitia itumque^ in scn- 
f.entiamRubelIiBlandi^''aquo aqua alqueigni arccbatur^MIuic 
Drusus adsensil^^, quamquam alii mitius censuissent. Mox 
Scauro^*, qui filiam ex ca genuerat, dalum ne bona publicaren- 
tur*'^. Tum dcmum aperuit Tiberius compertum sibi etiam ex 
P. Quirinii servis yeneno eum a Lepida pelitum. 

XXIV. Illustrium domuum adversa^ (etenim liaud muUum 
distanti lempore Calpurnii Pisonem, ^Emilii Lepidam amiserant) 
solacio adfecit* D. Silanus Juniae familise reddilus. Casum ejus 
paucis repetam. Ut valida divoAugusto in rpra publicam ' fortuna, 
ita domi improspcra * fuit ob impudicitiam filiae acneptis^, quas 
urbe depulit adulterosque earum morte aut fuga punivit. Nam 
cuipam inter viros ac feminas vulgalam ^ gravi nomine'' laîsarum 
religionum ac violatae majestalis appellandoclementiam niajorum 
suasque ipse leges* egrediebalur. Sed aliorum exitus^, simul 
cetera illius œtatis memorabo, si, effectis in quae tetendi'", plures 



9. Itumque. Sous-ent. est. C'est le 
vote par disccs.iio. 

10. Rubelli Blandi. V. inf., vi, 27. 

11. Aqua et igni arcebatur. Pour 
ei aqua et igni interdicebatur. Elle 
était condamnée à l'exil. Cf. Servius, 
ad ^n., XII, 119 : Quia aqua et ignis 
adhibentur in fœderibus ineundis, ideo 
iis, quos a nostro consortio arcere vo- 
lumus, igni et aqua interdidlur. 

12. Drusus adsensit. Drusus se ran- 
gea de cet avis, faute d'une propo- 
silion plus sévère : conduite qui vient 
à l'appui des soupçons dont Tibère fut 
l'objet dans celle alFaire. 

13. Mox Scauro. Sur ce Scaurus, V. 
sup., I, 13. — De ce passage on peut 
conclure qu'il avait pris pour femme 
Lepida, après que Quirinius l'avait ré- 
pudiée. 

14. Ne bona publicareniur. La con- 
fiscation, au profit de l'Etat, bien en- 
tendu, était la conséquence légale, à 
moins de disposition contraire, de Vaqua 
et igni interdiciio. 

XXIV. 1. Domuum adversa. Les re- 
vers de deux illustres maisons. Sur 
celte construction, v. sup., i, 9, S. 

2. Solacio adfecit.Sar cet emploi de 
consolari (ici, solacio adftcere), avec 
un nom de chose à l'accusatif, dans le 
fons de faire compensation, cf. sup., 
n, 30; inf., xvi, 13; Cic, pro Milone, 
g 97 : Qus brevitatem vitx posterifalis 
memoria consolaretur ; id., de Fin., i, 
12, 40 : VI ejus (doloris) magnitudinem 
céleri tas, diutuniilalem allevatio conso- 
lelur; et Sén., Consol. ad Polyb., u, 



I : Ut crudeliiatem fali consolaretur 
xqualitat. 

3. In rempublicam.CotATe la répu- 
blique, toutes les fois qu'il attenta 
contre la liberté, la conslitulion répu- 
blicaine. Cf. I, 8 : Provisis etiam here- 
duni in rem publicam opibus. 

4. Improxpura. Terme nouveau dans 
la langue latine. 

5. Filiss ac neptis. Sa fille Julie, qui 
mourut en 14 ap. J.-C, et sa petite 
fille (par Julie et Agrippa), qui s'appe- 
lait aussi Julia, et mourut en 28 ; toutes 
deux en exil. V. sup., i, 53 ; inf., iv, 71; 
Suét., Aug., 65. 

6. Vulgalam. Faute fréquemment 
commise, devenue commune à Rome. 

7. Nomine. Dans le sens de crimine. 

II les poursuivait comme des sacri- 
lèges ou des crimes de lèse-majesté. 

8. Suasque ipse leges. Allusion à la 
loi Julia de adulleriii coercendis (V. 
sup.. Il, 50; et Montesquieu, Esprit 
des Lois, xxiir, 21). Elle ne contenait 
aucune assimilation de l'adultère au 
sacrilège ni au crime de lèse-majesté. 
Auguste outrait donc ses propres lois. 

9. Aliorum exitus. Les châtiments 
des autres, que D. Silanus. Aliorum 
désigne Julius Antonius, C. Sompro- 
niusGraocbH3,AppiusGlaudius,Quino 
tius Crispinns, sans compter ceux dont 
nous ne trouvons point mention dans 
les histoires que nous possédons. 

10. Fn quai telendi. Les Annales 
auxquelles il travaille, et qu'il se pro- 
pose de mener jusqu'à la fin de Néron, 
68, date où commençaient les Sis- 
ioires déjà composées. — Il ne peut 
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ad curas vilam produxero. D. Silaaus in nepti AugustiaduUer*', 
quamquam non ultra foret seevitum cjuam ut amicitia Cœsaris 
prohiberetur^^, exilium sibi demonstrari^^ jntellexit, nec nisi 
Tiberio imperitanle deprecari scnatum ac principem ausus est 
M. Silani^* fratris potentia^^, qui por insigncm nobililatem et 
eloquentiam praeccllebaf. Sed Tibcrius grates agenti Silano pa- 
tribus coram respondit se quoque laetari, quod frater cjus e 
peregrinatione longinqua*^ revertisset; idque jure llcitum, quia 
non senatus consulto, non lege" pulsus foret: sibi tamen ad- 
versus eum intégras i* parenlis sui offensiones, neque redilu 
Silani dlssoluta quœ Augustus voluissct. Fuit posthac in urbe 
nequc bonores adeptus est. 

XXV. Relatum dein de moderanda Papia Poppœa*, quam 
senior^ Augustus post Julias rogationes' incitandis cîBHbum 
pœnis* et augendo airario^ sanxcrat. Nec ideo'conjugia et cdu- 



être question ici que d'un nouvel ou- 
vrage, où il se proposait de raconter 
le régne d'Auguste. La mort l'empêcha 
de réaliser ce projet. 

H. In nepii Aiiffusii adidter. Qui 
avait eu un commerce adultère avec la 
pctite-fille d'Auguste, Julia minor. 

12. Amicitia Cssuris prohiberelw. 
César lui avait retiré son amitié. Sur 
l'explication de cet usage, V. sup., 
n, 70. 

13. Demonsirari. Il vit là un avertis- 
sement d'aller en exil. 

14. il/. Silani. V. sup., ii, 59. 

15. Potentia. Grâce au crédit. Sur 
cet ablatif, V. sup., ir, 75, 1. 

16. E -peregrinatione longinqua. D. 
Silanns n'ayant pas été l'oiiiet d'une 
condamnation régulière, Tibère ne 
pouvait voir, dans l'exil qu'il avait cru 
devoir s'imposer, qu'une absence vo- 
lontaire et prolongée, une sorte de 
voyage an loin, avec séjour. 

17. A^on senatus consulto, non tege. 
Le sénat, érigé en tribunal criminel, ne 
l'avait point banni par un sénatus-con- 
sulte ; les tribunaux ordinairesn'avaient 
point non plus rendu contre lui une 
sentence d'exil : il pouvait donc ren- 
trer dans Rome. 

18. Sibi tamen... intégras. 11 ne lui 
rendait pas toutefois l'amitié que son 
père lui avait retirée. 

. XXV. 1. De moderanda Papia Pop- 
psea. Sous-ent. lege. Jl fut question 
d'adoucir la loi Papia Poppaîa. — Sur 
la fin de la république, le mariage des 
c'doyens, juslx nuptix, était tombé en 
discrédit, ou était devenu une sorte de 
libertinage par l'abus du divorce. Au- 
guste essaya de remédier par la légis- 



lation et la fiscalité à celte corruption 
des mœurs, dont la conséquence était 
l'épuisement de la population légitime. 
De là sortirent un premier plébiscite, 
lex Julia, De maritandis ordinibus (vers 
18 av. J.-C), et surtout la lex Julia et 
Papia Poppma. 

Ce fut un mouvement législatif con- 
sidérable, dit Ortolan [Inslit. de Just., 
t. I", p. 272), le plus étendu après la 
loi des Douze Tables, et qui produisit 
une vive impression dans la société. 
Non seulement le mariage, mais tout 
ce qui par divers points venait y abou- 
tir, les fiançailles, le divorce, la dot, 
les donations entre époux, le concn- 
binat, les hérédités et l'époque de l'a- 
dition, les legs et l'époque de leur dé- 
volution au légataire, l'aptitude ou l'in- 
capacité de recueillir soit les uns, soit 
les autres, enfin des droits, faveurs ou 
dispense particuliers accordés sous di- 
vei-3 points spéciaux aux pères ou aux 
mères qui avaient des enfants, qui en 
avaient tel ou tel nombre: tout cela 
formait un ensemble considérable de 
dispositions nouvelles, qui venait tou- 
cher, plus ou moins, à un grand nom- 
bre de parties du droit civil. 

2. Senior. Cette loi se rapporte à 
l'an 8, ap. J.-C. 

3. julias rogaliones. La lex Julia, 
De maritandis ordinibus, de l'an 13 
av. J.-C. 

4. Incitandis cxlibum pœnis. Les es- 
libes étaient déjà atteints par la loi 
Julia, mais la répression était insuffi- 
sante et les laissait incorrigibles : il 
fallut l'aggraver. 

5. Avgendo serario. Pour accroître 
les revenus du trésor : on verra bien- 
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cationes liberum frequentabantur^, prœvalida orbitale'': ceterum 
multiludo periclitanfium gliscebat *, cum omnis domusdelatorum 
interpréta lionibus ^ subverleretur; uf que antehac flagitiis, ita tune 
legibus*" laborabatur. Ea res admonct ut de principiis juris, et 
quibus modis ad Iianc multitudinem infinilam ac varietatem 
legum perventum sit, altius disseram. 

XXVI. Velustissimi mortalium, nuUa adhuc^ mala libidine, 
sineprobro, scelere eoque sine pœna aut coercitionibus ^ agebant. 
Neque^ praemiis opus erat, cum honesta suopte ingenio* peic- 
rcntur; et ubi niliil contra morem^ cuperent, nihil per melum 
vetabantur. At postquam exui^ aîqualitas et pro modestia ac 
pudore'' ambitio et vis incedebat, provenere* dominationes 



tôt comment. Sur le datif intentionnel, 
V. sup., i, 10, 2. 

G. Frcquentabantur. Les mariages 
n'en devenaient ni plus nombreux, ni 
plus féconds. 

7. PrxoLilida orbilace. On gagnait 
trop, à être sans héritiers. La pre- 
mière loi d'Auguste n'avait atteint que 
les cxlibes; la seconde visait les orbi. 
Cxlebs, dans ces lois, désignait qui- 
conque n'était pas marié, fùt-il veuf 
ou veuve, divorcé ou divorcée. Orbus 
était celui qui, même marié, n'avait 
pas au moins un enfant légitime vi- 
vant. — Quant aux avantages qu'on 
trouvait à n'avoir pas d'enfunls, ils ont 
été attestés par tous les écrivains, mis 
en lumière par plus d'un poète. Cf. 
'l'ac, inf., XIII, 5i ; IHst., i, 73; Sén., 
De const. sap., 6 : Aut dives aliquisre- 
gnum orbs seiiectutis exereeni ; Pline, 
Jï. N., XIV, 5 : Postquam cœpere or- 
bilas in summ'i nuctoritate et potenlia 
esse, captatio in qtixstu fertilissimo, ac 
soUi gaiidia in possidendo, pessum iere 
vitx pretia. V. surtout Hor., Sat., ii, 
5; 3av., pasdin et Sat., xii; Petron., 
Sat., H6; Pline le Jeune, iv, lo; Sén., 
ad Lucil., 19, 6S, 95. 

8. Gliscebat, croissait. 

9. Velatnrum inlerpretationibus. Là 
encore, comme dans la loi de majesté, 
les délateurs trouvaient une source de 
profils. La loi romaine, par une dis- 
position immorale, récompensait la dé- 
lation. Il n'en fallait pas plus pour sti- 
muler le zèle de cette engeance impé- 
riale. Nulle maison n'était à l'abri de 
leurs investigations et de leurs pour- 
suites. 

10. Legibus. 11 faut reconnaître qu'il 
n'y avait là qu'un abus provenant d'une 
lacune du code de procédure. A Rome, 
pas de ministère public: l'accusation 



était libre. Tout alla bien tant qu'il y 
eut des moeurs, et que l'initiative 
d'une poursuite judiciaire n'était que 
l'accomplissement d'un devoir désinté- 
ressé. Le jour où la poursuite devint 
un métier, les mêmes lois devinrent 
un fléau. 

XXVI. 1. Adhuc. Antérieurement, 
jusqu'à ce moment. 

2. Paina aut coercilionibtis. On ne 
connaissait ni répression, ni contraintes. 
Le premier terme est plus général ; le 
second, plus particulier. — Sur les ex- 
pressiiins redoublées, V. sup., i, 7, 24. 

3. Neque amène une idée qui com- 
plète la pensée précédente. Les ré- 
compenses, non plus, n'avaient de rai- 
son d'être.' 

4. Suopte ingenio, se rapporte, non 
pas à Icges, ou honestorum, bien que 
Tacite associe assez fréquemment in- 
genium à un nom do chose inanimée 
{inf., VI, 41, et, Hist. : ingenium mon- 
tis], mais au sujet logique compris 
dans pelerentur, nonobstant la forme 
passive; comme s'il y avait: cum ho- 
nesta suopte ingenio humines peterent. 
Cicéron a une construction tout à fait 
semblable (ad Famil., vi, 7, 4) : Cum 
plurima ad alieni sensus conjeeturam, 
non ad suum judicium scribantur. 

5. Morem. La pratique reçue, que 
viendra ensuite consacrer la législation, 
puis la morale. 

6. Postquam exui. Infinitif de narra- 
tion après une conjonction. Cf. sup., 
II, 4. — Exui xqualitas. Cf. sup., i, 4 : 
exula xqiialilate. 

7. Miideslia ac pudore. La modéra- 
tion et l'honneur. — V. sup., i, 7, 24. 
De même pour ambitio et vis. 

8. Prooenere. Correction de Juste- 
Lipae ; le manuscrit porte provenire. 
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muUosquc apud populos aatérnum^ mansere. Quidam statim, aut 
postquam regum pertiBsum, leges maluerunt*". Hsb primo rudi- 
bus liorainum animis simplices erant; raaximeque fama celebravit 
Cretensium, quas Minos, Spartanorum, quas Lycurgus, ac mox 
Athenicnsibus^* quaîsitiores jam et plures Solo perscripsit. Nobis 
Romulus, ut libitum ^2^ iiuperitaverat: deinNuma religiombus*^ 
etdivino jure** populum devinxit, repertaque qusedam a Tulio 
et Anco. Sed praecipuus Servius Tullius sanctor*^ legum fuit, 
quis etiam reges obtemperarent. 

XXVII. Pulso Tarquinio^, adversum patnim factiones* multa 
populus paravit tuendEB liberlatis* etfirmandiB concordiae ; crea- 
tique decemviri et, accitis quee usqua.m egregia, compositœ duo- 
decim labulse, finis 8equijuris*.Nam secutee leges etsi aliquando 
ia maleficos ex delicto, Stepius tamea dissensione ordinum ^ et 
apiscendi illicitos honores^ aut pellendi claros viros aliaque ob 
prava per vim latse sunt. Hinc Graccbi et Saluruini'' turbatores 



9. ^/emuOT. A l'imitai ion des poètes, 
Tacite emploie adverbialement un 
assez grand nombre d'adjectifs neutres, 
au singulier et même au pluriel, par 
exemple : immensum [inf., m, 30 et 
52); falsum (iv, 60); supremttm (iv, 
14) ; falsa (iv, 28). On trouve déjà, dans 
Cicéron, postremuvt, dans Salluste im- 
meusicm, recens dans Tito Live. 

10. Leges maluerunt.Y. le tableau de 
Lucrèce, v, 1135; cf. Tite Live, ii, 3. 

1 1 . Ac mox Atlieniensibus. Quas est 
toujours sous-entendn, avec un de ces 
brusques changements de tour comme 
on en trouve à chaque instant dans Ta- 
cite. V. Slip., it, 70, 1. 

12. Ut libitum. Sa volonté faisait 
loi. — On trouve, au Digeste (i, 2, 2, 
§ 2 ; Fest., 230) des lois attribuées à 
Komuhis, mais probablement apocry- 
phes. Toutes ces lois de la période 
royale, leges regix, avaient été réunies 
en recueil, jus Papirianum, qu'aurait 
rédigé vers la fin de la période royale 
un certain Papirius. Ce recueil, au 
temps de César, trouva un commenta- 
teur, Granius Flaccus. V. Dionys, 
m, 36. 

13. lieligionibus. Toutes les institu- 
tions religieuses : le culte de Janus, les 
Flamines, les Vestales, les Féciaux, 
les Pontifes, le dieu Terme, le calen- 
drier, Ole. 

1 i. Dimno jure. Le droit sacré. 
15. Sanctor. Smtctor ou sanciior, gui 
sancit. Ici, législateur. Sanctor est un 

XXVU. 1. Pulso Tarquinio. En 
509. 



2. Patrum factiones. A l'expulsion 
des rois, l'aristocratie seule avait gagné. 
Pour le peuple, rien de changé. Au lieu 
d'un roi à vie, qui était quelquefois 
bon et populaire, deux souverains an- 
nuels, presque toujours orgueilleux et 
ennemis ardenls de la liberté pour tous 
et de l'égalité, JUS wgmim. 

3. Tuends liberlatis. Génitif causal. 
V. Slip., I, 3, 26; H, 59, 3. 

4. Finis xqui juris. Non pas le chef- 
d'œuvre de la législation, comme l'en- 
tendent plusieurs commentateurs (Er- 
nesti, Oberlin), mais le dernier monu- 
ment législatif qui ait eu pour base 
l'équité ; à la différence des lois qui 
suivirent, secutx legeSj qui furent sou- 
vent une œuvre de violence, de per- 
sonnalité, de représailles. — Après la 
loi des Douze Tables, 449, commence 
une période, oii \e jus squitm ne pré- 
side plus à la confection des lois. 

5. Dissensione ordinum. Les lois do 
Canuleius, 445, sur le comiubiiun et lé- 
ligibilité; les lois plus démocratiques 
encore, dites leges Licinix, 367. 

6. Apiscendi illicitos /lonores. Encore 
un génitif causal, de même que pel- 
lendi. — Allusion à toutes les lois de 
circonstances, par lesquelles les partis 
les pins forts faisaient nommer leurs 
candidats à tout ce qu'ils voulaient, 
au mépris de la constitution et de la 
liberté des suffrages. Les Gracques, 
Sylla, Marins, Pompée, César, les 
triumvirs usèrent et abusèrent scanda- 
leusement du procédé. Les comices 
étaient à leur merci. 

7. Gracchi et Saturnini. Les Grao- 



■Ai 



C. CORN. TACITI 



plcbis, nec minor largilor nomine scnatus Drusus^; corruptlspe 
aut illusi por intercessionem ^ socii. Ac ne bello quidem llalico, 
mox^" civili omissum qiiin multa et divcrsa sciscerentur, doncc 
L. SuUadictator, abolitis vcl convcrsis prioribus, cum plura adJi- 
dissct, otium ejus rei** haud in longum paravit, stalim lurbidis^^ 
Lcpidi rogatiouibus, neque inulto post tribunis rcddita^^ liccnlia 
quoquo vellent populum agitandi. Jamqueaon modo in commune, 
sed in singulos** homines latœ quœstiones, et corruptissima re 
publica plurimaî loges. 

XXVIII. Tum Cn. Pompeius tertium consul corrigendis mori- 
bus^ dclcctus, sed gravier remediis quam delicta erant, suarum- 



ques, malgré les erreurs et les excès où 
ils furent entraînés par l'opposition sans 
pudeur de l'aristocratie romaine, ne 
doivent pas être confondus avec un 
Saturninus, ni pour le but ni pour les 
moyens. Tiberius et surtout Caius 
furent avant tout des réformateurs et 
des bommes d'Etat. L. Saturninus 
Apuleius était un démagogue vide d'i- 
dées et violent, qui ne connaissait que 
le vol et l'assassinat. Quand,, pour se 
soustraire au soulèvement public, il se 
réfugia avec ses bandes dans le Capi- 
tule, Marius lui-même vint l'y assié- 
ger, et laissa lapider l'ennemi public, 
le précurseur de Gatilina, 99. 

8. Drusus. Il y eut deux Drusus. Le 
premier, tribun de la plèbe en 123, 
fut opposé à Caius Gracchus par l'aris- 
tocratie; et, pour ruiner sa popularité, 
il lit des lois agraires plus libérales et 
plus démocratiques encore que les 
siennes. C'était une tactique. — Le se- 
cond Drusus, tribun en 92, se consacra 
à l'exécution de la seconde partie du 
programme des Gracques, l'extension 
du droit de cité aux Italiques. Il avait 
pris des engagements formels. L'Italie 
comptait sur lui, lorsqu'il fut assassiné, 
comme autrefois Scipion Emilien lui- 
même, le grand homme d'Etat, pour les 
mêmes motifs et par la même main sans 
doute. Les Italiques le vengèrent, et la 
guerre sociale n'eut plus qu'à com- 
mencer. 

9. Per intercessionem. Les partis se 
conciliaient les alliés d'Italie, en leur 
promettant la cioiias. L'intercession 
tribunicienne [vélo) des adversaires 
éludait leurs espérances. 

10. Mox. La guerre sociale, 90-88 ; 
puis la guerre civile, entre Marius et 
Sylla, 88-82. . 

il. Olium ejus rei. Ce conflit de lois 
contradictoires avait été tellement la- 



borieux, avait engendré de tels déchi- 
rements depuis les Gracques, que l'idée 
de repos, de trêve, otium, s'explique de 
reste. 

12. Statim furbidis... Ablatif absolu. 
V. sup., I, o, 1 ; cf. sup., I, 2 : Invalida 
legum auxilio. — Ce Lépidus était le 
pèro du triumvir. Consul en 78, il en- 
treprit de renverser les lois et la con- 
stitution aristocratique de Sylla. Dans 
ce but, il rassembla une armée en Elru- 
rie, mais fut battu, 77, par Pompée 
et Catulus. — Ilogationibiis désigne 
les projets de lois qu'il avait voulu 
faire voter par le peuple. V. Flor.j 
m, 23. 

13. lieddila. Sylla avait supprimé le 
tribunal. En 70, Crassus et Pompée le 
restaurèrent (V. Tite L\\%, Epit., 97; 
Cic, in Verr., i, 13; id., de Leg,, m, 7 
et 9. — Ce qui fut rétabli, c'est le tri- 
bunal : Tacite, pour abréger, dit du 
même coup qu'en réalité c'était la li- 
cence rendue aux tribuns d'agiter la 
plèbe à leur gré, parce que c'est bien 
ce qui arriva en fait. 

14. In singulos. Les lois ne procé- 
daient plus par dispositions générales : 
elles étaient faites pour ou contre des 
particuliers. Telle fut la loi de bannis- 
sement de Gicéron, 58, et bien d'autres. 
V. Cic, pro Dom., 17; pro Sext., 30; 
de Leg., m, 19. 

XXVIII. 1. Corrigendis moribus. A 
la suite de désordres qui ensanglan- 
tèrent le forum, puis la voie Appienne 
(mort de Glodius), 52, on avait recouru, 
pour rétablir l'ordre, à plusieurs in- 
terrois. Enfin Pompée avait été nommé 
consul, sans collègue. Après sept mois, 
il s'adjoignit son beau-père, Q. Metel- 
lus Scipio. Les abus qu'il s'agissait de 
réprimer étaient surtout les violences 
électorales. V. Dion, xl, 52. 
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quelegum auctor idem ac subversor*, quse armis ^ tucbatiir, 
arrais amisit. Exin continua per viginli annos * discordia, non 
mes, non jus^; deterrima quaeque impune ac mulla lionesla 
exitio fuere. Sexto demum consuîatu Caesar Augusius, potentice^ 
securus, qucB triumviralu jusserat abolevit'' deditque jura*, quis 
pace et principe' uteremur. Acriora ex eo vincla^", inditi cus- 
todes^i etlegePapia Poppeea praemiis inducti**, ut, si a privilc- 
giis parentuni^^ cessaretur, velut parens omnium populus vacan- 
tia^* teneret. Sed altius penetrabant^^ urbemque et Ilaiiam et 
quodusquam civium corripuerant, mullorumque excisi status**. 



2. Auctor idem ac subversor. Par 
exemple, il avait fait passer une loi 
suivantlaquelle les magistrats n'obtien- 
draient une province que cinq ans après 
leur sortie de charge ; ce qui ne l'em- 
pêcha pas de se faire proroger pour 
cinq ans au gouvernement de l'Espagne, 
qu'il avait obtenu déjà pour cinq ans 
après son deuxième cousalat. 11 avait 
fait décider également, et non pour 
être agréable à César, alors eu Gaule, 
que tout candidat, pour briguer une 
cliargo, devrait être présent à Rome. 
Plus tard, les choses ayant changé, ie 
même Pompée fit rendre un plébiscite, 
par lequel César était dispensé de l'obli- 
gation d'être présent pour briguer le 
consulat. V. Cic, ad Alt., vm, 3, 3. 

3. Armia. V. Cos., B. G., vi, 1, 2; 
B. C, I. 85 ; III, 1, 4 ; VeU., n, 48, 1. 

4. Vioinii annos. De Pharsale, 48, 
au sixième consulat d'Auguste, après 
Actium.ïS. 

H. Non mos, non jus. V. sup., m, 
26, 5. 

6. Potent'S. Sur ce génitif, V. sup., 
13'''' 

7. Abolevit. Tous les actes du trium- 
virat, il les abolit par un décret unique. 
V. Dion, ilir, 2 : "E-eiivi -zi r.oXl.à. T.i.m 
va,zv. TK t&î orâffeiî xâ.v toïç i:o7.£Hot;, 

xaX &vô[JLu; xa\ à^ixuî IxÉTaj^si, Ttttvxa •za.'jztx. 
Se évô; lïpoYûâixiJiaTOî xa.zff.uGvt, ?fpov tîjv 
'extt,v aJToj u-ottetav lîootrOttj. Cf. Suét., 
Aug.. 32-34. 

5. Jura. Une constitution, un état 
politique. 

9. J'nce el principe. La paix sous un 
prince ; l'un étant désormais à Rome 
la condition nécessaire de l'autre. V. 
sup., I, 1 ; Afonum. d'Ancyre. n ; Hor., 
Od., IV, 15. — Drœger considère pace 
elprincipe comme des ablatifs absolus. 

10. Acriora ex eo vincla. Le frein 
dos lois se roidit. 

11. Custodes. On institua des sur- 
veillants, à ces lois. Tibère>y tenait 



essentiellement et les considérait comme 
nécessaires. V. inf., iv, 30 : Subverte- 
rent potius jura, quam custodes eormn 
amoverent'ir. 

12. Prsmiis inducti. Les accusa- 
teurs étaient encouragés, par des ré- 
compenses, à découvrir et à dénoncer 
les cas. Leur part devait dépasser le 
quart, était au moins du tiers, peut- 
être de la moitié, puisque Néron, 
selon Suétone (iVer., 10) prsmia dela- 
torum Papis legis ad quartas redcgit. 

13. Privilegiis parentum. Les lois 
Julia et Papia Poppxa étaient combi- 
nées de façon à récompenser de di- 
verses manières ceux qui étaient ma- 
riés et pères, et à punir par certaines 
incapacités les orbi, surtout les cslibes. 
Ces derniers se virent retirer, en des 
proportions différentes, le droit de 
prendre part aux libéralités testamen- 
taires faites en leur faveur, jus ca- 
piendi ex testamenlo. Toutefois, la loi 
ne s'appliquait dans sa rigueur qu'aux 
orèi el aux cas/zies endurcis : il leur 
était laissé un certain délai pour se 
mettre ou pour se trouver en règle. Si... 
cessaretur : Dans le cas où un citoyen, 
par le fait qu'il était orbus ou cslebs, 
se trouvait déchu des privilèges réser- 
vés aux pères de famille. 

14. Vacantia. Tous les biens ainsi 
soustraits à la transmission hérédi- 
taire furent déc'arés vacants, en déshé- 
rence, caduca, in causa caduci, dans la 
langue des jurisconsultes, ici vacantia, 
et, comme tels, tirent retour au trésor 
public. Le peuple romain était consi- 
déré comme le père commun. 

ia. Allius penetrabant.I>a.n3leuT zhle 
intéressé, les délateurs allaient plus 
loin que ne l'avait voulu le législateur. 

16. Excisi status. Beaucoup de for- 
tunes avaient été renversées. Status 
équivaut à locus in quo antea stabant. 
Cf. Bist., I, iO : Attritis opibus, lu- 
brico statu; et Cic, proBalb., 7; pline, 
Paneg., 34. 
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Et terror omuibus intentabalur, niTiberiusstaluendoremedio^'' 
quinque consularium, qiiinque e praetoriis, totidem e cetcro 
senatu sorte duxisset, apud quos exsoluti plerique legis nexus^* 
modicuin in pressens levamentum fuere. 

XXIX. Peridem tempus Neronem* e liberis Germanici, jam in- 
grcssum juventam, commendavit palribus, utque munere capes- 
sendi vigintiviratus* solveretur et quinquennio maturius^ quam 
per leges quaesturara peteret, non sine irrisu audientium poslu- 
îavit. Prsetendebat sibi atque fratri* décréta eadem, petente 
Augusto. Sed neque tum ^ fuisse dubitaverim, qui ejus modi 
preces occulti illuderent; ac tamen initia fasligii Caesaribus 
erant magisque in oculis vêtus mos*, et privigniscum vitrico'' 
levior necessitudo quam avo adversurn nepolem. Additur pon- 
lificalus^ et que primum die forum ingressus' est congiarium 



17. Slatuenio remédia. Datif inten- 
tionnel. V. sup., I, JO, 2. 

i 8. Exsoluti plerique legis nexus. La 
loi resta ce qu'elle était; dans l'appli- 
cntion seulement on apporta certains 
tempéraments. Les liens dans lesquels 
elle étreignait les citoyens furent pour 
la plupart desserrés. 

XXIX. 1 . Nernnem. Co Nero, l'aîné 
des trois fils de Gerraanicus, devaitètre 
alors dans sa quinzième année. Il 
mourut de faim, plus lard, dans l'ile 
Pontia. (V. inf., v, 3, sqq.) Nous avons 
son portrait sur médaille, avec celui de 
son frère Drusus. V. Visconli et Mou- 
gez, II. p. 126 ; pi. xxiv, 6. 

2. Viyintiviratus. Le viginlivirat 
embrassait des fonctions de début, qui 
précédaient nécessairement la questure, 
el formaient le premier degré des hon- 
neurs. Ce collège était composé de 
vingt membres, et comprenait les 
luuiW capitales, les luviri monelales, 
les wviri viarum curandurum et les 
xufrj silitibus judicandis. Les chevaliers 
pouvaient seuls y prétendre. Le vigin- 
livirat, avant sa réforme sous Auguste, 
comprenait en outre les nviri viis 
extra iirbem pnrgandis, et les ivviri in 
Campaniam. V. Dion, uv, 26. 

3. Quinquennio maturius. Le droit de 
briguer la questure cinq ans avant 
l'ûge légal. L'âge légal, sous la répu- 
blique, sauf quelques dispenses excep- 
tionnelles, avait été 3) ans pour la 
questure, 37 pour l'édilité, 40 pour la 
préture et 43 pour le consulat. Sous 
l'empire, l'âge légal est abaissé à 25, 
27, 29 et 39. On pouvait briguer, par 
conséquent, la questure dès la vingt- 
quatrième année. V. Dion, lii, 20 ; 
Juste Lipse, Exe., iv, ad Lib., nu 



4. Sibi atque fratri. Pour lui, en 24 ; 
pour son frère, Drusus, en 19 av. J.-C. 
Cf. stip., I, 3 ; Dion, lui, 28 ; liv, 20. 

5. Neque tum. Comme etiam tum. 
Aujourdhui, 20, sous Tibère, une telle 
demande donnait lieu à des railleries 
secrètes. Mais même alors, celte ironie 
dut se manifester; et pourtant il y 
avait alors moins de raison de railler; 
la conduite d'Auguste se comprenait 
mieux que celle de Tibère. 

6. Vêtus mos. La législation anté- 
rieure sur l'âge légal, et l'habitude de 
s'y conformer. Cf. sup., i, 4. 

7. Prioignis cum vitrico. Le rapport 
entre un beau-père et les enfants de sa 
femme. 

8. Pontificatus. Nipperdey s'étonne 
avec raison de voir attribuer ici le pon- 
tificat à Nero, dignité qui n'est men- 
tionnée dans aucune des inscriptions, 
tandis que de bien moindres sacer- 
doces y sont rappelés, et il conclut à 
une confusion de lapart deTacite. En 
effet, on lit (Or., 2366): NcroniCssaH, 
Germanici Ciesaris f., Ti. Csesaris Au- 
ffusti n., Divi Angusti pron., flamint 
Avgitstali, sodali Augustali, sodalt 
Titio, fratri Arvali, fetiali, qusstori 
ex s. c. 

9. Quo primum die forum ingressus. 
Une inscription (Henzen, 6443) permet 
de fixer cette date au 7 des ides de 
Juin : VII idus Jun. Nero fo(gam) 
sumpsit, con(7{iarium) (i(edit). — Le 
jour où le jeune homme quittait la 
prétexte pour la toge virile, il se ren- 
dait au forum escorté par tous les 
siens, puis au Capitole. Des distribu- 
lions d huile, de vin (congiarium, de 
coHfj'îus, mesure) étalent faites au peuple 
à cette occasion. 
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plebi admodum lîetce, quod Germanici stirpem jara puberem aspî- 
ciebat. AucLum dehiuc gaudium nupliis Nerouis et Juli8e*''Drusi 
filia3. Utque bœc secundo rumore, ita adversis animis acceptum, 
quod filio Ciaudii ^^ socer Sejanus destinaretur. PoUuissc nobi- 
lilalem familiae videbatur suspectuinque jam nimise spei^^ 
Sejanuin ultra *^ extulisse. 

XXX. Fine anni concesscre vita insignes viri L. Volusius * et 
Salluslius Crispus. Volusio vêtus familia néque lamen praeluram 
egressa : ipse consulatum intulit^, censoria etiam poteslate 
legendis equilum decuriis^ functus, opumqne, quis domus ilia 
Immensum viguit, primus accurnulator *. Crispum^ equestri 
ortum loco C. Sallustius, reruni Romanarum florentissimus 
auctor®, sororis nepotem in nomeh adscivit^. Alque ille, quam- 

raient dans la cérémonie de la tra- 
vectio [sup., II, 83). En outre, dans 
cette masse de chevaliers, fort mùlée 
et disparate, les censeurs clioisissaient 
tous les ans un certain nombre de 
citoyens capables de remplir les fonc- 
tions de juges jurés, et de composer, 
quand le sort les désignait, les com- 
missions de justice des divers tribu- 
naux. Ces Juaices se/ec/i étaient répar- 
tis en groupes de dix, d'où leur nom de 
decuris. 11 s'agit donc, pour Volusius. 
investi de la censure, comme sous la 
république, de reviser les listes des 
juges, de les remplir au besoin par desr 
choix nouveaux. D'autres entendent 
que Volasius aurait fait partie d'une 
commissioi chargée de combler les 
vides de l'ordre équestre en choisissant 
de nouveaux chevaliers parmi les ci- 
toyens ordinaires. Mais alors le mot 
decuriis ne s'expliquerait plus. Quand 
Auguste institua une commission de ce 
genre, Suétone dit (Aug,, 37) : Trium- 
viratum recognoscendi (urmas (non 
decurias) eguitum, quotiescumque opus 
essei. 

4. Accumulator. Néologisme. . 

5. Crispvm. C'est à lui qu'IIoraco 
a dédié l'ode ii du livre II. , 

6. Florentissimus auctor. Historien 
illustre entre tous. C'est ici une preuve 
du cas que faisait Tacite du talent et 
de la manière de Salluste. Il en avait 
fait une étude particulière; il le prit 
pour modèle. Dans ses premiers écrits, 
Agricola, la Germanie, il imite visible- 
ment les traits principaux de cet écri" 
vain, c'est-à-dire une certaine indépen- 
dance vis-à-vis de la langue ofQcielle, 
qu'il conserva du reste toujours, puis 
la brièveté cherchée et l'énergie. 

7. 7b nomen adscivit. Comme adop» 
taoit. 



10. Neronis et Julix. Cette Julia ne 
doit pas être confondue avec Julia, 
fille de Germanicus. Elle épousa, par 
la suite, Rubellius Blandus {inf., vi, 
î7), et périt victime de la jalousie de 
Messaline. V. inf., xiit, 32. 

11. Filio Ciaudii. Drusus, fils de 
Claude et de Plautia XJrgulanilla. Il 
mourut accidentellement, entre les 
fiançailles et le mariage. V. Suét., 
Claude, 27. 

12. iViWîias spei. Déjà suspect do 
porter trop haut ses espérances. Sur 
le génitif avec certains adjectifs, V. sup., 
I, 3, 22. 

13. Ultra. Plus qu'il n'aurait dû. — 
Nipperdey lit ultra. 

XXX. 1. L. Volusius Saturninus. 11 
est question plus loin de deux autres 
Volusius, l'un L. Volusius, son lils, 
consul substitué en 3 apr. J.-C. {inf., 
XII, 22 ; xiii, 30 : xiv, 56 ; Or. 644, 2465); 
l'autre, son petit-Qls, Q. Volusius. V. 
Inf., XIII, 25 ; xiv, 46. 

2. Jpse consulatum inlulit. Il fut 
consul par substitution, on 12 av. J.-G. 
(Henzen, 6440); proconsul d'Afrique, 
6 av. J.-C; gouverneur de Syrie, lega- 
lus pro prxtore,^ ap.J.-C. (V. Eckliel, 
d. n., III, 275; iv, 133; Borghesi, 
Œuvres, i, 212). C'est à lui encore que 
se rapporte une inscription citée par 
Borghesi (Œuvres, m, 317): C(oloni.i) 
L. Y[a\]usio Sa^'Cjumino, cos., (viiviro 
epu)toi((i) d£!c(uriunum d)ec(reto). 

3. Legendis equitum decuriis. Pour 
composer les déeuries de chevaliers. 
Tous ceux qui, à Rome, possédaient le 
cens équestre, faisaient de droit partie 
de l'ordre des chevaliers, soit qu'ils 
eussent le cheval public, equus publi- 
cus, soit qu'ils fussent admis à la simple 
disponibilité. C'est parmi eux que se 
recrutaient les six turms, qui figu- 
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quam promp(o ad capessendos honores aditu, Maîcenatem » œmu- 
latus sine dignitate senatoria multos triumphalium consu- 
lariumquc polcnlia^ antciit, diversus a vcterum insliluto pcr 
cullum et munditias copiaque et afluenlia luxu*" propior. 
Suberat** tamen \'igor animi ingentibus negoliis par, eo 
acrior, que somnum et inertiam magis ostentabat. Igitur 
incolumi Klaîccnate^^ proximus, mox prsecipuus cui sécréta 
imperatorum innitcrentur et inlerficiendi Postumi Agrippas^' 
conscius, ailate provecta specicm magis in amicitia principis 
quam vim tenuit'*. Idque et Maîccnati»» acciderat, falo potcn- 
liaî raro serapitemaî, an salias'* capit aut illos, oum omnia 
Iribuerunt, aut bos*'', cum jam nihil i^eliqumn est qiiod 
cupiant. 

XXXI. Scquitur * Tiberi quarlus, Drusi secundus consulatus, 
patris alque filii collegio^insignis. Nam biennio^ ante Germa- 
nici cum Tiberio idem lionorncque patruo laelus * neque natura 
lam conucxus^ fucrat. Ejus anni principio Tibcrius quasi lir- 



8. Mecxnatem. On sait que Mécène, 
lié avec Octave dès le temps où il étu- 
diait en Grèce, l'accompagna dans 
toutes ses guerres, fut mêlé à toutes 
ses négociations, en un mot, eut une 
part considérable dans le gouverne- 
ment de Rome et de l'empire, mais 
n'accepta jamais de position officielle 
et voulut rester simple chevalier ro- 
main. 

9. Potentia. Puissance réelle, crédit 
eCTectif. 

10. Lvxu. Ancienne forme de datif. 
A la recherche de sa tenue, à ses pa- 
rures, au luxe de sa maison, on l'eût 
pris plutôt pour un riche voluptueux. 

U. Suberut. Au fond, sous cette 
frivolité extérieure, se cachait une vi- 
gueur d'esprit. 

12. Inrolumi Afecainate. Tant que 
vécut Mécène, il fat le second après 
lui, proximus, dans l'intimité du prince. 

13. Postumi Agrippx. Le premier 
soin de Tibère, après la raort d'Au- 
guste, avait élé de le faire tuer, et c'est 
Salluslius Crispus qui conduisit tout. 
V. sup., I, 6; II, 40. 

14. Tenuil. Le simple pour le com- 
posé relinuit. V. svp., i, 5, 2. 

15. Ji/ecsiiaii. V. inf., xiv, 53 ; Suét., 
Aug., G6. 

16. Satias. Pour satictas. Mot nou- 
veau. Cf. inf., III, 54; vi, 3S. 

17. Aut illos..., aut ans. Même 
pensée dans le disccurs do Séncque à 
Néron {inf., xiv, 55) : Ulcrque mrn- 
iuram implevimus, et tu quantum prin- 



ceps tribuere amico posset, et ego quan- 
tum amicus a principe accipere. 

XXXI. 1. Sequilur. Avec le consulat 
de Tibère et de Drusus, commence 
l'an 21. 

2. Collegio. Le mot coUegium dé- 
signe ordinairement un ensemble do 
personnes ; Tacite l'emploie plusieurs 
fois pour exprimer le fait que deux 
magistrats ont exercé ensemble soit le 
consulat, soit la censure. Cf. Hist., r, 
52 : Yitellio très patris consulatus, 
censuram, coUegium Cxsaris... impo- 
nere jam pridem imperatoris digna- 
iionem. 

3. Biennio. Nous dirions trois ans, 
selon notre manière de supputer. Nlp- 
pordey a même substitué iricnnio. 
Mais, entre l'an 18, où Tibère et Ger- 
mauious furent collègues au consulat, 
et l'an 21, où nous sommes, il s'est 
écoulé deux années consulaires, bien- 
niam , l'an 19, l'an 20 : c'est juste ce 
qu'exprime le mot latin. 

4. Lseius, au lieu de gratus, acceptus, 
carus. Tacite préfère généralement 
cette forme, plus neuve et plus poé- 
tique. 

5. Tarn connexus. Germanicus, en 
effcl, n'était que le neveu et le fils 
adoptif de Tibère; Drusus, son fils 
propre. — 11 faut remarquer le procédé 
do Tacite, qui fait accorder cet attribut 
grammaticalement avec honor, tandis, 
que, pour le sens, Germanicus seul 
peut lui convenir. 
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mnndîB valetudini* in Campaniam concessit, longam et con- 
tinuam absentiàm paulatim meditans'', sive ut amolo pâtre 
Drusus munia consulatus solus impleret. Ac forte parva res ma-, 
gnum ad certamen progressa prjebuit juveni materietn apiscendi 
favoris. Domitius Corbulo* praetura functus de L. SuUa^ nobili 
juvene questus est apud senatum, quod sibi inter spectacula gla- 
diatorum loco non decessisset*". Pro Corbulone œtas, patrius 
mos * *, studia seniorum erant : contra Mamercus Scaurus et L. Ar- 
runtius** aliique Sullae propinqui nitebantur. Certabantque ora- 
tionibus et memorabantur exerapla^' majorum, qui juventutîs 
irreverentiam gravibus decretis notavissent, donec Drusus apta 
temperandis animis disseruit; et salisfactum Corbuloni per Ma- 
mercum, qui patruus simul ac "vilricus** Suite et oralorum ea 
aetate uberrimusi^ erat. Idem Corbulo plurima per Ilaliam 
itinera fraude mancipum^^ et incuria magistratuum ^'' inter- 



6. Firmanda valetudini. Datif inten- 
tionnel (V. sup., I, 10, 2). Tacite ajoute 
gucLii, parce qu'il n'est pas bien sûr 
que tel ait été le vrai motif de Tibère. 

7. Meditans. C'était une sorte d'exer- 
cice préparatoire, de prélude à la longue 
et même continuelle absence de la fin 
de son règne. 

8. Domitius Corbulo. On voit géné- 
ralement ici le père du célèbre général 
qui se distingua sous Claude et sous 
Néron. 

9. L. Sulla serait, selon les uns, 
l'arrière-petit-fils de P. Sylla qui fut 
défendu par Gicéron, et dont le père 
était le propre frère du dictateur (Bor- 
ghesi, Œuvres, v, 116). D'autres 
croient que c'est le même Lucius Cor- 
nélius Sylla Félix, qui fut consul en 33 
ap. J.-C. D'une façon comme de l'antre, 
le personnage appartenait à la pre- 
mière noblesse de Rome. 

10. Loco non decessisset. Les places 
étaient distinctes, an tliéâtre, non seu- 
lement pour les sénateurs, mais en- 
core pour toutes les classes de ci- 
toyens. Il n'en était pas de même à 
l'ampliithéâtre. C'est seulement Claude 
qui y assigna des places réservées aux 
sénateurs, jusque-là confondus avec le 
reste des citoyens (Suét., Claude, 21). 
Néron fit de même en faveur des che- 
valiers. V. m/., XV, 32. 

. 11. Patrius mos. Non pas l'usage, la 
coutume, dans le sens strict du mot, 
mais une sorte de tradition, d'après 
laquelle les places d'honneur dans les 
cérémonies publiques étaient attri- 
buées suivant une certaine hiérarchie. 

TACni AXN. — PEUS. 



12. Mamercus Scaurus et L. Ârrun- 
tius. V. sup., I, 13. 

13. Exempla. V. Plut., C. Grâce, 3. 

14. Patruus simul ae vîtricus. A. la 
fois oncle paternel et beau-père. — 
Mamercus Scanrus et L. Cornélius 
Sylla, père du jeune Sylla, dont il est 
ici question , étaient frères du côté 
maternel. On conclut de ce passage que 
Scaurus, après la condamnation d'JE- 
milia Lepida, sa femme (sup., m, 23), 
avait épousé la veuve de son demi- 
frère, vraisemblablement Sextia.V. in/., 
VI, 29. 

15. Uberrimus. V. inf., vi, 29. 

16. Mandpum. A. Rome, les travaux 
publics, les impôts de toute nature, 
dîmes, péages, douanes, les terres et 
pâturages de Vager publicus, etc., tout 
se donnait par voie d'adjudication à 
des entrepreneurs, conductores, redemp- 
tores, ou, comme ici, mancipes, parce 
que lever la main indiquait qu'on met- 
tait une surenchère (V. Cic, in Verr., 
I, S4). L'opération, en ce qui concerne 
l'entretien des routes , consistait à 
prendre au plus fort rabais les travaux 
à exécuter, conformément à une sorte 
de cahier des charges connu. Orelli 
[Corp.inscr. lat., 3221) cite une inscrip- 
tion se rapportant à un de ces indus- 
triels, et appelé manceps vis Appis. 

17. Magistratuum. Il s'agit de ces 
curatores viarum, créés par Auguste, 
et qui pour les voies principales étaient 
toujours des consulaires ou d'anciens 
préteurs. V. Suét., Aug., 37 ; Pline, 
Ep., Y, 15 ; Henzen, Index, p. 108. 

11 
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rupta' etimpervia** clamitando, exsocutioriem" ejus ncgotii 
libcns suscepit; quod haud perinde publiée usui habilum quam 
exitiosum multis, quorum ia pecuniarn atque famam damnatio- 
nibus et hasla*" saîviebat. 

XXXII. Neque mullo post missis ad senatum literis Tibcrius 
molam rursum* Alricam incursuTacfarinalis^ docuil, judicio- 
quc patrum^ deligendum pro consule* gnarum mililiœ, corpore 
validum et belle suffecturum. Quod iiiitium Sex. Pompeius^ 
agitandi adversus Marcum Lepidum^ odii nanclus'', ut socor- 
dem, iDopcm et majoribus suis dedecorum eoque etiain Asiœ 
sorte 8 depellendum incusavit, adverse senatu, qui Lcpidum 
milem magis quam ignavum. paternas^ ci angustias et nobilita- 
1cm sine probro actam bonori quam^" ignominiœ babendam 
ducebat. Igitur missus in Asiam, et de Africa decretum^', ut 
Cœsar legeret cui mandanda foret. 

XXXIII. Inter quse Severus CsBcina^ censuit ne quem magi- 



18. Litcrrupla et impenia. Rompus 
et impraliuables. 

19. Exsecutionem. On nomma une 
commission pour reclierclier les fraudes 
et les réprimer. Corbulo était à la tète 
de ceUe juridiction, et déploya dans 
ce rôle une sévérité impitoyable. Cf. 
Dion, Lix, la. 

20. Damnationibus et hasta. Les 
condamnations et les ventes à l'encan. 
La lance, hasta, plantée en terre, était 
le signe de la vente à l'encan. — Les 
nombreuses fraudes commises par les 
entrepreneurs, au sujet des routes, des 
ponts etc., qu'ils avaient dû entretenir 
et qu'ils n'avaient pas entretenus, don- 
naient lieu à des procès en réparation 
et en dommages et intérêts. De là des 
condamnations, qui les atteignaient 
dans leur honneur, /"amam, et des ventes 
forcées qui les ruinaient, pecunium. 

XXXll. 1. Itursvm. Do nouveau, 
comme on l'a vu, snp., lii, 20. 

2. Tacfnrinatis. V. svp., ii, S2 11 
avait été battu par Apronius et rejeté 
dans le désert; 

3. Judicioque patrum. En principe, 
le sénat, dans le règlement d'état 
des provinces et la répartition des 
commandements, ne s'occupait jamais 
des questions de personne. 11 laissait 
toujours aux fonctionnaires le soin de 
s'entendre entre eux ou de recourir 
au sort; sauf certains cas, où, vu la 
gravité du moment, le sénat avait et 
exprimait ses préférences. 

4. Pro consule. Au lieu d'un legatus 
pro prsiore, comme en aurait envoyé 



un l'empereur. — Il fallait un homme 
qui sût la guerre, et dont la force et 
la santé suffisent à une campagne aussi 
pénible. 

5. Sex. Pompciun. V. sup., iit. II. 

6. Marcum Lej.idiim. 11 fut consul 
en 6 ap. J.-G. V. sup., ii, 48: inf., ut, 
72; VI, 40. 

7. Nanctus est la forme régulière. 
Cf. Priscian., p. 888 P. : Nanciscor 
etiam nactum facit,iibsquR n, ut Probq 
et Capro et PoUioni et Plinio placet. 

8. Eoque eliam Asix sorte. Régu- 
lièrement, chaque année les deux plus 
anciens consulaires, parmi ceux qui 
n'avaient pas encore obtenu de pro- 
vince, tiraient au sort entre eux les 
provinces d'Afrique et d'Asie. M. Le- 
pidus était sur les rangs. Comme 
l'Afrique avait été réservée, d'autorité, 
nul ne pouvait régulièrement lui dis- 
puter l'Asie. Mais Sextus Pompeius 
profita de l'occasion pour faire une 
sortie contre Lepidus. — Sorte ne 
signifie pas ici le sort, puisque le 
sort est formellement écarté, mais Ta- 
cite l'emploie par habitude et faute de 
mieux, à peu près dans le sens de 
provineia. 

9. Paternas. Sous-ent. esse. Sa pau- 
vreté était héréditaire; elle lui venait 
de son père, et n'était point son fait. 

10. Quam pour magis quam. 

11. Decitium. Sous-ent. est. On dé- 
cida que César désignerait lui-même la 
gouverneur de l'Afrique. 

XXXllI. 1. Severus Cmcina. y. sup., 
t, 31. 
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stratum, cui provincia* obvenissel, uxor comitàretur, muUurh 
ante repclUo^ concordera sibi conjugem et sex parlus enixam, 
seque quae in publicum statueret demi servavisse, cohibila* intra 
ïlaliam, quamquara ipse plures per provincias quadraginta sti- 
pendia ' explevisset. Haud enim frustra placitum olim ne feminse 
in socios^ aut gantes externas'' traherentur : inesse mulierum 
comitatui quae pacem luxu, bellum ^ formidine morentur et Ro- 
nianum agmen ad similitudinem barbari incessus^ convertant. 
Non imbecillum tantum et imparcm laboribus sexum, sed si 
licentiaadsit, scevum, ambitiosum, potestatisavidum*";incedere 
inter milites, habere ad manum** ceuturiones; preesedisse nuper 
feminam^* exercilio cohortiuni, decursu*' legionuin. Cogita- 
rent ipsi, quoties repetundarumi* aliqui arguereutur, plur auxori- 



%. Provincia. V. sup,, ii, 42, 16; ii, 
43, 4. 

3. Ante repelilo. Ablatif absolu. V. 
sup., I, b, 1 1 ; Cf. sup., I, 6. 

4. Co/iibita. Sous-ent. lixore. 

5. Quadraginta stipendia. Quarante 
campagnes. Chiffre rond et approxi- 
mptif, et plutôt au-dessous qu'au-dessus 
de la réalité, si Tacite a dit vrai plus 
haut (i, 64) : Quadragesimum id sti- 
pendiùm Cscina parendi aut imperi- 
tandi habebat, secundarum ambigua- 
rumque rerum sciens, eoque intemtus. 
Or, ceci se passait six ans auparavant, 
en 13. L'année suivante, Céoina était 
encore en Germanie, d'oti vraisem- 
b'abiement il ne sortit pas avant Ger- 
manicus. 

6. Socios. Les alliés : tous ceux qui, 
à des titres divers, étaient compris 
dans les provinces immédiates, cités 
libres, fédérées ou exemptes, princes- 
clients, etc., unis à Rome par un 
fœdus. 

7. Gentes externas. Les nations 
étrangères, chez lesquelles les hommes 
d'Etat romains pouvaient avoir à se 
rendre soit en ambassade, soit pour 
faire la guerre. 

8. Pacem... bellvm. Les occupations 
de la paix, celles de la guerre. 

9. Incessus, par lui-même ne signifie 
qu'une troupe en marche. Cf. Tite Live, 
XXI, 46 : hensior deinde incessu tôt 
hominum equorumgue oriens piilvis. Ici, 
grâce à l'épitUèle de barbari, il désigne 
quelque chose comme une émigration, 
par opposition à agmen, qui désigne 
la marche régulière d'une armée où 
chaque chose est à sa place. Barbari 
peut être une allusion soit aux Perses, 
soit aux Ciiiibres ou aux Gaulois. 

10. Potestatis avidmn. Dominateur. 
Cf. Juv., Sat., vi, 475 : 



Sunt quas torloribits annui prsestent. 
Verierat, algue obiter faciem Unit ; audit 

[a}ni>:as 
Aut latum picls vestis considérât aurum. 
Et csedit; longi relegit transversa diurni. 
Et cndit : danec, lassis csdentibus, Exi, 
Intonet horrendum, jam cognitione per- 

[acta. 

1 1 . Ad manum. Les centurions étaien t 
sous sa main, à ses ordres. 

12. Feminam. Allusion à Plancina, 
femme de Piso (V. sup., i\, 55) : Exer- 
citio equiium, decursibus legionum in- 
ierfuisse. 

13. Decursu. Ancienne forme de 
datif, comme (sup., ni, 30) luxu. 

14. liepetundarum. On appelait, en 
droit romain, guzstio pecwiix repe- 
tunds, ou de repetundis (pecuniis), ou 
repetundarum (pecuniariim) les procès 
portant sur des concussions ou exac- 
tions commises dans les provinces par 
les magistrats romains au détriment 
des alliés et provinciaux. Cette procé- 
dure, d'abord et longtemps tout expé- 
rimentale, fut réglementée en 149 
av. J.-C. par la première loi qui ait 
paru sur la matière. Elle est de L. Cal- 
purnius Piso (V. Cic, Brut., 27). Bien 
d'autres lois suivirent, sous la répu- 
blique, qui peu à peu la complétèrent, 
jusqu'à ce que parut la loi Julia, dont 
l'auteur est Jules César, 59, et que 
Cicéron déclare très sévère ettrès juste. 
Le mot repetundarum, qui s'applique 
à toutes ces lois, indique à la fois la 
nature du délit et de la répression. 
11 s'agissait toujours d'argent extorqué, 
qu'on réclamait. Et en effet, la resti- 
tution, quelquefois au double et même 
au quadruple, dans certains cas l'exil, 
telle était la pénalité. V. DIg., de Leg. 
Jul. repet.; Cic, ad Ati,., v, 10; v, 16; 
Y, 2ii vi. 7; ad Fam., ii, 17; Phil., 
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bus'° objectari; liis statim adhaBrescere deterrimutn quemque 
provincialium, ab his negotia*' suscipi, transigl; duorumegres- 
sus*' coli, duo esse praetoria*', pervicacibus magis et impo- 
tentibus mulierum jussis, quse Oppiis*' quondam aliisque legi- 
bus constrictae, nunc vinclis exsolutis domos, fora, jara et 
exercifus regerent. , 

- XXXIV. Paucorum hsec adsensu audita : plures oblurbabant *, 
ncque relatum* de negotio neque Csecinam dignum tanlaî rci 
cebsorera. Mox Valerius Messalinus*, cui parons Messalla 
ineratque imago paternse facundiae, responditmuitaduriliœ* vctc- 
rum in melius^ et laetius mutafa; neque enim, ul olim ^, obsi- 
deri^ urbem bellis aut provincias hostiles esse ; et pauca femina- 
rum necessitatibusSconcedi, quae neconjugum quidem pénales, 

Juncto véhicula in urbe oppidove aut 
propius inde mille passus nisi sacrorum 
publicorum causa veheretur. Elle fut 
abrogée vingt ans après, 193, sur la 
proposition des deux tribuns de la 
plèbe, M. Fundanius et L. Valerius, 
et malgré la violente opposition do 
Caton. — Le pluriel, ici et plus haut 
(m, 25: Julise rogaliones), et plus loin 
(xii, 60 ; XV, 20) s'explique par les 
litres (capita) multiples contenus dans 
la loi. 

XXXIV. 1. Oblurbabant. Le plus 
grand nombre protestait bruyamment. 

2. Neque relatum. Sous-ent. fuisse. 
La question ne figurait point à l'ordre 
du jour. V. sup., II , 33. 

3. Valerius Afessalimts. V. sup., i, 8. 

4. Multa duritis. Sur beaucoup de 
points, la dureté des anciennes mœurs. 
Cf. inf., m, 55 : Multa laudis et ar- 
tium. 

5. In melius. In manque dans le 
manuscrit. Muret l'a rétabli, en se 
fondant avec raison sur les nombreux 
exemples de cette locution, qu'on trouve 
dans Tacite. 

6. Ui olim. Par exemple, au plus 
fort de la seconde guerre punique, 
quand parut la loi Oppia. 

7. Obsideri. Le Medicens porte dans 
le texte absidere, qui n'a pas de sens. 
Orelli et Baiter lisent adsideri, qui, 
malgré les deux corrections, n'est 
guère plus satisfaisant; Haase, avec 
adsidere, se rapproche davantage ' du 
manuscrit. Nous adoptons, avec Halm, 
Nipperdey, Jacob, obsideri, correction 
qui est d'ailleurs fournie par le ma- 
nuscrit même, à titre d'amendement. 

8. Feminarum necessitaiibus. Les 
exigences des femmes. Cf. Tile Live, 
XXIV, 7, dans la réponse du tribun Va- 
lerius. Non viagisiraius, non sacerdotia. 



m, 15; ibid., v, 20; in Pis., xvi, 33; 
pro Rab., iv sqq. 

15. Plura uxoribus. Cf. Juv., Sat., 
viir, 127 : 

. Si lihi sancta cohors comitum, si ncmo 

[tribunal 

Vendit Acersecomes, si mtllum in conjuge 

[crimen, 

Ncc par conventus, ncc cuncla jicr oppida 

[curvis 
Ungttilnis ire parât niimmos rapturn Ce- 

Ueno. 

16. Ab his negotia. Toutes les af- 
faires, en général, de toute nature, 
qui aboutissaient au prétoire : procès, 
administration, police, opérations mi- 
litaires, impôts, etc.; les femmes trou- 
vaient moyen de s'y entremettre, sus- 
cipi, et même les tranchaient, irans- 
igi. 

17. Egressus. Il y avait doux per- 
sonnages, à qui, en public, on faisait 
cortège. 

18. Duo esse prstorin. Il y avait 
deux prétoires, le prétoire officiel du 
magistrat titulaire, puis le prétoire par- 
ticulier de sa femme, où elle-même 
rendait ses arrêts. On appelait prxlo- 
rium : à Rome, les bureaux du préteur 
et les tribunaux; dans les camps, la 
tente du général et toutes ses dépen- 
dances ; dans les provinces, le palais 
où résidait le gouverneur, et plus spé- 
cialement la salle d'audiences pu- 
bliques où il recevait, et rendait la 
justice. 

19. Oppiis. La lex Oppia est une loi 
somptuaire, portée en 21S av. J.-C. 
par le tribun C. Oppius, et destinée à 
réprimer le luxe des femmes, dans le 
moment où la patrie était envahie. Cf. 
Tite Live, xxxiv, 1 : Ne qua mulier 
plus semunciam auri haberet, neu 
vestimenio versicolori utei-eivr-,' neu 
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adeo socios non* onorent; cetera promiscua*" cum marilo, ncc 
uUum in eo pacis impedimentum. Bella plane** accinclis 
obeunda : sed revertentibus post laborem quod honestius quam 
uxorium levamentum " ? At*^ quasdam ia ambilionem aut 
avariliam prolapsas. Qaid? ipsorum magistratuura nonne pleros- 
que** yariis libidinibus obnoxios? Non taraen ideo neminem in 
provinciain raitti. Corruptos ssepe pravilatibus*^ uxorum mari- 
tos : num ergo omnis caelibes intègres? Placuisse quondam 
Oppias leges, sic temporibus rci pubiicae poslulantibus : retnis- 
sum aliquid postea et miligatum, quia expédient. Frustra nos- 
tram igaaviam alia ad vocabula*^ transferri; nam viri in eo 
culpam, si femina modum excédât. Porro ob unius aut alterius 
imbecillum animum maie eripi maritis consortia*'' rerum secun- 
darum adversarumque. Simul sexura natura invalidum deseri et 
cxponi suo luxu**, cupidinibus alieni.^. Vix praîscnli custodia*^ 
manerc illsesa conjugia : quid fore, si per plures annos in mo- 
dum discidii^" obliterentur? Sic obviam irent iis quse alibi pec- 
carenlur, ut** flagitiorum urbis meminisscnt. Addidit pauca 
Drusus de matrimonio suo; nam principibus adeunda sœpius 
ionginqua imperii. Quoties divum Augustum in occidentera 



ncc iriumphi, nec insignia, ncc. dona 
aut spolia bellica his conimgere pos- 
sunt. Afimdiiùe et ornatits et cullus, 
hsc feminaruin insignia suni; his gau- 
dent et glorianiur ; hune mundum mu- 
liebrem appcUarunt majores nostri. 

9. Adeo... non, revient à nedum. Cf. 
inf., vt, 15 ; ffist., I, 9 ; m, 39, 64 ; 
39, 80. 

10. Cetera promiscua. Pour tout le 
reste, la communauté est entière, entre 
la femme et le mari. 

11. Plane. Formule de concession, 
ici, et en général d'adhésion. Cf. inf., 
km, 50 : Temperandas plane publica- 
horum cupidines; Cic, ad Fam.,vi, 21 : 
Itaque ego guem tum — timidum esse 
diceliant [eram plane, timebam enim ne 
evenirent ea quse acciderunt),idem nunc 
niliil iimeo. 

12. Uxorium levamentum. Le plaisir 
qu'on éprouve à retrouver une épouse. 
Cf. inf., xir, S : Quod honestius censo- 
rix mentis levamentum, quam assumere 
conjùgem ? Cicéron (lettre à Sulpicias, 
sur la mort de sa fille, ad Fam., iv, 6) 
commente cette pensée éloquemment 
cl avec cœur : Eabcbam quo confuge- 
rem, ubi conquiescerem, cujus in ser- 
monc et suavitate omnes curas dolores- 
que depono-em... Non enim, ut tum me 
a re publica msstum domus excipie- 
bat qus levaret, sic nmic domo murens 



ad rem publicam confugere possum, ut 
in ejus bonis acquiescam. 

13. At. Pour et comme at enim : for- 
mule de concession. 

14. Plei'osque. Beaucoop, on trop 
grand nombre. 

15. Pravitatibus, au pluriel, pour 
signiDer vices, difformités morales, est 
une innovation dans la langue. A 
l'époque classique, il n'a ce sens qu'au 
singulier et signifie la dépravation ea 
général, morale ou intellectuelle. Au 
pluriel, il se dit des défauts physiques. 

16. Noslram ignaviam alia ad voca- 
bula. Nous déguisons notre faiblesse 
sous des noms d'emprunt. Quand la 
femme a des torts, le vrai coupable, 
c'est le mari, qui laisse faire. 

17. Consortia. La communauté. Ce 
pluriel est un £na5 efçr,nîvov. 

Ki.Luxu. V. sup.,ii\, 30, 10. 

19. Prœsenti custodia. Lorsque la 
surveillance est immédiate, esercco 
par le mari. 

20. Discidii. V. sup., n, 86, 6. — 
Obliterentur s'usent et s'effacent dans 
la mémoire. 

21. Sic... ut. Que l'on remédie aux 
abus de? provinces, mais sans oublier 
les désordres de la ville. Sic est comme 
ea eonditione, ou ea lege; ut, comme 
iamen. 
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atquc orientcm meavisse comité Livia! Se quoque inlllyricum** 
profeclum et, si ila conducat, alias ad gentes iturum, haud 
semper aîquo animo, si ab uxore carissima et tôt comrau- 
nium liberorum*^ parente divellerctur. Sic Csecinae sententia 
elusa est. 

XXXV. Proximi senalus* die Tiberius pcr literas, casligatis 
oblique palribus quodcunclacurarum^ ad principem rejiccrent^, 
M. Lcpidum et Junium Blaîsum* nominavit, ex quis proconsule^ 
Africaî legerelur. Tum audita ambonim verba, intenlius excu- 
sante se Lepido, cum valetudincm corporis, setatem liberum, 
nubilem filiam^ obtenderet, inlellegerolurque etiam quod silebat 
avunculum esse Sejani'' Blaîsum atque eo praîvalidum. Respondit 
Blaesus spccic rccusantis, scd ncque eadem adseveratione*, et 
consensu adulantium baud julus est*. 

XXXVI. Exim promplura * quod mullorum inlimis qucslibus 
tegcbatur. Incedebat^ enim deterrimo cuique^ licenlia impunc 
probra et invidiam * in bonos excitandi, arrepta imagine Ceesaris ^; 



22. In Illyricum. V. svp., i, 24 ; ii, 
44, 53, 62; m, 2, 7, U; — Sur la 
sons géographique de Illyricum, V. 
si'p., I, 5, 1 1. 

23. Tût communium liberorum. 11 
n'avait que trois enfants : Tiberius, 
Germnnicus et Julia. V. sup., ii, Si. 

XXXV. 1. Proximi senatus. A la 
séance suivante. Freinsheimius lit pro- 
ximo. Cf. His't., iv, 44 ; et Suct., 
Ces., 79 : Proximo senatu. 

2. Cuncla curarum. Sur le génitif 
complément d'un adjectif neutre, V. 
sup., I, 9, 8 ; cf. 117/'., XIV, 60 : Cuncla 
sceleruin suorum. 

3. liejicerent. Le reproche indirect 
que Tibère adresse par lettre au sénat 
est motivé sur la décision par laquelle 
on lui a laissé le soin de désigner le 
gouverneur de la province d'Afrique. 
y. sup., III, 32. — Cf. inf., m, 54, une 
autre lettre de Tibère. 

4. Blxsum. V. sup., i, 16. 

3. Pro eonsule, et non proconsul, 
bien qu'il n'y ait pas de sujet exprimé. 
Le manuscrit est formel, et il y a bien 
d'autres exemples. Cf. inf., m, 38 • 
Pro eonsule Crets ; iv, 73 : Inferioris 
Germants pro prstore. 

6. Filiam. Borghesi conjecture qu'elle 
épousa plus tard le futur empereur 
Galba. V. Suét., Galba, 5. 

7. Avunculum esse Sejani. Une rai- 
son qu'il ne donnait pas, mais qui 
n'était pas moins présente à tons les 
esprits, c'est que Blîesus était l'oncle 
maternel de Séjan, titre certain à la 



préférence. Séjan était déjà tout puis- 
sant. 

8. Neque eadem adseoeralione. Mais 
en insistant beaucoup moins que Le- 
pidus. 

9. Baudjutus est. Sous-ent. in recu- 
sanda Africa provineia. Le manuscrit 
porte justus, qui ne donne pas do 
sens. La leçon la plus probable est 
haud juius. — Les flatteurs furent 
d'accord pour ne pas le soutenir, dans 
son refus. Il fut obligé d'accepter. 

XXXVI. 1. Promplum. Sous-ent. 
e.v<. tl fut donné un libre cours à des 
plaintes, jusqu'alors contenues dans 
l'intimité des conversations. 

2. Incedebat. Synonyme poétique de 
erat, avec mouvement en plus. Cf. 
sup., III, 26 : Ambitio et vis incedebat ; 
et II, 25 : liumor incedebat. 

3. Deterrimo cuigue. Les pires scé- 
lérats. Complément de incedebat, assi-" 
mile ainsi à un verbe neutre. 

4. Probra et invidiam. Invectives et 
outrages. Sur le redoublementd'e.xpros- 
sion, V. sup., 1, 7, 24. — Bonas est là 
surtout pour faire antithèse à deter- 
rimo CHÏjiie. Les scélérats s'attaquaient 
de préférence aux honnêtes gens, et en 
cela la chose était plus révoltante. A 
la rigueur, ils n'y regardaient pas de 
si près. 

5. Arrepta imagine Cxsaris. C'était 
l'extension abusive du droit d'asile. 
Autrefois un criminel était inviolable, 
s'il réussissait à se réfugier dans un 
bois sacré, dans nn temple, ou Tnéma 
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libertique etiam ac servi palroDO vel domino, cura voces, cura 
manus intenlarcnl^, ultro'' melucbanlur. I^itur C. Cestius* 
senalor^ disscruit principes quidem instar deorum esse, sed ne- 
que a dis nisi juslas supplicum preces audiri, neque quemquara 
ia Capilolium aliave urbis terapla perfugere, ut eo subsidio ad 
flagilia ulalur. Abolitas leges et funditus versas i", ubi in foro, 
in limine curim ab Annia Rufilla, quam fraudis sub judice dara- 
navissel^^, probra sibi et miuœ inlendantur, neque ipse audeat 
jus experiri^* ob effigiera imperaloris oppositam. Haud dissirailia 
alii et quidam airociora circumstrepebant**, precabanturque 
Drusum daret uitionis exemplum', donec accitara convictamque 
atlineri publica custodia^* jussit. 

XXXVII. Et Considius iGquus et Caelius Cursor équités Ro- 
mani, quod lictis majestatis criminibus* Magium Caiciiianum 
prselorem pelivissent, auctore principe ac decreto senalus puniti. 



sous la protection de la statue d'un 
dieu. Or, Auguste avait été divinisé, 
et le privilège s'était étendu à ses sta- 
tues et à ses temples. La personne de 
César était sacrosainte, grâce à l'invio- 
labilité tribunilienne qui le protégeait, 
et surtout à la loi de majesté qui le 
faisait respecter. De sorte que, peu à 
peu, les choses en étaient venues au 
point qu'il suffisait de tenir une image 
du prince entre ses mains pour être 
inviolable et pour commettre tontes 
sortes de crimes avec impunité. Phi- 
lostrate ( Vie d'Apollonius, i, 15) ra- 
conte qu'un citoyen fut condamné pour 
avoir frappé un esclave qui tenait dans 
la main une drachme d'argent à l'effigie 
de Tibère. Juste Lipse (Excurs., ix ad 
libr. m) cite à ce sujet une inscription 
défendant aux esclaves, sous peine de 
sacrilège, de venir s'abriter sous la 
statue de Mars : Mavortio. sac. hoc. 
signum. a. servo. iangi. nefas. est. 

6. Intentarent. S'explique bien avec 
■manus. Avec voces, c'est une hardiesse. 
Sur le zeugma, V. sup., i, 10, 11. 

7. UUi-o. Le raisonnement est celui- 
ci : Des affranchis, des esclaves même 
menaçaient un maître, un patron, de la 
voix ou du geste, et c'est eux qu'on 
craignait encore. 

8. Cestius. Vraisemblablement, celui 
qui est mentionné plus bas (vi, 7) : 
Cestium patrem. Il fut consul en 35. 
Son fils, vers la fin de Néron, fut gou- 
verneur de Syrie, legalus pro prxlore. 
V. Dion, Lvm, 25; in/., xv, 25; Uist., 

9. Sertator. Ce titre, quand il n'est 
pas appliqué d'une façon lionoriQque, 



indique que le personnage en question 
n'a pas encore rempli d'autre charge 
que la questure, qui donnait entrée au 
sénat. 

10. Versas. Pour euerioj .• le simple- 
au lieu du composé. V. sup., i, 3, 2. ■ 

11. Sub judice damnavisset. Qu'il 
avait fait condamner par le juge. Dam- 
nare veut dire condamner, et Cestius 
n'était que l'accusateur ; mais précisé- 
ment pour celte raison il se substitue 
an juge, par une usurpation innocente 
et bien naturelle. Cf. Suét., Tib., 8 : 
Fannium Capilonem... reum majestatis 
npud judices fecit et condemnavit. — 
Sub judice. Cf. Hor., Ep. ad Pis., 78 : 

Grammalici certant, et adhuc sub jmUce 

[ils eit. 

12. Jus experiri. Invoquer la jusiice, 
employer .es voies de droit, en dépo- 
sant une plainte pour diffamation et 
injures. 

13. Circumstrepebant, simple verbe 
neutre, fait en outre ici fonction de 
verbe déclaratif, comme fremere, stre- 
pere, indignari et d'autres encore. Cf. 
Tite Live, ii, 45 : Ssc cum sub ipso 
vallo portisque streperent, haud sgre 
consules pâli ; et id., ix, 5 : Uxc fre- 
mentibus, hora fatalis iynominix ad- 
venil. 

14. Publica custodia. V. sup., iit, 
22, 16. 

XXXVII. 1. Ficiis majestatis crimi- 
nibus. Us avaient forgé contre le pré- 
teur Magius une accusation menson- 
gère de lèse-majesté. — Sur majestas, 
V. sup., I, 41, 2. 
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Ulruraque' in laudera Drusi traliebatur : ab eo in urbe, inter 
cœtus et sermones hominum obversanle, secrcla patris' miti- 
gari. Neque luxus * in juvene adeo displicebat : hue poLius inlen- 
deret, diem aedificationibus s, noctem conviviis trahere ^, quam 
solus et nuUis voluptatibus avocatus mœstara vigilantiam et malas 
curas' éxerceret. 

- XXXVIII. Non enim Tiberius , non accusatores faliscebant^. 
Et Ancharius Priscus* Ccesium Cordum pro consulc CrelîB^ 
postulaverat* rcpetundis ^, addito majeslatis* crimine, quod tum 
omnium accusalionum complemenlum erat. Cœsar Antistium 
Vctcrem'' e primoribus Macedoniœ, absolutum adulterii, incrc- 
pitis judicibus ad dicendam majeslalis causam retraxit, ut tur- 
bidum* et Rhescuporidis^ consiliis pcrmixtum, qua tempeslate 



2. Utrumque. La punition de RuQlIa, 
et celle, des chevaliers romains. 

3. Sécréta patris. L'humeur sauvage 
de son père. Il passait, dans les entre- 
tiens de la ville, pour la tempérer. Cf. 
Agric, 22 : Secretum ejusnon timeres; 
39 : Secreto suo satiatus. 

■4. Luxus. Son goût pour le plaisir. 
— Sur le caractère de Drusus, V. sup., 
I, 24 ; 29 ; 76. 

• 5. JEdifieationibus. Qu il consumât 
les jours à ses constructions, et à toutes 
les opérations qui s'y rattachaient. 
Cette explication n'a pas satisfait Juste 
L'pse, qui a substitué, au manuscrit, 
editionibus, qu'il explique dans le sens 
de editionibus munerum spcctaculorum- 
gue. Le mot luxus indique qu'il s'agit 
de constructions privées. La version de 
Juste Lipse est aujourd'hui générale- 
ment abandonnée. 

6. Trahere. Proposition inflnitive el 
explicative, se rattachant à hue, son 
antécédent. C'est la leçon du Mediceus, 
à laquelle Juste Lipse a substitué Ira- 
heret. Il n'y a pas de raison suffisante 
pour ne pas suivre le manuscrit. 

7. îlsstam vigilantiam et malas cu- 
ras. Au lieu de nourrir, dans la soli- 
tude et sans distractions, une vigilance 
chagrine et des soucis dangereux. 

XXXVIII. 1. Fatiscebant. Expression 
poétique, et dont on ne trouverait point 
d'exemple chez les prosateurs clas- 
siques. Fatiscere veut dire se fondre, 
se dissoudre peu à peu, et, dans un 
sens dérivé, se fatiguer, s'affaiblir. Cf. 
Virg., En., i, 127 : 

Accipiimt inimicum imbrcm rimisque fa- 
. ■ [(iscunf. 

Il s'agit de vaisseaux fatigués par la 
tempête. Cf. Tac, inf., xiv, 24: Ipse 
exercitusque... per inopiam et labores 



fatiscebant; Hist., m, 10 : Donecsedi- 
tio fatiscerei. — Ici, par conséquent : 
Ni Tibère, ni les accusateurs ne se 
fatiguaient. 

2. Ancharius Priscus. D'après des 
recherches de Borghesi [Œuvres, v, 
307), ce personnage appartiendrait,, 
non à la famille romaine du mémo 
nom, et d'où était sortie la première 
femme d'Octavius, père d'Octave (Suét., 
Aug., i), mais à une autre famille, 
originaire de Pisaurum (auj. Pesaro). 
C'est ce qui ressort d'une inscription 
trouvée à Pisaurum même : T. Ancha- 
rius, T.f., Pa/{atina), Priscus. 

3. Pro consule Crets. V. sup., w, 
33, 5. 

4. Postulaverat. Le résultat du pro- 
cès est sign'alé plus loin, m, '70. 

5. Ilepetundis. L'ablatif, sans de, 
n'est point grammatical. NIpperdey ré- 
tablit la préposition. Mais si le génitif 
lui-même, avec les verbes arguere, 
convincere, etc., ne s'explique que par 
crimine exprimé ou spus-entendu, la 
licence n'est pas grande d'avoir mis 
directement l'ablatif en supprimant 
l'intermédiaire. Tacite surtout est très 
capable de ce procédé. — Sur rèpe- 
tnndis, V. sup., m, 33, 14. 

6. Mnjestatis. V. sup., i, 41, 2. 

7. Antistium Veterem. C'était, ou un 
citoyen d'origine romaine, établi de 
père en fils en Macédoine, comme il y 
en avait dans toutes les provinces, ou 
bien un Macédonien d'origine, devenu 
citoyen romain par lui même ou par 
que'qu'nn de ses ancêtres, et qui aurait 
pris un nom d'une gens romaine. 

8. Turbidum. Avec le sens actif de 
turbulentum, pour lequel Tacite le 
prend indifféremment. 

9. lîhescuporidis. V. sup., ii, 64, 
6S, 66. 
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Cotye [fratre] " interfecto bellum adversus nos volveral". Igi- 
lur aqua et igni interdictum reo, apposituraque*' ut teneretur 
insula neque Macedonise neque Thraciae opportuna. Nam Tliracia, 
diviso imperio^* in Rhœmelalcem et liberos Cotyis, quis ob infan- 
liam tulor erat Trebellienus Rufus, insolentia noslri^* discors'' 
agebat neque minus Rbœmetalcen quam Trebellienum incusans 
popularium injurias*^ inultas sinere, GœUilclîe Odruseeque et 
Dii^'', validas nationes, arma cepere, ducibus diversis et paribus 
intcr se per ignobilitatem; quîe causa^^ fuit ne iu belium atrox 
coalescorent. Pars turbanl preesentia^^, alii montera Haîmuin 
transgrediuntur, ut remotos populos concirent ; plurimi ac 
maxime composili regem urbemquePliilippopolim *", a Macedonc 
Philippe sitam^* circurasidunt.' 
XXXIX. Quae ubi cognita P. Vellaîo* (is proximum excrci- 



10. Fratre. Si ce mot est de Tacite, 
il faut qu'il ait oublié que Cotys était 
le neveu de Rhescuporis, et noa son 
frère. Ernesti voit dans fratre une 
glose intercalée ; Muret, une erreur 
de copiste, qui aura pris fratre, pour 
fr. f. (fratris filio). Wallher laisse 
fratre et suppose que Tacite l'a en- 
tendu dans un sens général. Il y a en 
effet dans Tacite un passage (xr, 9), oii 
l'épilhète fraier est appliquée à un 
personnage qui n'était en réalité qu'un 
neveu. 

H. Volaerat. Sous-ent. animo. Cf. 
Bist.,i,6ix bellum volvebai (militum 
animus). 

12. Appositumque. Sons-ent.judicio. 
A. la sentence d'exil s'ajoute une pré- 
caution : il sera confiné dans une île 
qui ne soit à portée ni de la Thrace, 
ni de la Macédoine. 

13. Sioiso imperio. V. sup , ii, 67. 

14. Insolentia nostri. Elle n'était pas 
Iiabituée au régime et à la métliode 
que lui appliquait Trebellienus Kufus, 
le tuteur des enfants de Cotys, et qui 
gouvernait en leur nom. 

15. Biîcors. Mécontents, disposés à 
la révolte, contre Rome. 

16. Popularium injurias. Us étaient 
irrités autant contre Rliœmetalcès que 
contre "Trebellienus Rùfus, mais pour 
des motifs dilTérents. &. celui-ci ils re- 
prochaient de les maltraiter, injurias ; 
à l'autre, de ne pas les défendre, inul- 
tas. 

17. Cxlalets Odrussqiie et Dit. Les 
Çélètes, ou Célalètes selon le manus- 
crit de Tacite, les Odryses etIesDiens 
sont trois peuples de la presqu'île des 
Balkans, et situés entre THasinns, le 
Hhodope et le Bosphore. Les Odryses 



sont de beaucoup les plus connus. Un 
instant ils formèrent une sorte d'em- 
pire, disposant de. cent cinquante mille 
guerriers, et qui embrassait la Tbraco 
est-méridionale : c'était à l'époque de 
la guerre du Péloponèse. V. Pline, H. 
N., IV, II, 41 ; Ptol., III, XI, 9 : Koi- 
Xr.ttxîi (nfatr.ft'a. — Thucydide (il, 98) 
parle des iîm. Lo manuscrit porte et 
alii. 

IS- Qus causa a. pour antcccdenls 
les deux raisons contenues dans diner- 
sis et dans ignobilitatem. Ces chefs 
étaient divisés et absolument obscurs, 
ce qui préserva Rome d'une guerre 
acharnée, atrox. 

19. Prsesentia désigne ordinairement 
le temps, mais ici le lieu. Les uns pro- 
mènent le désordre dans le pays ; par 
opposition à remotos populos transgre- 
diuntur, ce qui prouve que les trois 
peuples en question étaient tons situés 
au sud des Balkans. 

20. Philippopolim. Ayant réduit ce 
qui restait de l'ancien royaume des 
Odryses, Philippe fonda on restaura 
cette ville, à laquelle il donna son 
nom. Elle est située sur la rive droite 
de la Marilza, à quelque 120 kil. ouest- 
nord-ouest d'Andrinople. 

21. Sitam. Poav positam. CL sup., 
I, 39 ; II, 37 ; infi, iv, 64. 

XXXIX. 1. VelUeo. li remplissait en 
Mésie les fonctions de legatus pro prx- 
tore, et avait succédé à Pomponius 
Flaccus (V. sup., Il, 66). Vellceus est 
une variante de Velleius, de même 
qu'on dit Cnœus pu Cneius. On a con- 
jecturé,'mais sans preuves suffisantes, 
qu'il s'agissait de l'historien Velleius 
Paterchlus. Nipperdey incline à croire 
qu'il est ici question d'un, frère de 

. 11. 
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Uim^ prœsidebal), alarios équités ^ ac levés cohortiutn* mittit ia 
cos qui praîdabundi ^ aut adsumendis auxiliis^ vagabantur, ipse 
robur pcdilum'' ad exsolvendum obsidium ducit. Simulque cuncla 
prospère acta, caesis populaloribus et dissensionc orta apud obsi- 
dcntes rogisque opportuna eruptione et advenlu Icgionis. Ne- 
que acicm aut prœlium* dici decuerit, in quo semermi^ ac pa- 
lantes Irucidati sunt sine nostro sanguine. 

XL. Eodem anno Galliarum civitates * ob magnitudinem ajris 
alicni^ rcbellionem cœplavere, cujus exslimulator acerrimus 
inlçr Trevcros ^ Julius Florus, apud jEduos* Julius Sacrovir. 
Nobilitas ambobus et majorum bona facta^, eoque Romana ci- 



C. VellcEus Tutor, consul par substi- 
tulion en l'an 27 ap. 3.-C. 

2. Proximum exercitwn. Avec priesi- 
cfere, on met tantôt le datif, tantôt l'acca- 
salif. Cf, inf., xii, 14; et Sali., fraijm., 
2, 34; 3, 76 Kvilz. — Pour l'explica- 
tion, V. inf., XII, 37, 10. 

3. Alavios équités. Los conlingents 
do cavalerie auxiliaire, détachés dans 
le pays ou fournis par la province de 
Mésie, par opposition à la cavalerie 
romaine attachée aux légions.' V. sup., 
I, 49, 15. 

4. Levés cohorlium. Ces cohortes lé- 
gères ne peuvent être que des cohortes 
auxiliaires, par opposition aux cohortes 
régulières de la légion. Tantôt elles 
étaient fournies par le pays, tanlol elles 
venaient de fort loin. V. sup., i, 38, %. 
— Cohorttum est un génitif partitif, 
comme on eu rencontre à chaque ins- 
tant dans Tacite. Cf. inf., xi, 22 : 
Cuncti civium; xii, 15 : Paiicas cohor- 
ttum ;xv, 20 : Prsvalidiprovincialium ; 
Agric., 11 : Victi Britannorum. Les 
mots avec lesquels eo génitif se trouve 
le plus souvent sont quidam, multi, 
pauci, plurimi, plerique, alii, ceteri. 
Cf. Uist., II, 49 ; 72; 98 ; m, 3; iv, 61. 

5. Prxdabuncli. I.es bandes qui 
couraient le pays. Ce sont ceux dont il 
a élé question au chapitre précédent : 
Turbant prxsentia. 

6. Adsumendis auxiliis .-pour en tirer 
des renforts. — Sur le datif intention- 
nel, V. Slip., i, 10, 2. 

7. Robur peditum. L'infanterie de 
ligne, par conséquent légionnaire : 
quelques lignes plus bas, adcenlu le- 
gionis, par opposition à levés cohortes. 

S. Aciem aut prœlium. Bataille ran- 
gée, ou rencontre. Cf. Bist., iv, 58 : 
Adversus guos non prœlium et acies 
parantur. 

9. Semermi. Correction de J. Gro- 
novius. Le manuscrit donne semerme. 

XL. 1. Civitates. Ce sont les diffé- 



rents groupes de population que ren- 
fermait la Gaule et qui, outre la déno- 
mination générique de Gaulois, avaient 
une dénomination territoriale : Lin- 
gons, Nerviens, Rcmes, Vénèles, 
Eburons, Bituriges, Arvernes, etc. La 
conquête romaine s'était bien gardée 
de supprimer ces divisions, aussi peu 
dangereuses pour elle que commodes 
pour la perception des impôts et l'ad- 
ministralion en général. 

2. ^ris alieni. L'impôt n'était pas 
lourd en Gaule, mais le pays était 
pauvre et toutest relatif. La perception 
était faite par les fermiers de l'Etat, et 
poursuivie avec une ûpreté impitoyable. 
Les cités, pour taire face aux charges, 
empruntaient à des banquiers romains, 
et à des taux usuraires. Le rigide 
Brutus avait prêté autrefois à 48 »/, à 
la ville de Salamine (Chypre). De là, 
pour les cités ruinées, de grandes dif- 
ficultés, des procès, des exécutions 
manu militari. La situation des parti- 
culiers n'était guère meilleure. Une 
foule de tratiquants, de manieurs d'ar- 
gent s'étaient abattus sur la Gaule, 
ccmime sur toutes les provinces, 
l'exploitaient, la pressuraient, faisaient 
pour leur compte ce que les publicains 
faisaient en grand. Telles furent les 
causes du soulèvement. 

3. Treveros. V. sup., i, 41, 5. 

4. JEduos. Les Eduens, une des plus 
florisfantcs cilés gauloises, habitaient 
de la Loire à la Saône, entre les Bitu- 
riges, à l'ouest, les Séquanais à l'est, 
les Lingons au nord, les Ségosiens et 
les Boîcs au sud. (Côle-d"Or, Saône- 
et-Loire, Nièvre.) Leur capitale était 
Bibracte, plus tard Augustodunum, 
aujourd'hui Autun.; leurs villes princi- 
pales, Cabillonum, Matisco, Nivcr- 
num. 

5. Bana. facta. Au lieu de 6e)ie 
facta. Les Eduens surtout avaient 
secondé les Romains dans l'œuvre de 
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vilas ûlira data^, cum id rarum'' nec nisi virtuti pretium esset. 
li sccrelis colloquiis, ferocissimo quoque adsumplo aut quibus 
oL cgestalem ac metiim ex flagiliis^ inaxima peccandi necessi- 
ludo, conipouunt Florus Belgas®, Sacrovir propiorcs*" GaUos 
coneire. Igitur pcr conciliabula et cœtus*' seditiosa disserebant 
de conlinuaLione tributorum*^^ gravilate feenoris, sœvilia ac su- 
pcrbia prœsidentium : et discordare mililem*^ audilo Germanici 
exilio. Egregium resumendœ iiborlati tempus, si ipsi florentes, 
quam inops Ilalia, quam imbellis urbana plèbes, nihil validum^* 
ia exercitibus nisi quod cxternura*^, cogitèrent. 

XLI. Haud ferme ulla civitas intacta seminibus* ejus motus 
fuit : sederupere priniiAndccavi ac Turon i 2. Quorum Andecavos 
Acilius Aviola* Icgatus, excita cohorte * quaeLugduni praesidium 



la conquête. Jules César leur doit 
beaucoup. 

6. Civitas olim data. Conformément 
à la méthode romaine, ceux des Gau- 
lois qui avaient prêté leur concours 
furent récompensés, reçurent le droit 
de cité, un nom romain, et commen- 
cèrent partout des familles gallo- 
romaines, où le nom do Julius était 
fréquemment porté. 

7. Id rarum. Et cela à une époque 
où cette collation était rare, où le droit 
de cité était encore le prix de la vertu. 
Allusion à l'abus qui en fut fait de- 
puis, par Claude, envers les Gaulois, 
par Néron en faveur des Grecs, à 
cause de ses succès aux Jeux Olym- 
])iqucs. V. Suét., Nér., 24; et Pline, 
H. JV; IV, 10 : Universx Achaixliber- 
tatem Domitius Nero dédit ; Cf. Orto- 
lan, Jmtit. de Just., t. I, p. 291. 

8. Égestatem ac metum ex flagitiis. 
Ils n'avaient rien à perdre, et au con- 
traire tout à gagner en se soulevant : 
les uns à cause de leur indigence, les 
autres par crainte des chûtimenls 
qu'avaient mérités leurs crimes. 

9. Belgas. Toute la partie nord-est 
de la Gaule, depuis la Seine jusqu'au 
Rhin et à l'île des Bataves. Elle for- 
mait deux subdivisions, la Belgique I" 
et la Belgique II», avec Trêves et 
Reims pour capitales, ou plutôt pour 
centres. 

10. Propiores. Par rapport à Rome. 

11. Conciliabula et cœlus. Le pre- 
mier désigne certains centres où avaient 
lieu des réunions régalières et pério- 
diques, foires et marchés. Le préteur 
ou ses délégués y rendaient la justice, 
recevaient les plaintes et les vœux des 
populations. Cf. Tite Live, vu, 13 : 
Nundinas et conciliabula obire; id.. 



xxxiv, 56 : Conjuralione per omnin 
conciliabula unioersx gentis fada; 
Suét., Ces., 7; Cic, de Suppl., xi, 28; 
adFam.,iii, 8; ad Att., v, 20; 21; de 
Sign., XXXI, 7a. — Cœtus : les réunions 
fortuites, ou provoquées pat les chefs 
de la. révolte. 

12. Continualione tributorum. La 
durée perpétuelle des impôts : à peine 
a-t-on payé l'arriéré, qu'une autre 
échéance est arrivée. 

. 13. El discordare mililem. Proposi- 
tion inûnilive, dépendant de dissere- 
bant. Les fauteurs de la sédition pu- 
bliaient que la révolte était dans 
l'armée romaine, depuis la mort do 
Germanicus. 

14. Ni/iil validum. Sur ce change- 
ment de tour, V. svp., II, 70, 1. 

13. Quod externum. Les légions ne 
se recrutaient plus guère d'éléments 
purement romains. La population 
urbaine ou bien esquivait le service 
militaire, ou bien servait dans les co- 
hortes prétoriennes. Les légions se 
composaient en majeure partie de Ro- 
mains provinciaux, Gallo - Romains, 
Hispano-Romains, Grœco-Romains,etc. 

XLI. 1. Seminibits. Cette première 
levée de boucliers n'est pas encore la 
vraie guerre ; ce sont des germes de 
révolte, en attendant lo vrai mouve- 
ment, 

2. Andecavi ac Turoni. Deux peuples 
de la basse Loire, répondant à l'Anjou 
et à la Touraine. 

3. Acilius Aviola était legatus pro 
p''xlore de la Gaule lyonnaise, qui 
s'élendait du pays des Helvètes à 
l'Océan. Les deux peuples révoltés 
élaient dans son gouvernement. 

4. Cohorte. Outre les cohortes lé- 
gionnaires [sup., 1, 17, 2) et les cohortes 
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agitabat, coercuit. Turoni legionario milite^, quem Visellius 
Varro^ inferioris Gerraaniae legalus miserai, oppressi eodem 
Àviola duce et quibusdam Galliarum primoribus, qui tulere auxi- 
lium, quo dissimularent defeclionem magisque ia tempore effer- 
renl'^. Spectatus el Sacrovir intecto capite pugnam pro Romanis 
ciens, oslentandae, ut ferebat, virtutis* -, sed caplivi, ne incesse- 
retur telis, agaoscendum se prœbuisse arguebant. Consullus 
super eo Tiberius aspernatus est indicium aluitque dubilationc * 
bellum. 

XLIT. Intérim Florus insistere destinatis, pellicere alam equi- 
tum*, quae conscripta e Treveris militia disciplinaquc*. nostra 
babebatur, ut, cœsis negoliatoribus ^ Romanis, bellum inciperel; 
paucique equilum* corrupti, plures in officio mansere. Aliud 
vulgus obœratorum^ aut clientium arma cepit; petebantque saltus 
quibus nomen Arduenna^, cum legionos utroque ab exercilu'', 

auxiliaires (t, 38, 2), il y avait dans les 
provinces, surtout à l'intérieur et loin 
de la frontière, des cohortes de citoyens 
indépendantes des légions : sorte de 
milice locale, placée sous la main des 
gouverneurs, ayant pour but surtout 
de concourir à la police et au maintien 
de l'ordre. Elles étaient désignées par 
un numéro d'ordre qui permettait de 
les distinguer. Celle dont parle ici 
Tacite est appelée, dans les inscriptions 
recueillies à Lyon, Cohors XIU urbana 
(V. Orell., Corp. Jnscr. lat., 6808). On 
connaît une de ces cohortes qui portait 
le numéro 32. Il est question (Tac, 
Hist.,h 64) d'une XVIlt» cohorte. V. 
Saét., Oth..i; Plut., Olh., 3. 

."i. Legionario milite. Un corps de 
légionnaires, que Aviola demanda et 
obtint de son collègue de l'armée du 
Rhin, Visellius Varro. 

6. Visellius Varro. 11 avait été consul 
par substitution en 12 ap. J.-C, et 
avait succédé à Cécina dans le com- 
mandement militaire de la Germanie 
intérieure. Il est ainsi désigné dans 
une inscription : C. Visellius. c. f., 
c. n., Varro (V. Orell., Corp. Inscr. 
lat.. un). Il est le père de !.. Visel- 
lius Varro, qui fut consul en 24. V. 
inf., IV, 17. 

7. Efferrcnt. Afin de se déclarer en 
temps opportun. Cf. inf., vi, 9 : i?e- 
pertus erat qui efferret qus omnes ani- 
mo agitabant. 

3. Ostentandx... virtuiis. Génitif cau- 
sal. V. sup., l, 3, 26; ii, 59, 3. 

9. Bubitaïione. Par son incrédulité. 

XLIl. 1. Alam eguitum. Une aile de 
- cavalerie auxiliaire. V. sup., i, 49, 15. 
• 2. Militia disciplinaque. Hendiadys, 



pour militis disciplina. Cette aile était 
composée exclusivement de Trévires. 
Non seulement elle était organisée et 
disciplinée à la romaine, disciplina, 
mais encore elle avait servi et fait 
campagne à côté des légions, militia; 
à la différence de celles qui montaient 
paciûquement la garde dans les villes 
de l'intérieur. 

3. Negotiatoribus. Ce sont les traQ- 
quants et usuriers dont il est question 
plus haut. Cf. sup., II. 62. 

4. Paucique equilum. Sur le génitif 
partitif, V. sup., m, 39, 4. 

5. Obsralorum. Les débiteurs et les 
clients de Florus. Les deux mots sont 
souvent unis dans César. Cf. B. 
G., I, 4 : Orgetorix ad judicium 
omnem suam faniiliam coegit, et omnes 
clientes obsratosque suos ; et vi, 1 3 : 
Plèbes pêne servorum habetur loco, 
guss nihil audet per se, nuîlo adliibe- 
tur consilio. Plerique, cum aut xre 
aliéna aut magnitudine tributorum aut 
injuria potentiorum prcmuntur, ssse vi 
servitiitem dicant nobilibus. In hos ca- 
dem omnia sunt jura, gus dominis in 
servos; et vu, 45 : Cum suis clienti- 
bus, quibus more Gallorum nefas est 
eliam in extrema forluna deserere pa- 
ironos. 

6. ArcZuenna. Les A'rdcnnes.Du temps 
de Jules César, elles s'étendaient du 
Hhin au pays des Rèmes. V. B.G., v, 3. 

7. Utroque ab exercitu. Les huit lé- 
gions du Rhin formaient deux armées 
distinctes, souvent aveoun chef unique. 
Celle du Rhin inférieur obéissait alors 
àVitellius; celle du Rhin supérieur à 
C. Silius. 
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quas Yisellius et G. Silius» adversis iliaeribus^ objecerauf, 
arcucrunt. Praemissusque cum délecta manu^" Julius Indus 
e civitate eadcm, discors Floro^^ et ob id navandœ operae 
avidior, inconditam raullitudinera adhuc^* disjecit. Florus 
incertis latebris^* victores frustratus, postremo visis militibus 
qui effugia^* insederant, sua manu cecidit**. Isque Treverici 
tumullus finis. 

■: XLIII, ApudiEduos major moles ^ exorla, quanlo civitas opu- 
lentior* et compriraendi' procul praesidium. Augustodunura* 
caput gentis armatis cohortibus Sacrovir occupaverat, ut nobi- 
lissimam Galliarum subolem liberalibus studiis ibi operatam , et 
eo pignore» parentes propinquosque eorura adjungeret; simul 
arma occulte fabricata juventuti^ disperlit. Quadraginta milia'' 
fuere, quinta sui parte ^ legionariis armis, ceteri cura venabulis 
et cultris quœque alia vcnanlibus tela sunt. Adduntur e servitiis* 



8. C. Silius. y. sup., l, 31. 

■ 9. Adversis iliiieribus. Par des che- 
mins opposés. En effet, l'un venait du 
nord ; l'autre, du sud-est. 

" 10. Délecta manUi Une troupe d'élite, 
et probablement une aile do cavalerie. 
Il est fréquemment mention d'une ala 
Indiana (Brambach, Corp-. Inscr. 

■ n/ten., Z07 ; 891; 924; 1087; Orell., 
3o07 ; 4039 ; Mommsen, die Schweiz in 
rasm. Zeit, p. 25). Nipperdey suppose 
avec raison que ce corps avait été 
formé et commandé par ce Julius 
Indus, qui lui aurait donné son nom. 
On trouve de même une ala Scriboniana 
(Flist., m, 5), ala Siliana {ibid., i, 70). 

- 11. Discors Floro. Ennemi de Flo- 
rus. 

. 12. Adhuc. Cette multitude ne res- 
semblait pas encore à une armée. 

13. Incertis latebris. Grâce à des re- 
traités inconnues aux Romains. 

, 14. Effugia. Pluriel d'un substantif 
abstrait, sans qu'il y ait nécessaire- 
ment plusieurs issues. Cf. inf., xii, 31 : 

'obsxpiis effugiis. 

, IS. Sua manu cecidit. Il se tua de sa 
propre main. La même expression est 
reproduite, inf., vr, 39. ' 

XLIII. 1. idoles. Métaphore son- 
vent employée parTacite pour désigner 

'une entreprise difficile. Cf. svp., i, 43 ; 
n, 5. 

2. Opuleniior. Plus féconde en res- 
sources, par conséquent plus puis- 
sante. 

- 3. Comprimendi. La force militaire 
capable de la répression. Ce membre 
de phrase dépend également de quanta, 

■bien qu'il y manque un comparatif. 
Le génitif comprimendi s'explique par 



l'idée de capacité comprise dans prassi- 
dium. 

4. Angustodunum. Lors de la réor- 
ganisation de la Qaule, sons Auguste, 
l'antique BIbracte changea son nom 
contre celui à'Avgitsta ^duorum, qui 
devint ensuite Augusiodunum , puis 
Âutun. La ville moderne occupe à peu 
près le tiers de l'emplacement de. la 
vieille cité gauloise, comme l'indiquent 
les ruines de l'enceinte ancienne. Elle 
avait en un collège de druides, avant 
la domination romaine. Elle eut sous 
les empereurs des écoles célèbres, où 
la jeunesse des Gaules et mémo de 
l'Italie venait étudier. 

5. Et eo pignore. Le manuscrit, à 
cet endroit, est très altéré. Il porte : 
occulpauerat. Nobilissimarum... ut eo 
pignore. De là bien des conjectures. 
Quelle que soit celle qu'on adopte, le 
sens est que Sacrovir, avec des cohortes 
bien armées, s'empare d' Augusiodunum 
où les enfants de la noblesse gauloise 
faisaient leurs études, aQn de s'attacher 
par autant d'otages leurs parents et 
leurs proches. 

6. Jtmentuti. Tons les habitants en 
état de porter les armes. 

_ 7. Quadraginta milia. Lors du sou- 
lèvement de Vercingétorix, ils fourni- 
rent un contingent de 35,000 h. V. Ces., 
B. G., VII, 35. 

8. Quinta sui parte. Le cinquième 
seulement était armé comme les lé- 
gionnaires. — Legionariis armis est 
un ablatif d'instrument. Cf. Agric., 
36 : Ingentibus gladiis et brevibus 
cstris. 

9. Servitiis. Comme servis. Cf. sup.. 
If, 13. . .^ 
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gladiatura3^'' deslinali, quibus more gentico** coDlinuum forri 
legimen:cruppelIarios^^vocant, inferendisiclibusinl)abiles,acci- 
picndis impenetrabiles. Augebantur eaî copiai vicinarum civitalum 
ut uondum aperta consensione, itaviritim** proraplis sîudiis, et 
ccrtamine ducum Romanorum, quos inter ambigebatur^*, ulro- 
que bellumV^ sibi poscente. Mox Varro invalidus senectai® vi- 
gcnli Silio concessit. 

XLIV. At Romae non Treveros modo et ^Eduos, scd qualtuor 
et sexaginta * Galliarum civitates descivisse, adsumptos in socie- 
tatem Germanos, dubias^ Hispanias, cuncta,utmos famaî, in 
majus^ crédita. Opiimus quisque rei publicse cura raierebat : 
mulli odio praesentium* et cupidine mutationis suis quoque 
periculis Isetabantur, increpabantque Tiberiura, quod in lanlo 
rerum motu libellis accusatorum^ insumeret operara. An Sacro- 
virum* majeslatis crimine rcum in senatu fore? Exslitisse tan- 



10. Gladiaturx est un £-a; tipiifiÉvov. 
A l'époque de Tacite, et après lui, un 
certain nombre de mois analogues 
s'introduisent dans la langue : gras- 
sattira, slratura, captura, aggressura, 
lanistatura, metatura, pnetenlura, pa- 
ralura, etc. V. Draeger, Tac, Ann., 
p. 174. 

11. Gentico, pour geniili, est égale- 
ment une innovation. 

12. Cruppelldrios. Encore un mot 
nouveau. Le contexte indique claire- 
ment qu'il s'agit d'un combattant assez 
semblable à ce qu'on appelait chez les 
Parlbcs cataphracti, sauf que ces der- 
niers combattaient à cheval. Le crti- 
pellariits gaulois était bardé de fer dos 
pieds à la tèle. Cf. Bist., i, 79 : Jd 
(catnphraclîE) principibus et nohilis- 
simo cuique tegimen, ut adoersus ictus 
impcnctrabile, ila impetu hostivm pro- 
volutis inhabile ad resurgendum. Cf. 
Amm. Marc, xvi, 10. 

13. Viritim. Individuellement. En 
attendant que les cités se déclaras- 
sent, les particuliers prêtaient leur con- 
cours. 

14. Am6;g'e4a?ur. Impersonnel passif: 
■il y avait rivalité. — Quos inter. Sur 
l'anastropbe, V. sup., m, 1, 4. 

13. Dollum. Sons-ent. gerendum: la 
conduite de la guerre. 

16. Invalidus senecta. Même expres- 
sion, inf; XIII, 6; Hist., i, 9; m, 65. 

XLIV. 1. Quattuor et sexaginta. Ce 
chiffre de soixante-quatre cités gau- 
loises n'est pas facile à expliquer. 
Strabon (iv, 3, 2) parlant de l'autel 
élevé, à Lyon, à l'empereur Auguste, 
et où !a Gaule entière se faisait repré- 



senter, ne mentionne que soixante 
ci lés. D'un autre côté, Appien (Celt., 
IV, 2) compte en Gaule quatre cents 
groupes différents. Le plus vraisem- 
blable est peut-être d'admettre qu'Ap- 
pien a compris, dans son chiffre, les 
cités gauloises et tous les groupes 
moins importants rattachés à leur 
clientèle, et que Strabon a parlé de 
soixante cités en chiffre rond : To 
Upôv xb àva$£t;^ô2v Oiîb Tià'rtuv xoivîj tqÎv 
ra7.aTlîSv Kataa^t tu ZESao"C(3... cctti Si 

i;r,xovTtt. 

2. Descivisse.,., adsumptos..., dubias 
sont régis par l'idée de credere ren- 
fermée dans crédita. 

3. In majus. Tacite emploie fréquem- 
ment ces locutions, in majus, inpejus, 
in deterius. Cf. sup., ii, 13; 82; inf., 
IV, 23. 

4. Odio prxsentium. En haine du 
régime présent. Leur raisonnement 
était celui-ci : Plus les choses vont 
mal, plus la fin est proche : le sys- 
tème va avoir produit ses dernières 
conséquences. 

5. Libellis accusatorum. Des rap- 
ports de délateurs. Cf. sup., ii, 29 : 
Max libellas et'auclures récitât Cx- 
sar. 

6. An Sacrovirum. Entre ces deux 
mots, le manuscrit porte le signe 7, 
et, en marge, pour expliquer l'abré- 
viation, une main postérieure a écrit 
Jnlium. Les uns, Ruperti,Orelli, Jacob, 
traduisent c( signe par et, et lisent : 
An et Sacrovirum. 11 est peut-être 
mieux de n'en pas tenir compte. 
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dem YÎros, qui cruenlas epistulas'' armis coliiberent*. Miseram 
pàcem vel bello bene mulari. Tunto impcnsius in securitatem 
composilus ^ neque loco neque vultu mulato, sed ut solilum pei 
illos dies egit, altitudine animii", an** corapererat modica esse 
et vulgatis leviora. 

XLV. Intérim Silius cura legionibus duabus incedens, prœmissa 
auxiliari manu* vastat Sequanorum^ pagos, qui' fînium extremi 
et iEduis contermini sociique in armis erant. Mox Augustodu- 
num petit propcro agmine, cerlantibus inter se signiferis *, fre- 
mcnle cliam gregario milite, ne suelam requiem, ne spatia noc- 
tium^ opperirelur : vidèrent modo adverses et aspicerentur; id 
salis ad victoriam. Duodeciraum apud lapidera^ Sacrovir copiœqiic 
patcntibus locis apparuere. In fronte statuerai ferralos'', in cor- 
nibus cohortes *, a tergo semermos. Ipse intor primores ® equo 
insigai adiré, memorare veteres Gallorum glorias*" quœque Ro- 



7. Cruentas epistulas. Ces missives 
sanglantes, ce sont les lettres qu'il 
adressait au sénat, et oii il lui signalait 
ceux qu'il désirait voir frapper. 

8. Armis cohiberent. Arrêter, couper 
court par les armes. 

9. In securilatem compositus. Avec 
une sécurité affectée. Cf. Agric, iî : 
In arrogantiam composilus (Domitia- 
nus); Éist., il, 9 : Is, in mssstiliam 
compoiittts. et fidem suorum invocans. 

10. Altiiudine animi. Burnouf tra- 
duit : Etait-ce fermeté d'àrae? Presque 
tous. les éditeurs entendent par alti- 
tudo, dissimulation. Ce sens s'accorde 
mieux avec le reste, et les exemples à 
l'appui ne manquent pas, même dans 
Tacite. Cf. Bist., iv, 96 : Simplicitaiis 
ac modestUe imaginein altutidinemcon- 
ditus,studiiimque iiterarum et amorem 
carminum. simulans, quo velaret ani- 
mum.: Virg., En., i, 26 : 

iranet .alla mente repoalwn 
JtuUciitm Paridis. 

11". An. Avec ellipse de utrum dans 
le premier membre, et de incertum est 
pour les deux. Parenthèse. V. sup., 
1,5,9. 

XLV. 1. Auxiliari manu. Un corps 
d'auxiliaires, composé de cavalerie 
alliée, comme la suite le prouve. 

2. Sequanontm. Les Séquanaia habi- 
taient tout l'est central do la Gaule, 
entre les Lingons au N., lesEduens à 
rO., le Jura à l'E., la province ro- 
maine an S. Leurs villes principales 
étaient VesonUo (Besançon), Magelo- 
bria (Madebroie), Segobodium (Sé- 
reux), Luxovium(Luxeuil). Ce pays ré- 



pond à la Franche-Comté moderne el 
à une partie de la Suisse. 

3. Qui a pour antécédent pagos. Il 
s'agit des dernières bourgades des 
Séquanes qui, voisines des Eduens, 
avaient pris part au mouvement. C'était 
du reste le chemin direct de Silius, 
pour marcher de ses quartiers du Rhin 
sur Augustodunum. 

4. Signiferis. V. sup., i, n, 5; i 
39, 12. 

5. Spatia noctium. La longueur des 
nuits. 

6. Lapidem. Les milles, en effet, de- 
vaient être déjà indiqués par des 
pierres sur les routes gauloises. Les 
grands centres, Trêves, Reiras, Anton, 
Lyon, etc., étaient relies déjà par des 
voies romaines. 

7. Ferralos. Ses hommes bardés de 
fer, dont on a vu la description au 
oh. XLUI, les eruppeîlarii. 

8. Cohortes. La cinquième partie de 
ses gens ayant des armes régulières, 
legionariis armis, il les avait massés 
en cohortes. — Les autres, semermos, 
étaient en réserve. 

9. Inter primores. Entouré des prin- 
cipaux chefs. Cf. Tite Live, m, 18, 8 : 
Inter primores pugnam ciens. 

10. Glorias. Les exemples sont fré- 
quents, chez Tacite, de mots abstraits 
employés au pluriel, tels que odia, 
metus, tsdia, pavores, audacis, digna- 
tiones, nobilitales, capiivitates urbium. 
Cf. Sali., Jug,, 41 : Pênes eosdem 
3srarium,prQvincis,magistratus,glorix 
iriumphigue èrant ; Anlu Celle, u, 27 : 
Compendium gloriarum. 
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manis adversa inlulissent ; quam décora victoribus libertas, 
quànto intolerantior ' * servitus iterum viclis. 

XLVI. Non diu hsBC nec apud laetos ^ : etenim propinquabat 
leglonum acies*, inconditique acmililiae nescii oppidani* neque 
oculis neque auribus satis competebant*. Gontra Silius, elsi 
prœsumpta spes * hortandi causas exemerat , clamilabat tamen, 
pudendum ipsis quod Germaniarum "victores adversum Galles 
lamquam in hostem ducerentur. « Una nuper cohors* rebtilem 
ft Turonura, una ala ïreverura, paucse liujus ipsius exercitus 
» turmae profligavere Sequanos. Quanto'^pecunia dites et volup- 
» tatibus opulentes*, lanto raagis imbelles iEduos evincite^ et 
» fugientibus consulite^".» Ingens ad ea clamer, et circumfudit*^ 



11. Inlolerantior.UaLns lesenspassiC: 
plus accablante. On trouve déjà dans 
Cicéron (in Yaiin., 12) : De fuis di- 
vitiis intoleraniissime gloriaris. Cf. 
Ces., B. G.: Intolerantius Gallos inse- 
guentes legio décima tardavit; Flor., 
IV, 12 : Nthil insultatione barbarorum 
intolerantius. La confusion devient de 
plus en plus grande entre l'emploi 
passif et actif des mots : gnarus pour 
cognilus (sup., m, 6 ; inf., vr, 35 et 
46; XI, 32; xil, 45; Hist., v, 17); 
ignarus pour ignotus (sup., i, 69 ; ii, 
13 ; inf., iv, 8 ; xii, 11 et 45). De même 
uoieiiS, pour acceptus (inf., xv, 36) : 
^xc atque talia populo volentia fuere. 

XLVI. 1. Nec apud Istos. Il ne parla 
pas longtemps et fut entendu sans 
enthousiasme : la raison suit immédia- 
tement. 

2. Legiomim actes. V. sup., u, 
45, 7. . 

3. Inconditique ac militix nescii op- 
pidani. Ce sont trois désavantages, en 
regard des légions. Ils ne sont point 
savamment rangés en lignes, avec ré- 
serves, etc. ; ils n'entendent rien ni au 
maniement des armes, ni à la ma- 
nœuvre; enfin ce sont des bourgeois, 
oppidani, nullement endurcis à la fa- 
tigue par la vie dès camps. 

' 4. Neque oculis neqùe auribus salis 
compeleùant. Ils n'étaient plus maîtres 
de rien voir ni de rien entendre. Com- 
pelere équivaut étymologiquement à 
eumdem finem simul petere : faire un 
effort d'ensemble vers un but déter- 
miné, ici voir et entendre. Constare a 
un sens analogue, au mouvement près. 
Cf. Sali., But., I, 88 kr : Neque animo, 
neque auribus aut îingua competere: 
H&c, Hist., 73 : Non Iingua, non au- 
ribus' competere ; Tile Live, v, 42 : 
Romani, ex'arce pleriam hoslium 
urbem cernentes, non mentibus solum 



concipere, sed ne auribus quidem atque 
oculis satis constare poterant. 

5. Prssumpta spes. La certitude où il 
était de vaincre. 

6. Una nuper cohors. V. sup., 
III, 43. 

7. Quanto. Avec ellipse du compa- 
ratif. 

8. Voluplatibus opulentos ne peut 
pas être une répétition de dites.. Le 
premier indique la richesse en . gé- 
néral ; le second,' le luxe et le confor- 
table dont ils abondent et savent 
jouir. 

9. Evincite. Bnrnouf l'entend dans 
le sens de vaincre complètement. Cf. 
Virg., En., 630 : 

Vulncribus donec paulatim evicta! 

Orelli e-xpli^ue ainsi : Démontws par 
votre victoire que, plus les Eduens 
sont riches, moins ils sont redoutables 
à la guerre. Vincere et evincere ont 
plus d'une fois ce sens dans Horace. 

10. Fugientibus consulite. Diffé- 
rentes interprétations ont été propo- 
sées, Dureau de la Malle traduit : Je 
vous recommande les fuyards. C'est 
prêter à Silius une ironie déplacée, à 
laquelle rien no prépare. — Bufnouf 
entend : Vous êtes vainqueurs ; songez 
à poursuivre. — Rick, Ernesti, Orelli, 
et les plus récents commentateurs, 
voient dans consulite une autre façon 
de dire parcite. Nous croyons qu'il y 
a à la fois et de l'humanité et une 
ironie méprisante dans ces deux der- 
niers mots de Silius : Vos adversaires 
sont des lâches, qui vont tourner le 
dos; après tout, n'abusez pas envers 
eux de votre supériorité. ■■ 

11. Circumfudit. La. cavalerie dé- 
borde les ailes, pour cerner les enne- 
mis,-r Le verbe est pris ici- dans le sens 
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eques frontemque pedites iavasere ; nec cunctatum apud latera. 
Pauluni morse attulere ferrati^^restantibus lamminis adversuin 
pila et gladios*^; sed miles, correptis securibus et dolabris**, ut 
si murura perrumperet, caadere tegmina et corpora; quidam tru- 
dibus^^ aut furcis inertem molem prosternere, jacentesquénullo 
ad resurgendum nisu quasi exanimes linquebantur. ' Sacrovir 
primo Augustodunum, deia melu deditionis^^ in villam propin- 
quam cum fîdissirais pergit. Illic sua manu, reliqui rauluis ic- 
libiis*'' occidere : incensa super** villa omnes cremavit. 

XLVII. Tum demum * Tiberius ortum patralumque bellum se- 
natu scripsit; neque dempsit aut addidit^ vero, sed fide ac vir- 
lute legatos, se consiliis supërfuisses. Simul causas, cur non 
ipse , non Drusus profecti ad id bellum forent, adjunxit, magni- 
tudinem imperii* extoUens, neque décorum principibus, si una 
aiterave civitas turbet^** omissa urbe, unde in omnia regimcn®. 
NuDC quia non metu ducalur '', iturum, ut prœsenlia spectaret 



neutre, comme vertere, et d'autres, bien 
souvent. 

: 12. Ferratî. Les cruppetlarii, placés 
au centre et en première ligne. — Jie- 
stanlibits, comme resistentibus. Cf. 
Lucr., II, 450. 

• i 3. Pila et gladios. Gladius, l'épée 
romaine, d'origine espagnole, employée 
par les légions à partir de la seconde 
guerre punique. Elle était relativement 
courte, à deux tranchants, droite, ren- 
flée par une arête centrale, propre à la 
taille et à l'estoo; elle servait de ha- 
chette au besoin. — Sur le pilum, V. 
svp., I, 64, 6. 

14. Securibus et dolahris. Avec des 
haches et des cognées. La secvris ser- 
vait uniquement à fendre. La dolabra 
était à deux fins, comme la pioche au- 
jourd'hui; elle rendait tous ses services 
entre les mains du bûcheron, dans les 
défricbeinents : . d'un côté,, une lame 
tranchante, moins ouverte que celle de 
, la securis, do l'autre un pic, pour en- 
tamer ou faire levier. 

■ IS. JYudibiis. Des bras de levier (de 
trudere), des pieux pour faire basculer 
les fardean.i:. Cf. Virg., En., v, 208 : 

Ferralasque trudes et acuta cu$pide contos 
Exjiediunt. 

16. Metu deditionis. Dans la crainte 
d'être livré. 

17. Alutuis îctibits. V. une scène 
semblable dans Lucain, iv, 529-574. 

18. Super. Sur eux. 

. XLVU. 1. Tum demum. Alors seule- 
ment,' quand la révolte fut étouffée, et 
pas avant. . 



2. Neque dempsit aut addidit. Soust 
ent. quidquam. 

3. Superfuisse. Le dévouement et le 
courage de ses legati, les mesures qu'il 
avait lui-même prescrites avaient été 
plus que suffisants. Cf. Agric, 44 : 
Gratia oris supererat; Cio., ap. Gell., 
r, 22, 7: Nec vero sriehtia juris majn- 
rihus suis Q.-^lius Tubero de fuit, doc- 
Irina etiam super fuit; Virg., Georg., 
in, 127 : 

Ne blando nequeat superesse labori. 

4. Magniludinem imperii. La dignité 
de l'imperium, ou pouvoir suprême, 
dont il était revêtu. 

o. Turbet. Se soulèvent. Turbare, 
dans le sens neutre, est ordinaire en 
poésie. Cf. Virg., En., vi, 800 : 

Et septemgemini turbant trépida ostia 

[Nili. 
Il y a ici, sinon une lacune, du moins 
une ellipse excessive. L'attribut negue 
décorum n'a pas de sujet : il faut sup-. 
pléer ad bellum proficisci, ou peregri-. 
nos adiré regiones. Ritter, serrant da- 
vantage le raisonnement, propose unam 
sua cura amplecti provinciam, pour, 
faire mieux opposition à urbe, unde in 
omnia regimen. 11 n'est pas prouvé que 
Tacite n'ait point écrit aussi elliptique- 
ment à dessein. 

6. In omnia regimen. Tacite dit plus 
haut (i. 47) : Fixumque Tiberio fuit 
non omittere caput rerum. 

7. Quia non metu ducutur. Mainte-, 
nanl que la crainte ne pouvait plus le 
conduire, qu'il avait, pour faire ce 
voyage, un motif plus noble que l'ap- 
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componeretque. Decrevere paires vota pro reditu ejus suppli- 
cationesque et alia décora ». Solus Dolabella Cornélius ^ dum 
anteire ceteros parât, absurdam iu adulafionem progressas, 
censuit ut ovansi" e Campania urbem introirel. Igitur secutîB 
Cœsaris litcrœ, quibus se non tara vacuum gloria praedicabat, 
ut post ferocissimas gentes perdomitas, tôt receptos in juvenla 
aut spretos** triumphos, jara senior peregrinationissuburbansî'^ 
inane praeraium peteret. 

XL VIII. Sub idem tempus, ut mors Sulpicii Quirinii* publicis 
cxsequiis frequentarelur ^, petivit a senatu. Nihil ad veterem et 
patriciam Sulpiciorum familiam Quirinius pertinuit^, or tus apud 
municipium Lanuvium : sed impigcr militiaB* et acribus minis- 
teriis^ consulatum sub divo Augusto, mox expugnatis pcr Cili- 
ciam Homonadensium^ castellis insignia triumphi'' adcptus, 
datusque rector Caio Caesari Armeniam obtinenti* Tiberium 



préhension d'un péril pour lui ou pour 
l'empire. 

8. Décora. V. sup., m, 5, H. Des 
honneurs où les convenances étaient 
respectées, par opposition à la flatterie 
absurde, absurdam in adulationem, à 
laquelle va se laisser aller Dolabella. 

9. Dolabella Cornélius. 11 est désigné 
ainsi dans les Fasti Capitolini: P. Cor- 
nélius, P. f., P. «., Dolabella. 11 fut 
consul en 10 ap. J.-G. ; en 14, legalus 
pro prxtore de Dalmatie, et enfin pro- 
consul d'Afrique, 23-24. On trouve plu- 
sieurs inscriptions qui le concernent, 
entre autres celle-ci [Corp. Inscr. lat., 
III, 1, 1741) : P. Cornelio Dolabellse, 
COS., viiviro epuloni, sodaîi Tiliensi, 
leg. pro prst. divi Augusli et Ti. Cs- 
saris Augusti civilates superioris pro- 
vinciss Ilhjriei. CL Vell., ii, 125; inf., 
III, 69; IV, 23, 26, 66; xi, 22. 

10. Ooans. V. sup., m, 11, 4. 

11. Spretos. Velleius, un flatteur de 
Tibère d'ailleurs, dit (ii, 122): Quis 
non... hoc quoque miretur, guod, cum 
sine ulla dabitatione septem triumphos 
menterit, tribus contentus fuerit? 

12. Peregrinationis suburbans. » Une 
promenade aux portes de Rome. » 11 
ne s'agissait que de l'ovation. 

XLYIII. 1. Sulpicii Quirinii.V. sup., 
ir, 30. — Monnmsen, dans une note 
(de P. Sulpicii Quirinii tiiulo Tibur- 
tino), publiée à la suite de son Com- 
mentaire sur le monument d'Ancyre, 
rétablit les principaux traits de la vie 
de ce personnage. Préleur en 20 av. 
J.-C, il administre cinq ans après la 
Crète et la Cyrénaïque, en qualité de 
pnetorius pro eonsule, et il dompte les 
Marmarides(Flor., ii, 31); il est nommé 



consul, en 12 av. J.-C, et cinq ou six' 
ans plus tard (Dion, lui, 15) proconsul 
et gouverneur d'Asie. Il visita Tibère, 
dans son exil de Rhodes. Auguste l'en- 
voya en Syrie et en Pliénicie avec le 
titre de legatus pro prxtore, 3-2 av. 
J.-G. C'est alors qu'il vainquit les Ho- 
monades, ce qui lui valut les insignes 
du triomphe. II épouse .i^milia Lé- 
pida, qu'il répudie bientôt, 1-3 ap. J.-C. 
Après avoir été gouverneur du jeune 
G. Caesar, il est nommé pour la seconde 
fois gouverneur de Syrie, à laquelle 
était alors rattachée la Cilicie [sup., ii, 
42j. C'est là qu'il procéda au cens dont 
parle Josèphe {Antiq., xvii, ext., 18), 
et les Actes des apôtres (v, 37). On l'a 
vu plus haut intercéder pour Drusus 
Libo, intervenir au procès de Lepida. 
11 meurt alors, 21. 

2. Publicis exsequiis frequentarelur. 
Comme s'ily avaitpuô^icarum exsequia- 
rum frequentia eoleretur. 

3. Nihil... pertinuit. II ne touchait 
en rien à l'ancienne famille patricienne 
des Sulpicius. 

4. Impiger militis. Sur le génitif 
avec certains adjectifs, V. sup., i, 3, 22. 

5. Acribus ministeriis. Des missions 
où il avait fait preuve d'énergie. Cf. 
sup., I, 5 : Acres ctistodise. 

6. Somonadensium. Les Homonades 
étaient un peuple de pillards, habi- 
tant le pays montagneux situé entre 
la Cilicie Trachée au S., la Pamphylie 
àl'O., la LycaonieauN.,la Cilicie pro- 
prement dite à TE. V. Pline, H. N., v, 
27, 94; Strab., xii, 6, 3 sqq. 

7. Insignia iriumphi. V. sup., i, 
72,1. 

8. Armeniam obtinenti. Lorsqu'il. 
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quoque Rliodi agentem® coluerat. Quod tune patefecit in senatu, 
laudatis in se officiis et incusato M. Lollio^"*, quem auctorcm 
Caio Ceesari pravitatis et discordiarura*' arguebat. Sed céleris 
haud laeta*^ memoria Quirinii erat ob intenta, ut mcmoravi*», 
Lepidœ pericula sordidamque et praepotenlera senectam, 

XLIX. Fine anni C. Lulorium Priscum ' equitera Romanura , 
post célèbre carmen*, quo Germanici suprema^ defleverat, pe- 
cunia donalum a Cajsare, corripuit delator, objectans œgro Druso 
composuisse quod, si extinctus foret, majore prsemio vulgaretur*. 
Id C. Lutorius in dorao P. Petronii», socru ejus Yitellia coram* 
multisque illustribus feminis, per vaniloquentiam legerat''. Ut 
dolator exstitit, ceteris ad didendum testimonium exterritis*, 
scia Vilellia nibil se audivisse adseveravit. Sed arguenlibus ad 
perniciem^ plus Odei fuit, sententiaque Haterii Agrippas ^° con- 
sulis desiguati indictum reo ultimum suppUcium. 



commandait en chef en Arménie, on 
plutôt en Orient. V. sup., it, 4. 

9. Rhodi agentem. V. sup., i, 4; in/., 
VI, 20 sqq. 

10. Af. Lollio. C'est celui auquel 
Horace a adressé l'ode ix du livre IV, 
l'aïeul de LoUia Paullna (inf., xii, 1). 
Il fut le premier legatus pro prstore de 
Galatio (Eutrope, vil, 10. Rnfus, 11); 
consul 4 ans plus tard, 21 av. J.-C; 
legatus pro prstore en Germanie, 16 
av. J.-G. {stip., I, 10). Il avait été gou- 
verneur de Gaius Céesar, pendant deux 
ans, avant Quirinius (Suét., 2*16., 12; 
Vell., II, lOî). U mourut en Arménie, 
disgracié; peut-être s'empoisonna-t-il. 
V. Plino, H. N., IX, 35. 

11. Pravitatis et discordiarum. La 
malveillance et l'hostilité de Gaius en- 
vers lui, Tibère. 

12. Haud Ista. Gomme ingrata. 

13. Vt memûravi. V. sup., m, 22. 
XLIX. 1. C. Lutorium Priscum. Le 

manuscrit l'appelle Clutorius. Dion 
(lvii, 20), rapportant le même fait, 
l'attribue à un certain Fàto; Aoutûjio; 
•nfi(Tjco;, ce qui a permis de rétablir le 
nom de ce personnage, d'ailleurs aussi 
inconnu sous l'une que sous l'autre ap- 
pellation. 

2. Célèbre carmen. Un poème qui 
eut du succès. 

3. Germnnici suprema. Sa maladie, 
les conditions et les circonstances de sa 
mort, sans doute. — Sur le génitif 
complément d'un adjectif neutre, V. 
sup., i, 9, 8. 

4. Quod... vulgaretur. On attendrait 
donaretur, pour concorder avec dona- 
tum; mais Tacile, trouvant cette idée 
de récompense suffisamment exprimée 



par majore prsmio, en ajoute une se- 
conde, l'idée de gloire, qui n'exclut 
pas d'ailleurs la récompense en nature 
et a encore l'avantage de répondre à 
célèbre carmen. 

5. P. Pelronii. C'est le ûls d'un 
P. Petronius Turpilianus, triumvir de 
la monnaie sous Auguste (Eckhel, d., 
n., V, 270) ; il fut le père du P. Pe- 
tronius Turpilianus dont il est ques- 
tion plus loin (xiv, i9) et de Petronia, 
la première femme du futur empereur 
Vitellius {Hist., u, 64); augure depuis 
7 ap. J.-G. (Henzen, 60, 21); consul 
par substitution, en 19 ap. J.-C. U fut 
six ans proconsul d'Asie, probablement 
de 29 à 35, puis legatus pro prx- 
lore en Syrie, 39-42, et mourut sous 
Claude (Nipperdey). Cf. Philo li^g ad 
Cai., 1022 sqq.; Jos., Antiq., xviii, 8, 
2 ; XIX, 6, 3 ; Id. B. /., u, 10 ; Boc- 
gliesi. Œuvres, m, 356. 

6. Vitellia coram. Anastroplie. V. 
sup., m, 1, 4. 

7. LegeraU 11 avait eu l'indiscrète 
vanité de les lire. Nipperdey substitue 
jecej-at; mais legerat, outre qu'il est 
dans le manuscrit, convient fort bien 
à ce qui précède, compcsuisse, vulga- 
retur, et à ce qui suit, nihil se audisse. 

8. Ad dicendum... exterritis. Expres- 
sion composée. L'adjectif exterritis ex- 
prime à la fois et la terreur et son ré- 
sultat, et équivaut à terrore coactis. 
Cf. inf., XVI, 8 : Ad pnecavendum exter- 
ritus. Tite Live avait déjà dit (vu. 42) : 
Mullitudinem ad arma consternatam 
esse. 

9. Arguenlibus ad perniciem. Ceux 
dont la déposition devait perdre l'accusé. 

10. ffaierii Agrippa. V. sup., i, 77; 



238 



C. CORN. TACITI 



L. Contra M'.Lepidus* in Imac modum exorsus est : « Si, 
)) patres cônscripti, uaum id spectamus, quam nefaria voce 
» C. Lutorius Priscus mentem suam et aures hominura polluerit, 
» neque carcor^ neque laqueus', ne serviles quidera cruciatus 
» in cum suffecerint. Sin * flagitia et facinora^ sine modo sunt, 
» suppliciis ac remediis principis moderatio majorumque et 
» vestra exempla tempérant, et vana a scelestis, dicta a raale- 
» ficiis differunt, est locus sententiœ, per quam neque liuic de- 
» lictum impune sit et nos clemenlise simul ac severitatis non 
» paîniteat, Sœpe audivi^ principem nostrum conquerentem, si 
» quis sumpta morte misericordiam ejus preevcnisset. Yita C. Lu- 
» torii in integro esf, qui neque servatus in periculura rei pu- 
» blicis neque interfectus in exemplum ibit. Studia^ illi, ut 
» plena vaîcordiEB, itainania et fluxa sunt; nec quicquam grave 
» ac serium ex eo metuas, qui suorum ipse flagitiorum proditor 
» non virorum animis sed muliercularum adrepit. Cedat lamen 
» urbe et, bonis amissis, aqua et igni^ arceatur : quod perinde 
» censeo ac si lege majestatis^" teneretur. » 

LL Solus Lepido Rubellius Blandus* e consularibus adsensit : 
ceteri sententiam Agrippas secuti, ductusque in carcerem Priscus 
ac statim exanimatus. Id Tiberius solitis sibi ambagibus- apud 
senatum incusavit , cum extolleret pietatem' quamvis modicas 



II, SI ; Taoile dit de lui {inf., vi, 4) : 
Somno mit libidinosis w'giliis mar- 
cidus..., iltustribus viris perniciem in- 
ter ijancam ac siupra meditabatur. En 
sa qualité de consul désig;né, il don- 
nait le premier son avis. 

L. 1. M'. Lepidus. V. sup., i, 13. Ta- 
tile fait de lui un bel élo^e [inf., iv, 
20) : Plcraque ab ssvis adulalionibus 
ùliorum iiimelius flexit; et il en donne 
ici une belle preuve. 

• 2. Carcer. La prison publique. V. 
sup., m, 14, 13. 

3. Laqueus. La mort par strangula- 
tion : laqueo gulam frangere (Sali., 
Calil., SS). Cette exécution se faisait 
toujours à la prison et même dans le 
caveau souterrain appelé Tullianum. 
Ainsi périrent les cinq complices de 
Catilina, Lentulus, Cethegus, Statilius, 
Gabinius et Ceparius. Sous Tibère, 
cette punition fut assez fréquente (V. 
9 ; vii 39, 40). Néron en fit rarement 
usage. V. inf., xiv, 48. • 

• 4. Sin embrasse tous les membres 
de plirase qui se trouvent jusqu'à dif- 
ferunt inclusivement. 

• S. Flagitia et facinora; de même, 
suppliciis ac remediis, moderatio... et 
exenipla, majorum et vestra. Toutes 



les expressions vont deux à deux, se 
complètent, se renforcent, ou même 
se redoublent simplement. Sur ce pro- 
cédé, V. sup., I, 7, 24. 

6. Sspe audivi. V.sup., ii, 31 ; m, 16, 

7. Vita C. Lutorii in integro est. Lu- 
torius est vivant; sous-ent.: laissons le 
vivre. Quelques éditeurs ont même lu 
sit, au lieu de est. L'expression de Ta; 
cite est plus originale, et elle se com- 
prend suffisamment. Vita est en oppo- 
sition avec l'exil et la confiscation, que 
l'orateur va proposer. 

8. Studia. Occupations littéraires. 

9. Aqua et igni. V. sup., m, 23, 14. 

10. Perinde ac si lege majestatis La 
loi de majesté, dans la pensée do 
M'. Lepidus, n'était pas applicable au 
cas de C. Lutorius (V. inf., iv, 34 : in 
principem aut principis pareittem). Tou- 
tefois, l'orateur est d'avis qu'on peut 
la lui appliquer moralement, et alors 
encore, dans cette hypothèse, Lutorius 
lui parait suffisamment puni. 

LI. 1. Mubellius Blandus. V. sup., 
III, 23; inf., vi, 27. 

2. Solitis sibi ambagibus. Le langage 
ambigu, dont il avait coutume de se 
servir. Cf. sup , i, 11. 

3. Pietaiem. Plus, pietas s'appliquent 
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principis injurias acriter ulciscentium , deprecaretur tam prseci- 
pites verborum pœnas ; laudaret Lepidum, neque Agrippam ar- 
gueret. Igitur faclum senatus coosullum, ne décréta palrum 
anle diem decimum'' ad serarium* deferrcntur idque vitee spa- 
lium damnatis prorogarctur. Sed non senalui libertas ad paîni- 
tendam erat, neque Tiberius inlerjectu temporis raitiga- 
balur. 

. LU. C. Sulpicius*, D. Haterius* consules sequuntur, inlur- 
bidus externis rébus annus^, domi suspecta severitate* advcr- 
sum luxum, qui iramensum'^ proruperat ad cuacla quis pecunia 
prodigitur. Sed alla sumptuurn^, quamvis graviora, dissimulatis 
plerumquc preliis occuUabantur-, ventris et gancce'^ paratus» 
adsiduis sermonibus vulgati fecerant curam, ne^ princeps anti- 



non seulement aux dieux, maïs en- 
core à tous les devoirs dont l'accom- 
plissement implique le respect ou l'af- 
fection. De plus, les sentiments et les 
rapports qui unissaient les Romains 
aux chefs de l'Etat étaient voisins du 
culte. Cf. Suét., Aug., 66 ; Tib., Do- 
mit, 11. 

4. Allie diem decimum. Le manuscrit 
porte ante diem ad srarimn. L'adjectif 
numéral est tombé : mais des textes de 
Suétone et de Dion ont permis de com- 
bler la lacune. Suétone dit (Tib., 75): 
Nam, cum senatus consulta cautum esset, 
tiipœna damnatorum in decimum sern- 
per diem differretur. Dion (lvii, 20) : 
KaY ^oYjxa Tt itaça^oôiîvat i-xikvjèi, (xiix' 
àzoOv^jffxeiv IvToç ^îxa ^^xéçuv t&v xaxa*J*ii- 
oiaûî'vra iîk* aûxSv, (XTjTt xb yP^Î-^J** "^^ ^^' 
aùxS iviii^vio^i Iç xb ^ïiiAÔffi'îvlvxôç xo^Taùxoi? 
Zçovou iii:(ixtO£(rOat. Cf. Dion, LViir, 27 ; 
Sen., Tranq. anims, 14, 4. 

5. ^rarium. h'serarium était situé 
au pied du Capitole, du côté du forum, 
dans le temple de Saturne (V. Ampère, 
l'Hisloireromaine à Morne, t.U,p. 336). 
— Dans le principe, les sénatus-con- 
sultes et les traités publics étaient gar- 
dés ensemble, au Cnpitole. Par la suite, 
on les sépara. Les fœdera furent con- 
servés au.Capitole, puis dans le temple 
de Saturne, populi tabularia, auprès 
de l'srarium même ; et cela était na- 
turel, puisque les obligations ûscales 
des.aIJiés.étaient précisément fixées par 
ces traités : l'administration du trésor 
avait ainsi sous la main tous les ren- 
seignements. Quant aux sénatus-con- 
sulles et aux plébiscites, le temple de 
Cérès était affecté à leur conservation. 
Après- l'incendie du Capitole, 83 av. 
J.-C, les archives générales de l'Etat 
furent installées derrière le temple de 



Saturne, srarium Saturni, par Q. Lu- 
tatins Gatulus, et y restèrent définiti- 
vement. 

LIL 1. C. Sulpicius. Ici commence 
l'an 22. Ce C. Sulpicius Galba est le 
frère aine du futur empereur Galba. 
Tombé en disgrâce, vers la fin de Ti- 
bère, il se tua pour prévenir une con- 
damnation. V. inf., VI, 40. 

2. û. Haterius. V. sup., i, 77 ; lit, 
40: Orell., 1823; Henzen, 6444; 7419, 
d. 6. 

3. Inturbidus... annus. Sorte d'appo- 
sition, qui s'explique par l'idée do 
temps exprimée dans la proposition 
précédente. Inturbidus appartient à la 
langue de Tacite. V. inf., xiv, 22 ; 
Bist., m, 39. 

4. Suspecta severitate. Tout était 
tranquille, au dehors ; mais à l'inté- 
rieur, on redoutait des mesures rigou- 
reuses contre le luxe. Cf. inf., iv, 70 : 
Suspectas immicoTmninsidias;'x.ii, Il : 
Ceterorum proditione suspecta. L'ex- 
pression revient encore, dans Tacite, 
xni, 29 ; et Bist., i, 10 ; cf. Sali. H. 
1, 20 Kr., 18 D. 

5. Immensum. Sur cette sorte d'ad- 
verbe, V. sup., III, 26, 9. 

6. Aliastimptuum. Sur le génitif par- 
titif, V. sup., m, 39, 4; cf. i, 9, 8. 

7. Ventris et ganex. La gourmandise 
et la débauche. Ganea signifie propre- 
ment un bouge ; ganeo, celui qui les 
hante. 

8. Paratus. Le simple, pour le com- 
posé apparatus: les profusions. V. svp.., 
1, 5, 2. 

9 . Fecerant curam, ne : firent craindre 
que. Facere se construit en latin avec 
un grand nombre de mots, tels que 
fidem, spem, admirationem, errorem, 
fastidium, timorem, etc. 
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quaeparsimonise'odurius aclverteret^^.Nam, incipienteC.BibuIo, 
céleri quoque eediles ^ ^ disseruerant, sperni sumptuariam legem * ^ 
vetitaque utensilium^* pretia augeri iu dies, nec mediocribus 
remediis sisti posse. Et consulti patres integrum id negotiiim ad 
priacipera distulerant*^. Sed Tiberius sîcpe apud se pensitato**, 
an coerceri tam profusse cupidines possent, uutni'' coércitio 
plus damni in rem publicam ferret, quam indecorum * * attrectare 
quod non obtineret vel retentum ignominiara et infamiani*^ vi- 
rorum illustrium posccret, postremo literas ad senatum com- 
posuit, quaruni sentenlia in hune modum fuit. 

LUI. « Ceteris forsitan in rébus', patres conscripti, magis 
» expédiât me coram inlerrogari et dicere quid e re publica 
» censeam : in hac relatione* subtrahi oculos meos^ melius 



10. Aniiquai parsimonis. D'une éco- 
nomie antique. Tacite et Suétone lui 
rendent le même témoignage. V. inf., 
iv, 7 : Mari per Italiam Ciesaris agri, 
moOesta servi(ia, inira paucos libertus 
domus ; Suét., Tib., 34 : Ut parsimo- 
niam publicam examplo guoquejuvaret, 
sollemnibus ipue cenU pridianasspe ac 
semesa obsonia apposait, dimidiatum- 
gtte aprum, affirmons omnia eadem 
habere quss totum. 

11. AdvRi'leret. Locution familière à 
Tacite, pour animadvertere, dans le 
sens do punir. V. sup., ii, 32. 

12. édiles. V. sup., i, 3, 4. 

13. Sumptuariam legem. Les lois 
somptuaires furent nombreuses, chez 
les Romains, pour réprimer le luxe 
des festins, des habits, des bijoux, des 
funérailles et des affranchissements, 
des tombeaux. On cite les lois Oppia 
(214); Orchia (1S8); Faiinia (166) ; Bi- 
d!a(144); Licinia (98) ; Cornelia (82); 
^milta (79) ; la première Julia (46) ; 
la seconde Julia (22), V. Dion, liv, 2 ; 
Suét., Ces., 43 ; Aug., 34. César faisait 
surveiller les marchés, enlever toutes 
les denrées dont l'usage était prohibé, 
inspecter les tables des particuliers. 
Les sommes qu'on pouvait dépenser 
étaient fixées pour chaque fête. V. A.ulu 
Gelle, II, 24, 14 : Postrema lex Julia 
ad populiim pervertit, Cxsare Auguslo 
imperante (22 av. J.-G. — Dion, liv, 2), 
gua profestis guidem dîebus ducenti 
finiuntur ; Kalendis, idibvs, nonis et 
aliis guibwidam festis trecenti ; nupliis 
autem et repotiis sestertii mille. Esse 
etiam dicit Capito Ateius edictum, di- 
vine Avgusti an Tiberii Cmsaris, non 
salis commemini, guo edictoper dierum 
varias sollemnitates a irecentis sester- 
tiis ad usque duo sestertia sumptus ce- 
narum propagatus est, ut his saltem 



firdbus Itixuris effervescentis xsius 
coerceralur. 

14. Utensilium. Le prix qu'on met- 
tait aux denrées, malgré la défense. 
V.sup., I, 70. Suétone dit (Tib., 34): 
Annonam macelli senatus arbiirio guo- 
taimis temperandam censuit. 

15. Dislulerant. Avaient ajourné et 
réservé l'affaire à la connaissance du 
prince. Il y a d'autres exemples de 
dîlferre comprenant les deux sens. Cf. 
Tile Live, xxvi, 51 : Quas (legationes) 
partim data responso ex itinerc dimisit, 
parlim distulit Tarraconem, c.-à-d. 
pour les examiner àTarraco; id., xli, 
8 : Lcgali Sardorum gui ad nouos ma- 
gislratus (l'entrée en charge des nou- 
veaux magistrats) dilaii erant. 

16. Pensitatn. Cf. inf.,xn, 17: JDiit 
pcnsitato. Sur cet ablatif absolu, V. 
sup.,i. S, 1. 

17. Num. Pour nonne. 

18. Quam indecorum. Sous-ent. esset: 
Combien 11 serait humiliant pour lui 
de mettre la main à une entreprise où 
il n'aurait pas gain de cause. Ces trois 
propositions dépendent de pensitaio, 
avec une variété de tour recherchée. Ue 
plus, quod, qui fait fonction de régime 
avec oblinerel (même sens que vince- 
ret), devient sujet avec relentum : 
poussé jusqu'au bout, c.-à-d. jusqu'au 
succès. — Sur la variété de construc- 
tions, V. sup., ir, 70, 1. 

19. Ignominiam et infamiam. Ex- 
pressions redoublées. V. sup., i, 7, 24. 

LUI. 1. Ceteris in rébus. S'il s'agis- 
sait de toute autre chose. 

2. In hac relatione. Dans cette déli- 
bération. Sens de referre. 

3. Oculos meos. Le fait de voi» et 
d'être vu, sa présence. Cf. Agric, 45: 
Nero tamen subtraxit oculns suos, juS' 
sitque scelera, non spectavil. 
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» fuit, ne denotantibus vobis* ora ac metum singulorum, qui 
» pudendi luxus arguerentur, ipse etiam viderem eos ac velut 
« deprenderera. Quod si mecum ante viri strenui^ œdiles^, 
» consilium habuissent, nescio an '' suasurus fuerim omitlere 
» potius praîvalida et adulta^ vitia quam hoc adsequi, ut palam 
» fieret' quibus flagitiis impares esseraus.Sed illi quidem ofGcio 
.» functi sunt, ut ccteros quoque magistratus sua munia implere 
» velim : mihi autem neque lioncstum silcre neque proloqui 
» expeditum^", quia nonaedilis aut prsetoris aut consulis partes 
» suslineo. Majus aliquid et excelsius a principe postulatur-, el 
» cum recte factorum sibi qjiisque graliam trahaut**, unius 
n invidia^^ ab omnibus peccatur. Quid enim primum prohibere 
» et priscum ad morem recidere aggrediar? Villarumne^^ inliaita 
» spalia? Familiarum numerumetnationes**? Argentiet auri'* 
» pondus? iEris'^ tabularumque miracula? Promiscuas viris 



4. Denotantibus vobis.' Tandis que 
vous les désigneriez par vos regards. 
Cf. Cic, Catil., i, 1 : Notât et désignât 
oculis ad csdem mmmquemque nos- 
trum. 

b. Vi'ri strenui. Zélés, actifs. C'est 
un éloge, mêlé d'une légère restric- 
tion, comme on le voit aussitôt. 

6. édiles. Ils avaient la police des 
mœurs. V. sup., i, 3, 4. 

7. Nescio an : peut-être. Remarquez 
suasurus avec l'inQnilif, comme on le 
trouve assez fréquemment dans les 
Awiales. Cf. inf., xiii, 37; xv, 63; xvi, 
9; et Cic, de Orat., r, 231. 

S.Prsvalida et adultn. Expressions 
redoublées. V. sup., i, 7, 24. — L'ex- 
pression poétique adiilta est appliquée 
par Tacite à des substantifs abstraits 
tels que cBstns, nox, seditio, conjuratio. 
V. sup., u, 23; inf., xv, 73; ilist., i, 
31; III. 33. 

9. Palam fieret. Locution imperson- 
nelle, équivalant à manifestum fieret. 

10. ^a;ped(7u)n. Chose dont on a éloi- 
gné toute entrave, tout embarras, par 
conséquent facile. 

11. Sibi quisgue gîoriam trahant. Le 
bien qui s'opère, chacun en revendique 
pour soi, s'en approprie le mérite. 

12. Unius inviaia. Ablatif marquant 
l'effet obtenu, le résultat. Sur le prince 
seul retombent les fautes de tous. 

13. Yillarunme. Déjà du temps de 
Cicéron, il ne fallait pas être fort riche 
pour posséder quatre ou cinq villas en 
Italie. Cf. Sali., Catil., 12 : Domos 
atgue villas in urbium modum sdifi- 
catas; Sén., de Benef., vu, 10 : i^^a- 
milia bellicosis nationibus major, et 



sdi/icia privata laxitatem urbium ma- 
gnarum vincenlia; Hor., Od., m, 1 ; 
Juv., XIV, 86 ; et Pétrone [Satyr., 37), 
où Trimaloion décrit sa maison : Quod 
si contigerit fundos Apidias jungere, sa- 
lis vivus pervenero. Intérim, dum A/er- 
curius vigilnt, sdificavi hanc domum. 
l)t scitis, casula erat : nunc templum 
est : habet guattuor cenationes, cubi- 
cula viginti, porticus marmoratos duos, 
sursum cellationem, cubiculum in guo 
dormio..., ostiarii cellam perbonam; 
hospitium centum hospites capit. 

14. Numerum et nationes. Le pre- 
mier mot est très clair, et désigne la 
multitude des esclaves que possédaient 
certains particuliers. V. Tac, inf.,xiv, 
43 : Quem numerus servorum iuealnr. 
cum Pedanium Secundumguadringentt 
non protexerint? Pline, M. N., xxxiii, 
10, 135 : C. Cseilius Claudius Isidorus 
testamento suo edixit relinquere ser- 
vorum guattuor milia centum sedecim ; 
Athen., vi, p. 272 d : Mupiouî xai îtiiiu- 
çtou; xa\ It\ i:^£touç &î ^à^TzoWoi xix-ZT\'rztli, 
— Quant à nationes, les uns l'enten- 
dent des peuples à esclaves, des pays 
noirs, où s'alimentait la consommation, 
et s'appuient sur ce passage {inf., xtv, 
44) : Nationes in fandliis habemus, 
guibus diversi ritus, extema sacra aut 
nulla sunt. Ernesti l'entend des grou- 
pes d'esclaves, rangés par nationalité, 
Thraces, Gaulois, Germains, Syriens, 
affectés suivant leur aptitude aux divers 
services où ils réussissaient le mieux, 

15. Argenti et auri. V. Pline, H. N., 
tout le livre XXXllI. 

16. JEris. V. Suét., Tib., 34; Pline, 
S. N., tout le livre XXXIV. 
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» et feminis vestes^'' atque illa feminarum propria** quis lapi- 
» dum causa pecuniae nostras ad externas aut hostiles gentes 
» transferimtur? 

LIV. » Nec ignore in conviviis et circulis* incusari ista et 
» modum posci : sed si quis legera sanciat, pœnas indicat, îdem 
» illi civitatem verli^, splendidissimo cuiqùe exitium parari, ne- 
» minem criminis expertem clamitabunt. Atqui ne corporis qui- 
» dem morbos veteres et diu auctos nisi per dura et aspera 
» coerceas : corruplus simul et corruptor, œger et flagrans^ 
» animus iiaud levioribus remediis restinguendus est quam libi- 
» dinibus ardescit. Tôt a majoribus repertœ leges, tôt qaas 
» divus Augustus lulit, illae oblivione, hae, quod flagitiosius est; 
» contèmptu* abolitae securiorem luxum fccere. Nam si velis 
» quod nondum velitum est, timeas ne veterc ^ : at si prohibita 
» impune transcénderis^, neque metus ultra neque pudor est: 
» Cur ergo olim parsimonia poUebat? Quia sibi quisque mode- 
» rabatur, quia unius urbis'' cives eramus; ne irritamenta qui- 



17. Promiscuas... vestes. Ces étoffes, 
par lesquelles nous ne nous distin- 
guons plus des femmes. V. sup., ii, 
33; Sén., ad LuciL, U4, 20; Pline, 
ff. N., XI, 23 : Nec puduit has vestes 
(coas) usurpare etiam viros levitatem 
propter ssslivam. 

18. Illa feminarum propria. Les fo- 
lies particulières au sexe. V. Pline, 
n. iV., i.^c, 58 : Lolliam Paulinam vidi 
smaragdis margaricisgue opertam al- 
terna texlu fulgentibus ioto capite, cri- 
nibus, spira, auribus, collo, monilibus 
digitisgtie, quse summa quadringenties 
B. S.colligebat. Pline estime (xii, 18, 
84) qu'au bas mot l'Inde et l'extrême 
Orient, pour les perles, soies, vases 
murrliins, etc., faisaient sortir annuel- 
lement de l'empire cent millions de 
sesterces. Cf. Pline, B.N., xxxiii, 12; 
XXXVII, passim; Pétron., Salyr., bS. 

• LIV. 1. In conviviis et circtUis : Dans 
les festins et les réunions. Ces deux 
mots sont souvent joints. V. Cic, ad 
Alt., Il, 18; Tite Live, xxxii, 20. 
. 2. Verti. Pour everti. V. sup., i, 3, 2. 
. 3. jSUger et flagrans. Ces deux mots 
continuent l'antithèse de corruptus si- 
mul et corruptor ; ils expriment le 
double effet, passif et actif, de la ma- 
ladie morale par laquelle l'esprit est 
dévoré et dévore à son tour. 

4. Contemptu. Toutes les lois somp- 
tuaires (V. sup., m, 52, 13) sont éga- 
lement tombées en désuétude. Pour les 
anciennes, ce peut être l'effet d'un 
oubli naturel : quant à celles d'Au- 
guste, elles ne sont pas loin, on ne 



doit pas les avoir oubliées; si donc on 
ne les observe point, ce ne peut être 
que par un mépris, conscient. . 

5. Timeas ne vetere. Quand un vice 
n'est point prohibé par une loi, celui 
qui s'y livre lé fait avec une certaine 
réserve, de peur d'attirer l'attention 
du législateur.- - 

6. Si prohibita impune transcenderis. 
Mais s'il y a défense légale, et qu'on 
ait pu impunément passer outre. Pro- 
hibita, comme légime de transcen- 
deris, équivaut à legem qus prohibait. 
Dans cette situation, il n'y a plus ni 
crainte de la loi, metus, puisqu'il est 
avéré qu'elle ne punit pas ; ni cette re- 
tenue, pudor, qui, avant la loi, rendait 
circonspects les délinquants par crainte 
de la voir paraître. C'est ce que Caton 
développe fort bien (Tite Live, xxxiv, 
4) : Nolite eedem loco existimare. Qui- 
rites, futuram rem.'guo fuit antequani 
lex de hoc ferretur. Et hominem im- 
probum non accusnri tuiius est guani 
absolvi; et luxuria non mota tolera- 
bilior esset quam eril nunc, ipsis vin-, 
culis, sicut fera bestia, irritata, deinde 
emissa. 

7. Unius vrbis. Il s'agit de l'époque 
où Rome était une ville, et non un em- 
pire; Cette période s'étend, depuis la 
fondation de Ronie jusqu'au moment 
où elle 'commence à absorber l'Italie.' 
Alors les citoyens romains n'avaient 
pas deux patries : Rome, à laquelle ils 
appartenaient par les liens généraux 
de la- civitas, et la cité particulière,' 
municipium, où ils vivaient. 
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» dem eadem intra Italiam dorainantibus^. Externis vicloriis ^ 
» aliéna, civilibus eliam noslra consumere didicinius. Quau- 
» lulum islud est de quo œdiles admonent! Quam, si cetera 
» respicias, iu levi liabendum^" ! At hercule ncmo refert, quod 
» Itiiiia exterDîB opis*' indigct, quod vila populi Romani per 
» inccrfa marls^^ et tempestatum quotidie volvitur. Ac nisi pro- 
» -vinciarum copiée et dominis et servitiis et agris" subvcne- 
» rint, nostra nos^* scilicet nemora noslraique villce tuebunlur. 
» Hanc, patres conscripli, curam sustinet princeps; htec omissa 
» funditus rem publicam trahet. Reliquis*^ intra animum nie- 
» dendum est : nos pudor, pa,uperes nécessitas, divitcs satias*^ 
» in nielius niutet. Aut si quis ex magistratibus tantam indus- 
y> Iriam ac severitatem pollicelur, ut ire obviam queaf, hune 
» ego et laudo et exonerari*'' laborum irrcorum partem fateor : 
» sin accusare vitia volunt, dein, cum gloriam ejus rci adepti 



8. Intra Italiam dominantibus. Une 
seconde période commence avec les 
guerres puniques, 264 av. J.-C. Rome 
jusque-là s'était contentée de la domi- 
nation de l'Italie : la soif des plaisirs 
n'était pas à ce point surexcitée. Les 
conquêtes transraaritimes vont tout 
changer : les convoitises privées vont 
se déchaîner en raison de l'ambition 
publique. 

9. Èxiemis victoriis. Les victoires 
lointaines, remportées en Afrique, sur- 
tout en Grèce et en Asie. Pline signale 
les progrès du luïe, H. N., xxxiii, 53 : 
Asia primum dévida luxuriam misit in 
Italiam; et id., xxxvii, 6 : Victoria ia- 
men illa Pompeii primum ad marga- 
ritas gemmasque mores inclinavit, sicui 
L. Sdpionis et Cn. Mantii ad cslatum 
argentum et «estes Attalicas et triclinia 
srata, sicut L. Mummii ad Corinthia et 
tabulas pictas. 

10. In levi hahendum. Nous devons 
le trouver léger, de peu d'importance. 
Cf. Bist., ir, 21 : in levi habitum; iv, 
3 : in quxsta habelur; Germ., 5 : in 
alla vilitate,... inpretio habent. 

11. Exlernz opis. L'importation des 
blés étrangers en Italie et leur vente à 
prix réduit (V. siip., i, 2, Il : annona) 
ainsi que les distributions gratuites de 
blés, fruits, huiles, etc., avaient d'a- 
bord découragé, puis bientôt tué le 
travail libre, impuissant à lutter. Res- 
tait le travail servile, mais peu pro- 
ductif. Les terres en Italie qui n'a- 
vaient pas été transformées en parcs, 
en jardins et en villas restaient en 
friche, ou servaient de vaine piture. 
Uome, avec sa population croissante 
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et de plus en plus fainéante, consom- 
mait beaucoup, et l'Italie ne rendait 
rien. On avait d'abord recouru à la 
Sicile, puis à l'Afrique. Bientôt il fallut 
mettre aussi à contribution l'Asie, 
l'Egypte, toutes les provinces. V. svp., 
H, £9; XII, 43 ; ffist., i, 11 ; m, 8, 48. 

12. Incerta maris. V. sup., i, 9, 8. 
Pour la chose, inf., xii, 43. 

13. Et dominis et servitiis et ag'Hs. 
Les maîtres, parce qu'ils ne travaillent 
plus et consomment; les esclaves, 
parce que, au lieu d'être employés à 
la culture, dans les champs, ils sont 
des objets de luxe dans les maisons et 
les villas, ou que le petit nombre de 
ceux qui travaillent la terre produit un 
rendement dérisoire; les champs, parce 
qu'ils sont peu ou même pas cultivés. 

li. Nos, comme plus bas, les séna- 
teurs, chargés de la surveillance des 
lois. 

15. Beliguis. Par opposition à hanc... 
curam, le soin d'assurer les approvi- 
sionnements, dont Tibère se charge, 
de concert avec l'administration de 
l'annone. Pour le reste, c'est-à-dire 
les progrès croissants du luxe et le 
soin de le réprimer, c'est en nous- 
mêmes, intra animum, qu'il faut cher- 
cher le remède. 

16. Satias. V. sup., m, 30, 16. 

17. Exonerari. Dans le sens de le- 
vari, être diminué. Cf. Sist., v, 2 : 
Multitudinem proximas in terras exo- 
neratam. Piaule, Epid., m, 4, 34 : Ut 
eam ex hoc exonères agro; Son., ad 
Lucil., 3, i : In guaslibet aures, quid- 
quid illos urit, exonérant. 11 signifie 
plus ordinairement en latin-: déchurgcr 

12 
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» sunt; simuUates faciunt*^ ac mihi relinquunt, crédite, patres 
» conscripti, me quoque^' non esse offensionum avidum; quas 
» cura graves et plerumque iniquas pro re publica suscipiam, 
» inanes et irritas ^^ neque mihi aut vobis usui futuras jure 
» deprecor^^. » 

LV. Audilis Cœsaris literis, remissa^ aîdilibus talis cura; 
-luxusque mensœ, a fine Actiaci belli ad ca arma^, quis Servius 
. Galba rerum adeptusest*, perannos centum profusis sumplibus* 
exerciti ^ paulalim ^ exolevere. Causas ejus mulalionis quaerere 
-libet. Dites'' olim familiaj nobilium aut claritudine insignes 
studio magnificentiae prolabebantur*. Nam etiam tum plcbem, 
socios, régna colère et coli licitura ' : ut quisquc opibus, domo, 



quelqu'un de quelque chose, comme 
dans ce passage de Tite Live (x, 21) : 
Parte curie exonerarunt senatum con- 
suHs literx. 

18. SimuUates faciunt. Us créent 
des inimitiés de la part des gens ri- 
préhensibles. Sur facere, v. sup., m, 
52, 9. 

19. Afe quoque. Pour et comme ne 
me quidem. 

20. Inanes et irritas. Sans nécessité, 
et sans objet. 

LV. I. liemissa. On fit grâce aux 
édiles de la peine qu'ils prenaient, et 
surtout de celle que n'eût pas manqué 
de leur causer l'application rigoureuse 
dos lois somptuaires passées et pre- 
ssentes. Cf. Uist., III, 5 : Hemissum id 
muiius. 

2. Arma est souvent pris comme sy- 
nonyme de bellum. Cf. sup., i, 2 : Nulla 
jam publica arnia; Cic, ad Alt., vu, 
3 : Armorum exilus semper incerli; Tite 
Live, m, 14 : Ab externis armis oliwn 
fuit. — La période dont parle Taeite 
s'étend de l'an 31 av. J.-C., à l'an 68 
de notre ère. 

3. Rerum adeptus est. Tacite con- 
struit ce verbe avec le génitif, par ana- 
logie avec potiri, dont il a le sens. Cf. 
inf., VI, 45 : Dominationis apisceretur ; 
XII, 30 : Dum adipiscerentur domina- 
tionis. Toutefois l'accusatif est plus 
fréquent. 

4. Profusis sumptibus. Profusions 
insensées, portant non seulement sur 
la nature et la cherté des mets, mais 
encore surtout ce qui a trait à la table. 
.5. Exerciti a toute l'importance 
d'une proposition. On attendait : post- 
quam exerciti sunt. 

6. Paulalim. Quelque quarante ans 
se sont écoulés entre l'an 68 et l'époque 
où Tacite écrit ses Annales. 

7. Dites. Il y a ici deux sortes de fa- 



milles en causes : les familles nobles, 
patriciennes, familis nobilium, puis 
celles qui, sans appartenir à la no- 
blesse^ avaient conquis à un moment 
donné l'illustration, la transmettaient 
à leurs descendants, et étaient aussi 
nobles que les premières, à l'origine 
près, familix claritudine insignes. Sur 
toutes deux porte l'épithète de dites. 
Burnouf traduit très bien : Les familles 
qui joignaient la richesse à la nais- 
sance ou à l'ilIustraUon. 

8. Prolabebantur. Elles glissaient, 
se laissaient entraîner sur la pente du 
luxe et de la dépense. Cf. Cic, ad 
Ait., I, 17 : Cupiditate prolapsos; 
Tite Live, xl, 23 : Cupiditate regni pro- 
lapsus. 

9. Licilum. 11 était permis, sous- 
ent. à l'aristocratie dont on vient de 
parler. — Plebem: la plèbe fournissait 
la clientèle romaine des grandes mai- 
sons. — Socios désigne les provinciaux 
en général, villes, cités, particuliers 
qui s'étaient choisis à Rome des pa- 
trons. Vers la fin de la république, il 
n'y avait guère de particulier romain, 
pour peu qu'il fût considérable par son 
autorité personnelle, par le crédit de 
sa famille, par sa fortune ou son élo- 
quence, qui ne comptât parmi ses 
clients à lui des familles de provin- 
ciaux, des cités, des provinces entières. 
Caton, autrefois, après avoir battu et 
réduit les Espagnols, avait accepté de 
les protéger. Les Siciliens, depuis 212, 
étaient les clients de la famille Mar- 
cellus. Pompée, depuis ses campagnes 
en Orient,- était le patron de l'Asie ro- 
maine. Caton d'Uliqne avait dans sa 
clientèle particulière l'île de Chypre, le 
royaume de Cappadoce, et même le roi 
Dejolarus. La correspondance de Ci- 
céron nous fait voir à chaque instant 
des villes importantes réclamer sa pro- 
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parafu spcciosus, per nomen" et clientelas illustrior habebalur. 
Postquam cœdibus saevitum** et magnitude faiHEB exitio erat, 
ceteri^^ ad sapientiora convcrtere. Simul novi homincse muni- 
cipiis et coloniisi^ atque eliam provinciis ** in senatum crebro 
adsumpti domesticam parsimoriiam intulerimt, et quamquara 
fortuna vel industria plerique pecuniosam ad senectam perve- 
nirent, mansit famcn prier animus. Sed praecipuus adstricli 
/noris** auctor Vospasianùs^^ fuit, antique ipse cuitu vicluque. 
Obsequium inde in principem et aemulandi amer validior quam 
pœna ex legibus et metus. Nisi forte ^'' rébus cunctis incst qui- 
dam velut orbis, ut quem ad modum temporum vices, ita mo- 
rum vertantur; nec omnia apud prières meliora, sed noslra 
quoque œtas multa laudis et artium** imitanda postcris lulit. 
Verum baîc nobis in majores certamina^^ ex Iioncslo maneant. 
LVI. Tiberius fama moderationis parta, quod ingruentes accu- 
salores * represserat, mitlit lileras ad senatum, quis potcstatem 



teclion et la payer par dos honneurs 
publics. V. Cic, in Yerr., Il, ii, 49, 
122 ; ibid., SO, 123 ; ad fam., xv, 4, 15 ; 
xm, 47 et 61-65; Tite Live, XLV, 29 et 
32 ; Cf. G. Boissier, Cicéron et ses amis, 

E. 126. — Régna, ce sont les nom- 
reux royaumes de Thrace, de Pont, 
de Cilicie, de Cappadooe, que les Ro- 
mains toléraient dans leurs provinces, 
on sur les frontières. 

10. Nomen. La popularité. 

11. Csdibus sssviium. Tibère el ses 
successeurs n'étaient pas pour sup- 
porter pareille influence en province 
des grandes maisons : ils frappèrent 
d'ailleurs sans pitié les familles ro- 
maines les plus illustres. 

12. Ccieri. Les autres nobles, qui 
n'avaient pas encore été atteints, mais 
pour qui le malheur des autres était 
un avertissement. 

13. Municfpus el coloniis. V.sup., i, 
20, 6; et m, 2, 8. 

14. Provinciis. De purs provinciaux. 
Gaulois, Espagnols, Africains, n'ayant 
rien de commun avec Rome, recevaient 
le droit de cité d'abord, et plus tard 
entraient au sénat. César en ouvrit 
l'accès à un certain nombre de Gau- 
lois; Claude fut plus libéral encore. 

■ V. inf., XI, 24, le discours de Claude. 

15. Adstricti moris. Celui qui fît le 
plus pour la réforme. Adsirictus, au 
propre, signifie serré, se .dit d'un vê- 
tement, d'un brodequin, est le con- 
traire de facilis, de flissolutus. 11 si- 
gnifie ici économe. 

16. Veapasianus. Cf. Bist., ii, 5; 
buét., Yesp. ; 



17. Nisi forte. Après avoir signalé 
en première ligne des causes natu- 
relles, concrètes, le désir de plaire au 
prince, le zèle à. l'imiter. Tacite amène 
une hypothèse : quidam velut orbis, 
une sorte d'évolution qu'accompliraient 
les moeurs humaines. 

18. Multa laudis et ar/zKm. Sur cette 
construction, V. svp., i, 3, 22; et m, 
39, 4. — A l'époque où écrivait Tacite, 
les mauvais jours de Domitien étaient 
passés. Nerva, Trajan, inauguraient 
une période nouvelle de bonheur et 
d'espérance. Le stoïcisme s'affirmait 
par les plus uobles exemples, multa 
laudis. Les arts non plus n'étaient pas 
stériles. 

19. Bxc 7iobis in majores ceriamina. 
In manque dans le manuscrit; c'est 
une correction de Juste Lipse, laquelle 
se justifie par plus d'un exemple \sup.. 
Il, 39 ; inf; xii, 6). Dès lors, le raison- 
nement est celui-ci : Quoi qu'il en soit 
(de l'hypothèse précédente, quidam ve- 
luti orbis) puisse durer, entre nous et 
nos ancêtres, cette rivalité qui a son 
principe dans le bien, ex honesto! — 
On a essayé d'expliquer la phrase sans 
in, et on construit : Majores maneant 
nobis hse ceriamina ex honesto (ce qui 
est pour le moins un latin étrange) : 
Que nos ancêtres restent toujours pour 
nous de tels otjets -d'admiration. — 
Nipperdey rétablit et ponctue ainsi y 
Verum hxc nos (sous-ent. imitanda. 

posteris tulimus) ; nobis majores (sous- 
ent. imitanda tulet^nt) .• ceriamina ex 
honesto maneant. 
LVI. 1. Ingruentes accusatpres. Les 
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tribuniciam^ Druso petcbat. Id summi fastigii^ vocabulum Au- 
gusLus repperit, ne régis aut diclatoris nomen adsumeret ac 
lamen appellatione aliqua cetera impéria * prEemineret. Marcum 
dcinde Agrippam ^ socium ejus potestatis, quo defuncto Tibe- 
rium Neronem^ delegit, ne successor in incerto ^ foret. Sic 
coliiberi pravas aliorum spes rebalur; simul modesllEe Neronis* 
et suœ magnitudini fidebat. Quo tuncexemplo Tiberius Drusum 
summaî rel admovil^, cum incolumi Germanico^" integrum 
inler duos judicium lenuisset. Sed principio literarum veneratus 
deos, ut consiliasua rei publicaî prosperarcnt, modica de mori- 
bus adulcscenlis neque in falsumaucta^i rettulit. Esse illi con- 
jugem et treslibcros*- eamque aetalem", qua ipse quondam a 
divo Augusto ad capessendum hoc munus vocatus sit. Neque 
nunc propcre, sed per octo annos** caplo experimenlo, com- 
prcssis sedilionibus*^, compositis bellis*^, triumphalem et bis 
coDsulem noli laboris parlicipem sumi. 
LVII. Praicoperant animis* orationem patres, quo quaesilior^ 



dénonciateurs, tout prêts à se lancer 
sur leur proie, dans le cas où les pro- 
positions sur la répression du luxe au- 
raient passé. 

2. Potestatem tribuniciam. V. sup., 

I, 2, 9- 

3. Summi fastigii. La puissance la 
plus haute, celle-ià même qu'il possé- 
dait. Tacite emploie à dessein un mot 
qui exprime l'élévation en fait, sans 
aucun caractère légal, constitutionnel. 

4. Imperia. Les autres pouvoirs pu- 
blics. V. Slip., I, i, 13. 

5. Marcum... Agrippam. M. Agrippa, 
gendre d'Auguste, fut associé à la puis- 
sance tribunicienne, en 18 av. J.-C. 
(Dion, Liv, 12). — Il faut emprunter, 
pour gouvernerai/'. Ar/rippam, le verbe 
delegit, qui ne figure que dans une 
proposition incidente. On trouve dans 
Tacite des conslruclions plus bizarres 
encore. Cf. inf., xiii, 15 : îgilur ceteris 
diversa nec ruborem allatura : ubi Bri- 
tannica jussit exsurgeret ; ùl Hist., i, 
83 : Neque ut affeetus vestros in nmo- 
rem met accenderem..., sed veniposiu- 
laturus a vobis. 

6. Tiberium Neronem. Tibère fut re- 
vêtu de la puissance tribunicienne en 
l'an 5, en l'an 7 av. J.-C, puis en 4 
ap. J.-C, et pour la fin de sa vie. 

7. In incerto. Pour qu'il n'y eût au- 
cune incertitude sur le choix de son 
successeur. Ci. inf.. m, 69; vi, 45; xv, 
36; ffist., I, 47. 

8. Modestiis Neronis. L'attachement 
au devoir, la déférence qu'il espérait 
trouver en celui qui, Nero par sa nais- 



sance, voyait s'ouvrir devant lui la 
perspective de l'empire. 

9. Admovit. Cf. inf., xiv, S3, oii Sé- 
nèque dit à Néron : Ex quo spei tus 
admolus sum. 

10. Incolumi Germanico. Tant que 
Germanicus vécut. 

U. Neque in falsum aucta. Sans 
exagérer, sans grossir l'éloge menson- 
gèrement. 

12. Conjugem et très libéras. Sa' 
femme était Livilla, sœur de Germa- 
nicus; ses trois enfants, Germanicus, 
Tiberius, Julia. V. sup., ii, 84. 

13. Eamque statem. C'est ici une 
indication sur l'âge de Drusus. Tibère 
était né le 16 nov.. 42 av. J.-C. (Suét., 
Tib., 5; Henzen, 5359). Il fut tribun 
en 7 av. J.-C. (sup., I, 10), par consé- 
quent à l'âge de 35 ans. 

14. Octa annos. Depuis l'avènement 
de son père, 14-22. 

15. Compressis seditionibus. La ré- 
volte des légions de Pannonie. V. sup., 
l, 24 sqq. 

16. Compositis bellis. Vers le Da- 
nube, 17-19. V. sup.. H, 44, 62. Son 
triomphe est de l'an 20 [sup., m, 19). 
Ses deux consulats, en 15, et 21. V. 
sup., I, 55; iii, 31. 

LVII. 1. Pneceperant animis. Les 
sénateurs, avant que la lettre de Ti- 
bère fût lue, en connaissaient le con- 
tenu, ou du moins les conclusions. 

2. Quieiitior. Le simple, pour ex- 
quisitior.V . sup., i, 5, 2; Cf. inf.,xu, 
-6 : Qusesitiore in JJomitium adula- 
tiane. 
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adulatio fuit. Nec tamen repertum nisi ut effigies principum , 
aras deum, teinpla et arcus aliaque solita censerent ', nisi quod 
M. Silanus ex contumelia consulatus * honorera principibus pe- 
livit, dixilque pro sentenlia, ut publiais privatisve ^ monumentis^ 
ad memoriam temporum, non consulum nomina prsescribe- 
rentur'', sed eorum qui tribuniciam potestatem gérèrent. At Q. 
Haterius* cura ejus diei senatus consulta aureis literis figenda 
in curia cénsuisset, deridiculo fuit ^ senex fœdissimse adulationis 
lan tum in famia. usurus * " . 

LVIII. Inter quse provincia Africa Junio Blaeso* prorogata. 
Servius Maluginensis^ flaraen* Dialis.ut Asiam sorte haberet 
postulavit, frustra* vulgatumdictitans non licere^ Dialibus egredi 
Italia, neque aliud jus suuin quam Marlialium Quirinaliumque 
flaminura : porro, si hi duxissent^ provincias, cur Dialibus id 



3. Censerent. Dans le sens de dé- 
cernèrent. Cf. sup.j II, 83, 14. 

4. Ex contumelxa consulatus : en 
avilissant le consulat. Depuis l'institu- 
tion de la république, les consuls 
étaient éponymes : c'était une chose 
grave que de substituer à leur nom, 
sur les Fastes, le nom des tribuns. 

5. PuôKcis privatisve. La particule 
ve, ici, n'est point disjonclive : sur 
tous les monuments, qu'ils fussent pu- 
blics, qu'ils fussent privés. 

6. Monumentis. Non seulement les 
monuments, théâtres, arcs de triomphe, 
portiques, basiliques, etc., mais encore 
les actes et écrits, messages, èdits, 
pièces authentiques. 

7. Prsscriberentur. Les consuls ve- 
naient toujours les premiers. Telle 
était la formule initiale d'une lettre 
adressée à Rome par un magistrat 
(Cxc, ad fam.,y., 8) : Plancus imp.cos. 
des. s. a. coss. prst. trib. pi. s. p. 
pi. q.- r. C'est-à-dire : Planctts impe- 
rator, consul desi^natus, salutem dat 
consulibvs, prxtoribus, tribunis plebis, 
seaatui, populo plebxqne romanas. 

8. Q. Haterius. V. inf., iv, 61. 

9. Deridiculo fuit. Il se couvrit de 
ridicule. Seridiculum, substantif, dans 
le sens de ludibrium, se trouve seule- 
ment dans les Annales {inf., vi, 2 ; xii, 
49). Plaute et Quintilien l'ont égale- 
ment employé. 

10. Tanlum infamia usurus. A l'âge 
où il était, il ne pouvait espérer rien 
retirer de sa basse flatterie que la 
honte d'avoir fait une pareille propo- 
sition : il était d'autant plus ridicule. 
— un s'emploie en bonne comme en 
mauvaise part. Cf. Caes., B. C, m, 
49 : Uti valetudine non bona; Cic, ad 



fam., XIV, S : Cum sane adversis ventis 
usi essemus. 

LVIII. 1. Junio Slsso. V. sup., 
m, 35. 

2. Servius Maluginensis. 11 est dé- 
signé ainsi dans les Fastes Capitolins : 
Ser. Cornélius, Cn. f., Cn. n., Len- 
tulus Maluginensis. Il avait été consul 
subrogé, avec Blœsus, 10 ap. J.-C, 
(sup., m, 35). Il est encore mentionné 
plus bas (in, 71; iv, 16). 11 se trouvait 
alors le plus ancien des consulaires qui 
étaient sur les rangs pour le procon- 
sulat, et si sa fonction sacerdotale 
n'était pas un obstacle, comme l'A- 
frique avait été dévolue à BIssus, 
l'Asie lui revenait de droit. Sur sorte, 
en ce sens, "V. sup., m, 32, 8. 

3. Flamen désigne en latin tout mi- 
nistre particulier d'une divinité. On 
les distinguait en flamines majeurs, et 
/lamines mineurs. Les premiers étaient 
au nombre de trois collèges, et furent 
institués par Numa : le. flnmine Dial, 
pour Jupiter; le flamine Martial, pour 
Mars; le /lamine Quirinal, pour Qui- 
rinus, ou Homulus. Le nombre des 
flamines mineurs était illimité. Tous 
les dieux nouveaux en recevaient. Plus 
tard, il en fallut à tous les empereurs 
divinisés. 

4. Frustra. A tort, ^ans fondement. 
V. sup., I, 30. 

5. Non licere. Cette croyance était 
très ancienne. V. Tite Live, y, 52 : 
Flamini Diali noctem unam manere 
extra urbem nefas est. — Sur l'obliga- 
tion des flamines de Mars et de Qui- 
rinns de ne pas s'absenter, V. Tile 
Live, XXXVII, 51 ; Val. Max., 1, i, 2; 
Cic, Phil., XI, 8, 18; inf., m, 66. 

6. Ouxissent. Sous-ent. sorte. 
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velUum'? Nulladeeo populiscita*, non in libris cœrimoniarura 
rcperiri. Seepe pontifices^ Dialia sacra fecisse, si flamen valetu- 
dine aut munere publico impediretur. Quinque et septuaginta*" 
annis post Cornelii Merulae cœdera neminem suffectum , neque 
tamen cessavissereligiones. Quod si per tôt annos possit non 
crcari** nulle sacrorum damno, quanto facilius afuturum ad 
unius anni proconsulare imperium ? Privatis olim simullatibus 
effectumut a pontificibus maximis'^ ïje in. provincias proliibe- 
rentur : nunc deum munere summum pontificum*' etiam sum- 
mum hominum esse, non semulationi, non odio aut privafis ad- 
feclionibus obnoxium**. 

LIX. Adversus quee cum augur Lentulus * aliique varie dissc- 
rerenl, eo decursum est* ut ponliGcis maximi sententiam oppe- 



7. Vetilum, ici, est adjectif. Dans la 
langue classique, on eût construit : 
Cvr Diales id vetantur? 

8. Populi scita. En droit, il y a lieu 
de distinguer populi scita et plebis 
scita. Les premiers sont les décisions 
du populus tout entier, sans acception 
de classes, sous la présidence d'un ma- 
gistrat patricien, consul, préteur ou 
dictateur. Les plebis scita sont les ré- 
solutions prises, dans les assemblées 
par tribus, comiiia tributa, convoquées 
et présidées par un tribumts plebis. Les 
plébiscites, dans les derniers siècles 
de la république, faisaient loi. Ici, en 
fait, il est peu probable que Tacite 
fasse la distinction. 

9. Pontifices. V. stip., i, 3, 3. 

10. Qvinque et septuoginta. On Ut 
dans le manuscrit II et septuaginta. 
Or, ou Tacite s'est trompé dans le 
calcul, ou il y a erreur du manuscrit. 
Il est certain que Cornélius Merula se 
tua au retour de Marius et de Cinna, 
86 av. J.-C. (V. Vell., II, 22; App., 
B. C, I, 74). Le sacerdoce Dial fut 
rétabli par Auguste sous le consulat de 
Q. jElius Tuborô et de Paulus Fabius 
Maximus, 11 av. J.-C. (V. Dion, Liv, 
36; Gai Instit., §§ 136). 11 faut donc 
lire 7S ans, et non 72. 

11. Non creari. Sous-ent. flamiuem 
dialem. 

12. Pontificibus maximis. Le collège 
des grands pontifes, à qui seul il ap- 
partenait de trancher toutes les ques- 
tions religieuses et d'interpréter le 
droit sacré. V.sup., i, 3, 3. 

13. Summumponti/icum. Ladignitédo 
sttmmusponiifex, ou, comme dit Tacite, 
summus pontipcum, depuis Auguste, 
appartenait toujours à l'empereur. Ti- 
bère en prit possession le 10 mars, IS 
ap. J.-C., comme le montrent les 



Fastes du Vatican et de Préneste : Pé- 
ris ex s. c. g'(uod) e[o) d{ie) Ti. Cx- 
sar poniifex max. /ac(tus) est, Dniso 
et Norbano (coss). Cf. Orell., Corp. 
Inscr. lat., 686. 

14. iVbn... oônoxium. Le raisonnement 
de Servius est le suivant. Sous la répu- 
blique, les grands pontifes se laissaient 
guider par les ressentiments person- 
nels. Aujourd'hui, par bonheur, le pre- 
mier des pontifes est en même temps 
le premier des hommes, et tellement 
haut placé qu'il est au-dessus des 
haines, do la jalousie, des passions 
vulgaires. 

LIX. 1. Augur Lentulus. Il fut con- • 
sul en 14 av. J.-C. Sa désignation com- 
plète est Cn. Cornélius, Cn. f., Lentu- 
lus. Le mot augur, qui presque 
partout accompagne son nom (V. Corp. 
Inscr.gr., 2943 ; jl/bnuin. d'Ane, m, 
23), semble lui être resté comme sur- 
nom. 11 était aussi riche d'argent que 
pauvre d'esprit. V. Sen;, de Benef., 
II, 27 : Cn. Lentulus augur, divitiarum 
maximum exemplum, antequam' illum 
libertini pauperem facerent, hic qui 
quater millies IIS suiim vidit [proprié 
dixi : nihil enim amplius quam vidit), 
ingenii fuit sterilis, tam pusilli orii 
quam animi. Cum esset avarissimus, 
nummos citius emiltcbat quam verba. 
tanta illi inopia erat sermonis. D'après 
Suétone {2'ib., 49), Tibère l'aurait 
poussé au dégoût de la vie par la 
crainte et l'angoisse, et Lentulus n'au- 
rait pas même songé à instituer un 
aulre héritier que le prince. — En 
l'an 1 av. J.-C., il était proconsul 
d'Asie. 

2. Decursum est. Faute de s'entendre, 
on recourut à un expédient. Cf. 'Tite 
Live, XXXI, 'iO: DecurrebatOr tamen eo, 
ut ovans in urbem iniret. 
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rirenlur. Tiberius, dilata notione ^ de jure flaminis, décrétas ob 
tribuniciam Drusi potestatem caîrimonias tcmperavit * nominalirn 
arguens insolentiara sentenliee '* aureasque literas^ contra pa- 
trium morem. Recitatae et Drusi epistuise quamquam ad modcs- 
tiam flexse'' pro suporbissimis accipiuntur. Hue decidisse cuncta, 
ut ne juvenis quidcm, tanto honore acceplo, adiret urbis dcos, 
ingrcderetur senatum, auspicia* saltem genlilc^ apud so- 
lum inciperet. Belitim scilicet*"; aut diverso terrarum" disti- 
neri, litora et lacus Campanise cura maxime peragrantem. Sic 
imbui** rectorcm generis humani, id primum e pa ternis con- 
siliis discere. Sane gravarelur*' aspectum civium senex inipe- 
ralor fessamque aîtalem et ados labores prœtcnderet : Druso quod 
Disi ex arrogantia impedimontum ? 

LX. Sed Tiberius, vim principatus^ sibi firmans, imaginera 
antiquitatis - senatui praebebat, poslulata provinciarum * ad dis- 



3. Notione. Pour cognitione (V. stip., 
I, 5, 2): l'inslruction, la décision. Ta- 
cite dit de même {inf., xii, 60) noscere, 
pour cognoscere. Cicéron a employé 
plusieurs fois nolio, pour cognilio. Cf. 
m Leg. agr., il, 21, 57 : Ceteri agri 
omnes, qui ubique sunt, sine ullo dilectu, 
sine populi romani notione, sine judicio 
senatus decemviris addicentur ; et pro 
dont., 13 : Qux omnis notio poniificum 
esse debuit; V. encore, ad Ait., xi, 
Ï0,2. 

4. Csrimonias temperavit. Tibère 
apporta quelques restrictions aux hon- 
neurs décrétés pour célébrer la puis- 
sance tribunicienne de Drusus. 

5. Sententis. La proposition de Q. 
Haterius. V. sup., m, 57. 

6. Aureasque literas. Proposition 
inQnitive, qu'il faut rapporter à l'idée 
déclarative renfermée dans arguens. 

7. Ad modestiam flexs. La lettre 
était très convenable, au fond et dans 
la forme : Drusus avait même fait des 
efforts pour y paraître modeste. Ce 
qui blesse les sénateurs, c'est gue, 
comme un autre Tibère, il communique 
avec le sénat par lettres et par mes- 
sages, au lieu de paraître en personne. 
Aussi la lettre produisit-elle un aussi 
mauvais effet que si elle eût été rem- 
plie d'arrogance. 

8. Auspicia. Les auspices étaient des 
présages tirés du vol et de l'appétit de 
certains oiseaux. 11 y avait à Rome un 
collège augurai chargé de cet office; 
à l'armée, le général opérait lui-même, 
assisté d'un simple serviteur ou d'un 
soldat. Les principaux oiseaux d'aus- 
pices étaient l'aigle, le vautour, la 



buse, le corbeau, le hibou, la corneille. 
Us donnaient d'heureux présages, s'ils 
volaient très haut, droit devant eux et 
déployant toute leur envergure. Le 
pouvoir de prendre les auspices ren- 
trait de droit dans Vimperium. 

9. ■ Gentile. Pour patrium. Cf. inf., 
XI, 1. 

10. Bp.llum scilicet. Sons-ent. esse. 
Cf. ffist., IV, 14 : Neque enim societa- 
tem, ut olim, sed iamgvam mancipia 
haberi. 

11. Diverso terrarum. Sur cette con- 
struction, V. sup., I, 9, 8. 

12. Sic imbui. C'est ainsi qu'on forme 
un maître du monde. Allusion à Ti- 
bère, dont Drusus imitait ainsi les pro- 
cédés. Imbui est l'équivalent de infor-. 
mari [sup., i, 36), mais jusqu'ici voulait 
un complément. 

13. Sane gravaretvr. Concession iro- 
nique et amère : Que le vieil empereur 
répugne à voir en • face des citoyens, 
soit 1 Mais Drnsus 7 

LX. 1. Vimprincipatus. La puissance 
réelle du principat. 

2. Imaginem antiquitatis. Une image 
de temps qui n'étaient plus. 

3. Postulata provinciarum. Toutes 
les réclamations venant de la province. 
Sous là république, tout aboutissait au 
sénat. Polybe dit (vi, 13): Ka\ [t^v, ic 
tSv IxTÏç 'Ixa^taç «po; Tivaç i^a-rzaaxîk'kttt 
^Eot icpi7$ftay Ttvâl jj ^ta^ûtroutrdv "civoc; i] 
icaçaxa^sŒOUffav^ xa\ v^ Ma. iAiTâ;ou<Tav ij 
TCaçaXiit{'o[i£rr]v ^ ic6^e[xov iita..f^tkoSaav, 
auxi) (le sénat) icotclxat, tîiv icçQvotav. 
'Oitotu; Si xa\ tuv icapa^rvojiivuv tlî "Pw- 
H>iv vfiaStiâv, i5; St'ov Irrtv ixiatot; 'iff,-!- 
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quisitionem patrum* millendo. Cicbrescebat enim Grsecas per 
urbes licenlia atque irapunitas ^ asyla slatuendi ; coniplebantur 
tcmpla pessimis servitiorum ^ -, eodem subsidio '' objerati adver- 
sum creditores suspectique capitalium criminum receptaîiantur. 
Nec ullum salis validum imperium erat coercendis seditionibus 
populi^, flagitia liominura ut caerimonias deum protegentis. 
Igitur placilum ut initièrent civitates jura * alque Icgatos. Et 
quaedam quod falso usurpaverant sponte omisere ; multae vetuslis 
superslilionibus '" aut meritis in populum Roraanum fidebant. 
Magnaquc ejus dici species fuil**, quo senalus majorum béné- 
ficia, sociorum pacta*^, regum etiam qui ante vim Romanam 
valuorant décréta ipsorumque numinum religiones introspexit, 
libero'*, ut quondam, quid firmaret mutaretve. 
LXI. Primi omnium Ephesii' adiere, memorantes non, ut 



■/EtpiÇEtat Sià tîîî ffUTfxXYJTOU. 

' 4. Ad disquisitionem patrum. Pour 
y être examinées par le sénat. Tout ce 
qui avait besoin d'une délibération lui 
était soumis : les consuls et les autres 
magistrats, en ce qui concernait les 
provinces, n'étaient que ses instru- 
ments. 

5. Licentia atque impunitas. Sur les 
expressions redoublées, V. sup., i, 
7, 24. 

6. Pessimis servitiorum. Sur le gé- 
nitif-partitif, V. siip.,ut, 39, 4; Cf. 
Plut., Trtp'i SEiiri5at[«via;, p. 166; Sali., 

£p. ad Css., I, ?. 

7. Eodem subsidio. A l'abri du même 
refuge. 

8. Seditionibus populi. Quand les 
criminels, les esclaves fugitifs, etc., 
avaient réussi à gagner un asile, les 
autorités essayaient parfois de les en 
arracher. Mais alors le peuple prenait 
toujours fait et cause pour les réfugiés: 
de là, des. séditions, dans lesquelles le 
peuple avait toujours le dernier mot. 
Le droit d'asile était pour lui quelque 
chose de sacré, une religion : cssrimo- 
nias. — L'adjectif uaMiis, dans Tacite, 
amène souvent une proposition avec 
un gérondif. Cf. sup., m, 10 : Tiberium 
spernendis rumoribus validum ; inf., 
IV, 37 : Cssar, validus aliogui spernen- 
dis honoribus. 

9. Jura. Les preuves du droit d'asile, 
les titres et documents sur lesquels 
s'appuyaient les cités pour justifier 
leurs prétentions à la conservation du 
droit d'asile. Elles tenaient beaucoup 
à ce privilège. Rome elle-même avait 
commencé par l'asile de Romulus. 
C'est seulement au dix-septième siècle 



que les évêques de Rome réussirent à 
faire disparaître les derniers vestiges 
de cette coutume barbare : encore 
Louis XIV s'y refusa -t-il. 

10. Vetustis siiperstitionibus. Pour 
certaines villes, l'asile n'était qu'une 
prérogative récemment usurpée ; celles- 
là y renoncèrent. D'autres invoquaient 
l'antiquité immémoriale de la croyance 
établie, la faisaient sans doute remon- 
ter à quelque divinité. 

11. Magna ejus diei species fuit. Ce 
fut un grand jour, que celui où. 

12. Sociorum pacta. Toutes les cilés, . 
en entrant dans le système romain 
pour en faire partie, recevaient une 
charte, fœdus, ici pacta, qui réglait 
leur situation intérieure et leurs rap- 
ports avec la cité-maitresse, Rome. Ce 
fœdus était gravé sur la pierre ou le 
bronze et conservé dans le temple le 
plus respecté de la cité : un double 
était déposé aux archives, à Rome. 
V. sup., III, 51, o, iabularia. 

13. Ziôero. Une des formes d'ablatil 
absolu les plus hardies qu'il y ait dans 
Tacite, pour cum illud ei liberum esset. 
V. svp., I, 5, 1. 

LXI. 1 . Ephesii. Ephêse, sur la côte 
d'Ionie, presque à l'embouchure du 
Caystre, à 60 kilomètres S.-S.-E. de 
Smyrne. Elle fut fondée, suivant Stra- 
bon, par Androclès, fils de Codrus, et 
suivant Justin, par les Amazones. 
Elle porta les noms à'Ortygia et .de 
Ptelea. Le culte de Diane y était très 
ancien. Cette déesse y avait un temple, 
d'ordre ionique, construit avec des 
dons volontaires de toutes les villes 
d'Asie, et qui fut mis au nombre des 
sept merveilles du monde. 11 était sou- 
tenu par 117 colonnes de 20 mètres de 
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vulgus crederéf, Dianam atque Apollinem Delo*^^genitos : esse 
apud se eenclirium 3 ainncm, lucum Ortygiam *, ubi Latonam 
partu gravidam et olese^, quje tum eliam mancal^, adnisam edi- 
disse ea numina ; deorumquc mouitu sacralum nemus , atque 
ipsum illic Apollinem post inlcrfectos Cyclopas '' Jovis iram vita- 
visse. Mox Liberura patrem, bello victorcm, supplicibus Ama- 
zonura® quœ aram insiderant, ignovissc. Auctam hinc concessu 
Hcrculis, cum Lydia poteretur^, cœrimoniami" templo, ncque 
Persarum dicione demiuulum jus; post Macedonas, deiu nos scr- 
vavisse. 

• LXII. Proximo^ Magnetes* L. Scipionis et L. Sullae con- 
slitutis nitcbanlur, quorum ille Antiocho^, hic Milhri- 



haut. Eroslrate, un fou, sous prétexte 
de rendre son nom immortel, le brûla. 
Le temple fut reconstruit avec plus de 
magnificence encore. La statue de la 
déesse était d'or. Praxitèle, Apelle, 
Parrhasius travaillèrent à ce monu- 
ment. Ephèse devint sujcU« de Rome 
lors de la réduction de l'Asie, Asia 
provincia, 130 av. J.-C. Le fameux 
temple de Diane, la grande Diane 
d'Ephèse, fut rasé par ordre de lempe-: 
reur Constantin. 

2. Delo. Ablatif de la question unde. 

3. Cenchrium. Le manuscrit porte 
Cenchreus. Strabon (xiv, 1, 20), 
Pausanias {viii, 5, 10) l'appellent 

4. Ortygiam. C'est l'ancien nom de 
l'ile de Delos, qui, selon Pline, fut 
aussi celui d'Ephèse. Strabon dit [loc. 
cit,) : 'H 'OçTU-yia,. ^ta;i::Eç2î uXcro; lîav- 
To^azTjç û^lfiî, xuiîaçtTXOU 5è i%^ TCÎ.ti(rciriî. 
&ia^^e7 8ï à K£Yj^9to; IroxajJiôf, ou fatriv 

5. Olese. Strabon dit à peu près la 
même chose : KaX -riiv it^ijaiov iXai'av, 
ïj rçSTov eiiavaTCttûaaffOai çatrt tt^v Q£î,v 
ttTioXuOeTaay t3v tùîivuiv. — Callimaque 
{Hymne à Dél., 207-212) substitue un 
palmier à l'olivier, et le fleuve Inopus 
au Cenchrius. 

6. Maneat, au lieu de manerel que 
demanderait le discours indirect, parce 
que, selon ceux qui parlent, l'olivier 
subsiste encore. 

7. Post interfectos Cyclopas. Esou- 
lape, fils d'Apollon, ayant ressuscité un 
mort, Jupiter jaloux le foudroya. 
Apollon, ne pouvant s'en prendre au 
maître de l'Olympe, se vengea sur les 
Cyclopes qui avaient fabriqué la foudre, 
et tua les ouvriers de Jupiter à coups 
de flèches. Jupiter, plus furieux que 
jamais, l'exila du ciel, et c'est alors 
qu'Apollon. aurait visité la Thessalie, 



gardé les troupeaux d'Admète, etc. V. 
Val. Place, I, 445 ; Serv., ad jEneida, 
VI, 398. 

8. Supplicibus Amazonum. Sur le gé- 
nitif partitif, V. sup., III, 39, 4. — Les 
Amazones passent pour avoir fondé 
Smyrne, Ephèse, Cymé, Myriné, Pa- 
phos. Cf. Pausan., vu, 2, 4. 

9. Poteretur, pour potiretur. Ortho- 
graphe ordinaire du manuscrit, ici et 
inf., m, 73 ; vr, 30; .xi, 12, 36; xii,48, 
31, 65 ; xiir, 19. De même on a vu plus 
haut (il, 47) oreretur, cour onretur. 

10. Csrimoniam. Le culte extérieur, 
les privilèges religieux et, par consé- 
quent, la sainteté et la réputation du 
lieu. V. inf., iv, 64 : Et augendam 
cxrimoniam loco, in quo tantwa. in 
principem honorem dii ostenderint ; cf. 
Cic, pro Rose Am., 39 : 0"» perfidis 
legationis ipsius csrimoniam polluerit. 

LXII. 1. Proximo. Adverbe, qui se 
trouve dans Cicéron [ad Ait., iv, 17 ; 
de Sen., 7 et 15) : Immédiatement 
après. — Freinsheimius a d'abord mis 
proximi ; Orelli a ajouté hos. Cette 
altération grave d'un texte quis'explique 
et se justifie a été adoptée, on ne sait 
pourquoi, par Nipperdey, par Halm, 
par Draeger. 

2. Magnetes. Les Magnésiens : Ma- 
gnesia ad Msandrum, on Lydie, au 
sud-est d'Ephèse, à l'ouest de Tralles. 
tout près du Méandre. Elle fut fondée 
par des Magnésiens de Thessalie. Elle 
fut transportée plus tard sur l'emplace- 
ment d'une ville de Leucophrys . (col- 
line blanche, Ieuxô;, ôs^û;), où l'on voit 
encore les ruines d'un'temple de Diane 
Leucophryne. Cf., pour les autres 
Magnésie, sup,, n, 47, 9. — V. strab., 
XIV, 1, 40 ; Tite Live, xxxvii, 43. 

3. Ille Aniiûcho. Antiochus le Grand, 
sixième roi séleucide de Syrie, fut 
battu par les Romains, d'abord aux 

12. 
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date* pulsis, fidem atque virtutem Magnetum' decoravere, uli 
Dianse Leucophrynae perfugium inviolabile foret. Aphrodisienses * 
posthac et Stratonicenses'' dictatoris Caîsaris ob vetusla in partes 
mérita et recens divi Augusti decretum* attulere, laudati quod 
Parlhorum irruptionem niliil mutala in populum Romanura con- 
stantia pertulissent. Sed Aphrodisiensium civitas Veneris, Stra- 
tonicensium Jovis et Triviœ religionem^ tuebantur. Altius Hiero- 
caîsarienses*" exposuere, Pcrsicam apud se Dianam, delubrum 
rege Cyro'* dicatum ; et memorabantur Perpennse*^, Isaurici^' 
multaque alia imperatorum nomina, qui non modo lemplo sed duo- 
bus milibus passuura eamdem sanctitatera tribuerant. Exin Cyprii 



Thermopyles, 191, puis l'année sui 
vante à Magnésie, par L. Corn. Soipio, 
frère de l'Africain. 

4. Bic Mithridate. Sylla battit d'abord 
les alliés (Athènes] et les généraux de 
Mithridate, Archelaos et Dorilaos, 87, 
à Chéronée, à Ortihomène ; puis pas- 
sant en Asie, il abandonna à la rapa- 
cité de ses soldats la Mysie, la Troade, 
la Bilhynie (App., B. M., 53) et ré- 
duisit Mithridate & un traité oné- 
reux, 8b. 

5. Virtutem Magnetum. Y. Tite Live, 
Ep., Lxxxi : Magnesia, guis sola in 
Asia civitas in fide manserat, summa 
virtute adversus Mithridatem defensa 
est. 

6. Aphrodisienses. Aphrodisias, ville 
frontière entre la Carie et la Phrygie. 
Elle possédait un temple splendide 
d'Aphrodite, dont il reste des raines 
imposantes. Les Aphrodisiens, dans les 
guerres civiles entre César et Pompée, 
entre Oclave et Antoine, prirent fait et 
cause pour le parti qui devait l'em- 
Dorter, et ils en furent récompensés. 
V. Pline, B. N., v, 28, 29. 

7. Stratonicenses. Z-c^a-zoïCitia est une 
ville de Carie, non loin du fleuve Mar- 
syas, à l'est de Mylase. Elle fut bâtie 
par Antioohus Sotèr et nommée ainsi 
en l'honneur de sa femme Stratonice. 
Il y avait un temple de Jupiter, autour 
duquel les Cariens tenaient leur diète 
nationale. Ses ruines sont encore vi- 
sibles près de la ville moderne de 
Eski-Hissar. V. Tite Live, xxxiii, 18; 
Strab., XIV, 660. 

8. Divi Augusti decretum. Les dépu- 
tés d'Aphrodisias représentaient le 
décret do César; ceux de Stratonice 
se réclamaient du décret d'Auguste 
(V. Corp. Inscr. grsc, 271S). Tacite a 
réuni les deux députations dans la 
même phrase ; mais il semble bien 
que toute la fin, depuis Parthorum 



irruptionem ne se rapporte qu'à Stra- 
tonice, comme le prouve le récit de' 
Dion (xLviii,26) : '0 AaSiîivoç (Labienus 
combattait à la tête des Parthes et en- 
vahissait l'Asie romaine; Ventidius, 
lieutenant d'Antoine, le surprit et le 
battit, 40 av. J.-C.) tjjv ti KAwiav 

icôXct( irapEff-rriffaxo itXîjv Itça-covwEia; • 
■ri^ Y^p XTça-covtxtfa- -noXùv jjtÈv irçoffY;- 
^peûffe jfçôvov, oO^Évot il aûtiiv tçqtcov iXtvr 

9. Religionem. Les droits sacrés, le 
culte. 

10. Hierocsesarienses. Hiérooésarée 
était en Lydie (cf. sup., ii, 47). Cette 
Artémis, adorée à Ephèse, à Magnésie, 
à Hiérocésarée, serait la Diane Per- 
sique, •AvafTiç, personnifiant la force 
productrice, la puissance fécondante de 
la nature. Aussi était-elle représentée 
avec de nombreuses mamelles et en- 
tourée d'animaux de toute espèce. V. 
Pausanias, v, 27, 3. 

11. Rege Cyro. Sous le règne de 
Cyrus, 560-529. 

12. Perpenns. Attale III, roi dé 
Pergame, avait institué le peuple ro- 
main son héritier. Aristonicus, fils 
naturel d'Eumène II, revendiqua les 
Etats de son père, défit le consul 
P. Lie. Crassus, mais fut battu à son 
tour et fait prisonnier par Perpenna, 130. 

13. Isauriâ. P. Servilius Isauricus est 
le collègue de César dans son deuxième 
consulat, 48. Deux ans auparavant, il 
avait été proconsul d'Asie, où se trouve 
Hiérocésarée. V. Cic, ad fam.y xiii, 
68, sqq.; Jûs., An/:?., xiv, 10, 21. — 
Borghesi {Œuvres, v, 306) a très bien 
montré qu'il ne peut être question du 
proconsul de Cilicie, qui battit les 
pirates, les poursuivit jusque dans lés 
montagnes du Taurus, oùil prit Isau- 
rie, 79, et mérita ainsi le surnom 
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Iribusde delubris **, quorum vetustissimum Papliiee Veneri auctor 
Aërias'*, post filius ejus Amathus Veneri AmalhusiaB et Jovi 
Salaminio Teucer*^, Telamonis patris ira profugus, posuissent. 
LXIII. Auditae aliarum quoque civitatium ' legationes. Quo- 
rum ^ copia fessi patres, et quia^ studiis* certabalur, consullbus 
pcrmisere, ut, perspeclo jure^ et si qua iniquitas involveretur, 
rem integram rursum ad senalum referrent. Consules super ^ eas 
civitates, quas memoravi, apud Pcrgamum'' jEsculapii coin- 
pertum* asylum rettulerunt : ceteros obscuris ob vetustatem 
initiis^ niti. Nam SmyrDaeos'" oraculum Apollinis, cujus im- 
perio Slratonicidi Veneri^* templura dicaveriat, Tenios '* ejus- 
dem Carmen '* referre, quo sacrare Ncptuni effigiem œdemquc 
jussi sint. Propiora Sardianos** : Alexandri victoris id donum. 



d'isauricus. Celui dont parle Tacite est 
son &ls. 

14. Tribus de delubris, sous-entendu 
exposuere, suffisamment présent à 
l'esprit par tout ce qui précède. La pré- 
position (!e manque dans le manuscrit. 
Quelques éditeurs le suivent cependant 
et sous-entendent, avec tribus delubris, 
eamdem sanctitatem petiere. — Ces 
trois temples étaient à Paphos, à Ama- 
thus, et à Salamis. 

15. Auctor Aërias. Tacite raconte 
ailleurs [Hist., il, 3) tout ce qu'il sait 
du culte de Vénus en Chypre. 

16. Teucer. Cf. Hor., Od., i, 7. 

LXIII. 1. Civitatium. Leçon du ma- 
nuscrit, que Juste-LIpse avait corri- 
gée en civttatum, mais qui est latine et 
se retrouve aussi bien chez les auteurs 
que dans les inscriptions. V. Varr., 
Ling. lat., vu, 38. 

2. Quormn peut s'expliquer de deux 
manières. On peut y voir une syllepse, 
et lui donner pour antécédent, non 
pas la forme legationes, mais l'idée de 
legati qu'elle contient. On peut égale- 
ment voir dans quorum un pluriel 
neutre comprenant ambassadeurs, am- 
bassades, réclamations, et toute la fas- 
tidieuse enquête à laquelle le sénat 
vient d'être obligé de se livrer. Cf. 
Cic, ad fam., ii, 8 : Cum Pompeio 
complures dies nullis in aliis nisi de re 
publica sermonibus iiersatus sum, gux 
nec possunt scribi nec scribenda sunt. 

3. Fessi.... et quia. Variété de con- 
struction. V. Slip., Il, 70, 1. 

4. Studiis. Chaque cité ne manquait 
pas d'avoir dans le sénat ses patrons 
(V. sup., m, 55, 9) : de là des luttes 
quelquefois personnelles, des débats 
ardents. 

5. Jure. La question de droit, par 



opposition à toutes les influences mo- 
rales, et étrangères à la cause. 

6. Super. Outre. 

7. Pergamum. Ville de Mysie, au 
confluent du Caicns et du Cetius, cé- 
lèbre par un temple d'EscuIape. Sous 
les rois de Pergame, 283-132, elle de- 
vint riche et florissante. Eumène II, 
198-157, y fonda une remarquable bi- 
bliothèque, à côté de laquelle s'éleva 
une école de grammairiens. C'est à 
Pergame qu'on trouva ou perfectionna 
le parchemin, pergamena charta. 

8. Compertum. Bien prouvé, incon- 
testable. 

9. Initiis. Des traditions. 

10. Smymsos. Ville d'Asie-Mineure, 
au fond d'un golfe qui a pris son nom, 
fondée par des Eolieus, sur le petit 
fleuve Mêlés. Détruite par le roi de 
Lydie, Sadyaltes, ses habitants res- 
tèrent dispersés dans des villages pen- 
dant 400 ans. Alors elle fut rebjitie, 
après la mort d'Alexandre, par Anti- 
gone, à 20 stades sud-ouest de l'an- 
cienne ville, agrandie encore par Lysi- 
maque, et devint bientôt la plus belle 
ville de l'Asie-Mineure. On y voyait un 
Somerion, ou temple d'Homère. 

11. Slratonicidi Veneri. La Vénus 
stratonicienne, ou victorieuse. Ce sur- 
nom est un des plus fréquemment 
appliqués à Vénus orça-cctoc, vutïçôoo;, 
ici ffTça-tovwi;. Elle est mentionnée sôus 
ce vocable dans les inscriptions de 
Smyrne. V. Corp. Inscr. grsc., 3137, 
et 3156. 

12. Tenios. L'île de Tenos, aujour- 
d'hui Tino, une des Cyolades, entre 
Micone et Andros. On la nonmiait 
aussi ffydrussa, ou Ophiussa. 

13. Carmen. Même sens que oracu- 
lum. 

14. Propiora Sardianos, aous-ent^ 
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Neque minus Milesiosi"* Dareo rege niti ; scd cultus nurninum 
utrisque Dianam aut Apollinemvenerandi *^.. Pelere et Cretenscs 
simulacro" divi Augusti. Factaque senatus consulta, quis multo 
cum honore modus tamen praescribebatur, jussique ipsis in tom- 
plis fi gère aéra sacrandam ad memoriara, neu specie religionis 
in ainbilionem ** delaberenlur. 

LXIV. Sub idem tenipus Juliœ Augustse * valeludo atrox^ ne- 
cessitudinem principi fecit festinati in urbem redilus^, sincera 
adhuc inter malrem filiumque concordia sive occultis odiis *. 
Neque enim multo antc, cum haud procul Iheatro Marcelli^ effi- 
giem divo Augusto Julia dicaret®, Tiberii nomen suo postscrip- 
seraf, idque ille credebaîur ut infcrius majeslate principis gravi 
et dissimulata offensionc abdidissc^, Scd tum supplicia^ dis lu- 

referre. Ceux de Sardes ne remontaient 
pas si iiaut. — Sardes était la capitale 
de l'ancienne Lydie, aa pied du Tmo- 
lus, et sur le Pactole. Son emplacement 
se nomme encore aujourd'hui Sart : on 
y trouve les ruines d'un amphitliéâlre, 
d'un stade, d'une citadelle flanquée de 
grosses tours. 

15. Milesios. Milet, sur la côte occi- 
dentale de Carie, fondée par les Cre- 
tois avant la guerre de Troie, puis 
colonisée parles Ioniens. Elle rivalisa 
pour le commerce maritime avec Tyr 
et Carlhage: nulle ne fut plus féconde 
en colonies. C'est surtout vers la Pro- 
pontide et le Pont-Euxin que son acti- 
vité se porta. Cyzlque, Sinope, Abydos, 
Istropolis, Torai, ApoUonia, Odessus, 
Panticapée, trois cents autres colonies 
lui doivent leur origine. Elle avait 
quatre ports, protégés par le groupe 
des lies Tragaséennes. A ISO stades au 
sud était le temple d'Apollon Didy- 
raéen, avec un oracle conSé à la garde 
des Branchides. Milet fut la patrie de 
Thaïes, d'Anaximène, d'Anaximandro, 
les premiers philosophes (école natu- 
raliste d'Ionie), d'Hécatée, d'Aspasie, 
d'Eschine peut-être. 11 ne reste de 
Milet que des ruines. 

16. Venerandi. Génitif du gérondif, 
servant à développer l'idée contenue 
dans cullus. Le commentaire est ; Sed 
hos esse cultus Nurninum utrisque 
(Sardes et Milet), ut Dianam mit 
Apolliiiem venerentur. — -. Tacite pré- 
sente plusieurs exemples du génitif 
explicatif ainsi exprimé. V. Dial., 4 : 
Quotidianum hoc patrocinium dcfen- 
dends adversus te poetics exerceo; 
sup., Il, 47 : Neque solitum in tali 
casu effugium subveniebat, in aperta 
prorunipetidi. 

17. Simulacro. Les Cretois deman- 



daient eux aussi qu'on instituât un 
droit d'asile, autour de la statue qu'ils 
venaient d'ériger à la divinité d'Au- 
guste. 

18. In ambilionem. En fixant les 
limites du droit d'asile, on empêchait 
les cités de l'étendre indéfin'ment et de 
se laisser aller plus tard à dos reven- 
dications de droits imaginaires. 

LXIV. 1. Julis Âugusts. Livie. V. 
sup., I, 8. 

2. Valeludo atrox. Simplement, une 
maladie grave. C'est sans doute à cette 
occasion que le sénat décida l'érection 
d'un autel, Pietas Amjusla, dont l'ins- 
cripliou nous est parvenue. V. Corp.- 
Inacr. lat., vi, 1, 562. 

3. lieditus. 11 était en Campanie. V. 
sup., m, 31. 

4. Sincera... concordia... occultis 
odiis. Sur l'ablatif absolu, V. supJ, i, 
5,1. 

5. Theatro Marcelli. Le théâtre de 
Marcellus, élevé par Auguste, était 
situé dans le Champ-de-Mars et pou- 
vait contenir 30,000 spectateurs. 

6. Dicaret. En eflet, les Fastes de 
Prénoste, pour le 23 avril, portent ; 
Signum divo Augusto patri ad tliea- 
trum Marc[s\\\) Julia Augusta et Ti. 
Augustus dcdicarunt. (Borghesi.) 

^.PostscripserateaiUTlS.^:a.ltif^^^|.i■^a•l. 

S. Abdidisse. H y a deux idées fon- 
dues en une seule proposition. Tibère 
avait vu dans la rédaction de Livie 
une insulte à sa majesté, inferius ma- 
jestate principis ; mais il avait renfermé 
en lui-même son vif ressentiment, en 
attendant l'occasion. Cf. sup., i, 69. 

9. Supplicia. Dans le sens de suppH- 
cationes. Cf. Plaute, Mud. Prol., 25; 
Sali., Cat., 9, 2j Jug., 5b; Tite Live, 
xxiij 57. 
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clique magni^" ab senatu decernuntur, quos pontifices" et tm- 
giires^* et quindecimviri*' septemviris^* simul et sodalibus 
Augustalibus^s ederent. Censuerat L. Apronius*» ut fetiales*'' 
quoque iis ludis prœsiderent. Coutra dixit César, dislincto sa- 
cerdotiorum jure*^ et repelitis exemplis : neque enim umquara 
fetialibus hoc majestatis fuisse. Ideo Augustaies adjectos*', quia 
proprium ejus domus sacerdotium esset, pro qua vota persolve- 
renlur. 

LXV. Exsequi sentenlias haud institui * nisi insignes per ho- 
nestum aut nolabili dedecore *, quod praîcîpuum munus anna- 
lium reor, ne virtules sileantur', utque pravis dictis factisque* 
ex posterilate et infamia ^ motus sit. Ceterum tempora illa adeo 
infecta® et adulalione sordida fuere, ut non modo primores civi- 
tatis, quibusclaritudosuaobsequiisprotegenda'^ erat, sed omaes 



10. Ludi Magni. V. sup., m, 23, 1. 

11. Ponlifices.y. svp., i, 3, 3. 

12. Augures. V. sup., m, S9, 8. 

13. Quindecimmri. V. sup., i, 76, 5. 

14. Srptemviris. Les septemviri ejju- 
lones étaient chargés de l'organisation 
et de la présidence des banquets sa- 
crés, leclisternia, sellisternia. V. Mar- 
qtiardt, Itœm. Slaalsv., 1. VI, p. 333, 
sqq. 

15. Augustahhus. V. sup., i, 15, 7. — 
Simul, faisant fonction de préposition, 
avec un ablatif, est un emprunt à la 
lan^'lie des poêles. Cf. iiif., .iv, 8 et 55; 
VI, 9; V. Ilor., Sat., i, 10, 86 : 

Simul his te, candide Fumi. 

Ovide, Trist., v, 10, 29 : 

Qiiipjic simul nobis habitai discrimine 
Uaibarus. [nullo 

Sil. Ual., V, 418 : 

Avulsaque protimis hosti 
Ore simul cervix. 

16. L. Apronius. V. sup., i, 56. 

17. Fetiales. Le collège des Féciaux 
est une institution de Numa : j'its 
fetiale, collegium felialium. Les féciaux 
étaient une sorte de hérauts sacrés et 
politiques , servant d'intermédiaires 
dans tous les rapports diplomatiques, 
quelquefois de juges et de médiateurs. 
Ils n'allaient en mission que par com- 
mission de quatre : leur chef s'appelait 
paier patralus. V. Cic., de Oral., i,40, 
181; II, 32, 137; Plat., l\um., 12; 
Tito Live, i, 24; x.xx, 43 ; xxxi, 8 ; 
XXXVI, 3; Marquardt, iîffJTj. Staatsv., 
U VI, 398 sqq. 

; 18. Dislincto... jure. En s'appuyanl 
Sur la distinction qu'il fallait faire 
entre les grands collèges sacerdotaux 



et l'institution plus modeste des fé- 
ciaux. 

19. Ideo Augustales adjeclos, sons- 
ent. fuisse addidii Csesar. Si on y avait 
ajouté les sodales Augustales, c'est 
qu'ils faisaient pour ainsi dire partie 
de la famille pour laquelle s'acquit- 
taient les vœux. 

LXV. 1. Baud inslilui. Mon plan n'a 
jimais été de rapporter l'une après 
l'autre. V. inf., xiv, 4; xi, 21 ; xii, 58. 

2. Per honestum aut nolabili dede- 
core. Pour la variété de tour, V. sup.. 
Il, 70, 1. 

3. jYe virtules sHeantur. Cf. le début 
de la Vie d'Agricola. 

4. Pravis dictis factisque. Avec 
Tacile, l'abstrait tend de plus en plus 
à pénétrer dans la langue latine, au 
lieu du concret : malrimonia, pour 
conjuges ; ■notabilîtales, pour nobilis- 
simi vii-i; décora, pour decori homines; 
jura, pour documenta; origo, pour 
aoi, etc. V. Draeg., § 2. 

5. Ex posterilate et infamia. Hen- 
diadys, pour ex infamia apud poste-ros. 
Il ne peut être question, comme quel- 
ques éditeurs l'entendent, par infamia, 
du mépris des contemporains, par la 
raison décisive, bien connue de Tacite, 
que l'histoire ne s'occupe pas des per- 
sonnages vivants, qu'on n'entre dans 
l'histoire qu'après la mort. Du reste, 
cette construction est tout à fait dans 
la manière de Tacite. 

6. Infecta, sans complément, dans 
le sens de corrupta, empoisonnés. 

7. Ohsequiis prniegenda. Plus ils 
étaient illustres, plus ils portaient om- 
brage au maître, et n'avaient chance 
de désarmer sa susceptibilité jalouse 
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consulares, magna pars eorum qui praelura functi multique 
etiam pedarii senatores * certatim exsurgerent fœdaque el nimia 
censerent. Mémorise proditur Tiberium quoties curia egrederetur, 
Graecis verbis^ in hune modum eloqui solilum : « homines ad 
servitutem paratos ! » Scilicet etiam illum, qui libertalem pu- 
blicam nollet tam projectœ servientium patientiœ*" leedebat. 

LXVI. Paulatim dehinc ab indeceris ad infesta* transgredie- 
bantur. C. Silanum* pro consule^ Asise, repetundarutn * a sociis 
postulatum, Mamercus Scaurus^ e consularibus, Junius Otho* 
praetor, Bruttidius Niger'' eedilis* simul corripiunt objectant- 
que violatum Augusti numen*, spretam Tiberii majestatem*", 
Mamercus antiqua exempla jaciens, L. Cottam** a Scipione 
Africano, Serviura Galbam ^^ a Catone censorio, P. Ruti- 



que par l'empressement de leurs res- 
pects. 

8. Pedarii senatores. On appelait 
ainsi ceux qui, entrés au sénat sans 
avoir exercé aucune charge, ne pre- 
naient guère part qu'au vole : leur nom 
leur vient sans doute de ce qu'ils 
étaient surtout sénateurs par les pieds, 
dans le vote appelé discessio, qui con- 
sistait à se ranger à l'avis de quelqu'un 
en se plaçant à c6lé de lui, irepeaibus 
in alicujus sententiam. 

9. Grxcis verbis. Tibère parlait la 
langue grecque avec facilité, comme 
toute l'aristocratie romaine de son 
temps, mais s'en servait avec discré- 
tion. 11 s'en abstenait surtout dans le 
sénat. Il s'y excusa un jour d'employer 
le mot monopolium. Ayant entendu 
dans un sénatus-consulte le. mot grec 
qui signifie ornement en relief, il fat 
d" avis qu'on changeât le terme, qu'on 
en susbituàt un latin, ou, s'il n'y en 
avait pas, qu'on se servît d'une péri- 
phrase. V. Suét., Tib., 71. 

10. Patientis. Cf. Agric, 2 : Dedi- 
nius profecto grande patierdix docu- 
mentum. 

LXVI. l. Âb indecoris ad infesta. Ve 
la bassesse, on passe à la cruauté. 

2. C. Silanum. Les Fastes Capiio- 
lins le désignent ainsi : C. Jtinms, C. /"., 
M. n., Silanus, flam{en) Mart{ia.\is). 
11 fut consul en 16 ap. J.-C. ; procon- 
sul d'Asie, 20-21. 

3. Pro consule. V. sup., ni, 35, 5. 

4. Bepetundarutn. V. sup., in, 33, 14. 

5. Mamercus Scaurus. Sur ce person- 
nage, V. sup., I, 13, 12, 

6. Junius Otho. Sénèque dit de lUi 
(Contr., 9, 33) : Olho Junius pater 
solebat difficiles controversias belle 
dicere, eas, in guibus inter silentium et 



actionem medio temperamento opus erat, 
sed in hoc génère, ut puiares illo di- 
cente dicendum sic esse, deinde niira- 
rere quid illi suspiciosa actione opus 
fuisset, cum aperta uti liceret. Belle de 
hoc vitio illius Scaurus aiebat, illum 
acla (le journal officiel) in aurem lé- 
gère; ibid. Contr., 22, 15 : Vbicumque 
illum defeceratcotor.somnium narrabat. 

7. Bruttidius Niger. Le manuscrit 
porte Bruttedius, sans doute pour 
Bruttidius, le mot semblant venir 
de Bruttius. Les deux t el l'ortho- 
graphe se justifient par une inscription 
qui se trouve dans les Tables des 
Arvales. V. Marini, p. 240. — Brutti- 
dius était à la fois orateur et historien. 
Il fut impliqué dans la conspiration de 
Séjan, 3t. V. Sén., Contr., 9, 35; 
Juv., X, 82. 

8. Mdilis. V. sup., I, 3, 4. 

9. Violatum Augusti numen. Pour 
des accusations de même nature, V. 
sup., I, 73. 

10. Majestatem. V. sup., i, 41, 2. 
il. L. Cottam. L. Aurelius Cotta, 

consul en 144, fut accusé de concus- 
sion par P. Corn. Scipion Emilien. 
Cicéron dit, à cette occasion (Pro 
Mur., 28) : Bis consul fuerat P. Afri- 
canus et Carthaginem Numantiamque 
deleverat, cum accusavit L. Cottam. 
Sspe hoc majores natu dicere audivi 
accusatoris emmiam dignitalem pluri- 
mum. L. Cotts profuisse. Le secpnd 
consulat de Scipion Emilieu est de 134; 
il mourut en 129. Le procès eut lieu 
entre 133 et 129. 

12. Servium Galbam. Préteur en Lu- 
sitanie, 161, il fil massacrer en un 
jour, par une odieuse perfidie, 30,000 
Lusitaniens. Attaqué pour ce crime pot 
Seribonius Libo, que le vieux Caton, 
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lium*' à M. Scauro accusatos. Videlicet^* Scipio et Cato talia 
ulcisccbanlur, autille Scaurus, quemproavumsuum opprobrium 
majorum^^ Mamercus infami opéra dehonestabat ! Junio Othoni 
lilerarium ludum ^^ excrcere velus arsfuit: mox Sojani polenlia 
scnalor obscura initia impudcntibus ausis propolluebat*''. Brut- 
tidium artibus honeslis copiosum^^ gf^ si rectum iter perge- 
ret, ad clarissima queeque iturum feslinatio exstimulabat, dura 
aequales, deio superiores, postrerao suasmet ipse spes^' an- 
fire parât : quod multos etiam bonos pessurn dédit, qui, spretis 
quae tarda cura securitate, praematura vel cura exilio pro- 
perant^". 
LXVII. Auxere numerum accusatorum Gellius Publicola* et 



octogénaire, appuya de ce qui lui res- 
tait de force, il échappa à la condam- 
nation, grâce à un nouveau mode de 
pathétique, 149 (V. Cic, Brut., 23) : 
Vis (Galbce) tum maxime cognita est 
cum, Lusitanis a Serv. Galba prstore 
contra interpositam, ut exislimabatur, 
fidem inlerfectis, T. Libone tribuno 
plebis populum incitante et rogationem 
in Galbam privitegii similem ferente, 
sitmma senectute M. Cato legem sua- 
dens in Galbam multa dixit. Tum igi- 
tur nihil récusons Galba pro sese et 
populi romani fidem implorons cum 
suas pueros tum C. Galli etiam filium 
flens commendabat, cujus orbitas et 
fletus mire miserabilis fuit propter re- 
eentem memoriam clarissimi patris, is- 
que se tum eripuit e flamma propter 
pueros misericordia populi commota. 

13. P. Rutilium. Historien, juriscon- 
sulte, orateur, honnête homme entre 
tous : ami de Scipion Emilien, dont il 
avait gagné l'amitié au siège de Nu- 
mance. Il servit avec distinction dans 
la guerre contre Jugurtha, arrêta les 
Cimbres en attendant Marins. Le procès 
auquel Tacite fait allusion eut heu en 
116. Scaurus et Hutilius étaient com- 
pétiteurs au consulat (V. Cic, Brut., 
30) : Erat uterque natura vehemens et 
acer. Itaque cum una consulatum peti- 
vissent, non ille solum, qui repulsam 
tuterat accusavit ambitus designatum 
competitorem, sed Scaurus etiam abso- 
lutiis Rutilium in judicium vocaiiit. En 
92, Hutilius suivit, en qualité de le- 
gatus, Q. Mucius Scceyola, procousul 
d'Asie, se mit à dos tout l'ordre équestre 
en réprimant énergiquement les vols 
et cruautés des chevaliers publicains. 
Accusé lui-même injustement, à son 
retour, de concussion par les cheva- 
liers, qui étaient alors eh possession 
des tribunauz, il fut condamné. Mais 



il se retira à Smyrne même, chez ceux 
qu'il était accusé d'avoir spoliés; leur 
accueil enthousiaste le vengea de l'ini- 
quité de la sentence. 

14. Videlicel. Ironique. 

15. Opprobrium majorum. Mamercus 
était l'opprobre de ses ancêtres par sa 
vie privée et par les services honteux 
qu'il rendait au prince. 

16. Literarium ludum. Il avait dirigé 
une école ; pour ludi magister fue- 
rat. 

17. PropoUuebat. Exemple unique. 
Orelii, Burnouf, Halm et d'autres le 
conservent et le considèrent comme 
l'équivalent de porro ou ulterias pol- 
luere, par analogie avec provivere 
(dmplius vivere) employé par Tacite 
{inf., VI, 25). Le sens serait : 11 con- 
tinuait de souiller par d'impudentes 
audaces une fortune sortie du néant. — 
Gronove a proposé propellebat; Nip- 
perdey, provoloebat. 

18. Artibus honestis cnpiosum. Ora- 
teur de talent et devenii déjà considé- 
rable par l'exercice d'une noble pro- 
fession, il pouvait, en suivant la droite 
ligne, parvenir à la plus haute si- 
tuation. 

19. Suasmet ipse spes. Non po? les 
espérances ^u'il pouvait former dans 
l'avenir, mais celles qu'il avait conçues, 
le bat qu'il s'était assigne. 

20. Properant. Sens actif, comme 
persequuntur. Dédaignant une fortune 
lente, mais sûre, ils veulent arriver 
vite, même au risque de se perdre. 

LVII. 1. Gellius Publicola. Consul 
par substitution en 40. Borghesi pense 
qu'il est le descendant, le petit-fils, 
sans doute, de L. Gellius Publicola, 
consul en 36 av. J.-C, et le frère de 
l'illustre orateur Mcssalla Corvinus. V. 
Dion, XLVii, 24; xlix, 1. 
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M. Paconius^, ille qusestor Silani, hic legatus'. Nec du- 
bium * liabcbalur saeviliaî captarumque pecuniarum tnneri reum : 
sed multa aggcrcbantur etiam insontibus periculosa ", cum 
super ^ tôt senalores adverses facundissimis totius Asise eoqiie ad 
accusandum delectis responderet solus et orandi nescius, proprio 
in me tu'', qui exercitam^ quoque eloqucntiam débilitât, non 
tempérante Tiberio quin premeret voce, vultu, eo quod ipse 
cieberrime interrogabat , neque refellere aut eludere dabatur^, 
ac saepe etiam coufitendum erat, ne frustra queesivissct '°. Serves 
quoque Silani , ut tormentis interrogarenlur, actor publicus*' 
mancipio acccperat. Et ne quis neccssariorum juvaret periclilan- 
tem, majestatis'2 crimina subdebantur,.viuclum et nécessitas "^^ 
silendi. Igitur petite paucorum dieruni intcrjectu, defcnsioncm 
pui descruit, ausis ad Caîsarcm codicillis**, quibus invidiam*^ 
cl prcces miscuerat. 

LXVIII. Tibcrius quas in Silanum parabat, quo cxcusatius^ 
sub^ exemplo acciperentur, libelles diviAugusti de Volcse Mes- 



2. M. Paconius. Tibère le fil périr 
plus tard sous un prétexte des plus 
frivoles. Son ûls, Paconius A grippinus, 
linit de la même façon. V. Suét., 61 ; 
inf., xvr, 28, 28. 

3. Legatus. V. sup., i, 44, 6. 

4. Nec dubium. Après les verbes ou 
locutions exprimant le doute, tels que 
dubilare, dubilari, dubium esse, in 
dubio esse, dubium habere, ambigere, 
ambigi, accompagné d'une négation, 
Tacite considère souvent l'idée de doute 
comme accessoire, l'idée déclarative 
comme principale, et il emploie la 
proposition infinitive. Cf. svp; ii, 26, 
36, 43. 

5. Etiam insontibus periculosa. Des 
circonstances qui eussent fait trembler 
même un innocent. 

6. Super. Outre, sans parler de ; 
sens de prxter. 

7. Proprio in melu. Dans un danger 
personnel. 

8. Exercitam. A l'époque classique, 
ce mot s'employait surtout dans le 
sens de tourmenté. Tacite le confond 
ici et ailleurs avec exercitalus, et lui 
fait signifier rompu à, exercé. Cf. inf., 
IV, 11; XIV, 2, 56; xv, 46; Bist., il, 
4; IV, 4. 

9. Neque dabatur. L'accusé n'osait, 
en présence d'une telle intervention, 
rien combattre, rien éluder : toute 
tentative de contradiction eût irrité le 
prince. . . 

10. iVe frustra qussivisset. Pour que 
Tibère n'eût point interrogé en vain. 



11. Aclor pnblicus. Cf. sup., u, 30, 
13, où l'on voit la même opération, et 
pour le même motif, dans le procès de 
Libo. 

12. Majestalis. V. sup., i, 41, 2. — 
Pour suppléer aux autres griefs, sur- 
tout pour prévenir toute intervention 
en faveur d'un malheureux, on avait 
ajouté l'accusation de lèse-majesté. 

13. Vinclum et nécessitas. Expres- 
sions redoublées (V. sup., i, 7, 24). 
Apposition hardie à une phrase (V. 
sup., I, 27, 3) : ainsi on enchaînait le 
zèle, et on faisait du silence une né- 
cessité. 

14. Ausis... codicilUs. Le verbe au- 
dere s'employait déjà avec le sens 
passif, mais seulement aux temps qui 
ont la forme active. Cf.Tite Live, xxxix, 
8 : Pleraque per vim audebanlur. Les 
participes ausum, ausa (inf., xui, 47; 
Ovid., Met., Il, 328) pouvaient être 
considérés comme des substantifs. II 
n'y a pas d'exemple du participe ausus 
employé comme ici passivement. 

15. Invidiam. Le reproche, la plainte. 
LXVIII. 1 . Excusatius. Avec Tacile, 

certains comparatifs de participe ten- 
dent à s'introduire dans la langue. Cf. 
sup., u, 47 ; improvisior ; inf., m, 70 : 
iusignitior ; xii, U : toleralior ; xm, 25 : 
metuentior. Cf. Tite Live, iv, 4, 5 ; vn, 
6, 15, viii, 13. 

2. Sub. M. àm. venant après; d'où: 
grâce à, à la faveur de. Cf. inf., iv, 11 : 
Ui claro sub exemplo falsas accusa: 
tiones depellerem.. 
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salla^ ejusdem Asïeb pro consule* factumque in eum senalus 
consulturn recitari jubet. Tum L. Pisonem^ sententiam rogat. 
llle muUum de clcmenlia principis prsefatus aqua atque igni 
Silano interdicendum ^ censuit ipsumque in insulam Gyarum '' 
rclegandum. Eadcm céleri, nisi quod Cn. Lentulus* scparanda 
Silani materna bona, quippe Atia parente® gcnili, reddendaque 
filio dixit, adnuente Tiberio. 

LXIX. At Cornélius Dolabella* dura adulationem longius se- 
quitur, increpitis C.Silani moribus, addidif, ne quis vita probrosus 
et opertus infamia.provinciam sortiretur, idque princcps dijudi- 
caret. Nam a legibus^ delicta puniri : quanto fore mitius in ipsos, 
melius in socios, provideri ne peccaretur? Adversumquœ disse- 
ruit Cœsar : « Non quidem sîbi ignara quse de Silano vulgabanlur, 
» sed non exrumore^ statuendum. Multos in provinciis contra 
» quam spes aut metus de illis fuerit egisse : cxcitari quosdam ad 
» meliora magnitudine rerum, hebescere alios. Neque posse prin- 
» cipcm sua scicntia cuncta complecli, neque expedire* utambi- 
» tionc aliéna Irahatur. Ideolegesinfactaconstitui, quiafuturain 
» incerto sint. Sic a majoribus inslitutum,ut, si antissenl delicta», 



3. Voleso Messalla. Consul en 5 ap. 
J.-C. Son nom complet est L. Vale- 
riiis Pntitif., M. n., Messalla Volesus. 
Il était proconsul d'Asie vers l'an 12. 
V. Sén., de ira, u, S : Volesus nuper 
sut divo Augusto proconsul Asiip, cum 
trecentos tino die securi percussisset, 
incedens inler cadavera vultu superbo. 
Quasi magnificum gviddam consplcien- 
dumqiie fecisset, grsce proclamavit : 
Orem regîani! 

4. Pro consule. V. sup., m, 35, 5. 
0. L. Pisonem. V. sup., ii, 32. 

6. Aqua atque igni... interdicen- 
dum. V.sup., m, 23, 14. 

7. Gyarum. Gyaros, petite île des 
Cyclades, mesurant un peu plus d'un 
mille de long sur moins d'un mille 
dans sa plus grande largeur, entre 
Ceos et Tenos. C'est là qu'on dépor- 
tait alors en grande partie les cri- 
minels d'Etat. V. Strab., 10, 485; Juv., 
I, 73 : 

Aude aliguid breiiibus Gyaris et carcere 
Si vis esse aliquis. [dignum, 

8. Cn. Lentulus. V. inf., iv, 44. 

9. Atia parente. Leçon de Madvig 
(Adii.crit., r, 143), qui voit dans Atia 
le nom de la gens à laquelle avait 
appartenu In mère d'Auguste. La mère 
de Silanus étant, selon toute apparence, 
jîimilia Lepida, arrière - petite - QUe 
d'Auguste par la seconde Julie, sa 



mère (Walther), on comprend que, par 
égard pour la famille impériale, la 
proposition ait été faite d'excepter de 
la confiscation les biens maternels et 
de les rendre au fils. — Le manuscrit 
porte alia , équivalant à dissimili : 
bien dilTérente de lui, sans reproche. — 
Nipperdey croit que la périphrase est 
une interpolation ajoutée au manuscrit 
par un lecteur préoccupé de trouver 
un motif à l'exception proposée. — 
Enfin Grote adopte Manlia parente, 
sous prétexte que la sœur de Silanus 
s'appelait Torquata, et que la gens 
Manlia était une des familles les plus 
anciennes et des plus considérables. 

LXIX. 1. Cornélius Bolabella. V. 
sup., III, 47. 

2. A legibus. Les lois sont ici per- 
sonnifiées. Gf. Sén., Contr., 34. 1 : 
Ferrum a lege mihi traditum; et Cic, 
part. or. 48 : Non esse ferendum a 
quoguam potius latoris sensum quam a 
lege explicari. 

3. Ex rumore. D'après la renommée. 
Ex marque l'origine. 

4. Neque expedire. II n'est pas utile 
non plus. Cf. sup., i, U, le langage 
mesuré de Tibère. 

5. Si antissent delicta. Ainsi l'ont 
voulu les ancêtres : le délit d'abord, la 
peine ensuite. Ceci est une réponse à 
la proposition faite plus haut, de con- 
stituer le prince juge de ceux qui mé- 
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» pœnae sequerentur. Ne verterent sapienter reperla et semper 
» placita. Salis onerum principibus, satis etiam potentiaî. Minui 
» jura 8 quoliesgliscat potestas, necutendura imperio'',ubi legi- 
» bus agi possit. » Quanto rarior apuJTiberium popularitas*, tanto 
laîlioribusanimis accepta. Atquellleprudcns moderandi ', si pro- 
pria ira non impelleretur, addidit insulam Gyarum imraitem et 
sine cultu bominum esse : darent JunisB familiae et viro quondara 
ordinis cjusdcm, ut Cythnum*" polius concedcret. Id sororem 
quoque Silani Torquatam*^, priscae sanctimoniae virginem, ex- 
petere. In banc sententiam facta discessio*^. 

LXX. Post audili Cyrenensesi et, accusante Anchario Prisée*, 
Caesius Cordus repetundarum* damnatur. L. Enniura equitem 
Romanum, majestalis* poslulatum, quod effigiem principis 
promiscuura ad usum arg'enti ^ verlisset, recipiCœsar inter reos 



riteraient d'obtenir des gouvernements : 
agir ainsi, ce serait les frapper avant 
la faute. 

6. Minui jura. Le droit est amoindri, 
quand le pouvoir se fait sentir; les 
empiétements du pouvoir détruisent 
d'autant la justice. — Tacite, envers 
Tibère, s'est montré souvent sévère, 
prévenu même; quelquefois aussi il 
fui rend justice. Le langage qu'il lui 
prête ici, et qui est certainement con- 
forme à la vérité, est celui, non pas 
d'un tyran soupçonneux et cruel, mais 
d'un véritable homme d'Etat. Tibère 
était l'un et l'autre. Montesquieu dit 
avec vérité [Grand, et déc, xiv) : 
> Il ne paroît pourtant point que Ti- 
bère voulût avilir le sénat : il ne se 
plaignoit de rien tant que du penchant 
qui entrainoit ce corps à la servitude ; 
toute sa vie est pleine de ses dégoûts 
là-dessus ; mais il étoit comme la plu- 
part des hommes, il vouloit des choses 
contradictoires... Il auroit désiré un 
sénat librej et capable de faire res- 
pecter son gouvernement; mais il 
vouloit aussi un sénat qui satisfit à 
tous les moments ses craintes, 
ses jalousies , ses haines : enCa , 
l'homme d'Etat cédoit continuellement 
à l'homme. > 

7. Imperio. V. snp., i, 1, 13. 

8. Popularitas, Dans le sens de 
oratio popularis, ou, comme plus haut 
(i, S),eivilis. 

9. Prudens moderandi. Habile à 
tempérer la sévérité. Cf. Agric, 19; 
ÈisU, II, 25. Sur le génitif avec toutes 
sortes d'adjectifs, V. sup., i, 3, 22. 

10. Cythnum. Le manuscrit porte 
Cythenum, que quelques-uns ont tra- 
duit à tort par Cylheram (Beroald). Il 



s'agit de l'île de Cylhnos, une dea 
Cyclades, entre Ceos au N., Syros à 
l'E , Seriphos au S.; auj. Thermia. 

11. Torguatam. Le surnom de Tor- 
guaius se trouve souvent joint à celui 
de Silanus, par suite de leur parenté 
avec les Maulius, à qui il appartenait. 
Cf. Corp. Jmcr. lat., \i, l, 2128 : 
JunisB, C. Silani f., Torquats, sa- 
cerdoti Yestali annis lxxiv; et 2127 : 
Junise, C. Silani /"., Torguats, vir. 

Yest. maximx. 

12. Discessio. V. svp., iit, 65, 8. 
LXX. 1. Cj/renense*. La Cyrénaïque,- 

dont Cyrène était la ville principale, 
était située entre l'Egypte à l'E., la 
grande Syrte à l'O., le désert de Libye 
ou S. Conquise par les Ptolémées et 
réunie à l'Egypte en 322, elle s'en sé- 
pare définitivement en 117, forme un 
état indépendant sous le roi Apion, 
lequel mourut sans enfants en 96, et 
laissa par testament son royaume aux 
Romains. Outre Cyrène, il y avait 
quatre villes importantes : Barcé, ou 
Ptolémaïs; Hespéris, plus tard Bé- 
rénice; Tenchira, ou Arsinoé; Apol- 
lonia, ou Sozusa; d'où le nom de 
Pentapole donné quelquefois au pays. 
En 74, elle est organisée en province; 
après la mort d'Antoine, Octave la 
réunit à la Crète, avec laquelle elle 
forma désormaisun seul gouvernement. 
V. Marquardt, Hœm. Staaisr., t. IV, 
p. 457 sqq. 

2. Anchario Prisco. V. sup., m, 38, 
où il est question déjà de ce procès. 

3. Bepetundarum. V. sup., m, 33, 14. 

4. Majestatis. V. sup., i, 41, 2. 

5. Promiscuum. ad usum argenii. Il 
possédait une image du prince en ar- 
gent. Son crime consistait à l'avoir 
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vëtuit, palam aspernante Ateio Capitone* quasi per libertatera.- 
Kon enira debere eripi patribus vira statuendi '' neque tantum 
maleficium impune habendura. Sane lenlus* in suo dolore 
esset : rei publicae injuriasne largirelur^. IntellexithœcTiberius, 
ut erant magis quam ut dicebantur, perstititque intercedere. 
Capito insigoitior*" infamia fuit, quod humani diviaique juris 
sciens^i egregium publicum*- et bonas domi artes " dehones- 
tavisset. 

LXXI. Incessit dein religio*, quonam in templo locandura 
foret donum, quod pro valetudine Augustœ^ équités Romani 
voverant equestri Fortunœ: nanti etsi delubra ejus desB raultain 
urbe*, nullum tamen tali cognomenlo* erat. Repertum est 



convertie en argenterie, pour nn usage 
profane. 

6. Ateio Capilone. A. Capito, non 
seulement fait opposition à Tibère et 
se montre plus royaliste que le roi, 
mais encore il mêle à cette opposition 
une affectation dédaigneuse, asper- 
nante, comme pour mie.ux marquer son 
indépendance. Sur A. Capito, V. sup., 
I, 76; inf., m, 75. Suétone [de ill. 
gramm., 22) rapporte de lui un trait 
qui lui ressemble bien. Tibère avait 
employé un mot d'une latinité dou- 
teuse, Pomponius MarccUus, gram- 
mairien scrupuleux, crut devoir pren- 
dre les intérêts de la langue. Mais 
A. Capito vint soutenir Tibère et dé- 
clara que le mot était latin, ou que, 
s'il ne l'était pas encore, il allait le 
devenir. « Capito se trompe, répliqua 
le grammairien. Aussi bien, tu peux, 
César, accorder le droit de cité aux 
hommes, non à un mot. » 

7. Vim statuendi. L'indépendance de 
ses décisions. Cf. sitp., i, 6 : vim prin- 
cipatus; Sisl., ii, 39: imper ii vis. 

S. Lentus. Patient, indifférent à ses 
injures personnelles. Cf. Tib., iv, 
11,6: 

Nostra potes lento pectore ferre mala. 

9. Injurias ne largiretur. Expression 
composée. Tacite part de l'expression 
usuelle largiri aliquid alicui; il en 
retient l'idée d'accorder une faveur, 
qu'il fait porter sur injurias; ce qui 
ne peut signifier qu'une chose : se 
montrer favorable à quelqu'un à pro- 
pos d'une injure reçue, autrement dit, 
l'en tenir quitte : « qu'il ne se mon- 
trât pas généreux au préjudice de la 
vengeance publique. » 

10. Insignitior. Sur ces comparatifs, 
V.sup., m, 68, 1. 

il. Humani divinique juris scieiis. 



Cf. inf., VI, 26: Omnis divini humani- 
que juris sciens. 

12. Egregium publicum. Le premier 
mot est pris substantivement : une 
valeur réelle d'homme d'Etat. C'est la 
même expression que (inf., vi, 24, et 
xtv, 38) : bonum publicum ; Tite Live, 

II, 1 : pessimo publico. 

13. Bonas domi artes. Sa science du 
droit, son éloquence, sa connaissance 
des affaires, et l'usage qu'il faisait de 
tous ses talents dans la vie privée, domi. 

LXXI. 1. Religio. Un scrupule reli- 
gieux. 

2. Pro valetudine Augusts. V. sup., 

III, 64. 

3. Multa in urbe. La déesse Fortuna 
chez les Romains répond à la Tyché, 
Tûxri, des Grecs. Elle eut vingt temples, 
à Home seulement. Les deux plus an- 
ciens sont attribués à Servius ToUius, 
sous les vocables Fortuna Primigenia, 
sans doute pour la remercier de l'avoir 
élevé de l'esclavage à la royauté, et 
Fors Fortuna. La Fortune était adorée 
sous les noms les plus divers : For- 
tuna publica, privata, plebeia, patrida, 
equestris, libéra (des hommes libres), 
liberum (des enfants), virginalis, mu- 
liebris, barbota, virilis, respiciens, 
blanda, dubia, brevis, stata, bona, 
mala, averrunca, cornes (compagne en 
voyage), rerfux (qui procure le retour), 
etc. Elle avait une fête, le 24 juin : 
Dies Fortis Fortuns appellalur a Ser- 
vio rege, quod is fanum Fortis For- 
tunis secundum Tiberim extra vrbem 
Ilomam dedicavit Junio mense (Varr., 
de Ling. lat., vi, 17). On descendait à 
son temple sur des barques pavoisées : 
dt'scensio Tiberina. V. Cic, de Fin., 
V, 24; Ovide, Fast., iv, 145; et vi, 
773 sqq. ; Calendrier rom., dans Mar- 
quardt, Hœm. Slaatsv., t. VI, p. 554. 

4. Tali cognomento. La Fortune 
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œdcm esse apud Antium 5, quae sic nuncuparetur, cunclasque 
cœiimonias Italicis in oppidis ^ templaque et numinum effigies 
juris atque iniperii Romani esse. Ita donum apud Anlium 
slatuifur. Et quoniam de religionibus '' tractabatur, dilatum 
nupcr * responsum adversus Servium Maluginensem flaminem 
Dialem prompsit Csesar recitavitque decretum pontilicum, quo- 
ties valetudo adversa ^ flaminem Dialem incessisset, ut pontiflcis 
maximi arbitrio plus quam binoctium abesset, dum ne diebus 
publici sacrificii neu seepius quam bis eumdem in annum ; quaj 
principe Augusto constitula satisostendebantannuam absentiam 
et provinciarum administrationem Dialibus nonconcedi. Memo- 
rabaturque L. Melelli pontiflcis maximi exemplum, qui Aulum 
Postumium Ilaminemi" attinuisset. Ita sors Asise*' in eum qui 
consularium Maluginensi proximus erat coUala^ 
LXXII. Isdem diebus Lepidus* ab senatu petivit ut basilicam 



Equestre, c'est-à-dire la Fortune pro- 
tectrice spéciale des chevaliers, n'avait 
pas de sanctuaire à Rome. — Ce pas- 
sage de Tacite a étonné. En effet, Tile 
Live dit formellement (lx, 40) que le 
censeur Q. Fulvius Flaccus fit ériger 
un temple à la Fortune Equestre, 172. 
Vitruve atteste [do Arch., m, 2) qu'il 
existait encore sous Auguste. Juste 
Lipse pense qu'il fut détruit par le feu, 
et ce qui fortifie encore cette conjec- 
ture, c'est que ce temple était situé 
dans le Cbamp-de-Mars près du théâtre 
de Pompée, incendié cette aimée 
même, 22. V. Ampère, l'Eist. rom. à 
Rome, t. m, p. 216. 

5. Antiitm, auj. Torre, ou Porto 
d'Anzio, à b2 kil. S.-O. de Rome, sur 
la mer. Néron y fit plus tard construire 
un port. C'est dans les ruines du palais 
de Néron qu'a été trouvé l'Apollon du 
Belvédère. La Fortune Equestre y avait 
un temple, ainsi que la Fortune Pros- 
père. C'est à cette dernière qu'Horace 
a adressé son ode. V. Od., i, 29. 

6. Italicis in oppidis. Passage très 
important, en ce qu'il révèle l'opinion 
officielle romaine sur l'assimilation de 
l'Italie avec Rome. Autrefois, avant 
l'extension du droit de cité (lois Julia 
(90), Ptautia Papiria (89), et plus tard 
la lex Julia numicipalis de Jules César) 
il y avait un abîme entre le droit sacré 
des Romains et celui des cités étran- 
gères. Aujourd'hui, le nivellement est 
accompli. Dans toutes les villes ita- 
liques, quelle que soit leur origine, 
colonie romaine ou latine, municipe, 
préfecture, ville fédérée, il n'y a plus 
que des Romains ; il n'y a plus d'insti- 
tutions religieuses, csrimonias, de lieu 



sacré, templa, d'image des dieux, nu- 
minum effigies, qui ne soient assimilés 
et fondus dans le droit romain, juris. 
et par conséquent dépendants directe- 
ment de l'autorité romaine, imperii, 

7. De religionibus : des questions 
religieuses. 

S. Dilatum nuper. V. sup., m, 88, 
59. Le prince fit connaître alors sa ré- 
ponse. 

9. Quoties valetudo adversa. Nipper- 
dey croit devoir lire : quoties non vale- 
tudo. On obtient un sens satisfaisant 
sans la négation : Quand le Flamine 
Dial [sup., m, S8, 3) était malade, il 
lui était permis de s'absenter plus de 
deux nuits, mais avec le consentement 
du grand pontife et à condition que ce 
ne fût point aux époques où tombaient 
les sacrifices publics, ni plus de deux 
fois dans l'année. Cf. ïite Live, v, S2 : 
Flamini Diali noctem unam manere 
extra urbem nefas est. 

10. Flaminem. L'an de Rome 242, le 
consul A. Postumius Albinus, qui élait 
en même temps flamine de Mars, se 
préparait à entrer en campagne : le 
grand pontife Metellus le retint. 

11. Sors Asis. V. sup., m, 32, 8. 
LXXII. 1. Lepidus. V. sup., i, 13; 

III, 32. Le prénom manque dans le 
manuscrit, contrairement à l'habitude 
de Tacite. Nipperdey le rétablit : 
M. Lepidus. Son bisaïeul fut M. ^mi- 
lius, Q. f., M. n., Lepidus, consul en 
78 av. J.-C. ; son aïeul, L. JEmilius 
Paulits, consul en 50 ; son père, 
L. JEmilius Paulus, consul subrogé en 
34 av. J.-C., censeur en 22; son frère, 
L. JEmilius Paulus, consul en 1 ap. 
J.-C, marié à la petite-fllle d'Auguste, 
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Pauli*, iEmilia monumental, propria pecunia firmaret ornarel- 
que. Erat etiam lum in more publica* munificenlia; nec Augu- 
stus areuerat Taurum ^, Philippura ^, Balbum ' hostiles exuvias » 
aut exundantes opes ornatum ad urbis ^ et posterura gloriam 
conferre. Quo tum exemplo Lepidus, quamquam pecuniae rao- 
dicus'", a\itum decus recoluit. At Pompeii tiieatram** igné 
forluilo liaustum Caîsar exstructurum pollicitus est, eo quod 
ncmo e familia restaurando sufficerct, manente taraen 12 nominc 
Pompeii. Simul laudibus Sejanum extulit. tamquam labore 
vigilantiaque ejus tanla vis*^ unura intra damnum stetisset. Et 
censuere** patres effigiera Sejanp, quœapud llieatrum Pompeii 



Julia (V. Vell., ii, 114). Le père elle 
grand-père de ce M. Lepidus furent 
proscrils par les triumvirs (App., B. C, 
IV, 12, 37 ; V, 2 ; Suét., Aug., 16) ; de 
là, la situation besogneuse de leurs 
descendants. V. siip., ii, 48 ;■ m, 32 ; 
Borghesi, Œuvres, v, 291. 

2. Basilicam Pauli. Une basilique, 
BA grec patrAixT), en latin basilica, 
domus, oaporticus, était un monumenc 
public servant de tribunal, de rendez- 
vous d'affaires, de bourse (Cic, in Yerr., 
Il, 58; ad Att., ii, 14). Le modèle 
était constant : une vaste galerie qua- 
drangulaire, moitié ou deux tiers plus 
longue que large et divisée en trois 
nefs par deux colonnades avec arcades 
superposées. La nef centrale avait 
toute la hauteur des deux ordres d'ar- 
chitecture; sur les latérales, moitié 
moins élevées, régnait une galerie 
haute (Dèzobry; Vilruve, v, 1 sqq.). 
La première basilique fui construite à 
Rome^ vers 185 av. J.-C, par Caton 
l'Ancien : c'est la basilique Porcia. 
Viennent ensuite : la Fulvia, du cen- 
seur Q. Fulvius, 181 ; la Semproma, du 
censeur Sempronius, 171 ; ['yEmilia, 
un des plus beaux monuments de 
Rome, située à l'E. de la Curie, sur 
le côté septentrional du forum (V. 
Ampère, l'Èist. rom. à Morne, t. IV, 
p. 593 sqq.), commencée en 50 par le 
consul _L. jÉmilius Paulus, frère du 
triumvir Lépide, achevée après les 
guerres civiles et dédiée par le fils du 
fondateur, en 33 av. J.-C. Détruite 
en 14 par un incendie, un autre iEmi- 
lius la rebâtit, en grande partie avec 
les libéralités d'Auguste (Dion, liv, 24). 
D'autres basiliques suivirent : la Jiflia, 
de Jules César; VUlpia, de Trajan; 
l'Alexandrina, d'Alexandre Sévère, et 
enfin la. Constantiniana, de Constantin: 
en tout, huit pour Roine. Il y en avait 
également en province : on en a re- 
trouvé defortbelIesàOtricoli.à Pompéi. 



3. j^milia monumenta. Ouvrage des 
iSmilius et monument de leur nom. 

4. Publica, o.-à-d. in publicum : au 
profit du public. 

5. Taurum. Y. inf., vi, H : il con- 
struisit un amphithéâtre au Champ- 
de-Mars. 

6. Philippum. Ce Philippe, L. Mar- 
cius Philippus, fut tribun de la plèbe 
en 49 av. J.-C, préteur en 44, consul 
subrogé en 38; il triomphe des Es- 
pagnols (V. Ces., B. C, I, 6 ; Cic. 
Phil., m, 10, 25). II était fils de l'ora- 
teur, consul en 56.V. Borghesi, Œuvres, 
V, 139. 

7. Balbum. Cornélius Balbns (V. 
inf., XII, 60) construisit un théâtre, 
dans le Champ-de-Mars. avec place 
pour 30,000 spectateurs. Suétone dit 
(Aug., 29) : Sed et ceteros principes 
viros sspe hortaius est, ut pro facul- 
tate guisque monumentis vel novis vel 
refectis et excultis urbem adomarent. 
Multaque a muUis exsli'ucta sunt, sicut 
Martio Philippo xdes Herculis Mu- 
sarum, a Comelio Balbo theatrum, a 
Stalilio Tauro amphitheatrum. Cf. 
Ovide, Fast.,.yi, 801; Vell., ii, 89. 

8. Bostiles exuvias. Le fruit des dé- 
pouilles ennemies, leur part légitime 
de général au partage du butin. 

9. Ornatum ad urbis. Ânaslrophe. 
V. sup. m, 1, 4. 

10. Pecunis modicus. Sur ce génitif, 
V. Slip., i, 3, 2î. 

■ 11. Pompeii theatrum. La scène seule 
et la fagade avaient été brûlées; le 
théâtre proprement dit, les gradins , 
étaient en pierre. V. inf., vi, 45. 

12. Manente tamen. Il y avait en- 
core un ^extus Pompée {sup., m, 11), 
qui descendait d'un oncle du grand 
Pompée, et le dernier de cette maison. 
V. Borghesi, Œuvres, v, 130. 

13. Tante m. Sous-ent. incendii. 

14. Censuere. Tpour decrevere.V. sup.. 
Il, 83, 14. — Cf. 3én. Consol. ad Marc.,: 
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locaretur. Neque multo post Caesar, cura Junium Blaesura * " pro 
consule*^ Africse triumphi insignibus*'' attolleret, dare id se 
dixit honori Sejani, cujus illc avunculus erat. Ac tamen res 
Blaesi digaae décore tali fucre. 

LXXIII. Nam Tacfariaas^ quamquam ssapius depulsus, repa- 
ralis per intima Africas^ auxiliis, liuc arrogaDliœ venerat, ut 
legalos ad Tiberiura mitteret sedemque ultro sibi atque excr- 
citul suo poslularet, aut bellum inexplicabile' minitaretur. 
Non alias magis* sua populique Romani contumelia indoluisse 
Caesarem ferunt, quam quod desertor et prsedo ^ liostium more 
agerel. Ne Spartaco ^ quidem post tôt consularium exercituum 
clades inultam Italiam urenti, quamquam Sertorii atque Mitliri- 
datis '' ingentibus bellis labaret res publica, dalum ut pacto in 
fidem * acciperetur ; nedum pulcherrimo populi Romani lasligio^ 
latro Tacfarinas pace et concessione agrorum redimeretur^". 
Dat negolium Blaeso, ceteros quidem ad spcm proliceret** arma 
sine noxa ponendi, ipsius autemducis quoquomodopoteretur'^. 
Et recepti ea venia plerique. Mox adversura artes Tacfarinalis 
haud dissimili 13 modo belligeratum. 



2î, 13 : Decernebatur illi (Sejano) 
statua in Pompeii theatro ponsnda, 
quod cxustum Cssar reficiebat. Excla- 
mavit Cordas (V. inf., xv, 34) tune 
vere theatrum perire. 

15. Junium Blssum. V. sup., m, 35. 

16. Pro consule. V. sup., 33, 5.- 

17. Triumphi insignibus. V. sup., i, 
72, 1 : Geminatis consulatibus ex- 
tulit. 

LXXIII. 1. Tacfarinas. V. sup., ii, 
52; 111,20, 32. 

2. Per intima Africs. Les Romains 
étaient maîtres des côtes et du versant 
septentrional de l'Atlas. Tacfarinas, 
lils du désert, batta dans les provinces, 
aUait réparer ses défaites dans un pays 
inaccessible aux Romains et revenait 
avec de nouvelles troupes. — Sur le. 
génitif partitif, V. sup., m, 39, 4. 

3. Inexplicabile. — Une guerre dont 
ils ne parviendraient pas à sortir. Ta- 
cite dit {inf., IV, 46) avec la même" 
métaphore : Bellumgue impedilvm, 
arduum, cruentum minitabantur. Cf. 
Pline, Ep., v, 9 : inexplicabilis morbiis; 
Tite Live, XL, 33 : inexplioabiles con- 
tinuis imbribus vis. 

4. A'on alias magi^. Ce tour, poé- 
tique et virgilien, se retrouve, svp., 
II, 46; m, 11; inf., iv, 69; xi, 31; 
Hist., 1, 9 ; Agric, 5. 

5. Desertor et prsdo. Expressions 
redoublées. V. sup., i, 7, 24. 



6. Spartaco. Il battit en effet, 73-71, 
le préteur Clodius, puis le consul Va- 
rinus et son lieutenant Cossinius; 
l'année suivante, les consuls L. Gellius 
Publicola et Cn. Cornélius Lentulus, 
puis le proconsul C. Cassiua Longinus. 
Crassus arrêta le cours de ses succès. 

7. Sertorii atque Alithridatis. La 
guerre contre Sertorius se terminait à 
peine, 78-72 ; celle dont il s'agit 
contre Mithridate est la troisième et 
dernière, la plus longue de toutes, 
74-63. 

8. Pacto in fidem. On lui avait re- 
fusé toute espèce de grâce et de 
traité. 

9. Pulcherrimo... fastigio. Ablatif 
absolu : quand l'empire était an faite 
de sa puissance. Métaphore qui revient 
fréquemment, chez Tacite, avec les 
épithètes de altum, summum, sublime, 
amplissimum. qui s'expliquent d'elles- 
mêmes : l'idée exprimée ici par pul- 
cherrino est nouvelle. 

10. Redimeretur. Par toutes ses ré- 
voltes, il a contracté envers Rome une 
dette, dont il se trouverait quille en 
recevant la paix et des terres ! 

11. Proliceret. Engager. Le mot ne 
se trouve pas ailleurs dans Tacite. 

12. Poterétur.y. sup., m, 61, 9. 

13. lïaud dissimili. On employa 
contre lui sa propre tactique. 
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LXXIV. Nam quia ille robore exercitus impar, furandi* me- 
lior*, plures per globos incursaret eluderetque' et insidias 
siinul tenlaret, tresincessus*, totidem aginina parantur. Exquis 
Cornélius Scipio * legatus prEBfuit qua praedalio' in Leplitanos'^ 
et suffugia Garamantum*; aliolatere', ne Cirtensium * " pagi 
impunc Iraherentur*^, propriam manum Blaesus fiiius** duxit, 
Medio cuin deieclis, castella** etmunitiones idoneis locis im- 
poncns, dux ipse arta et infensa** hostibus cuncta fecerat, 
quia, quoquo inclinarent*^, pars aliqua militis Romani in ore, 
iQ latere et saepe a torgo erat -, multique eo modo cœsi aut cir- 
cumventi. Tune tripertitum cxercitum plures in manus^' 



LXXIV. i. Fwandi désigna ici la 
guerre d'escarmouches, de surprises, 
qui est plutôt un brigandage qu'une 
guerre réelle. 

2. Furandi melior. Sur le génilil 
avec toutes sortes d'adjectifs, V. sup., 
I, 3, 22. Il n'y a rien de nouveau, sinon 
le comparatif en plus, 

3. Eluderetque. Il esquivait les at- 
taques. Métaphore empruntée aux exer- 
cices de la lutte. Cf. sup., m, il : Ubi 
instarp.fur, cedens. 

4. Très incessus. Trois offensives con- 
vergentes et trois colonnes d'attaque. 

0. Cornélius Sdpio. 11 était alors 
lieutenant, legalus (sup., i, 44, 6), de 
la légion IX° Hispana [sitp., m, 9). Il 
fut plus tard cousul par substitution, 
en 24, ou en 27. Tacite fait de nouveau 
mention de lui, inf., xi, 2, 4; xir, S2. 
Borghesi rapporte à lui l'inscription 
4329 du Corp. Inse. lat. : P. Cornelio 
£en(tulo) Scipioni, cos., pr(aet.) srari, 
(V. sup., i, 75) legato Ti. Cssaris 
Aug. ipjfionis) viiii Bispanse, ponti- 
fici, fetiali. 

6. Qua prsdatio. Par où l'ennemi 
venait piller le pays de Leptis, pour se 
sauver ensuite chez les Garamantes. 

7. Leptitanos. Il y avait deux Leptis, 
sur la côte d'Afrique; l'une Leptis 
magna, sur la côte de Tripoli, fondée 
par les Phéniciens, un moment très 
riche et très florissante, auj. Lebedah; 
l'antre, Leptis parva, on minor entre 
Hadrumète et 'Thapsus, auj. Lempta. 
C'est de celte dernière qu'il s'agit. 

8. Garamantum. Pour ad Gara- 
mantas. Les Garamantes, nomades Li- 
byens, habitaient an sud de la Nu- 
midie, dont ils étaient séparés par le 
grand Allas et s'étendaient vers le 
Soudan. Us vivaient de l'agrienllure, 
de l'élève du bétail, du commerce (V. 
Bérod., IV, 174, 183). Leur ville princi- 
pale était Garama, auj. Gherma. Corn. 



Balbns avait fait contre eux une bril- 
lante expédition, en 21 av. J.-C. V. 
Tite Live, xxxix, 33 ; inf., tv, 23, 26; 
BiU., IV, 50. 

9. Alto latere. Du c6té opposé, vers 
l'ouest. 

10. Cirtnnsium. Les habitants de 
Cirta, ville principale et capitale de 
l'ancienne Numidie, auj. Constan- 
tine. 

U. Traherentur. Dans le sens de 
diriperentur, mais plus juste, ici, avec 
des ennemis qui survenaient à l'im- 
proviste et traînaient en s'en allant 
tout ce qu'ils pouvaient emporter. 
L'expression ordinaire et complète est 
ferre et agere ; en grec, âftw xa\ 
oîpsfi. Cf. Uist., Il, 61 : Proximos 
jÈduonim pagos trahebat. 

12. Blssus filius. V. sup., i, 19. 

13. Castetla. Diminutif de castra : 
des postes fortifiés. 

14. Arta et infesta. Toujours des 
expressions redoublées. V. sup., i, 7, 
24. — La tactique employée consiste à 
cerner le pays, montagneux et acci- 
denté, à refouler l'ennemi de tous sea 
repaires en consolidant les positions 
conquises : ainsi le centre où se mou- 
vaient les barbares se rétrécissait de 
plus en plus, arta; et, de quelque côté 
qu'ils se tournassent, ils avaient en 
face d'eux des Romains qui les re- 
foulaient dans le traquenard. — Ch ise 
curieuse, à l'heure qu'il est, dans les 
mêmes lieux et avec les mêmes enne- 
mis, les généraux français appliquent, 
sans s'en douter et inspirés par le génie 
de la guerre, la même tactique aveo 
un pareil succès. 

15. Quoquo inclinarent. De quelque 
côté qu'ils se portassent pour se dé- 
gager du cercle de fer où ils voyaient 
bien qu'on les étreignait. 

16. Plures in manus. Blaesus avait 
1 d'abord partagé tontes ses forces en 
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dispergit praeponitque centuriones virtutis experlae. Nec, ut 
mes fuerat, acta sestate, retrahit copias aut in liibernaculis*'' 
veleris provincise^^ componit, sed ut in limine belli*^ disposilis 
castellis, per expeditos et soliludinum gnaros mulanlem ma- 
palia^* Tacfarinatem proturbabat, donec, fratre ejus caplo, re- 
gressus est, propcranfius tamen quam ex uliiitale^* sociorum, 
reliclis per quos resurgeret bellum. Sed Tiberius pro confccto 
interprctatus id quoque Blœso Iribuit ul imperator a legionibus 
salularetur prisco erga duces honore, qui, bene gesta re publica, 
gaudio et impelu^^ victoris exercitus conclamabanlur; erantque 
plures simul imperatores nec super ccterorum œquaUtatem^*. 
Cûucessit quibusdam et Augustus id vocabulum, ac tune Tibe- 
rius Blœso postremum. 

LXXV. bière 00 anno viri illustres Asinius Saloninus*, M, 
Agrippa et Pollione Asinio avis, fratre Druso insignis Caesarique 
progencr^ deslinatus, et Capito Ateius, de quo memoravi*, 



trois corps, dont il vient d'être parlé : 
il la fractionne encore en une multi- 
tude de sections , ou colonnes vo- 
lantes, cohortes ou manipules et même 
centuries, puisque quelques-unes étaient 
commandées par des centurions. Ta- 
cite a déjà dit {sup., ni, 21) : Spargit 
bellum. 

17. HibemacuUs. Les petits quar- 
tiers d'hiver, à peu près comme cas- 
tella, distribués dans le pays pour 
le contenir, et occupés d'une façon 
permanente par les forces militaires de 
la province. 

18. Veieris provincis. En 146, après 
la prise et la ruine de Carlhage, 
Scipion, assisté de dix commissaires 
(App., Pun., 135; Cic, de Leg. agr., 
II, 19, 51) avait organisé la province 
d'Afrique, Africa provincia, avec le 
domaine de Carthage [h peu près la 
Tunisie actuelle). La Numidie fut 
laissée aux descendants de Massinissa. 
La guerre contre Jugurtha modifia 
peu la situation. Mais après Thapsus, 
46, la Numidie tut confisquée, et forma 
uno nouvelle province, Africa nova 
(App., B. C, 2, 10; 4, 53; Dion, 
xLiii, 9; XLViii, 21; Pline, fl. N.,\, 
25), pour la distinguer de l'ancienne, 
velus Africa Auguste les réunit en une 
seule province, qui fut sénatoriale et 
proconsulaire. A celle époque, 22, la 
distinction en nova et velus provincia 
n'existe' plus administrativement. V. 
Marquardt, Jiœm. Slaatsv., t. IV, 
p. 465 sqq. 

. 19. In limine belli. Ces avant-postes, 



ainsi disposés, étaient pour ainsi dire 
au seuil de la guerre : ils n'avaient 
qu'un pas à faire pour y entrer. 

20. Mapalia. Salluste définit {Jug., 
21) ainsi ces constructions des Nu- 
mides : jEdifieia Numidarttm agres- 
iium, gux mapalia illi vacant, oblonga, 
incurvis lateribus tecta, quasi navium 
carinie sunt. — Tacfarinas en changeait 
constamment. 

21. Properantius... quant ex utili- 
tate. Plus vite que ne le demandait le 
bien des alliés, de la province. 

22. Gaudio el impetu. Dans l'enthou- 
siasme de leur joie. — Toujours des . 
expressions redoublées. V. sup., i, 
7, 24. 

23. Nec supra ceterorum xqualita- 
tem. Il y avait, dans la république, 
plusieurs imperator à la fois, mais qui 
ne cessaient pas pour cela d'être les 
égaux de leurs concitoyens. V. sup., i, 
9, 7; Cf. sup., I, 1, 13. 

LXXV. 1. Asinius Saloninus, fils 
d'Asinius Gallus (V. sup., i, 12, 13; 
inf., VI, 23), lequel était lui-même fils 
d'Asinius PoUion. Le surnom de Salo- 
ninus fut porté pour la première fois 
par Asinius Gallus, en mémoire de ce 
que Asinius Pollion.son père, avait pris. 
Salone, en Dalmatie. Agrippa était 
l'aïeul de Saloninus parce que son père 
avait épousé Vipsania, fille d'Agrippa 
et première femme de Tibère, à qui 
elle avait donné Drusus. 

2. Progener. Il devait épouser une 
des filles de Germanicus. 

3. De quo memoravi. V. sup. m, 70j 
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principem in civilate locum studiis civilibus* adsecutus, sed* 
avo centurîone Sullano, pâtre praetorio. Consulatura ^ ei accele- 
raverat Augustus, ut Labeonem Antistîum'^ isdera artibiis praî- 
cellenlem dignalione ejus magistratus anteiret. Namque illa 
ajtas duo pacis décora ^ simul tulit: sed Labeo incorrupta liber- 
tate^, et ob id fama celebratior; Capitonis obsequium dominan- 
tibus magis probabalur. Illi, quod prœturam intra stetit, com- 
meadatio ex injuria*", huic, quod consulatura adeptus est, 
odiura ex iavidia oriebatur. 

LXXVI. Et Junia* sexagesimo quarto post Philippensera 
acicm anno supremum diem explevit, Catone avunculo genita*, 
C. Cassii uxor, M. Bruti soror. Teslamenlum ejus multo apud 
vulgum rumore^ fuit, quia in magnis opibus, cura ferme cunc- 
tos proceres cum honore nominavisset*. Csesarera omisit. Quod 
civiliter acceplutn®, neque prohibuit quo minus laudalione 
pro roslris*ceterisquesollemnibusfunus cohonestaretur. Viginti 



4. Studiis civilibus. Les services ci- 
vils, par opposition aux fonctions mi- 
litaires. Us comprenaient l'éloquence 
et le droit. 

5. Sed. Personnellement, Capito n'a- 
vait point porté les armes; mais le fait 
d'avoir pour père un préteur, pour 
aïeul un centurion de Sylla atténuait 
cette infériorité : tant l'épée, à Rome, 
avait de prestige 1 

6. Consulatum. Il fut consul par sub- 
stitution en 5 ap. J.-C. 

7. Labeonem Antisiium. Capito et 
Labeo, tous deux jurisconsultes émi- 
nents, furent les cbefs de deux écoles 
de droit rivales, les Sabiniens ou Cas- 
siens, et les Proculéiens ou Pégasiens 
(du nom de leurs disciples et continua- 
teurs). On lit au Digeste (i, 2, 3, § 47) : 
Bi duo primum veluii diverses sectas 
fecerunt : nam Âteius Capito in iis, guss 
eitradita fuerunt, perseverabat ; Labeo 
ingenii qualitate et fiducia doctrins, 
gui et ceteris operis sapientix operam 
dederat, plurima innovare instituit. V. 
Ortolan, Inst. de Just., t. !"•, p. 266 
sqq. — Auguste, qui n'aimait pas Labeo, 
voulait favoriser Capito, en lui donnant 
sur son rival l'avantage du consulat. 

8. Duo pacis... décora. Deux illus- 
trations civiles, par opposition aux 
illustrations militaires et politiques, 
les seules qu'on eût connues jusque-là 
à Rome. Avec Labeo et Capito, le droit 
sort de la période pratique et expéri- 
mentale, pour entrer dans la théorie 
Bt devenir un enseignement. Il y aura 
désormais à Kome des écoles de droit,- 

TAcra ANX. — prr.s. 



et l'ère des grands jurisconsultes de 
l'époque impériale est ouverte. 

9. Incorrupta libertate. Suétone 
[Aug., 54) cite un trait de cette liberté 
inflexible de Labeo. Dans le temps où 
on reconstituait le sénat, Labeo, usant 
de son droit de désigner à son tour ce- 
lui qu'il croyait le plus digne, nomma 
M. Lepidus, autrefois l'ennemi d'Au- 
guste et alors exilé. Auguste lui de- 
mandait s'il n'en voyait pas de plus 
méritant. Labeo répondit : Chacun a 
son avis. 

(0. Commendatio exinjuria. Le refus 
injuste du consulat ne nt qu'accroître 
sa considération. 

LXXVI. 1. Junia. La sœur de Caton 
d'Utique, Servilia, avait épousé d'abord 
M. Junius Brutus, de qui elle eut M. 
Brutns, le meurtrier de César. Junia 
était née d'un second mariage de Ser- 
vilia avec D. Janius Silanns, consul en 
62 avant J.-C. 

2. Catone avunculo genita. Tacite 
veut dire qu'elle était du sang de Ca- 
ton; mais elle n'en était nullement 
sortie, genita. L'expression est im- 
propre, forcée et bizarre. 

3. Multo... rumore. Ablatif de qua- 
lité. V. sup., I, 4, 13. 

4. Nominavisset.Ba.ns son testament, 
selon la coutume romaine, elle avait 
distribué des legs à nombre de grands 
en mentionnant leur nom avec éloge. 

5. Civiliter acceptum. César prit cette 
omission en citoyen. Cf. sup., i, 8 ; inf., 
IV, 21. 

6. LauJatione pro rostris. L'éloge 
funèbre, prononcé du haut de la Iri- 

13 
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clarissimarum familiarum imagines antelalse sunt, Manlii'', 
QuincUi^ aliaque ejusdem nobilitatis nomina. Sedprœfulgebant* 
Cassius alqueBrulus eo ipso, quod effigies coru'm non visebanlur. 
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Hœc fore sexennio gesta : 

AB URBE COSDITA. POST CHBISTHM. 
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CONSCLES. 

C. Asinius Pollio. 

C. Antistius Vêtus. 

Ser. Cornélius Cetliegus. 

L. Yisellius Varro. 

Cossus Cornélius Lentulus. 

M. Asinius Agrippa. 

Cn. Cornélius Lentulus Gaetulicus. 

C. Calvisius Sabinus. 

M. Licinius Crassus. 

L. CaJpurnius Piso. 



_„, „g ( Appius Junius Silanus. 

'^^ ^" I P. SiliusNerva. 

I. C. Asinio, C. Aulislio * consulibus, nonus Tiberio annus^ erat 
composilaî rci publicae^, florenlis domus (nam Germanici inor- 
tom inter prospéra ducebat), cum repente furbare* fortuna 
cœpit, sajvire ipsc aut ssevienlibus vires prsebere. Initium et 
causa ^ pênes iElium Sejanum cohortibus praetoriis ^ preerectum'', 

loin (xn, 25). Tous deux avaient été 
préteurs ea l'an 20 av. J.-G. Velus pré- 
teur urbain, Pollio préteur pérégriu. 
— Sur les Antistius, V. Vell., ir, 43. 

2. Nomts Tiberio annus. La neuvième 
année de son principat avait commencé 
le 19 aoiit sous le consulat précédent, 
si l'on compte à partir de la mort d'Au- 
guste, 19 août, 14. 

3. Composas rei publics. Neuf ans 
s'étaient écoulés, per guos composita 
fuerai res publica. 

i. Turbare. Employé absolument. Cf. 
Varr., de Re riist., m, 17 : Cum mare 
turbaret; Virg., En., vi, 801 : 

Et septenigemini turbant trépida ostia Nili. 



bune aux harangues, par le plus proche 
parent du défunt. — Sur l'expression 
V. sup., ir, 81, 2. 

7. Mania. Un ûls de T. Manlius 
Torqualus, consul en 163 av. J. C, 
était passé par adoption dans la famille 
des Junii Silani. V. Cic, de Fin., i, 7. 

S. O^'inctii. On ne sait rien sur les 
liens de parenté qui unissaient les 
Quinctii avec les Silani. 

9. Prssfulgebant. Les images de toutes 
les autres familles se déployaient ; mais 
plus vif encore était l'éclat de Brulus 
et de Cassius, dont le nom devait res- 
ter longtemps encore proscrit, et dont 
les images étaient absentes. Oberlin 
rapproche un passage des Annales 
(iv, 26) : Negatus lionor (jloriam in- 
tendit. 

I. 1. C. Asinio, C. Antistio. Le pre- 
mier est fils d'Asinius Gallus et petit- 
fils d'AsiniusPoIlion(V. .iz/p., i, 12,13; 
inf., VI, 23). C. Anlistius est ûls d'An- 
tistius Velus, consul cn 6 av. J.-C, et 
père du G. Antistius mentionné plus 



.S. Initium et causa. Expressions re- 
doublées. V. Slip., I. 7. 24. — Cf. Oerm.; 
31 : Omnium pênes hos initia pugna- 
rum. 

6. Cohortibus prxtoriis. V. sup., i, 
7, 8. 

7. Prxfectum. Il le fut en 14, avec son 
père SeiusStrabo, et bientôt seul, quand 
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cujus de poténtia supra ^ memoravi : nuDC orîgitietn, mores, et 
quo facinore^ dominationem raptuin ierit", expediam. Genitus 
Vulsiaiis'i, p^tre Seio^* Strabone, équité Romano, et prima 
juvcnta Caium Caesarem*' divi Augusti nepotem seclatus, non 
sine rumore Apicio^* diviti et prodigo sfuprum veno dédisse* 5, 
raox Tiberium variis artibus devinxit adeo ut obscurum adver- 
sum alios sibi uni incautum inlectumque efficeret, non tam 
sollertia (quippe isdera artibus ^^ -victus est) quara deum ira in 
rem Romanam, cujus pari exilio*'' viguit ccciditque. Corpus 
illi laborum tolerans, animas audax ; sui oblegens*^, in alios 
criminalor *3-, juxta^o adulalio et superbia ; palam compositus 
pudor, intus summa apiscendi libido, ejusque causa^^ modo 
largilio et luxus^^, saapius industria ac vigilantia, haud minus 
noxiae, quoties parandorcgno^^ lingunlur. 



ce dernier fut nommé préfet d'Egypte. 

8. Sitpra. V. sup., i, 24, 69 ; m, 29, 
33, 72. 

9. Originem, mores et quo facinore. 
Variété dans la construction, même 
coordonnée. V. sup., it, 70, 1. 

10. Baptum ierit. Qu'on essaie affea- 
taverit, qui a le même sens : on verra, 
le mérite de celle expression, renou- 
velée, d'ailleurs de Tite Live, de Sal- 
luste, dès comiques. Cf. in/'., xv, 1 : 
Spretum Arsacidarum imperiwn ire 
ultum volens; et Bist., ii, 6 : Otho- 
nem... res romauas raptum ire vulya- 
tum est, — On trouve des construc- 
tions analogues : perditum ire {ii'f., iv, 
66); illusumire (xiir, 17). 

il. Vulsiniis, au]. Bolsena, une des 
douze lucumonies étrusques, sur les 
bords du lao de ce nom, avec un 
temple de Voltumna, où se tenaient 
les assemblées générales de la confédé- 
ration qtriisque. 

12. Seio. D'où il avait tiré son nom 
de Séjanus : la terminaison addition- 
nelle indique qu'il avait subi une adop- 
tion. En ciTet, il était passé dans la fa- 
mille iElia. V. Dion, Lvir, 19. 

13. Caium Cssarem. V. sup., i, 3. 

14. Apicio. Nom tristement célèbre, 
dans les annales de la gourmandise ro- 
niaine. On connaît trois Apicius. Le 
premier vécut sons la république (V. 
Alhen., IV, 19). Un autre vécut sous 
'rrajan, et se piqua de servir des huî- 
tres fraîches à ce prince, alors en expé- 
dition contre les Parthes. Celui dont 
il est question ici s'appelait M. Gavins : 
Apicius est le nom du premier cité, qui 
lui fut appliqué par surnom. Sénèque 
l'a flétri {Consol. ad Helo., 10) : Api- 
eius nostra memoria vixit qui in ea urbe 



ex qua aliquando philosophi corrup- 
tores juventuiis abirejussi sunt, scien- 
tiam popinse professus, disciplina sua 
sxculum infecit. Dion(Lvn, 19) raconta 
qu'il surpassa tous ses contemporains 
par ses excès. Un jour, il lui prit fan- 
taisie de savoir quelle fortune il avait 
engloutie, et ce qui pouvait bien lui 
rester. Quand il sot qu'il n'avait plus 
que deux millions et demi de sesterces, 
il se tua pour ne pas mourir de faim. 

15. Yeno dédisse, sous-ent. eum; lo 
tout dépendant de l'idée déclarative 
renfermée dans l'expression non sine 
rumore. — Veno. Ablatif; par analogie 
avec dono dare.C(.inf.,xiu, 51;xiv, 15. 

16. Isdem arlibus. Il était inférieur 
à Tibère en adresse, puisque Tibère 
plus tard le vainquit par des ruses sem- 
blables à celles qu'il avait employées: 
donc les succès de Séjan out un autre 
fondement que son adresse, et Tacite 
n'en jjeut voir d'autre que la colère 
des dieux. 

17. Pari exilio. Sa puissance fut fa- 
tale à Rome, par le mauvais usage 
qu'il en fit; sa chute ne le fut pas 
moins, parce que Tibère se livra désor- 
mais sans contre-poids à tous ses dé- 
testables instincts. Cf. in/'., vi, 51. 

18. Sui oblegeiu. Sur ces génitifs, 
V. sup., I, 3, 22. 

19. Criminaior, de même obtegens, 
se rapportent, non plus à animiis, mais 
à Séjan lui-même. 

20. Juxta. Egalement. V. sup., i. 6. 

21. Ejusque causa. Sous-ent. libi- 
dinis, etc. 

22. Largilio et luxus. Générosité en- 
vers les autres; prodigalité fastueuse, 
pour sa satisfaction personnelle. 

23. Parando regyw. Datif intention- 
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II. Vim praafecturae modicâm anlea intendit ^, dispersas' per 
urbém cohortes una in castra ^ conducendo, ut simul imperia 
acciperent, numeroque et robore et visu inter se fiducia ipsis, 
in ceteros metus oreretur*. Preetendebat lascivire militera di- 
ductum ; si quid subitum ingruat, majore auxilio pariter ^ sub-: 
veniri ; et severius acturos, si vallum statuatur procul urbis ^. 
illccebris. Utperfecta sunt castra, irrepere paulatim militarcs 
animos adeundo '', appellando ; simul centuriones ac tribunos 
ipse dcligere. Ncque senatorio ambitu* abstinebat clientes suos 
honoribus aut provinciis ornandi', facili Tiberio ^o atque ita 
prono, ut socium laborum non modo in sermonibus, sed apud 
patres et populum^^ celebraret colique ^^ per tbealra et fora 
effigies ejus interque principia legionum ^^ sineret. 

III. Ceterum plena Caesarum domus *, juvenis filius, nepotes 



nel. V. sup., 1, 10, 2. — A côté de ce 
portrait fidèle, on peut lire celui que le 
plat courtisan Velleins Paterculus a 
fait du même personnage, encore vivant 
(II, 127). 

II. 1. Intendit. La juridiction de la 
préfecture du prétoire resta ce qu'elle 
était; mais sa force fut accrue, par les 
moyens qu'on va voir. 

2. Dispersas. Jusqu'alors les cohortes 
prétoriennes étaient an nombre de neuf; 
trois étaient logées dans les différentes 
parties de la ville (Suét., Aug., 49) et 
montaient la garde, à leur tour, au pa- 
lais impérial [sup., i, 7; inf., xr, 37; 
xir, 69; ffisl., i, 24, 29; Suét., Tib., 
24). Les autres étaient dispersées dans 
l'Italie, surtout aux lieux où l'empereur 
avait l'habitude de se rendre. 

3. Oiiain castra. V. Dion, VMii, 19; 
Suét., Tib., 37; SchoL, Juven., x, 95. 
aSéJan, dit Burnouf, réunit les cohortes 
prétoriennes dans un camp ou plutôt 
dans une vaste forteresse, ayant la 
forme d'un carré long, fermée de bons 
murs en briques avec des créneaux, et 
flanquée de tours de distance en dis- 
tance. Ce camp était placé près de la 
porte Nomentane, au N.-E. de Rome, 
en dehors de l'enceinte de ServiusTul- 
lius. La porte principale était du côté 
de la ville; comme dans les véritables 
camps, elle regardait les positions de 
l'ennemi. > 

4. Oreretur. Le manuscrit porte cre- 
delur, qui n'a aucun sens et est un so- 
lécisme ; en marge crederetur, qui ne 
vaut guère mieux. Oreretur est une 
conjecture de Faernus, à peu près 
unanimement adoptée aujourd'hui. 

b. Pariter. Avec ensemble, en 
masse ; par opposition i, diductum. 



6. Urbis. Non seulement Rome, mais 
toutes les villes d'Italie oii les préto- 
riens tenaient jusque-là garnison. 

7. Adeundo. Pour se rendre popu- 
laire, il visitait fréquemment le camp, 
les chambrées, les hôpitaux, assistait 
aux exercices, connaissait les soldats 
par leur nom. 

8. Senatorio ambitu. C'est-à-dire 
ambitione in senatu, ou capianda apud 
senatum gratia. Cf. inf., iv, 62 ; muni- 
cipali ambitione; sup., m, 14 : ambitio 
militaris. Par la manière dont il savait 
traiter ses créatures, il accroissait son 
influence et gagnait tous ceux des sé- 
nateurs qui avaient quelque chose à 
demander. 

9. Ornandi. Complément explicatif • 
de ambitu, comme s'il y avait : ita ut 
ornaret. Cf. sup., m, 63, 16. 

10. Facili Tiberio. Ablatif absolu. 
V. sup., I, 5, i. 

11. Apud patres et populum. Dans 
toutes ses communications, soit au 
sénat (discours, lettres et messages), 
soit devant le peuple (discours et 
édils). 

12. Colique. Dion dit qu'on sacrifiait 
devant ses images comme devant celles 
du prince. V, Dion, Lvin, 4 et 11. 

13. Principia legionum. V. sup., i, 
61. 6. — Suétone dit {Tib., 48) que 
Tibère donna des gratifications aux 
légions de Syrie, parce qu'elles étaient 
les seules qui n'eussent point placé le 
portrait de Séjan parmi leurs enseignes 
militaires. 

lïï. i. Plena Cssarum domus. La 
maison impériale était remplie de Cé- 
sars, ce qui devait donner à réfléchir à 
Séjan : Drusus, et ses deux ûls, Tibe- 
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adultimoram cupilis adferebant ; et quia vitot; sîmul corripere 
intutum, dolus* inlervaila scelerum ppscebat. Placuit tamen 
occullior via et a Druso incipere', in quem recenti ira fereba- 
tur. Nam Drusus impatiens œtnuli et animo commotior*, orto 
forte jurgio, intenderat Sejano manus et contra tendentis ^ os 
verberaverat. Igitur cuncta tentanti promptissimum visum ad. 
uxorera ejus Liviam convertere*, quae soror Germanici, formœ 
initio setatis indecorse, mox pulchritudine prœcellebat, Hanc ut 
amore incensus adulterio ' pellexit et postquam primi flagitii 
polilus est 8 (neque feraina, amissa pudicitia^, ah'a abnuerit), ad 
coDJugii spem*", consortium regni et necem mariti impulit. 
Atque illa, cui avunculus Augustus**, socer ïiberius, ex Druso 
liberi, seque ac majores et posteros municipali adultère ^^ fœ- 



riu3 el Germanicus ; les trois fils de 
Germanicus, I^ero, Srusus, etCaliguIa, 
dont les deux premiers étaient déjà 
sortis de l'enfance, nepotes adulti. 

2. Et quia..., dolus. Le verbe affere- 
bant est détenniné et explique par 
deux propositions complémentaires : 
et quia vi lot simul corripere inlutum 
(frapper tant de têtes à la fois était 
dangereux); la seconde, et dolus inter- 
valla scelerum poscebat (la ruse de- 
mandait un intervalle entre les crimes). 
Dans l'an et dans l'autre cas, le résul- 
tat est le même : l'ajournement indé- 
Dni des espérances de Séjan. Tacite 
présente d'autres constructions sem- 
blables {Germ., 43) : Goihinos Gallica, 
Osos pannonica lingua coarguit non 
esse Germanos, et quod tributa paliun- 
(ur. 

3. Occullior via et a Druso ineipere, 
Deux sujets de placuit, muis de nature 
différente. — Sur la variété dans les 
constructions, V. sup., ii, 70, 1. 

4. Animo commotior. Impétueux de 
caractère. Sur le caractère de Drusus, 

V. sup., I, 29, 76, 

5. Conlra tendentis. Sous-ent. Sejani. 
Au lieu de reculer, Séjan s'était avancé 
vers le prince, comme pour braver sa 
menace. 

6. Comiertere. Sens neutre, que le 
simple vertere a souvent : se tourner 
Vers, s'adresser à. Cf. sup., u, 12. — 
Sur Livia, V. sup., ii, 43 et 84. 

7. Adulterio. Pour ad adulterium. 
Datif imité des poètes. Cf. Virg., En., 

VI, 297 : 

JEstuat (gurgos) afjue omnem Cocijto 
[éructât arenam. 

8. Flagitii potitus est. Expression 
poétique et hasardée, .qui n'est gae 



juste ici. Séjan se propose de parvenir, 
au trône : le premier résultat qu'il a 
obtenu est une conquête dans' la force 
du mot. Cf. Virg., En., vi, 624 : 

Ausi omnes immane nefas ausoque potiti. 

9. Amissa pudicitia, Hérodote dit 
(r, 8: "Ajjta &i ^ixuvt avux^ùtzai tîi'i aiSZ 

10. Spem. Non pas 1 espérance, mais 
la perspective, la simple idée d'une 
réalité future. Spem embrasse à la fois 
conjugii, consortium regni, et necem 
mariti. Femme de Drusus, et belle- 
fîlle de Tibère, Livia allait bien plus 
directement à l'empire par la voie 
droite et selon le cours naturel des 
choses, qu'en jouant le gros jeu que 
lui proposait Séjan. 

11. Avunculus Augustus. Fille d'An- 
tonia, qui avait pour mère Octavie, 
sœur d'Auguste, celui-ci était son 
grand-oncle maternel. V. sup., ii, 43. 

12. 'Municipali adultéra. Sans doute, 
à celte éçoque, tous, les munioipes ita- 
liens étaient sur le pied de la plus 
complète égalité avec Rome (V. sup., 
I, 20, 6; III, 2, 8); les citoyens de 
Vulsinii ne suivaient pas un autre 
droit, jus, que ceux de Rome même. 
Mais la distinction avait longtemps 
persisté entre les anciens et les nou- 
veaux citoyens (V. Juv., vjii, 238 ; Cic, 
Phil., m,. 6). Tacite( emploie encore 
fréquemment les mots munieipia, colo- 
nis pour désigner les. villes d'Ita.lie. 
Etre originaire de Vulsinii, c'est des- 
cendre d'une famille obscure, dont au- 
cun membre ne figure ;aux Fastes pour 
un emploi quelconque, c'est être un; 
homme nouveau, un parvenu. Vis-à- 
vis de la famille impériale, l'infériorité 
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dabat, ut pro honeslis el praesenlibus flagitiosa et incerta 
exspeclaret. Sumitur iij conscientiam*^ Eudemus, amicus ac 
medicusi*Liviae, specie artis frequens secretis*^. Pellit domo 
Sejanus uxorem Apicatam'*, ex qua 1res libères genuerat, ne 
pcBlicP'' suspeclaretur. Sed magnitùdo facinoris metum, prola- 
iiones, diversa ioterdutn consilia adferebat. 

IV. Intérim anni prineipio Drusus ex Germanici liberis* to- 
gam virilem sumpsit, quaeque fratri ejus Neroni decreverat^ 
senatus repclita. Addidit orationem Caesar, multa cum laude 
iilii sui, quod patria benevolentia in fralris libères foret. Nam 
Drusus, quamquam arduurasit codera loci* potenliam et concor- 
diam esse, œquus adulescentibus aut certe non ad versus habe- 
batur. Exim vêtus* et saepe simulatum proBciscendi in provin- 
cias consilium refertur. Multitudinem veteranorum * pvtetexcba*. 
imperalor et dileclibus^ supplendos exercitus: nara -voluntarium 
militera ' déesse, ac si suppcditet, non eadem ràtute ac mo- 



dcvait être encore bien plus considé- 
rable. 

13. Sumitur in conscientiam. Eude- 
mus est mis dans le secret. Cf. lup., 
II, 77; et iaf., xiii, 12 : Adstimptis 
in conscientiam M. Othone et Claudio 
Senecione. 

14. Amicus ac medicus. II était mieux 
encore. V. Pline, E. N., xxix, 1,.20. 

15. Frequens secretis, comme fré- 
quenter aahibitus secretis : il la voyait 
souvent sans témoin. Secretis est un 
ablatif de lieu. Inutile de sous-entendre 
sermonibus : l'idée y perdrait de son 
extension. Cf. Eist,, iv, 69 : frequens 
concionibus. 

16. Apicatam. Borghesi (Œuvres, v, 
307) conjecture que le vrai nom pour- 
rait bien être Apicatia ; l'autre ne se 
trouve que dans Tacite et dans Dion 
(lviii, 11). On a, au contraire', une 
inscription (Murât., 2044, 4) : Apica- 
tius, P. f., CJaiudia) Celer. 

17. Ne pslici. Pour ôter tout pré- 
texte d'ombrage à son complice. Pslex 
signifie, proprement, en latin, concu- 
bine d'un homme marié, Apicata avait 
trois enfants, qui furent étranglés (inf., 
V, 8 et 9). Elle se tua en apprenant 
leur mort. V. Dion, lviii, 11. 

IV. 1. Germanici liberis.. y. sup,, 
II, 71, 13. 

■ 2. JDecreveral. V. sup., m, 29. Bor- 
ghesi a signalé une inscription se rap- 
portant à ce personnage [Corp. Jnscr. 
lat., III, 1, 380) : Druso Csesari, Ger- 
manici filio, Ti. Augusli nepoti, divi 
Avgu-'ti pronipoti, ponli/ici d. a. V. 
Durgliesi, Œuores. 



3. Eodem loci. Comme eo loci, pour 
eodem loco. Déjà dans Cicéron (pro 
Sest., 31) : Res erat eo loci; ad Àtt., 
I, 13, 5 : jRes eodem. est loci, quo reli- 
quisti. 

4. Vêtus. V. sup., I, 47 ; m, 47 ; en 
l'an 14, puis en l'an 21. 

5. Veteranorum. Les congés ne se 
donnaient pas très régulièremenl (sup., 

I, 17). 11 y avait beaucoup de vétérans 
à congédier, une véritable liquidation 
à faire. L'opération n'était pas simple : 
le nombre des congédiés, les récom- 
penses à décerner à chacun pouvaient 
devenir une source de difQcultés. Le 
prince avait des raisons de souhaiter 
être là, pour maintenir l'ordre. 

6. JOitectibus. Les légions se recru- 
taient par contingents périodiques, di- 
lectus, levés par des commissaires im- 
périaux, dilectatores, qui avaient rang 
sénatorial .pour l'Italie, rang équestre 
pour les provinces. V. Renier, A/é- 
langes d'épigraphie, p. 73. 

7. Voluntarium militem. Le service 
militaire continuait à être obligatoire, 
en droit ; mais, en fait, depuis Au- 
guste, on ne l'appliquait plus que pour 
le recrutement des cohortes préto- 
riennes, urbaines, et des autres milices 
de la capitale (Dion, m, 27; Herodien, 

II, 11 ; iôirf., VIII, 2, 4; Suet., Atig., 
24 ; 83) ; ou encore dans le cas d'ex- 
trême nécessité, par exemple, après le 
désastre de Varus (Dion, lvi, 23,Suét., 
Aug„ 24) ; sous Néron (Suét., Ner., 
44), fous Vitellius (Tac, Mist.,iii, 58). 
Les forteresses de l'Italie n'étaient pas 
entretenues; les exercices militaires 
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dostia agere, quia plerumque inopes ac vagi sponte mililiam 
sumant. Percensuitque cursim numerum legionum et quas 
provincias tutarentur. Quod mihi quoque exsequendum reor, 
quae tune Romana copia in armis, qui socii reges, quanto sit 
angustius imperilatura*. 

V. Ilaliam utroque mari duœ classes, Misenum ^ apud et 
Ravennam^, proximumque Galliae litus rostralee^ naves praesi- 
debant, quas Actiaca Victoria captas Augustusia oppidum Foro- 
juliense* miserai valido cum rémige. Sed praecipuum robur 
Rhenum juxta, commune in Germanos Gallosque subsidiura, 
octo legiones* eranf. Hispanise recens perdoraitœ' tribus habe- 
bantur. Mauros'^ Juba rex aqceperat donum populi Romani. 



n'étaient plus en honnear (Suét., 
Aiig., 84; San., Ep., 36) ; on se sous- 
trayait au service actif, soit par la 
fuite (Suét., Tib., 8), soit par la mutila- 
tion volontaire. (Suét., Aug., 24; 
Digest., 49, 16, 4, 12.) Quant aux lé- 
gion?, il eut été impossible de remplir 
leurs cadres, sans l'extension du droit 
de cité, qui fournissait des Gallo- 
Romains, des Hispano-Romains, des 
Grœco-Romains, etc., et sans l'établis- 
sement des colons militaires, dpnt les 
fils formaient la meilleure partie des 
volontaires, volmttarii (V. Pline, Mp. 
ad Traj., 30; Digesl., 49, 16, 4, 10; 
Hygin., deniun. castr.-, 2; Tacite, inf., 
xili, 7; 35; xvi, 13 ; Sist., Ii, 21). On 
voit, par ce que dit ici Tacite, que le 
recrutement était difficile, et qu'il ne 
se présentait guère pour le service que 
des indigents et des vagabonds. 

8. Angustius imperitatum. A l'époque 
où écrit Tacite (sous Trajan), l'empire 
était bien plus étendu que du temps 
d'Auguste. Le conseil du fondateur 
n'avait pas été suivi. Trajan crut pou- 
voir annexer la Dacie, l'Arménie, la 
Mésopotamie, une partie de l'Arabie, 
conquêtes qui affaiblirent plutôt l'em- 
pire, et que les successeurs durent en 
partie abandonner. 

V. l. Misenum apud. Sur l'anastrophe, 
V.sup., 111,1, 4. Misène, cap, ville et 
port, à 15 kilomètres de Naples, entre 
Cumes et Pouzzoles. Auguste y avait 
fixé le siège de la station navale de la 
mer Thyrrénienne. Auj. Punla di Mi- 
seno. 

2. Bavennam. Ravenne, sur l'Adria- 
tique, à 346 kilomètres nord de Rome. 
Reprise aux Gaulois Sénons en 234, 
elle eut rang de mnnicipa. AugUste y 
avait fait établir un port magnifique, 
que des atterrissements ont peu à peu 



comblé. Là était le quartier général de 
1b flotte de l'Adriatique. 

3. Mostratsf. Galères armées d'un 
éperon, rostrum, par conséquent,- vais- 
seaux de guerre, par opposition aux 
vaisseaux de commerce, et peut-être 
aussi aux galères liburniennes, libur- 
nicx, d'un type plus léger et plus ra- 
pides, auxquelles Auguste dut en partie 
sa victoire d'Actium et qui furent 
adoptées dans la marine romaine. 
Quant aux gros vaisseaux d'Antoine et 
de Cléopâtre, il fallait les utiliser : on 
les envoya à Fréjns. 

4. Forojuliense. V. sup., ii, 63, 9. 

5. Octo legiones. Ces huit légions, 
la plus grande concentration perma- 
nente de forces qu'eussent les Romains, 
étaient divisées en deux armées'. Dans 
la Germanie inférieure, de l'océan à 
ConQuentes (Coblentz, au confluent de 
la Moselle), quatre légions : l" Ger- 
manica. V« Alauda, XX° Valeria Vic- 
irix, XXt« Jîapax. Dans la Germanie 
supérieure, de Confluentes a la province 
de Rétie, quatre légions : II* Auyusta, 
XIII" Gemina, XIV» Gemina MaHia 
Yictrix, XVI' Gallicn. 

6. Hecens perdomitx. L'Espagne 
était réduite en province depuis deux 
cents ans, à l'exception, toatefois, de la 
partie montagneuse du nord, Cantabres 
et Asturiens, qui ne furent soumis 
qu'après une campagne de sept ans, 
26-19 av. J.-C. Les Espagnes étaient 
occupées par trois légions : 1V° Mace- 
donica, Vl' Yictrix, X' Gemina. 

7. Mauros. Par suite des remanie- 
ments d'Auguste (V. sup., m, 74, 18), 
la Mauritanie [sup., ii, 52) avait été 
donnée à Juba, fils du Juba vaincu 
par César en 46, avec une partie de la 
Numidie. II est probable que ce Juba 
était mort, mais son fils Ptolémée lui 
avait succédé. V. inf., iv, 23. 
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Cetera Africae 8 per dans legiones parique numéro ^Egyptus^, 
dehinc initio ab Syriae^" usque ad flumeri Eupliraten, quanlum 
îngenli terrarum sinu ambitur, quattuor Icgionibus coercita*^ 
accolis Hibero Albanoquei^ et aliis regibus, qui magnitudine 
noslra proleguntur adversum externa imperia..Et Thraciam 
Rhœmelalces ac liberi Cotyis**, ripainque Danuvii legionum 
duœ in Pannonia**, duas ia Maesia^» altinebant, totidem apud 
Delmatiam'8 lôcatis, quae positu regionis a tergo illis, ac si 



8. Cetera Africx. Sur le génitif par- 
titif, V. sup., m, 39, 4. 11 n'est question 
ici nidelaCyrénaïque, ni de l'Egyple, 
mais seulement de l'ancienne Afrique 
carthaginoise, Afriea provincia, telle 
qu'elle existait après le règlement. 
d'Auguste. Elle était alors, 23, occupée 
par deux légions : IU° Augusta, IX" Mis- 
pana. Toutefois, cette dernière ne s'y 
trouvait qu'exceptionnellement. Elle 
faisait partie du corps d'occupation de 
Pannonie, d'où elle avait été détachée 
"pour aller réprimer la révolte de Tac- 
farinas (V. sup., n, 52), et où elle re- 
tourna deux ans après. 
■ 9. jJSgyptus. Deux légions en Egypte: 
III" Cyrenaïca, XXH" Dejotariana. 

10. Initio ab SyrisB. Anastrophe. V. 
sup., m, 1, 4. — Tout le pays qui 
s'étend depuis le commencement de la 
Syrie, c.-à-d. depuis TEgypte jusqu'à 
l'Eopiirate, autrement toute l'Asie ro- 
maine (Syrie, Cilicie, Asie, Pont-Bi- 
thynie) ; quatre légions ; fll° Gallica, 
Vl° Ferrata, X» Fretemis, XII« Ful- 
niinata^ 

11. Coercita se rapporte également 
à cetera Africx, à /Egyptus, et à quan- 
tum... ambitur. 

• 12. Sibero Albanoque. Les Hibères, 
ou Ibères, peuple de race médo-per- 
sique, habitaient la Géorgie actuelle, 
vaste plaine encadrée par le Caucase 
et ses ramifications, et arrosée par le 
Cyrus (Kour) et ses affluents, l'Aragus 
(Arak), le Cambyses (Gori). Ils ado- 
raient le soleil. Pompée poussa jusqu'à 
leur pays, en 63, mais ne les annexa 
pas. ils formèrent un état-client, jus- 
qu'à ce que l'affaiblissement de l'em- 
pire, au quatrième siècle, laissa l'Hi- 
térie exposée aux attaques des rois 
Sassanides de Perse. Les Arabes la 
soumirent au septième siècle. L'Alba- 
nie, autre contrée caucasienne, située 
à ro. de la précédente, correspond au 
Legliistan, au Daghestan, auSchicwaa 
modernes. 

i3. Rhœmetalces ac liberi Colyis. 
V. sup.. Il, 64-67; m, 38. Ils avaient 
la garde de l'intérieur du pays. Les 



légions étaient plus au nord, vers le 
Danube même, en Mésie et en Panno- 
nie. 

14. In Pànnonia. V. sup,, i, 16, 1. 
Elle avait d'ordinaire trois légions : la 
VIU" Augusta, la XV" Apollinaris, la 
IX" Hispana. Cette dernière, comme 
on l'a vu, était momentanément en 
Afrique, pour concourir à la réduction 
de Tacfarinàa. 

io. Mssia. Y. sup., 1, 80, 2. — Les 
deux légions étaient la V" Macedonica, 
la IV Scylhica. 

16. Delmaiiam. Deux en Dalmatie : 
la VU", la XI", qui, toutes deux, s'ap- 
pelleront plus tard Claudia. V. Bist., 
II, 85 ; ni, 9, 21, 27 ; et pour la XI", 
ibid., it, H, 67 ; m, 50 ; iv, 68. 

En tout vingt-cinq légions, en l'an 
23. On remarquera que les XVII", 
XVIII" et XIX", anéanties avec Varus, 
ne furent jamais remplacées, ob in- 
fausta nomina. En prenant pour base 
le chiffre de six mille fantassins par 
légion, on obtient le chiffre de cent 
cinquante mille hommes. C'est le calcul 
de Végèce (ii, 6), qui compte en outre 
dix-huit mille cinq cents cavaliers lé- 
gionnaires ; à quoi il faut ajouter des 
corps de vexillarii, ou vexilla vete- 
ranorum (sup., i, 38, 2), infanterie et 
cavalerie, attachés à la légion (V. inf., 
XIV, 34; Bist.; ii, 24; 0»elii, Corp. 
Inscr. lat., 3388 ; 2009). Il devait y en 
avoir un par légion. Enfin il y avait 
des cohortes n'appartenant à aucune 
légion, indépendantes, formées de ci- 
toyens romains, italiens ou provinciaux, 
cohortes italicx civium romanorum, 
cohortes civium romanorum, cohortes 
voluntariorum ci'umm romanorum (V. 
Borghesi, Œuvres, iv, p. 197, sqq.). On 
trouve la trace de trente-deux de ces 
cohortes. 

Tous ces corps réunis pouvaient don- 
ner un effectif qui ne dépassait guère 
alors 220,000 hommes, sur le pied de 
paiXj Le chiffre des légions ne dépassa 
jamais trente. V. Borghesi, Œuvres, 

IV, p. 240; Marqnardt, Hœm.Staalsv., 

V, p. 430, sqq. 
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repentinum auxilium Italia posceret, haud procul accirenlur : 
quamquam insideret urbem proprius miles", très urbanee, 
uovem prsBtorîaB cohortes, Etruria ferme Umbriaque deleclsB 
autvetere Latio et coloniis antiquilus Romanis ^8. At apud ido- 
nea proviaciarum*^ sociae trirenies*" alœque^i et auxilia cohor- 
tium**, neque multo secus**ia lis virium : sed persequi** 
iaccrtum fuit, cum exusu lemporishucillucmearent, glisccrent 
numéro et aliquando minuerentur. 

VI. Congruens crediderim recensere ceteras quoque rei pu- 
blicœ partes S quibus modis ad eam diem habitae sint, quo- 
niam Tiberio mutati iu delerius priucipatus initium ille annus 
attulit. Jam primum publica inegolia et privatorum maxima^ 
apud patres tractabantur, dabaturque prirhoribus disserere et la 
adulalionem lapsos cobibebat' ipse; maudabatque* honores, 



17. Proprius miles. Rome avait ses 
troupes particulières. D'abord neuf 
coiiortes prétoriennes, portées plus 
tard à seize par Vitellius {V. Bisl., ii, 
92), ramenées à neuf dès Vespasien. 
Elles étaient à dix centuries, avec dix 
turmes de cavalerie : ce qui donnait 
douze cents hommes environ (V. sup., 
i, 7, 8). Ensuite trois cohortes urbaines, 
qui faisaient suite aux cohortes préto- 
riennes et prenaient rang après elles. 
Leur effectif était le même. — Tacite 
ne fait entrer ici en ligne de compte 
ni les sept cohortes de vigiles, insti- 
tuées par Auguste pour combattre l'in- 
cendie et faire la police nocturne, mais 
recrutées parmi les affranchis, ni la 
garde particulière de Germains et de 
Bataves. V. Suét., Aug., 49; Dion, 
Lvi, 23; sup.,1, 24; Suét., Calig., 43, 
45, 53, 58; Jos., Antig., xix, 1, 15. 

18. Coloniis antiguitus romanis. Les 
plus anciennes colonies, et par consé- 
quent les plus romaines, par opposition 
aux colonies plus récentes du sud de 
l'Italie et surtout de la Transpadane. 
V. sup., m, 2, 8. 

19. Idonea provinciarvm : dans les 
provinces et aux endroits convenables. 
Sur le génitif partitif, V. sup., m, 
39, 4. 

20. Socis trirèmes. Trirèmes alliées, 
fournies par les villes maritimes, équi- 
pées et entretenues à leurs frais, et qui 
faisaient station dans les ports ou 
croisaient dans les mers de l'Orient : 
la flotte pontique, la flotte syrienne, la 
flotte d'Egypte et aussi les escadres 
fluviales du Rhin et du Danube. 

21. Alseque. y. sup., i, 49, 15. " 

22. Auxilia cohortium. V. sup., i, 
49, U. 



__23. Nègue multo secus. Ces forces al- 
liées n'étaient guère inférieures aux 
premières. 

24. Persegui. En grec, SulMa-i. Il 
eiit été fort difficile à Tacite d'établir, 
pour l'an 23, la nature, le nombre, la 
localisation des forces alliées : leurs 
déplacemei is perpétuels, l'inçerlilude 
de leurs effectifs, àtaient à cette des- 
cription une partie de son intérêt. 

VI. 1. Ceteras rei publics partes. Les 
autres branches de l'administration. A 
paries se rattache, par un véritable 
hellénisme, la proposition suivante ex- 
plicative. Cf. Hor., Od., IV, 14, 8 : 

Maxime principum, 
Qttem, legis experles Latins, 
Vindelici didicere nujier 
Quid Marie passes ! 

2. Privatorum maxima. Les plus im- 
portantes de celles où des particuliers 
étaient intéressés. Suétone dit (Tib., 
30) : Quineliam speciem libertatisguam- 
dam indiunt, conservatis senatui ac 
magistralibus et majestate pristina et 
potestate. Negue tampafvum guiequam 
neque tam magnum publici privatiqice 
negoiii fuit, de quo non ad patres con- 
scriptos referretur': de vectigalibus, ac 
monopoliis, de exstruendis reficiendisve 
operibus, etiam de legendo vel exnucto- 
randomilite ac legionum et auxiliorum 
descriptione, denigue guibus imperitim 
prorogari aut extraordinaria bella 
mandari, guid et gua forma regum H- 
teris reseribi placeret. 
" 3. Cohibebat. Un citoyen l'ayant ap- 
pelé maître, domine, il l'avertit de nei 
plus lui faire cet affront. V, Suét., 
riô., 27. 

4. Mandabalgue. Il distribuait. En 
apparence, c'était le sénat qui faisait 

13. 
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nobilitatem majorum, claritudinem mililis, illustres dorai artes' 
spcclando, ut satis constaret non alios potiores fuisse. Sua con- 
sulibus, sua prsBtoribus species ^ ; minorum quoque magislra- 
tuum' exercita potestas ; legesque, si majestatis quaeslio^ exi- 
meretur, bono in usu*. At frumentai» et pecuniœ vecligalesi*, 
cetera publicorum fructuura*^ societatibus equitum^^ Romano- 
rum agitabantur. Res suas** Caesar spectatissimo cuique, qui- 
busdam iguotis ex fama mandabat, semelque adsumpti tene- 
bantur** prorsus sine modo, cum plerique isdem negotiis in- 



les choix, mais le droit de proposition 
que l'empereur exerçait (V. sttp., i, 15) 
faisait de la liberté *des sénateurs, en 
réalité, une illusion. 

5. Illustres domi artes. Par opposi- 
tion à claritudinem militis. Burnouf 
traduit : l'éclat des talents civils. Cf. 
sup., m, 7S : Studia civilia. 

6. Species. Dignité apparente. V. 
in Pis., Il : Magnum nomen est, 
magna species, magna dignitas, magna 
majestas consulis. 

7. Minorum magistratuum. Les 
grandes dignités, sousnn régime im- 
périal, ne pouvaient plus guère con- 
server que l'éclat extérieur, non la 
réalité dtt pouvoir. U n'en était pas de 
même des magistratures subalternes ; 
aussi leur juridiction pouvait-elle s'exer- 
cer pleine et entière. 

S. Si ma,jestalis gusstio. Si l'on 
excepte la loi de majesté, dont l'usage 
avait été détourné. V. snp., i. 41, 2. 

9. Bono in usu. Il est même pro- 
bable que les lois étaient plus sage- 
ment appliquées qu'au dernier siècle 
de la république, et qu'on ne voyait 
plus ces scandales judiciaires, tels 
qu'en commettait journellement une 
magistrature corrompue et corruptrice. 
Voir les plaidoyers de Cicéron, in. 
Verr., i, 13, 37; 15, 43; 14, 40 et 41; 
18, 54; 16, 47. 

10. Frumenta. Les blés et autres im- 
p6ts en nature, la dime des grains, le 
quint des fruits, tels que les payaient 
la Sicile, l'Afrique, la Macédoine, 
l'Asie sûrement, et sans doute d'autres 
pays encore. 

U. PecunisB vectigales.Les provinces 
ou parties de province, où ne fonction- 
nait pas le système compliqué des 
dîmes, payaient sous une autre forme : 
on leur demandait l'éqaivalont en ar- 
gent, à charge pour les administrations 
locales d'opérer comme elles l'enten- 
daient la répartition. 

12. Cetera publicorum fruciuum. Sur 
le génitif partitif, V. sup., ui, 39, 4.— 



11 s'agit ici des revenus publics autres 
que les dîmes, en nature on en argent, 
c'est-à- dire_ des impôts indirects, 
douanes et péages, portoria; revenus 
des domaines et pâturages, scripturse; 
des mines, forêts, salines, etc.; l'im- 
pôt sur les ventes, centesima rerum 
venalium, guinta et vicesima venalium 
mancipiorum; le produit du butin fait 
sur 1 ennemi; les conQscations, bona 
damnatorum;les biens caducs, caduca. 

13. Societatibus equitum. Les plé- 
béiens ne pouvaient pas, faute de ca- 
pitaux, les patriciens ne voulaient pas, 
de peur de déroger, tremper les mains 
dans l'entreprise des impôts ; aussi, dès 
l'origine, l'ordre équestre avait mono- 
polisé entre ses mains toute l'activité 
fiscale, commerciale, agricole et in- 
dustrielle de l'empire. Ils formaient 
entre eux de nombreuses sociétés, avec 
des statuts, une mise de fonds, des 
agences, et exploitaient qui les dîmes, 
qui les douanes, qui les domaines de 
l'Etat, etc. A Rome, tout était donné 
à l'entreprise, par soumission, ou au 
rabais, redimere, conducere. Les patri- 
ciens et les sénateurs avaient tous des 
capitaux engagés dans ces opérations, 
mais ils ne paraissaient jamais en 
nom. 

14. Res suas. Les biens du fisc, 
fiscus, revenus particuliers des empe- 
reurs, provenant soit des impôts des 
provinces impériales, soit des immenses 
propriétés qu'ils possédaient dans 
toute l'étendue de 1 empire, patrimo- 
nium Cssaris, et (jui nécessitaient une 
administration spéciale, dans chaque 
province : fisais Gallieus provinciss 
Lugdunensis (Henzen, 6651), fiscus 
Asiaticus (Orelli, 2905). A la tête de 
chacun de ces services était nn procu- 
rator, agent direct de César, irrespon- 
sable, sauf vis-à-vis de lui. V. Mar- 
quard,t Rœm, Staatsv., v, p. 289, sqq. 

15. Tenebantur. Pour retinebantur. 
V. sup., I, 5, 2. — Tacite a dit plus 
haut ([, 80) pour quelles raisons Tibère 
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scnescerent. Plèbes acri quidera annona*^ faligabatur, scd nulle 
iaeoculpa ex principe: quÏQ infecundilati terrarum aut asperis 
maris*'' obviam iit, quantum impendio diligcntiaque poterat. 
Et ne provinci» novis oneribus turbarentur utque vetera sine 
avaritia aut crudelitate magistraluum toléraient, providebat " : 
corporum verbera, adcmpliones bonorum aberant. Rari per 
Ilaiiam Csesaris agri, modesta*^ servitia, intra paucos*° libertos 
domus ; ac si quando cum privatis disceptaret, forum et jus. 

VII. Quae cuncta non quidam comi via', sed horridus ac ple- 
rumque formidatus, retinebat tamen, donec morte Drusiverte- 
rentur : nam dum superfuit, raansere, quia Sejanus, iucipiente 
adhuc potentia, bonis consiliis' notesccre volebat, et ultor melue- 
batur* non occuUus odii', sed crebro querens incolumi filio 
adjutorem imperii aliuni vocari. El quantum superesse ut col- 
Icga* dicatur? Primas dominandi .spes in arduo^ : ubi sis in- 
gressus, adesse sludia et ministros. Exstructa jam sponte prae- 
fecli® castra, datos in manum milites ; cerni effigiem ejus in 
monumentis Cn. Pompei'', communes ilii cum familia Drusorum 
fore nepotcs 8 : precandam post bœc niodestiam', ut contenlus 



avait adopté le système de maintenir 
ses procurateurs en fonctions le plus 
longtemps possible. De même pour les 
Irgati pro prœtore. 

16. Acn annona. Lacherlé des vivres. 
— Sur les disettes à Rome, et les 
moyens par lesquels on y remédiait, 
V. sup., iir, 87. — Sur ataiona, V. 
Slip., I, 2, H. 

17. Asperis maris. Su-- le gêaitif 
partitif, V, sup., iii, 39, 4 ; cf. svp., m, 
54 : Per incerta inart's et iempesla- 
tum. 

18. Providebat. A des gouverneurs 
do province, qui lui conseillaient 
d'augmenter les tributs, il répondit 
« qu'un bon pasteur tondait ses bre- 
bis, mais ne les écorcUoit pas. » V. 
Suét., Tib., 32. 

19. Alodesta. Les uns l'entendent 
dans le sens de retenus, réservés dans 
leurs rapports avec les étrangers. 
Muret y voit un synonyme de pauca, 
modica, ce qui n'est pas d'un latin or- 
dinaire, mais s'explique fort bien, après 
rari et avant inira pavcos. 

20. Tiitra paucos. Sa maison était 
bornée à quelques affranchis. 

yil. 1. ^fon comi via. Tout cela il le 
faisait sans aménité, jamais avec des 
manières affables. Cf. Suét., Tib., 68 : 
Omnia ingrata atgite arrogantiseplena; 
sup., I, 75 : Cupidiiie severitaiis in iis 
etiam, qux rite faceret, acerbus. 



2. Ultor metuebatur. Dans la per- 
sonne do Drusus. 

3. JYon occulius odii.W.sup.,!, 3,22. 

4. Collega. Sous-ent. imperii. Do 
combien s'en fallait-il encore qu'il ne 
fut son collègue. 

b. In ai-duo. Hérissées de difficultés. 
La mélapUorc est tirée d'une pente à 
l'abord ardu, à l'inclinaison roide; elle 
se continue par sis ingressus. 

6. Sponle prsfecti. D'après l'idée et 
les plans du préfet. V. sup., iv, 2. 

7. In monumentis Cn. Pompeii. V. 
sup., III, 72; et iv, 2. 

8. Cûmm«nes...nepotes. Séjan et la 
famille de Drusus avaient des descen- 
dants communs. Cf. sup., tu, 29 : Quod 
filio Claudii socer Sejanus destinare- 
lur. Il y avait projet de mariage entre 
une fille de Séjan et un fils de 
Claude. 

9. Precandam post fisc modes tiam. 
Burnouf traduit : «Il était temps après 
cela d'implorer sa modération, poui? 
qu'il daignât se borner. » 11 y a plus 
d'amertume et d'ironie dans la façon 
dont l'entendent Gronove et Nipperdey. 
« Il ne reste plus, après cela, qu'à lui 
souhaiter, qu'à demander aux dieu.t de 
vouloir bien lui envoyer tm peu de 
modération, afin qu'il veuille bien se 
borner lui-même. — Sur le sens de 
precari, cf. inf., 39 : Negue fulgorem 
honorum unquam precatum; xii, 63 : 
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esset. Neque raro neque apud paucos talia jacicbaf, et sécréta 
quoque ejus corrupta uxore prodebantur. 

VIII. Igitur Sejanus maturaaduni ratus deligilvenenum, quo^ 
paulatim irrepente fortuitus morbus adsimularetur. Id Druso 
datum per Lygdum^ spadonem, ut oclo post annos^ cognitum 
est. Geterum Tiberius per omnes valeludinls ejus dies , nuUo 
melu an ut* firmitudinem animi ostentaret, etiam defuncto nec- 
dum sepulto, curiam ingressus est. Consulesque sede vulgari^ 
per speciem mœslitiae sedentes honoris locique* admonuit, et 
effusum in lacriraas senatum, victo geraitu, siraul oratione con- 
tinua'' erexit : Non quidcm sibi ignarum* posse argui,.quod 
tam recenti dolore subierit oculos senatus : vix propinquornm 
alloquia tolerari, vix diem aspici a plerisque lugentium. Neque 
illos imbecillitatis damnandos : se tamen fortiora solacia^ e 
coraplexu rei public» *° peti visse. Miseratusque Auguslœ ex- 
tremam senectam, nidem adhuc uepotum** et vergentem eela- 
temsuam, ut Germanici liberi*^, unica praesentium nialorum 



Amplecti Brifannicum, robur slatis 
quam maturrimmn precari. 

VIII. 1. Venenum guo. Entre tous 
les poisons, il en choisit nn de telle 
nature, que l'action en fût lente et in- 
sensible. 

2. Lygdum. NIpperdey suppose qu'il 
était le prsgustator de Drusus. Il est 
dit plus loin (iv, 10) qu'il remplissait 
dans la maison un des premiers em- 
plois. 

3. Octo post annos. Huit ans plus 
lard, 3i, à la mort de Séjan. Tacite 
anticipe sur des événements qui de- 
vaient se trouver plus loin au livre V, 
mais qui sont dans la partie perdue. 
Cf. Dion, Lvin, H ; et inf., iv, H : 
Ordo aliogui sceleris per Ajncatam 
Sejani proditus tormentis Eudemi ac 
Lygdi patefactus est. 

4. Nullo metu an ut. Sous-ent. in- 
certum est : on a ainsi une véritable 
parenthèse (V. sup., i, 5, 9), avec une 
variété dans la construction. V. sup., 
II, 70, 1. 

b. Sede vulgari. Sur un siège ordi- 
naire, parmi les simples sénateurs, au 
lieu d'une chaise ourule, à laquelle ils 
avaient droit. Cf. inf., xvt, 30. 

6. Honoris îocigue. La dignité de 
consul, et la place où ils devaient 
être. 

7. Oratione continua. Un discours 
suivi, non quelques phrases isolées, et 
interrompues. 

8. Ignarum. Sens passif de ignotus, 
fréquent chez Tacite. V. sup., i, 5, 8. 



9. Fortiora solacia, opposé à imbecil- 
litatis; h vix diem aspici, vix propin- 
quorum alloquia tolerari, signifie que 
l'ibère a cherché ailleurs des consola- 
tions, et que ces consolations lui pa- 
raissent plus dignes d'une âme forte, 
plus viriles. 

10. E complexu rei publicx. Les uns 
(Freinsheimius) l'entendent dans le sens 
actif : application aux affaires, soins 
donnés à la chose publique ; sens qui 
trouve plus loin encore sa justification 
(iv, 13) : At Tiberius, nihil intermissa 
rerum cura, negotia pro solaciis acci- 
piens, jus civium, preces sociorum trac- 
tabat. Il y aurait plus de délicatesse 
poétique à considérer la république 
comme une mère, ou une femme 
aimée, dans les bras de laquelle 
Tibère viendrait chercher des conso- 
lations et du courage. On a rapproché 
ce passage de Cicéron (ad i^am., iv, 6) : 
Habebam guo confugerem, ubi con- 
qiiiescerem, in cujus sermone et suavi- 
tate omnes curas doloresque confer- 
rem... Non nunc domo msrens ad rem 
publicam confugere possum, ut in ejus 
boyiis acquiescam. Cf. inf., xv, 59. 

11. Rudem adimc nepotum. Sous-ent. 
setatem qui sert pour les deux. Tibère 
veut dire que ses petits-fils sont encore 
bien jeunes et inexpérimentés; lui- 
même compte beaucoup d'années : ils 
sont donc menacés d'être seuls et sans 
appui. — Sur vergentem, V. sup., ii, 
43, 2. 

12. Germanici liberi. V. sup., ii, 71, 
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levamenta, inducerentur petivit. Egressi cbnsules firmatos al- 
loquio adolescenlulos deductosque ante Cœsarem statuunt. Qui- 
bus appre'nsis '^ : « Patres conscripti, hos, inquit, orbatos 
» parente Iradidi patruo ipsorum precatusque sum, quamquam 
» esset illi propria suboles, ne secus quara suum sanguinem 
» foveret, attollerel^*, sibique et posterls '^ conforraaret. Erepto 
» Druso, preces ad vos convcxto, disque et patria coram^^ ob- 
» tester : Augusti pronepotes, clarissimis majoribus genitos, 
» suscipite, regite, veslram raeamque vicem explete. Hi vobis, 
» Nero et Druse, parentum loco. Ita nati estis, ut bona mala- 
» que*'' vestra ad rem publicam pertineant. » 

IX. MagQO ea fletu et mojç precationibus faustis* audita; ac 
si raodura orationi posuissel, misericordia sui gloriaque animos 
audientium impleverat* : ad vana et toties irrisa ^ revolutus, 
de reddenda re publica ulque * consules seu quis alius regimen 
susciperent, vero quoque et honesto^ fldem dempsit. Mémorise 
Drusi eadem quae in Germanicura® decernuntur, plerisquc' 
additis, ut ferme amat posterior adulatio*. Funus imaginnm 
pompa ^ maxime illustre fuit, cum origoJuliœ gentis iEneas *° 
omnesque Albanorum règes et condilôr urbis Romulus, post 



13. Il n'est question ici que des màles, 
et encore à l'exception de Caligula, 
alors âgé de onze ans. C'est pourtant 
le seul qni régna. Cf. sup., m, 18. 

13. Quibtis apprensis. Ils sont placés 
près du vieil emiierenr, qui les tient 
chacun par la main, qui couvre même 
peut-être de ses bras leurs épaules. 

14. Atiolleret. Pour qu'il les élevât, 
c'est-à-dire qu'il lés fit monter de degré 
en degré, par la série des honneurs, 
jusqu'à la dignité impériale où chacun 
d'eux peut être appelé. 

15. Sibique et posteris. De telle 
sorte que lui-même et la postérité 
n'eussent qu'à se louer d'eux, 

i6. Disque et pairia coram. Anas- 
trophc. V. sup., m, l, 4. 

17. Bona malaque. Votre bonheur 
et votre malheur, d'abord ; mais aussi, 
avec un sens discret et plus étendu, vos 
qualités et vos défauts, vos vertus et 
vos vices. 

IX. 1. Precalionibus faustis. Vœux 
adressés au ciel dans le sens des sou- 
haits de Tibère. 

2. Impleverat. Le conditionnel fran- 
çais se rend souvent en latin par le 
niode indicatif, surtout avant la con- 
jonction nwt.V. Dcssg., Tacit. Sprachg. 
§ 103; cf. SUD.. 23: 63; o5 ; u, 
17; 45, etc. 



3. Toties irrisa. Dont on s'était déjà 
tant moqué ; parce que personne ne 
croyait que ces intentions fussent sin- 
cères. V. sup., I, 12 ; 72. 

4. De reddenda re publica utque... 
Reddenda peut s'entendre dans le sens 
de restituenda : rétablir la forme répu- 
blicaine, dont il ne restait plus que le 
nom ; il peut signiBer aussi déposer, 
remettre à qui de droit, restituer la 
chose publique, c'est-à-dire l'empire. 
Dans les deux cas, la pensée est la 
même au. fond. — Sur la variélé de 
constructions, V. sup., II, 70, 1. 

5. Vero guoque et honesio. Le dis- 
cours sincère et généreux qu'il avait 
prononcé dans le sénat. 

6. Eadem qus in Germanicum. V. 
sup., 11, 83. 

7. Plerisque. Sens de permuUis; de 
même que pierumqu'e est souvent pour 
persspe. Cf. inf., xiii, 25; xv, 63. 

8. Posterior adulatio. L'adulateur 
qui s'est laissé devancer par d'autres 
est obligé d'enchérir sur eux. 

9. Imaginum pompa. V. sup., ii, 

Vd, 1. 

10. Origo... .^neas. Cf. Germ., 2. 
Tuistonem et Mannum, originem gentis 
conditoresqué. Cf. Virg., En., xii, 166 : 

Mine paler .lEneas, romans stirpù origo. 
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Sabina nobilitas**, Attus Clausus*^ ceteraeque Claudiorum effi- 
gies longo ordine spectarenlur. 

X. In tradenda morte Drusi quse plurimis maximseque fidei 
auctoribus * memorata sunl reltuli : sed non omiserim eorumdcm 
temporum rumorem , validum adco ut nondum exolescat. Cor- 
rupta ad scolus^ Livia, Sejanum Lygdi quoque spadonis ani- 
raam stupre vinxisso ^ , quod is [Lygdus] * aîtale atque forma 
carus domino interque primores ministres erat; deinde inler 
Gonscios ubi locus vcneficii tempusque composita sint^, eo au- 
dacise provectum, ut verteret® et occulto indicio '' Drusum ve- 
neni in patrem arguens moneret Tiberiura, vitaudam potionem 
quaî prima ei apud liliura epulanti otferretur. Ea fraude captum* 
senom, postquam conviviura inierat, exceptum poculum Druso 
Iradidisse; atque illo ignaro et juveniliter^ hauriente auctam 
suspicionem'", tamquam metu et pudore sibimet irrogaret mor- 
tem quam palri struxerat. 

XI. Hcec vulgo jactata , super id quod * nullo auctore certo 
firmantur, prompte refutaveris. Quis euim raediocri prudentia, 



11. Post Sabina nobilitas. Après les 
rois d'Albe, la noblesse Sabine, à la- 
quelle Drusus se rattachait également : 
aux preniiers, par les Julii; à celle-ci 
par les Clandii. 

12. Atius Clmsus. Le plus ancien 
des Claude connus. C'est lui qui né- 
gocia et obtint l'admission du clan 
sabin, dont il était le chef, dans la cité 
romaine, avec rang de patricien, lis 
vinrent se fixer à Rome, au nombre 
de plusieurs milliers de personnes, 
hommes libres et clients. V. inf., xt, 
24 ; XII, 25; et Suét., Tib., 1 : Patricia 
gens Claudia orta est Regillis, oppido 
Sabinorum. Cf. Tite Live, ii, 16. 

X. 1. Plurimis... auctoribus. Sur le 
datif avec les verbes passifs, V. siip., 
I, 1, 16. 

2. Corrupta ad scelus. Corrompue 
et amenée au crime, c'est-à-dire au 
meurtre de son mari. Cf. sup., ii, 62 : 
Corruptis primoribus ad societatem, 
c'est-à-dire ita corruptis ut cum ipso 
societatem facerent. 

3. Vinxisse. Le simple pour le com- 
posé devinxisse. V. sup., i. S, 2. 

4. [iygdwi]. Ce mot, ajouté ici, et qui 
est en marge dans le manuscrit, semble 
bien être une glose intercalée ultérieu- 
rement. Beaucoup d'éditions l'ont fait 
disparaître. 

5. Composita sint. Au subjonctif, 
parce que Tacite mentionne un bruit, 
dont il ne se porte nullement ga- 
rant. 



6. Verteret. Sans complément ex- 
primé. 11 faut sous-entendre rem, ou, 
plus explicitement, partes noxiormn 
innocentisque. En français : changer 
ses batteries; donner le'change. 

7. Occulto indicio. En termes cou- 
verts. C'était une chose grave , en 
effet, d'accuser d'une pareille intention 
Drusus, son maître. Il ne dit donc que 
juste ce qu'il fallait pour éveiller le 
soupQon dans l'esprit de Tibère. 

8. Ea fraude captum. Tibère est 
dupe de cet artifice : c'est un premier 
résultat obtenu par les empoisonneurs ; 
Tibère est acquis comme collaborateur 
de l'entreprise, captus. 

9. Juveniliter. Avec l'entrain de la 
jeunesse, qui n'est ni soupçonneuse, ni 
prudente. Cf. Virg., yi^yi., i, 742 : 



Spumantem pateram. 



nie impiger hausit 



10. Aitctam suspicionem. Drusus, en 
prenant la coupe, se justifiait par le 
fait même, ce semblé : on vit au con- 
traire dans sa conduite un effet de son 
effroi et de son remords, comme s'il se 
condamnait lui-même. 

XI. I. Super id quod. Sens de prs- 
terguam quod. Nous avons déjà vu 
Tacite employer super indifféremment 
pour prster. L'expression, inusitée, 
K-a^ eipijjtÉyov, n'est pas sans analogie 
a.veesuper quam quod (Tite Live, xxii, 3 ; 
XXVII, iO); insuper quam (ibid.,xx.m,7)i 
ad id quod {ibid., m, 7). 
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nedum Tiberius tan lis rébus exercitus, inaudito fllio exitium 
oiïerrel^, idque sua manu et nullo ad psenitendum regressu*? 
Quin polius ministrum veneni excruciaret*, auctorem exquireret, 
insita denique etiam inexlraneos* cunctafione et mora adver- 
sum unicum et nullius anle flagitii compertum ^ uteretur ? Sed 
quia Sejanus facinorum omnium repertor "^ liabebatur, ex nimia 
caritate in eum Cœsaris et celerorum in utrumque odio quamvis* 
fabulosa et immania* eredebantur, atrociore semper fama*" erga 
dominantium exitus. Ordo** alioqui sceleris per Apicatam 
Sejani'* proditus, lormentis Eudemi ac Lygdi patefactus est. 
Neque quisquam scriptor*' tam infensus exstitit, ut Tiberio 
objectaret, cum omnia alia conquirerent intenderentque^*. Mihi 
tradendi arguendique ^ '^ rumoi-is causa fuit, ut claro sub exemplo* ^ 
falsas auditiones depellerem peteremque ab iis, quorum in manus 
cura nostra*'' venerit, ne** divulgata atque incredibilia avide 
accepta veris neque in miraculum corruptis^* antebabeanf*. 



2. Exitium offerret. Brachylogie (V. 
sup., n, 40, 9), d'une justesse ef- 
frayante, çourpoculum quoa eifuturum 
erat exitio. 

3. JKuUo ad psnitendum, regressu. 
Ablatif absolu. Burnouf traduit : au 
risque de se préparer d'inutiles regrets. 
Cf. Tite Live, xxiv, 26 : Qmd adeo 
festinatum. ad supplicium neque locus 
pasnitendi aut regreisus ab ira relictus 
esset; lxii, iZ : Meceptum ad psniten- 
dum non haberent. 

4. Excruciaret. Mettre à la torture 
jusqu'à obtenir un résultat. C'est le 
sens de ex, joint au verbe simple. — 
Ministrum veneni, c'est l'esclave qui 
aurait présenté la coupe empoisonnée ; 
auctorem, celui qui aurait conçu et 
commandé le crime. 

5. In extraneos. Même lorsque dés 
étrangers étaient en cause. L'anti- 
thèse est ici entre les membres de sa 
famille et ceux qui n'en faisaient pas 
partie. C'est d'ailleurs le sens juridique 
de extraneus. Cf. Suét., Aug., 69 ; Tac, 
Agric, 44. 

6. Flagitii compertum. V. sup., i, 
3, 22. 

7. Facinorum omnium repertor. Non 
qu'il eût inventé tous les crimes qui 
se commettaient , mais d'une façon 
générale il n'y avait pas de combinaison 
atroce dont il ne fût capable. Cf. Virg., 
En., Il, 164: 

Scelerumquc inventer Ulysses. 

8. Quamvis retombe exclusivement 
sur les deux adjectifs. 

9. Fabulosa et . immania. Sur • les 



expressions redoublées, V. sujy., i. 
7, 24. 

iO. Atrociore semper fama. Ablatil 
absolu. La renommée se plaît à en- 
tourer la mort des princes de circon- 
stances tragiques (Burnouf). — Exitus, 
pour mortes. 

11. Ordo. Le plan détaillé, avec toutes 
les circonstances. 

12. Apicatam Sejani. Sous-ent. uxo- 
rem. Ellipse fréquente en grec, chez 
les poètes, même ohez'Cicéron {adAtt., 
XH, 20 ; ibid.. 22), chez les Pline [B. N., 
XXIX, 1,8; XXXV, 18; Epist., n, 20). 
Cf. j^néid., III, 319 : 

Bectoris Andromache. 

13. Scriptor. Aucnn de ceux qui ont 
écrit, par opposition à la renommée et 
à la tradition, qui se rendent d'autant 
plus osées à feindre, qu'elles sont irres- 
ponsables. 

14. Intenderentque. Exagérer, gros- 
sir. Cf. sup., II, 57 ; IV, 2. 

15. Tradendi arguendique. J'ai voulu 
mentionner ce bruit et le combattre. 

16. Claro sub exemple. Sur ce sens 
de sub, V. sup., m, 68, 2. 

17. Cura nostra. Mon travail, pour : 
ce fruit de mon travail. 

18. Ne manque dans le manuscrit, 
mais est indispensable. 

19. Neque in miraculum corruptis. 
Des faits réels que l'amour du mer- 
veilleux n'a point dénaturés. Cf. sup., 
IV, 10 : Corrupta ad scelus Livia. 

20. Antehaheant, de même que ue- 
nerit, une ligne plus haut, dépendant 
de causa fuit ut... depellerem pete- 
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XII. Ceterum laudante filium pro rostris* Tiberîo senalus 
populusque liabitum ac voces dolentum* simulationc magis 
quam lubens'' induebat, domumque Germanici rcvirescere* oc- 
culti lastabatitur. Quod principiura favoris et mater Agrippina 
spem maie tegcns» perniciem acceleravere. Nam Sejanus ubi 
videt mortem Drusi inultam interfectoribus, siue maerore publico 
esse, ferox scelerum^, et quia prima proveneranf, volutare 
secum, quonam modo Germanici libères perverteret, quorum 
non dubia successio. Neque spargi * "venenum in 1res poterat, 
egregia custodum fide et pudicitia Agrippinae impenelràbili^. 
Igitur contmnaciam^" ejus insectari , vêtus Augustae odium^^, 
recenlem Livise*^ conscientiam exagitare, ut superbam fecun- 
ditale, subnixam popùlaribus studiis inliiare dominationi apud 
CsBsarem arguèrent^*. Alitque baec^* callidis criminaloribus, 



remgue, devraient, rigoureusement, 
èlré au parfait; mais si le motif qui a 
déterminé Tacite est passé, il est loin 
d'avoir produit tous ses effets, et se 
rapporte surtout à l'avenir. 

XU. 1. Pro rosiris. Sur l'expression, 
V. sup., II, 81, 2. — Il s'agit de l'éloge 
funèbre du défunt, prononcé, selon la 
coutume,. du haut de la tribune aux 
harangues, ordinairement par le plus 
proche parent. Sénèque rapporte le 
fait et dit (Consol. aÂ Marc, 15) qu'à 
cause de son caractère sacerdotal, qui 
ne lui permettait pas d'avoir sans 
souillure un contact direct avec la 
mort, un voile avait été tendu entre le 
corps et lui. 

1. Dolentum. Forme de génitif plu- 
riel poétique et postérieure à l'époque 
classique. Cf. inf., IV, 41, et xi, 22 : 
salutantum; vi, 50 : gratantum. 

3. Simulatione magis guani libens. 
Sur la variété de tour et le défaut de 
symétrie, V. sup., u, 70, 1. 

4. lievirescere. Métaphore connue 
de Gicéron. V. Prou, cons., 14 : Mes... 
ad renovandum bellum reviresceni ; et 
ad Herenn., iv, 34 : Rei publics vires 
viriute optimatium revirescent. 

o. Spem maie tegens. Au lieu d'un 
substantif verbal qu'exigeaient la sy- 
métrie et la corrélation avec principium 
favoris, Tacite amène un sujet d'une 
autre nature avec un participe. En 
fiançais : le peu de soin qu'AgrippIne 
iHità déguiser ses espérances. Cf. inf., 
IV, 34 : Et Cssar truci vullu defen- 
sioiiem accipiens. 

6. Ferox scelerum. Emporté par l'au- 
dace du crime. Cf. sup., i, 32 : ferox 
animi ; Eist., i, 35 : ferox lingus. — 
L'ablatif eût indiqué une manière d'être, 



un état plutôt passif. Le génitif, une 
cause déterminante et active. 

7. Provenerant. Dans le sens de pros- 
père successerant. Cf. sup., i, 14 : Ubi 
prima provenissenl. 

8. Negue spargi. L'expression s'ex- 
plique non seulement par le mode do 
diffusion naturelle du poison, mais en- 
core, par le nombre de ceux auxquels 
il fallait l'étendre. Cf. Cic, Catil., ii, 
10 : Sicas vibrare et spargere venena 
didicerunt. 

9. Impenetrabili. Sa chasteté formait 
autour d'elle et de ses enfants comme 
un rempart invincible, qu'il ne fallait 
pas songer à forcer. — Sur Agrippine, 
V. sup., I, 33. 

10. Contumaciàm. Sa fierté hau- 
taine. 

U. Augusis odium. V. sup., i, 33; 
II, 43. 

12. Lims. Les nouveaux intérêts de 
sa complice Livia, la veuve de Drusus 
(Burnouf). 

13. Arguèrent a pour sujet Augasta 
et Livia. 

14. Alilque hxc. Leçon de Madvig 
et de G. Halm. Le manuscrit porte 
atgue fixe, que rien ne régit, dans la 
pUase, et qu'on ne peut expliquer 
qu'au moyen d'expédients médiocre- 
ment satisfaisants. Acidalius a proposé 
Adque hxc : en outre. Dans ce cas il 
faut que Sejanus, sous-entendu, de- 
vienne sujet du verbe de la fin, effi- 
ciebat, lequel en a un bien plus na- 
turel à côté de lui, Prisca. Nous adop- 
tons l'explication qui nous parait la 
moins compliquée. Séjan entretient ses 
accusations, arguèrent, au moyen d'a- 
droits calomniateurs, parmi lesquels... 
— Le reste s'explique facilement. 
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inter quos delegerat Julium Postumum , per adulterium Mulilia& 
Priscœ^^ inter intiraos avisB^^ et consiliis suis peridoneum, 
quia Prisca in animo Augusfse valida^'' anum surtpte nalura po- 
tentiae anxiam insociabilem nurui^^ efficicbat. Agrippinae quo- 
queproximi illiciebantur^^ pravis sermonibus tumidos spirilus 
perstiraulare. 

XIII. At Tibcrius niliil inlermissarerumciu"a, negolia pro so- 
iaciis accipiens, juscivium^, preces sociorum tractabat; factaque 
auctoreeo senatus consulta, ut civitati Cibyralicse * apud Asiam, 
/Egiensi* apud Acliaiain, motu terrae labefactis, subveniretur 
remissione tributi* in triennium. Et Vibius Serenus" pro con- 
sule^ ulterioris HispauiîB'^, de -vi publica^ damnatus, ob atroci- 
tatem morum in insulam Amorgura* deportatur. Carsidius Sa- 
cerdos^", reus tamquam frumento hostem Tacfarinatem juvisset, 



15. Mutilis Prises. Femme de Fu- 
fins Geminus, consul en 29. Accasé 
plus tard à cause de son amitié avec 
Séjan, il se tua, et sa femme Prisca se 
poignarda sous les yeux des sénateurs, 

V. Dion, Lviii, 4. 

Iti. Auis. Augusta. — L'intimité 
avec laquelle cette Prisca vivait avec 
Augusta faisait de son amant, Julius 
Postumus, un des familiers de l'impé- 
ratrice mère, et un agent très bien 
placé pour servir les projets de Séjan. 

17. Valida. Cf. inf., xtv, 51 : Va- 
lidior Tigellinus in animo principis. 

1 8. Nurui. Pronurui serait plus exact. 
Le mari d'Agrippine, Germanicus, était 
petit-Qls d'Augustn. 

19. Illiciebantur, avec l'infinitif, se 
retrouve encore, sup., ii, 37. C'est une 
analogie avec certains verbes de ten- 
dance, jubere, vet'ire, après lesquels 
on met également l'infinitif. 

Xlll. 1. Jus civium. Les affaires oii 
des citoyens étaient intéressés : celles 
qui se traitaient dans le sénat, bien 
entendu. V. sup., i, 73; m, 24; et 
surtout IV, 6 : PubUca negotia et pri- 
vatorum maxima apud paires tracta- 
bantur. 

■ 2. Civitati Cibyratics. Cibyra, ville 
de la grande Phrygie, centre impor- 
tant de commerce. V. Hor., Ep., i, 

VI, 33 : 

. Ne Cibyratica, ne Bilhyna negotia perdas. 

3. ^giensi. jEgium, en Achaïe, sur 
le golfe de Corinthe; un des chefs- 
lieux de la ligue achéenne. Auj. Yos- 
tiza. 

4. riemîssione tributi. Il leur était 
fait remise du tribut pour trois ans. Le 
sénat était juge naturel de ces récla- 



mations des provinces, et lorsqu'elles 
étaient fondées, il y faisait droit. Quel- 
quefois même on venait à leur secours 
aux frais du trésor. V. sup., ii, 47. 

5. Vibius Sei-enus. V. sup., ii, 30. 

6. Pro consuls. V. sup., m, 33, 5. 

7. Ulterioris Hispanis. La réduction 
de l'Espagne est de 206 {Tite Live, 
XXVIII, 38). Neuf ans plus tard, 197, 
elle est définitivement divisée en deux 
gouvernements, Bispania ciierior , 
Èispania ulterior (Tite Live, xxxii, 28). 
La limite, assez arbitraire, était une 
ligne traversant la péninsule oblique- 
ment du nord-ouest au sud-est, et pas- 
sant par la Castille. Plus tard, sous 
Auguste, l'Espagne ultérieure fut dé- 
doublée et forma deux provinces : 
Bsiiea, et Lusitania. V.' Âpp., Hisp., 
102; Dion, Liit, 12; Marquardt, Jtœm. 
Staatsv., t. IV, p. 251, sqq. 

8. De vi publica. Abus de pouvoir 
public contre des citoyens romains, 
par sévices ou meurtre. Cette loi est 
ainsi définie au Digeste (xlviii, 6, 7) : 
Lege Julia de vi publica tenetur, qui, 
cum imperium potestatemve haberet, 
civem romanvm adversus provocationem 
(malgré son appel : provoco) necaverit, 
verber'averit, jusseritve guid fieri, aut 
quid in collum injecerit ut torguealur. 
La peine ordinaire était l'exil simple : 
Damnato de vi publica aqua et igiii inter- 
dicitur (Ulpien, i, o. 10, § 2). Serenus 
eut sa peine aggravée en la déporta- 
tion ob atrocilatem morum. 

9. Amorgum. Ile, dans l'archipel des 
Cyclades, entre Thera et Naxos. Auj. 
Amorgo. 

10. Carsidius Sacerdos. Le manus- 
crit porte Carsius ; mais ce personnage 
reparait plus loin, h l'occasion du pro- 
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absolvitur, ejusdemque criminis C. Gracchusii. Hune comitem 
exilii admodurn infautem pater Sempronius*^ in insulam Cerci- 
nam tulerat. lUic aduitus inter extorres et liberalium artium 
nescios, mox per Africam ac Siciiiam mutando sordidas merces^' 
sustentabatur ; neque tamen effugit magnsB fortunée pericula. Ac 
ni iElius Lamia^* et L. Apronius, qui Africam obtinuerant, 
insontem protexissent, claritudine infausti generis et paternis 
adversis foret abstractus, 

XIV. Is quoque annus* legationes Grœcarum civitalium* 
habuit, Samiis* Junonis, Cois* iEscuIapii delubro vetustum 
asyli jus ^ ut firmaretur petentibus. Samii décrète Ampliiclyo- 
num' nilebantur, quis prœcipuum fuitrerum omnium judicium, 
qua tempestate GrEBci, condilis per Asiam urbibus', ora maris 
potiebantur. Neque dispar apud Coos antiquilas, et accedebat 
meritum ex loco : nam cives Romanos templo ^ JEsculapii in- 



cès de la fameuse Albucilla (vt, 47 et 
48). L'orthographe Carsidius est du 
reste conforme aux inscriptions. 

11. C. Gracchus. Le même qui figure 
plus bas (vi, 38) comme accusateur 
dans un procès de majesté. 

12. Paier Sempronius. 11 avait été 
exilé, comme coupable d'adultère avec 
Julie, fille d'Auguste (V. sup., i, 53), 
dans l'île de Cercina, sur la côte 
d'Afrique, où Tibère le fit tuer par un 
centurion, en 14. 

13. Sordidas merces. Marchandises 
viles, soit en elles-mêmes, soit parce 
que le descendant des Gracques avait 
droit, ce semble, à une moins indigne 
profession. 

14. jUHius Lamia. Consul en 3 ap. 
J.-C; probablement prédécesseur de 
L. Asprenas au proconsulat d'Afrique. 
Velleius dit de lui (n, U6 : Ji:iius 
Lamia, vir antiquissimi moris eipHscam 
gravitaient semper humanitate tempe- 
rans,in Germania Illyricogue et mox 
in Africa splendidissimii functvs mi- 
nisteriis, non merito, sed maieria adi- 
pisceiidi triumphalia defeclus est. Cf. 
Hor., Od., I, 26 ; m, 17. 

XIV. 1. Is quoque annus. Encore 
celte année, c'est-à-dire comme la pré- 
cédente, V. sup., m, 60 sqq. 

2. Civitatium. V. sup., m, 63, 1. 

3. Samiis. Samos, sur la côte ouest 
de l'Asie-Mineure, en face du mont 
Mycale ; grande île, très fertile, peu- 
plée encore aujourd'hui de plus de 
60,000 habitants. Ses plus anciens co- 
lons paraissent avoir été les Pélasges, 
qui y fondèrent le culte de leur grande 
déesse Hera (Junon). 

4. Cois. Cos, l'une des Sporades 



dans l'Archipel grec, près de la côte 
d'Anatolie, à l'entrée du golfe Céra- 
mique. Elle fut la patrie d'Hippocrale 
et d'Apelles. Elle était consacrée à 
Eseulape, et les Asclépiadps y jouirent 
d'un grand crédit. Dans le temple du 
dieu, étaient placées des tables de 
bronze, portant les noms des maladies 
connues et leurs remèdes. C'est avec 
ces renseignements qu'Hippocrate com- 
posa ses Aphorismes. 

5. Asyli jus, V. sup., m, 60, 9. 

6. Amphictyonum, Grand conseil fé- 
déral de la Grèce primitive. Douze 
peuples, les Thessaliens, les Béotiens, 
les Doriens, les Ioniens, les Perrhèbes, 
les Magnètes, les Locriens, les OEtéens, 
les Phthiotes. les Maliens, les Phoci- 
diens et les Dolopes s'y faisaient re- 
présenter par des députés, nommés 
pylagores. On y traitait surtout les 
questions religieuses et on jugeait les 
différends qui s'élevaient entre les 
villes amphictyoniques. 

7. Condilis par Asiam urbibus. Vers 
1140 av. J.-C, les Ioniens, chassés du 
Péloponnèse et devenus trop nombreux 
en Attique, émigrèrent sous la conduite 
des fils de Codrus, et avec d'autres po- 
pulations telles que des Abantes de 
l'Eubée, des Myniens d'Orchomène, 
des Cadméens, des Dryopes, des Pho- 
cidiens, des Molosses, et d'autres en- 
core, allèrent coloniser les côtes d'Ana- 
tolie, bâtirent les villes de Milet, 
Myonte, Priène, Ephèse, Colophon, 
Lebedos, Teos, Erythrée, Clazomène, 
Phocèe, Chios et Samos. 

8. Templo. Le nom de lieu où l'on 
va se met quelquefois au datif, (|uand 
on considère plutôt l'action de séjour- 
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duxerant, cum jussu régis ^ Mithridatis apud cunctas Asiœ in- 
sulas et urbes trucidarentur. Variis dehinc et ssepius irritis pree- 
torum questibus^o, postremo Caesar de immodestia histrionura** 
rettulit : multa ab iis in publicum seditiose, fœda per domos 
tentari; Oscum quondam ludicrum^^, levissimee apud vulgum 
oblecMionis*^, eo flagitiorum et viriura** venisse, ut auctori- 
tate patrum coercendum sit. Pulsi tum Iiistrioiies^' Italia. 

XV. Idem aunus alio quoque luctu Ceesarem adficit, alterura 
ex geminis Drusi liberis^ extinguendo, neque minus morte 
amici. IsfuitLuciliusLongus^, omnium illi tristium lœtoruraque 
socius unusque c senatoribus Rliodii secessus^ cornes. Ita 
quamquam* novo homini» censorium funus^, effigiem apud 



ner que d'aller, comme ici : ils avaient 
été accueillis dans le temple. Cf. Virg., 
Georg., i, 316 : 

Cum flavis messorem induceret arvis 
Agricola. 

9. Jussu régis. En 88, Mithridale 
avait fait massacrer en un jour tous 
les Romains et Italiens répandus en 
Asie-Mineure. 

10. Variis dehinc et sspius irritis 
prstorum qnestibus. Ablatif absolu, 
supposant 1 ellipse du participe d'un 
verbe substantif, et équivalant à une 
proposition conjonctive, telle que i 
Postquamvariietsiepiusirriti...fuerant. 

11. Immodestia histriormm. La li- 
cence des histrions. On appelait his- 
triones les acteurs des jeux scéniques, 
à Rome. Le mot paraît venir de 
l'étrusque hister, bateleur. Les histrions 
à Rome étaient réputés infâmes, et 
exclus du droit de cité. Ils se recru- 
taient à peu près toujours parmi les 
esclaves et les étrangers. La législation 
resta rigoureuse à leur égard, mais 
l'opinion s'améliora, vers la un de la 
république, surtout quand des histrions 
de génie, un iSsopus, un Roscius, 
eurent relevé la profession. — On a 
vu pins haut (i, 13; 54; 77) les dé- 
sordres causés par les acteurs et les 
pantomimes, ainsi que les mesures 
prises pour les réprimer. 

12. Oscum quoTidam ludicrum. L'an- 
cien divertissement venu des Osques. 
11 s'agit des Atellanes, genre de pièces 
importées d'Atella, ville des Osques, 
vers le milieu du quatrième siècle. Elles 
furent jouées d'abord par des jeunes 
gens de bonne famille, ce qui protégea 
les acteurs d'Atellanes contre le discré- 
dit où tombèrent tout d'abord les his- 
trions. Les Atellanes étaient des farces 
mêlées de comique et de bouffou : les 



mœurs des petites gens, peuple et 
campagnards, en faisaient les frais; 
rarement des caractères généraux. Les 
Atellanes primitives étaient écrites en 
osque; dans les atellanes romaines, il 
n'y eut plus que le personnage ridicule 
pour parler osque, les antres dialo- 
guaient en latin. 

13. Leoissimss apud vulgum oblecta- 
tionis. Amusements auxquels le peuple 
lui-même ne prenait plus qu'un mé- 
diocre intérêt. 

14. Flagitiorum et virium correspon- 
dent aux griefs énumérés plus haut : 
scandales privés, désordres publics : 
dès lors il y avait lieu pour le sénat 
d'intervenir. Suétone cite (ri6.,4S)des 
traits de cette licence des Atellanes, où 
Tibère lui-même n'eut pas lieu d'être 
satisfait ni des auteurs, ni des acteurs, 
ni du public. 

15. Pulsi tum histriones. Tous les 
histrions compromis, c'est-à-dire ceux 
des atellanes et des pantomimes (V. 
Suét., Tib., 37; Dion, lvii, 21). Ren- 
trés sous Caligul^, expulsés de nou- 
veau sous Néron, ils reparurent encore 
bientôt. V. inf., xiii, 25. 

XV. 1. Alterum ex geminis Drusi 
liberis. Va des deux jumeaux de Dru- 
sus, nés en 19 (V. sup., il, 84), alors 
âgé de quatre ans. Il s'appelait Ger- 
manicus. V. Corp. Inscr. gr., 2630. 

2. Lucilius Longus. Borghesi (Œuu., 
V, 30S) a signalé son nom sur le calenr 
drier d'Amiterne, à la date du 10 août, 
7 ap. J.-C. : Cretico et Longo cas. 11 
était alors consul par substitution. 

3. Hhodii secessus.V.sup., i, 4;vi,20. 

4. Quamguam porte exclusivement 
sur novo homini. 

5. Novo homini. Sans ancêtres, il 
était le premier homme de sa famille 
qui fût parvenu à quelque chose. 

6. Censorium funus. V. sup., m, 5, i. 
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forum Augusti' publica pecunia patres decrevere, apud quos 
etiam tura cuncta tractabantur, adeo ut procurator* Asise 
Lucilius Capito, accusante provincia, causam dixerit, magna cura 
adseveratioue principis, non se jus^ nisi in servilia et pecunias 
familiares dédisse*" : quod si vim praetoris*' usurpasset mani- 
busque militum usus foret, spreta in eo mandata sua : audirenl 
socios. Ita reus cognito negotio damnalur*^, Ob quam ultionem, 
et quia priore anno '^ in C. Silanum vindicatum erat, decrevere 
Asiee urbes templum** Tiberio matrique ejus ac senalui. Et per- 
missum** statuere; egitque Nero'* gratesea causa patribus at- 
que avo, Isetasinter audientium affecliones, quirecenlimemoria 
Germanici illum aspici, illura audiri''' rebantur. Adorantque ju- 
veni modestia ac forma principe viro digna, notis in cum Sejani 
odiis ob periculum gratiora**. 



7. Forum Augusli. Il était situé au 
bas et à l'est du mont Capitolin. 
Auguste le commença en 29 pour ser- 
vir de supplément au forum romain et 
à celui de César, encombrés par les 
plaideurs. Il en fît un des plus beaux 
monuments de la ville. Il était encadré 
dans un vaste portique. A l'une de ses 
extrémités, un tribunal ; sur les calés, 
deux arcs de triomphe ; au centre, un 
Buperbe temple de Mars Vengeur, tout 
en marbre blanc. Auguste y avait fait 
dresser les statues des anciens géné- 
raux, et celles des ancêtres de la fa- 
mille Julia. V. sup; II, 64; Suét., 
Aug., 31. 

8. Procurator. V. sup., iv, 6, 14. 
— Comme. procurateur de César, dans 
une province sénatoriale où il y avait 
un questeur chargé de toute la partie 
financière de l'administration procon- 
sulaire, Lucilius Capito ne devait 
s'immiscer en aucune façon dans les 
finances de l'Etat. 

9. Non se jus. Il ne lui avait confié 
la juridiction que sur ses esclaves et sur 
ses domaines particuliers — Cette pro- 
position est régie par l'idée affirmative 
contenue dans adseceralione. — Dans 
les provinces de César, et surtout dans 
certains districts trop peu importants 
pour recevoir un legatus pro prslore, 
la compétence des procurateurs était 
bien plus étendue. Us remplissaient 
dans certains cas les fonctions des vé- 
ritables gouverneurs. 

10. Dédisse. Dion, après avoir raconté 
le même fait (lvii, 23), ajoute : Oj fif 
iz,^t 'TÔTE ToT; Ta aOxoxoaTojtxot y^^ii'^oixa: 
SiotitoOiTi îcÀÉov où jlv i:oittv r^ Ttt; •j£vo;jli'ïiaé- 
va; rçofrô^ou; èx^sy^^'' ^^^ ^^?^ "^^"^ ^ta^ oç wv 



êî/Tt Tîj àY°?^ **^ xaxot Toù; vâ[j.Qu; ii l'ffoy 
TOT; (^ttotaiç. 0[xâÇeff9at. 

il. Vim prxtoris. Comme jus prs- 
ioris. V. sup., ii, 56,- 15. 

12. Damnatur. Il est condamné à 
l'exil. V. Dion, lvii, 23. 

13. Priore anno. C. Silanus, procon- 
sul d'Asie, après un long procès avait 
été condammé pour concussions. V. 
sup., m, 66-69. 

14. Templum. Sur le culte des em- 
pereurs, V. sup., I, 78; inf., iv, 37: 
55; 56. 

13. Permissum. Sous-ent. est. 

16. IVero. C'est l'aîné des fils de 
Germanicus. Les villes d'Asie l'avaient 
chargé d'être auprès du Sénat et du 
prince l'interprète de leurs remerci- 
ments. 

17. Illum aspici, illum audiri. Ce 
sentiment a été bien des fois éprouvé, 
bien des fois rendu. Cf. Tite Live, xxi, 
4 : Missus Hnnnibal in Hispaniam 
primo statim adventu omnem exercitwn 
in se convertit. Hamilcarem juvenem 
redditum sibi veteres milites credere; 
eumdem vigorem in vultu, vimgue in 
oculis, habitum oris lineamentaque in- 
tueri. Rac, Athalie, II, v, v. 538; 
ibid., V, vr, v. 1771 ; surtout Virg., 
^n., m, 489 : 

niifit sola mei super Aslyanacds imaqo ! 
Sic ocuJos, sic illemanus, sic ora feretal; 
Et nimc ssquali lecum pubesccret œuo. 

18. Gratiora. Pluriel neutre en opr 
position à modeslia et à forma. Ln 
modestie, sa beauté noble... s'embel- 
lissaient de tout ce que la baine bien 
connue de Séjan lui préparait de dan- 
gers. (Burnouf.) 
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XVI. Sub idem tempus de flamine Diali* in locum Servii Ma- 
luginensis^ defuncti iegendo, simulrogandanovalege^ disseruit 
Cœsar. Nain patricios confarreatis parentibus * genitos très siraul 
nominari^, ex quis unus legeretur, vetusto more; neque adosse, 
ut olim, eam copiam, omissa confarreandi adsuetudine autinter 
paucos retenta. Pluresque ejusrei causas adferebat; potissimam^ 
pênes incuriara virorum feminarumque ; acccdere ipsius cœri- 
moniae difficultates', quae consulto vitarentur, et quod exiret e 
jure palrio * qui id ilamonium apisceretur quaeque in manum fla- 
minis conveniret. Ita medendum senatus decreto aut lege ^ sicut 



XVI. 1. Flamine diali. V. sup., ui, 
58,3. 

2. Maluginensis.V: sup., m, 58 et 71. 

3. Roganda nova lege. Selon Tibère, 
il faUait faire une nouvelle loi pour ré- 
gler la question de l'élection. Rogare 
ïegem ae dit de celui qui propose la loi ; 
ferre legem, c'est la faire : c'est le rôle 
du peuple. 

4. Confarreatis parentibus. Parents 
unis par la confarréation. Il y avait 
trois sortes ou degrés dé mariage chez 
les Romains : usus, coemptio, eonfar- 
reatio. Dans le premier cas, la femme 
était acquise au mari par la possession 
non interrompue pendant une année : 
c'est la prescription, étendue au ma- 
riage. — La coemptio était une véri- 
table vente, per ss et libram : la femme 
non mariée, chez les Romains, était 
sous la puissance paternelle, était sa 
propriété; par la coemptio^ le père fai- 
sait abandon de tous ses droits en faveur 
d'un acquéreur qui se substituait à lui, 
et possédait cette femme in nianu,comme 
disent les jurisconsultes. — La femme 
patricienne passait également sous la 
main de son mari^ mais par un mariage 
solennel, entoure de cérémonies reli- 
gieuses et symboliques, parmi les- 
quelles figurait un pain de fleur de 
farine, far; d'où le nom de confarrea- 
tio. Ce mariage d'origine étrusque.élait 
spécial aux patriciens : seul, il conférait 
aux enfants issus du mariage l'apti- 
tude aux hautes fonctions sacerdotales. 
Longtemps ce mariage tut observé dans 
la classe patricienne, mais les entraves 
et les obligations qu'il entraînait l'a- 
vaient fait négliger de plus en plus. 
De là les difficultés qu éprouvait le 
recrutement des sacerdoces; de là la 
proposition de Tibère de modifier la 
vieille loi, qui était restée la même 
alors que les mœurs avaient changé. 

V. Onolan, Instit, de Justin., t. I, 
p. 83. 

5. ÎVes simul nominari. Trois candi- 



dats étaient proposés, parmi lesquels 
on (probablement lepontifex maximus) 
Choisissait le ûamine. 

6. Potissimam. Sous-ent. causam. 
La première cause, c'était l'indifférence 
des deux sexes : on se lasse de tout. 

7. Difficultates. Les formalités de ce 
mariage étaient compliquées; les suites 
contraignantes. Tandis que le mariage 
ordinaire, justx nuptiss, coemptio, usus, 
se consommait au gré des parties, se 
rompait sur la dénonciation de l'une 
des deux, divortium, la confarreatio 
créait un lien plus difficile à faire, et à 
défaire [diffareatio). Le divorce était 
devenu très à la mode. Personne ne 
tenait à se le rendre malaisé. 

8.. Et quod e jure jpatrio. Le manu- 
scrit porte et guâ, que les uns tradui- 
sent par et quod [et illud quod), les 
autres par et quoniam. D'une façon 
comme de l'autre, c'est une troisième 
raison qui est signalée par Tibère du 
discrédit de la confarreatio. — Les en- 
fant issus de ce mariage, une fois de- 
venus flamines, échappaient complète- 
ment à la puissance paternelle, ainsi 
que leur femme : c'était nn amoindris- 
sement du jus patrittm, de la potestas 
du pater familias, qu'on s'évitait en ne 
procréant pas d'enfants ainsi émanci- 
pés. V. Gai., 130; Ulp., 10, 5. 

9. Decreto aut lege. Soit par un 
senatus consulte, soit par une loi. De- 
puis l'empire, tout pour ainsi dire ae 
faisait par l'empereur et le sénat. Le 
peuple, qui seul faisait la loi, lex, ne 
comptait plus guère (V. sup., i, IS). 
Nipperdey cite cependant un certain 
nombre de lois votées par le peuple : 
la loi Julia Norbana, sur les Latins Ju- 
niens; la loi Junia Petronia, sur les 
affranchis et les esclaves — tontes deux 
de l'an 19 après J.-C; la loi Junia Vel- 
Isa, 28: d'autres encore, sous Claude. 
Le vote par le peuple n'était plus alors 
qu'une simple formalité; ou une comé- 
die : il n'y avait pas de discussion. 
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Augustus queedam ex horrida illa aatiquitate*" ad preesentem 
ùsum flexisset. Igitur Iractatis religionibus placitum kistituto fla- 
minum nihil demutari : sed lata lex, qua flaminica Dialis^* sa- 
crorum causa in poiestate -viri, cetera promiscuo feminarum jure 
ageret. Et filius Maluginensis palri suffcctus, Utque glisceret 
digaatio^* saccrdolum atque ipsis promptior animus foret ad 
capesseudas caerimoriias, decretum Cornelise virgini*', quse ia . 
locum Scantise capiebatur, sestertiam vicies**, et quoties Au- 
gusta theatrum introisset, ut sedes iater *^ Veslalium consideret. 
XVII. Cornelio Celhego, Visellio Varrone consulibus S ponti- 
fices^ eorumque exemplo ceteri saccrdotes, cum pro incolunii- 
tale principis vota suscipercnt^, Neroném quoque et Drusiun 
isdem dis commendavere, nou tam caritate juvenum quam adu- 
latione, quee moribus corruptis^ période anceps.^, si nulla et ubi 
nimia est. Nam Tiberius liaud umquam domui Germanici raitis, 
lum vero aequari adulescentes senectsB suae impatienter indoluit^; 
aecilosque pontifices percontatus est, numidprecibus AgrippiocB 



10. Horrida illa antiquitate. Ce qui 
caractérise Jtt législation primitive des 
Romains, c'est une sévérité barbare. 
On sait que la loi des Douze Tables, 
qui ne fit en somme que consacrer les 
principes du vieux droit quiritaîre, éri- 
geait en tyrannie la puissance pater- 
nelle, et la puissance maritale ; auto- 
risait les créanciers multiples à couper 
en morceaux le corps de leur débiteur 
commun et à se les partager. Plusieurs 
de ces dispositions étaient négligées : 
Auguste, en les modifiant, ne faisait 
que les accommoder à la pratique de 
son temps, ad pneseniem usum. 

11. Flaminica Dialis. L'épouse du 
flamine Dial. Ce moyen terme donnait 
satisfaction à tout le monde : et à l'es- 
prit conservateur des Romains pour la 
tradition en n'innovant rien à. l'égard 
du flamine lui-même, et à ceux qui 
réclamaient que l'épouse du flamine 
restât fOus la puissance de son mari 
pour ce qui regardait le oalte, mais 
pour tout le reste rentrât dans le droit 
commun des femmes. 

12. Dignatio. Comme dignitas. — 
Glisceret, sens de augerelur. 

13. Dccreium Cornelis virgini. Il 
fut voté, en faveur de la Vestale Cor- 
nelia. 

14. Sesierlium vicies. Sous-ent. cen- 
iena rnUia : autrement dit, deux mil- 
lions de sesterces, c.-à-d. le double du 
cens sénatorial. 

15. Sedesinter. Anastrophe. V. sup., 
jii, 1, 4; Cf. Suét., Aug., 44. 



XVII. 1. Consulibus. L'an 24 com- 
mence. — On possède une inscription 
relative à Ser. Cornélius Cethegus 
(V. Corp. InscT. lat.,i, 765). — Le se- 
cond, L. Viaellius Varro, était fils du 
G. Visellius Varro, mentionné plus haut 
(III, 41) comme lieutenant, legatuspro 
prstore, de la basse Germanie. 

2. Pontifices. V. sup., i, 3, 3. 

3. Votasusciperent.L'annéQ s'ouvrait 
le 1°' janvier, par des prières solen- 
nelles pour le salut de l'empire. Le 3, 
deux jours après, la même cérémonie 
avait lieu pour le salut de l'empereur. 
Gaius {Digest, L, 16, 233, § 1) dit : 
Post Kalendas januarias die tertio 
pro sainte principis vota svscipiuntur. 
V.inf.. IV, 70; Dion, nx. 24; Pline, 
Ep. ad Traj. : Sollemnia votapro inco- 
lumitate tua, qua salus publica contine- 
tur, et suscepimus et solvimus, precati 
deos ut veliiit ea scmper solvi semper- 
que signari. 

4. Moribus corruptis. Dans un étal 
où les mœurs sont corrompues. 

5. Aiiceps. Dans le sens àepericulosa, 
sous-ent. adulatoribus. La chose se vé- 
rifiait surtout avec Tibère. Si on ne le 
flattait point, on excitait ses soupçons, 
on était suspect de peu de bienveil- 
lance à son égard ; si au contraire on 
le flattait, on s'exposait à provoquer 
de sa part de ces dégoûts hautains tels 
qu'il en laissa plus d'une fois éclater. 

6. Impatienter indoluit. Il ressentit 
un dépit dont il ne fut pas maitre. 
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aut minis tribuissent. Et illi qiiidem, quamquam abnuereuf, 
modice perstricti^; etenim pars magna e propinquis ipsius aut 
primores civitatis erant : ceterum in scnatu oratione monuit in 
posfcrum, ne quis mobiles^ adulesccntium animos praernaturis 
honoribus ad superbiam extolleret. Instabal quippe Sejanus in- 
cusabatque diductam civitatem i" ut civili bello ; esse qui se par- 
tium Agrippinse vocent, ac ni resistatur, fore plurcs; neque 
aliud gliscentis discordiae reraedium quam si unus alterve maxime 
prompti * V subverlerentur. 

XVIII. Qua causa C. Silium^ etTitium Sabinum* aggreditur. 
Amicilia Germanici perniciosa utrique, Silio et quod* ingentis 
exercilus scptem per anaos* modcrator partisque apud Germa- 
niam triumphalibus» Saci-oviriatii belli victor, quanto majore 
mole procideret^, plus formidinis in alios dispergebatur. Crede- 
bantplerique auctam offensionom ipsius intemperantia'^, immo- 
dice jaclantis suum railitem in obsequio duravisse*, cum alii ad 
seditiones prolaberentur ; neque mansurum ^ Tiberio imperium, 
si iis quoque iegionibus cupido novandi fuisset, Deslrui per baec 
fortunam suam Caesar imparemque tanto merito^o rebatur. 



7. Quamquam almuerent. Malgré 
leurs dénégations, bien qu'ils se défen- 
dissent d'avoir cédé en cela aux prières 
ou aux menaces d'Agrippine. 

8. Modiùe perstricti. Ils furent répri- 
mandés, mais avec ménagements. 

9. Mobiles. L'esprit des jeunes gens 
manque d'assiette ; les influences exté- 
rieures les déterminent avec la plus 
grande facilité. Ici, il y avait danger à 
combler des jeunes gens d'honneur, 
avant qu'ils les eussent mérités : la ré- 
compense doit suivre la vertu et non la 
précéder. Suétone {Tib., 34), après 
avoir rapporté le même fait, dit à peu 
près la m 'me chose : JUgit cum senatu 
non debere ialia prsmia iribui, nisi 
experiis et state provectis. 

10. Diductam civilatem. La ville par- 
tagée en deux camps : dans l'un, l'em- 
pe-eur; dans l'autre, Agrippine. Il n'en 
fallait pas tant pour exaspérer Tibère. 

11. Maxime prompti. Les plus pres- 
sés à se porter eu avant, les plus ar- 
dents. 

XVIU. 1. C. Silium. Il avait com- 
mandé, sous Germanicus, en qualité de 
legatus pro prstore, l'armée du Rhin 
supérieur {sup., i, 31); fait campagne 
contre les Chattes (sup., ii, 7, 25); contre 
les Gaulois. V. stip., m, 4î, 45. 

2. Titium Sabinum. V. inf., iv, 68; 
IV, 70 ; VI, 4. 

3. Perniciosa utrique, Silio et (illud 



perniciosum fuit) quod. L'amitié de Ger- 
manicus leur fut fatale à tous deux; 
Silius avait de plus contre lui, etc. 

4. Septem per annos. Nous le trou- 
vons, en 14, legatus pro prstore dans 
la Germanie supérieure {sup,, i, 31); 
en 21, il vainquit Sacrovir [stip., itt. 
45). Son cummandement alla donc de 
14 à 21 ap. J.-C. 

0. Trimnphalibus. Il obtint les or- 
nements du triomphe, iriumphalia (V. 
sup., i, 72, 1) pour ses services en Ger- 
manie, 15 ap. J.-C. V. sup., i, 72. 

fi. Quanto majore mole procideret. 
Séjan se disait que, plus serait impo- 
sant l'édiûce de gloire qui s'écroulerait 
avec sa victime, plus les autres trem- 
bleraient. 

7. Intemperantia. Intempérance de 
langue, jactance. 

8. Suum militem in obsequio dura- 
vUse. Soit ascendant moral de C. Si- 
lius sur ses troupes, soit meilleur es- 
prit du soldat, l'armée supérieure, 
placée entre les légions de Germanie et 
de Pannonie également révoltées, resta 
dans le devoir. V. sup., i, 31 ; 37 ; 40. 

9. Neque mansurum. Sous-ent. fuisse: 
Tibère perdait l'empire, si la révolte 
eût éclaté dans cette armée. C'est tou- 
jours C. Silius qui parle, ou que Séjan 
fait parler. 

10. Imparemque tanto merito. Dans 
la pensée de Tibère, de tels souvenirs 



290 



C. roUN. TACITI 



Nam bénéficia eo usque Iseta*» sunt, dum videntur exsoivi possc: 
ubi multum anlevenere, pro gralia odium reddifur'^. 

XIX. Erat uxor Silio Sosia Galla, caritate Agrippinae invisa 
principi^ Hos corripi*, dilatoad tempus Sabino*, placilum, im- 
missus que* Varro consul, quipaternasinimicilias^obtendcnsodiis 
Sejani per dedecus suum gratificabatur. Precante reo ^ brevcra 
moratn, dum accusator consulalu abiret, adversatus estCajsar : 
Solituin quippe niagisfratibus dicm privalis dicere '' -, necinfrin- 
gondum* consulis jus, cujus vigiliis nitereturne quod^ res pu- 
blica detrimentuin caperet. Proprium id Tiberio fuit scelera nu- 
per reperla priscis verbis'" obtegcre. Igitur mulfa adsevera;- 
tione**, quasi '^ aut legibus cum Silio ageretur aut Varro consul 
aut illud res pubiica essel, coguntur paires, Silcnle reo, vel si 
defensioncm cœplaret, non occultante cujus ira premeretur, 
conscienlia belli Sacrovir diu dissimulalus**, Victoria per ava- 
ritiani fœdata et uxor Sosia** arguebanlur. Nec dubie repelun- 



ébranlaient sa propre fortune ; l'empire 
élait précaire, dans sa main : un tel 
service reçu était accablant. 

H. Lsta. Pour grata. 

12. Pro gratia odium redditur. Cf. 
Sénèque, ad Lucil., 19 ; Quidam, guo 
plus debeiit, magis oderunt ; levé ss 
alienum debilorem facit, grave tnimi- 
cum. 

XIX. 1. Invisa principi. Pour être 
délesté de Tibère, c'était un motif suf- 
fisant d'être aimé d'Agripplne. Cf. inf., 
XIV, 14 : Caritate Agrippinss invisum 
Ncroni. 

2. Corripi. On résolut de les frapper 
tous deux ensemble. Cf. sup., ii, 28 : 
Siatim corripit reum. 

3. Dilata... Sabine. Tacite raconte 
pins loin (iv, 68-71) par quel odieux 
stratagème des agents provocateur.'! de 
Tibère firent consentir Sabinus à entrer 
"dans une conspiration imaginaire, qui 
n'avait été inventée que pour le faire 
parler et le perdre. 

4. Immisshsque. On lança sur lui. 

5. Pater nos inimicitias. Les griefs 
de Varro étaient fondés sur ce que, 
lors de la révolte de Sacrovir, son père 
vieux et affaibli, avait dû céder le com- 
mandement en chef à C. Silius, qui 
était dans la force de l'âge (V. sup., 
m, 43). Toutefois ce n'était là qu'un 
prétexte : Varro servait les vengeances 
de Séjan. 

6. Precante reo. La prétention de 
l'accusé élait que la dignité de consul 
et le rôle d'accusateur étaient incom- 
patibles : que Varro ajournât la pour- 
suite jusqu'à sa sortie de charge. 



7. ûiem privatis dicere. Assigner de 
simples particuliers. 

8. Nec iiifringendum. C'était amoin- 
drir les pouvoirs du consul, que de lui 
contester ce droit. 

9. Cujus vigiliis niteretur ne guod. 
Le consul, sur la vigilance de qui re- 
posait le salut de la république. 

10. Priscis verbis. Le langage du 
passé. Nttper reperta, ajouté à scelera, 
est surtout là pour l'antithèse. Les 
crimes de Tibère étaient récents, par 
rapport à la république : cela est trop 
évident. Sua eût dit la même chose. 
Quoi qu'il en soit, Tibère empruntait au 
passé son langage, pour dissimuler ses 
crimes tout nouveaux. 

H. Multa adseveraiione. Avec le 
plus grand sérieux. 

12. Quasi est éminemment ironique. 
Tout est comédie, hypocrisie dans ce 
procès. Les lois n'ont rien à voir dans 
les poursuites contre G. Silius ; Varro 
n'est pas un consul, mais un fonction- 
naire, un homme de paille ; quant à 
la république, elle est bien loin I Elle 
était morte bien avant Pharsalu et Phi- 
lippes. 

13. Sacrovir diu dissimulatus. Avant 
que la révolte éclatât, Sacrovir, pour 
endormir la vigilance des Romains, 
s'était donné les airs de leur être fidèle 
(V. svp., m, 41). C'est cette circon- 
stance qu'on exploite aujourd'hui contre 
C. Silius, comme une preuve de sa con- 
nivence avec la rébellion. 

14. Uxor Sosia est pour les excès 
de Sosia, excès dont la responsabilité 
devait être imputée au mari (V. sup., 
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darum^' criminibus Iiœrebant, sed cuncta quœstione majesla- 
tis^" cxercita^'^, et Silius imminentem dainnalionem volnntario 
fine praivertit. 

XX. Sœvitum tamen^ ia bona, non ut stipendiariis^ pecimiaî 
reddereulur, quorum nemo repetebat, sed liberalitas Augusli 
avulsa^, computalis singillalim quae fisco* pclcbnnlur. Ea prima 
Tiberio erga pecuniam alienam diligentia^ luit. Sosia la exilium 
pellitur Asinii Galli^ sentenlia, qui parLcm bonorum pubiican- 
dam', pars ul liberis relinquerelur censuerat. Contra M'. Lcpi- 
dus^ quarlam^ accusatoribus^* sceundum necessitudincm lo- 
gis**, cetera liberis concessit. Hune ego Lcpidum temporibus 
illis gravem et snpientem viruni fuisse comperior'- : nam p!c- 
raque ab saavis adulationibus àliorum in mclius*^ flexit. Neque 
tamcn temperamenti** egebat, cum ajquabili'^ auctoritate et 
gratia apud Tiberium vigueril. TJnde dubitare cogor, fato et sorte 



iir, 33, la motion de Cécina pour qu'il 
rùt interdit aux fonctionnaires de tout 
ordre d'emmener leur femme avec 
eux). De même Sacrovir diu dissimii- 
latus est pour le fait d'avoir dissimulé 
Sacrovir. 

15. Jiepetundarum. Sur la chose, V. 
Slip., m, 33, 14. 

16. Majesiatis. V. sup., T. 41, 2. 

17. Exercila. On écarta les faits de 
concussion, ou on les rélégua au second 
plan : une condamnation sur ce chef, 
n'aurait enlrainô que la confiscation, 
la restitution, l'exil. On voulait plus. 
C'est pourquoi tout le procès roula sur 
le crime de lèse-majesté. 

XX. 1. Tamen. Bien que, par une 
mort volontaire, il eût prévenu la con- 
damnation. En effet, sa mort avait pour 
résultat d'arrêter toute procédure ; un 
accusé, tant qu'il n'est pas condamné, 
est présumé non coupable. En droit, 
la confiscation était donc impossible 
(V. iiif., vr, 29). Mais, comme dit 
Tacite, Tibère commençait à regarder 
le bien d'aulrui d'uu œM intéressé. 

2. Stipendiariis. Les peuples tribu- 
taires ; ici, les Gaulois. Dans toutes 
les lois de repelundis, on voit figurer 
la restitution au double, on au triple, 
quelquefois au quadruple, au profit des 
provinciaux spoliés. 

3. Liberalitas Augusti avuîsa. Les 
libéralités que C. Siiins avait pu rece- 
voir d'Auguste en récompense de ses 
services, lui furent arrachées des mains, 
auulsa, sous prétexte que, par sa con- 
duite ultérieure, il avait démérité. 

4. Fisco. V. sup., IV, 6, 14. — On 
calcula en détail, minutieusement ce 
qui pouvait bien revenir au fisc. 
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5. Diligenlia. Soin attentif à l'argent, 
avec toutes les conséquences. Avaritia, 
ici, eût élé trop fort : Tibère n'en est 
qu'à ses débuts. Tacite a dit do lui 
plus haut (iir, 18), qu'il avait été d'ii- 
l)ord salis firmus adoersus pecunia)». 
— La même idée d'économie est expri- 
mée en latin par l'adjectif aitentus. 

6. Asinii Galli. V. sup,, i, 13. 

7. Partem bonorum publicaiidam. La 
même proposition fut faite, à propos 
du procès de Piso (V. sup., m, 17). 
Mais Tibère, chez qui le goût de l'ava- 
rice ne s'était pas encore révélé, laissa 
au fils les biens du père. 

8. M'. Lepidus. V. sup., m, 32. 

9. Quartam. Sous-ent. partem. 

10. Accusaloribus. Sur les récom- 
penses accordées aux accusateurs, V. 
sup., II, 32, 1. 

11. Secundum necessitudinem legi.i. 
Conformément au vœu de la loi (lex 
majestatis). 

12. Comperior est pour la première 
fois employé par Tacite. On le trouve 
dans Téronce {Andr., v, 3, 31), dans 
Salloste [Juff., 45 et 108). C'est assez 
pour qu'on n'ait pas le droit de corri- 
ger le manuscrit. 

13. Ab... in melius. Mainte propo- 
sition cruelle, que d'autres faisaient 
par adulation, fut par lui adoucie. 

14. Temperamenti. Terme ordinaire- 
ment concret en latin (cf. Just., ir, 7). 
mis ici au lieu de l'abstrait moàeratio- 
7ii'i, ou modestise; sa méthode ne man- 
quait pas de ménagements. 

15. yEquabili. Constant, inaltéré. Cf. 
Sali., Jug., 47 : \ir fama xquabili et 
inviolata. 

14 
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nascendi, ut cetera, ita prmcipum inclinatio in hos, offensio^* 
in illos, an sit aliqiiid*'' in nostris consiliis liceatque inter abrup- 
tam contumaciamis et déforme obsequium pergere iter arabi- 
tione ac periculis vaciium. At Messalinus Cotta^^ haud minus 
Claris majoribus, sed animo diversus, censuit cavendum sena- 
lusconsulto, utquamquam^" insontes magistratus et culpae alienîB 
nescii provincialibus^^ uxorum criminibus perinde quam^^ suis 
plecterentur. 

XXI. Actum debinc de Caipurnio Pisone*, nobili ac fcroci^ 
yiro. Is namque, ut reltuli*., cessurum se urbe ob factiones* ac- 
cusatorum in senatu clamitaverat; et, spreta potentia Augustœ, 
îraliere in jus Urgulaniam^ domoqueprincipis e.xcire ausus erat. 
Qua; in priesens Tiberius civililer^ habuit : sed in animo revol- 
vcnte iras'^, etiam siimpetus offensionis langucrat, memoria va- 
lebat. Pisonemque Granius^ secreti sermonis^ incusavil adver- 
sum niajestatem babili, adjecitquein domo ejus ■venenum*" esse 



10. Inclinatio..., ojfensio. Sous-ent. 
fiât, ou sit, qui est exprimé au membre 
suivant. 

17. An sit aliguid. Ou bien, si la sa- 
gesse humaine y peut quelque chose. 

18. Abrupianî contumaciam. La roi- 
deur dangereuse, par laquelle on se 
perd. Abrvptam est une sorte d'hypal- 
Jage. pour : qua contumaces sunt quasi 
in abrupto. 

19. ^fessalinus Cotta. V. sup., ii, 32. 

20. Quamquam retombe seulement 
sur insontes. 

21. Promncialihus.VoMv gus in pro- 
vinciis admittereniur. 

22. Ferinde quam. Nipperdey préfère 
proinde quam, et cite de nombreux 
exemples à l'appui. 

XXI. 1. Caipurnio Pisone. V. sup., 
H, 32. 

2. Feroci. Indépendaut, fier, hautain. 
. 3. Ut rettuli. V. sup., ii, 34. 

4. Factiones. Les manœuvres {Bur- 
nonf). Les délateurs, pour préparer le 
succès de leurs poursuites scandaleuses 
et intéressées, intriguaient dans le 
sénat, achetaient celles des voix qui 
étaient à vendre, s'assuraient un groupe 
de complices. 

5. Urgulaniam. V. sup., ii, tout le 
chapitre 34. 

6. Cimliler. En républicain. C'est le 
mot que Tacite emploie, civilis, civi- 
liter, civili animo, toutes les fois qu'il 
veut dire de Tibère qu'il ne se con- 
duisit pas en prince. V. suji., i, 7, et 
12: cf, Suét., Ces. : A. Cscins crimi- 
uosissimo libro laceratam existimatio- 
nem suam civili animo tulit. 



7. Bevolvenle iras. Il no s'agit pas 
d'un fait isolé, mais d'une habitude de 
Tibère : il se repliait sur les offenses 
passées, se les représentait. Cf. sup., 
m, 18 : Quanto plura rer.entium seu 
veterum revolvo. 

8. Pisonemque Granius. Le manu- 
scrit porte Pisonemque gravius : ce qui 
ne donne pas de sens, à moins d'ad- 
mettre que c'est Tibère lui-même qui 
accusa Piso. 11 faut, à la place de ç/ra- 
vius, un nom propre, pour sujet de 
incusavit. J. Lipse a proposé de lire 
Pisonem Q. Granius, personnage d'ail- 
leurs complètement inconnu. Nous 
adoptons Granius, puisqu'on ne peut 
pas se passer de lui ; mais nous lais- 
sons Pisonemque, qui est dans le ma- 
nuscrit, et où la conjonction que s'ex- 
plique par une gradation sur l'idée 
précédente : Tibère gardait déjà ran- 
cune à Piso pour d'anciens griefs, 
lorsque l'accusation de lèse-majesté vint 
raviver et accroître sa haine contre lui. 

9. Secreti sermonis. Crime d'un nou- 
veau genre, presque ce que nous appe- 
lons un procès de tendance : Piso au- 
rait tenu, secrètement, des propos 
contraires à la majesté du prince. 

!0. In domo ejus venenum. L'accusa- 
teur ne précisait pas; mais Piso ne 
pouvait avoir du poison chez lui, venir 
au sénat avec un poignard au côté 
qu'en vue de complots contre l'empe- 
reur et la sûreté de l'Etat, ou pour se 
donner la mort à lui-même au cas où il 
se verrait découvert. D'une manière- 
comme de l'antre, Piso était un con- 
spirateur. 
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eumque gladio accinctum introire curiam. Quod ut atrocius vero ^ ' 
tramissum ; ceterorum, quamulta cumulabanlur, recoptus cst'- 
rens, neque peractus^^ q]^ mortem opportunam. Relalum et de 
Cassio Scvero^* cxule, qui sordidae originis, maleficee vUed, scd 
orandi validus's, per immodicas inimicitias*^ ut judicio jurali 
scnatusi'' Crelam amoveretur eiïecerat ; atque illic eadem acti- 
tando recentia veteraque odia advertit^*, bonisque exutus, in- 
terdiclo igni atque aqua, saxo Seriphoi^ conscnuit. 

XXII. Per idem tempus Plautius Silvanus^ preetor incerlis 
causis Aprouiam conjugem in preeceps jecit-, tractusque ad 
Cœsarem^ ab L. Apronio* soçero turbata mente respondit, tam- 
quara ipse somno gravis atque eo iguarus ^, et uxor sponte mor- 
tem sumpsisset. Non cunclanter Tiberius pergit in domum, visit 
cubiculum, iu quo rcluctantis et impulsœ vestigiu cernebantur. 
Rcfert ad senalum, datisque judicibus^, Urgnlania Silvani avia 
pugionem nepoti misit. Quod perinde creditum quasi principis 



11. Alrocius vero. Cette imputation 
trop liorriblo pour être vraie, fui 
écartée. 

12. Ceterorum... recepius est. Con- 
struction hardie. Recepius contient à 
la fois l'idée qu'exprimerait insimulatus 
et qui explique le génitif ceterorum, 
et le. fait que la poursuite fut retenue. 

13. Ncque peraclus. U ne fut pas 
poursuivi jusqu'au bout, jusqu'à la 
condamnation inclusivement, par la 
raison qu'il devança la sentence par 
une mort volontaire. Cf. Ovide, Trist., 
I, 1,24: 

Bt paragar pojmti 2iubliciis ore reus. 

14. Cassio Severo. Cf. Dial., 19, où 
Tacite caractérise son éloquence : Quem 
priinum affirmant flexisse ab illa vetere 
alquc directa dicendi via, et ibid., 26 ; 
Quint., X, 1, 116; Sén., Contr., m, 
prxf. 

lo. Orandi validus. Sur le géniiif 
avec certains adjectifs, V. siip., i, 3,2î; 
cf. inf., XV, h3;Jlist., n. 19. 

16. Immodicas inimicitias. Abusant 
de sa puissance oratoire, il avait amassé 
contre lui une tempête de haines qui 
finit un jour par éclater. 

17. Jurati seiialus. Les juges ordi- 
naires des f ribunau.":. et des commissions 
criminelles prêtaient toujours serment, 
judices selecti, jurati, serment profes- 
sionnel sans doute, où ils s'engageaient 
à rendre une sentence impartiale. Au 
sénat, on ne prêtait point serment, en 
règle générale; mais des exceptions se 
présentaient (V. sup., i, 74). En ce qui 
concerne Cassius Severus, il est possible 



que, de nombreux sénateurs et des plus 
considérables ayant été personnelle- 
mont outragés par lui, on crut devoir 
garantir le vote par un serment préa- 
lable d'impartialité. 

18. Advertit. Sous ent. in se. 

19. Saxo Seripho. Leçon du manu- 
scrit, à laquelle beaucoup d'éditions 
ont substitué seriphio, à tort, selon 
nous. Seri/ihos (V. sup., ii, 85, 9) n'é- 
tait qu'un rocher nu. L'apposition dit 
bien plus et est plus naturelle. 

XXII. 1. Plautius Silvanus. Des 
recherches de Borghesi [Œuvres, v, 
308), il résulte que ce personnage serait 
le fils aîné de M. Plautius Silvanus, 
consul en 2 ap. J.-C. qui servit sous 
Tibère en Pannonie et reçut en récom- 
pense les insignes du triomphe (V. 
Suét., Tib-, 20). Ce dernier eut, outre 
Plautius Silvanus, une fille qui épousa 
plus tard Claude. V. Suét., Cïa»rf.,2G. 

2. /n prxceps jecit. 11 la précipita 
par une fenêtre de l'appartement, 
comme la suite le montre. 

3. Tractusque ad Cœsarem. César 
avait le droit de juger les affaires en 
personne (V. sup., m, 10, 7). Le droit 
de justice fut toujours un des privilèges 
de la souveraineté. 

4. L. Âpronio. V. sup., i, 56; et 
m, 21. 

5. Ignarus. Sous-ent. fuUsct. 

6. Datisque judicibu.<!. Dans les 
procès où des sénateurs étaient inté- 
ressés, le sénat nommait une commis- 
sion qui, sous la présidence du prêteur 
instruisait l'affaire. 
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monitu' ob amicitiam AuguslBe* cum Urgulani 
icnlalo ferro, venaspraîbuilexsolvcDdas. Mox Ni 
uxor ejus, accusala injecisse carrainibus et venefic 
marilo **, insons judicatur. 

XXIII. Is demum^ annus popukim Ronianun 
sum Numidam Tacfarinatem bcUo absolvit. Nai 
ubi impetraudo triumpbalium * insigni sufficere 
didcrant, bostem omiltebant ; jamque très la 
statuai^ et adbuc raptabat^ Africain Tacfarina 
roruin auxiliis, qui, Ptoicmaeo'' Jubœ filio juvc 
iibortos rogios et servilia impcria^ bello muta 
prœdarum receptor ac socius populandi rex 
non ut cum exercitu incederet, sed missis 
quœ ex longinquo in majus audiebantur ** ; ips 



7. Quasi principis moniiu. Il faut 
suppléer factum, ou fecisset. 

8. Amii:iiiam. Augiists. Sur la chose, 
V. sup., ir, 34. 

9. Numanlina. Elle était fille de Q. 
Fabius Maximus Ardcanus Numan- 
tinus, consul en 10 av. J.-C. Ces deux 
surnoms avaient été conquis autrefois 
par Soipion Emilien, vainqueur de 
Cartilage et de Numance. Emilien, fils 
de Paul Emile, était passé par adoption 
dans la famille des Scipions, tandis que 
l'un de ses frères entrait dans celle des 
Fabius. La génération d'Emilien n'ayant 
donné que des femmes, ses surnoms 
étaient retournés par des alliances ou 
par héritage dans la famille de son 
frère. Cette Numantina épousa en se- 
condes noces Sex. Apuleius, consul en 
14 ap. J.-C. V. Murât, 1133, 9 : [Sex,] 
Apuleio, Sex. f., Gal[ma), Sex. n., 
Sex. pron., Fabia Numanlina nalo ui- 
timo gentis su:e. V. Borghesi, Œuvres, 
y, 309. 

10. Vscordiam. Sorte de folie. 

11. J/anYo. Evidemment son premier 
mari, Plautius Silvauus. 

XXIII, l. Dcvwm. Seulement enfin. 

2. Longo. Celte guerre durait depuis 
sept ans, 17 ap. J.C. — V. sup., ii, Si: 
ni, 20; 21; 73; 74. 

3. 2'riumphalium. V. sup., i, 72, 1. 

4. Jtes ftias. Les opérations accom- 
plies par eux. Dès qu'ils croyaient avoir 
assez fait pour obtenir les ornements 
du triomphe. 

3. Très lauréats... status. Trois 
statues, avec la couronne de laurier, 
s'élevaient dans Rome : celle de Fu- 
rius Camillus, celle de L. Apronius, 
celle de Junius Bla;sus. 

6. Raplabat. Il ravageait surtout 



pour piller et emp 
razzias aux dépei 
Vastabat exprimer; 
ter pour dévaster, 
vent en ce sens r«p< 
expression sont po 
En., II, 274; Luc, i, 
IV, 371; VI, 114; vi 

7. Ptolemxo. Fils 
tenu comme roi de ] 
IV, 5, 7. 

8. Incurioso. Ab 
pour une propositioi 
essel incuriosus, pai 
ciance du roi maure 

9. Lib/Tlos regios 
Hendiadys, pour : L. 
servilia ingénia. C 
fréquente chez Taci 
par la conjonction ( 
substantifs, dont l'u 
complément de l'aul 
un adjectif qtalifica 
Castra et spatio, pov 
Agric, 43 : honore j 
nesto judicio ; Hist., 
metu, pour pericu 
pensée est celle-ci 
donnant tout au ; 
franchis, les Maui 
obéir à des esclaves, 
guerre, et étaient a 
'l'acfarinas. 

10. liex Garamc 
m, 74. 

il. Audiebnntur. 
« on entendait dire 
II, 68 : audita régi 
audita mors; Bist., 
dita est; Tite Live, 
Camillus auditus 
intulerat. — Burai 
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cia'2, ut quis fortuna inops, moribus turbklus, promplius rue- 
bant'3, quia Caîsar post res a Blieso geslas^*, quasi nullisjam 
inAfrica hoslibus, reporlari uonam legioncmi^ jusserat, nue 
pro consule's cjusanni P. Dolabella»'' relinere ausus erat, jussa 
principis magis quam incerta belli's metucns. 

XXIV. Igilui- TacfariDas, dispcrso rumorerem Romanami aliis 
quoquc ab nalionibus lacerari eoque paulatim Africa decedero, 
ac posse reliquos^ circumveniri, si cuncU quibus libertas scrvi- 
tio polior incubuissent, augcl -vires, positisque casfris, Tbubus- 
cum 3 oppidum circumsidel. Al Dolabella, contraclo quod erat 
niilitum, lerrore nominis RQmani et quia* Numidœ pcditum 
acieni ferre nequeunt, primo sui incessu ^ solvit obsidium loco- 
rumquc opportuua « permuaivil ; simul principes Musulamio- 
rum'' defeclionem cœptantcs securi percutit. Dein quia pluribus 
adversum Tacfarinatem expedilionibus coguitum », non gravi nec 
uno incursu conscclandum boslem vagum, excite cum populari- 
busregePtolcmteo, quattuoragmina parât, quoe legatis auttribu- 
nisniala; et prœdatorias manus i<> delccti Maurorum duxere : 
ipse consuitor 11 adorai omnibus. 

voyait des troupes légères, que la re- 
nommée grossissait en proportion do 
l'éloignement. 

12. Ipsaqne e provincia. La province 
romaine d'Afrique, par opposition aux 
royaumes adjacents. 

13. lîucbant. Ils entraient en cam- 
pagne, probablement à la suite de 
ïacfarinas, quoique Tacite ne le dise 
point, en tout cas pour piller et pour 
faire le brigandage. 

14. Ites a Dlxso gestas. V. sup., m, 
73, 74. f'> 

15. Nonam legionem. La IX" Jlispana. 
V. sup., IV, 5, S. 

16. Pro conside. Sur cette ortho- 
graphe, V. sup., III, 33, 5. 

17. P. Dolabella. V. sup., m, 47. 

18. Incerta belli. Les périls do la 
guerre. — Sur le génitif complément 
d'un adjectif neutre, v. sup., i, 9, 8. 

XXIV. 1. Rem romanam, La puis- 
sance romaine. — Toutes les proposi- 
tions qui suivent, à l'inDnitif, sont ré- 
pies par l'idée affirmative renfermée 
dans rumore. 

2. IteliquQs. Toutes les forces de 
guerre qui restaient dans la province 
après le départ de la ix° légion, c.-à-d. 
la iii» Augusta, les cohortes indépen- 
dantes, veailla {sup., m, 41, 4), les 
ailes et cohortes auxiliaires, als, 
auxilia. 

3. Thubuscum. Ville de Numidie, 
dans la nouveUe province, et qu'il ne 



faut pas con''ondre avec une autre vi'.lo 
du même nom, qui se trouvait dans 
l'ancienne province d'Afrique. Plolo- 
mée {iv, 3, Ï91 place celle-ci un peu au 
S.-E. de Lnmbessa, sur le versant sep- 
tentrional de l'Anrès. Ptolémèe écrit 
toutefois Thubursicum NumUlarum, et 
Thubursicum Bure. Nous suivons l'or- 
thographe du manuscrit. 

4. Terroré et quia. Sur la variété dn 
construction, V. sup., ii, 70, 1. 

5. Sui incessu. Cf. sup., u, 13 : Sui 
fama; ibid., 5S : CuUus sui ; inf., vi, 
7 : Ad axibsidium sui; Suét., Aiig., 94 : 
Ad exitium sui. 

6. Locoi-umgue opportuna. Sur le gé- 
nitif partitif, V. sup., m, 39, 4. • 

7. Musulamiorum. V. sup.. ii, 52, 5. 

8. Cognilum. Soas-ant. fiiérat. L'ex- 
périence do plusieurs campagnes avait 
démontré. 

9. Legatis aut tribunis. Les legali 
{sup., i, 44, 6) devaient être rares, 
sous sa main, depuis le départ de l.i 
I.X^' légion ; il restait les tribuns de la 
111' Augusta. 

10. Prxdutorias manus. C'est ce que 
nous appelons encore aujourd'hui 
goums, goumiers, troupes de cavaliers 
bons pour éclairer, pour fouiller et 
surtout razzer un pays qu'ils con- 
naissent bien, mais sur" la solidité des- 
quels il ne faut pas bâtir grande con- 
fiance. 

11. Consulter, dans l'ancienne lan- 
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XXV. Ncc muUo post adfertur Numidas apud castellum semi- 
rutum, ab ipsis quondam incensum, cui aomen Auzea*, positis 
inapalibus^ consedisse, flsos loco, quia vaslis circum saltibus 
claudebatur. Tum expeditae cohortes alseque, quam in partem 
ducercnturignaraî, cilo agmine rapiuntur. Simulque cœptus dies 
et concentu tubarum * ac truci clamore aderant semisomnos in 
barbares*, pra;pec1itis^ Numidarum equis aut diverses pastus 
pererrantibus. Ab Romanis ^ confertus pedes, dispositae turmae, 
cuncta prœlio'^ provisa: hostibus contra omnium nesciis non 
arma, non ordo, non consilium, sed pecorum modo trahi, occidi, 
capi*. Infensus miles memoria laborum et adversum eludentes 
oplataî toties pugnae^ se quisque ultione et sanguine explebant. 
Differlur^" per manipules *i, Tacfarinatem omnes, notum tôt 
prœliis, consectentur : non nisi duce interfecto requiem beili 
fore. At ille, dejeclis^^ circum stipatoribus vinctoque jam 
filio, et effusis undique^' Romanis, ruendo in tela capti- 



gue, avait un sens actif, gui consulit, 
et désignait sartout le client qui venait 
demander conseil à son patron ou à 
un jurisconsulte. Ici il signifle, au con- 
traire, qui donne des conseils, qui 
veille et qui dirige. 

XXV. 1 . Auzea. Brotier pense qu'il 
s'agit d'une place de la Numidio ; 
d'Anville place ce fort vers l'intérieur 
et le pays des Âfusulamii. Ptolémée 
(iv, 2) parle d'une ville de ce nom 
dans la Mauritanie orientale. Tout ce 
qu'on peut dire, c'est que le théâtre de 
la guerre s'étendait sur les confins des 
deux pays, Numidie romaine et Mau- 
ritanie, sensiblement au sud de Sitifis 
et de Cirta. 

2. Mapalibus. V. sup., ni, 74, 20. 

3. Concentu iubarum.W.svp., ii,8i,9. 

4. Aderant... in barbaros. En latin, 
on rencontre des verbes de repos avec 
un complément à l'accusatif, et réci- 
proquement des verbes de mouvement 
avec l'ablatif. C'est que, avec les uns 
comme avec les autres, on peut consi- 
dérer soit l'action elle-même, soit le 
résultat. Tout dépend de l'intention de 
l'écrivain. Ici, par exemple, c'est l'idée 
de mouvement qui régit in barbaros ; 
mais Tacite, afin de frapper davantage, 
ne dit pas : ils se précipitent sur les 
barbares ; il dit : ils sont là, aderant. 
Cf. Cic, Phil., V, 7 : Adesse in senatu 
jussit ; ad Att., xv, 4, 2 : /n Tuscula- 
num essem futurus. 

5. Prspeditis. Les entraves aux 
pieds, suivant la coutume orientale. 
Xénophon, parlant des Assyriens, dit 

, {Cyrop., 111, 3, 27) : Iltnoîiixjis/ou ç ti 



îoi, t^-(o^i ptÈM vuxTbç ^ijffai -coù; t»ï:ou;, 

6. Ab' Romanis. Du côté des Ro- 
mains. 

7. Prœlio. Sur le datif intentionnel, 
V. sup., I, 10, 2 ; cf. Slip., I, 51 : In- 
cessitque itineri et prœlio. 

8. Trahi, occidi, cnpi. Exemple 
à'asyndeton. V. sup., i, 47, 9. 

9. Optais toties pugns, avec adver- 
sum eludentes pour complément, et 
rattaché à memoria, par conséquent en 
corrélation avec laborum, ofTre un sens 
très satisfaisant : c'est alors comme 
s'il y avait, memor giioties pugnam ad- 
versus eludentes opiavisset. — Nipper- 
dey met une virgule après adversum 
eludentes, qui se rattache alors direc- 
tement à tout ce qui précède, depuis 
infensus: Le soldat, exaspéré au sou- 
venir de tant de fatigues, et de fa- 
tigues supportées contre un ennemi 
qui se moquait de lui, en fuyant sans 
cesse. Cette construction est dans les 
habitudes de Tacite (sup., ii, 70, i); 
mais il faut alors que optais toties 
pugns retombe sur ultione et sanguine, 
ce qui devient moins satisfaisant. 

10. Dilfertur. Impersonnel passif: 
Le mot est donné. Cf. sup., i, 4 ; 
m, 12. 

11. Manipulas. V. sup., i, 20, 1. 

12. Dejectis, au lieu de delectis que 
porte le manuscrit: tous ses gardes 
étant abattus, à terre. La correction est 
de J. Fr. Gronove, et donne un sens 
plausible. 

13. Effusis undigue. Les Romains 
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vatem haud inulta morte effugit. Isque finis armis impositus. 

XXVI. Dolabellse pelenli abnuil triuinphalia * Tiberius, Sejano 
Iribuens, ne^ Bleesi" avunculi ejus laus obsolesceret*. Sed 
neque Blœsus ideo illusfrior, et liuic ucgatus honor gloriam in- 
tcndil^ : quippe miaore exercitu insignes caplivos, cœdem ducis 
bellique coufecti famain deportarat®. Sequebantur et Garaman- 
tura legati, raro in urbe visi, quos, ïacfarinate cebso, perculsa 
gens, nec culpœ nescia'' ad satis lacicndiim populo Romane mi- 
serai. Gognitis dehinc Ptolemœi per id bellum studiis, repetitus 
ex vetusto mos missusque * e senatoribus qui scipionem ebur- 
num, togam pictam^, antiqua patrum munera, daret regemque 
et socium atque amicum appellaret. 

XXVII. Eadera Eestate mota per Italiam servilis belli semina* 
fors oppressit. Auclor tumultus^ T. Gurtisius', quondam praeto- 



débouchaient de tous les côtés, le cer- 
naient. Cf. sup.. Il, 11: Sein coorti et 
undique effusi; Hist, iv, 62 : Procur- 
7'Ktites ex agris iectisque et undique 
effusi. 

XXVI. 1. Triumphalia. Sous-ent. 
insignia. V. sup., i, 72, 1. 

2. Sejano iribuens, ne. Ce refus des 
triumphalia qu'il infligeait à Dola- 
bella était une concession faite à Séjan, 
dans la crainte que... Cf. inf., vi, 50 : 
Quasi honori abeuntis amici iribueret. 

3. Blssi. V. sup., III, 72. 

4. Obsolesceret. De peur de flétrir 
les lauriers de Bleesus. 

5. Gloriam intendit. Au lien de au- 
xit. Cf. sup., IV, 2 : Vim prxfecturse 
modicam antea intendit; inf., iv, 40 : 
Intendalur certamen ; xiii, 15 : Odium 
intendit. 

6. Deportarat ne convient propre- 
ment qu'au dernier régime famam ; 
les autres y sont compris en tant que 
résultats de la campagne. Cf. Virg., 
En.,x, 11: 

Advcnict justum imgnm, ne arcessite, tem- 

lints, 

Cum fera Carthago Romanis arcibus olim 

Exitium magnum atque Alpes immillet 

[apertas. 

7. Nec culpm nescia. Le manuscrit 
porte et, au lieu de nec. Il faudrait ad- 
mettre alors que le roi seul était cou- 
pable de complicité avec Tacfarinas, 
que tout s'était fait à l'insu de la na- 
tion : chose matériellement inadmis- 
sible et surtout en contradiction avec 
tout ce qui précède. En eflet, la guerre 
durait depuis sept ans. Tacfarinas, 
toutes les fois qu'il avait été battu et 
serré de trop près, s'était réfugié chez 
les Garamantes pour s'y préparer à 



des luttes nouvelles (V. sup., ni, 74 ; 
IV, 23). Et puis, d'oii venait donc cette 
terreur que les Garamantes éprouvent 
à la chute de Tacfarinas, perculsa 
gens, sinon de la conscience de leur 
complicité et de la crainte des consé- 
queuces 7 II est donc bien difCcile de 
maintenir le texte primitif. Juste Lipse 
proposait: et culps consda; Nipper- 
dey substitue : et culps soda. Nous 
restons fidèle au principe du moindre 
changement 

8. Ex vetusto mos missusque. Le ma- 
nuscrit porte : more omissusque, ce qui 
n'a aucun sens. Dœderlein, Orelli, 
DrcEger : ex vetuslo more honos, mh- 
susque ; c'est s'éloigner un peu de 
l'apparence matérielle du manuscrit, 
que d'y introduire honos. Ex vetusto 
n'implique pas que cet usage fût 
tombé en désuétude, mais qu'il re- 
montait à une haute antiquité. 

9. Scipionem eburnum, togam pic- 
tam. Le bâton ou sceptre d'ivoire, la 
toge couleur de pourpre étaient des 
emblèmes à l'usage des rois. Toga 
picta, ou quelquefois triumphalis. Cf. 
Den. d'Haï., v, 35 : "H Si -iSv ■Puitaiuv 

ot SaorAET; ixo(rn.oi7-/To ; cf. Tite Live, XXX, 
13; Ces., B. G., 1,43. 

XXVn. 1. Belli semina. Ce n'est pas 
une guerre qui éclatait ; c'étaient de 
simples germes qui commençaient à 
éclore, mais qui furent écrasés à leur 
naissance. 

2. Tumiiltus. Soulèvement. 

3. Curtisius. Nom inconnu ; peut- 
être faudrait-il lire Curtilius. 
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riœ cohortis* miles, primo coetibus clandestinis apud Brundisium 
cl circumjecla oppida, mox positis propalam libellis^ adliberla- 
lem vocabat agrestia per longinquos sallus^ et ferocia servilia, 
cinn velut munerc deumtresbiremes appulcre ad usus commean- 
Uum illo mari''. Eteratisdem regionibus Culius Lupus quœslor, 
cui provincia velere ex more calles* evenerant : is, disposila 
classiarionim copia, cœptantom cum maxime conjurationem dis- 
jccit. Missusque a Cœsaro propere Stalius Iribunus^ cum valida 
manu ducem ipsum et proximos audacia in urbem Iraxif, jam 
trepidam ob mullitudinem familiarum*", quaî gliscobal immen- 
sum*S minore in dies plèbe ingenua^^. 
XXVIII. Isdcm consulibus miseriarum ac saiviliai' exemplum 



4. Prstorisi cohortis. Simple soldat 
dans les cohortes prétoriennes. V.sîjp., 
I, 7, 8. 

5. Libellis. Des proclamations qu'il 
placardait dans les localités de l'I- 
talie. 

G. Longinquos sallus. Il est question 
ici des sommets boisés de l'Apennin, 
où dans la belle saison paissaient les 
troupeaux sous la surveillance de 
pâlies esclaves, plus grossiers et plus 
féroces encore que les autres esclaves. 
Longinquos indique l'éloignement de 
ces forêts par rapport aux endroits 
habités. 

7. Ad ums commeaniium illo mari. 
Pour protéger la navigation de cette 
mer. C'étaient sans doute des galères 
liburniennes, détachées de la flotte de 
Ravenne, qui croisaient dans ces pa- 
rages pour réprimer la piraterie in- 
corrigible des Grecs, Dalmates, Is- 
triens, lUyriens de l'Adriatique. 

8. Calles. Leçon du manuscrit. Cer- 
tains éditeurs, entre autres Juste Lipse, 
Nipperdey, lisent Cales. En supposant 
qu'il faille voir là un de ces questeurs 
provinciaux comme il y en avait à 
Ostie, à Formies (Cic, pro Mur., viii, 
18; pro Sest., xvn, 39; Vell., ii, 94; 
Suét., Claud., 24; Dion, LV, 4 ; LX, 24), 
il resterait à expliquer comment l'obs- 
cure localité de Gales (sur la voie 
Appia, entre Teanum et Capoue) pou- 
vait faire l'objet d'une province, et 
encore comment le questeur de Cales, 
séparé de l'Adriatique par toute la lar- 
geur de l'Italie, se trouvait là à point 
nommé pour appuyer les galères. 
Non; il y avait en Italie, depuis Au- 
guste, un certain nombre d'employés 
do ce genre, chargés de surveiller In 
rentrée des redevances : celte partie 
de l'Italie surtout élait toute en pâ- 
turages, appartenant à l'Etat, scrip- 



iurs. On appelait calles {V. Serv., ad 
JEneid., iv, 403) les sentiers tracés 
dans les montagnes par le pied des 
animaux paissants. Un passage de Sué- 
tone [Ces., 19) prouve qu'il pouvait y 
avoir là, déjà avant la réorganisation 
d'Auguste, les éléments d'une province : 
Opéra ab oplimaiibns data est, ut pro- 
vincise fnturis consulibus minimi ne- 
gotii, id est silos callesqne decerne- 
rentur. Dès lors Cutius Lupus est un 
de ces questeurs et se trouvait là 
tout naturellement; il prend le com- 
mandement des soldats de marine et 
disperse les esclaves révoltés, en atten- 
dant qu'une force spéciale vienne tout 
régler. 

9. Slatiits trihunus. Tribun d'une 
cohorte prétorienne. 

10. Mullitudinem familiarum. V; 
sup., III, 53, 14. 

11. Immensum. Adverbe. 

12. Plcbe iîijrenua. Rien de plus vrai 
ni de plus grave que cette diminution 
de la plèbe romaine, née libre. C'est on 
partie à ce mal qu'Auguste avait voulu 
porter remède par ses lois, par les pri- 
vilèges accordés aux nombreuses fa- 
milles. On peut dire que l'élément 
purement romain était l'infime mino- 
rité dans ce qu'on continuait à appeler 
populus romanus. Autrefois déjà Scipion 
Emilien avait durement dit leur fait à 
ces faux fils de l'Italie : Taceant, qûibus 
Italia noverca est, non materl Que 
n'eùt-il pas dit, deux siècles plus tard? 
Par suite de l'extension démesurée de 
la cioitas et des affranchissements en 
masse, on peut dire qu'il y avait de 
tout à Rome, excepté des Romains. 

X.XVIII. 1. Miseriarum ac sxvitis. 
Misères et cruauté des temps. — Sur 
les expressions redoublées, V. sup., 
h 7, 24. 



A.NNA.LIDM LIB. IV. 



299 



atrox, rcus paler, accusator filius (uomen utrique^ Vibius Sere- 
niis)3 iu seuatum inducti sunt. Ab exilio retracfus illuvieque ac 
squiilore obsitus et tum catena vinctus peroranli filio compara- 
lur *. Adulescens muUis munditiis, alacri vultu, structas principi 
iasklias, missos iu Galliam^ concilores^ bclliiatlex idem ettes- 
lis dicebat, adaectebatque'' Caîciliuni Cornulum* prœtoriuni mi- 
nistravisse pecimiam; qui laedio curarum, et quia^ periculum 
pro exitio habebatur, raorlem in se festinavit. At contra rcus, 
niliil infructo animo, obversus in filiura quatere vincla, vocare 
ultores dcos, ut sibi quidcm redderent exilium, ubi procul tali 
more'" agerct, lilium autcm,. quandoque^^ supplicia sequoren- 
tur. Adsevcrabatque Innocenlem Cornutum et fulsa exterrilum '^ 5 
idque facile ialellectu, si prodcrenlur alii ^^ : non enim se cœdera 
priiicipis et res novas uno socio cogitasse. 
XXIX. Tum accusator Cn. Lentuium* et Seium Tuberonem^ 



2. Utrùjue est une correction de 
Juste Lipse. Le manuscrit porte urique. 
— Dans cette plirasc, rcus pater, ac- 
cusator filius, sont sujets, précédés 
d'une apposition... exemplum atrox. 

3. Vibius Seremis. On a vu {sup., iv, 
13) le père condamné de vi pubtica et 
déporté à Amorgos. Le fils reparaît 
plus loin (iv, 36) comme délateur. 

4. Comparatur. Le manuscrit est ici 
désespérant : iliiicius peroranli filio 
prxparatur. Les uns (Orolli, Burnouf, 
Jacob) lisent : vinctus pater, orante 
filio : prxparatus..., ce qui se rap- 
proche beaucoup du texte. Madvig : 
vinctus pérorante filio pater compa- 
ratur. Adulescens, etc. Nippcrdey et 
C. Halm adoptent à peu près cette 
leçon ; — l'expression comparatur est 
une métaphore empruntée aux combats 
de gladiateurs, assez vraisemblable ici, 
de la part de Tacite. Comparatur, hoc 
est, cum eo componitur ut tanquam par 
ad depugnandum. efficiatur (Madvig). 
A. l'appui de cette interprétation, cL 
Tite Live, xxiv, 8, 7 : Repente lectus, 
in annum creatus, adiiersits veterem 
an perpeiumn impsratorem compara- 
bit ur. 

5. In Galliam. Apparemment, en 21, 
lors du mouvement qui aboutit à la 
levée de boucliers de Sacrovir. 

6. Concitores. Pour concitatores. Le 
mot se retrouve dans Tite Live, dans 
Justin, et Hist., I, 63 ; iv, 5fl 
(Draoger). 

7. Adncclebatque, amenant une pro- 
position inûnilive , est un a.^<^ eïjt,- 

(»EVOV. 

8. Cxcilium Cornutum. Borghesi 



{Œuvres, I, 463) signale une inscrip- 
tion où il 2gure {Corp. Inscr. lat., vi, 
1, 1267 h) : L. Asprcnas, P. Yiriasius 
Naso, tr. pL, M. Ciscilius Cornutus, 
L. Volusenus Calulus, P. Licinins 
Slolo, curatores îocor. jiublicor. judi- 
candor. ex s. c, ex privât, in pubL'cum 
reslituerunt. 

9. Txdio curarum, et quia. Sur lo 
changement de tournure, dans les cor- 
rélations, V. sup., ir, 70, 1. 

10. Procul tali more. Loin d'un paya 
où se voient de pareilles choses. 

11. Quandoque. Comme aliquando : 
quelque jour. 

12. Falsa exterritum. Hellénisme, 
qui n'est pas rare oliez Tacite, surtout 
avec les verbes qui expriment une 
passion, ou uno opération de l'ime. 
Cf. inf., VI, 5 : Cuncta... revincebatur ; 
Hist., v, b : Nec quidquam prias im- 
buuntur. 

13. Si proderentur alii. Si l'accusa- 
teur était mis en demeure de citer lo 
nom des autres r.omplices. Car, ou 
bien il y en avait, et alors il fallait les 
montrer; ou bien.iln'yen avait point, et 
dans ce cas l'innocence de l'accusé res- 
sortait de ce fait que deux hommes 
n'avaient pu conjurer seuls l'assassinat 
d'un empereur et une révolution. 

XXIX. 1. Cn. Lentulum. H avait 
été consul en 18 av. J.-C. et triomphé 
des Gètes. 11 mourut en 23 {inf., iv, 
44), pins qu'octogénaire. 

2. Seium Tuberonem. C'est le frère 
même de Séjan; il avait été consul 
par substitution en 18 av. J.-C. V, 
sup., M, 20; Cf. Yell., II, 127. 

14. 
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nominat, magno pudore Caesaris, cum primores civitatis, inlimi 
ipsius ainici, Lentulus senectutis extremaî, Tubero defecto cor- 
pore, tumultus hostilis et turbandœ rei publicse accerserenlur^. 
Sed hi quidein statim exempti : in patrera ex servis quaesitum*, 
et queestio adversa accusatori fuit. Qui scelere vaecors, simul 
vulgirumoreterritus, robur^ etsaxum^ aut parricidarum pœnas'' 
minitantium*, cessit urbe. Ac retractus Ravenna exsequi accu- 
salionem adigilur, non occultante Tiberio velus odium adversum 
exulcm Serenum. Nam post damnatum Libonem^ missis ad 
Ceesarem literis exprobaverat suum tantum studium sine fruclu 
fuisse, addideratque quœdara contumacius quam tutum apud 
aures superbas et offensioni proniores. Ea Ceesar octo post annos 
reltuUt, médium tempus varie arguons i", etiam si tormenta per- 
vicacia servorum contra evenissent. 

XXX. Dictis dcin sententiis ut^ Serenus more majorum^ pu- 
niretur, quo raoUiret invidiam, intercessit. Gallus Asinius^ cum'' 
Gyaro aut Donusa^ claudendum censeret, id quoque aspernatus 
est, egcnam aquaB utramque insulam referons dandosque vitœ 



3. Tumultus ac.cerserentur. Par ana- 
logie avec insimulare, qui gouverne le 
génitif. V. sup., II, 50 : Majestaiis 
aelator arcessebat. 

4. Ex servis gitsisitiim. V. sup., ii, 
30, 11. 

5. Itobur. Le souterrain do la prison 
publique où on jetait les condamnés 
pour les exécuter, d'oii on les retirait 
ensuite avec un croc pour les traîner 
sur les marches, scals gemonise {sup., 
III, 14, 13), où ils restaient exposés. 
Salluste {Catil., bS) en fait ainsi la 
description : Est loeus in earcere, guod 
Tiillianum appellatur. Eum muniunt 
undique parietes atgue insuper caméra 
lapideis fornicibus vincta, sed incultu, 
tenebris, odore fœda atgue terribilis 
ejus faciès est. 

6. Saxitm. La roche Tarpéienne. Cf. 
sup., II, 32. 

7. Parricidarum pœnas. Voici la dé- 
finition de ce supplice, d'après Modes- 
tinus {Digest., xlvui, 9, 9) : Pœna 
parricidii more majorum hsc instituta 
est ut parricida virpis sanguineis ver- 
beratus deinde culleo insuatur cum 
cane, gallo gallinaceo et vipera et 
simia; deinde in mare profundum cul- 
leus jactalur. 

8. Minitantium. En accord avec le 
collectif vulgi. Cf. Tite Live, i, 41 : 
Clamor inde concursusgue populi, mi- 
raniium guid rei esset. 

9. Damnatum Libonem. En 16 ap. 



J.-C. V. sup. II, 31. — Serenus avait 
été parmi les accusateurs de Libo. 
Tous ceux qui appartenaient au sénat 
reçurent des préfectures extraordi- 
naires. Serenus, mécontent de son lot, 
s'était plaint par lettres à Tibère quo 
son zèle eût été mal récompensé. 

10. Varie arguens. Et Tibère main- 
tenait hautement tontes ces imputa- 
tions, malgré le résultat de la torture 
à laquelle les esclaves avaient été 
soumis, résultat resté négatif par suite 
de leur opiniâtreté. 

XXX. 1. Dictis... sententiis ut. C'est 
le vote public, avec discussion; déjà 
plusieurs sénateurs, interrogés, avaient 
demandé que Serenus fût puni comme 
punissaient les ancêtres. Tibère, voyant 
la tournure que prenait la chose, va 
intervenir. 

2. More majorum. C'est-à-dire que 
le condamné fût battu de verges et eût 
ensuite la tête tranchée. 

3. Gallus Asinius. V. sup., i, 12. 

4. Cum n'est pas dans le manuscrit. 
11 a été rétabli par Muret, et adopté 
presque universellement, sauf quo 
Muret le plaçait immédiatement de- 
vant censeret, où il est peut-être 
moins bien qu'au commencement do- 
la proposition. 

5. Gyaro aut Donusa. Ilols de dé- 
portation, dans les Cycladcs. V. sup.j 
m, C8. 
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usus cui vila couccderelur. Ita Sercnus Amorguin^ reportatur. 
Et quia CornuLus sua manu cecidcrat, aclum de prsemiis accu- 
satorum abolendis'^, si quis majestalis postulalus ante perfectum 
judicium se ipse vita privavisset. Ibaturque* in eam sentontiam, 
ni durius contraque morem suuni palam ^ pro accusatoribus 
CEe.sar irritas leges, rem publicam in prcecipiti^û conquestus es- 
set : subverterent potins jura^* quam custodes^^ eorura amove- 
rent. Sic delatores, genus hominum publico exitio repertum et 
îici3 pœnis quidem umquam salis coercitum, per prœmia eli- 
cicbanluri*. 

XXXI. His^ tam adsiduis lamqne msBstis modica laîtitia inter- 
jicitur, quod C. Cominium equitem Romanum, probrosi in se 
carminis convictum, Ceesar precibus fratris^, qui senator erat, 
concessit*. Quo magis mirum liabebatur gnarum meliorum, et 



6. Amorgiwi, où il était auparavant. 
Tibère lui pardonna plus tard, après la 
disgrâce de Séjan, 31. V. Dion, 

LVIII, 8. 

7. De prBmiis accusaiorum abo- 
lendis. On a vu plus haut, à propos du 
procès de Libo (ll, 32, 1), que la con- 
damnation pour crime de lèse-majesté 
entraînait la conDscation et de fortes 
récompenses aux délateurs. Mais Cor- 
nutus n'avait pas été condamné : il s'é- 
tait tué. Les délateurs n'avaient donc 
droit à aucune récompense. C'était 
rigoureux, et l'institution des déla- 
teurs, une des bases du système im- 
périal, eût été en péril ! Dans ce cas, 
ils étaient dédommagés sur le fisc de 
ce qu'il leur avait manqué du côlé de 
la curée. Seulement, avec Tibère, la 
charge devenait lourde; c'est pourquoi 
un propose ici l'abolition. 

8. Ibaturque. C'est le vote par dis- 
cessio. 

9. Palam est en coordination avec 
duritts et modifié par contraque morem. 
Tibère, avec une dureté, et avec une 
franchise qui n'était pas dans ses habi- 
tudes. 

10. In prxcipiti. Sur le bord d'un 
abîme, où un rien peut la faire tom- 
ber. 

11. Jura. Les rapports de droit qui 
résultent de la nature des personnes et 
des choses, pour le droit civil : de la 
nature des grands pouvoirs publics, 
dans l'ordre politique. Ces rapports 
sont ensuite définis par des lois ex- 
presses, leges. C'est comme siTibère 
disait : supprimons le sénat, suppri- 
mons les privilèges de la majesté im- 
périale, supprimons tout. 

12. Custodes. Le sénat, autrefois, 



avait pu être le gardien du droit et du 
pacte constitutionnel, mais il y avait 
bien longtemps. Depuis la destruction 
de Carthage, il n'était plus qu'un instru- 
ment de parti, de politique égoïste, en 
attendant qu'il devînt, avec l'empire, 
un conseil sans indépendance et sans 
dignité. 

13. Ne. Le manuscrit porte : et pœnis 
quidem unguam; et, en marge, num- 
qnam. La négation est indispensable. 
Depuis Bekker, on s'accorde à lire ne 
pœnis quidem. 

14. Elidebanlur. On ne se conten- 
tait pas de faire bon accueil à la déla- 
tion, on la provoquait, on la forçait à 
se produire, on la faisait jaillir par 
l'appât des récompenses. — Sur la 
chose, V. sup., III, 28. Sur l'image, cf. 
Virg., Georg., i, 103: 

Et cwn cxustits ager moricntibus xstuat 

[herbiSj 
Ecce supercilio clivosi tramilis undam 
Elicit. 

XXXI. 1. Mis. Ces débats si longs 
et si tristes, et tous les incidents aux- 
quels avait donné lieu le procès de 
Vibius Sercnus. 

2. Fratris. Ce frère, aux prières de 
qui César accorda la grâce du coupable 
était T. Cominius Proculus, qui fut 
plus tard proconsul de Chypre, sons 
Claude, comme il résulte d'une inscrip- 
tion : 'E7:\ Kojit^iou Hçôkaou ivOurâTou. 
V. Mionn., m, 671; et Borghesi, Œu- 
vres, ir, 153. 

3. Concessit. Dans le sens de coiido- 
iiauit. Cf. sup., II, 53; xvi, 33 : JUon- 
tamis patri concessus est; Cic., pro 
Mare., 1 : Marcellum senatui populo- 
que romano concessisli. 
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quae fama* clementiam sequerclur, Irisliora mullc. Ncquc cniin 
socordia^ peccabat ; nec occullum est^, quando ex ver i talc, 
quando adumbrata'' lajtitia fada imperalorum cclcbrenlur. Quia 
ipse compositus alias ^ et velut cluclantium verborum', solulius 
promptiusque cloquebatur, quoUcs subvenirct*". Al P. SuU- 
lium*^ qiiaîstorem quondam Germanici, cum Ilalia arccrctur 
conviclus pecuniam ob rem judicandam cepisse, amovcnduin in 
insulam censuit, tanta contentione animi, ut jure jurando ob- 
stringeret'^ e ropublica id cssc. Quod aspcre acccplum ad prai- 
seus mox in laudcm vorlit*^, rcgresso Suillio; quem vidil seqiicns 
œlas prœpotcntoin, venalcm et Claudii principis amicitia diu 
prospère, numquam bene usuin'*, Eadem pœua in Caliim Fir- 
miuin scuaLorem^^ slatuitur , lamquam falsis majcslalis ^"^ 
criminibus sororcm potivisset. Calus, ut retluli*'', Liboncrn 
illexeral insidiis, dciude iadicio^^ perculerat. Ejus operœmc- 
mor Tiborius , sed alia prEetendens , exilium deprecatus est : 
quo minus scnatu pclleretur non obslilit. 
XXXII. Plcraque eorum, quee retluli qnaîque rcferam, parva 



4. Gnarum mdiorum et gux fuma. 
Sur la vaiiôlé de construction qui donne 
pouv régime à gnarum un génitif d'a- 
bord, puis une proposition indirecte, 
V. sup., u, 70, I. 

5. Socorditi. Défaut d'intelligence, 
pesanteur d'esprit. Cf. inf-, iv, 39 : At 
Si'jainis nimia forlnna sncors ; Suét., 
Ctau'le, 3 : Si qucm socordis argucret, 
sluUiorcm aicbat filio suo Claudio. 

0. A^cc occullum est. Reflexion de 
riiislorien : Ce n'e.-l pas une chose ca- 
cliée, il n'est pas difficile de découvrir 
quand les éloges qu'on décerne aux 
princes sont sincères, ex veritate... 

7. Adumbrata. Superficielle, exté- 
rieure, apparente. La métaphore est 
tirée de l'art du dessin, où adum- 
irare signifie esquisser. Cf. Cic, Tusc, 
III, 2 : Comectatur nvllam effigiem 
eninentemvirtutissedadumhratamima- 
ginem gloria. Est euim gloria solida 
quxdam res et expressa, 7ion adumbrata. 

8. Compositus alias. Etudié d'ordi- 
naire dans son langage. — Alias, par 
opposition avec quoties subveniret. 

9. Velut eluctantium verborum. Sin- 
gulier génitif de qualité; changement 
de construction {sup., ir, 70, 1), et bra- 
chylogie [sup., ii, 40, 9), pour : ita ut 
verba non nîsz eluctando suppctcrcnt. 
Cf. sup., i, 11 : Tiberio suspensa sem- 
per et obscura verba. 

10. Quoties subveniret. Sous-ent. 
rco : toutes les fois qu'il prêtait sa 
voix â l'accusé. 



11. P. Sitiliium. P. Suillius Rufus. 
Il était demi-frère de l'illustre Corbu- 
!on, par sa mère Veslilia. (V. inf., xi, 
18; cf. Ovide, Pont., iv, 8, ii, 90; Pline, 
//. iV., vu, 5, 39.) 

12. Obstringeret. Tacite emploie ce 
verbe dans le sens d'affirmer éiiergi- 
queraent. Cf. sup., i, 14 : Jure jurando 
obslrinxit, se non excessurum. — Le 
manuscrit porte : lU ejurando, d'où on 
a tiré d'abord ut et jure jurando ; puis,' 
la leçon que nous suivons, et qui est 
de Hitler. 

13. In laudem vortit. Sur le moment, 
on trouva que Tibère avait été bien 
dur. Mais Suillius revint de l'exil, et se 
eh.argea lui-même de justifier la sévé- 
rilé dont il avait été l'objet. 

14. Numquam bene usum. Il fut plus 
tard un accusateur actif et redoutable 
[inf., XI, 5). Sur sa vénalité, V. inf., 
xiii, 42. H fut consul sous Claude, 46. 
Enfin, en 58, sous Néron, il fut con- 
damné et exilé aux Baléares. V. inf., 
XIII, 42-43. 

15. Seiiflf'irem. Sur le sons de co 
titre, V. sup., m, 36, 9. 

16. Majcstatis. V. sup., i, 41, 2. 

17. Vt rettuli. Il avait trahi l'impru- 
dent Libo, en abusant de l'amiiié. 
V. sup., ir, 27 sqq. 

18. Indi'Ào. Correction de Juste Lipse. 
Le manuscrit porte iw'icio. L'erreur 
est très facile, iivec l'écriture ancienne, 
et le sens exige indicio. 
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forsilim et levia ^ mcmoralu vitleri non nescius sum : secl ncmo 
annales noslros cum scriptural corum contcnilerit^, qui vclcres 
populi Romaai rcs* composuerc. Ingentia iili bclla, expugna- 
tiones urbium, fusos captosque rcges, aut si quando ad iulerna 
prcevcrterent", discordias consulum adversiim tribunos, agrarias 
frumentariasque ^ leges, plebis et optimatium certaniima libero 
cgrcssu'' memorabant : nobis in arlo el inglorius labor*, immola 
quippe aut modice laccssila pax, majstai urbis res et princcps 
proferendiimpcriiincuriosus' erat. Non tamcn sine usu^" fuerit 
ialrospicerc illa primo aspectu levia, ex quis magnarum sa;pe 
rcrum motus ^^ oriuntur. 

XXXIII. Nam^ cunctas nationes et iirbcs' populus aut pri- 
mores aut singuli^ rcgunt : délecta ex ils et consocia- 



XXXII. 1. Levia. De peu d'impor- 
tance, sine ■pondère. Sur les expressions 
redoublées, V. sup., i, 7, 24. 

2. Scriptura. Les écrits, libri. Cf. 
Slip., tti, 3 : A'on diurna actorum scrip- 
tura; Ter., Adelph., Pro!., 1. 

Postqvam 2>octa sciisif scrijiluram suam 
Ab iniquis obscrvari. 

3. Cnntenderit. Que personne ne 
s'avise de comparer. 

4. Veteres popidi romani res. Les 
événements de la période républicaine, 
riche matière pour l'histoire. Cf. svp., 
I, 4 : Priscus mos ; i, t : Veteris po- 
puli romani prospéra vel adversa. 

5. Prx'ierterent. S'ils se tournaient 
de préférence vers l'histoire intérieure. 
En ce sens, on emploie d'ordinaire 
prsverti ad. Cf. Hor., Sat., i, 3, 3S; 
Pline, Ep., v, 13. Prseuertere, employé 
dans le sens neutre, comme à chaque 
instant le simple vertere, revient à la 
même signification. 

6. Aijrarias frumentariasque. Les 
lois agraires sont celles par lesquelles 
il était alloué aux citoyens pauvres des 
terres du domaine public, ar/er publi- 
ons. Telles sont les lois do Tib. et de 
C. Gracchus et de leur école, plus tard 
de Rullus, et même les lois de conni- 
vence de Drusus. — Les lois frumen- 
laires ordonnaient des distributions spé- 
ciales de blés, ou réglaient la parti- 
cipation des citoyens aux libéralités de 
l'annone. (V. sxip., r, 2, tl); les unes et 
les autres furent la cause de violents 
débals, souvent d'efTusion de sang. 

7. Libero egressu : un vaste espace 
pnnr s'élancer, une libre carrière. La 
métaphore peut être empruntée aux 
écoles de rhéteurs. 

8. In arlo et inglo. ius labor. Sur la 



variété de tour, V. sup., ii, 70, i. — 
In arto conlinue la métaphore avec 
libero egressu. Il y a là plusieurs rémi- 
niscences do Virg. Cf. Georff., iv, 6 : 

In tcnui îahor^ at tenuis non rjloria. 

Ilnd.,i\, 456: 

Flumina amcm silvasqite inglorius, 

9. Profercndi imperii incuriosus. Ce- 
lait le conseil d'Auguste et la vraie po- 
litique {sup., I, 11) : aJdiderat'jue con- 
silium coerccndi intra terminus imperii. 
Du c6té du Rhin, on n'avait rien fait 
pour reprendre possession de la ligne 
de l'Ems et du limes Tiberii. Plus tard 
il sera plus facile à Trajan de franchir 
le Danube et l'Enphrate, qu'à ses suc- 
cesseurs de garder des provinces aussi 
compromises. 

10. Sine usu. Au lieu de la forme 
ordinaire inutile. 

11. Motus. Moins abstrait que ca»SiB 
mais dans le même sens. Cf. T'ite Live, 
xxvii, 9 : Ex parvis sxpe magnarum 
momenta rernm pendent ; et Pline, Ep., 
III, 4 : Audisti consilii nostri motus. 
— Burnouf traduit nîO<i(S par leçons; 
c'est qu'il traduit sur monitus, correc- 
tion de Juste Lipse. 

XXXIU. 1. jVaîJi fait suite hin itsu, 
et tient les promesses de la phrase pré- 
cédente. 

2. Nationes et _ urbes. Nations et 
villes, ou agglomérations grandes ou 
petites. Civitates eijt dit la chose en un 
mot, mais eût déjà préjugé la forme po- 
litique. 

3. Populus aut primores aut singiUi. 
Nous avons créé les termes abstraits 
de démocratie, aristocratie, monarchie. 
Les Romains disaient, sous une forme 
assurément plus sensililc, plus exprès- 
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la*rei publicœ forma laudari facilius quam evenire, vel si evenit, 
liaud diuLurna esse polest. Igilur ut olirn plèbe valida, vel cum pa- 
tres^ polierent, noscenda vulgi natura^ et quibus modis temperan- 
Icrliaberelur senatusque et optiraatium'^ ingénia qui maxime 
perdidiceraot, callidi temporum et sapientes credebantur, sic, coa- 
A'erso statu neque aliare Romana^ quam si unus imperitet, hsec^ 
couquiri tradique in rem fuerit, quia pauci prudentia ^° honesta 
ab delerioribus, utilia ab noxiis discernunt, plures aliorura eventis 
docentur. Celerum ut profutura^*,' ita minimum oblectationis 
adferunt. Nam situs gentium, varietates^^ prœliorum, clari 
ducum exitus ^^ relinent ac redintegrant * * legenlium animum : 
nos sœva jussa, continuas accusationes, fallaces amicitias, 
perniciem innocentiura et easdem exitii causas*^ conjungi- 



sive : C'est le peuple, ou les grands, 
ou un seul qui gouverne. 

4. Détecta ex his et consoniata. Un 
système combiné avec ce qu'il y a de 
meilleur dans les trois régimes, la puis- 
sance d'action et la stabilité du pouvoir 
monarchique, la supériorité intellec- 
tuelle et les aptitudes pratiques de l'a- 
ristocratie, enfin le respect des libertés 
populaires et la reconnaissance de la 
souveraineté du peuple, telle est à coup 
sûr la forme de gouvernement que Ta- 
cite eût préférée; c'est celle de Rome aux 
beaux temps de la république ; celle 
que Cicéron décrivait avec un éloquent 
enthousiasme dans ses • livres, mais 
qu'il ne retrouvait plus autour de lui. 
Cf. Cic, de Rep., i, 29 : Itaque quar- 
ium guoddam g enusrei publics maxime 
probandwn esse censeo, guod est ex his, 
qux prima dixi moderatum et permix- 
tum tribus. C'est aussi l'opinion de 

Polybe (vi, 3) : àîîXnv yàç w; ôiçitrzr^v (lÈV 
ilfr^llo'j T:o7.iT£iav tî^v ix uâvxuv xSv iîçoei- 

5. Plèbe valida, vel cum patres. 
Variété de construction {sup., ii, 70, t). 
— La plèbe fit rarement la loi à Rome : 
le seul moyen pour elle de faire pré- 
dominer sa volonté était la sécession, 
quelquefois l'intercession tribunicienne, 
ou encore la guerre civile, comme à 
l'époque des Gracques, de Marins, do 
Saturninus. Sous la république, on peut 
dire que les patriciens exercèrent con- 
stamment l'omnipotence; quand elle 
leur fut ravie, ce n'est pas la démo- 
cratie qui en profita. 

6. Noscenda vulgi natura. Sous-ent. 
erat. 11 fallait alors, pour diriger la na- 
tion, connaître le caractère de la mul- 
titude, et savoir par quels tempéra- 
ments il était possible de la diriger. — 



Temperanter, sans faiblesse, mais sans 
arrogance, avec tact et dextérité. 

7. Senatusque et optimatium. Cette 
proposition complète la précédente. 
Ceux qui connaissaient bien la plèbe, 
et qui avaient étudié à fond l'esprit du 
sénat et des grands, ceux-là étaient des 
vrais hommes d'Etat romains, de sages 
et habiles politiques. Ces hommes 
complets furent rares, et échouèrent 
presque toujours devant la difficulté 
des temps et les prétentions inconci- 
liables des partis. Tel fut Scipion Emi- 
lien. 

8. Neque alia re Romana. Rien ne 
caractérise mieux la période, où toutes 
les formes extérieures de la république 
étaient respectées, mais où le gouver- 
nement réel était purement monar- 
chique. — Le manuscrit porte alia re- 
rum, corruption manifeste du texte 
primitif, alia re Rom., en abrégé; 
Juste Lipse a bien vu l'erreur inintel- 
ligente du copiste. 

9. ffsc. Ces détails d'administra- 
tion exercée par le sénat, le rôle du 
prince, etc. 

10. Prudentia. Par leurs lumières 
personnelles. 

11. Ut jirofutura. Sous-ent. sunt. 
Leur utilité, le profit qu'on en peut 
tirer sont bien supérieurs à l'agrément 
qu'ils procurent. 

12. Yarietates. Les scènes variées, 
que le récit des campagnes amène 
l'historien à présenter. 

13. Exitus. La manière dont finissent 
les généraux, les morts fameuses. 

14. Redintegrant. Au lieu de re/î- 
cxunt, ou recréant. Drœger en cite des 
exemples de César. 

15. Easdem exitii causas. Les mêmes 
causes amenantinvariablement la perte 
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mus ^^j obvia rerum simililudine etsalietate". Turaquod^^anli- 
quis scriploribus rarus obtrectator, neque refert cujusquatn Puni- 
cas Roraanasne acies lajtius extuleris^^: at niuilorurn qui, Tibc- 
rio rcgente^", pœnam vel infamias^' subiere, postevi manent. 
Utque** fainiliEB ipsœ jam extinctse sint, reperies qui ob simili- 
ludiacm morurn aliéna malefacta sibi objeclari putent. Etiam 
gloria ac virtus infonsos babet^^, ut nirais ex propinquo^* di- 
Tfcrsa arguens. Sed ad inceplum redeo. 

XXXIV. Corneiio Cosso ' , Asinio Agrippa ^ consulibus, Crenm- 
tius Cordus^ postulatur, novo ac tune priraum audito criminc, 
quod, editis annalibus laudatbque M. Bruto, C. Cassium Roma- 
norum ultimum'' dixisset. Accusabaut Satrius Secundus et Pi- 



des citoyens, c.-à-d. un pouvoir om- 
brageux et jaloux, la crainte et la haine 
des bons, le désir de conCsquer leurs 
biens, etc. — Le manuscrit donne exilu. 
Burnouf traduit : des procès qui ont 
une même issue. £xUii eslviae correc- 
tion de Pichena, adoptée par les édi- 
tions les plus récentes. 

10. Cotijungimus. Nous rangeons l'un 
près de l'autre. 

17. Obvia rerum similitiidine et sa- 
tietalc. Ce qui se présente à l'historien 
ce sont des faits d'une fatigante uni- 
formité. Cf. Pline, Ep., ii, 8, 17 : Eos 
eliam, ad quos ex munere nosiro 7iihil 
periinet prxter exemplum, velut oboia 
ostentatione conquirere. 

18. Tum quod. Dans le sens de adde 
quod. Tacite, dans tout ce qui précède, 
met en parallèle la situation des histo- 
riens de la période républicaine, et 
celle des écrivains de l'empire. Il a 
montré que tout l'avantage, au point 
de vue de la matière et de l'intérêt 
des événements, appartient aux pre- 
miers. C'est ici une nouvelle considé- 
ration qu'il ajoute à. l'appui des précé- 
dentes. 

19. Lslius extuleris. 11 importe peu 
au lecteur que vous ayez relevé avec 
plus d'éloges les hauts faits de Rome 
d'alors ou de Cartbago, parce que tous 
ces événements sont depuis longtemps 
passés et que les descendants des grands 
hommes de l'époque sont morts ou 
indifférents. — Uomanasne est la leçon 
du manuscrit. Mais la double alterna- 
tive contenue dans la phrase réclame 
devant le premier membre uiriim, que 
Tacite a ici sous-entendu suivant son 
habitude, et né après le second : Ro- 
manasne. 

20. Régente est pris ici dans le sens 
absolu et intransitif. On le retrouve 
encore, inf., xiii, 3; et Dial., 41; Cf. 



Sénèq., de Ira, n, IS, 4 : Nemo autem 
regere potest, nisi qui et régi. 

21. Infamias. Pluriel d'un nom 
abstrait, assez rare même chez Tacite. 
De même {svp., m, 43), gloriiB. 

22. Utque. A supposer que. 

23. Infensos habet. La gloire et la 
vertu elles-mêmes se font des ennemis. 

24. Nimis ex propinquo. Les gloires 
et les vertus d'autrefois ne peuvent 
nous porter ombrage; elles sont trop 
éloignées, hors de rapport avec nous. 
Il n'en est pas de même des vertus 
récentes : la comparaison entre elles 
et nous se fait d'elle-même, leur voi- 
sinage ne fait qu'accuser et mettre en 
relief ce qui ne lui ressemblé pas. Cf. 
Hor., Ep., ir, 1, 13-15. 

Urit enim fulgore suo qui prxaravat artcs 
Infra se positas ; extinctus amabitur idci». 

XXXIV. 1. Corneiio Cosso. C'est le 
ûls aine de On. Cornélius Lentulus 
Gajtulicus, vainqueur des Gétules, sous 
Auguste. 

2. Asinio Agrippa : Fils d'Asinius 
Gallus, et pelit-ûls d'Agrippa par sa 
mère Vipsania, première femme de 
Tibère. V.stip., i, 13; vi,23 ; m, 1; 19. 

3. Cremiitiiis Cordas avait écrit uno 
histoire d'Auguste qui commençait à la 
mort de César. (V. Sénèq., Consol. ad 
Marciam, 36 ; Marcia était la propre 
fille de Cremutius Cordus; Dion, lvii, 
24: Suét., Au^., 33. Quintilicn dit de 
lui (x, 1, 104) : Mabet amatores, née 
immerito, Cremulii liberias, quamquam 
circumcisis, qux dixisse ei nocuerat : 
sed elatum abunde spiritum et audaces 
senteniias deprehendas, etiam in his 
qus manent. 

i. Romanorum ultimum. Il paraît 
que Brutus avait décerné lui-même cet 
éloge à Cassius mort : 'E<r/Kia-/ âvSjoi 
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narius Nalta, Sejani clientes s, Id peniiciabile rco, et Caîsar® 
truci vultu defcnsiouem accipiens, quam Crcmulius, relinquendaî 
vi/aî certus'', ia liunc modum exorsus est : « Verba mea, patres 
» conscripti, arguuntur: adeo factorum innocens* suni. Sed 
» neque liaec in principem aut principis parentem, quos Icx 
» majoslalis^ ampleclitur : Brulum et Cassium laudavisse dicor, 

V quorum res geslas cum plurimi composuerint, nemo sine lio- 

V nore memoravit. Titus Livius, eloquenlioe ac (Idei*" praîcla- 
» rus^i in primis, Cn. Pompeium (antis laudibus tulit, ut Pom- 
» peianuin eum Augusius appellaret-, neque id araiciliai corum 
» offecit. Scipionem'2, Afranium'^^ hune ipsum Gassium, hune 
» Brutum nusquam latrones et parricidas, quai nunc vocabula 
» imponunlur, saepcut iQsigneswosnomiual.Asinii Pollionis^* 
» scripta egregiam eorumdem mcraoriam traduut; Mrssalla 
» Corvinus'^ imperatorem suum Cassium prsedicabal : et utcr- 



■Pi.);jiaiuv Tov KàTffiov (Plut., Bilit., 44). 
Cf. Luc, vu, 088 : 

rfcciis Jinpenï, sj)es suprcma senatus, . 
Extrem umianti ijcneris persxciUanomen! 

5. Sejani clientes. Comme tels, ils 
servaient la rancune de leur patron. 
Crcmulius Cordus avait irrité Séjan 
par sa liberté do langage (Sénèq., 
Consol. ad Marc, 22) ; et surtout par 
un mot amer, rapporté plus baut {m, 
72, 14). — Sur Salrius Secundus, V. 
inf., VI, 8, 47. Sur Pinarios Natta, 

V. Sénèq., i'p., 122, U; Borghesi, 
Œuvres, v, 311. 

6. Id... et Csssar. Deux sujets, et de 
nature dilTérente (V. sup., 11, 70, l)en 
corrélation: l" cela, icJ, à. savoir le fait 
d'avoir pour accusateurs des clients de 
Séjan ; ï" la colère qui se peignait sur 
le visage du prince. La proposition 
Cssar accipiens joue le rôle d'une sorte 
de substantif neutre ou de proposition 
inûnitive. — Perniciabile, dans le sens 
àeperniciosiim; cf. Tite Live, xxvii, 
23; Curt., vu, 3, 13. 

1. Cerlus. Résolu ; en liomme qui ne 
se fait pas d'illusion sur l'issue du pro- 
cès. — Sur le génitif, cf. Pline, Ep., 

VI, 16 : eertus fiips ;'ViTg.,En., iv, 534 ; 
ccrtus eundi; Eist., iv, 14 : desdscendi 
cerius. 

8. Factorum innocens. Par analogie 
avec les verbes arguere, damnare, 
absolvere, qui se construisent avec le 
génitif. 

9. Lex majestatis. V. sup., t, 41, 2. 

10. Fidei. Impartialité. Sénèquo lui 
rond le même témoignage (Suas., vi, 
22) : Ui est natura candidissimus om- 



nium magnorum ingeniorum Bslimator 
T. Livius. 

il. Prxclavus. Sur le génitif avec 
certains adjeclifs. V. sup., 1, 3, 22. 

12. Scipionem. Q. Scipio Metellus, 
consul en 52, beau-père de Pompée, 
qui avait épousé sa fille Coinélio. De- 
venu chef officiel du parti après Hiar- 
sale, il organisa la résistance en 
Afrique, de concert avec Galon, Vnrus, 
Afranius, Petreius, Labienus, Juba. 
Vaincu à Thapsus, il se tua pour no 
pas tomber aux mains du vain- 
queur, 46. 

13. Afranium. Consul on 60, vaincu 
en Espagne, où il commandait l'armée 
de Pompée en qualité de legatus, 49 ; 
il fut tué après ïhnpsus. 

14. Asinii Pollionis. U avait écrit 
une Histoire des guerres civiles, qui 
allait depuis le premier triumvirat 
(Hor., Od., II, 1, 1), et qu'il mena on 
ne sait jusqu'où. La guerre d'Espagne 
y était traitée (Suét., Ces., S5), la ba- 
taille de Pharsale (Suét., Ces., 30), et 
même, comme on le voitici, la batailla 
de Philippes. L'ouvrage avait dix-sept 
livres (Suidas, v). Le sujet devenait 
brûlant, lorsqu'il s'agissait de laconter 
la lutte entre Octave et Antoine : il est 
douteux que Pollion l'ait conduit jus- 
que-là : 

Périmions plénum opus aies 
Tractas et inccdis par ignés 
Su))jiosi(os cineri doloso. 

Hor., Od., n, 1, 6-9; Cf. TeuIToI, 
Gescli. der liœm. Litter., 221. 

13. Messalla Corvinus. Orateur, 
homme d'Etat, j)lus lard historien des 
graves événements auxquels il fut mêlé. 
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» que opibus atque honoribus perviguere**. Marci Ciccronis 
» libro, quo Catonem caelo œquavit, quid aliud diclator Caîsar" 
» quam rescripta oratione^^, velut apud judLces, respondit? 
» Antonii epistulaii^, Bruti contiones falsa quidem in AugusUim 
» probra, scd multa cum acerbitale habent; carmina Bibaculi 
» et Calulli^" referta conlumeliis Csesarum^^ leguntur : sed 
» ipse divus Jiilius , ipse divus Auguslus et tulere ista et reli- 
» quere^^, haud facile dixeriin, moderatione magis an sa- 
» pientia. Namque spreta cxoloscunt : si 
» ■videnlur. 

XXXV. » Non altingo Grœcos, quornm non modo libertas, 
» etiam* libido impunila; aut si quis adverlit-, diclis dicta uUus 
» est. Sed maxime solutum^ et sine obtrectatore'» fuit prodere 
» de iis, quos mors odio aut gratiae exemissct. Num cnim^ ar- 
» matis Cassio et Bruto ac Pliilipponses campos oblinentibus 
» belli civilis causa populum per conciones iuccndo ? An^ illi 
» quidem sepluagesimura ante annum'' peremli, quo modo 



irascare, agnita-* 



V. Veïleius, n, 71, 1 : Messalla, fui- 
gentissimvs juvenis, proximus in illis 
castins Bruii et Cassii auctoritati. 
Après Phiiippes, et ladéraile du parti, 
M, il se tourna vers Antoine, avec 
lequel il dut rompre bientôt (Pline, 
//. N., XXXIII, 3, 14). Il fut accueilli à 
bras ouverts par Octave et lui resta 
fidèle (App., B. G., iv, 3S). Déjà en 43, 
Ciuéron écrivait sur lui {Brut., i, 13, 1) : 
Cave pules probitute, constaniia, cura, 
studio rci publics quidquam iUi esse 
simile. Cf. Quint., x, 1, U3; Sénècj., 
Conir., II, 12, 8; Suét., Tib., 70; 
Dial., 18; Teuffel, Gcsch. der liœm. 
Litter., 222. 

16. Perviguere est un Sra; E[fr,nî';ov. 

17. Diclator Cssar. César, tout dic- 
tateur qu'il était. 

18. Bcscripta oratione. L'éloge de 
Caton par Cicéron, et la double réponse 
de César, Anticatones, sont également 
perdus. Cicéron y fait allusion plus 
d'une fois dans ses Lettres {ad Atlic, 
XII, 40) : ColVgit vitia Catonis, sed 
cum maximis laudibus meis. Cf. Plut., 
Ce's., 3 et 34 ; Caton d'Utiqiie, 30, 52, 
54; Suét., Ces., 56 ; Juv., vi. 388. 

19. Antonii epistuls. Suétone fait 
allusion à plusieurs {Aug., 7 ; 16 ; 03); 
et ih., 69 : a Pourquoi ètes-vous changé 
à mon égard? Est-ce parce que j'aime 
une reine? Elle est ma femme, et non 
pus d'hier, mais depuis neuf ans. Et 
vous, n'aimez-vous que Livie? Je parie 
qu'au moment où vous lirez cette 
lettre, vous n'êtes pas mal avec Ter- 



tulla, avec Terentilla, avec RuûUa, 
avec Salvia. Qu'importe, en effet, en 
quel lieu et avec qui? » 

20. Bibaculi et Catnlli. On n'a rien 
du premier et on sait seulement de lui 
qu'il était né à Cremona, et qu'il avait 
composé des vers satiriques. — Catulle, 
né à Verona, 87-54, Je premier poêle 
lyrique de Rome. Il décocha à César 
plusieurs épigrammes mordantes (V. 
Cat., 29 et 57). Le dictalcup s'en ven- 
gea en invitant le poète à dîner, et il 
continua ù. user de l'hospitalité de son 
père à l'occasion. V. Suét., Ces., 73. 

21. Cxsarum. César, Auguste, 
Agrippa, leurs enfants. 

22. Beliquere. Il les ont laissés sub- 
sister et circuler. 

23. Agiiila. S'en fàcber, c'est accep- 
ter le reproche, reconnaître qu'il est 
fondé. 

XXXV. 1. Etiam.Voarsedetiam.CÎ. 
sup., I, 77; m, 19; Ilist., il, 27; 
Germ., 10. 

2. Aduertit. Dans le sens de animad- 
vertit, ulciscitur. Cf. snp., m, 52 : Ne 
princeps durius adverteret. 

3. Solulum. Pour liberum, impuni- 
tiim. Cf. inf., XIV, 28 : Yacuum solu- 
tumque pœna. 

4. Solutum et sine ohtrectatore. Sur 
la variété de tour, V. sup., ti, 70, 1. 

5. Enim. Le manuscrit porte einn, et 
en marge cum, qui est devenu enim 
dans toutes les éditions modernes. 

6. An. Pour annon, ou nonne. 

7. Sepluagesimiivi anic annum. En 
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» imaginibus^ suis noscuntur, quasne victor quidem abolevit', 
» sic partem memoriœ apud scriptores retinent? Suum cuique 
» decus posteritas rependit; nec deerunt, si damnatio ingruit, 
» qui non modo Cassii et Bruti sed eliain mei meminerinl. » 
Egressus dein senatu vitam abstinenlia finivit*". Libros pcr 
œdiles*^ cremandos censuere patres : sed manserunt, occultati 
et editi**. Quo niagis socordiam^^ eorum irridere libet, qui 
prsesenti potentia credunt extingui posse etiam sequentis œvi 
memoriam^*. Nam contra punilis ingeniis gliscit auctorilas, 
neque aliud externi reges aut qui eadem saevitia usi sunt, nisi 
dedecus sibi atque illis gloriam peperere. 

XXXVI. Ceterura postulandis reis tam continuus annus fuit, 
ut feriarum Latinarum* diebus prEefectumurbis^ Drusum*, au- 
spicandi gratia* tribunal ingressura, adierit^ Calpurnius Sal via- 



chiffre rond, pour ne pas dire soixante- 
sept ans : de 42 av. J.-C. à 2S ap. J.-C. 

8. Imaginibus, V. sup., ii, 73, 1. 

9. iVë Victor quidem àbolevit. S'il ne 
les détruisit pas, il fut du moins inter- 
dit de les faire figurer dans les céré- 
monies des funérailles. V. sup., m, 76 : 
Sedprssfulgebant Cassius atque Brutus, 
eo ipso, quod effigies eorum non vise- 
baniur. Cf. Plut., Parall. de Dion et 
de Brutus, 5. 

10. Yitam... finivit. Il se laissa mou- 
rir de faim. Le récit de sa mort est 
tout au long dans Sénèque. V. Consol. 
ad Marc, 22. 

U. édiles. V, sup., i. 3, 4. 

12. Occultati et eaiti. Par les soins 
de sa fille Maroia. V. Dion, Lvit, 24 ; 
Cf. Sénèq., Consol. ad M., 1 : Ut ali- 
guam occasionem mutatio tempoi'um 
dédit, ingenium pairis tut, de quo sump- 
tum erat supplicium, in usum hominum 
reduxisti et a vera illum vindicasli 
morte, ac restituisti in publica monu- 
menta libros, quos vir ille fortissimus 
sanguine suo scripserat. Chose curieuse, 
c'est par Caligula que fut levé l'inter- 
dit, non seulement pour Cremutius 
Cordus, mais encore pour Titus Labié - 

nus, pour Cassius Severus. V. Suét., 
Calig., 16. 

13. Socordiam. Inintelligence. V. 
sup., IV, 31, S. 

14. Extingui posse... memoriam. Cf. 
Agric, 2 : Memoriam quogue ipsam 
perdidissemus, si tam in nostra potes- 
tate esset oblivisci quam tacere. 

XXXVI. 1. Feriarum Latinarum. 
Fêle annuelle, commémorative de 
l'ancienne alliance des villes latines, à 
la tête desquelles s'était placée Rome. 
Elles se célébraient sur le mont Albain, 



se composaient de sacrifices offerts par 
chacun des peuples de l'alliance à 
Jupiter Latial. Chaque peuple amenait 
avec lui ses victimes, pecudes; Rome 
fournissait un superbe taureau blanc, 
dont la chair était partagée entre tous 
les fédérés. Les principaux magistrats 
de chaque cité assistaient aux fériés 
latines. Les consuls de Rome faisaient 
décider par un sénatus-consulte le jour 
de la célébration ; les édiles romains 
en avaient la surveillance et la direc- 
tion. Cette fête ne pouvait être omise 
sans sacrilège, 

2. Prsfectum urbis. Il ne faut pas 
confondre le préfet ordinaire de la ville, 
avec le magistrat dont il est ici ques- 
tion. Les Férics latines duraient alors 
trois jours, et tous les magistrats de 
Rome s'y rendaient. Pour que la ville, 
pendant leur absence, ne fût point 
livrée à l'anarchie, on créait un magis- 
trat temporaire, Prsfectus urbi Latina- 
rum causa, dont les fonctions expiraient 
an retour des magistrats réguliers. Cf. 
in/"., VI. 11; A. Celle, xiv, 8. 

3. Drusum. Le fils de Germanicus. 
V. Orelli, Corp. Inscr., lat., 667 : 
Druso Cssa{ti GermaCnzct Cssaris 
(f., Ti.) Âug. n., divi Aug. (pron.), 
prsfecto urbi {soiaii Au) gustali. (Bor- 
ghesi.) 

4. Awipicandi gratia. C'était la pre- 
mière fois qu'il montait sur son tribu- 
nal, il inaugurait sa fonction. 

5. Adierit. Le préfet de la ville tenait 
audience, mais on ne lui soumettait 
et il ne tranchait que des causes 
faciles et de peu d'importance (V. Suét., 
Ner., 7). La démarche de Salvianus, 
qui n'attend pas le retour des magis- 
trats, dénote donc un acharnement 
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nus* in Sextum Marium'' : quod a Csesare palam increpitum 
causa exilii Salviano fuit. Objecta publice^ Cyzicenis^ incuria 
caerimoniarum divi Augusti*", adilitis violentiae criminibus*^ ad- 
versum cives romanos. Et amisere libertatem*^, quam Bello 
Mithridatis meruerant, circumsessi nec minus sua constantia 
quam praesidio Luculli*' pulso rege. At Fonfeius Capito**, qui 
pro consule^^ Asiam curaverat, absolvitur, comperto ficta in eura 
crimina perVibium Serenum'*. Neque tamen id Sereno noxœ 
fuit, quem odium publicum tutiorem^'' faciebat. Nam ut quis 
destrictior*^ accusator, ve]ut,sacro.sanctus erat : levés, ignobiles 
pœnis adficiebànlur. ; 

XXXVII. Per idem tempus Hispania uUerior* missis ad sena- 
tum legalis oravit, ut exemple Asiee * delubrum Tiberio matrique 
ejus exstrueret. Qua occasione Ceesar, validus alioqui spernendis 



extraordinaire, une véritable rage d'ac- 
cuser. 

6. Calpurnius Salvianus. Borghesi, 
[Œuvres, v, 311) voit dans ce person- 
nage un descendant d'un certain Cal- 
purnius Salvianus, d'italica (Espagne), 
compromis dans un attentat commis à 
Corduba (Cordoue) contre Q. Cassius 
Longinus, en 48. V. Hirt., B. Alex., 
53, 55; Val. Max., ix, 4,2. 

7. Sextum Alarium. V. inf., vi, 19. 

8. Publiée. C.-à-d. ita ut ad tmiver- 
sam Cyzicenorum civitatem, non adpri- 
vatos, injuria objiceretur. 

9. Cyzicenis. Les habitants de Gy- 
ziqne, en Mysie, sur la Propontide. 
Cette ville était célèbre par le nombre 
et la splendeur de ses monuments, 
ses temples, son prytanée, ses gym- 
nases, ses théâtres, ses deux ports. 

10. Divi Augusii. Cyzique avait com- 
mencé la construction d'un temple 
eu l'honneur du divin Auguste, puis 
on avait laissé les travaux en sus- 
pens. 

U. Yiolentis criminibus. Dion (lvh, 
24) dit : "Oti xt •Puji.ttto'j; Tivàç E5r,ffav 
xaV ÏTi *a.\ Tb ■fiç?"'' (le temple d'Au- 
guste) S tÇ AÛYoûffTt-i tzouXf ^çÇavTO, oùx 
IçETiO.Eo-av. 

12. Libertatem. En 73, Mithridate 
avait essayé d'enlever la forte place 
de Cyzique; mais les habitants fidèles 
aux Romains, tinrent bon. LiacuUus 
arriva à leur secours et plaça Mithri- 
date entre la ville assiégée et lui. Le 
grand roi voyait fondre inutilement 
son armée ; à la fin il la laissa à la 
merci des Komains, qui l'anéantirent, 
et s'enfuit par mer, grâce à la supé- 
riorité de sa flotte. Cyzique reçut en 



récompense une situation exception- 
nelle, liberté et privilèges. 

13. Prssidio Luculli. Lucnllus, pré- 
voyant le blocus, avait fait entrer une 
garnison romaine dans la place. — 
Sua, dans la proposition à l'ablatif 
absolu, toujours dominé par circum- 
sessi et son sujet. 

14. Fonieius Capito avait été consul 
en 12 ap. J.-C. 

15. Pro coiisule. Sur l'expression, 
V. sup., 1(1, 35, a. 

16. Vibium Serenum. Le ûls. V. 
sùp., IV, 28, sqq. 

17. Tutiorcm. La haine publique lui 
tenait lieu de sauvegarde. Cf. Sali., 
Jug., 31: Quam guisgue pessime fecit, 
tam maxime tutus est. 

18. Destriclior. La métaphore est 
empruntée à une épée tirée du four- 
reau et déjà en main pour le combat. 
Cf. Val. 61ax., ii, 9, 6 : destrictam... 
censuram; vr, 3, 1 : destriclx et inex- 
orabiles vindintsi ; vin, 5, 2 : reum 
destricto testimonio insecuius est ; 
Pline, Ep., ix, 21, 4 : destricie mi- 
natus. 

XXXVII. 1. Eispania ulterior. V. 
sup., IV, 13, 7. 

2. Exemplo Asim. Si l'assimilation 
est complète, il s'ensuit que les villes 
d'Espagne appuyaient leur demande 
sur la condamnation de leur proconsul 
Vibius Serenus, déporté dans l'ile 
d'Amorgos en punition de ses violences, 
de vi publica (Y. sup., iv, 13); de 
même les villes d'Asie avaient décerné 
un temple à l'empereur, à sa mère et 
au sénat, en mémoire de la justice 
qu'elles avaient obtenues contre Sila- 
nus, et contre le procurateur Luoilius 
Capito. V. SH/i., tv, 15. 
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honoribus^ et respondendura ratus iis quorum rumore argue- 
batur in ambitioncm flexisse *, liujuscc modi orationem cœpit : 
tt Scio, patres conscripti, conslantiam^ moam a plerisque^ de- 
y> sideratam, quod Asïbb civitalibus nuper idem islud petenlibus 
» non sim adversatus. Ergo et prioris silentii'' defensioncm, et 
» quid in futurum staluerim, siraul aperiam. Cum divus Augus- 
» tus sibi atque urbi Romae* teraplum apud Pergamum^ sisti"* 
» non prohibuisset, qui omnia facta dictaque ejus vice legis ob- 
» servem^S placitum jam exemplum promptius seculus sum, 
» quia cultui meo veneralio senatus adjungebalur. Ceterum ut 
» semel ^^ récépissé veniani habuerit, ita oranes per provincias ^^ 
» effigie nurainum sacrari** ambitiosura, superbum ; et vancs- 
» cet AugusLi bonor, si promiscuis adulationibus A'ulgatur. 

XXXVIII. » Ego me, patres conscripti, mortalem esse et bo- 
•n miuum officia fungi^, satisque babere si locum principcm 
» impleam^, et vos testor et meminisse posteros volo ; qui salis 
» superque mémorise meae tribuent, ut^ majoribus meis dignum, 
y> rerum ■vestrarum providum, constantem in periculis, offcn- 
» sionum pro ulilitate publica * non pavidum credant. Heec milii 



3. Validas. .. spemendis hnnoribus. 
V. sup., iii, 10, 9. 

4. /il ambitionem flexUse. Burnouf 
traduit « de s'êtro plié aux faiblesses 
de la vanité n, en se laissant élever un 
temple. 

5. Conslantiom. Esprit de suite, fer- 
nioté. 

6. PlerJsque. V. sup., iv, 9, 7. 

7. Prioris silentii. Parce que, quand 
les villes d'Asie avaient sollicité la 
permission , Tibère s'était tenu à l'écart, 
avait laissé faire le sénat, sans prendre 
part à la discussion : c'était d'ailleurs, 
de sa part, acquiescer tacitement. 

8. Sibi atque iirbi Romx. V. sup., i, 
10, 27 ; Cf. Suét., Aug., 5î : Templa, 
quamvis sciret etiam proconsuUbui d';- 
cerni solcre, î» nuUa tamen provincia 
nisi communi svo Jtomsque nomine 
recepit (iiam in urbe qnideni pertinacis- 
simc abslinuit hoc honore) atque etiam 
argenteas statuas olim sibi positas con- 
fîavit omnes, exque iis aureas cortinas 
Apolliiii Palatino dedicavit. 

9. Pergamum. Sur Pergame, V. sup., 
III, 63, 7. Ce temple fut bàli en 29 av. 
J.-C. V. Dion, Li, 20. 

10. Sisti. Au lieu de sdificari, ou de 
tout antre verbe analogue pour le 
sens; comme {ffist., iv, 53): Tem- 
plum iisdem vestigiis sisterelur. 

11. Qui... observem. Puisque j'ai 
pour système de considérer toutes ses 



actions, toutes ses paroles comme la 
rè;.:lo de ma conduite. 

12. Ceterum ut semel. Tibère a 
deux choses à expliquer, s'il veut se 
justifier du reproche d'être en contra- 
diction avec lui-même. Dans le pre- 
mier cas, il a suivi l'exemple d'Au- 
guste, et de plus la sénat devait être 
associé au culte qu'il autorisait. Il 
reste à expliquer son changement de 
conduite, et c'est ce qu'il va faire. 

13. Omnes per provincias. Le ms. 
porte per omt per {per omnes, per pro- 
vincias). Le premierper est aujourd'hui 
considéré comme un lapsus de copiste. 

14. Effir/ie numinum sacrari. Etre 
adoré sous la représentation des imagos 
des dieux : laisser adorer nos images 
parmi celles des dieux. V. sup., i, 10 : 
Cum se templis et effigie numinum... 
coli vellet. 

XXXVIIL 1. Officia fungi. V. sup., 
m, 2, 4. 

2. Si locum principem impleam. Si 
j'occupe dignement le premier rang 
(sur la terre); sous-ent. sans aller am- 
iiilionner celui d'un dieu. 

3. Qui... tribuent, ut. Sous-ent. si id 
tribuent. On peut également expliquer 
ut par à supposer que, sens de dum- 
modo, qui n'est pas rare dans Tacite, 
et qui dispense de rien sous-enlendre. 
Le résultat est le même. 

i. Offensionum pro utilitate publica. 
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» in animis vestris fcmpla, liée pulcherrimaB effigies et man- 
» surse. Natn quae saxo slruuntur, si judiciiim posterorum in 
» odium verlit, pro sepulcris spernuatur^. Proinde socios, ci- 
» ves et deos ipsos precor, hos ut mihi ad iinem usque vitae 
» quietamclintcllcgcntemhumaaidiviniquejurisraenlcmduint^, 
» illosut, quandoque'^ concessero*, cum laude et bonisfccorda- 
» tionibus lacta atque famam nominis mei prosequantur. » Per- 
slititque postliac secretis etiam sermonibus aspernari talem sui 
cultum. Quod alii modestiam, muiti, quia diffideret, quidam nt 
degeneris animi' inlerpretabantur. Optiraos quippe mortalium 
altissima cupere*° : sic Herculera et Liberum'^ apud Graîcos, 
Quirinura apud nos deum numéro additos : melius Augustum**, 
qui speraverit. Cetera principibus statim adesse : unum insalia- 
biliter parandum, prosperam sui memoriara; nam contemptu 
famœ conlemni virtules'^. 

XXXIX. At Sejanus nimia forluna socors* et muliebri iasuper 
cupidine* incensus, promissura matrimonium 'flagilantc Livia, 
componit ad Caesarem codicillos : moris qiiippe tum erat quam- 



Sur le génilîf avec toules sortes d'ad- 
jeclifs, providtim, pavidum, intellegen- 
tcm^ V. Slip., I, 3,«22. — Sur la pen- 
sée, V. sup., III, 54, à la fin, où Tibère 
expose plus explicitement encore son 
système sur ce point do gouvernemenl. 

5. Pro sepulcris spemuntiir. Tacite 
ne veut pas dire qu'on méprise les 
tombeaux. Le mépris ne s'attache aux 
temples en question qu'à cause des 
mauvais souvenirs laissés parle prince 
à qui on les a élevés. Burnouf explique 
bien comment ces temples, élevés pour 
rendre témoignage à la divinité des 
princes, ne font qu'attester leur mort 
et rappeler leurs vices ; et le mépris 
est en raison de la vénération qu'ils 
eussent inspirée, si la conscience pu- 
blique, et la reconnaissance des 
hommes avaient ratifié l'apothéose. 

6. Duint, pour dent, usité et con- 
servé dans les formules des vœux et 
dos prières. Cf. Cic, Catil., i, 9 : Uti- 
nam tibi istam mentent di immortafes 
duint! et dans Tite Live (xxix, 27), la 
prière de Scipion s'embarquant pour 
l'Afrique. 

7. Quandoque. 'Pour gnandocumque. 

8. Concessero. Sous-ent. vita. 

9. Alodestiam, ... quia diffideret, ... 
ut degeneris animi. Trois pensées, trois 
tournures différentes, comme par^'une 
répugnance systématique pour la sy- 
métrie (V. sup., II, 70, 1). Les uns 
voulaient que ce fût modestie sincère ; 
d'autres pensaient que Tibère, en re- 



fusant, se rendait justice, par la certi- 
tude où il était de ne pas être à la 
hauteur de l'oDre ; pour les derniers, 
c'était bassesse d'ûme. 

iO. Altissima cupere. Toutes les ré- 
flexions qui suivent, en propositions 
iafinitives, dépendent de interpreta- 
bantvr. 

.11. Sic Herculem et Liberhm. Il est 
difficile de no pas voir là une rémi- 
niscence d'Horace [Odes, m, 3, 
9, sqq.) : 

Une arte Pollux cl vn/jus Herculcf 
Eiùsits arecs attiijit vjneas. 

Uac te merentcm, Sacchc palcr, tus 
Yexere tigres, indocili jugum 
Collo trakentcs ; hac Quirimis 
Mailis equis Acheroiita fwjil. 

12. Metius Augustum. Sous-entendu 
egisse. Cf. sup., i, 43 : Melius et aman- 
tius ille, gui gladium o/ferebat ; Germ., 
19 : Melius quidcm adhuc ex cioitates. 

IZ. Contemnivir tûtes. Cicéron avait 
composé un traité, de gloria, qui de- 
vait être le développement éloquent et 
enthousiaste de celle pensée. Pour les 
Romains, la gloire était l'aliment in- 
dispensable de la vertu, le plus puis- 
sant mobile qui pût porter l'homme 
aux grandes choses. Cf. Cic, pro ArcA., 
Il; Tac, Sist., iv, 6 : Etiam sapieii- 
tibus cupido gloris novissima exuitur. 

XXXIX. 1. Socors. V. sup., iv, 31, 5. 

2. Muliebri cupidine. L'impatience 
de Livia, qui le pressait de tenir sa 
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quam prœsentem scripto adiré =*. Ejus* lalis forma fuit : Bcnc- 
yolenlia patris Augusti et inox plurimis Tiberii judiciis^ ita 
insue visse, ut spes votaque sua non prius ad deos quam ad 
principum aures conferret. Neque fulgorem honorum^ umquam 
precatum : excubias ac labores, ut unum e militibus, pro incolu- 
mitate knperatoris malle. Ac tamen quod pulcherrimuma deptum, 
ut conjunctione Csesaris' dignus crederefur : hinc initium spei. 
Et quoniam audiverit Augustum in collocanda filia* non nihil 
etiam de equitibus Romanis » consultavisse, ita, si raaritus Li- 
viaî qua3reretur, haberet in anime amicum sola necessitudinis 
gloria*" usurura. Non enim exuere imposita munia : satis sesti- 
mare^i Drmaridomura adversum iniquas Agrippinae oEfensioncs, 
idque liberorum causais ; nam sibi multum superque vitse fore, 
quod^* tali cum principe explevisset. 

XL. Ad ea Tiberius, laudata pietate * Sejani suisque in eum 
beneficiis modice percursis, cum tempus lamquam ad integram 
consultationem 2 pelivisset, adjunxit : Ceteris mortalibus in eo 



promesse, maintenant que Drusus était 
empoisonné. V. svp., iv, 7-11. 

3. Scripto adiré. S'adresser par 
écrit. César et Auguste avaient déjà 
mis ce procédé en pratique, même 
avec leurs amis, sous prétexte qu'on 
n'improvise pas une bonne réponse sur 
des matières délicates, que la -politique 
est affaire de temps et de réflexion, 
non de surprise (V. Plut., Ces)., 17 ; 
et Suét., Aug., 84 : Sermones quoçfue 
cum singulis atque etiam cum Lwia 
sua grauiores non nisi scriptos et e li- 
bella habebat, ne plus minusve loque- 
retur ex tempore. 

4. Ejus. Sous-ent. scripti. Le mé- 
moire de Séjan. 

5. Judiciis. Tous les actes, toutes les 
paroles d'où ressortait la preuve que 
Tibère le tenait en haute estime. Cf. 
Agric, 43 : Lxtatum eum velut honore 
judicioque; Gic, ad Fam..,'s., 1,4: 
Quidquid in eumofftciijudiciique con- 
tideris. Ibid., xiu, 46 ; et Pline, Epist. 
ad Traj., 4, 6. 

6. Néqve fulgorem honorum. 11 
n'avait jamais souhaité les dignités 
qui ne sont qu'éclatantes ; il s'était 
contenté de la préfecture du prétoire, 
fonction laborieuse et peu en vue. 

7. Conjunctione Czsaris. Une fille 
de Séjan était fiancée à Drusus, fils de 
Claude. V. sup., m, 29; iv, 7 ; Suét., 
Claude, 27. 

8. Filia. Julie, alors veuve d'Agrippa. 
V. Suét., Aug., 63. 

9. De equitibus romanis. Par exem- 



ple, C. Proculeius, dont il est question 
au chapitre suivant. 

10. Sola necessitudinis gloria. C'est 
par méfiance et par crainte des consé- 
quences d'un mariage aristocratique, 
ijien certainement, qu'Auguste avait 
jeté les yeux sur l'ordre équestre, lors- 
qu'il s'était agi de pourvoir sa fille. 
Séjan le sait de reste et c'est pour cela 
qu'il se fait aussi petite aussi humble 
que possible : dans cette alliance, il ne 
voit que l'honneur ; la loi de succession 
de l'empire a son cours assuré, avec 
les enfants de Drusus, ceux de Germa- 
nicus. 

1 1 . Satis ssstimare. Tout en devenant 
répoux de Livia, il ne demandait pas 
à résigner ses fonctions de préfet du 
prétoire, de sortir de l'ordre équestre : 
il lui suffisait d'affermir sa maison 
contre les rancunes iniques d'Agrip- 
pine. 

12. Idque liberorum causa. Et encore, 
ce n'était pas pour lui, mais unique- 
ment pour ses enfants (V. sup., iv, 3) ; 
car pour lui personnellement, il sera 
plus que satisfait de ce qu'il lui res- 
tera à vivre au service d'un prince tel 
que Tibère. 

13. Quod. Sous-ent. vits. 

XL. 1. Picttiie. Son dévouement 
zélé. 

2. Ad integram consultation em. 
Comme si son parti n'était pas encore 
pris : la question reste entière ; il a 
bcsiun de temps pour réfléchir ; ce n'est 
aujourd'hui qu'une réponse provisoire, 
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stare ' consilia, quid sibi conducere putent ; principum diver- 
sam esse sortem, quibus preecipua rerum* ad famam dirigenda. 
Ideo se non illuc decurrere ^ quod proraptum rescriptu, posse 
ipsam Liviam staluere, nubendum ^ post Drusum an in penalibus 
isdem tolerandum haberet''; esse illi matrem^ et aviam^, pro- 
piora consilia. Simplicius acturumi" : de inimicitiis primum 
Agrippinae, quas longe acrius arsuras, siraatrimoniumLiviEevelut 
in parles ^^ domiim Cœsarum distraxisset. Sic quoque'^ erum- 
pere semulalionem feminarum, eaque discordia nepotes suos cou- 
velii^'^ : quid si intendatur certamen tali conjugio? « Falleris 
» cnim, Sejane, si te mansurum in eodem ordine** putas, et 
» Liviam, quas Caio Caesari*^, mox Druso nupta fuerit, ea mente 
» acluram, ut cum equile Romano senescat. Ego ni sinam'^, 
» credisne passuros qui fratrem ejtis, qui patrem*'^ majoresque 
» nostros in summis imperiis^^ videre? Vis tu quidem istum 
» intra locum sistere : sed illi magislratus et primores, qui te 
» invito perrumpunl^® omnibusque de rébus consulunt, execs- 



nn accusé de réception. Et en effet, 
dans la lettre, le refus, bien que caté- 
gorique, n'est nulle part péremptoire- 
ment formulé. 

3. In eo stare. Les particuliers, eux, 
ont à consulter leur intérêt, et rien de 
plus. 

4. Rerum. Véritable génitif partitif. 
Pour toutes celles de leurs affaires qui 
ont quelque importance, ils doivent 
surtout considérer l'opinion. Sur le 
génitif partitif, V. sup., m, 39, 4. 

5. Non illuc decurrere. Il ne songe 
point à se rejeter sur des réponses qui 
so présentent d'elles-mêmes. 

0. Nubendum. Sous-ent. iitrum sibi 
esset. 

7. Haheret. Dans le sens àejudica- 
ret : ai, après Drusus, il lui convenait 
de persister dans le veuvage. 

8. Matrem. Antonia. V. sup., i, 42 ; 
ùtinf., IV, 4i. 

9. Aviam. Livia Augnsta elle-même. 
— Si, au point de vue politique et 
civil, Tibère était l'arbitre souverain 
en tout ce qui touchait à sa famille, 
dans l'intimité et pour le sentiment, la 
nature reprenait ses droits, propiora 
consilia. 

10. Simplicius acturum. Il ira cher- 
cher moins loin sa réponse, il usera de 
plus de franchise. 

11. Velutinportes. Agrippine détes- 
terait bien plus Livia mariée, que 
veuve. C'est alors que Livia, retrouvant 
dans son mari un allié, la haine et la 
jalousie d'Agrippine redoubleraient; 



la rivalité s'accentuerait entre les deux 
familles ; la maison des Césars serait 
divisée en deux factions. 

12. Sicguogue. Déjà, sans cela, dans 
l'étal où sont les choses. 

13. Convelli. La famille impériale 
était ébranlée tout entière; non pas 
comme le remarque bien Burnouf, que 
les petits-fils de Tibère prissent per- 
sonnellement part à ces rivalités — 
cela pourrait être vrai à la rigueur 
pour les trois Qls de Germanicus, mais 
non pour les enfants de Drusus, alors 
tout à fait en bas-âge, — mais Livia 
et Agrippine ne pouvant se souffrir, il 
en résultait des tiraillements, des éclats 
même quelquefois, dans lesquels les 
enfants aussi étaient entraînés. 

14. In eodem ordine répond à non 
enim exuere imposita munia, du cha- 
pitre précédent et est expliqué par vt 
cum équité romano senescat, qui suit. 

15. Caio Cxsari.Va des fils d' Agrippa 
et de Jiilie, mort en 3 ap. J.-C. V. sup., 
I, 3. 

IG. Ut sinam. En supposant que ja 
le permette.- 

17. Fratrem, Germanicus; patrem, 
Drusus, le frère de Tibère. 

IS. Imperiis. V. sup., r, 1, 13. 

19. Perrumpunt. Certains éditeurs 
lisent te invitum et en font le complé- 
ment de pen-umpunt. Le ms. porto 
inuite, qui est visiblement pour inoito. 
Perrumpunt est pris dès lors dans la 
sens absolu, et le complément, facile à 
suppléer, est cette limite apparente 
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» sisse jam pridem équestre fasligium 2" longeque nntisse patrîs 
» inei amicilias^' noa occulti ferunt-- pcrquc invidiam tui me 
» quoque iacusant. At enim Augustus iiliam suam equili Ro- 
» mano Iradere medilatus est. Mirum hercule 2^, si cum iu omncs 
» curas distraheretur iinmensumque altolli providercl quem con- 
» junctione lali super alios extulisset, C. Proculeium^* et quos- 
» dam in sermonibus habuit insigni tranquillitate vitse, nullis rci 
» publicaî negotiis pcrmixlos. Sed si dubilatione Augnsli^* mo- 
» YPmur, quanto validius est quod Marco Agrippa), inox mihi 
» collocavit ? Atque ego haec pro amicitia non occullavi : cetc- 
» rum neque luis neque LiviiB destinalis adversabor. Ipse quid 
» intra aiiimum voIulaYerim, quibus adliuc necessiludinibus^^ 
» immiscere te mihi parera, omitlam ad preesens referre ; id 
» lantum aperiam, nihil esse tara excelsum, quod non virtutes 
» islai tuusque in me aninms raereantur, datoquc temporc-^ vol 
» in senalu vel in contione non l'cticebo. » 

XLI. Rursum Sejauus, non jam de malrimonio, sed al lins 
metuens, tacila suspicionuni*, vulgi rumorem, ingrucntem in- 
vidiam deprccalur^. Ac ne adsiduos iu domum eœlus arcenda 



derrière laquelle se retranchait la mo- 
dération de Séjan, cette barrière que 
« sa vertu et sa soumission n opposaient 
aux mauvais conseils des flatteurs. 

20. liqvesire faUigium. Tibère prit 
du moins ses ministres dans l'ordre 
équestre. Claude, bienlol, va les clioi 
sir parmi la pire esiièee d'affranchis. 

21. Patris me.i aniidlias. L'amitié 
qu'a témoignée mon père, Auguste, à 
Mécène, à Agrippa, à Sallusle, à Pro- 
culclus, etc. 

ii. Non occulti ferunt. Ils ne se 
cachent pas pour dire, ils disent bien 
haut. Cf. sup., IV, 12 : Domum Germa- 
nici revirescere occulti Isstahantur. 

23. Mirum hercule. Ironique : ost-il 
donc étonnant que... 1 Et alors Tibère 
donne deux raisons à la pensée d'Au- 
guste : le fardeau de l'empire, qui ne 
lui laissait guère de loisirs pour s'oc- 
cuper de sa famille; l'espoir qu'en pre- 
nant pour gendre un simple chevalier, 
il ne se donnait pas un rival. Ce der- 
nier motif fut certainement le princi- 
pal. On sait à quel point Auguste se 
délia de l'aristocratie. Se rappelant 
sans cesse ce qu'Antoine avait pu faire 
avec la position et les ressources de 
l'Egypte, il ne confia jamais cette 
partie de l'empire qu'à des préfets 
d'ordre équestre. 

24. C. Proculeium. Chevalier romain, 
frère de Varro Murena, qui avait con- 
spiré contre Auguste et avait été e.xilé 



qui 
lia 



(V. Slip., 1, 10). 11 était le beau-frère 
de Mécène, qui avait épousé sa sœur 
Terenlia (Dion, liv, 3). A la suite des 
guerres civiles, ses frères étant minés, 
Proculeius (it avec eux un nouveau 
partage. V. Hor., Odes-, [i, 2, S : 

Vicct cxtcnlo Proculeius XKO, 
Notus ùi fratres nnimi yatcrni; 
lllum at/ct penna mctuenle solvi 
Fama sit2>ersles. 

25. Dubitatione Aur/usti. En ce 
concerne les chevaliers, il est vrai, 
été question d'eux, ils ont été discutés!, 
mais voilà tout : c'est Marcua Agrippa, 
puis plus tard Tibère qui ont été 
choisis. 

26. Quibus adhuc necessitudinibus. 
Quels étaient ces nou^'eaux liens, aux- 
quels Tibère fait allusion? Séjan avait 
deux fils ; Tibère plusieurs petites- 
filles : de là la possibilité de nouvelles 
alliances. Mais on n'en trouve trace 
nulle part. Dn reste Tibère était bien 
capable de faire croire à Séjan qu'il 
nourrissait des projets d'union entre 
les enfants, afin d'adoucir pour le père 
rainertume du refus. 

27. Datoque tempore. Quand l'occa- 
sion sera venue. 

XLI. i. Tacila suspicionum. Sur le 
génitif complément d'un adjeclif neutre, 
V. sup., I, 9, 8 ; cf. inf., \i, 45,: simu- 
lalionum falsa. 

2, Deprecaiw. Le refus de Tibère, 
l'art avec lequel il l'a présenté, les 
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infringeret potentiam^ aut receptando facultatem crimiDanlibus 
praeberct, liuc flexit*, ut Tiberiuin ad vitam procul Roma amœnis 
locis degendam impelleret. Multa quippe providebat : sua in 
manu adilus^ lilerarumque ^ magna ex parte se arbitrum fore, 
cum per milites commearenf; mox Cœsarcm, vergenlc jam se- 
necta* secretoque loci^ moilitum, munia imperii facilius tramis- 
surum^"; et minur sibi in~vidiam adempta salutantum turbn, 
sublalisque inanibus vera potentia augeri^'. Igitur paulalim 
negotia urbis , populi accursus, multitudinem adfluentium ** in- 
crepal** extoilens iaudibus quietem et solitudinem, quis abessc 
laîdia et offensiones** ac prœcipua rerum maxime agitarp*. 
XLII. Ac forte habita per iiios dies de Votieno Monlano^, 



éloges, les remercîments, les promesses 
dont il l'a accompagné ont ouvert les 
yeux à Séjan : évidemment, il devient 
suspect. De là, une nouvelle lettre, 
rursum, par laquelle, sans plus parler 
de mariage, non jam de malrimonio, il 
essaie de conjurer la disgrâce. 

3. Potentiam. Fermer sa porte à la 
cour assidue qui lui était faite, c'était 
affaiblir sa propre puissance. 

4. Bue flexit. Il prit ce moyen dé- 
tourné, ee biais. 

5. Aditus. Les avenues qui condui- 
saient à Tibère : on ne verrait plus 
Tibère que quand il le voudrait. Cf. 
inf., IV, 67. 

6. Lîierarumque. Non seulement 
personne ne verrait le prince qu'avec 
son agrément, mais les lettres elles- 
mêmes qui lui seraient destinées pas- 
seraient par ses mains; il ser.-iit juge, 
arbitrum, de celles qu'il faudrait rete- 
nir ou laisser parvenir à destination. 

7. Cum... commearent. Le service de- 
vait être fait par les soldats, et, comme 
préfet du prétoire, les soldats étaient 
dans sa main. Ils étaient employés 
comme courriers. V. Hist., ir, 73. 

8. Vergente jam senecta est un abla- 
tif absolu, indépendant de moilitum. 

9. Secretoque loci. Cf. Bist., i, iO : 
senetum Asis. 

10. Tramissurum. 11 abandonnerait 
plus facilement à un autre, et par con- 
séquent à Séjan. les rênes de l'empire. 

11. Vera potentia aitgeri. Le ms. 
porte : vera potentia augere, qui ne 
peut guère s'expliquer en latin. Mar- 
cilius, et à sa suite Orelli, Nipperdey, 
Drœger, Halm, Jacob adoptent veram 
potentiam augeri, leçon qui s'éloigne 
passablement du ms. Muret : veram 
potentiam avgere. Ryck : vers potentix 
augeri. Bach : vera potentis avgere. 
Enfin, Rhenanus : vera potentia au- 
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geri; leçon que nous adoptons, comme 
s'éloignant le moins du texte, comme 
formant un changement de tournure 
tout à fait dans le goût de Tacite (V. 
Slip., II, 70, 1) ; de plus augeri, con- 
struit avec l'ablatif, est distingué en 
latin, et se trouve chez tous les bons 
auteurs et chez Tacite. 

12. Multitudinem adfluentium. Le 
flot interminable des courtisans qui 
viennent le saluer, l'entretenir. 

13. Iiicrepat. Il s'élève contre. 

14. Txdia et offensiones. Les désa- 
gréments qui résultent de la rencontre, 
de la vue face à face des personnes : 
inconvénient qui n'aurait pas lieu, si 
le prince était loin. Ce sens est justifié 
et par le caractère bien connu de Ti- 
bère, et par l'habitude qu'il prenait de 
plus en plus de traiter toutes choses 
par écrit. V. sup., iv, 39, 3. 

15. Ac priseipua rerum maxime agi- 
tari est régi par l'idée affirmative con- 
tenue dans extolletis. Loin des ennuîs,on 
peut se consacrer aux grandes affaires, 
prscipua rerum, par opposition aux 
exigences de l'étiquolte, aux récep- 
tions, et à tout le temps perdu en soins 
inutiles. 

XLII. 1. Votieno Montana. Orateur 
et de'clamateur, cité bien des fois par 
Sénèque, et qu'il ne faut pas confondre 
avec le poète Julius Montanus dont 
parle Ovide {ex Pont., iv, 6, )). V. Sénè- 
que, Contr., 20, 12 : Aecusaverai illum 
(Montanum P. Vinicius, sup., m. 11) 
apud Cssarem a colonia Narbonensi 
rogatus. At Montanus adeo toto animo 
scolasticus erat, ut., etc.; et ibid., 
28, 15 : Homo rarisstmi, etiamsi non 
emen<!atissimi ingenii. Il avait un dé- 
faut {ibid., 17) : il se répétait et gâ- 
tait sa pensée en la répétant. Scaurus 
(V. sup., I, 13) l'appelait l'Ovide do 
l'éloquence. 

15 



316 



C. CORN, TACITI 



celebris ingenii viro, cognitio cunclantem jam ^ Tiberium per- 
pulit ut vilandos crederet patrum cœlus vocesquc, quœ ple- 
rumqiic verse et graves coram ' ingerebantur. Nam postulato 
Volicno ob contumelias ia Csesarem dictas, leslis iErailius e 
militaribus viris* dum studio probaudi cuncla refcrt et quarn- 
quam intcr obslrepentcss magna adseveratione nililur, audivit 
Tiberius probra, quis per occullum lacerabatur, adeoque per- 
culsus est, ut se vel slalim vel in cognitione^ purgalurum^ cla- 
milaret precibusque proximorum , adulatione omnium œgre 
componeret animum. Et Volieuus quidem majestatis » pœnis 
adfectus est : Ca?sar objeclam sibi adversus reos inclementiam 
80 pervicacius amplexus , Aquiliam adulterii delatam^ çum 
Vario Ligure*", quamquam Lentulus Gajtulicusi' consul desi- 
gnalus lege Julia^^ damnasset, exilio^^ punivit-, Apidiumqnc 
Merulam, quod in acta divi Augusli** non juraverat, albo^^ 
scnatorio erasit. 
XLIII. Auditse deliinc Lacedasmoniorum et Messeniorum lega- 



2. Cmiclantem jam. Tibère balan- 
çait déjà s'il ne prendrait pas le chemin 
de la retraite. Cunctari n'est pas du- 
iito'e, et indique qu'il penchait déjà 
pour cette résolution. D'après Dœder- 
leiu, cunctari serait une sorte de fré- 
quentatif de connri et indiquerait, 
dans certains cas, un eommencement 
d'action. 

3. El graves coram. Non pas qu'aucun 
sénateur fût capable de se laisser aller, 
en face de l'empereur, à des propos 
injurieux ; mais au cours des procès qui 
se développaient, les témoins étaient 
amenés à formuler des dépositions 
dont la sincérité n'était que plus bles- 
sante pour l'empereur. C'est ce qui 
arrive dans le procès de Montanus. 

4. E militaribus viris. Un soldat qui 
sait mal farder la vérité. jEmilius 
avait été, en 16, primipilaris dans 
l'armée de Germanicus (V. sup., u, 11). 
Nipperdey suppose qu'il était alors 
tribun de la IV» cohorte prétorienne. 

0. Inter obstrepentcs. Les sénateurs 
faisaient ce qu'ils pouvaient pour 
étouffer sa voix ; lui, il continuait et ne 
faisait grâce de rien. 

G. Yel statim vel in cognilione. Soit 
sur-le-champ, en vidant l'incident 
séance tenante, soit dans une enquête 
spéciale qui serait exercée à cet effet. 

7. Purgaturitm. Sous-ent. erimina, 
qu!B objectarentiir. 

8. Majestatis. V. sup., r, 41, 2. — 
Il fut relégué aux Baléares, et y 



mourut en 58, d'après la Chronique 
d'iiusèbe. 

9. Adultéra delnius. Par analogie 
avec insimuluius. Déjà dans Cicéron : 
fiirti delaius; inf., vi, 47 : impie talis; 
XIV, 48 : majestatis. 

10. Vario Ligure. On retrouve ce 
personnage, inf., vi, 30. 

U. Lentulus Gstulicus. Ce surnom 
lui venait de son père, vainqueur des 
Gélules, consul en 1 av. J.-C. Cf. 
Vell., II. 116, 2; Pline, H. N., v, 3, 5; 
Suét., Calig., 8. 

12. Lege Julia. V. sup., ii, 50, 5. 

13. Exilio. C'était une aggravation 
de peine que Tibère ajoutait arbitrai- 
rement. L'exil, bien plus grave que la 
relegalio, entraînait la perte du droit 
de cité et la confiscation. V. Dion, t-vi, 
27; Gai, Inst., g 128; Digest., XLViii, 
22. — Il n'y avait de plus grave que 
la depwtaiio in insulam. — Damncsset 
est pour damnandam censuisset. En 
sa qualité de consul désigné, il opinait 
le premier. 

14. In acta divi Augusti. Sur ce 
serment, V. sup., i, 72, 3. 

15. Albo. On appelait album sena- 
torium la table, ou plutôt les tables 
blanches sur lesquelles étaient inscrils 
les noms de tous les sénateurs. Tous 
les ans on les renouvelait. V. Dion, 
LV, 3 : TttTÊ ôvôixttTa oujjiTtâvTuv tôîv ^oy- 

Êç ÊxetvGU xa\ vuv ««t' etoî outch T;ots't'îai, 
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lioucs de jure lempli* Dianaî Limnalidis-, quod suis amajoribiis 
suaque in terra dicatum Lacedœtnonii firmabant' annalium 
memoria vatumque * carmiuibus, sed Macedouis Philippin, cum 
quo beliasscnt, armis adeinptum ac post C; Caesaris^ et M. An- 
tonii sentenlia redditum. Contra Messcnii veterem inter Herculis 
posteros divisionem Peloponncsi "^ protulerc, suoque régi Den- 
thaliatem agrura*, in quo iddelubrum, cessisse; monumenlaque 
ejus rei sculpta saxis et ssve prisco manere. Quod si vatum, 
annalium^ ad testimonia vocentur, pluies sibi ac locupletiores 
esse -, neque Pbilippum polentia sed ex vero*" staluisse : idem 
régis Anligoni * ' , idem imperatoris Mummii ^^ judicium ; sic Mi- 
lesios, permisse publiée arbitrio*3,postremo Atidium Geminumi* 
prœtorem Achaise decrevisse. Ita secundumMessenios datura*^. 



XL.11I. 1 De jure tempH. Au sujet 
de la propriété du temple et des pri- 
vilèges qui y étaient attachés. 

i. Dianis Limnatidis. Il y avait, dit 
Burnouf, sur les confins de la La- 
conie et de la Messénie, au bourg 
de Limns (en grec Ai.avai, les marais), 
un temple de ï)iane, où les deux pays 
offraient on commun des sacrifices. 
Telle est l'origine, du surnom de Lim- 
nntis. V. Strab., viir, 4, 9; Pausan., 
Messen., iv, 31, 3. Le ms. porte Limi- 
iiatidis, que Juste Lipso a corrigé en 
Limnatidis. 

3. Firmabant. Le simple au lieu de 
a/firmabmit. — V. sop., i, 5, 2. 

4. Yatwnqun. Les poètes. 

b. Macedonis PhiUppi. Philippe de 
Macédoine, le père d'Alexandre. Cette 
guerre, dans laquelle la Messénie fut 
reprise aux Thébains par Philippe, se 
place vers l'époque de la bataille de 
Chéronée, 337. V. Strab., vin, 4, 0, 8. 

6. C. Cxsiirls. Jules César, le dic- 
tateur. On ignore la date de cet arbi- 
trage. 

7. Dioisinnem Pdoponnesi. LesMes- 
séniens de leur côté faisaient valoir un 
ancien partage du Péloponnèse.Les Hô- 
raclides, vainqueurs des Achéens, vers 
1104, se partagèrent le pays conquis : 
Cresphonle eut la Messénie ; Temenos, 
l'Argolide; les deux 01s d'Aristodème, 
Proelès et Eurysthenes, la Laconie. 

8. Dimthaliàtem agrum. L'auteur du 
manuscrit, sans rien comprendre, a 
écrit : reddent hnliatem (ou heliatem) 
agrum. Juste Lipse a supposé qu'il 
était question du territoire de Den- 
thelie, nom qui se trouve dans Etienne 
de Byzance (p. i25, Mein.) : AtvOàXiot, 
t:ô)»i5 V'^^ '^'""' 'ii^^i^'^'fii'^^'i MEfftnjviot; xa\ 
AaXL^aiiAovtotî. 

9. Yatum, annalium. Asyndéton. V. 



Slip., I, 47, 9. — Les Messéniens ré- 
pondent ici à l'argutaent . des Lacédé- 
moniens, annalium memoria vaiumgue 
carminiltus.. 

10. Neque... polentia sed ex vero. 
Les deu.'c compléments sont traités 
différemment, parce que le premier 
indique simplement la manière ou la 
cause ; le second, l'origine. 

11. Begis Antigoni. Antigène Doson, 
après la guerre contre Cléomène, 222. 

12. Imperatoris Mitmmii. Mummius 
Achaicns, vainqueur à Scarphée, à 
Leucopétra, à Corinlhe, 146, qui ré- 
duisit en province romaine ce qui. res- 
tait de Grèce indépendante. 

13. Permisso publiée arbitrio. La 
position de publiée fait qu'on se de- 
mande si l'arbitrage avait été déféré à 
Milet en tant que cité, ou s'il avait 
été déféré d'un accord commun et pu- 
blic entre les Messéniens et les Laec- 
démoniens. Dans le premier cas, l'ad- 
verbe retomberait sur Milesios; dans 
le second, sur permisso. Quoi qu'il en 
soit, la question a reçu une première 
solution par voie d'arbitrage; elle 
vient devant le sénat en appel. 

14. Aiidium Gemimim. On connaît 
la liste complète des gouverneurs d'A- 
chaïe jusqu'à l'an 29 av. J.-C. Alors 
commence une lacune qui s'étend jus- 
qu'à l'an 15 ap. J.-C. Borghesi croit 
qu'il faut placer dans cet intervalle la 
préture d'Atidius Geminus, dont la 
famille était presque inconnue sous 
la république. V. Borghesi, Œuvres, 
V, 311. 

15. Seoundum Messenios datum. U 
fut donné gain de cause aux Messé- 
niens. — Sur secundum, dans ce sens, 
cf. Cio., ad Ailic, xvt, 16. — Dare, 
absolument, signifie quelquefois rendre 
une sentence. Cf. Suét. Claude, 15 : 
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Et Segeslani œdem Veneris montera apud*^ Erycum^'^, vctu- 
sUite dilapsam**, rcsiaurari postulavere'', nota memorantcs 
de origine cjus et. laila Tiberio. Suscepit curam libeas ut consan- 
guincus. Tune tractalae Massiiiensium preces probalumque 
P. Rutilii^" exemplum; namque eum legibus^* pulsum civera 
sibi Smyrnaii^^ addiderant. Quo jure Vulcatius Moschus exuJ 
in Massilienscs rcceptus bona sua rei publicse eorum ut patriœ 
reliquerat. 

XLIV. Obicre ce annoviri nobilcs Cn, Lenlulas* et L. Domi- 
lius-. Lenlulosupcr^ consulatum et ti'iumphalia* de Getis gloviEe 
fucrat bene tolerata paupertus, dein magnai opes innocenter 
parliB" et modeste bainlaî. Domiliuni décora vit paler^ civili 
bollo maris potens, doncc Antonii partibus, raox Csesaris mis- 



Aljseiilibits, sccundum présentes facil- 
lime dtibut. 

IG. Moiitcm apud. Anastroplie. V. 
sup., lie, t, 4. 

17. Erycum. Forme plus rare que 
Erycem, ou Erycimtm, mais dont on 
trouve des exemples (Cie., iit Verr., ii, 
8, 47; Fior., ii, 2). — Ségeste, ap- 
pelée aussi E^esle et Acesle, est située 
vers l'extrémité O. de la Sicile, et fut 
fondée, suivant une tradition, par une 
colonie troyenne; en tout eas, les Ho- 
mains le croyaient et firent à Ségeste 
des conditions douces. On voit encore 
parmi ses ruines, près d'Alcamo, les 
débris d'un théâtre et un temple co- 
lossal dorique presque entier, appelé 
temple de Gérés. — Kryx, ville. et mon- 
tagne,auN.-0. deDrepanum, la ville est 
d'origine phénicienne : auj. Catalfano. 
Là s'élevait un temple de Vénus Ery- 
cina, dont la tradition attribuait la fon- 
dation à Enée (Virg., En., v, 739) : 

Tttm vidiia nslris Eitjcino in vertke sedes 
l'undittur Ycneri Idalis. 

Or, on sait que de Julus, fils d'Enée, 
était sorlie la gens Jiilia, dans la- 
quelle Tibère était entré par adop- 
tion. 

t8. Dilapsamn'eslpas la leçon du ras.; 
mais un grand nombre d'éditeurs l'ont 
substitué à delapsam, qu'on lit dans 
le texte. Cette dernière forme s'expli- 
querait très bien, mais indiquerait seu- 
lement la chute de quelques parties 
du monument, du faile, par exemple, 
Dilapsam indique une véritable ruine, 
et doit être préféré, parce que tel était 
l'état du temple. Suétone dit (Claud., 
23) : Templumque in.Sicitia Veneris 
Erycinx vetustate collapsum ut ex 
xrario pop. M. reficeretur auctor fuit 
(Claudius). 



1!). liestaurari postulavcre. Sur l'iii- 
linitif avec postulare, V. sup., n, 50, 6. 

20. P. Rutila. V. sup., iir, «G, Vi. 

21. Legibus. Par un jugement régu- 
lier. P. Rutjlius, autrefois, exilé à 
Smyrne, avait laissé à ses nouveaux 
concitoyens un legs qu'ils avaient èlc 
autorisés à accepter. Les Massiliens 
sollicitaient la même autorisation pour 
les biens d'un certain Vulcatius Mos- 
chus, qui avait testé en leur faveur. 

22. Smyrnsei. V. sup., m, 63, 10. 
XLIV. 1. Cn. Leniulus, consul on 18 

av. J.-C, vainqueur des Gètes sur le 
bas Danube, en 10 av. J.-C. {Dion, 
Liv, 36 ; Snét., Aug., 21 ; Hor., Odes, 

III, 8, tS , Flor., IV, 12, 18). Il devait 
être très âgé. V. sup., m, 32 ; in, 6S; 

IV, 29. 

2. L. Domiiius, Cn. f., L. n., Âhe- 
nobarbus, consul cn 16 av. J.-C, pro^ 
consul d'Afrique quatre ans plus tard. 
11 fut l'aïeul de Néron. Dans l'acropole 
d'Athènes, il avait une statue, avec 
cette inscription {Corp. Inscr. Att., 
III, 1, 581) ; '0 5^[ioî AEÛxtov AotisTiov 

3. Super. En outre de. 

4. Triumphalia. Sous-ent. insignia. 

V, sup., I, 72, 1. 

5. Paris. Correction de Juste Lipse. 
Dans le ms., parais. 

6. Pater. Cn. Domitius, le meilleur 
des Domitius, selon Suétone {iS'ér., 3). 
Impliqué par la loi Pedia parmi les 
complices de la mort de César, dont il 
n'était pas, il se retira auprès de Bru- 
tus et de Cassius ; après leur mort, il 
sut conserver et même fortifier la 
flotte qui lui avait été confiée et ne la 
remit à Marc-Antoine qu'après lamine 
complète de son parti. D'ahord lieute- ' 
nant d'Antoine, il passa à Auguste 
avant la bataille d'Actiuai. 
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ceretur. Avus'' Pharsaiica acie pro optimalibus' ceciderat, Ipse 
delectus cui minor Antonia*, Octavia genita, ia matrimonium 
daretur, post exercitu flumea Albim transceadit^", longius 
pcnetrata Germania quam quisquain priorum*', casque ob res 
insigaia Iriumphi adeptus est. Obiit et L. Antonius, mulla clari- 
ludiae gencris, sed improspera. Nara pâtre ejiis Julo Antonio^* 
ob adulterium Juliai morte punito,. hune admodum adulescen- 
tulum, sororis nepotem'^, seposuit** Augustus in civitalem 
Massiliensem, ubi specie studiorum^^ nomen exilii tegerctur. 
Habitus lamen supremis^^ honor, ossaque tumuloOclaviorum*'' 
illala par dccretum senatus. 

XLV. Isdem consulibus, facinus atrox ia citeriore Hispania 
admissum a quodum agresti nationis TermcstinEe^. Is preBtorem 
provincias L. Pisonem*, pace incuriosum', ex îniproviso ia 
itinere adorlus uno vulnere iu mortem adfecit * ; ac peraicilate 
cqui profugus, postquam salluosos locos altigerat, dimisso equo, 
per derupta et avia ^ sequentes frustratus est. Neque diu fcfellit: 



7. Avus. L. Domitius, consul en 54 
av. J.-C. V. CaiS., B. C, m, 99 : 
L. Domitius ex castris in montem refii- 
giens, cum vires eiim lassitudine defe^ 
cissent. ah eguiiibiis est interfeclus. Cf. 
Cio., PML, i(, 29. 

8. Opiimaiibus. Le parti de Pompée. 
V. Cic, pro Sest., 65 sqq. 

9. Minor Antonio. Anlonin, la plus 
jeune des deux filles d'Octavie et 
d'Antoine; l'autre s'appp.lait Antania 
major, et aurait épousé, selon Tacite, 
Drusus, le frère de Tibère. Ce serait le 
contraire, selon Suétone. V. Calig., i; 
et iVec, 5 ; Dion, XLiii, 54 ; App., B. C, 
V. 95; Plut., Aiif., 33 et 35. 

10. Albim transcendit, V. Dion, 
LV, 10. 

H. Quam guisquam priorum. Sons- 
entendu penetraverat. On ne connaît 
même pas de général romain qui soit 
allé plus loin. 

12. Julo Antonio. Le fils même da 
triumvir. V. sup., x, 10, 22; et m, 
2i, 8. — En le punissant de mort, Au- 
guste outrepassait la rigueur de ses 
lois. 

13. Sororis nepotem. Julus Antonius 
avait épousé Marcella, fille d'Octavie. 

14. Seposuil. Augusle ne lui imposa 
que l'éloignement de fait, sans carac- 
tère pénal. 

15. Studiorum. Massilia était alors 
un centre d'études, où la jeunesse 
affluait, non seulement de la Gaule, 
mais encore de l'Italie. Strabon (tv, 
1, 5} dit que les fils des plus illustres 



Romains, au lieu d'aller à Athènes, 
venaient terminer leurs études à Mas-, 
silie. Cf. Agric., 4: Sedem ac ma- 
gislram stndiorum Jilassiliam habuit, 
locwn grsca comitate et provinciali 
parsimoma mixtum ac bene compositum. 

16. Supremis. Ses funérailles. 

17. Tumulo Octaviorum. Il ne faut 
pas confondre ce mausolée des Octavii 
avec celui des Césars, dont il est parlé 
plus haut, I, 8. 

XLV. 1. Nationis Termestinx. Un 
paysan termestin. La ville de Termisus, 
selon Appien [Sisp., 99), Termes, selon 
Pline (ii. N., ni, 3, 27), était située 
au nord du Ilouro. Ses habitants, in- 
soumis et farouches, furent condamnés 
à descendre de leur place forte et à 
habiter la plaine, sans murailles. Sur 
l'Espagne cilérieure. province impé- 
riale. V. Slip., IV, 13, 7. 

2. L. Pisonem. Lucins Piso, proba- 
blement l'un des deux fils du préfet do 
la ville, à qui Horace a adressé 
répitre_ ad Pisones, et sans doute lo 
Dis aine : 

major juvemim, quamviset voce patcrna 
Fin'jeris ad rectum et per te sapis, 

3. Pace incuriosum. Avec toute llaj 
sécurité de la paix. 

4. In mortem adfecit. 11 le frappa 
mortellement: ita ut morerctur. Cf.' 
inf., IV, 62 ; Quos principium stragis 
in mortem adflixerat. 

5. Per derupta et avia. Plus bas 
(vi, 21) : Per avia ac derupta. 
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nam prenso ducloque per proximos pagos equo, cujus foret co- 
gnilum. Et repertus cum tormentis edere conscios adigerelur, 
voce magna, sermone patrio ® frustra se interrogari clamitavit : 
adsisterent socii ac speclarent ; nullam virn tantam doloris fore, 
ut veritatem eliceret. Idemque cum postero' ad quaîstioiiem * 
retraheretur, eo nisu proripuit se cuslodibus ^ saxoque caput ad- 
flixit^", ut slalim exanimarclur. Scd Piso Termcslinorum dolo 
csesus habetur ; quippe pecunias e publiée interceptas '* acrius 
quam ut lolerarent barbari cogebat. 

XLVI. Lentulo Gœtulico*, G. Calvisio* consulibus, décréta 
Iriumphi insignia* PoppEeo Sabine*, contusis^ Thracum® gen- 
tibus, qui montium editis '' incultu ^ atque eo ferocius agilabant. 
Causa motus, super liominum ingenium^, quod pati dilectus*" 
et validissimum quemque mililise nostrai dare aspernabantur, 
ne regibus 11 quidem parère nisi ex libidine^^ solili, aut si mit- 
terent auxilia, suos ductores prœficere nec nisi adversum acco- 



6. Sermone patrio. Dans la langue 
du pays, soit qu'il n'entendît pas le 
latin, soit qu'il affectât de ne pas 
vouloir s'en servir devant la justice. 

7. Postero. Sous-ent. die. Cf. inf., 
XV, 57 : Postero, cum ad eosdcm cru- 
ciatus relraheretw: En latin, de même 
qu'en grec, on sous-entend un certain 
nombre de noms faciles à suppiécr, tels 
que annus [inf., xi, 11); lapis (Éist., 
11,24); liters (Agric., 18); et encore, 
Icx, gens, portus, fitius, uxor, etc. 

8. Quxsiionem. Correction de Ritter, 
au lieu de qussitionem, que porte le 
manuscrit. 

9. Proripuit se cuslodibus. Il s'é- 
chappa des miiins de ses gardiens. 
Le datif s'emploie régulièrement, avec 
eripcre. Tacite, par analogie, emploie 
proripuit, qui rend mieux sa pensée. 

10. Saxoque caput ailflixit. Avec 
l'élan qu'il s'était donné, il se jeta la 
tête contre une pierre. 

11. Pecunias e publico interceptas. 
Des sommes dues à l'Etat par les par- 
ticuliers, qui refusaient de payer, et 
que L. Piso faisait rentrer énergiquo- 
ment, en sa qualité de représentant 
des intérêts du trésor. Cf. C\c., ad Alt., 
VI, 2, 5 ; et Pline, Ep. ad Traj., 17, 3 : 
JVunc rei publics Prusensium impen- 
dia, reditus, debilores exculio : quod 
ex' ipso tractaiu mngis ac magis neces- 
sarium intellego. Multx enim pecunix 
variis ex cousis a privatis detineniur. 

XLVI. 1. Lentulo Gsslulico. V. sup., 
IV, 42. 

2. C. Caloisio. Il était fils de C. Cal- 
Tîsius Sabinus, consul en 4 av. J.-C, 



Cf. iiif., VI, 9; JJist., i, 48: Corpus 
Inscr, lat., 2093. Avec ces deux consuls 
commence l'année 26. 

3. Triumphi insignia. V. sup., i, 
72, 1. 

4. Poppso Sabino. V. sup., i, 80. 

K. Contusis. Soumis, réduits. Cf. 
inf., XII, 81 : Valida gens nec prxliis 
contusi ; Hist., iv, 28 : Contusis Ubiis. 

6. Thracum. 11 s'agit d'une révolte 
analogue à celle qui est racontée plus 
haut (m, 38), des populations monta- 
gnardes de l'Hajtnus, sur les confins 
des provinces de Mésie et de Macé- 
doine. 

7. Montium editis. Sur le génitif 
partitif, V. sup., m, 39, 4. Le royaume 
de Rhœmetalces s'étendait au sud de 
la chaîne de l'HEEinus. 

8. Jncullit. Abl.itif de manière, équi- 
valant à ijiculti, ou sine cuUu. Le ma- 
nuscrit indique en marge la correction 
inculli, qui a été adoptée par plusieurs 
éditeurs. 

9. Super liominum ingenium.Oairele 
caractère de ces peuples. 

10. Dihctus. Les levées, qui avaient 
lieu pour le recrutement des cohortes 
et des ailes auxiliaires, et qui enle- 
vaient au pays la fleur do la popula- 
tion. V.sup., I, 49, 14 et 15 j et Cf. 
Agric, 31. 

11. Èegihus. Soil les autorités locales, 
les dynastes indigènes qui pouvaient 
régner sur cette contrée, soit encore les 
rois de Thrace, dont il est possible, 
qu'ils aient été tributaires et vassaux. 

12. Ex libidine. Quand et commo 
«cla leur plaisait, par caprice. 
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las" belligerare. Âc tum rumor incesserat fore ut disjecti aliis- 
que nationibus permixli diversas** ia terras Iralierentur. Sed 
antequam arma inciperent", misère legatos amicitiam obse- 
quiumque memoraluros, et mansura ba;c*^, si nullo novo onerc 
teatareatur : sîq ut \iclis scrvitium indiceretur, esse sibi ferrum 
et juvenlutem et promptum libertati aut ad mortem *'' animum. 
Simul castella rupibus indita collalosque illuc parentes et con- 
juges ostentabant** bellumque impeditum, ardiium, cruentum 
minitabantur. 

XLVII. At Sabinus, donec exercitus * in unum conduceret, 
datis mitibus responsis, postquam Pomponius Labeo^ e Mœsia' 
cum icgione *, rex Rhœmetalces cura auxiliis popularium ", qui 
(idem non mutaverant, venere ^, addita praesenli copia ' ad hos- 
tcm pergit compositum jam per angustias saltuum. Quidam au- 
dcnlius* apertis in coUibus visebanfur, quos dux Romanus acie 



13. Adversvm accolas. Contre les 
tribus voisines ; par conséquent, expé- 
ditions courtes. Cf. sup., I, 27. 

14. Diversas. Une fois arrachés à 
leurs foyers, ils s'en iraient séparés les 
uns des autres, disjecti, suivant les 
besoins du service, versés dans des 
corps où ils seraient confondus avec 
toutes sortes de nationalités, et en- 
voyés dans les contrées les plus loin- 
taines, diversas in terras, d'où ils ne 
reviendraient plus, — Sur diversas, 
cf. sup., t, 17. 

15. Arma inciperent. Le substantif 
arma, dans une foule de locutions, se 
prend pour èeltum, mais s'explique 
toujours par la nature du verbe, ferre, 
movere, ponere, agitare, etc., auquel il 
est joint. Ici plus rien de semblable. 
Cf. inf., XII, 32 : Qui arma cœptabant. 

16. Et mansura hssc dépend du même 
verbe que amicitiam obseqniumque, 
bien que memoraluros ne puisse s ap- 
pliquer qu'à une action passée. 11 faut 
en extraire, pour le second régime, 
l'idée simple de dicere. C'est ce que 
les grammairiens appellent un zeugma. 
V. sup., I, 10, 11. — Sur mansura, V. 
sup., n, 38. 

17. Libertati aut ad mortem. Sur la 
répugnance de Tacite pour la symétrie 
dans les constructions, V. sup., ii, 70,1. 

18. Osteniabant. Au propre : ils 
montraient à Poppïcus Sabinus, gou- 
verneur de Mésie (V. sup., i, 88), les 
cimes des rochers, et sur ces cimes des 
forlcrefses où étaient en sûreté leurs 
parents et leurs femmes. 

XLVII. 1. JSxerciïiis. Corps d'armée. 



Les forces militaires de la province 
étaient disséminées en cohortes, en 
détachements, dans des castra, dans 
des caslella, le long du Danube, dans 
des positions stratégiques et même 
dans des villes, pour mieux contenir 
tout le pays. 

2. Pomponius Labeo. Il fut gouver- 
neur de Mésie pendant huit ans (V. 
Dion, Lvni, 24), et, accusé pour sa 
mauvaise administration, il prévint lai 
sentence par une mort volontaire (V. 
inf., VI, 29 ; Dion, lviii, 24). On voit, 
par le récit de Tacite, que Sabinus 
était le commandant en chef dans cette 
région, que Labeo n'était vis-à-vis de 
lui qu'en sous-ordre ; probablement 
comme nous avons vu les gouverneurs 
de la Germanie supérieure et inférieure 
soumis à l'imperium de Germanicus. 

3. E Alsisia. Sur la province de 
Mésie, V. sup., r. 80, 2. 

4. Cum legione. Avec une légion. 
La Mésie en avait deux. V. sxip., iv, 
S, 15. 

5. Auxiliis popularium. Non pas les 
auxiliaires servant dans les armées 
romaines à cûté des légions, mais les 
milices locales et indigènes, troupes 
particulières de Rhcemetatces. 

6. Postquam... venere. Correction de 
Jac. Gronovius. Le ms. donne: quam... 
venire. 

7. Prssenti copia. Les forces qu'il 
avait sous la main. 

8. Atidentius, parce que Tacite prend 
le verbe visebantur dans le sens de f se 
faisaient voir. > 
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suggressus^ Iiaud œgrc pepulit, sanguine barbarorum modico'" 
ob propinqua suffugia. Mox, caslris in loco'* communilis, 
valida manu montem occupai, angustura et aequali dorso conli- 
nuum^2 usque ad proximum caslcllum, quod magna vis armala 
aut incondita** tuebatur. Simul in ferocissiraos, qui antevailum 
more gentis** cum carminibus et tripudiis'^ persultabant, mit- 
tit dclcctos sagiLtariorum^^. li dum eminus grassabaalur, crebra 
et inulta^'' vulnera fecere, propius incedentes, eruplione subila 
turbati sunt receptique subsidio Sugambrae cohortis**, quam 
Romanus promplam ad pericula ncc minus canluum et armorum 
lumultu Irucem'^ baud procu! inslruxerat. 

XLVIIL Translata dehinc castra liostcm proptor*, reliclis apud 
priera munimenta Thracibus, quos nobis adfuisse memoravi 2. 
lisque pcrmissum vastare, urere, traliere prsedas, dum popu- 
latio lucem intra sisterétur noctemque in castris tulam et vi- 
gilem^ capesserent*. Id primo servalum : mox versiin luxum^ 



9. Suggressus ne se trouve que dans 
les Annales. Cf. sup,, il, 12. 

10. Modico. Pour nonmulto.Cl. Bist., 
III, 16 : Modica csde. 

U. In loco. Sur le lieu même. 

12. -Angustum... continuum. Une 
chaîne étroite, mais continue et sans 
accidents. 

13. Armata aut incondita. Nipper- 
fley, qui veut absolument une opposi- 
tion entre ces deux adjectifs, substitue 
at à aut, qui est dans le manuscrit. 
Mais armata désigne ceux qui avaient 
des armes, pouvaient à la rigueur 
passer pour des soldats; incondita, les 
hommes valides qui ne demandaient 
pas mieux que de se battre, mais qui, 
n'étant ni armés, ni dressés, ni com- 
mandés, ne formaient qu'une cohue. 
Cf. sup., lii, 43 : Qiiadraginta milia 
fucre, guinla sui parte legionariis 
armis, ceieri cum venabulis et eultris, 
guxque alla venantibus tela sunt. 

■ 14. More gentis. Cf. Thucyd., iv, 126. 
IS. Tripudiis. Danse guerrière et 

sauvage. 

■ 16. Deleclos sagittarlorum. Sur le 
génitif partitif, V. sup., m, 39, 4!). Sur 
les sagittarii dans les armées ro- 
maines, V. sup.. Il, 16, 10. 

: 17. Inulta. lis frappaient des coups 
que l'ennemi ne pouvait leur rendre. 
18. Sugamhrs cohortis. Les Si- 
cambres habitaient d'abord la rive 
droite du KUin. Tibère les vainquit et 
les transporta sur là rive gauche. La 
cohorte dont il est question était com- 
posée de ces Sicambres, qui, comme 
on voit, opéraient loin de leur pays. 



On a des inscriptions où est men- 
tionnée cette cohorte. V. Henzen, 6704; 
Wilmans, 1270; et^îjii. d. inst., xxix, 
6 : Coh.: 1 Claud. Sugambr., en Mésie 
inférieure. Cette dernière est de 134 
ap. J.-C. et a été prise sur un diplôme 
militaire. 

19. Cantuum ' et armorum tumuitu 
trucem. C'était la coutume de tons les 
barbares de pousser des cris, d'entre- 
choquer leurs armes. Tacite dit en 
parlant des Germains {Germ., 3) : 
« lis ont aussi un chant, appelé bardit, 
par lequel ils excitent leur courage; 
car, selon la manière dont ils ont en- 
tonné le bardit, ils tremblent ou font 
trembler... On s'applique à le former 
des plus rudes accents, de sons rauques 
et brisés, en serrant le bouclier contre 
la bouche, afin que la voix l'épercutée 
s'échappe plus forte et plus retentis- 
sante. D 

XLVin. 1. Hostem proptcr. Ana- 
strophe. V. sup., m, 1, 4. 

2. Memoravi. Les milices auxiliaires 
de Rhœraetalces, dont il a été question 
au chapitre précédent. 

3. Tutam et vigilem. Sans s'exposer 
eux-mêmes, en se gardant bien, pour 
éviter les attaques nocturnes. 

4. Capesserent, avec noclem. Par 
analogie avec l'expression spmnum ca- 
pere. Capesserent : forme fréquenta- 
tive. 

5. Luxum. Le contraire du travail et 
de la discipline qui caractérisent le 
soldat bien tenu, o.-àd. la mollesse, 
l'abandon. 
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et raplis opulcnti omilterc staliones, lascivia epularum* aut 
somno et vino procumbere. Igitur liostes, incuria eorum com- 
porta, duo agmiaa parant, quorum altcro populatores invade- 
rcalur, alii^ castra Romana appugnarent^, non spe capiendi, 
scd ut clamorc, telis' suo quisque periculo intentas sonorem*" 
alterius prœliinon acciperet. Tcnebrae insuper deleclae augendam 
ad formidlaem. Scd qui vallum legionum tentabanl facile pel- 
lunlur; Tiiracum auxilia repentino incursu territa, cum pars mu- 
uitionibus adjaccrent^^, pîures extra palarentur, tante infensius 
cœsi*^, quanto perfugae et proditores '^ ferre arma ad saura pa- 
ti'ia3quc scrvitium incusabantur. 

XLIX. Postera die Sabinus exercitum œquo loco ostendit, si^ 
barbari successu noclis alaci'es pneliura auderent. Et postquam 
castello aut conjunclis tumulis^ non degrediebanlur, obsidium 
cœpit per praesidia", quœ opportune jam muniebal; dcin fossam 
loricamque* contcxcns ^ quatluor milia passuum ambitu amplexus 
est; tum paulatim, ut aquam pabulumque eriperet, conLralicre 



6. Lascivia epulanim. La gaieté folle 
des festios prolongés. — Lascivia, 
somno, vino sont des ablatifs de cause ; 
le résultat, c'est que tous également 
étaient roulés à terre, procumbere. Cf. 
Virg., Bn., ix, 100 : 

Somno vinoquc soluti 
Procubucre. 

7. Alii, en concordance avec altero. 
Tacite cesse de considérer ce second 
corps comme la seconde partie d'un 
tout dont il a fait deux parts. C'est, si 
l'on veut, un anacoluthe. 

8. Appugnarent est un mot nouveau 
qui paraît pour la première fois dans 
les Annales, et est pour appugnarent. 

9. Clamore, telis. Ablatifs exprimant 
la uausO; pour propter clamorem et tda, 
et affectant à la fois intcntus, et non 
acciperet. 

iO. Sonorem, pour soniluin, se trouve 
déjà dans Salluste et dans Sénèque, 
mais surtout chez les poètes. V. Virg.. 
Gsorg., m, B99. 



Dant silv!E. 



Summaque sononm 



Et ibid.. En., ix, 6bl : 
Et siEna sonoribus oniia. 

11. A/unilionibus adjacerent. Une 
partie dormait couchée le long des pa- 
lissades. 

12. Cxsi, au masculin, malgré auxi- 
lia, qui est du neutre, mais représente 
un sujet masculin. De plus, ici, dans 



l'intervalle, le sujet a été développé 
par pars..., plures. 

13. Perfugss et proditores. Non 
seulement ils avaient abandonné les 
Thraces et déserté la cause nationale, 
perfugs, mais encore ils servaient 
l'ennemi, proditores. 

XLIX. 1. Ostendit, si. Il montra son 
armée en plaine, hors de son camp, 
pour voir si, pour le cas où... Cf. svp., 
i, 48 : Dandum adhuc spatium. ratus, 
si... sibi considèrent. 

2. ÇoiijiiiicHs tvmulis. Les hauteurs 
unies aux casteltuvi, par conséquent 
voisines ; par opposition à squo loco, 
où Sabinus semlîle les inviter à des- 
cendre. 

3. Per prssidia. Au moyen de corps 
détachés, placés en bon endroit, oppor- 
tune, et protégés par une fortification, 
îJiMHzeJaf. C'étaient autant de redoutes 
échelonnées autour de la place. 

4. Fossam toncaniçue. Un fossé avec 
revêtement, du côté des Romains. Pour 
consolider un fossé et empêcher les 
éboulements, on maintenait la terra 
au moyen de pieux reliés par des 
claies et des fascines. Cf. Ces., B., G., 
VII; 72 : Vallum xii pedum exlruxit; 
huic loricam pinnasque adjecit ; ibid., 
V, 40 : Turres contabulanlur :' pinns 
loricxque ex cratibus attexuntur; Vô- 
gèoe, IV, 18; Vitruve, ii, 8. 

5. Contexens signifie relier en- 
semble, de telle sorte que les doux 
ouvrages n'en fassent qu'un. 

15. 
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claustra' artaque circumdare; et slruebatur agger', undesaxa, 
hasltB, ignés * propingumn jara in liostem jacerentur. Sed nihil 
seque quam sitis faligabat, cum ingens multitude bellatorum, im- 
bellium^ une relique fonte uterenfur; simul equi^", armenla,ut 
mos barbaris, juxta clausa'*, egestate pabuli exaniraari ; adja- 
cere corpora hominum, quos vulnera, quos sitis peremerat ; 
poUui cuncta sanie, odore, conlactu. 

L. Rebusquc turbalis malum extremum^ discordia accessit, 
his deditionem, aliis inortem et mutuos inler se ictus paranlibus; 
et erant qui non inultum exilium , sed eruplionem suaderent : 
neque ignobiles, quamvis diversi sententiis^. Verum e ducibus 
Dinis^, provectus senecta et longo usu "vim atque clementiam 
Romanara edoctus, ponenda arma, uuutn adflictisid remediutn 
disserebat, primusque se cum conjuge et liberis victori permisit : 
secuti aîlate aut sexu imbecilli * et quibus major vitse quam gloriae 
cupide. At juventus Tarsam inter^ et Turesim distraliebatur. 
Utrique destinalum cum iibertate occidere, sed Tarsa properum^ 



. 6. Contrahere claustra. L'enceinte 
primitive avait quatre milles de dé- 
veloppement : c'était trop, et l'ennemi 
y trouvait de quoi subsister. Pour 
l'affamer plus vite, Sabinus resserre la 
circonvallatipn, qui s'appeUe ici clau- 
stra, barrière de parc ou de ména- 
gerie. 

7. Âgger. Terrasse d'approche, ou 
chaussée en plan incliné qui, exhaussée 
graduellement, atteignait à la fin la 
iiauteur des miirs de l'ennemi et pla- 
çait les assiégeants au niveau des as- 
siégés. Avec les machines, on battait le 
corps de place ; ou, avec des ponts-levis, 
on enjambait le rempart. 
■ S. Saxa, hastx, ignés. V. sup., i, 
5C, 15; et H, 81. 

9. Bellatorum. imbellium. Asyndé- 
ton. V. sup., I, 47, 9 . — On retrouve la 
distinction établie plus haut (iv, 47) 
entre les hommes armés et la multi- 
tude, armo.ta aut inconditu. 

10. Simul egui. Correction de Juste 
Lipse. Le ms. porte simul eque. Si- 
mvlque a été proposé par Jao. Gro- 
novius. 

H. Juxta clausa. Les barbares, sui- 
vant leur coutume, avaient poussé de- 
vant eux leurs troupeaux et les avaient 
enfermés avec eux, juxta. 

L. 1. Malum cxlrcmum. En appo- 
sition à discordia. Leur situation était 
désespérée : pour comble de malheur, 
la discorde s'y ajouta. 

2. Diversi sententiis. Le ms. porte : 
Suaderent neque ignobiles quamvis di- 
versi sententiis. Nous mettons deux 



points après suaderent, et la réflexion 
qui suit caractérise les deux derniers 
avis qni viennent d'être proposés : ni 
les uns ni les autres n'agissaient en 
gens méprisables, bien qu'ils fussent 
d'avis dilférents. Vcrum marque un 
contraste entre ce qui précède et tout 
ce qui suit, prépare le revirement qu'on 
voit après. Madvig, ainsi qu'un grand 
nombre d'éditeurs, mettent un point 
après suaderent, et commencent même 
le L« X'^ragraphe, et lisent ; Ncquc 
ignobiles tantum his diversi senteniiii, 
verum e ducibus... La leçon est sédui- 
sante. Veruni amène l'opposition sim- 
plement entre ignobiles et ducibus. 
Mais c'est prêter à Tacite une transi- 
tion bien longue, et qui n'est guère 
dans ses habitudes .• Neque... tantum, 
verum... De plus, quamvis est dans le 
ms. et s'explique fort bien, sans aller 
lui substituer tantum his,\m ne lui 
ressemble en rien, pour l'œil. 

3. Dinis. Un des chefs, ainsi que 
Tarsa et Turesis, nommés un peu plus 
bas. 

4. Secuti setate aut sexu imbecilli. Il 
fut suivi de ceux que leur âge ou leur 
sexe mettait dans l'impuissance. 

B. Tarsam inler. Anaslrophe.V.sup., 
ii:, 1, 4. 

G. Properum finem. Cet accusatif 
n'e=t régi par rien d'exprimé : de là, la 
correction proposée par C. Scheibe, 
propérandum finem, qni serait certai- 
nement plus grammaticale ; Haase, ' 
properum per finem. Rien ne prouve 
que le texte du ms. ne soit pas le bon. 
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fmem, abrurapendas'' pariter spes ac melus clamitans, dé- 
dit exemplum demisso in pectus ferro ; nec defuere qui eodem 
modo oppctercnt*. Turesis sua cum manu noctem oppe- 
ritur, haud nescio duce nosiro ; igitur firmatîB stationes densio- 
ribus giobis^. Et ingruebat nox nirabo atrox, liostisque claraore 
lurbido, modo^" par vastum silentium*^, incerlos obsessores 
efîecerat, cum Sabinus circumirei^, bortari ne ad ambigua so- 
nitus ^* aut simulationem quietis casuin^*insidiantibusaperirent, 
sed sua quisque munia servarent immoti telisque non in faisura 
jactis. 

LI. Interea barbari catcrvis^ decurrentes nunc in vallum ma- 
nualia^ saxa, prajustas sudes*, dccisa robora jacere, nunc vir- 
gultis et cratibuH et corporib'us cxanimis complere fossas *, qui- 
dam pontes 5 et scalas ante fabricali infèrre propugnaculis eaque 
prensare, detrabere^-ct adversura resistentes comminus njti. 
Miles'' contra delurbare lelis, pellere umbonibus^, muralia pila^, 



Tacite commence à chaque instant des 
phrases de manière à faire attendre 
un certain verbe, ici suadens, et le 
verbe qui se présente ensuite ne con- 
vient plus qu'imparfaitement aux com- 
pléments exprimés d'abord. C'est ce 
qu'on appelle le zeugma (V. sitp., i, 
10, 11). On peut très bien voir ici dans 
clamitans l'équivalent de quelque chose 
comme clamitando suadens. 

7. Abrumpcndas. 11 fallait trancher 
d'un seul coup. 

8. Oppeterent. V. sup., ii, 24, il. 

9. Globis. Des pelotons. Terme mili- 
taire, qui s'emploie plus spécialement 
pour la cavalerie. 

10. Modo est exprimé seulement 
dans le second membre, et sous-entendu 
devant clamore turbido. Cf. inf., vi, 
32. — 11 y a' de plus un changement 
de tour. V. sup., h, 70, 2. 

11. Yaslum silentium. Cf. svp., m, 
4, 2. 

12. Cvm Sabinus circumire- Tacite, 
après Tite Live et Salluste, emploie 
fréquemment l'infinitif de narration 
après les conjonctions telles que : cum 
{sup., ir, 31; 40; iv, 30; 50; vi, 44; 
JJist., iir, 31) ; ubi [inf., xii, 51 ; Hist., 
lit, 10); postquam {sup., m, 26). V. 
Drœger, 82. 

13. Ad ambigua sonitus, pour ad 
ambigiium sonitum ; quel que soit le 
bruit trompeur qu'ils entendent. Sur 
le génitif complément d'un adjectif 
neutre, V. svp., i, 9, 8. 

14. Casum, dans le sens d'occasionem. 
Cf. Sali., Jug., 25 et S6 ; inf., xi, 9: 
Xii, 28; 50; xm, 36. 



LI. 1. Catcrvvs. Ablatif indiquant la 
disposition, la forme, l'aspect. On 
trouve plus ordinairement per cata-- 
vas, catervatim. Mais Tacite emploie 
fréquemment l'ablatif, pour exprimer 
ce rapport. Cf. sup., m, 29 : ûum 
nUmitur cuneis; ii. 80 : Veterani ordi- 
nibus ac instnicti subsidiis; Hist., v, 
16 : Cieilis haud poirecto agmine, sed 
cuneis adsiilit. 

2. Mamialia. C'est-à-dire quss manu 
emitti possunt. Les pierres, les quar- 
tiers de roc que lançaient les machines 
(V. sup., 1, 56, 15) étaient beaucoup 
plus lourds, et ce n'est pas d'eux qu'il 
s'agit. 

3. Prxustas sudes. Des pieux durcis 
au feu, puis aiguisés. 

4. Complere fossas. Cf. skj)., i, 68, 4.' 

5. Pontes. Des ponts volants et por- 
tatifs, qu'ils appliquent aux saillies de 
la fortification, propugnaculis. 

6. Detrahere. Ils arrachent et dé- 
gradent les 'parapets, en tirant les 
fascines, les claies, les palissades qui 
retenaient les terres. Cf. Virg., ASn., 
u, 442 : 

Bsrent varietihus scals, imstesquc sub 

\ijisos 

Nituntar gradibus... prensant fastigia dex- 

[tris, 

7. Âliles, sous-ent. romanus. 

8. Vmbonibus. La partie pour le tout. 
Umbo désigne la saillie centrale et 
e.\térieure du bouclier. 

9. Muralia pila. Le pilum ordinaire 
était une arme de jet, pouvant servir 
au besoin de pique ou de lance; il était 
long de quatre pieds et demi, armé 
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cougeslas lapidum moles provolvcre. His parlae victorise spes 
et, si cedaut, insignilius^" flagitium, illis extreraa jara salus et 
adsislenles plerisque maires et conjuges^' earumque lamenta 
addunt animos, Nox aliis in audaciam, aliis ad formldinemi^ 
opportuna -, incerti ictus, vulnera improvisa; suorum atquc lios- 
lium ignoralio et mentis anfractu repercussae velut a tcrgo vo- 
ces'2 adao cuncta miscuerant, ut quaidam muDimcnla Romani 
qnasi perrupta omiserint. Nequc lamen pervasere^* liostes nisi 
admodum pauci : ceteros, dejecto'^ promptissimo quoque aut 
saucio, jippetcnte jam iucc trusere in summacastcllii^, ubi tan- 
dem coacta*'' dedilio. Et proxima sponte incolarum ^^ recepta : 
rcliquiS; que minus vi aut obsidio subigerentur , prajmatura 
mentis Ha;mi'« et sœva hiems subvenit. 

LU. At Romee, comraota principis domo*, ut séries futuri 
in Agrippinam exitii inciperet*, Claudia Pulcbra^ sobrina ejus 



d'une pointe en 1er à l'une de sesexlré- 
niités (V. sup., i, 64, 6). Polybe (vi, 
23, 9) parle de deux jji7um de grandeur 
et do poids différents, et en attribue 
un de chaque sorte aux hastats et aux 
triaires. Autre cliose était peut-être 
encore le pilum murale, plus long et 
plus lourd que les précédents. 11 ne 
servait probablement que pour la dé- 
fense des camps et des places fortes. 
Tel était autrefois l'héz nous le fusil de 
rempart. César dit {B. G., v, 48) : 
Qiixcumquc ad proximi diei oppugna- 
iionem opus sunt, iioctu comparaïUur : 
mulls prsustsi sudes, magnus mitra- 
lium pilorum nnmurus insiiluilw ; et 
ibid., vir, S2 : (Galli) ex vallo ac tur- 
ribus transjecti pilis muralibus interi- 
bant, V. Marquardt, Hœm. Staatsver., 
t. V, p. 328 sqq. 

10, Insiguitixis. La victoire était à 
eux ; c'est ici une tentative désespérée 
de la part des ennentiis : la honte pour 
les Romains serait d'autant plus 
grande. — Sur les participes employés 
au comparatif, V. snp., m, 08, 1. 

a. Adiisientes... viatres etconjuges. 
Cf. Germ., 7. 

12. In audaciam,. i'. ad formidinem. 
V. Slip., I, 28, le même changement 
de préposition : Ut novissimi in ctilpam, 
ita privii ad psnitentiam sumus ; cf. 
//!rf.,ir, 44. 

13. Velut a tergo voces. Les cris 
des combattants, ré[iercutés par l'éclio, 
semblaient aux Rumains venir par 
derrière, et leur faisaient craindre 
d'avoir aussi des ennemis à dos. 

14. Peroasere : pénétrèrent dans 
l'intérieur des retranchements. 



15. Oejecio. Correction d'OrcUl, au 
lieu de delccto que porte le manuscrit, 
et en marge deleto. 

16. In summa castelU. Ils furent 
refoulés jusqu'au sommet du rocher où 
se trouvait la forteresse. 

17. Coacta: rendue nécessaire. Cf. 
inf., xiir, 43 : Nullam ciijusquam. accu- 
saiionem ab eo coactam; xvi, 19 : 
Coacta mors. 

18. Sponte incolarum. V. sup., ir, 
59, 9. 

19. Hxwi. L'Haîmus répond à la 
chaîne des Balkans et séparait la Mésie 
de la Thrace. — La construction est 
montis Msmi prsmatura et sxua 
hiems. 

LU. 1. Commota principis domo. La 
maison du prince était ébranlée, pat 
la mort mystérieuse de Drusus, par ce 
qui pouvait transpirer des projets de 
Séjan et de ses intrigues avec Livia 
contre la famille de Germanicus et 
contre Agrippiue. 

2. Ut séries... exitii inciperet. Comme 
s'il fallait un prélude aux coups redou- 
blés dont Agrippine devait être at- 
teinte. Cf. inf., IV, 60 : Semina fiitun 
exitii. 

3. Claudia Pu/chra. Elle était cou- 
sine d'Agrippine au second degré. 
Borghesi a reconstitué la filiation 
[Œuvres, 1. 1, 414) : Elle était fille de 
M. Valerius Messalla Barbatus Appia- 
nus, consul en 12 av. J.-C, et de Mar- 
cella, fille d'Octavie, et, par consé- 
quent, petite-nièce d'Auguste, qui, 
lui-même, était le grand-père d'Agrip- 
pine. 
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postulalur, accusante Domitio Afro *. Is recons prœtura ^, mo- 
dicus dignationis* et quoquo facinore properus'' claresccre, cri- 
rncn impudiciliae, adulterum Furnium, venelicia * ia principern 
et devotiones^ objectabat. Agrippina scmper atrox i°, tum et 
periculo propinquœ accensa, pergit ad Tiberium ac forte sacri- 
ficantem patri^^ repperit. Quo initio^^ invidise, noutrjusdem ait 
miictare divo Auguste viclimas et posteros ejus insectari. Non 
in effigies mutas divinum spiritum transfusum : se iraagiaem 
veram*^, cœlesti sanguine orlam, inlellegcrei* discrimcn, sus- 
cipere sordcs^». Frustra Pulcbram prœscribi^^, cui sola exitii 
causa sit quod Agrippinam slulte prorsus ad cultum delegerit, 
oblita SosiîBi'' ob eadem adflictre. Audita iiaîc raram occuiti pec- 
toris vocem elicuere, corrept'amque^^ Graico versu adraonuit non 
ideo laedi, quia non regnaret. Pulchra et Furnius damnantur. 
Afer primoribus oratorum additus, divulgato ingénions et secuta 
adseveratione Cœsaris, qua suc jure diserlura ^^ eum appeliavit. 
Mox capessendis accusalionibus aut reos tulando prosperiore 
cloquentise quam morum-^ fama fuit, nisi quod ajlas extrcina 



4. Domitio Afro. Orateur distingué. 
Cf. Dial., 13. 

5. licccns prslwa. V. svp., i, 4, 12. 

6. Modicus dignationis. Homme de 
peu de considération. Sur le génitif 
avec certains adjectifs, V. sup., i, 
3, 22. 

7. Propcrus, avec l'infinitif, est un 
H-al eioTiiiivov, selon Dra!ger. On trouve 
plus bas (tv, 59) : Apiscends poienlix 
properis (clientibus). 

S. Veneficia. Préparation depliillres 
à l'adresse du prince. 

9. Deuoiiones. Emploi de formules 
magiques, dans lesquelles il était dé- 
voué aux dieux infernaux. V. sup., ir, 
30, 10; ibid., 69, 12; m, 13, 11 ; 
iDf., XII, 65 ; XVI, 41. 

10. Semper airoi. Toujours violente. 
Cf. sup., I, 33 ; II, 72. 

1 1 . Pairi. Auguste, père de toute la. 
famille des Césars. 

12. Quo initio. Ablatif absolu. Agrip- 
plne voit là l'occasion d'un reproche 
amer. Cf. inf., iv. 53 : Mox invidiam 
et preces ordilur. 

13. Se imaQinem veram. La vraie 
image d'Auguste, c'est Agrippine elle- 
même, parce qu'elle est sa petite- 
fille, et digne de lui. Dans le ms. : 
Sed maginem. La correction est de 
Muret. 

14. Inlellegere. Non seulement elle 
coui't des périls, mais elle le sait : la 



sûreté et la sécurité lui manquent à la 
fois. 

16. Suscipere sardes. Comme les 
accusés, elle est réduite à revêtir des 
vêtements de deuil. 

16. Prxscribi. Dans le sens de palam 
scribi. C'est le nom de Pulchra qui 
figure au procès : vain déiour. 

17. Sosix. Sosia Galla, épouse de 
Silius, haïe de Tibère à cause de son 
amitié avec Agrippine. V. svp., iv, 19. 

IS. Correptamque. 11 la tança par 
un vers grec où il la priait de remar- 
quer que ses droits ne subissaient au- 
cune atteinte de ce qu'elle ne régnait 
pas. Cf. Suét., Ttb., 53 : NurumAgrip- 
piuam post mariti mortem libei-ius quid- 
damqueslam manu apprehcndil , grxco- 
que versu : Si. non dominaris, inquit, 
filiola, ivjuriam te aca'pnre existimas. 
Uacine, retenant le mot, l'a prêté à 
Néron [Srilann., iv, 2) : 

Mais, si vous ne ri-guez, tous tous plai- 
[gnez toujours. 

19. Dioulgato ingénia. Son génie 
venait de se révéler. 

20. Sua jure diserlum. Selon Tibère, 
le titre d'orateur lui appartenait de 
plein droit. — Sur le talent de Domi- 
tius Afer, V. inf., iv, 66 ; I)ial., 13, 15; 
Quint., X, 118; xii, 11; Pline, Ep., ii, 
14; via, 18. 

21. Morum. Le caractère. 
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raultum etiam eloquenlise dempsit, dum fessa mente retinet si- 
lenlii impatientiam^^. 

LUI. At Agrippina pervicax irœ * et morbo corporis implicala, 
cum -viseret eam Cœsar, profusis diu ac per silentium lacrirnis, 
mox invidiam et preces orditur ^ : Subveniret soliludini, daret 
marituni; habilem^ adhuc juventam sibi, neque aliud probis* 
quam ex matrimonio solacium; esse ia civilate, qui** Germa- 
nici^ coDjugem ac liberos ejus recipere dignarentur^. Sed Cœ- 
sar non ignarus, quantum ex se peterelur, ne tamen offensionis 
aut metus manifestus'' foret, sineresponso quamquaraiustantem 
reliquit. Id ego, a scriptoribus annalium non traditum, reppei'i 
in commentariis Agrippinse^ filise, quaj Ncronis principis mater 
\itam suam et casus suorum posteris memoi-avit. 
. LIV. Ceterum Sejanus mœrentera et improvidam ^ al tins" per- 
culit, immissis qui per speciem amicititB monerent paratura et 
venenum, vitandas soceri^ epulas. Atque illa simulationum 
nescia^, cura propter* discumberet, non vullu aut sermone 
flecti^, nulles, attingere cibos, douée advertit Tiberius, forte an 



. 22. Silentii impalienliam. Il ne sut 
pas se résigner au silence. Après avoir 
été le prince de réloquence judiciaire, 
il fit dire de lui qu'il aimait mieux 
tomber d'épuisement que s'arrêter. 

LUI. 1. Pereicax irs. Par analogie 
aux adjectifs en ax, tels que tenax, 
capnx, qui gouvernent le génitiC : 
Ap:nppine, opiniâlre en sa colère. 

2. Invidiam et preces ordiiw: Ex- 
pression composée, pour : Orditur ser- 
v\onem,in guo invidia, in quo preces... 
cr. sitp., III, 68 : Codieillis, quitus 
invidiam et preces miscuerat. 

3. Hahilem. Sousent. habendo ma- 
rito, et peut-être liberis pariendis. 

4. Probis. Une femme vertueuse, 
lorsqu'elle est devenue veuve, et c'est 
le cas d'Agrippino (V. snp., n, 43 ; 
IV, 12), oe peut demander de consola- 
tions qu'à un nouvel hymen. Il y a ici 
l'invocation d'un droit sacré que reven- 
dique l'impeccable Agrippine, et aussi, 
tout au moins par contraste, une allu- 
sion à d'autres, qui n'imitaient pas son 
exemple. 

5. Qui— Gerinanici. Entre civitate 
et Oermanici, se trouve dans le ms. 
une lacune correspondant à quatorze 
lettres environ. Toutes les tentatives 
faites pour la combler ne sont que des 
conjectures. CroUius a proposé : qui 
divi Augusti neptem ; Haase : gui divo 
Augusio ortam; Ritler : qui memores. 

6. Bignarcntur. Avec le sens du grec 
&$tôo>. Ils ne trouveraient pas indigne 



d'eux de recevoir celle qui fut la femme 
de Germanicus et ses enfants. 

7. Ne offensionis aut metus mani- 
festus. Pour ne pas se donner l'appa- 
rence d'èlre mécontent ou de craindre. 
Sur le génitif avec manifestus, V. 
sup., I, 3, 22 ; cf. ii, 8S. 

8. In commentariis Agrippinse. Les 
mémoires d'Affrippine, fille d'Agrippino 
et de Germanicus, et mère de Néron. 
Pline fait également mention de ces 
mémoires [H. N., vu. 8, 46) : Nero- 
nem principem pedibus genitum parents 
ejus scribit Agrippina. D'après ce quo 
dit Tacile, c'était une sorte d'écrit 
intime, de journal personnel, où elle 
avait consigné son histoire et les mal- 
heurs de sa famille, et dont l'histoire 
a pu profiter dans une certaine mesure. 

LIV. 1. Improvidam. Celte impré- 
voyance était l'effet de son caractère 
violent; le sang- froid, la réflexion, la 
vue calme et nette des choses ne vont 
point d'ordinaire avec la fougue de la 
passion. 

2. Socen. Tibère, ajfant adoplé Ger- 
manicus, qui devenait ainsi son fils 
par le droit, jure adoptionis, était éga- 
lement le beau-père d'Agrippine. 

3. Nescia. Incapable de. Cf. snp., m, 
1 : Nescia tolerandi ; ibid., 67 : Solus 
et Grandi nescius. 

4. Propter. Auprès de Tibère. 

5. Non vuliu mit sermone flccti. 
Froide et silencieuse. Les deux mots 
sermo, vultus, sont souvent .employés 
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quia audiveral : idque quo acrius^ experiretur, poma. ut erant 
apposita'^, laudans nurui sua* manu Iradidit. Aucta ex eo sus- 
picio Agrippinœ, et iatacta ore^ servis tramisit. Nec tamea 
Tiberii yox coram *" secuta, sed obversus ad matrem, non mirum 
ait, si quid severius in eam slatuisset^S a qua veneiicii insi- 
inuiarelur. Inde rumor parari exitium, neque id imperatorem 
palam audere, sccretuin ad perpetrandum queeri. 

LV. Sed Caisar quo famam averteret, adesse frequens* sena- 
tui legatosque Asiae, ambigentcs^ quanam in civitale fempium^ 
statueretur, plures per dies audivit. Undecim urbes certnbant, 
pari ambitione, \iribus diversae. Neque mullum distantia iater 
se memorabant de velusiate gencris, studio in populum 
Romanum per bella Persi* et Aristonici" aliorumque re- 



ensemble et suffisent pour caractériser 
l'expressiou d'une figure. Cf. sitp., i, 
33: Diversaab Tiberii sennone, vultu; 
inf., VI, 50 : Sermone ac vultu inten- 
tvs ; Mist., m, 74 : Infesta sermone 
vuUvque ; iv, 8 : Yultus quoque ac ser- 
mones omnium circiimspectans ; et 
Virg., Ain., vi, 470 : 

JVec maQis inccjito vuUum sermone movc- 

Çuam si dura silex aut stct Marpcsia 

\caiues. 

6. Acrius. Pour pénétrer plus à fond 
sa pensée. 

7. Ut erant apposita. Comme ils 
avaient été servis, c.-à-d. sans y avoir 
goûté lui-même. Rien de plus naturel 
que cette attention de Tibère, qui offre 
à sa bru un fruit superbe qu'on vient 
de servir : mais Tibère est Tibère, et 
Agrippine se méfie. 

8. Sua. Correction de Rhenanus, au 
lieu de sus que porle le ms. Suétone 
raconte le même fait, mais le présente 
sous un jour difrérent(2'j6., 33). Selon 
lui, toute cette scène élait arrangée 
d'avance. C'est Tibère lui-même qui 
avait fait avertir Agrippine de se tenir 
sur ses gardes : il était bien sur, en 
présentant le fruit, qu'il serait refusé, 
et c'est ce qu'il voulait. 

9. Intacta ore. Sans l'avoir approché 
de sa bouche. 

10. Coram. En s'adressant à Agrip- 
pine personnellement- Cf. Plaute, 
Merc, II, 2, 7: Ipsi tacilo coram ut 
tradas in mamtm. Cic, in Leg. agr., 
III, I, l : Si, quse apud vos de me de- 
fcrunt, ea coram patins, me présente, 
dixissent. 

11. 5/ quid severius in eam staluis- 
set se rapporte à l'avenir, comme le 
prouve la suite : inde rumnr... Il ne 
faudrait pas s'étonner, si on le voyait 



montrer quelque sévérité envers une 
femme qui l'accusait d'empoisonne- 
ment. 

LV. l. Frequens, comme fréquenter, 
suivant l'habitude de préférer, surtout 
en poésie, l'adjectif à l'adverbe : accul- 
tus, au lieu de occulte ; tacilus, pour 
tacite; serus, pour sera. Cf. inf., xiii, 
35 : Ipsc.in taboribus frequens adesse; 
Agric, 37 ; Bist., iv, 69 ; Cic, pro 
Itosc. Amer., 6 : Èrat ille Hams fre- 
quens. 

2. Ambigenles, qui disputaient entre 
eux. Cf. sup., in, 43 : quos inter ambi- 
yebatur. 

3. Templum. Le temple que les villes 
d'Asie avaient décidé d'ériger Tiberio 
matrique ejus ac senatui(sup., iv, 13), 
en reconnaissance de la justice qu'elles 
avaient trouvée à Rome contre Lucilius 
Capito et C. Silanus, en 23. Il s'agis- 
sait aujourd'hui de savoir dans quelle 
ville le temple serait bâti. 

4. Per bella Persi. La guerre que 
Persée mena contre Rome, 171-168, et 
qui se termina par la bataille de Pydna 
et la réduction de la Macédoine. Persi, 
génitif, forme contractée de Pei-sei, 
se trouve aussi dans Sallusle [Frag., 
I, 8, Kr.) : Ad bellum Persi JUaccdoiii- 
cum. 

5. Aristonici. Allalo III, roi de Per- 
game, avait en mourant légué ses 
états au peuple romain. Aristonicus, 
fils naturel d'Eumène II, entreprit, les 
armes à la main, de déchirer le testa- 
ment. 11 défit d'abord le consul P. Lie. 
Crassus, mais il fut à son tour battu 
par Perpenna, et fait prisonnier. Ma- 
nius Aquilius forma avec les états 
d'Altale la province romaine d'Asie. 
Asia provincia, 129. Aristonicus orni 
son triomphe, puis fut étranglé. 
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gum^.Verum Hypa}peni''TraIlianique8Laodicenis' ac Magneti- 
l3us^° simul tramissi ut parura validi** ; ne Ilienses** quidem, 
cum parentem urbis Romae Trojam' referrent, nisi antiquitatis 
gloria pollebant. Paulum addubilalum, quod Halicarnasii^* mille 
et diiceutos per annps nullo motu terrai nuta visse sedes suas vi- 
voque ia saxo fundamcnta templi adseveraverant^*. Pergamc- 
nos^s (eo ipso nitebantur), sedc Augustoibi sila^^, satis adeptes 
crcditum. Ephesii^'^ Milesiique^', lu Apollinls, illi Dianse caeri- 
nionia occupavisse civilates^^ visi. Ita Sardianos^" inler Smyr- 
nœosque^i dcliberatuin. SardianidccretumEtrurisB^^ recilavere 
ut consanguinei : nam Tyrrlienum Lydumque Atye^* rege gc- 
nitos ob multitudinera divisisse genlcm; Lydum patriis in terris 
resedisse, Tyrrheno datum^* novasut conderet sedes; ctducum 
c noniinibus indila vocabula iilis per Asiam, bis in Italia; auc- 
tamq ;e adbucLydorum opulentiam missis in Graeciani populis-^, 
cui mox a Pelope-® nomen. Simul lileras impcratorum ^^ et iota 



6. Aliorumgue regwn. Mithridate, 
Pharnace, les rois parthes. 

7. Hypspani. Les habitants d'Hy- 
pa;pa, ville de Lydie, près da Traolus, 
et sur le versant opposé à Sardes. 

8. Tralliani. TruUes, en Caiie, près 
du Méandre. Auj. Aïdin, Guzelhissar. 

9. Laodiccnis. Celle Laodicée, qu'il 
ne faut pas confondre avec celle men- 
tionnée plus haut (il, 49), était en 
Phrygie, au confluent du Lycus et de 
l'Halys. Elle avait été fondée par Lao- 
dice, sœur d'Anliochus Tlieos. Auj. 
Eski-Hissar. 

iO. Magnetibus. Magnésie, non loin 
du Méandre, à l'O. de Tralles. — Sur 
simul, employé comme préposition, V. 
Slip., lu, 64, IS. 

U. Payum validi. Elles furent écar- 
tées comme trop peu importantes. 

12. /lieuses. Ilium, V. sup., ir, 54, 8. 

IS. H'xHcarnasii. Capitale de l'an- 
cienneCarie, patrie d'Hérodote, del'his- 
torlen Denys.D'Anville croit qu'elle était 
an lieu où se trouve aujourd'hui Budrun. 

14. Adseveravcrant. Sous-ent. fore, 
oapositum iri. Le temple serait assis, 
disiiicnt-ils, sur le roo vif. Toute la 
partie orientale de l'Asio-Mineore et 
mèm3 les îles de l'Archipel sont su- 
jclles à des tremblements de terre, 
comme Talteste l'histoire, comme le 
prouve le désastre récent de Chio. 

15. Pcryamenos. Sur Pergame, V. 
sup., lix, 63, 7. 

id. JEde... sila. Correction de Juste 
Lipse, universellement adoptée. Dans 
le ms. : sdv... sitam. 

17. ICphesii. V. sup., m, Cl, 1. 



18. Milesiique. V. sup., iir, 63, 15. 

19. Occupavisse dvitates. On trouva 
que Ephèse et Milet étaient suffisam- 
ment comblées par le culte d' Apollon 
et de Diane. V. sup., iir, 61. 

20. Sardianos. V. sup., m, 47, 5, 

21. Smyrnsos. V. sup., m, 63, 10. 

22. Decretum Etrurix. Un décret où 
les Etrusques les reconnaissaient pour 
frères. La pièce, si elle n'élait point 
falsifiée, devait remonter à répoqv\e où • 
l'Etrurie était encore indépendante. 

23. Ahjc. Le roi Atvs, fils d'Hercule 
et d'Omphale. V. Stra'b., v, p. 319. 

24. Salum. Les deux frères prirent 
sans doute le sort pour arbitre. Le ré- 
sultat fut que Lydus resta dans l'héri- 
tage de ses pères ; Tyrrlienus dut cher- 
cher un nouvel établissement, et il 
arriva en Etrurie vois le milieu du 
onzième siècle. Lui et les siens refou- 
lèrent les Ombriens et s'établirent dans 
le pays. Hérodote dit (i, 94) : •A-ixEi- 
ôat £5 'OjxSçtvQÛ;, evOqc ffsî'aj èvt^^ûaacxOai 

25. JUissis in Grmcidm popxilis. Abla- 
tif absolu, qui exprime le résultat, et 
développe l'idée contenue dans auc- 
tant. Les Lydiens, après le départ de 
Tyrrhenus, accrurent encore leur puis- 
sance, au point qu'ils purent envoyer 
en Grèce des colonies. 

26. A Pelope. Les Sardiens reven- 
diquent Pélops comme un des leurs. 
Cette prétention est confirmée par 
Pausanias (Pausan., v, 1, 5). Strabon 
(vil, 7, 1), au contraire, et Hérodote 
(vif, 9,11) disent qu'il vint de Phrygie. 

27. Literas imperatorum. Des pièces 
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nobiscum fœdera bello Macedonum^^ ubertatemquefluminum-^ 
suorum, temperiem caîli ac dites circum terras memorabant. 

LYI. At Smyrnœi, rcpetita vetustate, seu Tantalus Jove ortiis 
illos, sive Thescus * divina et ipse stirpe, sive una Amazonum^ 
condidisset, transcendere ad ea quis maxime fidebant ia popu- 
lum Romanum officiis^, missa navali copia non modo cxterna 
ad bella, sed quae in Italia * tolerabantur : seque primos tem- 
plum urbis Romse statuisse, M. Porcio consule ^, magnis qiiidcm 
jam populi Romani rébus, nondum tamen ad summum elatis, 
stante adhuc Punica urbe et validis pcr Asiam regibus. Siraul 
L. Sullam lestem adferebant, gravissimo in discrimine* exer- 
citus ob asperitatem hiemis etpenuriam veslis, cumidSmyrnam 
iu contionem ^ nunliatum foret, omnes qui adslabant detraxisse 
corpori tegmina nostrisque legionibus misisse. Ita rogati senten- 
liam patres Smyrnaïos * praîtulere. Censuitque Yibius Mar- 



signées de généraux romains. Depuis 
le jour où les Romains avaient mis le 
pied en Asie, il y avait eu entre les 
cités d'Asie et les généraux maintes 
communications officielles, des ordres 
donnés, des témoignages de reraerci- 
menls à celles qui avaient prêté leur 
concours, etc. Sardes en avait sans 
doute conservé d'iionorables dans ses 
aroliives. 

28. Bello J[faeedonum.'Dàns\a. guerre 
contre Persée. 

29. Ubertatem flwninum. Allusion 
sans doute au Pactole, qui roulait de 
l'or. La douceur du climat, la ricliesse 
des terres sont attestées par Strabon, 
qui appelle ses plaines : a xùvtov ajuTa 
sEÎiuv. i V. Slrab., xni, 4, 5. 

LVI. 1. Theseus. Thésée, roi 
d'Athènes, passait bien pour être fils do 
Posidon, bien que d'autres lui assi- 
gnassent -paxxv père Egée (V. Larcher, 
lïérod.. Vie d'Hom., 2). Mais le fon- 
dateur de Smyrne serait, non pas le 
loi d'Athènes, mais un autre Thésée, 
Thessalien, descendant d'Eole, fils de 
Deucalion. 

2. Amasonum. Peuple fabuleux de 
femmes conquérantes. Il y eut les 
Amazones africaines ou occidentales, 
et les orientales ou asiatiques. Ces 
dernières sont les plus célèbres. La 
tradition place le siège de leur empire 
vers la Cappadoce et l'Euxin. Elles 
passaient pour avoir fondé, non seule- 
ment Smyrne, mais Ephèse, Cymé, 
Myriné, Paphos. 

3. Ad ea... officiis. Us se hitèrent 
d'arriver à des titres autrement réels, et 
qui leur inspiraient bien plus de con- 
fiance, les services rendus par eux au 



peuple romain. — Officiis est en appo- 
sition au relatif guis, par une construc- 
tion dont on trouve beaucoup d'exemples 
en latin et chez Cicéron. Cf. in Verr., 
IV, 13, 31 : Bi sunt illi, quitus in ta- 
biilis refert se.ie Q. Tadius dediste 
jussu islius Grxcis pictoribus; de 
leg., m, 5, 2 : Bxc est enim quam 
Scipio laudat in illis libris et quam 
maxime probat temperationem rei pu- 
blics ; ad Q. fr., ii, 3, 6 : />e Us, qus 
in Sestium apparabantur crimina. 

4. Qux in Italia. La guerre sociale, 
90-87. 

5. M. Porno consule. Sous le con- 
sulat de M. Porcius Caton, par consé- 
quent en 195. A cette date, il était mé- 
ritoire, de la part des Smyrnéens, 
d'élever un temple à la ville de Rome. 
Les Romains, il est vrai, venaient do 
porter un grand coup .à Carlhage, par 
la seconde guerre punique. La Macé- 
doine avait été battue àCynoscéphales, 
197, et rejetée de la Grèce. Mais les 
Romains n'avaient point encore mis le 
pied en Asie. Annibal vivait, et Car- 
lhage était debout. Antioelius régnait 
en Syrie ; les Lagides, en Egypte. 

6. Gravissimo in dismmine. La pre- 
mière guerre contre Milhridate, et dans 
l'hiver de 85 à 84, après Orcliomène. 

7. Smyrnam in contionem, à l'accus.i- 
tif, parce que Tacite considère, dans 
nuntialmn foret, moins la nouvelle en 
elle-même que le fait de l'avoir reçue : 
aussitôt que la chose parvint à Smyrne. 

8. Smyrnxos. Nous avons une mé- 
daille de Smyrne, sur laquelle est des- 
siné le temple avec cette inscription : 
ïiôniTTôî Ttîiji'.;, et sur la face anté- 
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sus^, ut M', Lepido i°, cui ea provincia obvenerat, super nume- 
rum legarelur ^1, qui templi curam susciperet. Et quia Lepidus 
ipse deligere *^ pcr modcsliam abnucbat, Valcrius Naso c pra3- 
toriis sorte missus est. 

LVII. Inter quee, diu meditato prolatoque saîpius consilio, 
tandem Cœsar in Campaniam^, specie dedicandi templa^ apud 
Capuam Jovi, apud Noiam Auguslo, sed certus ' procul urbe 
degere. Causam abscessus quamquam secutus plurimos aucto- 
rum ad Sojani artes* rettuli, quia tamen caîde ejus palrata^ scx 
postea aunos pari secreto conjunxit®, plerumque permoveor, 
num'' ad ipsum referri verius sit, saevitiam ac libidinem cuai 
factis promeret, locis^ occuitanlem. Erant qui crederent in se- 
nectute corporis quoque habitum pudori fuisse : quippe illi prœ- 
gracilis et incurva proceritas, nudus capillo vertex, ulcerosa 
faciès^ ac plerumque naedicaminibus interstincta^"; et Rhodi 



rieuro ZiSuutij (Augusta) et Jj-fziri-ro;. 
V. Mionn., m, âl9. 

9. Vibius Marstis. V. sup., ii, 74. 

10. M", lepido. V. sup., m, 32, 

11. Super numerum legaretur. C'est- 
à-dire legatus super mmxerwm. dncer:ie- 
retur. Comme gouverneur d'Asie, 
M'. Lepidus avait droit à un certain 
nombre de legati (V. svp., i, 44, 6), 
pour l'aider dans son administration. 
La proposition tend à lui en donner un 
de plus que le chiffre réglementaire, 
pour veiller à la construction du temple. 
Sur le nombre des legati, V. Dioa, 
Liir, 14. 

12. Deligere. Un gouverneur de 
province était obligé d'accepter le 
questeur que le sort lui avait assigné : 
il y eût eu, en effet, trop d'inconvé- 
nients à ce qu'il choisit le chef de sa 
comptabilité. Quant aux legati, il n'y 
avait nul inconvénient à ce qu'il les 
prît à sa convenance ; au contraire. Il 
les choisissait parmi ses amis, ses pa- 
rents. Scipion l'Africain fut lieutenant 
de son frère, dans la guerre contre An- 
tiochus. Q. Cicero le fut de son frère 
Cicéron, en Cilicie. Lepidus refusant, 
par modestie, de le choisir lui-même, 
c'est le sort, selon la coutume, qui va 
le désigner. 

LVll. 1. In Campaniam. Un verbe 
manque, tel que profeclus est, absces- 
sit, secessit ; mais il est facile à sup- 
pléer, et cette suppression n'est pas 
rare en latin, dans Salluste {fug., 100), 
dans Tite Live (xli, 3, 5; XLiv, 24) ; 
dans Florus ([ir, 6, 12); surtout dans 
Cicéron. V. ad Fam., xvi, 17 : Puto 
xttnimgue ad agitas (sous-ent. pro- 



fectmn); ad Al tic, xr, 22 : Qui se ne- 
gant u.iguam{sous-enUprofcctiiros). On 
trouve encore dans Tacite [inf., xiv. 
8) : Anxia Agrippina guod nemo a filio 
(sous-ent. veniret], aa ne Agerinvs 
quidem. 

2. Templa. Le temple de Jupiter, à 
Cnpoue, était construit sur le plan du 
Capitole {V. Suét., Tib., 40). — Le 
temple d'Auguste à Noie, où le prince 
était mort. V. svp., i, 10; Dion, 
LVi, 46. 

3. Certus, avec l'infinitif : Cf. Virg., 
.(^K., IV, S63 : Certa mori. Ailleurs, 
Tacite construit cet adjectif avec le gé- 
nitif, ou le gérondif. V. sujj., iv, 34, 7. 

4. Ad Sejani artes. V. sup., iv, 41. 
Tacite, en cela, se conformait à la tra- 
dition la plus accréditée : il lui vient 
un doute. 

5. dede ejus patrata. La mort de 
Eéjan, en 31. 

6. Conjunxit. C'est-à-dire continuai 
vixit, ou conlinuavit. 

7. Permoveor, num. Au lieu do du- 
liilo num, qui serait plus grammatical, 
mais avec une idée en plus exprimée 
par moveri : je suis perplexe, et je me 
demandes!. 

8. Factis..., lacis. Antithèse. Dans le 
moment où Tibère affichait par des 
actes ses cruautés et ses turpitudes, il 
dissimulait son séjour. V. Suét., 2'ib., 42. 

9. Ulcerosa fades. Un visage semé 
de pustules malignes. V. Suét., Tib., 
OS : Facie honesta,in gua tamen crebri 
et subiti tumores. 

10. Medicaminibus interstincta. Cou-, 
vert çà et là d'emplâtres, qu'il s'appli- 
quait lui-même. V. inf., vi, 46. 
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secrclo^^ vitare cœtus, recoudere voluptiites insuerat. Tra- 
dilur etiam matris impotenlia extrusura, quam domiualionis 
sociam aspernabatur neque depellere poterat, cum dominationein 
jpsam donum ejus accepisset. Nam dubitaverat^^ AugustusGer- 
manicutn, sororis nepotcm*^ et cunctis laudalum, rei Romauœ 
imponere, sed precibus uxoris evictus Tiberio Germanicum, 
sibi Tiberium^* adscivit. Idque Augusta exprobrabat, repos- 
ccbat. 

LVIII. Profeclio arto comitatu^ fuit : unus scnator consulatu 
functus, Coccoius Nerva^, cui legum peritia; cques Romanus 
pra^-lcr Sejanum ex illuslribus^ Curlius Atticus*, ceteri libcra- 
îibus studiis praediti, ferme Grœci", quorum sermonibus leva- 
relur. Ferebant perili cajieslium iis motibus siderum excessissc 
Roma ïiberium, ut^ redilus illi negaretur. Unde'' exUii causa 
multis fuit, properum fînem vi(a; coujectantibus vulgantibusque ; 
neque enim lam iucredibilem casum providebant , ut undecim 
per anuos libens patria careret. Mox paluit brève confinium 
artis et falsi*, veraque quam obscuris legerentur. Nam in urbem 



il. El Jî/iodi secreto. Même dans sa 
retraite de Rhodes. V. siip., i, 4. 

52. Dubitaverat. Auguste avait eu la 
pensée. Dubitare exprime plutôt le 
doute. Cependant Cicét'on a dit Ifid 
Ait., XII, 49, 1) : O temporal fore, cum 
dubitet Curtiiis consulatum petere ! 
Tacite, au moyen de l'analogie, étend 
souvent l'acception des mots. C{.sup., 

IV, 42 : Cunctantem jam, dans le sens 
de dtibitantem. 

13. Sororis nepotem. V. sup., i, 42 ; 
et II, 43. 

14. Tiberio Germanicum, sibi Tibe- 
riiim. Auguste pouvait, laissant de côté 
Tibère, adopter directement Germani- 
cus, qui lui eût alors immédiatement 

, succédé. Il préféra une combinaison 
dans laquelle Tibère devenait son û'.s, 
et Germanicus le ûls de Tibère, par 
conséquent son petit-fils. 

LVUl. 1. Arto comitalu. Une suite 
peu nombreuse. 

2. Cocceius Nerva. Le grand père 
du futur empereur (96-98). 11 resta près 
de Tibère jusqu'en 31 ; mais alors, ne 
pouvant supporter plus longtemps sa 
société, il se laissa mourir de faim. 
(V. inf., VI, 26.) Gomme jurisconsulte, 
il appartenait à l'école d'Anlistitius 
Laben. V. sup., m, 75; Digest., i, 2, 2. 
g 47 ; Borghesi, Œno., i, 434. 

3. Ex iÙustribits. De ceux qu'on ap 
pelait illustres. Sur celte distinction, 

V, sup., t. 73, 1. 

4. Curlius Allicus. Séjan le fil périr. 



en 31. (V. inf., vi, 10.) Curtius était 
intimement lié avec Ovide, qui, de son 
exil, lui adressa deu.\épitres [exPonto, 
II, 4 et 7) : 

Noi fora vidcnml parilcr, nos jwrlicus 

[omnis. 
Nos via, nos junctis curva Ihcalra locis. 

5. Ferme Grsci. Tibère était lettré, 
instruit, et il n'avait négligé aucun 
des moyens d'accroître son instruction. 
Il eut pour maîtres, entre autres, Aréo 
d'Alexandrie, et ses deux fils, Denys 
et Nicanor (Sénèq., Consol. ad Mure., 
4), le stoïcien Aihénodore de Tarse, 
Nicolas Damascène. V. Suét., riô.joS: 
Comités grsculos, quibus vel maxime 
acguiescebat. 

6. lis motibus siderum... ut. An dire 
des astrologues, Tibère était sorti de 
Rome sous des astres tels, qu'il était 
impossible qu'il y rentrât. — Cf. Aulu 
Gelle, XIV, 1. 

7. Unde, a pour antécédent l'obser- 
vation astrologique qui précède. 

8. Brève conjinium artis et falsî. 
Plus lard, niox, fut mise en évidence 
l'étroite distance qui sépare la science 
vraie de l'erreur. Tacite, on le voit, 
croit à l'astrologie, comme à peu près 
tous ses contemporains, même les plus 
grands esprits (V. Pline, H. N., ii, 5). 
Pour lui, la science existe ; les signes 
peuvent être mal interprétés par l'astro- 
logue, mal compris par les intéressés, 
mais c'est leur faute. 
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non regressurum liaud foric dictura'' : cclcrorum nescii egere '", 
cum propiuquo rure aut lilorc et saepe mœnia urbis adskleus 
extrcmam sencctam compleverit. 

LIX. Ac forte illis dicbus oblatum Cajsari anceps periculum * 
auxit vana rumoris^ praîbuitquc ipsi materiem cur amiciliaî 
constantiaîque Sejani magis fideret. Vescebanlur in villa cui 
Yocabuluni Speluncai^, mare Aniunclanum* inlcrci^ Fundanos 
nioQtcs, nativo in specii. Ejus os, lapsis repente sasis, obruit 
quosdam ministros : bine metus in omncs et juga eorum qui 
convivium celebrabant^. Scjanus genu vuUuque'' et manibus 
super Ca5sarem suspensus opposuit sese incidcntibus, atque 
iiabilu tali repertus est a raililibus qui subsidio vénérant. Major 
ex co*, etquamquamexitiosasuaderet, utnonsuianxius^ cum fide 
audiebalur. Adsimulabatque judicis partes*" advcrsumGcrmanici 
slirpem, subdilis quiaccusatorum nomina** sustinerentmaximc- 
que insectarcnlur Neronem proximum succcssioni et, quamquam 



9. Uaud forte dictum. Cela fut an- 
noncé, non pas au hasard, mais en 
vertu d'une conclusion certaine, scien- 
lifiquement établie. Sens de temere, 
sine causa, sine ratione. 

10. Ceterorum nescii egere. En an- 
nonçant que Tibère ne mettrait plus 
les pieds dans Home, ils étaient dans 
le vrai. C'est seulement lorsqu'ils con- 
clurent à sa iin prochaine, properum 
finem, qu'ils se comportèrent, egere, 
en hommes qui ignoraient le reste, les 
détails qui snivent, ceterorum. 

LIX. i. Anceps periculum. Comme 
s'il y avait : periculum per quod vita 
in ancipiti fuit : un accident qui mit 
sa vie en péril. 

2. Tirmn rumorô. Accrédita CCS vaines 
rumeurs, qui circulaient sur la On pro- 
cli.iine de Tibère. Sur le génitir com- 
plément d'un adjectif neutre, V. sup., 
I, 9, S. 

3. Speluiwx. Génitif de spehinca : la 
Grotte. Tout le long de la côte, jus- 
qu'à Naples et au-delà, on trouvait de 
ces grottes naturelles, nativo in specii, 
que l'art avait appropriées, transfor- 
mées : c'étaient, en été, dos séjours 
pittoresques, «l'une délicieuse fraî- 
cheur. V. Strab., v, 3, 6 ; P]ine,ff'.iV., 
III, 5, 59 ; Sénèq., ad Liicil., 55 ; Suét., 
Tib., 39. — La ville dont il s'agit, se 
trouvait dans le voisinage de Tarra- 
cina, dans l'ancien pays des Volsques. 
Le lieu s'appelle aujourd'hui Sper- 
longa. 

4. Mare Amundaimm. La plage 
dAmunclœ, ou, suivant une autre or- 
thographe, d'Amyclai. Cette ville se 



trouvait sur la mer, à peu près à égale 
distance de Tarracina au nord, de 
Caieta au sud, au centre d'un golfe 
qui s'appelait tantôt Amunclanus, tan- 
tôt Cscubus sinus. Spelunca était un 
peu au nord de la pointe de Caieta, 
séparée de Fundi par les coteaux de 
Caîcubum. 

5. Et manque dans le ms. 

6. Qui convivium celebrabant. Les 
convives. 

7. Vultuque indique l'expression de 
la physionomie de Séjan, lequel, ap- 
puyé sur ses mains et ses genoux, 
formait une sorte de voûte, suspensus, 
au-dessus de Tibère pour le protéger, 
et trouvait encore moyen de regarder 
le prince avec une sollicitude pleine 
d'anxiété. C'est dans celte altitude que 
le trouvèrent les soldats, qui compo- 
saient la garde du prince, quand ils 
arrivèrent au secours; 

8. Major ex eo. Séjan en devint plus 
puissant. 

9. Ut non sui anxius. Après la 
preuve de dévouement qu'il venait de 
lui donner, Tibêi'o considérait Séjan 
comme un serviteur qui s'oubliait lui- 
même pour ne songer qu'à son prince : 
de là, une conliance illimitée. 

10. Judicis partes. Vis à-vis des en- 
fants de Germanicus, tout on servant 
sa haine et en travaillant à leur perte, 
il se donnait les airs de n'être qu'un 
juge impartial. 

ït. Accusatorum nomina. Les titres 
réels, les noms avoués d'accusateurs, 
par opposition, à judicis partes, que 
Séjan gardait pour lui. Des affidés, 
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modesla juvcnta, plerumquc tamea quid in prassculiaruni *2 
conflucerel oblitum, dum a liberlis et clicnlibus, apiscendaî po- 
tenticE properis^^^, cxslimulatur ut ereclum^* et fidentem animi 
ostenderet : vclle id populum Romanum, cuperc exercitus, ne- 
que ausurum coulra*" Sejanum, qui nunc palienliam seniset 
scgaitiam juveuis juxta insullet*^. 

LX. HaîC atque talia audicnti nihil quidcm pra\EB cogilalionis, 
sed intcrdum voces procedebaut^ conlumaces^ et inconsullaî, 
quas apposili custodes* exceptas auctasque cum déferrent ncquo 
Neroni defendere daretur, divcrsee insuper sollicitudinum forniic* 
oriebantur. Nam alius occursum cjus vilare, quidam salulationc 
rcddila^ slatim averti, plerique inceplum sermoncm abruinpere, 
insistentibus ^ contra irridentibusque'' qui Scjano fautorcs ado- 
rant. Enimvero Tiberius torvus* aut falsum® reuidens vuUu : 
scu loqueretur, scu taceret juvenis, crimcn ex silenlio, ex voce. 
Ne nox quidcm sccura, cum uxor*" vigilias, somnos'*, suspiria 
matri Livi» atque illa St\jaao patefaceret, qui fratrem quoque 



subditis , SB chargeaient des pre- 
miers. 

12. In prssenliarum. Locution bi- 
zarre, qu'on e.xplique par la contrau- 
tion de in prxsenlia rerum: en grec, iv 
■ca TTttoovTi. On en trouve encore des 
exemples dans Galon {de He rust., 144, 
4), dans Cornélius Nepos [Xnnib., 16C), 
dans Apulée [Apotog.], dans Sidoine 
Apollinaire [Epist., iv, 3), très fré- 
quemment dans saint Jérôme. 

13. Apiscendas potentise properis. 
Avides d'acquérir du pouvoir. Pro- 
perus, avec le génitif (par analogie 
avec avîdus, dont il a le sens), ne se 
trouve que dans Tacite, et seulement 
dans les Annales. 

14. Ut ercctum. Inutile de sous-en- 
tcndre se. On dit très bien en latin 
ereclum virum agere. C'est cette locu- 
tion toute faite que Tacite emploie; 
seulement , pour la rajeunir, il sub- 
stitue à agere, qui est usé, ostendere, 
qui donne bien autrement de relief 
à la pensée, et qui est neuf et à 
lui. 

13. Ausurum contra. Locution plutôt 
poétique, assez fréquente dans Tacite. 
Cf. Bist., II, 23 : Unde rursus atisi; 
ibid., 71 : Adversits Neroncm ausus; v, 
11 : Rébus secundis longius ausuri; 
Virg., En., ii, 347. 

16. InsuUet, avec l'accusatif, est 
rare, ne se trouve qu'ici, et in/., 
XI, 28. 

LX. 1. Procedebant : lui échappaient. 

2. Contumaces. Des paroles, où il 
laissait voir une certaine impatience. 



3. Apposili custodes. Des espions 
placés près de lui. On peut voir le parti 
que Racine {Britann., i, 4) a su tirer 
do ce passage. 

4. SoWcitudinum formx. Des alar- 
mes, sous tontes les formes, semul-' 
tipliaient autour de lui. 

5. Salutatione reddila. Non pas que 
le prince les eût salués le premier, 
mais parce que, en le saluant eux- 
mêmes les premiers, ces courtisans ne 
faisaient que s'acquitter d'un devoir. 

6. Insiitentibus. En opposition avec 
le membre précédent. Ceux-là n'a- 
vaient pu éviter avec lui un commen- 
cement de conversation, mais en gens 
qui connaissaieut la consigne et qui ne 
voulaient pas se compromettre, ils 
l'avaient quitté brusquement. Les amis 
de Séjan, au contraire, restaient sur 
place : leur rôle d'espion et d'agent 
provocateur les couvrait. 

7. Irridentibusque. De quoi? Evi- 
demment des pauvres diables qui trem- 
blaient pour eux-mêmes, et surtout, 
ce qui est plus grave, du prince, et 
des humiliations dont on l'accablait. 

8. Torvus. Avec un air menaçant. 

9. Falsum. Sur l'adjectif neutre 
employé adverbialement, V. sup., m, 
26, 9. 

10. Uxor. Julio, fille de Drusus. V. 
sup., m, 29. Elle périt sous Claude, 
pour un crime inconnu, et sans même 
avoir pu se faire entendre. V. Suét., 
Claude, 29. 

11. So>nno<i^ Les paroles qui pour- 
raient lui échapper en dormant. 
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Nei'onis Drusum traxit in partes, spe objecta principis loci, si 
priorem aelate et jam labefaclum demovisset. Alrox Drusi inge- 
nium super cupidinem poteutiaî et solita frutribus odia*^ accen- 
debalur iavidia, quod mater Agrippina promptior Neroni** erat. 
Ncque tamen Sejaiius ita Drusum i'ovebat, ut non in eum quoque 
semina fuluriexiliimeditaretur**, gnarus prœferocem et insidiis 
magis opportunuin. 

LXI. Fine anni excessere insignes viri Asiuius Agrippa^, claris 
majoribus quam^ vetustis vitaque non degener, et Q. Haterius, 
familia senatoria, eloquentiaî, quoad vixit, celebralaj* : monu- 
mcnta ingenii ejus iiaud perinde* reliuentur. Scilicet impctii 
magis quani cura vigcbat ; utquc aliorum medilatio et labor ^ in 
posterum valescit, sic Halerii canorum illud et profluens ^ cum 
ipso simul extinctum est. 

LXII. M. Licinio, L. CalpurnioconsuIibus',ingentiumbelIorum 
cladem œquavit malum improvisum : ejus initium simul et linis^ 
exstitit. Nam cœpto apud Fidenam'* ampliilheatro Alilius 



12. Solita fralribus odia. La phrase 
de Tacite ne vent pas dire que tous 
les frères se haïssent, ce qui serait 
absurde, mais que , quand la chose 
arrive, cette haine est d'une espèce 
particulière, plus ardente et plus im- 
placable que les autres. C'est une re- 
marque juste, qu'il a eu l'occasion de 
vérilier et de présenter plus d'une fois. 
Cf. !«/"., XIII, 17 : Antiquas fralrum 
discordins; xv, 2 : Vetera fratrum 
odia; Uist., iv, 70 : Ut ferme acur- 
rima proximorum odia sunt. 

13. Promptior Neroni. E-la avait des 
préférences pour Nero. Promptns avec 
le datif de la personne est une innova- 
tion, selon Draiger. Là encore, comme 
à chaque instant, Tacite s'est laissé 
guider par le sens général et l'ana- 
logie. 

14. Meditarelnr. Avec le sens con- 
cret de s'essayer à, préparer de loin, 
préluder à : ce qui explique semina 
futun exitii. 

LXt. 1. Asinius Agrippa. V. sup., 
IV, 34, 2. Sa noblesse, insignes viri, ne 
remontait pas bien haut. Ses deux 
aïeuls furent des hommes nouveaux. 

2. Qua})i, Pour magis giiam. L'el- 
lipse de magis, devant guam, se ren- 
contre fréquemment chez Tacite. V. 
Slip., I, 58 : ii(, 17. 

3. Célébrais. Sur Q. Haterius. V. 
sup., I, 13; II, 33; m, 57. Cet orateur 
était doué d'une facilité prodigieuse, 
mais stérile. Sénèque (6'oHii'., iv, pr. 7j 
dit de lui : Solus omnium lîomanorum, 
quos modo ipse cognovi, in Lalinam 



linguam transiulit Grxcam facilitatem. 
Tanta erat illi velocitas orationis, ut 
vitium' fieret. Itaque dimis Augustus 
optime dixlt : Haterius noster suffla- 
minandris est. 

4. Baud perinde. Les monuments 
qui restent de son talent, ses écrits, 
ne sont plus lus avec la même fa- 
veur que sa parole était entendue. 

5. Kleditatio et labor. La cause pour 
l'effet : les ouvrages qui sont le fruit 
de l'exercice et du travail. 

6. Canorum illud et profliiens. Cette 
harmonie et celte abondance de Q. 
Haterius. C'est par les mêmes expres- 
sions que Cicéron caractérise l'élo- 
quence de Carbo [de Orat., m, 7, 28) : 
Profluens quiddam liabuit Carbo et 
canorum. 

LXII. 1. M. Licinio, L. Calpurnio 
considibus. Ici commence l'année 27. 
— Le premier de ces deux consuls est 
le père du Piso, adopté par Galba pour 
son malheur. Son nom était M. Lici- 
nius Crassus Frugi. Il avait été préteur 
urbain en 24 (V. sup., iv, 22). Nip- 
perdey suppose qu'il était le cadet des 
àaaxjuvenes, auxquels Horace a adressé 
son Epilre aux Pisons. Il avait été 
adopté par M. Licinius Crassus, consul 
en 14 av. J.-C. — Sur L. Calpurnius 
Piso, V. sup., III, 17. 

2. Initium simul et finis. Remarque 
amenée apparemment par ingeniium 
bellorum. Les guerres durent long- 
temps : ici, un même instant vit com- 
mencer et finir la catastrophe. 

3. Fidenam. Le singulier se trouva 
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quidam liberfini generis *, quo spectaculum gladiatorum celer 
braret, neque fundamenta par solidum ^ subdidit, neque firmis 
nexibus ligneam compagem superstruxit, ut qui non abundantia 
pccunisB^ ncc municipali ambitione'', sed insordidam mercedem 
id negolium quaisivisset. Adfluxere ^ avidi talium, imperitante 
Tiberio procul voluptatibus habili, virile ac muliebre secus', 
oinnis aelas, ob propinquitatem loci effiisius; unde gravior pestis 
fuit, conferta 1" mole, dein convulsa, dum ruit** intus aut in 
cxleriora effundilur immensamque vim mortalium, spectaculo 
intentes aut qui circum adstabant, prseceps trahit atque operit. 
Et illi quidem, quos principium stragis in mortem*- adflixeraf, 
ut tali sorte *^, cruciatum effugere : miserandi magis quos, ab- 
rupta parle corporis, nondum yita dcseruerat ; qui per diem visu, 
per noctem ululatibus et gemitu conjuges aut libères noscc- 



également dans Virgile [En., vi, 7731, 
dans Silius (xv, 90), dans Pline {H. iV., 
xvr, 4, li). Toutefois le pluriel, Fi- 
denx est plus usité. — Fidènes était 
située au confluent du Tibre et de 
l'Anio, à cinq milles au N. de Rome, 
sur la voie Salaria, qui conduisait 
dans le pays des Sabins. 11 n'en reste 
plus que quelques ruines, près de 
Caslel-Giubileo. 

4. Libertini generis. En latin, libertus 
et liberlirms sont tous deux substantifs ; 
mais le premier implique toujours un 
rapport de l'affranchi au patron : li- 
bertus Sullx, liberlus Cxsaris ; liber- 
tinus se prend absolument et exprime 
un état, une condition ; c'est l'affranchi, 
opposé à l'homme libre, ingemius. Autre 
chose, en effet, était la liberté; autre 
chose, l'ingénuité. L'esclave, une fois 
affranchi, était libre, mais il lui restait 
de son origine une trace indélébile, 
même en droit : pour lui, aux rap- 
ports d'esclave à maître succédaient 
les rapports de client à patron. Le 
temps seul, avec un concours de oir- 
constancos heureuses, pouvait atténuer 
cette infériorité des libertini. Ce qui les 
sauva, c'est que, déjà vers la lin de la 
république, X'ingenuus, le Romain de 
Rome, était devenu une rareté. Ceux 
qui n'étaient point des citoyens d'an- 
nexion récente. Gaulois, Espagnols 
ou Africains d'origine, étaient des af- 
franchis. 

b. Per solidum. Il n'alla pas cher- 
cher le sol ferme pour asseoir ses fon- 
dations; il bitit sur un terrain encore 
mouvant. 

6. Non abundantia pecum's. Ce n'était 
pas un de ces richissimes particuliers 
•-ai, embarrassés de leur fortune, font 



des largesses au peuple et s'amusent 
de son plaisir. 

7. JVec municipali ambitione. Ce n'é- 
tait pas davantage une personnalité 
locale , désireuse de se populariser 
dans sa petite ville de province (V.iap., 

I, 20, 6 ; Ht, 2, 8). C'était un spécula- 
teur sordide qui voulait, avec le mi- 
nimum de frais, attirer et easer le plus 
de spectateurs possible. 

8. Adfluxere. Ou accourut de tous 
côtés, même de Rome, qui n'était qu'à 
cinq ou six milles de Fidènes, et dont 
les faubourgs devaient être beaucoup 
plus près. — Tibère n'aimait pas, il 
redoutait peut-être les représentations 
populaires et il en sevrait la mul- 
titude. V. Senèq., de Prou., iv, 4; 
Suét., Tib., 47. 

9. Secus. Nom neutre, au lieu do 
sexus, et usité seulement au nominatif 
et à l'accusatif. On le trouve dans Tite 
Live {x.xxvi, 47), dans Salluste {Hist., 

II, 29, 1 Kr.. 23) et dans Tacite {//ist., 
V, 13) : Mullitudinem obsessorum, omnis 
xtatis, virile ac muliebre secus, sex- 
centa milia fuisse accepimus. 

10. Conferta. Participe passé passif 
de confercio, is, ire, fersi, fertum. En- 
tasser. — J/oZe ,• l'édifice. 

11. Ituit. Dans l'écroulement, une 
partie de l'amphilhéàlre s'affaisse sur 
place; le reste, surtout l'enceinte, est 
projeté en dehors. 

12. In mortem. V. sup., iv, 45, 4. 

13. Ut tali sorte. Tout ce qui était, 
soit à l'intérieur de l'amphithéâtre, soit 
autour en dehors, était perdu : ceux-là 
du moins échappèrent aux souf- 
frances dans la mesure du possibio 
qui périrent iraraédiatement écrasés. 
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bant**. Jam ccteri'^ fama excili, hic fratrcm, propinquum ille, 
alius parentes lamentari. Etiam quorum divcrsa de causa amici 
aut necessarii aberaut, pavere tamen*^; nequedum compcrto*'' 
quosilla vis perculisset, latior** ex incerto melus. 

LXIII. Ut cœpere ' dimoveri obrula, concursus ad exanimos 
complectenlium , osculantium ; et ssepe ccriamen, si confusior 
faciès, sed par^ forma aut œlas errorem agnoscentibus fecerat. 
Quinquaginta hominum milia^ eo casu debililata vel obtrita sunt, 
caulumque in posterum sen.atus consulte, no. quis gladialorium 
munus cderet, cui minor quadringentorum milium^res, ncve 
amphitheatrum impoueretur nisi solo firmilatis spectalEe. 
Alilius in exilium actus est. Ceterum sub reccntem cladem 
patuere procerum domus, fomenta et medici passim prœbili, fuit- 
queurbs per illos dies, quamquam maesta facie, vcterum insti- 
tutis^ similis, qui magna post prœlia saucios largitionc et cura^ 
sustcntabant. 



14. Noscehant : cherchnient à con- 
naître, c'est-à-dire cherchaient. 

15. Ceteri. Ceux qui n'avaient pas 
assisté au spectacle, et qui se trou- 
vaient plus ou moins loin. 

16. l'avere tamcn. Leurs amis, leurs 
proches étaient absents pour toute 
autre cause que pour aller à Fidènes, 
diversa de causa; néanmoins, à la 
pensée qu'ils pouvaient avoir changé 
d'avis et s'être laissé entraîner, on 
tremblait. 

17. Ncqundvm comperio. Sur cet 
ablatif absolu, V. sup., i, 5, 1. 

I 18. Latior, c'est-à-dire lalius ou 
in phires païens. Cf. inf., xii, 43 : 
Vum la tins metuitur; Hist., iv, 33 : 
Latiorem... terrorem fachmt.. 

LXllI. 1. Cœpere. Dansia langue clas- 
sique on eût dit cœpta sunt. Quand le 
verbe cœpî n'avait pas po-jr sujet un 
nom de personne, on l'employait au 
passif. 

2. Confusior faciès, sed par. Les 
deux membres de phrase ne doivent 
point être séparés et forment un sujet 
unique composé. Le sens est celui-ci : 
Parfois, en face d'un corps tellement 
défiguré que l'identité ne pouvait plus 
être rétablie, quelqu'un croyait pou- 
voir juger, d'après la taille et l'âge, 
que la victime était un des siens. Uc 
là des méprises et des discussions entre 
gens qui, faute d'indices certains, se 
croyaient suffisamment autorisés à re- 
vendiquer le cadavre. 

3. Quinquaginta hominum milia. Cin- 
quante mille. Le chiffre paraît élevé. 
Suétone {Tib., 40), parle de vingt mille 



personnes, plus ou moins grièvement 
atteintes. L'amphithéâtre Flavien, ou 
Colisée, avait, il est vrai, des propor- 
tions gigantesques {190 m. de long, 
157 m. dans le petit axe, 49 m. de 
haut) et pouvait recevoir 87,000 spec- 
tateurs; mais c'était un monument per- 
manent, sans rival. L'entrepreneur de 
Fidènes avait eu des prétentions plus 
modestes. 

4. Quadringentorum milium. Quatre 
cent mille sesterces. Burnouf, trouvant ' 
le chiffre inférieur, croit qu'il s'agit 
du revenu et non du capital. Mais ce 
n'était point l'habitude des Romains 
d'évaluer ainsi. Le chiffre de Tacite est 
le cens équestre (V. sitp., ir, 33), par 
conséquent une démarcation sérieuse: 
il excluait d'emblée tous ceux qui n'é- 
taient pas au moins chevaliers romains. 
De plus, il représente un nmimum : 
un Homain, qui n'eût possédé que cela, 
ne pouvait songer à donner souvent 
des jeux au public. (Cf. Pétron., Sntyr,, 
45). — Le génitif de nombre après un 
comparatif n'appartient pas à l'époque 
classique. On peut l'appliquer par l'el- 
lipse d'un substantif, tel que re ou 
guam res (Drieger). 

5. Veterum institutis. Dans celle 
Rome moderne, où les sentiments de 
solidarité civique n'e.vislaient plus de- 
puis longtemps, on vit alors quelque 
chose qui rappela les temps antiques. 
Tite Live dit (ir, 47) : Manlius comul 
saucios mililum curandos dédit patri- 
bus; Fabiis plurimi dati; nec alibi ma- 
jore cura habits. 

6. Largitionc et cura. Ils payaient 
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LXIV. Nondum ea clades exoleverat, cum ignis violentia' iir- 
bem ultra solitum adfecit, deuslo monte Cslio-; fcralemquc' 
annum ferebant et ominibus adversis susceptum principi * con- 
siliuin absentiae^, qui mos vulgo, fortuilaad culpain tçàhentes^, 
ni CcBsar obviam isset tribuendo pecunias ex modo dètrimenti. 
Acleeque ei grales apud senafum ab illustribus famaque apud 
populum , quia sine ambitione "^ aut proximorum precibus ^ 
ignotos etiam et ultroS' accitos munificcntia juverat. Adduntur 
sententiaji" ut mons Caîlius in posterum Augustus appellaretur, 
quando, cunclis circum Hagranlibus, sola ïiberii effigies, sita 
in domo Junii senatoris, inviolata mansisset. Evenisse*^ id 
olim ClaudiaeQuintseï^, ejusque slatuamvim ignium bis''' elap- 
sara majores apud sedem matris deum consecravisse. Sanctos 
acceptosque numinibus Claudios et augendam CEBrimoniam V* 



non seulement de leur bourse, en ne 
reculant devant aucuns fi-ais, mais en- 
core de leur personne, en prodiguant 
leurs soins aux blessés. 

LXIV. l. Jgnis violeiitia. Un violent 
incendie. Ailleurs, Tacite emploie vis, 
pour former uae périphrase, moins 
froide alors qu'une simple épithète. 

2. CsHo. Au sud de la ville et à 
l'est de l'Âventin. 11 s'appelait primi- 
tivemeut Querquetalanus, parce qu'il 
était couvert de chênes. Son nouveau 
nom est celui d'un chef étrusque, Cae- 
lès, ou Caîlius, qui vint s'y fixer sous 
les rois. Une diramation se détachait, 
vers l'est, et formait une colline un 
peu moins haute, le Csliolus. (De- 
zobry.') 

3. Feralemque : condamnée à des 
funérailles, sinistre. 

4. Principi. Le datif, au lieu de a 
principe, avec le verbe passif suscep- 
tum, par analogie avec certains verbes 
marquant l'attribution et l'apparte- 
nance. On le trouve déjà dans Cicé- 
ron, jusqu'à huit fois, selon Drœger. 

5. Consiliiim absentim. C'était sous 
de fâcheux auspices que Tibère avait 
formé le projet do s'absenter de Rome. 

6. Trahentes. Dans le sens de iiifei"- 
pretanles. Cf. sup., i, 16; m, 22, et 37. 

7. Sine ambitione. Sans faire accep- 
tion de personne, sans prendre pour 
guide de ses libéralités l'intérêt ni le 
soin de sa popularité. 

8. Proximorum precibus. Sans rien 
accorder aux sollicitations même de 
ceux qui le touchaient de çlus près. 

9. Wiro. Ceux qui ne se présentaient 
pas, qui ne réclamaient rien, on allait 
au devant d'eux. Cf. Virg., En., :i, 
i4b: 

TACITI ANN. — PERS. 



Bis lacrimis vitam damus et misereaci- 
[mits uUro. 

10. Sententix. Suétone [Tib.. 481 
raconte la même chose, mais prétend 
que l'idée vint de Tibère lui-même. 

11. Evenîsse. C'est le sénat qui est 
censé parler. 

12. Claudia Quints. Claudia, cin- 
quième fille d'Appius Ciaudius Caîcus 
(lequel avait en outre quatre fils): d'où 
son surnom de Quinta. Elle faisait par- 
tie, comme Vestale, du cortège de ma- 
trones qui alla recevoir à Ostie la 
déesse Cybèle, Magna Mater Idœa, 
que les Romains étaient allés chercher 
à Pessinonte, en Phrygie, 204 : seul 
moyen, selon les livres sibyllins, de 
chasser Annibal d'Italie. Le navire qui 
portait la déesse s'élant ensablé dans 
le Tibre, et nul effort ne pouvant le 
dégager, Claudia Quinta, selon la 
légende, aurait attaché sa ceinture au 
vaisseau et l'aurait entraîné sans peine. 
V. 'rite Live, xxix, 14 ; Ovide, Fast., 
cv, 306 ; Val. Max., r, 8, U. 

13. Bis. Le temple briila deux fois, 
en 111 av. J.-C, en 3 de notre ère. 
La pensée de Tacite est présentée d'une 
manière inattendue. Il serait plus na- 
turel de dire, en mettant le complé- 
ment à la place du sujet : La statue 
de Claudia Qninta, que nos pères 
avaient consacrée dans le temple de 
la Mère des dieux, avait échappé deux 
fois aux ravages de l'incendie. V. Bor- 
ghesi. Œuvres, ii, 183. 

14. Csrimoniam. Dans le sens de 
religionem, sanciitatem, comme dans 
ce passage de Cicéron (pro Rose. 
Amer., 39) : Qui... perfidia legationis 
ipsius cxrimoniam polluerit. 

16 
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loco, ia quo tanlum in principem honorera di ostenderent*'^. 

LXV. Haud fueril absurdum tradere montem eum antiquitus 
Querquelulanum cognomento fuisse, quod lalis silvse fre- 
quons^ fecundusque^ erat, mox Caelium appellitatum ^ a Cœle 
Yibcnna*, qui, dux gentis Etruscae, cura auxilium tulisset^, 
seilcm eam acceperat a Tarquinio Prisco, seu quis alius 
regum dédit : nam seriptores in eo dissentiunt. Cetera noa 
ambigua sunt, magnas eas copias per plana etiam ac foro pro- 
pinqua liabitavisse , unde Tuscum vicum* e vocabulo adve- 
narum dictum. 

LXVI. Sed ut studia procerum et largitio principis adver- 
sum casus* solacium tulcrant, ita accusatorum major ia dies 
et infestior vis sine levamento grassabatur; corripueratque 
Varum Quintilium ^, divitera et Csesari propinquum, Domitius 



15. Oslendereni. Leçon du ms., qui 
s'explique fort bien : là chose est pour 
ainsi dire présente. Juste Lipse lit os- 
tendcrint, adopté par Haïra, Orelli, 
Draîger, Nipperdey. 

LXV. 1. Frequens, avec le génitif, 
par analogie avec les adjectifs d'abon- 
dance, ferax, plenus, etc., est un lir.aZ 
EÎpr,;x£vov. 

2. Frequens fecundusqiie. Expressions 
redoublées. W.sitp., i, 7, 24. 

3. Appellitatum ne se trouve qu'ici, 
cliez Tacite, et est fort rare même 
chez ses contemporains. 

4. Cxli! Vibeiiiia. La tradition est 
constante sur le fait et sur le nom du 
chef étrusque ; mais les témoignages 
varient sur l'époque où il vint s'établir 
à Rome. Tacite parle du règne de 
Tarquin l'Ancien, mais n'en répond 
pas. Varron (Ling. lat., v, i6) dit : 
Cxlhts mnns a Cxlio Viheri.ua, Tusco 
duce jiobiti\ qui mm sua manu dicitur 
Jiomiilo venisse auxilio coiilra Talium 
reyem. Festus (p. 44, et p. 355) et 
Denys d'Halicarnasse ([f, 36) sont d'ac- 
cord avec Varron. Cicéron [deRep., ii, 
18) et Strabon (v, 3, 7) rapportent le 
fait au règne d'Ancus Martius ; Tito 
Live (i, 30), à TuUus Hostilius. Selon 
Claude, qui avait écrit une Histoire 
des Etrusques (V. Discours trouvé à 
Lyon, en 1528, i, 17): Seroivs Tulliiis, 
si nostros sequimw, captiva nains 
Ocvesia; si Tuscos, Cxli quoiidam Yi- 
veims sodaîis fidelissimus omnisque 
ejus casus cornes, postguam varia for- 
iuna ex'icltm ciim omnibus reliqtds Cx- 
liani exercilus Etruria excessif, mon- 
tem Cxlium occupavit et a duce sua 
Cielio ita appcllitaoit, mutatogue no- 
mine {nam Tiisce Mastorna et nomen 



erat), ila appellatus est, ut dixi. 

5, Tulisset. Le ms. porte : appella- 
tum iauisset. Passage altéré d'où on a 
tiré : Dœderlein, portavisset ; Crollius, 
adportavisset ; Banesius , appellatus 
tulisset ; Bezzemberger, ablatum ad- 
ventavisset. Autant de conjectures. 
Juste Lipse suppose que appellalum 
n'est qu'une répétition par inadver- 
tance de appellitatum qui se trouve à 
la ligne précédente. Si on n'en tient 
pas compte, le reste de la phrase s'e.v- 
plique. 

6. Tuscum vînum. Le quartier étrus- 
que, entre le Palatin et le Capitole/ 
C'est là que plus tard, à l'époque des 
Tarquins, selon Tite Live{i[, 14), après 
la guerre contre Tatius, selon d'autres 
(Ampère, l'Bist. rom. à Itome, t. I, 
p. 313; Prop., iv, 2), les anciens com- 
pagnons do Cœles et leurs descendants 
vinrent s'établir. 

LXVI. 1. Cnsus. Les calamités ré- 
sultant du hasard, par opposition à la 
malice des délateurs, accusatorum... 
vis. Le ms. donne casum, qui contri- 
buerait à une consonance désagréa- 
ble, et qui a l'inconvénient de ne 
rappeler qu'une des deux catastrophes 
que Tacite vient de raconter. Casus 
est une correction de Heinsius, à peu 
près universellement adoptée. 

2. Varum Quintilium. Un fils de 
Qnintilius Varus, qui périt avec trois 
légions en Germanie (V. sup., i, 3). Il 
était parent de César par sa mère 
Claudia Ptilchra (V. sup., iv, 52). Avant 
la condamnation de celle-ci, il avait 
été fiancé à une fille de Germanicus. 
Sénèque {Coiitr., m, 10) dit : Dccla- 
maverat apud i/lum (Cestius) Itanc 
ipsam controversiam Varus Quintiliiis, 
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Afer'', Claucliae Pulchrîc inatrisejuscondemnator*,EuIIo mirante 
quorl diii cgens et parto nuper prîemio ' maie usas plura ad (lagilia 
accingcrclur. P. Dolabellam ^ socium delationis exstilisse mira- 
culo erat, quia claris majoribus et Varo conncxus'' suam ipse 
nobilitalem, suum sanguinetn pcrditum ibat. Rcstitit tamcn se- 
natus et oppcriendum imperatorem ccnsuit, quod unum urgen- 
tium nialorum sulTuginm in tcmpus* crat. 

LXVII. At Caesar, dedicalis par Campaniam templis*, quam- 
qiiam ediclo monuissel ne quis quietem ejus^ irrumpcrct', 
concursusqiie oppidauorum * disposito milite prohiberentur, 
perosus tamen municipia et colonias ° omniaiiue in continenli 
sita, Capreas^ se in insulam abdidit, Irium miliura freto ab ex- 
tremis Surrentini proraun'torii '' dijunctara. Solitudineni cjus 
placuisse maxime crediderim, quoniam importuosum* circa 
mare et vix modicis navigiis pauca subsidia ^ ; neque appulerit 
quisqnam nisi gnaro custode i". Caeli temperies hieme mitis 
oljjectu moutis, quo sseva ventorum '^ arcenturj œstas ia favo- 
nium obversa^^ et aperto circum pelago peramœna; prospcc- 



twic Germmncl gêner et prslextalus. 
Après lui avoir iongnement répondu, 
Cestius novissime adjecit rem qunm 
omîtes improbavimus : Ista negligentia 
pater tims exercitum perdidit, 

3. DomHius Afer. V. sup., iv, 52. 

4. Comlemnator. Sur ce sens, V. 
sup., m, 38, li. 

5. farta mtper prsimio. Sans doute 
le quart des biens de Claudia Pulchra, 
qui lui était revenu comme accusateur. 
V. siiii., tv, 20. 

6. P. Dolabellam. Le vainqueur do 
Tacfarinas. V. sup., iir, 47. 

7. Yaro connexus. Allié de Varus. 

8. In iempus. Non seulement Tibère 
était l'unique recours, et quel recours ! 
mais encore il fallait le saisir au pas- 
sage. 

LXVII. 1. remplis. V. sup., iv, 57. 

2. Quietem ejus. La grammaire vou- 
drait suam, et on n'y eijt pas manqué 
du temps de César et de Cicéron. ïa- 
cite s'en affranchit quelquefois. Cf. 
JJi'st., II, 9 : Fidem suorum quondam 
militum invocans, ut etim in Syria au( 
yEyypto sistere/it, orabat. 

3. Quietem... irrumperet. Expression 
neuve et hardie, pour guiescenlem ir- 
rumperet. Irrumpere ne peut s'e.xpli- 
quer, proprement, qu'avec un régime 
concret. Cf. Hist., iv, 50 : Domum pro- 
consulis irrumpunt. 

4. Oppidmwrum. Les habitants des 
différentes villes de l'Italie où il pas- 
sait, et qui naturellement sa pres- 



saient sur le passage de l'cmporour. 
b. Mimicipia et colonias. V. sup., t, 
20, 6 ; m, 2, 8. 

6. Capreas. Ile, dans le golfe dé 
Naples, à 30 kil. sud de cette ville, 
avec 15kil. de tour. L'empereur Auguste 
y avait un palais. On y voit encore des 
ruines informes des douze palais que 
Tibère s'yétait fait bâtir, de temples, 
do thermes, d'aqueducs, la grotte des 
Nymphes, etc. Il y a aujourd'hui en- 
viron trois mille habitants, répartis 
dans deux villages, Capri et Anacapri. 

7. Surrentini promunlorii. Le pro- 
montoire de Sorrenlo. 

8. Importuosum. La cote est inabor- 
dable, taillée à pic de tous les côté?, 
sans la moindre crique oii l'on puisse 
aborder, 

9. SubH'Ua. Lieu.v de refuge, abris. 
L'expression est empruntée à l'art mi- 
litaire et signifie les rcsernes. — Dion 
Caasius (bvir, 12) dit que Livie lui était 
devenue insupportable, et que le désir 
de ne plus la voir n'avait pas été étran- 
ger à sa détermination. 

10. Nisi gnaro custode. Impossible 
d'aborder à Caprées sans que les gardes 
s'en aperçoivent. 

11. Ssiia vcutorinn. Sur cette con- 
struction, V. sup., I, 9, 8. 

12. ylistas... obversa. Expression 
elliptique pour : Insula per ssta- 
tem, etc. L'Ile, pendant l'été, reçoit le 
souffle du couchant. Le Favonîus sou f - 
fiait du milieu de février jusqu'au 
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labalquc pulclierrimum siaum, anlequam Vosuvius'' mons 
ardesccns faciem loci -verteret. Gra?cos ea tcnuisse Caproastjiie 
Tclchois** habitatas fama Iradit. Sed tum Tiberius duodccim 
■villarum nominibus et molibus insederat^^, quanto intentiis 
olim publicas ad curas, tanto occultes*^ la luxus et malum 
otium resolulus, Mancbat quippe suspicionum et credendi te-' 
n.icrilas ''', quam** Sejaous augcrc etiam in urbe siietus acrius 
tnrbabat^®, nonjam occultis adversum Agrippinam et Neroncra 
insidiis. Quis additus miles nunlios, introitus, aperta, secrola 
vclutia annales-" rcfcrebat, ultroque slruebantur^* qui mone- 
rent pcrfugere ad GermaniîB excrcitus, vcl ccleberrimo fori 22 
cffigiem divi Augusti amplecli, populumque ac senatum auxilio 
vocare. Eaque spreta ab illis, velut pararent, objiciebantur. 
LXVIII. Junio Silano et Silio Nerva consulibus^, fœdum anni 
principium incessit, Iracto in carcercm* illustri* équité Ro- 
mano, Tito Sabino*, ob amiciliam Gennanici : nequeenim omi- 



milion de mai. V. Plin., B. N., ii, 
47, 122. 

13. Vesuvius. Allusion à la désas- 
trenso éraption de l'an 79, sous Titus. 
V. Pline, i?p., VI, 16 et 20. 

14. Telebois. Des Grecs s'établirent 
sur ces rivages, des Tcléboens habi- 
tèrent Caprées. — Los Téléboens ve- 
naient d'un groupe d'iles qu'on trouve 
sur les côtes d'Acarnanie, dans le golfe 
formé par Ithaque, I.eucade et la 
cote. — L'île de Caprées appartenait à 
la cité de Naples, Auguste la lui 
acheta (Dion, lu, 43 ; Slrab., v, 4, 9). 
Tibère était donc là. dans ses pro- 
priétés. 

to. Nbminilms et nwHbus insederat. 
Tour cherché elprélentieux, pour dire : 
Tibère prit possession de l'ile, la cou- 
vrit de douze palais, molibus, auxquels 
il donna des noms, remarquables sans 
doute. Suétone {Tib., 66) dit qu'un de 
ces palais s'appelait Villa Jouis : ce 
qui a amené à supposer, avec une cer- 
taine vraisemblance, que ces palais 
portaient chacun le nom d'un des 
douze grands dieux de l'Olympe. 

16. Oeculios. Dans le ms. : occul- 
tior, qui irait assez bien avec luxus et 
avec malum otium, ratais laisserait re- 
solutus sans explication ; Weissenborn 
m occultiores ; occiittos est une correc- 
tion de J.-Fr. Gronovius : c'est entre 
les deux qu'il faut choisir. 

17. Credendi temcritas. Comme cre- 
ditlilas. Tibère était dévenu plus su- 
perstitieux que jamais. V. Juv., x, 93 : 

PHncipis angiista Ctt2)rcaTU}n in rupe 
Cum gresc C'haldso, [seilciuis 



18. Quam dépend de augere sus- 
ttis. 

19. Twbabat. Absolument, sans ré- 
gime. Cf. sup., IV, 1 : Cum repeuie iur- 
bare fortuna crépit. 

20. Annales. C'était plutôt un jour- 
nal, comme nous dirions. La métUode 
était la même et c'est ce que Tacite 
veut dire : elle consistait à enregistrer 
tous les moindres détails, messages, 
visites, démarches ouvertes et même . 
secrètes. 

21. Ultra struebantur. On ne se eon- 
lenlait plus de les laisser faire, on les 
provoquait, ultra. Par un véritable 
guet-apens, struebantur, des gêna 
apostés leur conseillaient de se réfugier 
auprès des légions de Germanicus, 
fidèles sans doute au souvenir de Ger- 
manicus. 

22. Celeberrimo fori. Au moment où 
le forum est le plus fréquenté : vers 
la quatrième heure. Cf. sup., m, 9 : 
dieque et ripa frequenti, 

LVIIL 1. Consulibus. Ici commence 
l'an 2S. Sur Junius Silanus, V. sup., 
III, 68; 77!/'., XI, 29. Sur Silius Nerva, 
V. inf., XV, 48. 

2. Tracto in carcerem. Pour y être 
mis à mort. Carcer est la prison où on 
exécutait les criminels,... et bien 
d'autres. Cf. sup., m, 14, 13. 

3. Illustri. V. Slip., I, 73, 1. 

4. Tito Sabino. Séjan était décidé à 
le frapper depuis trois ans, à cause de 
son amitié pour Germanicus et de sa 
fidélité envers Agrippine et ses enfants. 
V. sup., IV, 18, 19. 
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scrat conjugcm Uberosque ejus percolere ^, sectator domi, cornes 
in publico, posf tôt clientes unus^ eoque apud bonos laudatus et 
gravis iniquis. HuncLatinius Latiaris'^, Porcins Cato^, Pelilius 
Rufus^, M. Opsius^° praetura functi aggrediuntur, cupidine 
consulalus, ad quem non nisi per Sejanura aditus ; neque Scjani 
voluntas nisi scelerc qufcrebaLur. Gomposilum** iater ipsos ut 
Latiaris, qui modico usu Sabinum contingebat ^^, strucret do- 
lum, cetcri lestes adesscnt, deinde accusationcm incipereut. 
Igitur Latiaris jacere fortuites primura sermones, mox laudare 
constantiam, quod non, ut cetcri, florentis domus amicus adflic- 
tam deseruissct ; simul honora ^^ de Germanico, Agrippinani 
miserans, disscrebat. Et poslquam Sabinus, ut sunt molles** 
in calamilate mortalium animi, effudit lacrimcv, junxit questus, 
audenlius jam oncrat Sejanum , sœvitiam, superbiam, spes 
ojus*°. Ne in Tiberium quidem convicio abstinet; iique ser- 
mones, tamquam velita miscuissent*^, speciem artae amicitia) 
fecere. Ac jam ultro ^'^ Sabinus quaîrere Latiarem, vcnlilarc 
domum, dolores suos quasi ad fidissimum déferre. 

LXIX. Consultant* quos mcmoravi, quonam modo ea plu- 
rium auditu acciperenlur. Nam loco in quem coibatur servanda 
soiitudinis faciès; et si pone^ fores adsisterent, metus' visus, 
sonitus aut forte orlîB suspicionis erant. Teclum inter* et la- 
quearia 1res senalores^, haud minus turpi lalebra quam detes- 



5. Percolere, avec la force de la pré- 
position per, comme plus haut (iv, 34) 
perviguere. Le mot est daus Plaute; il 
semble avoir disparu à l'époque clas- 
sique. 

6. Post tôt clientes unus. De tous les 
clients qu'avait eus autrefois Germa- 
nicus, resté seul fidèle. 

7. Lalinius Latiaris. Inconnu jus- 
qu'ici. Son châtiment viendra. V. inf., 
VI, 4. 

S. Porcins Cato. Personnage insigni- 
finnt, qui finit mal (V. inf., iv, 71) sans 
que nous sachions même comment. 

9. Pelilius Ou fus, vraisemblablement 
le père de Pelilius Cerialis, cité plus 
bas (.XIV, 32), et qui fournit sous Vespa- 
sien une brillante carrière militaire. 
V. IJist., tir, 59; 78; iv, 68 ; 71 ; 73; 
V, 14; 21; 23. 

10. Af. Opsius. Borghesi a retrouvé 
ses titres dans une inscription grecque. 
V. Corp. Inscr. grœc., .4793. 

11. Compositum. Sous-ent. esi .* il 
fut entendu, entre eux... 

12. Modico usu... contingebat. La- 
tiaris, qui avait quelques relations avec 
Sabinus. 

13. Honora. IJonorus n'est pas de 



l'époque classique et ne se trouve qao 
chez les poètes. 

14. Molles. Prompts à s'attendrir. 

la. Spes ejtts. Quelle gradation 
Quel progrès, eu quelques lignes ! 

16. Tamquam vetita miscuissent. Dans 
la pensée que chacun disait et enten- 
dait des propos séditieux. 

17. Ultro. V. sup., IV, 57, 21. 
LXIX. 1. Consultant. Sous-ent. illi. 

2. Pone. Archaïque et poétique, au 
lien de posf. 

3. Metus. Nominatif pluriel, équiva- 
lant à metuenda, mais que Tacite re- 
cherche et préfère, comme beaucoup 
plus expressif. C'est d'ailleurs la leçon 
du ms., dont on avait cru devoir s'éfoi- 
gner, et à laquelle on est en voie do 
revenir, sauf que quelques-uns cor- 
rigent erant en erat, préférant . melus 
au singulier. — Sur meltis au pluriel, 
cf. sup., I, 29 ; lY, 71 ; inf., vr, 18. 

4. Tectum inter. Anastrophe. y. svp., 
III, 1,4. — Dans l'intervalle qui sépara 
le toit du plafond, au-dessus même do 
la pièce où Latiaris va attirer Sabinus. 

5. Senatores. Le mot est là avec in- 
tention : trois sénateurs ne rougireut 
pas de se prêter à ce r6Ic odieux 1 
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tanda fraudo, sese abslrudunt, foraminibus el rimis^ aurem ad- 
movent, Interea Latiaris repertum in publico Sabinum, velut 
recens coguita' narralurus, domum et in cubiculum trahit; 
prœteritaque et iostantia*, quorum adfalim copia, ac no vos» 
terrores cumulât. Eadem ille i" et diulius'^*, quanto maîsta, 
ubi scmel prorupere, difficilius retictînlur. Propcrala indc ac- 
cusalio, missisque ad Caesarem literis, ordinein fraudis suumque 
ipsi dedecus narravere. Non alias magis anxia et pavcns civilas, 
tegens^^ advcrsum proximos; congressus, colloquia, noiae igno- 
tœque aures vilari; etiam muta atquc inanima, tectum et pa- 
rietcs circumspectabantur *3. 

LXX. Sed Caesar soilemnia incipicntis anni kalendis januariis 
epislulaprecatus/, vertit^in Sabinum, corruptos quosdam liber- 
torum et petitum se arguens, ultionemque haud obscure pos- 
cebat. Nec raora quin decerneretur ; et Irahebatur damnatus, 
quantum obducta veste ^ et adstrictis faucibus* niti potcrat, cla- 
mitans sic incboari annum, bas Sejano victimas ^ cadere. Quo 



6. Foraminibus et rimis. Des trons 
avaient été pratiqués dans le plafond. 
— Sur le redoublement d'expiession. 
V. sup., I, 7, 24. 

7. Jtecens cognita. Des secrets tout 
nouveaux. A propos des roueries de ces 
agents provocateurs, Dion (tviir, i) 
remarque : tGîv fào toi ffuxooâvTctv êOeXÔ'; 
Twv e'çYOv IffrtXoi^ôpiaî TE itvàç TCçoxttTttpjreff- 
QoLi 5tai ù-TÔ^^^ntov Tt txoatvEiv, ïva àxoyffaç 
XI aûTOî tJ xal otjioiâv xi eItzîov aXxiùSi-r[, 

8. Jnskmlia. Le présent. Déjà avec 
ce sens dans Cicéron (de Orat,, ii, 25, 
105) ; cf. Hist., iir, 36 : Prxtmta, 
instantia, futura. 

9. Novos. Celles que l'avenir réser- 
vait ; sens de fiiluros. 

10. Jlle. Sabinus. 

11. Diutius. Pour tanlo divthis. ho 
verbe de l'affirmation est facile à sup- 
pléer. 

12. Tegens. Dans le ms., egens, 
qu'on ne saurait conserver, même en 
supposant l'ellipse de mentis, ou con- 
silii. Weissenborn lit reticens, qui 
donne un sens satisfjiisant, mais 
s'éloigne davantage de la figuration 
manuscrite que tegens, leçon de Juste 
Lipse. Vertranius : .ve tegens. Mais, 
outre que Tacite emploie fréquemment 
dans le sens absolu de véritables 
verbes actifs, nous pensons avec Nip- 
perdey que le caractère général de la 
pensée explique la suppression du 
complément. Cliaeun se taisait, même 
devant ses plus proches parents. 

13. Circumspectabantvr. Ce mol à 
effet, spondaïque, a été plus d'une fois 



employé pour le même usage. Cf. 
Agric, 32 : Trépidas ignorantia, cx- 
lum ipsum ac mare et silvas, ignota 
omnia circumspectanles ; Bist., iv, 8 : 
Vultus quoque ac sermones omnium cir- 
eumspectans ; Cic, in Pis., 41. — Ra- 
cine en a certainement tiré ce beau 
vers de Britanniciis (ii, 6^ : 

Ces murs même, Seigneur, peuvent avoir, 
[des yeux. ' 

LXX. 1. Soilemnia... precatiis. Le 
1" janvier, à Rome, on offrait des 
prières et dos sacrifices aux dievixpour 
le bien de l'Etat (V. sup., iv, 17,- 3). 
Les particuliers, entre eux, se souhai- 
taient joie et prospérité. Cf. Pline, 
£t. iV., xxviir, 5, 22 : Pnmum anni 
incipientis diem Ixlis precationibus in- 
vicem fnustum ominamur; Ovide, Fast., 
I, 175 : Suét., Calig., 62. — Confor- 
mément à l'usagé, Tibère exprime ses 
souhaits de bonheur pour l'Elat, mais 
par lettre, epistula. 

2. Verlit. Sens neutre, ou absolu. 
Dans sa lettre, après les souhaits 
d'usage, Tibère abordait le cas do 
Sabjnus. 

3. Obducta veste. La tète enveloppée, 
la bouche couverte par ses vêtements. 

4. Adstrictis faucibun. Après le vote 
du sénat, il est probable que le bour- 
reau s'est emparé du condamné et lui 
a passé la corde au cou pour le traîner 
jusqu'à la prison publique, carcer, où 
il doit l'étrangler, et qui n'était pas 
lo'm.V. svp. ,111, 14, 13; et iv, 29, 5. 

5. Sas Sejano victimas. Le mot vie- 
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intenclisset oculos, quo vcrba acciderent,'' fiiga, vastitas, tlescri 
itinera, fora. Et quidam regrediebanlur oslentabantque se rur- 
sum, id ipsum paventes quod timuissent'. Quem cnitn diem 
vacuum pœna'', ubi inter sacra et vota, quo tcmpore verbis 
eliam profanis abstineri mos esset, vincla et laqueus^ iaducaa- 
tur? Non imprudenlem^ Tiberium tanlam iavidiam adisse, 
sed*" quaesituin medilalumque, ne quid impedire credatur quo 
minus novi magistratus, quo modo delubra et altaria, sic car" 
cerem recludant. Seculœ insuper literae grates agentis, quod 
liomiaem infensum rei publicae punivissent, adjecto^^ trepidam 
sibi vitam, suspectas inimicorum insidias, nullo nominatim com- 
pcllato; neque tamen dubi^tabatur ^^ in Neronem et Agrippinam 
intendi. 

LXXI. Ni mihi destinatum foret suum quœque in annum* 
referre, avebat^ animus antire statimque meraorare exitus'', 
quos Latinius atque Opsius ceterique flagitii ejus repertores ba- 
buere, non modo postquam Caius Cœsar rerum potitus est, sed 
incolumi Tiberio *, qui scelerum ministres ut perverti ab aliis no- 
lebat, itaplerumque saliatus et oblatisin eamdein operamrccenti- 
bus veteres et praegraves^ adflixit : verum bas atque alias sonlium 



times, en français, est usé, comme mé- 
taphore, et ne rendrait nullement la 
pensée de Sabinns. Dans le latin, Séjan 
est une divinité, à laquelle on immole 
de véritables violimes en sacrifice. 

6. Idipsum patientes quod timuissent. 
Epouvantés de leur propre frayeur, 
craignant qu'on ne les accusât d'avoir 
été émus, de n'avoir pas trouvé simple 
et naturel l'accident arrivé à Sabinus. 

7. Quem enim diem vacuum pœna. 
Non pas que tous les jours de l'année 
il y eût des exécutions ; mais le pre- 
mier de l'an, ce semble, n'était pas 
fait pour voir ces rigueurs. Dès lors, 
quel est le jour où vaqueraient les 
supplices? Suétone fait la même re- 
marque [Tib., 61) : Nullus a pœna 
homiiium vacavii dies, ne religiosus 
quidem ac sacer. 

8. Laqueus. Non pour pendrCj mais 
pour étrangler. 

9. Non imprudentem. La lettre avait 
été écrite et envoyée avec calcul, de 
façon à arriver le premier jour de 
l'a'nnée. — Le ms. porte prudentem, ce 
qui ne pourrait s'expliquer sans ad- 
mettre que le peuple n'impute point à 
Tibère la coïncidence, mais la reporte 
à Séjan. Cette interprétation est en 
contradiction avec tout le passage. 
Nous lisons imprudentem, avec Rlie- 
nanus. 



10. Âdisse, sed. Le ms. donne adissct, 
à'ovL les uns ont tiré : invidiam adisse, 
sed quxsitum; les autres : vwidiam 
adisse : qusesiium. 

li. Adjecto. Ablatif absolu. V. sup., 
I, 5, l. 

t2. Neque tamen dubitabatur. La 
proposition infmitive s'emploie en latin 
après les locutions négatives de doute : 
haud dubium est, etc. V. Drœger, § 80. 

LXXI. 1. Suum quoique in anmtm. 
Raconter les choses année par année. 
On a ici l'explication du titre de l'ou- 
vrage : Annales. 

2. Avebat. La grammaire exigerait 
sans doute un conditionnel ; mais quelle 
différence, au profit de la vivacité de 
la pensée et du sentiment ! Cf. Tite 
Live, III, 19 : Nunc, nisi Laiini arma 
sumpsissent, deleti eramus.V. Madvig, 
Gramm. lat., g 348, b. 

3. Exitus. Nous disons de même la 
fin, pour la mort. 

4. Sed incolumi Tiberio. Du vivant 
même de Tibère ; Cf. sup., iv, 56 : In- 
columi Germanico. Toutefois. Latinius 
Latiaris est le seul qui ait été puni sous 
Tibère (V. inf., vi, 4). Le châtiment 
des autres n'eut lieu que sous le règne 
suivant et est raconté dans une partie 
des Annales malheureusement perdue. 

5. Prxgraves, explique saiiatus, de 
même que veteres répond à oblatis re- 
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pœnns in tempore tradenius. Tum censuit Asinius Gallus«, 
ciijus liberorum Agrippina matcrtera'' erat, petendum a principe 
ùt metus suos senatui faterctiir amoverique sineret. iVulIam 
aequcTiberius, ul rehatur^, ex virlutibus suis quam dissimula- 
tioncm diiigebat : eo œgrius acccpit recludi quœ premeret. Scd 
miligavit Sejanus, non Galli amore, verum ut cunctationcs prin- 
cipis aperirenlur 9, gnarus lentura in medltando, ubi proru- 
pissct, Iristibus dictis airocia facta conjungere. 

Pcr idem tempus Julia^" mortem obiit, quam neptem Augus- 
. lus convictam aduUerii damnaverat, projeceratquc in insulam 
Trimerum**, baud procul Apulis iitoribus. Iliic viginti annis 
cxilium toleravit Augusta? ope sustentata, quae florentes privi- 
gnos *- cum per occultum subvertisset, misericordiam erga ad- 
fliclos palam ostenlabat. 

LXXII. Eodem anno Frisii*, transrhenanus populos, pacem 
cxucre^, nostra magis avaritia quam obsequii impatientes. Tri- 
butum iis Drusus jusscrat ' modicum pro angustia rerum, ut in 



cenlibus. Tibère ne permettait pas 
qu'on touchât à ceux qui le servaient 
si bien ; mais, à la longue, ils lui de- 
venaient à charge, et puis il trouvait à 
les remi>lacer : alors il les sacriCait. 
C'est ce qui arriva notamment pour 
Latiaris ; le tour des autres, serait 
sans doute venu. Quant à Caligola, qui 
punit les autres, il punit en eux ceux 
qui avaient perdu l'ami de son père 
et de sa famille. 

R. Asinius GuUus. V.sup., I, 12, 13. 

7. Matertera. Agrippina était la 
tante maternelle de ses enfants. Asi- 
nius, en effet, avait ép'ousé Vipsania, 
sœur d'Agrippine, et mariée d'abord à 
Tibère. 

8. Ut rehatnv modifie exclusivement 
virlutibus : ce que Tibère appelait ver- 
tus. Pour Tibère, la dissimulation était 
la première vertu de l'homme d'Etat 
tel qu'il le concevait et prétendait l'être. 
Cf. Dion, LVii, i : tôte (rûjiTcav oûxfiSiou 
Tov aÙTttp)^ovxa xa-:à^Tri7.ov 5v ççovsï tîvai. 
"Ex Te ifi j XOÛTOU •n(j1.).à:xa\ jiEf à7.tt •KtaiEsSat 
%a\ ix Toff îvavTtoo i:o).^fii -rt^Eiw xa\ ^ctÇu 
xaxofOoyffOat ti.i^vu 

9. Aperirentw. Leçon du ms., qui 
a déplu à bon nombre d'interprètes, 
lesquels lui ont substitué oppenretur, 
d'après Muret. Cette dernière leçon 
présente, il est vrai, un sens satisfai- 
sant : on s'explique très bien que Séjan 
attende la findes hésitations du prince. 
Mais il est faux quece sens vaillemienx 
que celui qu'on peut tirer d'aperiren- 
tur. On vient de voir la dissimulation, 
chez Tibère, érigée en maxime de gou- 



vernement. 11 ne parle pas, c'est son 
système, jusqu'à ce que le moment d'a- 
gir, selon lui, soit venu. C'est alors 
que tout ce qui était fermé s'ouvre, 
tout ce qui était caché se produit et 
éclate. Aperirentur est donc le mot 
propre, la métaphore expressive, et do 
plus le texte du manuscrit, auquel on 
ne peut substituer oppenretur qu'en 
altérant le mot à deux endroits. 

10. Julia. Petile-fille d'Auguste, par 
Agrippa et Julie, par conséquent sœur 
d'Agrippine. Elle avait été mariée à 
r.. ^milius Paulus. V. sup., m, 24 ; 
72; Suél., Aug., 63. 

11. Trimerum. Une petite île de l'A- 
driatique, un peu au nord du mont et 
du promontoire Garganus. Auj. Tre- 
miti. 

12. PriDignos. Ses beaux-fîls et leurs 
enfants. Bigoureusemenfc la première 
Julie, seule, était par rapport à I.ivie 
privigna. Le mot doit s'étendre à toute 
la famille d'Auguste. 

LXXII. 1. Frisii. V. sup.,x, 60, 12. 

2. Exuere. La paix, pax romana, 
était pour eux une sorte de joug, 
qu'ils purent par conséquent secouer. 
Soumis par le premier Drusus, les Fri- 
sii avaient été rattachés à la Germa- 
nie inférieure, dontils dépendaient tou- 
jours. 

3. Jusserat, avec le sens et le rôle 
de imperaverat, est une innovation 
dans la langue, et qui revient plus d'une 
fois chez Tacite. Cf. inf., xiii, 15 ; sup., 

i- 1, 38; II, 60; Arjric, 4b. — La sou- 
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usus militares* coria boum pcnderent, non intenta cujusquam 
cura^ quai firmiludo, quai mensura, donec Olennius e primipi- 
Inribus®, rogendis Frisiis impositus, terga urorum' dclegit, quo- 
rum ad formam accipereulur. Id aliis quoquenalionibus arduum 
apud Germanos difficilius lolerabatur, quis ingenlium belluarum 
fcraces sallus, modica^ dorai armenta surit. Ac primo boves 
ipsos, mox agros, postremo corpora conjugum aut liberoruin 
servilio tradebant. Hinc ira et qucstus, et poslquam non sub- 
vcniebatur', remedium ex bello. Rapti qui tributo*" aderant 
milites etpatibulo** adfixi : Olennius infensos fuga prœvenit, 
reccptus castelio, cui nomen Flevum'*; et haud spernenda illic 
civium sociorumque^^ mapus litora Occani praesidebat^*. 

LXXIII. Quod ubi L. Apronio ^ inferioris Germanise pro praî- 
tore^ cognitum, -vexilla legionum' e superioreprovincia pedi- 
tumque etequitum auxiliarium * delectos accivit ac simul utrum- 
qnc exercitum^ Rheno devectum Frisiis intulit, soluto jam 
castclli obsidio et ad sua tutanda dégrossis ^ rebellibus. Igitur 



mission des Frisii est de l'an 12 av. 
J.-C. V. Dion, Liv, 22. 

4. In usus militares. Pour l'équipe- 
ment du fantassin, les harnais de la ca- 
valerie et du train, pour recouvrir les 
boucliers, pour les tentes des sol- 
dats. 

5. No7i intenta cujusquam cura. Jus- 
que-là, aucun de ceux qui avaient été 
cliargés de recevoir livraison des cuirs 
ne les avait chicanés sur. la force, ni 
sur les dimensions des peaux. 

6. Primipilaribus. V. sup., i, 29, 8. 
Ce centurion primipilaire était déta- 
ché chez les Frisii, et remplaçait là 
le legatus pro 'pnelore de la Germanie 
inférieure. 

7. Uroriim. Le bœuf sauvage, au- 
rochs, ou bison. Nipperdey substitue 
tauroi'wn, sous prétexlo que l'espèce 
demandée n'existait qu'en Germanie. 
Mais c'est présisément en quoi consiste 
la tyrannie du procédé d'OIennius. La 
question n'est pas, pour lui, de savoir 
s'il y a ou s'il n'y a pas d'aurochs dans 
le pays. 11 prend une peau d'aurochs, 
dans les magasins de l'Etat ou ailleurs, 
peu importe où, et il dit à ses adminis- 
trés : Voilà les cuirs qu'il me faut ; 
arrangez-vous comme vous pourrez, je 
je n'en accepterai pas d'autres. — Sur 
l'unis, V. Ces., 5. G., V[,28. 

8. Modica. De petite taille; par op- 
position à ingcnlimn belluarum. 

9. Subvemebatur. Correction de 
Juste Lipse, préférable à subvcniebat, 
qu'on lit dans le ms., et qui ne peut 
s'expliquer à moins de sous-entendre 



comme sujet Olennius lui-même, co 
qui est peu naturel. 

10. Tribulo. Datif intentionnel. V. 
sup.,1, 10, 2. — Aderant signifie sim- 
plement : qui étaient là. 

11. Patibulo. Une fourche dressée, 
aux deux extrémités de laquelle on pen- 
dait la victime. 

12. Flcoum. Une forteresse, bâtie 
dansnne ilesituée sur un bras du Rhin, 
Fleuum ostium. V. Pomp. Mêla, iir, 2, 
S;Pliiie, a. iV.,iv, 15, 101. 

13. Civium sociorumque. Des soldats 
légionnaires, une cohorte sans doute, 
et des cohortes alliées. 

14. Prxsidebat, avec l'accusatif. Cf. 
sup., iH, 39, 2. 

LXXIIL 1. L. Apronio.'V.sup. m, 21. 
i. Proprxtoro.V.sup., ui, 35, 1. 

3. Vexilla legiunum. Des corps déta- 
chés des légions et marchant sous des 
vcxiUum. V. sup., r, 38, 2. 

4. Auxiliariorum.y.sup., l, 49, IJ;' 
et 13. 

5. Utrumque exercitum. Les détache- 
ments des légions du Khin supérieur' 
et les auxiliaires forment une colonne 
de marche ; ses propres troupes for- 
ment la seconde. Il les réunit toutes 
deux et descend avec elles, par lellhin, 
dans le pays des Frisii. 

6. Degressis. Leçon du ms. Juste 
Lipse préfère di(/reisis. Mais on trouvo 
plus haut (II, 69) degreditur, qu'il fau- 
drait également corriger eu digredi- 
tur. Or, il n'est pas sûr que le copiste 
ait broncbédeux fois sur le mèmemot/ 

, à deux livres de distance. 

16. 
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proxiraa aestuaria ' aggeribus et pontibus*. traducenclo gra^ 
viori® agmini firmat. Atque intérim reperds vadis, alam Can- 
ninefalem^" et quod peditum Germanorum inter nostros mere- 
bat circumgredi ^* terga hosliurn jubet, qui jam acie compositi 
pellunt turmas sociales ^^ equitcsque Icgionum*^ subsidio 
misses. Tum très levés cohortes ac rursum duœ, dein tempère 
interjocto alarius eques ^* immissus : salis validi, si simul incu- 
buissent, per iatervallum advenlantes iieque constanliam addi- 
derant turbatis et pavore fugienlium aufcrebantur. Cetliego 
Labeoni legato*^ quintae legionis*® quod reliquum auxiliorum 
tradit. Atque ille dubia suorum re in anceps tractus ^'', missis 
Duntiis, vim legionum iraplorabat. Prorumpunt quintani ante 
alios et, acri pugna iioste pulso, recipiuut cohortes alasque fes- 
sas vulucribus. Neque dux Romanus ultum iit^^ aut corpora 
humavit, quamquam raulti tribunorum * ^ prœfectorumque*" et 
insignes centuriones^* cecidissent. Mox comperlum atransfugis 
nongentos Romanorum apudlucum quem BaduhennaB^^ vocant, 
pugna in posterum ^^ extracta, confeclos, et aliam quadringen- 



7. Proxima xslxtaria. Les premiers 
bras, les premières dérivations du Rhin, 
sortes de lagunes plus ou moins pro- 
fondes suivant l'état de la marée, ce 
que Tite Live appelle stagna irrigua 
sstilus marinis. Cf. sup., ii, S, 10. 

8. Aggeribus et pontibiis. Quelque- 
fois une chaussée était surûsanle; quel- 
quefois, un pont. Quelquefois enfin, 
une chaussée était nécessaire pour at- 
teindre le chenal, sur lequel on jetait 
alors un pont. 

9. Traducendo graviori agmini. Da- 
tif intentionnel. V. svp., I, 10, 2. 

10. Canninefatem. Ce peuple habi- 
tait le littoral, à partir del'iie des Ba- 
taves, en remontant vers le pays des 
Frisii. Us avaient été soumis parTibère, 
4ap. J.-C. ("VeU.,11, 103). 11 est souvent 
question d'eux dans les Histoires. 

H. Circumgredi. Se porter par un 
mouvement tournant. 

12. Turmas sociales. Les escadrons 
des Cannincfates. Tacite dit ordinaire- 
ment ala. V. sup., 1, 49, 15. 

13. Equitesque legionum. La cavale- 
rie légionnaire, qui avait été envoyée 
pour soutenir les précédents, attaque 
à son tour et est repoussée. A chaque 
légion avait été attaché de tout temps 
un corps de 300 cavaliers, divisés en 
30 turmes. L'organisation subsistait ; 
mais la composition de cette cavalerie 
était bien différente. Autrefois ses ca- 
dres étaientremplis do l'élite de la na- 
tion, chevaliers et jeunes patriciens. 
Alors, elle se recrutait, de même que 



les légions, parmi les provinciaux ci- 
salpins, gaulois, espagnols. Le vrai 
Romain était devenu nue rareté. 

14. Alarius eques. Toute la cavalerie 
des alliés, alx (V. sap., i, 49, 15), dont 
une partie seulement avait donné. Le 
ms. donne acrius, qui est en contra- 
diction avec tout le texte. Alarius est 
une correction de Freinsheimius. 

IS.Legato. V. sup., i, 44, 6. 

16. Qaints legionis. La V Alauda, 
de l'armée du Rhin inférieur. 

17. In anceps iracius. Placé dans 
une situation critique. 

18. nilum Ht. On emploie en lalin 
le supin, non seulement avec le verbe 
ire, mais encore avec des analogues, 
et le supin peut même avoir un com- 
plément. Cf. inf., XV, i; 49; Hist., i, 
67; II, 6;Hor., Ep., II, ii, 67 : 

Hic sponsum vocal, hic auditum scrijiia. 

19. Tribunorum. Officiers comman- 
dants des cohortes légionnaires. 

20. Prxfectorumgue. Préfets, offi- 
ciers commandant les cohortes au.\i- 
liairos ou la cavalerie. V. sup., ir, 
68, 5. 

21. Insignes centuriones. V. sup., i, 
29, 8. 

22. Baduhennx. Sans doute une di- 
vinité analogue à la Tamfann, dont il 
est parlé plus haut (V. sup., i, 51, 3 et 
4). On ne sait rien sur ce fétiche ; il est 
seulement probable que ce luciis était 
dans la Frise occidentale et au sud. 

23. In posterum, Sous-ent. dieni. 
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torum manum, occupata Cruplorigis quondam slipendiarii^* villa, 
postquam proditio metuebatur, mutuis iclibus procubiiisse. 

LXXIV. Clarum inde inter Germanos Frisiura noincn, dissi- 
mulante Tiberio damna, ne cui belium permitleret^. Noque 
senatus in eo cura, an* imperii ex tréma dehonestarentur : pavor 
internus oçcupaveral animos, cui rcmedium adulatione quaîre- 
batur. Ita quamquam diversis ^ super rébus consulerentur, aram 
clementisB*, aram amicitiae effigiesque circum ^ Cœsaris ac Se- 
jani ccnsuere ^, crebrisque precibus efflagilabant visendi sui 
copiam facerent. Non illi tamen in urbem aut propinqua urbi 
degressi sunl'^ : satis visum omiltcre insulam et in proximo 
Campaniae* aspici. Eo venire patres, eques, magna pars plebis, 
anxii erga Sejanum^, cujus durior congressus, atque eo pcr 
ambitum et societate consilioruni parabatur. Salis constabat 
auctam ei arrogantiam fœdum illud in propatulo*" servitium 
speclanti; quippe Romse sueti discursus i*, et magnitudine ur- 
bis incerlum ^* quod quisque ad negotium pergat : ibi campo 
autlilore ^^ jacenles, nullo discriminée'^, noctem ac diem juxta, 



24. Slipendiarii. Soumis au sfipen- 
dium. Le sens ordinaire est tributaire, 
soumis à l'impôt. Mais comme stipen- 
dium désigne aussi la solde militaire, 
stipendiarius peut signifier également 
qui sert, ou qui a servi dans les ar- 
mées de Rome. C'est en ce sens qu'on 
le prend généralement ici. 

LXXIV. 1. Ne cui belium permitteret. 
L'échec sérieux essuyé par Apronius 
demandait une prompte vengeance, 
tlne expédition offensive pouvait seule 
relever le prestige des légions aux 
yeux des barbares, toujours prêts à se 
soulever. C'est ce qu'avait compris et 
fait autrefois Gcrmanicus. Mais alors 
déjà Tibère avait eu peur en voyant 
une telle concentration de troupes dans 
sa main : à son âge, devenu plus ja.- 
louxetplus soupçonneux encore, il ne 
voulait pas recommencer. 

2. Cura, an. Par analogie avec les 
mots "qui marquent une interrogation, 
un doute, un examen. 

3. Diversis. Un sujet bien différent 
était en délibération. 

4. Aram ctementiis. Comme plushaut 
(i, 14) ara adoptionis, en mémoire de 
l'adoption de Tibère par Auguste ; et 
(si/p., Hi, 18) aram îiWojîi, à propos de 
la condamnation de Piso. 

5. Circum. De chaque côté. 

6. Censuere. Le vote individuel, au 
lieu du résultat : deci-evere. 

7. Degressi sunt. Ils descendirent 
de leur île. Cf. sitp., ii, 60. lïun Se- 
leuciam degreditur. 



8. In proximo Campanis. Dans la 
partie de la Campanie la plus voisine 
de Rome. Sur celte construction, V. 
s«p.,i,9, 8; et m, 39,4. 

9. Anxii erga Sejanum. Séjan sur- 
tout était l'objet de leur inquiétude ; 
son accès était plus difficile encore que 
celui de Tibère ; l'avantage de lui par- 
ler, congressus, ne s'obtenait que par 
la brigue ou par la complicité. Il fal- 
lait corrompre ses affranchis, ses huis- 
siers, ses esclaves, pour arriver jus- 
qu'à lui. CF. inf., vi,8 : Etiam Salrium 
algue Pomponium venerabamur: libcr- 
tisquoque aejanitoribus ejus nolescere 
pro magnifico habebatur. 

10. In propatulo. Au grand jour. 
Propaiulus, primilivementadjeclif, est 
devenu peu à peu un substantif. Cf. 
Tile Live, xxvt, 13 : In propatulo 
xdium, dans le vestibule de la miison. 

U. Sueti discursus. Les va-et-vient 
des solliciteurs, qui cherchent à obte- 
nir des audiences sont choses accou- 
tumées, auxquelles on ne fait point 
attention. 

12. Incerium.'La. ville est si grande, 
qu'il est impossible de savoir quel 
iiilérèt motive telle ou telle dé- 
marche. 

13. Campo aut ZiVore. Suppression de 
la préposition in, même avec un nom 
de lieu ordinaire. Là, tout se passait 
dans la plaine, ou sur le rivage. Par 
conséquent tout se voyait. 

14. Nulto discrimine. Pêle-mêle ; 
confondus ensemble. 
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gratiam aut faslus^*"janitorum perpetiebanîur, clonec id quo- 
que^^ velitum : et revenere in urbem Irepidi, quos non ser- 
mone, non visu dignatus erat, quidam malc alacres^'^, quibus 
infaustaj amicitiae gravis exitus imminebat. 

LXXV. Ceterum Tiberius neptem ^ Agrippinam * Germanico 
ortam cumcoram^ Cn. Domitio * tradidissct, in urbe celebrari 
nuplias jussit. In Domitio super ^ vetustatem gcueris propinquum 
Caîsaribus^ sanguinem delcgeratjLamisaviam Octaviam et per 
eani Augustum avunculum praefcrebat. 
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29. 



30. 



31. 



CONSULES. 

L. Rubellius Geminus. 
C. Fufiiis Geminus. 
M. Viniciiu Quartinus. 
L. Gassius Longinns. 
Ti. Caesar Aiigiistus V. 
L. ^lius Sejanus. 

Ne prioi'is quidem anni facta adsunt. 



I. Rubellio et Fufio ^ consulibus, quorum utrique Geminus 
erat, Julia Augusta^ mortcm obiit, aîlate ex- 



cognomenlura 



13. Faslus. Les grands airs, l'inso- 
lence. 

16. Id quoque. Correction de Muret. 
Dans le ms. : idguc. 

17. Maie alacres. Quelques-uns, ceux 
qui avaient pu parler au tout-puissant 
ministre, revenaient triomphants. Ton- 
tefuis c'était bien à tort, maie. Celte fa- 
veur, dont ils étaient si fiers, devait 
bientôt causer leur perle. Séjan en- 
traîna dans sa chute nombre de ses 
amiset partisans. V. i)i/.,vi,0-9 -jibid., 
14-15. 

LXXV. 1. Neptem. Germanicus, 
neveu de. Tibère, était devenu son fils 
par l'adoption. Agrippine était ainsi la 
petite-fîUe de Tibère. 

2. Agrippinam. Fille de Germanicus 
et de la première Agrippine, mère de 
Néron. 

3. Coram. Une première cérémonie 
a lieu, dans laquelle Tibère, cliet de 
la famille pater familias, et maître de 
tous les siens, remet Agrippine entre 
les mains de son futur époux. Sur le 
sens de coram, V. svp., iv, 54, 10. — 
Reste la cérémonie des noces qui doit 
suivre son cours, ' et que Tibère veut 



qu'on célèbre à Rome même. Sur le 
mariage patricien, V. siip., iv, Ifi, 4. 

4. Cn. Domilio. Rien de plus odieux 
que ce personnage (V. Suél., Ncr., 5). 
Attaché en Orient à Caius César, il 
tua de sa main un affranchi qui n'avait 
pas voulu boire autant qu'il l'ordon- 
nait. Il écrasa exprès, au galop de ses 
chevaux, un enfant sur la voie Appienne. 
Il arracha un œil à un chevalier ro- 
main, qui n'était pas do son avis. Sa 
mauvaise foi égalait sa cruauté. Sur la 
fin du règne de Tibère, il fut accusé 
pour crime de lèse-majesté, d'adultère 
et d'inceste »veo sa sœur Lépida. Il 
mourut d'hydiopisie, à Pyrgès. 

5. Super. Outre. 

6. Propinquum Cassaribus. Son père 
L. Domitius, avait épousé Antonia ma- 
jor, fille d'Antoine et d'Octavie, sœur 
d'Auguste. — Auguste était par consé- 
quent son grand-oncle. 

1. 1. Hubellio et Fufio. C. FuQus 
Geminus, et-L. Rubellius Geminus, 
consuls en l'an 29. Le premier fut ac- 
cusé de lèse-majesté {W.siip., i,41, i), 
et se tua. 

2. Jn'.ia Augustd. Tel était le nom 
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Irema ', nobililatis per Claudiam * familiam et adoplioiie Livio- 
ruin Juliorumque clarissimœ. Primum ei malrimoniura et liberi 
fuere cum Tiberio Nerone °, qui bello Perusino ^ profugus, pace 
inter Sex. Pompeium ac triumviros pacla', in urbem rediit. 
ExiQ CîEsar. cupidine fomnae, aufert marito, incertum an* invi- 
tam, adoo properus ut, ne. spatio quidem ad enitcnduin ^ dato, 
penatibus suis gravidam induxerit. Nullam postbac subolem 
edidit, sed sanguini Augusli per conjunctionem Agrippinae et 
Gcrmanici^® adnexa communes pronepotes habuit. Sanctitatc 
donius priscum ad morem *', comis *^ ultra quam anfiquis fe- 
rainis probalum, mater irapotens^^, uxor facilis** et cum arli- 



ofQciel de Livie, depuis qu'Augnsle, 
par son testament (V. sup., i, 8), 
l'avait fait entrer par adoption dans 
la famille Julia, et lui avait donné le 
nom d'Augusia. En même temps, elle 
venait en première ligne, sur le même 
rang que Tibère, parmi ses héritiers. 

3. ^iate extrema. Pline {H. N., 
XIV, 6, 59) dit qu'elle mourut à 82 ans; 
Dion (XVIII, 2), à 86 : 'è; xa\ o-(Sar,xo-na 
iTt) Çr.ffairœ. Pline se trompe. Tibère est 
né en 42, et Livie n'a pu lui donner 
le jour à onze ans. C'est Dion qui est 
dans le vrai, et il faut reporter la nais- 
sance de Livie à l'an 55, ou même 56. 

4. Claudiam. Son père, ou son aïeul, 
M. Livius Drusus, était passé par ad- 
option dans la famille Livia, et s'appe- 
lait dès lors M. Livius Drusus Glaudia- 
nus. Livie, à son tour, avait été 
introduite par Auguste dans-la gens 
Julia. Cf. Borghesi, Œuvres, v, 314. 

5. Tiberio Nei'one. 11 était né à Pé- 
roHse même, ainsi que L. Antonius, 
le frère du triumvir. 11 dut rentrer à 
Rome en 38. CL Hirt., B. Alex., 25 ; 
Suét., Tib., 4 ; inf., vi, 51. 

6. Bello Perusino. C'est la guerre 
qu'Octave eut à soutenir, en 40, contre 
les partisans d'Antoine, et qui se ter- 
mina par la prise de la ville et le 
massacre d'une partie de ses défen- 
seurs. 

7. Pace... pacla. A Misène, en 38, 
Sextus Pompeius et les triumvirs eurent 
une entrevue, sous la pression du 
peuple même, que Pompeius, maître 
de la mer, affamait en interceptant les 
convois de vivres, grâce à la supério- 
rité de sa flotte. Une des clauses du 
traité fut précisément que tous ks 
proscrits auraient la vie sauve. 

8. Incertum an. Parenthèse. V. sup., 
I. 5, 9. 

9. Ad enitendum. II n'attendit même 
pas qu'elle fiit accouchée. Trois mois 
après son mariage avec Auguste, elle 



mettait au monde Drusus, le père de 
Germalnicus. Sur l'expression, cf. Virg., 
.^n., in, 327 : 
Servitio enixx. 

10. Per conjunctionem Agrippinse et 
Germanici. Germanicus, petit- fils ào 
Livie, épousa la première Agrippine 
qui elle aussi était petite-fille d'Au- 
guste, par Julie et Agrippa. C'est ainsi 
que le sang de Livie se mêlait à celui 
d'Auguste. Leurs arrière -petits -fils 
étaient communs. 

11. Priscum ad morem. Il y a un 
verbe sous-entendu, exprimant la simi- 
litude, tel que «cceieôa/, facile à sup- 
pléer, à cause de ad. Sur la pureté do 
mœurs de Livie, V. Suét., Aug., 73. 

12. Comh. Prévenante, jusqu'à sor- 
tir de la réserve jadis imposée an.t 
femmes. 

13. Jmpolens. Les uns entendent 
qu'elle aimait passionnément son lils et 
ne recula devant rien pour lui procu- 
rer l'empire. La chose est vraie, mais 
il est plus probable que Tacite a voulu 
parler de ce caractère impérieux, qui 
la rendait redoutable à Tibère lui- 
même. 

14. Uxor facilis. Epouse complai- 
sante. Dion nous donne l'e-xplicalion de 
ce trait (Lviii, 2) : Quelqu'un deman- 
dait un jour à Livie quel était son 
secret pour exercer une telle influence 
sur Auguste. C'est d'abord, répondit- 
elle, de ma part une ligne de conduite 
irréprochable ; puis je me rends volon- 
tiers à tout ce qu'il approuve, je me 
garde de me mêler de ses affaires, et, 
s'il commet envers moi quelques infi- 
délités, non seulement je ne m'en 
plains pas, mais je ne m'en aperçois 
même point. Suétone {Aug., 71) pré- 
tend que la complaisance de Livie allait 
beaucoup plus loin. Mais il n'est pas 
nécessaire que le fait soit vrai pour 
que le propos ait été tenu, à Uome, et 
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bus mariti, siraulalione filii bene composita^^. Funus ejus mo- 
dicum, teslamentum diuimtum^^ fuit. Laudala esf pro rostris a 
Caio Caîsare ^^ pronepole, qui inox rerum potitus est. 

II. At Tiberius, quod suprerais in matrem officiis defuissct, 
nihil mulala amœnilate vitaî^ magnitudinem negotiorum pcr 
lileras excusavil*, bonoresque mémorise ejus ab senatu large 
dccretos quasi per modestiam imminuit, paucis admodum re- 
ceptis etaddito^ ne caîlestis rcligio* decerneretur ': sic ipsam 
maluisse. Quin et parte ejusdcm epislulœ increpuit amicitias 
mulicbres, Fufuim consulem oblique perstringcns 5. Is gratia 
Âugusise floruerat ^, aptus alliciendis feminarum animis, dicax 
idem et Tiberium acerbis faceliis'' irridere solilus, quarum apud 
praepotentcs in longum memoria est. 

III. Ceterum ex eo* prserupta^ jam et urgens^ dominatio : 
nam, incolumi Augusta, erat adlmc perl'ugium *, quia Tiberio 



c'est cette version que Suétone a rap- 
portée. 

15. Bene composita. CaTaclève on ne 
peut mieux assorti. 

16. Diu irritum. Cf. Suét., Calig., 
16 : Caligultt legata ex testamento Ju- 
lix AugustëB, quod Tiberius suppres- 
serat, cum fiâe ac sine caïumnia reprs- 
sentata persolvit. 

n. A Caio Cssare. C'était à Tibère, 
et non à Galisula, qu'il appartenait de 
prononcer l'éloge funèbre et de con- 
duire les funérailles. Tibère, en s'abs- 
tenant, violait tous les usages reçus, 
scandalisait la conscience publique et 
désertait ses devoirs les plus sacres. 

II. 1. Amœnitate vits. La vie déli- 
cieuse qu'il s'était faite. L'expression, 
par métaphore, s'appliquait déjà aux 
choses morales. Cicéron a dit : Amœ- 
nilates siudiorum. 

2. Excusavit. Tibère sentait combien 
sa conduite était injustifiable, et il al- 
légua pour s'excuser la grandeur des 
aliaires. Personne ne fut dupe. Suétone 
dit (7Ï6., 31): Toto qiddem iriennio, 
quo vivente matre abfuit, seinel omnino 
eam née amplius quant uno die paitcis- 
simis vidit lions ; ac mox neque xgriB 
adesse curavit defimctamque et, àum 
aduenlus sui spem facit, compluritim 
dierum mora corrupto demum et tabido 
corpore funeratamprohibuit consecrari, 
quasi id ipsa mandasset. 

3. Addilo. Sur cet ablatif absolu, V. 
sup., 1, 5, 1. 

4. Cslestis religio. Le culte qu'on 
rend aux dieux, c.-à-d. l'apothéose. 
L'apothéose fut décernée plus tard à 
Livie, mais seulement sous Claude, qui 
fit placer son image dans le temple 



d' Auguste, et chargea les Vestales de 
son culte (V. Suét., Claude, 11 ; Dion, 
Lx, 5). Son nom de déesse fut Livia 
Juno. V. Prudent., in Symmach., i, 
251: 

Adjecere saci'um fîcret qito Livia Juno, 
Non minus infamis Ihatmni sortila ctiôilc 
Quam cum fraterno caluit Salurnia lecto. 

5. Oblique persiringens. II le blâmait 
indirectement. Cf. «up., iv, 17: Modice 
perstricti. 

6. Floruerat. Il devait sa for! une au 
crédit d' Augusta. 

7. Acerbis faceliis. Diseur de bons 
mots, il se permit, à l'adresse du 
prince, certaines plaisanteries amcres, 
de celles dont les puissants gardent 
longtemps le souvenir. Tibère, en 
effet, le garda deux ans, et, en SI, il 
faisait mourir Fuûus. V. iiif.,\i, 10. 

III. 1. Ex eo. A partir de ce mo- 
ment, la mort de Livie. 

2. Prxrupta. Même sens queprieceps. 
La métaphore est empruntée au même 
ordre d'idées. Cf. itif., xvi, 7 : Juvenem 
animo prxrupttim ; Cic, pro liosc. 
Amer. : PriBrupta aiidacia. 

3. Ùrgens. Métaphore tirée de l'at- 
taque, dans les batailles, et qni s'ac- 
corde avec la précédente. Au lieu de 
donner modérément dans le crime, 
comme on avait fait jusque-là, c'est 
une offensive résolue, une charge à 
fond. 

4. Perfugiam. Il restait un refuge 
aux accusés. On a vu plus haut (ii, 34; 
IV, 21) l'intervention de Livie dans le 
procès d'Urgulania. Livie exerça sur- 
Tibère une influence dont il n'osait pas 
s'affranchir, tout en s'en plaignant 
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inveteratum erga matrem obsequium, neque Sejanus audebat 
auctorilati parcalis antire" : tune velut frenis exsoluti proru- 
porunt, missœque^ ia Agrippinam ac Neronem literîe, quas 
pridem allatas et colnbitas'' ab Augusta credidit vulgus ; haud 
enim mullum posl^ mortem ejus reeitalae sunt. Verba ineraat 
quBBsita asperilate^ : sed non arma*", non rerum novarum slu- 
dium, amores** juvenum et impudiciliam nepoti objcctabat. In 
nurum ne id quidem confingere ausus, arrogantiam oris^^ ,^i 
contumacem animum incusavit, magno senalus pavoi-e ac si- 
lentio^^, donec pauci, quis nulla ex honesto spes^* (et publica 
mala singulis in occasionem gratiae trabunlur), ut referretur*^ 
postulavere, promptissimo .Cotta Messaliao^® cum atroci sen- 
tentia. Sed aliis a primoribus maxime a magistratibus*'' trepida- 
batur : quippe Tiberius etsi infense iuvectus cetera ambigua 
rcliquerat. 
IV. Fuit in senatu Junius Rusticus, componendis patrum actis' 



amèrement. Un jour qu'elle le priait 
de placer un affranchi dans l'ordre des 
chevaliers, il lui dit qu'il y consentait, 
mais à condition qu'il mettrait sur ses 
registres que cette grâce lui avait été 
extorquée par sa mère. V. Suét, 
Tib., bl. 

b. Antire gouverne à la fois le datif 
et l'accusatif, mais ^veo une nuance 
de force et de supériorité qui se montre 
bien dans ces deux exemples de Cicé- 
ron. En parlant des licteurs {in leg. 
ngr., ii , 34 , 93 ) : Prxioribits ante- 
eunt; et [,de Fin., v, 31, 93): Qui 
quamms minimam anxmi ■priestantiam 
omnibus bonis corporis anteire dicamus. 
Avec l'accusatif, il signifie surpasser 
réellement. 

6. Missxque. Sous-ent. ad senalum. 

7. Cohibitas. La lecture, la publi- 
cité en auraient été empêcbées par 
Auguste. 

8. Mullum post. Régulièrement, il 
faudrait mullo, et la correction a été 
proposée par Heinsius. Mais on re- 
trouve plus bas (xii, 4 ) : haud mullum 
ante. On sait que Tacite en usait fort 
librement avec les formes compara- 
tives. Drseger conserve la leçon du ms. 
et voit là l'équivalent de l'iiellénisme 

TCO^Îi (JlCt^tilV. 

9. Quéesita aspentate. D'une amer- 
tume étudiée. Sur l'ablatif de qualité, 
V. sup., I, 4, 13. 

10. Arma. Une révolte. Il avait été 
donné déjà des conseils en ce sens à 
Germanicus, puis à sa famille. 

11. Amores. Au lieu de sed amorcs, 
qui marquerait mieux l'opposition. 



12. Oris. De sa bouche, par consé- 
quent de son langage. 

13. Atagno... silentio. Sur cet ablatif 
absolu, V. sup., i, 5, 1. 

14. Nulla ex honesto spes. Ils n'at- 
tendent jamais rien des moyens hon- 
nêtes ; par conséquent, ils ont recours 
aux autres. 

15. Ut referrelur. La lettre qu'on 
vient de lire n'était qu'une simple 
communication, tout au plus une de- 
mande implicite de poursuites. Ce qu'on 
veut, c'est une instance, un rapport, 
des débats, nn vote; et que le sénat 
soit saisi d'un véritable procès. 

16. Colla Messalino. V. sup., n, 32, 
Tacite l'appelle plus loin (vi, 5) : Ssevis- 
simcB cujusque sententis aiteloT. Là 
encore il tenait tonte prête une sen- 
tence rigoureuse. 

17. Primoribus... magistratibus. Les 
premiers, parce que leur vote, quel 
qu'il fût, pouvait les compromettre ; 
les magistrats, parce que c'était à eux 
à ))renaro "initiative des poursuites et 
à diriger les débats, 

IV. 1. Componendis patrum actîs. 
C'était une sorte de secrétaire chargé 
de la rédaction et, autrefois, de la 
publication des actes du sénat. C'est 
César, pendant son premier consulat, 
en 59, qui avait organisé ce service 
(V. Suét., Ces., 20). Auguste défondit 
qu'il fût publié (Suét., Aug., 36). Comme 
le travail se faisait nécessairement d'in- 
telligence avec le prince, le fonction- 
naire qui en était chargé passait pour 
connaître sa pensée et sa politique. 
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deleclus a Cœsare, eoque meditationes ejus introspicere creditus. 
Is fatali^ quodam motu (neque enim anle spécimen constantiaî 
dederat) seu prava sollertia *, dura immiaentium oblitus incerla 
pavet, inserere se > dubitantibus ac moDere consides ne rela- 
tionera incipercnt; disserebatque brevibus momentis summa 
verti ; posse quandoque ^ domus Germanici exitium paeaitenliae 
esse seni. Simul populus effigies Agrippinae ac Neronis gérons 
circumsislit curiatn faustisque* in Cœsarem ominibus falsas 
lileras et principe invite- exiliura domui ejus intendi clamitat. 
lia niliil triste illo die patratum. Ferebantur "^ etiam sub norainibus 
consularium fictœ in Sejanum sententiœ, exercentibus plerisqué 
per occultum atque eo procacius libidinem ingeniorum. Unde illi 
ira violentior et materies criminandi^ : spretum dolorcm prin- 
cipis ab scnalu, descivisse populum-, audiri jam et Icgi novas 
contiones^, nova patrum consulta-, quid rcliquumi'* nisi ut 
caperent ferrum et, quorum imagines pro vexillis seculi forent, 
duces imperaloresque deligerent ? 

V. Igitur Cœsar, repelitis adversum nepotem et nurum* pro- 
bris, increpitaque pcr edictum^ plebe, questus apud patres quod 



Ce secrétaire s'appelait curator ac- 
torum, ou ab actis, senatus. 

2. Fatali. Un mouvement où sa ré- 
flexion n'était pour rien, par consé- 
quent involontaire, fatal. 

3. PrauasoWcrd'a. Par un faux calcul. 
Le calcul est faux, en ce que Rus- 
ticus, oubliant le danger réel auquel il 
s'expose, ne songe quà des éventua- 
lités qui ne se réaliseront probablement 
pas. hicerta est explique ensuite par 
posse quandoque... psnitentis seni : 
Le vieux prince peut se repentir. 

4. Inserere se. Cf. sup., ii, 19 : 
Inserentibus se cnturionibus. 

5. Posse quandoque. Passage fort 
allèré, tronqué peut-être. Dans le ms. : 
posse : quandoque Gemanicis titium 
■pmnUcnti^ senis. Les uns (Nipperdey, 
Drœger, Halm) lisent comme nous ; 
le sens obtenu ainsi est satisfaisant : 
il peut ari'iver tôt ou tard que lo vieux 
prince se repente de persécuter ainsi la 
maison do Germanicus, et alors on se- 
rait très heureux de n'avoir pas ins- 
truit le procès. Madvig croit à une 
lacune, et reconstruit ainsi le passage : 
Posse quandoque Germanici stirpem 
rest:rgere ; darent spatium pxniteniix 
senis. 

6. Faustisque. Correction de Ur- 
sinus, au lieu de festisque qui ne con- 
vient ni à ominibus, ni à la circon- 
stance. Le peuple exprime des vœux 
favorables au princCj pour le mettre 



hors de cause, et témoigner qu'il ne 
croit en rien à sa participation à toute 
cette affaire. Les lettres sont fausses, 
c'est-à-dire apocryphes; c'est malgré 
Tibère qu'on trame la perte de sa 
famille. 

7. Ferebantiir. On faisait circuler, 
en les attribuant à divers consulaires, 
des opinions qu'on disait avoir été 
exprimées contre Séjan. 

8. Materies criminandi. C'était pour 
Séjan autant de prétextes à des accu- 
sations nouvelles, comme on le voit 
après. 

9. Novas contiones. Des harangues 
séditieuses. Corniues'ily avait de rébus 
novis. 

10. Quid reliquum. Que leur reste-t il 
à faire, si ce n est de tirer l'épée ? 

V. 1. Nepotem et nurum. Nero et 
Agrippine. A. la suite de la délibéra- 
tion qui précède, Tibère envoya un 
nouveau message au sénat, et renou- 
vela ses griefs. 

2. Ediclum. On appelait ediciiim, 
soua le régime républicain, les com- 
munications ofQcielles adressées au 
peuple par les magistrats. Les pré- 
teurs, surtout, en entrant en charge, 
publiaient un édit, dans lequel ils fai- 
saient savoir à leurs administrés les 
principes de droit, la jurisprudence 
qu'ils entendaient suivre dans l'exer- 
cice de leur juridiction. Quelques-uns 
de ces édits, par leur importance et le 
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fraude unius senatoris^ imperatoria mtijestas* elusa publiée 
foret, intégra" tamen sibi cuncta postulavif. Nec ultra deli- 
beratum quo minus ® non quidem extrema décernèrent (id enim 
vetitum), sed paratos ad ullioncm vi principis impediri testa- 
rentur. 



savoir de leurs auteurs, étaient de 
véritables monuments législatifs. Les 
propréteurs et proconsuls, en prenant 
possession de leur gouvernement , 
publiaient également un édit. 

3. Unius senatoris. Junius Rus- 
ticus. 

4. Majestas. V. sup., i, 41, 2. 

5. Integra. 11 demande qu'on, lui 
renvoie l'affaire, sans plus y toucheri 
Cf. sup., III : Integramque causam ad 
senatum remiltit. 

6. Nec ultra deliberatum quo minvs. 
Après le nouveau message de Tibère, 
le sénat ne délibéra plus, c'est-à-dire 
ne balança plus, non à émettre une 
sentence Se mort contre Agrippine et 
Nero (et s'ils ne le fiient pas, c'est 
que le maître l'avait défendu), mais 
à déclarer qu'il était prêt à venger 
l'empereur, et qu'il l'eût déjà fait sans 
la violence du prince qui l'en avait 
fempècU'é. 

Ici commence une lacune qui em- 
brasse le reste de l'an 29, l'année 30 
tout entière, et dix mois environ 
de l'année 31. Suétone, Josèplie, Dion 
Cassius peuvent servir à suppléer les 
faits accomplis dans cet intervalle. 
D'abord, en 29, l'exil d'Agrippine, 
qui fut internée dans l'île de Panda- 
teria. Le tribun chargé de l'y con- 
duire la maltraite et lui crève un 
t«il. Nero, que Tibère délestait le plus 
après elle, est confiné dans l'ile Pontia. 
En 30, Drusus, second fils de Germa- 
niccs, est enfermé et séquestré dans un 
sous-sol du palais. Caius, dernier Gis 



de Germanicus, réussit, par ses basses 
et adroites flatteries, à apaiser Tibère, 
qui l'appelle à Caprées. En 31, der- 
niers complots de Séjan. Satrius ré- 
vèle tout à Antonia, qui prévient l'em- 
pereur. Tibère dissimule, et pour mieux 
perdre son ennemi, feint de vouloir 
l'associer à l'empire. En même temps 
il dounait Uordre à Macro de le débar- 
rasser du traître. Séjan, saisi en plein 
sénat, ' est étranglé, puis traîné aux 
gémonies^ 18 oct. 31. Des- poursuites, 
des condamnations, des exécutions se 
succèdent, oii ses trois enfants et pres- 
que tous ses amis succombent. Puis, 
c'est le tour de Livia, sa complice. Pour 
tous ces événements, V. Dion, lviii, 
3-16; Suét:, Tiô., S3-55; 64; 65; 
Josèphe, Ant. Jud.,xviu, 7, 6; Juvén., 
Sat., x, 63 sqq. 

Comme Juste Lipse l'avait déjà re- 
marqué, tous ces événements étaient 
trop importants pour que le cadre d'un 
seul livre leur ait suffi. Le procès de 
Séjan, à lui seul, est toute une révo- 
lution. Tacite devait l'avoir soigné dans 
les moindres détails. Aussi suppose-t-on 
généralement aujourd'hui que la la- 
cune embrasse, non seulement toute la 
fin du V" livre, mais encore le com- 
mencement du Vt°. Avec Nipperdey, 
DrîBger, Halm, Jacob, nous reportons 
donc au livre "Vl" les chap. vi-xi, par 
lesquels se termine d'ordinaire le 
V livre, tout en laissant subsister, en 
vue de la commodité des recliercbes, 
les numéros qu'un long usage a con- 
sacrés. 
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Hœc fcre sexennio gesta : 

AB URBE COSDITA. POST CHBISTUM. CONSULES^ 

„ ( Cn. Domitius Ahenobarbus. 

^^^ ^^ /M. Caniillus Scribonianiis. 

„Q- ,„ i Ser. Snlpiciiis Galba. 

'^^ ^^ ^ L. Cornélius Sulla. 

^ , \ Paiiliis Fabius Persicus. 

'^'- • • • • • ^* I L. Vilellius. 

„„ ( C. Sestius Gallus. 

^^^ ^^ I M. Servllius. 

789 30 Sex Papinius. 

( Q. PJautius. 

„.(, „„ ( Cn. Aceri'onius Proculus. 

'" ^ C. Petronius Ponliiis Nigrinus. 

V, VI. . . Quatruor et quadraginta orationes super ea re* 

habitaî, ex quis ob metiim paucae, plures adsuetucline 

... « inihi^ pudorem aut Sejano invidiam allalurum censui. 
» Versa est fortuua, et ille' quidem, qui collegam et generum* 
» adsciverat, sibi ignoscit : céleri, quem per dedecora fovere, 
» cum scelere insectantur ^. Miserius sit ob amicitiam accusari 



VI. 1. Super ea re. Probablement 
le chilimenl de Livja, dont les projets 
et !es crimes avaient été révélés par 
l'enquête et les procès qui suivirent 
la mort de Séjan. Apicata, femme de 
Séjan, avait du reste tout dénoncé. V. 
sîip., IV, 3 et 8-11. 

2. Mihi. Après une lacune nouvelle, 
qui ne doit pas être bien considérable, 
vient la conclusion d'un discours. Tout 
porte à croire qu'un des amis de Séjan 
et de Bleesus , sûr d'èlre envelojipé 
dans leur disgrâce, et décidé à de- 
vancer la sentence par une mort vo- 
lontaire, a réuni un petit nombre 
d'amis intimes et leur adresse ses 
adieux. 

3. Ille. Tibère. 

4. Collegam et generum. Séjan, l'an- 
née même de sa fin, 31, était consul 
avec Tibère. II était depuis long- 
temps son collègue, non ofQciellement 
mais en fait, à cause de la place 
considérable que Tibère lui laissait 
dans l'Etat. V. Dion, lviii, 4; etii/p., 
IV, 2 ; 7, oii le prince l'appelle socium 



laborum, adjutorem imperii. — Le rap- 
port de parenté indiqué par generum 
est difficile à préciser. Tibère avait-il 
enfin consenti au mariage de Séjan 
et de Livia ? Le fait n'est rien moins 
que sûr. Plus bas encore (vi, 8), Tacite 
appelle Séjan Claudix et Jnlise domus 
parlem, tuum, Cssar, generum. Peut- 
être y a-t-il là une allusion à un ma- 
riage que Tibère aurait fait espérer à 
Séjan, afin de l'endormir, mariage qui 
resta à l'état de projet, mais de projet 
connu du public? Suétone (276., 05) 
dit de Séjan, spe adfinitatis deceptum. 
D'après une autre hypothèse, gêner 
serait pour progener, et il s'agirait 
d'un mariage projeté entre Séjan et 
Julia, fille de Drusus et de Livia, et 
par conséquent petite-fille de Tibère. 
Miiis il resterait à expliquer comment 
Livia, qui avait empoisonné son mari 
et paraissait décidée h. aller jusqu'au 
bout avec Séjan dans la voie du crime, 
se serait résignée et laissé supplanter 
par sa fille. 
5. Insectantur. Tibère, lui, se par- 
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» an amicum accusare, haud discreverim. Non crudolitatcm, 
» non clcmcntiam cujusquam experiar", sed liber et milii ipsi 
» probatus anlibo periculum. Vos obtestor ne memoriam noslri 
)) per mîErorom quam'^ lœli retiueatis, adjiciendo me quoquc 
» iis qui (lac cgregio publica mala effagei'unt. » 

V, VII. TuDC singulos, ut cuique adsislere, alloquî animus 
crat, retincnsaut dimitlens^ partem diei absumpsit, muiloque 
adhuc cœtu et cunctis intrepidum vultum cjus speclantibus, 
cum siiperesse tcmpus ^ novissimis crederent, gladio qucm siuu 
abdideraL incubuit. Neque Caesar ullis criminibus aut probris 
defunctum inscctatus est, cum in Blécsum* milita fœdaqucincu- 
savisset. 

V, VIII. Relatum inde de P. Vitellio^ et Pomponio* Secundo. 
Illum indices 5 arguebant clauslra aerarii*, cui praîfectus erat, 
et miiitarem pecuuiam rébus novis^ obtulisse-, huic a Considio 
prœturafuncto objectabatur iElii Galli^ amicitia, qui, punito Sc- 
jnno, in liortos Pomponii quasi fidissimum ad subsidiura' perfu- 
gissct. Ncque aliud periclitantibus auxilii quam in fratrura* 



donne de s'être ainsi trompé sur le 
compte de Séjau. Les autres, ses flat- 
teurs d'autrefois, après s'être désho- 
norés par une vile adulation, vont jus- 
qu'au crime lorsqu'il s'agit do le 
poursuivre. 

6. Non... experiar. Cf. le discours de 
Vibius Virius aux sénateurs campa- 
niens, ïite Live, xxvi, 13. 

7. Quam. Au lieu de poiius gitam. 
VU. 1. Metinens aut dimiltens. 

Comme s'i! y avait : Illos reiinens, ut 
cuique adsislere, alloqui animus erat; 
illos dimiltens, ut... animus non erat. 

2. Superesse tempus. Ils croyaient 
qu'il restait, qu'il s'écoulerait encore 
du temps avant l'acte suprême. 

3. Blssum. V. sup., m, 35. Le verbe 
incusare gouverne généralement l'ac- 
cusatif de la personne. Il est pris ici 
dans le sens de lancer des accusations ; 
dès lors, l'action directe porte sur 
multa fœdaque, et le nom de personne 
devient complément indirect. Cf. Tite 
Live, I, 51 : Use Aricinus in reqem 
Homanorum increpans ex concitio abiit ; 
ibid., XXXIX, 51 : Exsecriitus in se ac 
suum caput quod militem Itomam non 
diixisset 

Via. i. p. Vitellio. V. sup., i, 70. 
C'est l'oncle du futur empereur. 

2. Pomponio Secundo. Poète tra- 
gique, cité par Quintilien avec éloge 
(Quintil., X, 1, 98). Il fut consul par 
substitutiou en 44, et reçut de Claude 
les ornements du triompiie (V. sup., i. 



70, 1) pour une victoire remportée sur 
les Chattes. V. inf., xri, 2S; Pline, If. 
N., XIII, 26 ; XIV, 6 ; Pline, Ep., 
VII, 17. 

3. Indices. Dénonciateurs, les mêmes 
sans doute qui avaient dénoncé la 
conspiration de Séjan et figuré dans 
toutes les poursuites quelle occa- 
sionna. 

4. Claustra srarii. Los clefs de la 
caisse militaire. La suite montre qu'il 
s'agit de l'eerarium militare, fondé par 
Auguste (V. sup., 1, 78), qui en avait 
confié l'administration à trois anciens 
généraux, tirés au sort, pour trois ans. 
V. Dion, LV, 25 ; Suét., Vit., 2. 

5. Rébus novis. Il aurait mis le tré- 
sor militaire au service de la conjura- 
tion. 

6. ^Elii Gain. Probablement le fils 
aine de Séjan lui-même, suivant les 
conjectures de Borghesi. Séjan avait 
été adopté par une des branches do 
la famille yÈlia, d'ovi son nom d'^Elius, 
que portait également son fils. V. Dion, 
LUI, 29; Vell., ii, 127; Borghesi, 
Œuvres, iv, 444. 

7. Subiidium. Lien de refuge, asile. 

8. Fratrum. Les deux accusés ne 
trouvèrent de secours que dans la fidé- 
lité de leurs frères. Ceux de Vitellius 
s'appelaient Aulus et Lucius ; celui 
de Pomponius, Q. Pomponius Secun- 
dus, consul par substitution en 41. V. 
Borghesi, Œuvres, v, 103* 
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constantia fuit, qui.vados exstitore^. Mox creLris prolationibus 
spem ac metum juxta gravatus^" Yitellius, petito per spcciem 
studiorum scalpro^^, levem ictum ■venis intulit vitamque œgritu- 
dinc animi linivit. At Pomponius multa morum deganlia ^- et 
ingenio illustri, duQi adversam fortunani aequus^^ tolérât, Tiberio 
supcrstes fuit. 

V, IX. Placitum posthac ulin reliquos Sejani libcros^ advor- 
terelur^, vanescenle quamquam^ picbis ira ac plerisquc pcr 
priora supplicia lenitis. Igitur portantur in carcerem, filiusimmi- 
nenliumintellegens, puella adeo nescia, ut crebro interrogaret, 
quod ob deliclum et quo Iraheretur; ncque facturam uitra*, et 
posse- se puerili verbere ^ moneri. Tradunt tcmporis ejus auc- 
lorcs, inauditura quia triumvirali supplicio® adfici "virginem 
habebatur, a carnifice laqucum juxla compressam''. cxiu, 



9. Vades exstitere. Ils furent leurs 
cautions. C'était déjà l'usage, au temps 
de la république, de confier les pré- 
venus, en attendant la sentence, soit à 
;in magistrat, soit d un citoyen consi- 
dérable, qui le prenait en garde et 
repondait de lui. Cf. Suét., Vit., 2. 

10. Juxta gravàtus. Egalement fati- 
gué de craindre et d'espérer. 

H. Scalpro. Il demanda nn canif, 
comme s'il eût voulu écrire. Suétone 
[VU., 2) dit: P. VHcllius, in custo- 
diam fratn (probablement l'ainé, Au- 
lus, consul par substitution en 32, et 
mort l'année même) scalpro librario 
venas sibi incidit, nec iam mortis ps- 
nileniia gvam auovum oblestaiione i>bti- 
gari curarique se passus in eadcm 
custodia morbo periit. 

12. Morum elegmitia. Ablatif de qua- 
lité (V. mp., I, 4, 13). L'exprestifm 
revient plusieurs fois chez Tacite ('»/"•■ 
XV, 19; Bist., ni, 39), et désigne un 
ensemble de qualités distinguées qui 
mettent un personnage hors de pair. 

13. AUguus. Avec courage. Cf. Hor., 
Ode 11, m, 1: 

JEquain mcmento rébus in ardvis 
Servare menlem. 

Pomponius supporta la captivité jus- 
qu'à l'avènement de Caligula, 37, qui 
le rendit à la liberté. 

IX. 1. Reliquos Sejani liberos. Sé- 
jan avait eu trois enfants, de sa femme 
Apicata (V. sup., iv, 3). L'ainé, dont 
il est question au chapitre précédent, 
a sans doute été enveloppé dans la ca- 
tastrophe où périt son père, l.a ven- 
geance va atteindre les deux derniers, 
un fils et «ne filie. C'est ainsi que les 
gériérau.t de Vespasien, vainqueurs de 



Vitellius, égorgèrent aussi son fils, un 
enfant au berceau (V. SUt., iv, 80). 
C'est ici un trait de mœurs romaines, 
on matière de responsabilité et de re- 
présailles. 

2. Adoerteretur. Comme animadoer- 
ieretur. 

3. Vanesceiite guamquam. Anastrophe 
(V. sup., m, l, 4), qui s'explique ici 
par l'avantage qu'il y a à placer vajies- 
cenle en première ligne (Cf. inf., vi, 
30; XIV, 21 ; et Cic, Acad., ii, 23). 
Sur vanescente, pour exianescenle, le 
simple au lieu du composé, V. sup., i, 
S, 2. 

4. Neque ultra facturam : elle ne 
recommencerait plus. 

5. Puerili verbere. Le fouet dont on 
se sert pour corriger les enfants. 

6. Triumvirali supplicia. Le supplice 
qu'infligeaient les trinmviri capitales. 
C'étaient des magistrats inférieurs, 
dont l'institution remontait à la lex 
Papiria, 46S av. J.-C. Ils étaient nom- 
més dans lescomices par tribus. Leurs 
fonctions consistaient à surveiller la 
prison publique, et à diriger les exé- 
cutions capitales. Ils avaient en outre 
sous leur juridiction les étrangers, les 
esclaves fugitifs, et autres gens de bas 
étage. Leur bureau et leur tribunal 
étaient sur le forum, auprès de la co- 
lonne Mxnia. 

7. Compressam. Le bourreau la viola, 
près du lacet fatal, dans le TuUianum 
même, sans doute. Les témoignages, 
en effet, sont tristement unanimes sur 
cet épouvantable détail. Cf. Dion, LVlii, 
1 1 : T^î xôçiri;, Vj "uS to-j K\ttu5iou vltX 
(Drusus) lYYffJTjXEt, rjoSiaïôafEiiT/i; VT.i 

(A£V/,V TIVÔ; Iv Xùî ^effjAWCTIlpiW &1lO^&'70at. Et 
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oblisis fiiucibus, id œlatis* corpora in Gemonias^ abjecla. 
V, X. Per idem lempus Asia atque Acliaia exterritîe sunt acri 
mngis quam diuturno rumore, Drusum* Germanici filium apud 
Cycladas insulas, mox in contiuenti visum. Et erat juveuis haud 
dispari aetate, quibusdarn Ccesaris libertis velut agiiitus-; pcr 
dolumque comitanlibus^, alliciebantur ignari * fama nominis, et 
promptis GrEecoram animis ad novaet mira. Quippe lapsum custo- 
diiB^ pergcre ad palernos exercitus^ ,^gyptum aut Syriani invasu- 
rum, fiDgebant simul credebantque. Jamjuvenlutisconcursu, jam 
publicis studiis'^ frequentabatur, laetus prœsentibus et inanium 
spe*i cura audilum id Poppseo Sabino ^ : is Macedoniae tum intcntus 
Achaiam quoque curabat. Igilur quo'" vera seu faisa aniirel, Toro- 
nseum*^ TherniEBumque sinum^^ prîBfeslinans*', mox Eubœam 
iEgaîi maris insulam et Pirajum Alticœ oraî, deia Coriathiense** 
lilus angustiasque Isthmi evadit'°, manque alio^® Nicopo- 



Siicttino [Tib., Cl) : Immatws pueUss. 
quia more trcidito nefus esset virgiiies 
strangvlari, vitiats prius a carnifice, 
dein strangulats. 

8. Id staiis. Tour usité en latin. Cf. 
Cic, de Orat., i, 47 : Sominibus id 
slatis; inf., xii, 8 : id temporis ; 
xni, 16 : idem letatis. 

9. Gemonias. V. sup., m, 14, 13. 

X. 1. Drustim. Le véritable Dru- 
sus était enfermé depuis un an dans 
un sous-sol du palais impérial, où, 
condamné à périr de faim, il se soutint 
neuf jours en mâchant la bourre de 
ses matelas. V. sttp., v, 5; et inf., 
VI, 23. 

2. Velut agnitus. Quelques affranchis 
de César feignaient de le reconnaître. 

3. Per dohimque comilantibus. Abla- 
tif absolu, dont le sujet est à prendre 
dans le datif libertis : Tandis que ces 
affranchfs l'accompagnaient par ruse, 
sans être dupes. 

"4. Ignari. Ceux qui, ne connaissant 
pas la vérité, le suivaient de bonne 
foi. 

5. Zapsum custodiss. Dans le ms., 
lapsum. Rhenanus, suivi car Orelli, 
Nipperdey, DraBgcr, Halm lisent elap- 

■ sum, sans nécessité, et oubliant que 
Tacite, à chaque instant, préfère le 
simple an composé (V. sup., l, 5, 2). 
Puis, comme cusCodis, datif qui s'ex- 
plique passablement avec le simple lap- 
sum, ne convient plus que difficilement 
avec elapsvm, les uns lisent custodias 
(Ernesti) ; d'autres (Brotier), custo- 
diam ; d'autres enfin, custodia. Nous 
préférons encore le manuscrit. 

6. Ad paiernos exercitus. Les lé- 
gions de Syrie et d'Egypte, d'Orient, 



oii son père avait été envoyé par Ti- 
bère avec une mission. V. sup., it, 
^o sqq. 

7. Publiais studiis. Des municipa- 
lités de province se prononçaient en sa 
faveur et grossissaient son parti, fre- 
quentabatur. 

8. Inanium spe. Il comptait, non 
pas sur des chimères, mais sur des 
réalités; seulement, spe se rapporte à 
loi, c'est Tacite qai dit inanium et ca- 
ractérise ainsi ses espérances. Il est 
donc inutile do lire inani spe, comme 
Nipperdey, ou, comme Heinsins, ina- 
jiium specie. 

9. Poppsso Sabino. V. sup., i, 80. 

10. Quo. Pouru< eo. 

11. Toronieum. Le golfe de Torone. 
Torone est dans la Chalcidique, à Vcx- 
tréicité de la presqu'île centrale. Auj. 
le golfe de Cassandre. 

12. Thennxumque sinum. Le golfe 
de Thermes. Thermos est une ville de 
Macédoine, qui a donné son nom à 
toute la baie comprise entre la Chalci- 
dique à l'E., la Thrace au N., la 
Macédoine à l'E., et au fond de la- 
quelle se trouve Salonique, dont elle 
porte aujourd'hui le nom. 

13. Prsfestinans , franchissant eu 
toute hâte, est un £na; tiçrutivov. 

14. Corinthiense,'poar Corinthiacum, 
ou Corinthium, ne se trouve pas ail- 
leurs que dans Plante. 

13. Èoadil. Il laisse derrière lui. Cf. 
Virg., ^n., VI, 423 : 

Eoaditque celer ripam irremeabilis undu. 

16. Marique alio. En quittant l'isthme 
de Corinlhe, Sabinus trouve une autre 
mer, le golfe de Corinthe, qui l'amène 
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lim ^"^ Ronianam coloniam iugrcssus, ibi dcmum cognoscilsoller- 
liusinteiTOgatum*^, quisnam foret, dixisscM. Silano'^ genitiim, 
et mullis scclatoriim dilapsis asceiidis.se navem tamquam Ilaliani 
poteret. Scripsitquc haec Tiberio, nequc nos origincm finemve 
cjus rei ullra comperimus-'*. 

V, XI. E.x'ituanni, diu aucla* discordia consuluoi erupit. Nam 
Trio^, fjicilis capossendis inimiciliis et fore exercitas, ut segnem 
Regulum* ad opprimcudos Sejani ministres oblique perstrin- 
xerat : illc, nisi lacesseretur*, modeslisB relinens'', non modo 
rclludit^ collegam, sed ut noxium'' conjurationis ad disquisitio- 
nem^ traliebat. Multisque patrum orantibus ponerent odia in 
pernicieni itura, mansereinfcnsi ac minilantes, donec niagislratu 
abirent. 

VI, I. Cn. Domilius* et Camillus Scribonianus^ consiilalum 
inieraut, cum Caisar, tramisso quod Caprcas et Surrentum ia- 
terluit frète, Campaniam prœlegebat^, ambiguus an urbem ia- 
trarct, seu, quia contra deslinaverat, speciem venluri simulans. 



dans la mer Ionienne. On a proposé 
lonio, au lieu de alio, mais sans raison, 
parce que alio s'explique fort bien, et 
que la mer Ionienne ne commençait 
qu'à l'exlréraité dn golfe de Corintlie. 

17. NlcopoUm. V. sup., ii, 53, 4. 

18. Iiilerrogalum. Inlerrosé, sans 
doute par les magistrats de Nicopo'.is, 
il aurait répondu qu'il était ûls de 
M. Silanus. 

19. Silano. V. sup., n, 59. 

20. Ullra coniperimus. Dion prétend 
le savoir, lui, et rapporte (lviii, 23) 
que cet imposteur fut pris pendant 
qu'il célélirait à Autium les noces de 
Caligula. (V. inf., vr, 20), et envoyé à 
Tibère, qui ne manqua pas d'entraver 
sa carrière. 

XI. 1. Diu aueta. La mésintelli- 
gence des deu.ic consuls, après avoir 
longtemps grandi dans le silence, 
éclata. 

t. Trio. L. Fulcinius Trio, consul 
depuis le 1" juillet de celte année 31. 
C'est le même que nous avons vu plus 
haut (iir, 10 et 13) se mêler aux accu- 
sateurs de Piso, mais pratiquer la con- 
nivence, dans le but de faire acquitter 
les meurtriers de Germanicus. 

3. liegulum. P. Memmius Rogulus 
devint ie collègue du précédent te 
1" oclobre 31 (V. Mommsen, I. M. N., 
1908). En 36, il succéda à Poppœus 
Sabinus dans l'administration de la 
Mésie, do la Macédoine et de l'Acliaïe. 
En 38, ou 39, Caligula lui prit sa 
femme, Lollia Paullina. Tacite, plus 



loin [xiv, 47), fait son éloge et raconte 
la suite de sa vie et sa mort, 01, 

4. Nisi lacesserelur. Quand on ne le 
provoquait pas. 

5. Retinens. Avec le génitif, par 
analogie avec les adjectifs marquant 
abondance ou privation, tels que 
plenus, inops. Cf. sup., i, 3, 22. 

C. Jtettudit. Il repoussa l'attaque en 
rendant coup pour coup. 

7. Noxium s'emploie d'ordinaire sans 
complément, ou se construit avec l'a- 
blatif. Mais le génitif s'e.vplique par 
analogie avec tous les verbes qui si- 
gnifient accuser, condamner, absoudre, 
qui tous en latin se construisent avec 
le génitif. 

8. Ad disqu'sitionem. Il voulait le 
mener lui-même jusqu'à une enquête, 
dans laquelle il se faisait fort de 
montrer que Trio était coupable. 

1. Cn. Domitius. Cn. Domitius Alie- 
nobarbos, le père de l'empereur Né- 
ron. V. sup., IV, 75, 4 

2. Camillus Scribonianus était fils 
adoplif et peut-être fils naturel do. 
Furius Camillus, qui, en 17, s'était dis- 
tingué comme proconsul en Afrique. 
Lui-même plus tard, en 42, conspira 
contre Claude, fut e.xilé et se tua. V. 
inf., XII, 52; Bisl., i, 89 ; it, 75; Suét., 
Claud., 13 et 35; Dion, lviii, 17. 

3. Prxlegebat. 11 côtoyait. Le mot 
se trouve déjà plus haut (ir, 79), dans 
le sens de prxlcrlegere, ou de prxier- . 
navigare. On ne le trouve pas ailleurs 
dans Tacite. 
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Et ssepe in propinqaa degressus*. aditis juxtaTibcrim hortis*, 
saxa rursum* et soliludinem maris repetiit, pudore scelerutn 
et libidinum, quibus adeo indomitis exarserat, ut more regio ^ 
pubem iDgenuam stupris pollueret. Nec formam tanlum et décora 
corpora, sed in his modeslara pueritiam, in aliis imagines majo- 
rum incitamentum cupidinis habebat. Tuncque primum ignota 
anteavocabula reperta sunt sellariorum et âpiotriarum, ex fœdi- 
late* loci ac multiplici palientia; praspositique servi, qui con- 
quirerent, perlraherent, dona in promplosj minas adversum 
abnucntes, et si relinerent propinquus aut parens, vim raptus 
suaque ipsi libita velut in captos exercebant. 

II. At RomiE principio anni^, quasi recens coguitis^ LiviîB 
flagitiis^ ac non pridem etiarti punilis, atroces sententiœ dice- 
bautur, in effigies quoque ac memoriam * ejus, et bona Sejani 



4. In propinqua degressus. Il des- 
cendit plusieurs fois dans les environs 
de Uome. — Sur degressis, lejon du ms., 
V. sup., IV, 73, 6. 

5. Hortis, Vers la fin de la répu- 
blique, le luxe des Romains avait porté 
sur les jardins. LucuUus semble avoir 
donné le signal en créant sur le Pincius 
un parc dans lequel il avait accumulé 
toutes les merveilles qu'il avait vues et 
dérobées à l'Orient {V. inf,, xt, 2; 32; 
37 ; Plut., LuKulL, 37 ; 39 ; 81). Pompée 
suivit cet exemple, et avait des jardins 
près de ceux de Lueullus(Plut., Pom^., 
42, 44). Dans la vallée qui sépare le 
Quirinal du Pincius s'étendaient les 
jardins de Salluste, que le neveu et le 
successeur de l'historien légua aux 
Césars (V. inf., xiir, 47). Sur l'Es- 
quilin, ceux de Mécène. Lorsqu'on ar- 
rivait à Rome par le sud-ouest, on 
trouvait à gauche, le long du Tibre, 
les jardins de César (Hor., Sat., i, 9, 
18; Cic, ad AU., xv, 13; Dion, xu.li, 
57), qui furent légués par le dictateur 
au peuple romain (Suél., Ces., 83; 
ïac.,«i/p., ir, 41). Auguste en affecta 
une partie à la construction d'un im- 
mense bassin pour les nanmachies. A 
la suite venaient les jardins créés par 
Auguste en l'honneur de ses petits-fils, 
Gains et Lucius. — Suélone dit {Tib., 
72) : Semel iriremi usque ad proximox 
noumachix Itortos subvectus est. 

6. Saxà rursum. 11 est peut-être 
question ici, non pas de Caprées, que 
'i'acite eût sans doute désignée autre- 
ment, mais de ce séjour pittoresque, de 
ces grottes situées entre Fundi et Tarra- 
cina, dont on a parlé plus haut, ly, 59. 

7. More regio. De tout temps le nom 
de roi avait été peu populaire. Le 



souvenir des Tarquins, tout ce qu'on 
savait des tyrans de Sicile, surtout des 
despotes de l'Orient, leur mollesse et 
leur licheté, leur cruauté, leur lu.xe, 
surtout leurs vices raffinés et mons- 
trueux, tout cela constituait pour les 
Romains les caractères inséparables 
de la monarchie, et constituait l'image 
fidèle d'un roi. En haut chez le tyran, 
tons les vices; en bas, chez les sujets, 
la plus vile servitude. V. sup., iv, 
33; inf., vi, 42 ; xvi, 23; Bist., i, 16; 
II, 70; IV, 33; v, 8; Germ., 44. 

S. Ex fœditaie. Cf. Suét., Tib., 43 : 
Secessu vero Capreensi, etiam sella- 
riam excogitavii, sedem areanarum H- 
bidinum, in guam undigue conquisiti 
puellarmn et exoletorum grèges mons- 
ti'osique concubitus reperlores, quos 
spintrias appellabat. 

II. 1. Principio anni. L'an 32. 

2. Quasi recens cognitis. Comme si 
on ne faisait que de découvrir les crimes 
de Livia. Suivant Dion (tviti, 11), 
Livia aurait été mise à mort par ordre 
de Tibère. Toutefois il rapporte égale- 
ment un bruit, diaprés lequel Antonia, 
mère de Livia, aurait obtenu la grâce 
de sa fille, mais pour la faire ensuite 
elle-même mourir de faim. 

3. Livis jlagitiis. L'empoisonnement 
de Drusus, son mari, ses relations adul- 
tères avec Séjan, sans parler de ses 
projets. V. sup., iv, 3 ; 8 ; v, 3. 

4. In effigies quoque ac memoriam. 
La mort ne désarmait point la ven- 
geance. On s'acharnait sur la famille, 
sur les biens, sur les images et sur la 
mémoire même des victimes. C'est ce 
qui eut lieu pour Séjan. C'est ce qu'on 
verra pins loin pour Messaline (xi, 38): 
Juoitque oblivionem ejus senatus cen^ 
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ablafa aerario ut in fiscum ^ cogerenlur, tamquam referret. Sci- 
piones liœc et Silani et Cassii^ isdem ferme aut paulum imrnu- 
tatis verbis, adseveralione multa'' censebant, cum repente Togo- 
nius Gallus, dum ignobilitatem suam magnis nominibus inserit, 
per dcridiculum^ auditur. Nam principem orabnt^ deligere se- 
nalores, ex quis viginli sorte ducli et ferro accincti, quoties 
curiam inisset, salutem cjus defenderent. Crcdiderat nimirum 
epistulœ^o sujjsidio sibi alteruin ex consulibus poscentis, ut 
lulus a Capreis urbem peteret. Tiberius tanjen, ludibria seriis 
permiscere solitus, egit graLes benevolentige patnim. « Sed quos 
» omitli possc, quos deligi? scmperne eosdem an subinde^^ 
)) alios? et honoribus perfunclos an juvenes, privâtes an e nia- 
» gislralibus? quarn deinde*- speciem fore sumenlium in llmine 
» curiœ gladios? ncquesibi vitam lanti, si armis tegenda foret. » 
Hccc'^ adversusTogoniumverbisraoderans'*, neque ut^^ ultra 
abolitionem sentontiœ suaderct. 
III. At Junium GallioncmS qui censuerat ut prasloriani, actis 



sendo nomen et effigies privatis ac pu- 
blicis locis demovcndas. 

5. Fiscum. V. sup., \y, 6, 14. Les 
biens de Séjan, conlisqués, avaient élé 
attribués à l'iErarium. Les flatteurs 
demandaient qu'on les reportât au fisc : 
comme si le choix importait! En réa- 
lilé, l'œrarium et le fisc étaient soumis 
directement à l'empereur : la dis- 
tinction était illusoire. V. 7?!/".,vi, 19. 

6. Scipiones... Cassii. Sur ces per- 
sonnages, V. «(/)., III, 74; II, 59; iv, 68; 
iiif., Yt, 15; XII, 11. — Le pluriel im- 
plique de la part de l'iiistorien une 
raillerie à l'adresse do ces grands 
noms, de ces chefs de l'arislocratie qui 
dépens.iienl leur ardeur à de pareilles 
pvoposilions. 

7. Adseveraiione multa. V. sup., 
IV, 19, U. 

8. Per deridiculum. Il se couvre de 
ridicule. Cf., pour le. même mot em- 
ployé substantivement, sup., m, 57 ; 
inf., xi(, 49. 

9. Orabat, avec l'infinitif, par ana- 
logie avec jubere. V. sup., n, 37, 3; 
Cf. iiif., XI, 32; XII, 9; xiii, 13. 

10. Èpistulx. La fameuse lettre, uer- 
hosa et grandis episiula (Ju-v.. Sat., 
X, 7), écrite par Tibère au sénat, 31, 
où, pour endormir Séjan, il feignait 
des alarmes honteuses, demandait qu'on 
lui envoyât un des consuls pour qu'il 
pût venir sans danger de Caprées à 
Rome. Mais en même temps Macro 
recevait des instructions plus claires 
et des ordres précis sur ce qu'il avait 



à. faire. V. Suét., 276., 65; Dion, lvih, 
10 et 13. 

11. Subinde, Tour à tour, par une 
sorte de roulement. 

12. Deinde. Ensuite, quand ces pre- 
mières difficultés seraient réglées. 

13. Sxc. Sous-ent. scribebat. 

14. Verbis moderans. En termes très 
mesurés. Verbis est au datif. Cf. sup.. 
Il, 70; Moderabatur cursui; inf., xv.h : 
Moderandum fortunx ratus ; Tite Live, 
viH, 33 : Moderatum irx esse, ne guid 
de collega secus saHberet. 

l.T. Nequeut. Diaislams., u< manque 
avant ultra. Il est nécessaire, et on à 
alors neque ut, locution équivalant à 
atgue ita ut non. C'est la correction 
qui, avec la moindre modiQcalion du 
ms., donne le meilleur sens. Tibère 
ne conseillait rien de plus que le rejet 
de la proposition de 'Toganius. 

III. 1. Junium Gallionem. Un des 
quatre plus grands rhéteurs de l'é- 
poque, selon Sénèque [Coiitr., x, pr. 
1 3) : Prtmimi tetradeum guod faciam, 
guxritis, Zatronis, Fusci, Albiicii, 
Gallionis. Hi quoties conflixisseiit, 
pênes Latronem gloria fuisset, pênes 
Gnllionempalma. Tacite à\i[Dial., 26): 
Tinnilus Gallionis. Cf. Quint., m, 1, 
21; IX, 2, 91; Sénèq., Contr., vu, 
pr. 5 ; et X, pr. 8. — Il adopta plus 
tard un des fils de Sénèque le rhé- 
teur, lequel prit le nom de L. Junius 
Gallio. V. inf., xv, 73; Ovide, ex P., 
IV, U. 
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stîpendiis^, jus apiscerentur in quattuordecim ordinibus' sc- 
dendi, -violenter increpuit, velut coram* rogilans, quid illi cum 
mililibus, quos neque dicta ^ [imperatoris] neque prEemia nisi ab 
imperatorc acciperc par esset. Repperisse prorsus^ quod divus 
Augustus non providcrit : an polius'' discordiam ei scdilionem a 
satellite Sejani quœsitam, quia rudes animes nomine honoris ad 
corrumpendum militiae morcm propelleret? Hoc pretium^ Gallio 
meditatœ aduiationis tulit, slatim curia, deinde Ilaliaexactus; et 
quia iucusabatur^ facile loleraturus exilium dciccla Lesbo*", 
insula nobili et amœna, relraliiturin urbera custoditurque domi- 
bus'* magistratuum. Isdem liLeris Gîesar Sextium Paconianum'- 
preetorium perculit magno pal,rum gaudio, audaeem, nialeficum, 
omnium sccreta rimanlem'^ deleelumque ab Sejaao cujus ope 
dolus Caio Caesari'* pararelur, Quod posiquam patefactum, pro- 
rupere concepta pridem odia, et summum suppiicium deccrnc- 
batur, ni professus indicium*^ foret. 



2. Acti-1 stipendiis. Après leur libé- 
ration. Cf. sup., I, 13. 

3. In quatluordccim or&niôus.D'aprês 
la loi de Roscias Otho, 68 av. J.-C, 
immédiatement derrière les rangs des 
sénateurs au théâtre, venaient qua- 
torze gradins réservés à l'ordre éques- 
tre. Cf. Slip., IV, 16; Sénèque, Ep., 44. 

i: Velut coram. Comme s'il eût été 
en sa présence. Tibère n'assiste plus 
jamais, depuis longtemps, aux délibé- 
rations da sénat j mais on lui envoie 
les procès-verbaux, et il retourne ses 
observations, par lettres. Cf. in/., vi, 
3 : isdem literis. 

5. Neque dicta. Après ces mots, on 
lilimperatoris, mot qui est justement 
suspect de n'être qu'une glose. Le sens 
ost : Los soldats reçoivent les ordres 
de l'empereur; il n'est pas juste que 
_les faveurs leur viennent d'nn autre. 

û. liepperisse prorsvs. Exclamation 
ironique. Ainsi donc, il avait trouvé, 
lui, dans son génie, quelque chose de 
bien, à quoi Auguste n'avait pas 
songé ! 

7. An potius. Pour nonne potius. Ne 
serait-ce pas plutôt, de la part de ce 
satellite de Séjsn, désir do fomenter îa 
discorde et la sédition... ? 

8. ffoc preiiuin. La! réplique de Ti- 
bère, voilà la récompense qu'attira à 
Gallio son adulation, bien qu'étudiée. 
11 s'était dit qu'après la fidélité que les 
prétoriens avaient montrée envers Ti- 
bère dans le châtiment de Séjan, le 
prince devait être à leur égard dans 
les plus bienveillantes dispositions : 
proposer pour eux une faveur, était un 
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moyen de faire sa cour. Tibère lui ap- 
prit ^u'il ne fallait pas toucher à 
l'armée. 

9. Incusabatiir, avec l'inGnitif, se 
trouve plusieurs fois chez Tacite, par 
analogie avec defem, argui, etc. ; il 
ne se trouve qu'ici suivi du nominatif. 
(Drœger.) 

10. Lesbo. Une des îles les plus con- 
sidérables de la mer Egée, sur la càte 
de l'Asie-Mineure. Riche et fertile, les 
anciens l'appelaient l'tVe fortunée. Elle 
renfermait cinq vill%s. dont la princi- 
pale était Mitylène, d'où vient le nom 
moderne de Lesbos, Metelin, ou Mi- 
dilli. Les lettres et les arts y jetèrent 
autrefois un. vif éclat. Il suffit de citer 
les noms des poètes Terpandre, Arion, 
Lesehès, Alcée, Saplio, Erinne ; les 
historiens Myriile, Cliarès, Théophane; 
le musicien Phrynis ; les philosophes 
Pittacus et Théophraste. 

11. Domibus. V. sup., m, 22, 16. 

12. Sextium Paconanium. C'est ce 
que Juste Lipse a lu dans extium pa- 
goniamim. On voit avec quelle intelli- 
gence a été copié et dans quel état 
nous est parvenu l'unique manuscrit 
(^ue nous ayons pour les si.x premiers 
livres des Annales. Ce Sextius Paconia- 
nus, trois ans plus tard, 3o, était en 
prison, peut-être à la suite de cette 
scène ; il y composa des vers satiriques 
contre César, et y fut étranglé. Cf. vif., 
VI, 39. 

13. lîimantem. Espionnant sans cesse 
aux dépens des familles. 

14. Caio Cxsari. Caligula. 

13. Professus indicium. S'il n'eût 

17 
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IV. Utvero Lalinium Latiarem^ ingrcssus est^, accusator ac 
reus juxta invisi gratissimum spectaculuin prœbebantur. Latiaris, 
ul reïluli, praecipuus* oliin circumveniendi Titii Sabini et tuac 
luend» pœnœ primus fuit. Inter quse Haterius Agrippa * consules 
aani prioris iavasit *, cur, raulua accusatione ^ intenta, nunc si- 
lerent : metum prorsus et noxse conscienliam ' pro fœdere ^ 
liaberi ; at non patribus reticenda quas audivissent. Regulus 
manere^ tempus ultionis, seque coram principe exsecuturum ; 
Trio Eemulationem inter collegas et si qua^" discordes jecissent 
melius obliterari respondit. Urgente Agrippa, Sanquinius Maxi- 
mus*^ e consularibus oravit senatura, ne curas imperatoris 
conquisitis insuper acerbitalibus augerent : sufficere ipsuin sta- 
luendis remediis. Sic Regulo salus etïrioni dilatio exitii^^ qujg. 
sila. Haterius invisior fuit, quia somno aut libidinosis vigiliis 
marcidus*^ et ob segnitiam quamyisi* crudelem principem non 
mctuens illuslribus -viris perniciem inter ganeam ae stupra me- 
ditabatur. 

"V. Exim Cotta Messalinus*, ssevissiraae cujusquc sentenfiaj 



promis une révélation, sans doute sur 
la conspiration de Séjan, et sur ses 
complices. 

IV. i. Laliarem. C'est l'autour de 
l'odieux guet-apens inventé pour per- 
dre Sabinus. V. sup., iv, 68-70. 

2. Ingressvs est. Brachylogie, pour : 
orationein iiigressus est in qua Latia- 
rem accusabnt (V. sup., ii, 40, 9). Ay- 
grcdi s'emploie cftiramment avec un 
nom de personne, dans le sens d'atta- 
quer quelqu'un ; ingredi, avec un nom 
de chose, dans le sens d'entreprendre. 
Cf. Pline, JEp., m, 0, 14 : Anlcquam 
crimina ingrcderer ; Cic, de Orat., I, 
2S : Cum istam disputalionem meciim 
ingrcssus esset. On lit plus bas (xvi, 
30) dans Tacite: Accusator ingreditur, 
ordilurque de... 

3. Prscipuus, et plus loin primus, 
construits avec le génitif du gérondif, 
sont dos exemples qu'il faut ajouter à 
ceux signalés plus haut (i, 3, i2), du 
frcnitif employé avec toutes sortes 
d'adjectifs. 

4. Haterius Agrippa. V. sup., i, 77; 
11, 51 ; m, 49 ; 52. 

5. Invasit. Variante de ingressus 
est, plus usité dans ee sens. 

6. Muiua accusatione. V. sup., v, 11. 

7. Noxse conscienciam. Le ms. porte 
noxiam eonscicntice, latin étrange, qui 
sigulDerait à la rigueur la faute dont 
ils ont connaissance. Groslot a supposé 
que le copiste avait interverti les ter- 
minaisons des deux mots consécutifs 



et écrit noxiam. conscientisi pour noxss 
conscientiam. On pourrait écrire noxix, 
au lieu de noxs, si Tacite n'employait 
sans cesse la forme noxa. 

8. Pro fœdere. La communauté du 
remords leur tenait lieu d'un pacte, 
dans lequel ils s'étaient réciproquement 
engagés à ne pas s'accuser. 

9. Manere. Dans le sens de super- 
esse. 

10. JEmulaiionem... et si qua. Chan- 
gement de tour. V. sup., u, 70, 1. 

H. Sanquinius Maximus. Borghesi 
[Œuvres, i, 244) a discuté ses origines, 
et signalé une inscription [Corp. Jnscr. 
lat., 640) qui se rapporterait à son 
grand -père : Q. Sanquinius, Q. f., 
.S/e/(latina) , g(uEestor), i)-(ibunus) , 
p/(ebis),pr(Eetor)^ro cas. Celui-ci fut 
consul une première fois, à une date 
peu certaine, puis en 39 pour la se- 
conde fois. 11 fut ensuite préfet de la 
ville (Dion, Lix, 13) et mourut dans la 
Germanie inférieure, où il commandait 
en qualité de legatus pro prsstore, 
en 47. y.inf., xr, 18. 

12. Dilatio exitii. Trio se donna la 
mort, en 35. V. inf., vr, 38. 

13. Marcidus. Enervé, flétri. 

14. Quamvis modifie exclusivement 
crudelem. Ce qui le rendait insensible 
aux cruautés du prince, c'était son 
propre abrutissement. 

V. l. Cotta Messalinus. V. sup., 
n, 32. 
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auctor eoqucinveterata invidia, ubi primum facultas data, ar- 
guitur pleraque^ in G. Cœsarcm quasi inccslee virilitatis'', et 
cum die natali* Auguslee intcr sacerdotcs epularetur, novcn- 
dialem eam ccnam» dixisse; querensque de potentia M'. Lepidi ^ 
ac L. Arruntii'^, cum quibus ob rem pecuniariam* disceptabat, 
addidisse : « illos quidem senatus, me autem tucbitur Tiberio- 
» lus meus. » Quae^ cunctaaprimoribuscivitatisrevincebatur ^"; 
iisque instantibus ad impcratorem provocavil'i. Nec multo post 
lilerôB^^ adforuntur, quibus in modum defensionis, repctito inter 
se alque Cotlam amicitise principio crebrisque ejus ol'ficiis com- 
memoratis, neverba prave detorta neu convivalium fabularum*'' 
simplicilas in crimen ducoretur postulavit. 

VI. Insigne visum est earum Csesavis literarum inilium ; nam 
liis Ycrbis^ exorsus est : « Quid scribam vobis, patres conscripti, 
» aut quo modo scribam aut quidomnino nonscribam hoc tempore, 
» di me deaiquepejus perdant quam perire«me quotidie sentie^, 
» siscio. » Adeo facinora atque flagitia sua ipsi quoque in suppli- 



2. Pleraque est complément de di- 
xisse. Messalinus est accusé d'avoir 
proféré de nombreux propos contre 
Caligola. In manque dans le ms., et 
est une correction de Muret. 

3. Incests virilitatis. Le ms. porto : 
C. cxsarem quasi incerta virilitatis. 
Juste Lipse a proposé incerls , RUe- 
naniis, incestm. Avec l'une et l'autre 
version, le sens est tristement le même. 
IiicerCiB et incests ne s'appliquent 
qu'avec trop de justesse à l'homme 
qu'on a pu appeler Caia, au lieu de 
Claius, et de qui Suétone a dit {Calig., 
36) : Pudicitix neque sue neque aliens 
pepercit. M. Zepidum, Mnesierumpan- 
ionumum, guosdam obsides dilexisse 
fertur commercio mutui siupri. 

4. Die natali. Le 30 janvier, comme 
le prouve une table des Arvales récem- 
ment trouvée. (Nipperdey.) 

5. Novemdialem... cenam Repas fu- 
nèbre, qui se célébrait, comme l'in- 
dique son nom, neuf jours après la 
mort d'un parent, on d'un ami. (Sur 
cet usage, V. la savante note de Juste 
Lipse, éd. Lemaire, Tacite, t. I,p. 631 
sqq.). La plaisanterie de Cotta a été 
interprétée de diverses manières. Los 
uns pensent qu'en assimilant le repas 
dont il s'agit â une cérémonie destinée 
à honorer les morts, Cotta donnait à 
entendre que Livie était une mortelle 
comme les autres, et lui contestait le 
caractère divin dont l'avait revêtu 
l'apothéose : de là un outrage à la 
majesté impériale, à toute la famille 
des Césars. Selon d'autres, il aurait 



voulu signifier quo la naissance de 
Livie, qui devait donner le jour à Ti- 
bère, était ainsi devenue fatale aux 
Romains, et que le repas destiné à 
rappeler cette naissance, natali die, 
méritait le nom de repas funèbre. 

6. Ji" Lepidi. V. stip., ni, 32. 

7. L. Arrunlii. V. sup., i, 13. 

8. Rem pecuniariam. Ce que nous 
appelons une question d'intérêt. 

9. Quie. Le ms. donne neque ciincta, 
ce qui voudrait dire : El il n'était pas 
confondu sur tous les points. Or tout 
porte à croire que Tacite veut parler, 
non pas de griefs dont il se serait jus- 
tifié; mais au contraire d'accusations 
qui l'accablent. J. Gronovius, suppri- 
mant la négation, a lu qwB cuncta; 
Pichena, eaque cuncta, ce qui donne le 
même sens : El sur tous ces points, ses 
dénégalions étaient réfutées par le 
témoignage des plus grands de Rome. 

10. Cuncta... revincebatur . Sur cet 
hellénisme, V. sup., iv, 28, 12. 

11. Provocavit. 11 en appela à l'em- 
pereur. 

12. Literx. Sous-ent. Cxsaris. Un 
rescript impérial. 

13. Convivalium fabularum. Des pro- 
pos de table, dont le caractère est le 
laisser-aller, l'absence d'arrière-penséo, 
simplicitas. 

yi. 1. Bis verbis. La lettre, en elTet, 
doit être textuelle, car Suétone le rap- 
porte également [Tib., 67), et dans dos 
termes identiques, sauf me, qui est 
omis après perire. 

2. Pejus... quam... sentio. Que les 
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cium verterant'. Ncque frustra* prfeslantissimus sapienliaî* 
lirmare^ solitus est, si recludatitur tyrannorum mentes, posse 
adspici lanialus et ictus, quando ut corpora vcrboribus, ita soc- 
vilia, libidine, malis consultis animus dilacerelur. Quippe Tibe- 
rium non forluna'', non soliludines protogebant quin tormcnta 
pccloris suasque ipso pœnas falerelur*. 

VII. ïum facla palribus potcstate statucndi de C. Caîciliano 
senatorc*, qui plurima adversum CoUam prompscrat, placitum 
caindem pœnam irrogari quam in Aruseium et Sanquiniuin, ac- 
cusatores L. Arrunlii^; quo non aliud lionorificcntius Cottaî cve- 
nit, qui nobilis quidem, sed egens ob iuxum, per flagitia infa- 
mis, sanclissimis Arruntii artibus^ dignitate ultionis aîquabatur. 

Q. Servaîus* posthac et Minucius Tbermus^ inducli, Scrvaîus 
prsetura functus et quondam Germanici cornes, Minucius cqucslri 



dieux et les déesses me tuent plus 
cruellement encore que je ne me sens 
dépérir moi-même tous les jours. 

3. Verierant. Comme s'il y avait 
versa erant. — Cette lettre dénote un 
état mental singulièrement maladif. 
L'esprit de Tibère, jadis si ferme, a 
perdu l'équilibre de ses facultés. Tacite 
ne voit là que le côté moral : il y a 
aussi une aberration, au moins mo- 
mentanée, de la raison aussi bien que 
de la conscience, une folie passagère. 

4. Neque frustra. C'est avec grande 
raison. Cf. siijp., i, 30. 

5. Praistaniissimussapienlix. L'hom- 
me le plus éminent, sous le rapport de 
la sagesse, le plus grand des philoso- 
phes, Platon. Sur le génitif avec toutes 
sortes d'adjectifs, cf. siip., i, 3, ,22. Le 
passage auquel Tacite fait allusion est 
du Gorgias, LXXX: '0 •I'aia;jiàvO!!; OiS.- 
Tat Éxâff-ou -î;*' 4'^X.V'î ^^* ti^îo; ô'tou itr-iiv, 
èX).tt i:oX>.àxt; xoij (xeYâî.ou pafftî.EW^ Êi:i}.a- 
Cô;j.£voç, ^ a'>.>.ou ôiouo-jv ^ttdi'Xswç î] îuvâa- 

StajXEjiaaTtYWÎAÉvTT' xa"! oùXwV [jiï(T-:v;v ûtc^ 
ÈîttojxtîoV xa\ â^ixiaî, « îv.à'sxta ^ -çaç:^ 
cx'JTo'j Êîw;jLÔçHaTO Ei; tîjv ii'jyr,-/j 5ta\ Tiâvxa 
ffxo7.i« û~b 'iE-J^o-j; xa\ «7.aÇovEiaî xat oùSh 
E'Jdù ^t& ta ÉtvEU tt).rjO£taî TETçâoOai, xa\ 
lÏTcb £EouTtaçxa\ TÇ03îî^y,a\u?çEw; îca\àicça- 
Ti'a; Twv zçttEEwy àffutxfLCTçiaffTE xat ato^^pô- 

tTiioî vÉ-iouffavitjviyjf^Tjv e'îev. Tacite avait 
évidemment le passage de Platon, ou 
sous les yeux, ou très présent à l'esprit. 
Cf. Plat., La liépubl., viii, 6 ; Cic, de 
Offic, iir, ai ; pro Rose. Amer. 23 et24. 

6. Fil-mare. Le simple, au lieu de 
adfîrmare. V. sup.. i, 5, 2. 

7. Fortuna. Ici le rang suprême. 

8. Fatereliir. Balzac, dans son So- 
crate chrétien, a commenté éloquem- 



ment ce passage : o Environ en ce 
n temps-là, il ('l'ibère) écrit lui-même 
» une autre lettre au Sénat, dans la- 
a quelle il maudit sa malheureuse 
n grandeur avec des paroles de déses- 
» poir. 11 découvre à nu les inquiétudes 
11 et les peines d'une âme ennuyée de 
» tout et mal satisfaite de soi-même, 
n abandonnée do Dieu et dos hommes, 
» qui a perdu jusqu'à ses propres dé- 
n sirs, qui ne peut ni vivre ni mourir. 
B II semble qu'il veuille faire pitié à 
» ceux à qui il fait encore peur... L'en- 
11 trée du palais ne montre rien de 
Il funeste et tout rit par le dehors ; 
1 mais le lieu du supplice, c'est le ca- 
» binet, c'est l'inléiicur de l'homme, 
n c'est le plus profond do l'âme. Et là- 
B dedans il y a une solitude affreuse et 
n terrible, qui est plus à craindre que 
» les spectateurs et quo l'échafaud, 
« parce qu'elle n'a ni qui la console, 
ni qui la plaigne.» 

"VU. 1. Scnatore. Sur celte qualifi- 
cation, V. Slip., ni, 36, 9. Le ms. porte 
Cxsiliano, qu'on traduit, depuis Juste 
Lipse, par Csciliano. 

2. Accusatores L. Arruntii. Nous ne 
savons rien de celle accusation, quo 
Tacite traitait vraisemblablement dans 
la partie du V livre qui est perdue. On 
ne sait rien sur cet Arusoius ni sur ce 
Sanquinius, que le ms. écrit d'ailleurs 
Sangunium. "Toutefois il ne faut pas le 
confondre avec le Sanquinius dont il 
est fait mention sup., vi, 4, 

3. Artibus. Les vertus, 

4. Q. Serusus.Y.Sup., u, 56; in, 13. 
B. Minucius T/iermiis. Personnage 

inconnu. Il est question plus loin 
(xvi, 20) d'un Minucius Thermus que 
Néron immola à la haine de Tigellinus 
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locô, modeste habita^ Sejani amicitia ; unde illis major misc- 
ralio. Contra Tibcrius prîeoipuos ad scelera' increpans admomiit 
C. Ccstium^ patrem dicere senatui quae sibi scripsiaset, susccpit- 
que Ceslius accus'ationem. Quod maxime exiliabile tulere illa 
lempora, cura^ primores senatus intimas etiam dcialiones exer- 
cèrent, alii propalam, miilti per occultum ; neque disccrnercsi" 
alicnos aconjunctis, amicos ab ignotis, quid repcns^^ aut ve- 
tustate obscurum : perinde in foro, in convivio, quaqua de re'- 
loculi incusabantur, ut quis prœvenire^^ (>[ reum dcstinare** 
properat, pars ad subsidiiim sui, plures infecti quasi valetudine 
et conlactu^". Scd Minucius et Servœus damnali indicibus ac- 
cessere*^. Tractiquc sunt in.casum cumdem JuliusAfricanus*'' 
c Sanlonis*^ Gallica civitale, Scius Quadralus : originem non 
repperi. Neque sum ignarus a plerisquc scriptoribus omissa mul- 
lorum pericula et pœnas*^-, durn^o copia fatiscunl^i aut, quaî 
ipsis nimia et mœsta fuerant, ne pari laîdio lectures adficerent 
verentur : nobis pleraque-^ digna cognitu obvenere^^, quam- 
quam ab aliis incelebrala**. 



et qui est sans doute le fiis de celui ci. 

6. Modeste /laiita. Tous deux avaient 
joui, sans en abuser, de l'amitié de 
Séjan. Cf. siip., iv, 44: Alagns opes, 
innocenter parts, et modeste habits. 

7. Prscipuos ad scelera. Comme 
s'ils étaient ios principaux auteurs des 
crimes commis par Séjan. Cf. inf., 
XIV, 58 : Corbulonem, prscipuum ad 
pericula. 

8. C. Cestiiim. 11 a été question plus 
haut (m, 36) d'un sénateur du nom de 
Cestius. L'épithète de patrem, ici est 
assez étonnante, attendu que Tacite ne 
parle nulle part de son fils. De là, une 
conjecture de Juste Lipse, qui se de- 
mande s'il ne faudrait pas lire prs- 
iorem, au lieu de patrem. Sénèque 
parle avec éloge et à plusieurs reprises 
[Contr. I, 3, 5, 14), d'un Cestius Plus; 
mais rien ne prouve que ce soit le fils 
de celui-ci. Quoi qu'il en soit, Tibère 
le prie de répéter devant le sénat ce 
qu'il lui avait écrit, et Cestius, faisant 
plus encore, se chargea de l'accusation. 

9. Quod maxime exiliabile... cum. 
Le plus triste fléau de cette époque, 
c'est que les premiers du Sénat... 

10. Neque discerneres. Sous-ent. in- 
ter eos qui accusabantur. Les délateurs 
ne faisaient acception de rien. 

il. Jtepens. Dans le sens de recens: 
un fait récent. Le mot a plusieurs fuis 
cette signification dans Tacite. Cf. 
inf., XI, 24; xv, 38; Bist., i, 23; 
IV, 23. 



12. Quaqua (abl. fém. de qw'squis) de 
re, doit s'entendre de ce qui a pu se 
dire, non seulement au forum, ou dans 
un repas, mais encore partout ailleurs, 
et ouvre la porte à toutes les possi- 
bilités : Au forura, à table, partout, 
quoi qu'on eût dit, tout devenait ma- 
tière b. accusation. 

13. Prsvenire. Devancer les autres, 
en accusant le premier. 

14. Deslinare. Dans le sens de de- 
signare: signaler. Cf. sup., i, 3: Des- 
tinari consules... cupiverat. 

15. Valetudine et contactu. îlendia- 
dys (V. sup., IV, 23, 9). La délation est 
devenue une plaie, et cette plaie est 
contagieuse. 

16. Indicibus accessere. Condamnes, 
et dans l'espoir d'améliorer leur sort, 
Minucius et Servieus se joignirent aux 
délateurs, se firent délateurs eux- 
mêmes. 

17. Julitts Africanus. Le père d'un 
orateur qui se rendit célèbre sous 
Claude et sous Néron. V. Dial., 15. 

18. Santonis. La cité de Saintes 
(Charente). 

19. Pericula et pœnas. Sur les mots 
joints deux à deu.-!, V. sup., i, 7, 24. 

20. Diim, amène une proposition 
explicative de ce qui précède. 

21. Fatiscunt. V. sup., ut, 38, 1. 
Pleraque. Comme mulla. 
Obvenere. Se sont présentés à 



22. 

2»! 

moi. 

24, 



Incelebrata. Dans le sens de non 
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VIII, Nam ea tempcslatc, qua Sejani amicUiam ccleri falso ^ 
cxueranf, ausus est eques Romanus M. Tcrentius, ob id^ reiis, 
amplccli*, ad hune modum apud senatum ordieudo * : « Forlunaî 
» quidcm mcaî fortasse minus expédiât agiioscere crinien quam 
» abnucrc : sed utcumque casura res est, fatebor et fuisse me 
» Sejano amicum , et ut essem expetisse el , postquam adeplus 
» cram, liBtatum. Yidcram collegam patris^ regendis prcetoriis 
» coliorlibus^, mox urbis et militije munia'' simul obeuntem. 
» Illius propinqui et adfines iionoribus augebantur; ut quisque 
» Sejano inlimus, ita ad Cajsaris amicitiam validus : contra qui- 
» bus infensus esset, metu ac sordibus^ confliclabantur. Ncc 
» quemqaam exemple adsumo : cunclos, qui novissimi consilii 
» exportes fuimus, mco unius discrimine defendam. Non enim 
» Sejanum Vulsiniensem, sed Claudiae et Julise domus partcm ", 
» quas adlinitate occupaveral, tuum'^, Caîsar, generum, tui 
» consulalus socium^^, tua officia in re publica capessentem 
» colebnmus. Non est nostrum aeslimare** quem supra ceteros 
» et quibus de causis extollas : libi summum rerum judicium 
» di dcdere, nobis obsequii gloria relicta est. Speclamus porro 
» quîB coram^* habcnlur, oui ex te opes, honores, quis^^ plu- 



mcmorata. Le mot ne se trouve pas 
ailleurs que dans Salluste. V. Hisl., 
1, B7 Kr. 

"VllI. 1. Falso: sans sincérilé. Par 
opposilion à la franchise avec laquelle 
M. Tcienlius va dire la vérité, en ce 
qui le concerne. 

■2. Ob id, pour cotte raison. Jd, an 
lieu de eam. parce que la chose absorbe 
l'attention, plutôt que le pjonre même 
de amicitiam. Cf. Ces., B. G., i, 44. Sur 
la chose, V. Dion, LViit, 14. 

3. Amicitiam... amplecti. Mémo sens 
que amicum se proftleri; mais l'expres- 
sion peint et fait image : c'est à bras 
ouverts, et de tout cœur, qu'il y allait. 

4. Ordiendu. Il y a dans Quinte Curce 
(vix, 1) une situation et un discours 
analogues, quand Amyntas se justifie 
devant Alexandre du soupçon de com- 
plicité avec Philofas. Quinte Curce 
écrivait sous Claude et ne s'est cer- 
tainement pas inspiré de Tacite. Tacite 
ne doit rien non plus à l'hislorien rhé- 
teur, ni un mot, ni une idée. 

5. Collegam pairis. 11 avait clé col- 
lègue de son père Seius Slrabo à la 
préfecture du prétoire. V. siip:, i, 24. 

6. Prssloriis cohortibus. V. siip.. 
I, 7, 8. 

7. Urbis et militis mitnia. Il cumu- 
lait les attributions civiles et militaires. 
Militix doit s'entendre ici de la garde 



prélorienne. Sur la toute-puissance de 
Séjan, V. svp., iv, 2. 

8. Metu ac sordibiis. Expressions re- 
doublées. V. itip., I. 7, 24. — Sordibiis 
représente le piteux appareil qu'adop- 
taient les accusés : cheveux, barbe, 
vêtement négligés ou rendus mal pro- 
pres à dessein, afin d'émouvoir les 
juges. 

9. Novitsimi consilii. Le dernier com- 
plot, consistant à renverser Tibère, à 
tuer tous les membres mâles de la 
famille impériale, et à usurper l'em- 
pire. Cf. Suét., Tib., 63; Dion, Lviii, 8. 

10. ClaudicB et Julix domus partcm. 
V. sup., IV, 40 ; et V, 6. 

11. Tuum. L'empereur n'était pas 
présent; mais sa statue se dressait 
dans le sénat, et Terentius peut se 
tourner vers elle en prononçant ces 
mots. Ou bien il y a là une apostrophe. 

12. Tui consulalus socium. En 31,. 
Tibère et Séjan furent collègues au 
consulat. 

13. Non est nostrum xstimare. Cf. 

Dion, LVIII, 19: Kal yàp toi •^rçoTi-XEL 
"Tij^Tv Tzâ'/raî Toùî iiC aùToff "CtiAwiAîvou; âya- 
T.â.'ti j^ij ■no).u~çttY|i'>v&'j(7tv ÔTro'ïrii Ttvi^ Eiffjv. 

14. Coram. Nous regardons les 
choses par le dehors, nous no nous per- 
mettons pas de pénétrer dedans : eo 
serait indiscret. 

15. Quis, Nominatif. 
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» rima juvandi nocendive potentia** : quœ Sejano fuisse ncmo 
» nogaverit. Abdilos principis scnsus, et si quid occultius parât, 
» cxqiiirerc iliicitum, anccps^'' : nec ideo*" adsequare. Ne, 
» patres conscripti, ullimum Sejani dicm, sed scdecim annos'* 
)) cogitaveritis. Eliam Satrium atque Pornponium-° venera- 
» bamur ; liberlis quoqiie ac janitoribus ejus notescere pro ma- 
» gnifico accipiebatur. Quid ergo? Indistincta liaîcdefcnsio^' et 
» promiscua dabitur? Imino justis terminis dividatur. Iiisidiaî in 
» rem publicam , consiiia cœdis advcrsum imperatorem punian- 
» lur : de amicilia et officiis^s idem finis et te, Cœsar, et nos 
» absolvent. » 

IX. Constantia oralionis, et quia* repertus erat qui efferret^ 
qua3 omncs animo agitabant', eo usque poluere, ut accusalores 
cjus, additis quie antc deliquerant *, exilio aut morte multa- 
renlur. 

Secutœ dehinc Tiberii literse* in Sex. Vistilium prœtorium, 
quem Druso fratri percarum in cohortem^ suam transtulerat. 
Causa offensionis"Vistilio ^ fuit, scu compo.sueratquaîdam inCaium 
Cœsarem ut impudicum , sive (icto iiabila fides. Atque ob id 
convictu principis prohibitus'' cum senili manu ferrum tenta- 
vissef, obiigat venas; precatusque per codicilles^, immiti res- 
cripto^, venas resolvit. Acervatim*» ex eo Annins Poliio^', 



16. Plurima... potentia. Ablatif de 
qualité dépendant de guis. 

17. Anceps. Dangereux. 

18. IVec ideo. Scus-ent. etiamsi ex- 
guiras. Quand même on essaierait de 
pénétrer la pensée secrète du prince, 
on ne l'atteindrait point pour cela. 

19. Sedeciin annos. Les seize années 
que dura sa puissance, de 14 à 31. 

20. Satrium algue Pomponium. Le 
premier s'était jiprté accusateur de 
Cremutius Cordus, en 23 (V. sup., 
IV, 34). Le second est un personnage 
de même engeance, nn satellite de 
Séjan, mais on ne sait rien de précis 
sur son compte. Peut-être était -il 
question de lui dans la lacune des 
livres V et VI. 

20. Indislincta hœc defensio. Réponse 
à l'objection suivante : a Mais alors 
tous les amis de Séjan pourront user 
de ce moyen de défense? a Non, ré- 
pond Terentius; il y a lieu de faire 
des catégories et des exceptions : mais 
que la distinction entre les coupables 
et les Innocents soit équitable, justis 
terminis. 

22. Amicilia et officiis. Pour ro qui 
est de l'amitié et des preuves d'atta- 
chement données à Séjan, que ceux 



pour qui tout cela a pris fin en même 
temps que chez toi, César, comme toi 
aussi soient absous. 

IX. 1. Constantia orationis, et guia. 
Sur le changement de tournure avec 
deu.Y termes, même en coordination, 
V. sup., II, 70, i. 

2. Repertus erat qui e/f^rret. Le 
plaisir de trouver quelqu'un qui ex- 
primât tout haut ce que chacun pen- 
sait tout bas. 

3. Additis quz ante deliguerant .Toms 
lenrs crimes passés furent représentés. 

4. Lilerx. Une communication. C'est 
30US cette forme que Tibère enirait en 
relations avec le sénat depuis qu'il 
avait quitté Rome pour toujours. 

b. Cohortem. V. sup., i, 27, 2. 

6. Causa offensiouis Veslilio. Vcsti- 
lius avait déplu soit.,., soit. 

7. Convictu principis prohibitus. Sur 
cet usage de dénoncer officiellement 
l'amitié, V. sup., ii, 70, 7. 

5. Codicillos. Diminutif de codex : 
une simple feuille, une lettre. 

9. Immiti rescripto. Ablatif absolu. 
V.sup., I, 5, i. 

10. Acervatim. En masse. 

U. Asinius Pollio. Probablement 
l'aïeul de celui qui est mentionné plus 
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Appius Silanus'^ ScauroMamerco^^ simul ac Sabino Calvisio** 
majostalis*^ poslulanfur, etVinicianus Pollioni patri afljicicbatur, 
clari genus, et. quidam ^^ suramis honoribus. Conlremuerantque 
patres (nam quotus quisquc*'^ adfmitalis aut amicitiîe tôt illus- 
trium viromm expers erat?), ni Celsus ** urbanae cohorlis*^ tri- 
bumis, tum inler indices, Appium et Caivisium discrimiai cxe- 
misset. Cœsar Pollionis ac Viniciani Scaurique causam ut ipso 
cum scniilu nosceret, dislulit^», datis quibusdam in Scaurum 
Iristibus notis. 

X. Ne feminae quidèm exsôrles pcriculi. Quia* oecupandEB rei 
publicse argui 2 non poterant, ob lacrimas incusabantur; neca- 
laque est anus Vitia''. Futii Gemini* mater, quod filii necem 
flevisset. HaîC^ apud senatum : nec secus apud principem Ves- 
cnlariuà Flaccus^ acJulius Marinus ad morlem aguntur, evetus- 
tissimisfarailiarium. Rhodiim'' seculi et apudCaprcas individui*, 
Vescularius insidiarum.in Libonem^ intornuntius; Marino parti- 
cipe Sejanus Curlium Atlicum * " oppresser at. Quo laîlius acceptum 
sua exempta in consultorcs** recidisse. 



bas (xv, 56 ; 71 ; xvi, 30) comme ayant 
conspiré contre Néron, et le père do 
Annius Vinicianus qui plus tard, sous 
le successeur de Caligula, en 42, essaya 
de se révolter et se tua quand il vit 
que l'entreprise tournait mal. V. inf., 
xii, 62; Dion, LX, 15. 

12. Appiu.1 Silanus. Consul on 28. 
V. stip , IV, 68 ; inf., xi, 29 ; Dion, lx, 1 4. 

13. Scaiiro Mamerco. V. siip.,i, 13. 

14. Sabino Calvisio. V. stip., iv, 46. 

15. Majestatis. V. sitp., i, 41, 2. 

16. Et quidam. Pas très exact; 
07nnes fere eût été plus juste, car tous, 
saut Vinicianus, avaient été consuls. 
Pour cette raison, insuffisante à notre 
avis, Nippcrdey substilue au te.\te : 
alque idem {çonr iidem). 

17. Quûtus guisgue. Comme guam 
pauci. Combien yen avait-il qui ne tins- 
sent pas, sinon pp.r l'alliance, au moins 
par l'amitié, à tant d'illustres citoyens? 

18. Celsus.V.inf., vi, 14. 

19. Urbanscohoriis. \.suj)., iv, 5, 17. 

20. Bislulit- Il se réservait d'étudier 
lui-même l'affaire, de l'instruire avec 
le sénat, quand il viendrait à Rome. 

X, 1. Quia. Correction de Murel, 
adoptée par les plus récents interprètes, 
mais qui n'est que vraisemblable. Dans 
le ms., gua. Qua est un adverbe conjone- 
tif qu'on pourrait entendre dans le sens 
de guaieiius. Cf. Virg., jTJii., xii, 147 : 

Qua visa est fortuna imti. 
Kiessling lit : guando. 



2. Occupands... argui. Le génitif 
du gérondi f, avec ar^fUî", ne se retrouve 
pas ailleurs , selon Drajger. 

3. Vitia. Ce n'est point ici tm nom 
romain : l'antiquité romaine n'en offre 
pas d'exemple. 11 est probablement 
pour Vibiii, peut-être pour Fufui. 

4. Fufii Gemini. Le consul de l'an . 
29. V. sup., V, I. 

5. .Hase. Ces événements, tout ce qui 
précède, depuis le chapitre U : Al 
lioms, étaient l'œuvre du sénat. Tran- 
sition pour arriver aux actes du Tibère. 

6. Vescularius Flaccus. V. sup., ir, 
28. Le ms., porte Vescularius Atiicus, 
personnage inconnu. Le nom d'.<Uft"cus 
avait pu frapper le copiste, iiar il se 
retrouve à trois lignes de là. C'est ce 
que suppose Orelli. La correction est 
de Pichena. 

7. Rhodum, où Tibère avait vécu de 
6 av. J.-C.,à2 ap. J.-C.,V. sup., i, 4; 
11,42; inf., vi, 20. 

8. Individui. Inséparables. 

9. Insidiarum in Libonem. V. sup., 
II, 28. 

10. Curiium Aifi'oum. Celui-ci faisait 
partie de la suite de Tibère, quand le 
prince se retira en Campanie. Le récit 
de sa Un doit avoir été perdu dans la 
lacune du V» livre des Annales. 

11. Consul'.ores, ici comme plus haut 
(iv, 24) a le sens de auctores, conseil- 
lers, insligateurs. Sallusto l'employait 
déjà couramment dans cette acception. 
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Per idem tempus L. Piso'^ pontifex*^ rarùmi* in tanlacla- 
ritudiue, fato obiit, nullius ssrvilis sententias spoute auclor, cl 
quoties nécessitas ingrucrct*=, sapienter raoderans. Patreni 
ci censorjum fuisse memoravi^^ ; aetas ad octogesimum annum 
processit ; decus Iriumphale in Tliracia*'^ meruerat. Sed 
praecipua ex co gloria , quod prœfeclus urbi recens conti- 
nuam'' polestatcm et insolentia parendi graviorem*' mire 
lemporavit. 

XI. Namque antea, profeclis domo ' regibus ac mox magis- 
tratibus^, ne urbs sine imperio foret, in tempus* deligebalur 
qui jus redderet* ac subitis mederetur; feruntque ab Romulo 
Dentrem Roniulium, post ab Tullo Hoslilio Numam Marcium* 



12. L. Piso. Le père desdeuxjeunes 
gens à qui Horace avait adressé son Ar< 
poétique. Nipperdey croit qu'à lui et à 
son tils, M. Licinius Crassus Frugi, 
consul en27ap. J.-C, se rapporte une 
inscription athénienne. V. Corp. Inscr. 
AU., III, i, 607, 608 : '0 îijpio; AsJxiov 
KaX-ôçyiov, A-tuTtiou »iQV, ïliiduva, Eûvota:; 
i'vExa "T^î Eï- la-rôv. Mœçxov Atxtvvtov, Mas- 
xou ulôv, cppoiT^t, EÛVOtaîE'/EXtt Tïî; eîç ÊaTÔv. 

13. Pontifex. V. sup., i, 3, 3. 

14. liarum. Apposition (V. sup., i, 
27, 3), ou parenthèse V. sup., i, 5, 9. 
Sa mort fut naturelle : chose rare , 
dans une si haute fortune. Cf. Juv., 
IV, 97 : 

Prodi'jio par est cumnobilitate sencctus. 

l^.Quotiesnecessitas ingrueret. Tou- 
tes les fois que la nécessité le contrai- 
gnait de donner un avis, sententiis, il 
sa prononçait dans le sons de la mo- 
déralion." 

16. Mcmoram. Dans la lacune du 
livre V. Cf. Dion, xxxviit, 9. Ce père, 
consul en S8 av. J.-C, fut censeur en SO. 
C'est contre lui qno Cicéron prononça 
son discours in Fisonem. 

17. In Thracia. L. Piso, lui-même, 
fut consul en 15 av. J.-C, vainquit les 
Thraces en 11 av. J.-C.,V. Dion, liv, 
34; Vell., Il, 93 : Ler/alus Cssaris 
triennio cum tis bellavit gentesque fe- 
rocissimas pturimo cum earum excidio, 
nuiic acie, mmc cxpugnationibus, in 
pristimum pacis redegii modum. — Sur 
decus iriumphale, V. sup., i, 72, 1. 

18. Recens continuam. La préfecture 
de la ville, était d'abord à temps ; 
quand on eut reconnu l'inconvénient de 
changer trop souvent ce fonctionnaire, 
on en ût une charge à vie. 

Le préfet de la ville, institué au temps 
des rois, avait été supprimé lors de la 
création des édiles. Auguste le rétablit 



et confia cette charge àdea consulaires. 
Cette juridiction s'étendait à là police 
générale, à tout ce qui intéressait la 
sûreté, la tranquillité, lasubsistance de 
la ville, la surveillance des marchés. 
Le préfet connaissait des plaintes des 
esclaves contre leur maître, des mi- 
neurs contre leurs tuteurs. 11 avait un 
corps de soldats à sa disposition pour 
faire exécuter ses ordres, était magis- 
trat curule, et son pouvoir s'étendait 
à 100 milles (148 kil.) autour de Rome. 

19. Graoiorem. Sous-ent. Roms in- 
colis. La population de Rome, habituco 
aux coudées franches, trouvait gênante 
l'action du préfet de la ville : Piso, par 
son tact, savait la leur alléger. Mal- 
heureusement, il était enclin à l'ivro- 
gnerie. V. Sénéq., Ep., lx.xxiii, 12 : 
L. Piso, urbis custos, exquo semel foe- 
tus est, fuit : majorem partem noclis 
in convivto exigebat ; usque in horani 
sextam fere dormicbal : hoc ejus erat 
matulinum. Officium tamen suum, qua 
tutela urbis conlincbatur, diligenlis- 
sime adminislravit. 

XI. l.Domo. De Rome même; quand 
ils s'absentaient. 

2. Magislralibus. Après l'expulsion 
des rois, quand il y eut des consuls. 

3. /)! <e»i/)us. Pour un temps déter- 
miné, c'est-à-dire la durée de l'absence 
du roi ou du magistrat. 

4. Jus redderet. Sur les attributions 
de ce fonctionnaire, V. sup , vi, 10, 18 . 
— H faut ajouter qu'avant la création 
du préteur, 364 av. J.-C, les rois et les 
consuls ayant dans leurs attributions 
l'administration de lajustice, l'organi- 
sation des procès et des tribunaux, le 
préfet qui remplaçait ces magistrats 
avait par le fait mémo une juridiction 
bien plus étendue qu'il ne l'eut sous 
l'empire. 

5. Numam Marcium. On ne trouve 

17. 
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et ab Tarquinio Supcrbo Spurium Lucrelium ^ imposilos. Dein 
consules maudabanf; duralque simulacrum^, quolics ob ferlas 
Laliaas^ praificitur qui consularc munus usurpet. Cetcrum 
Augustus bellis civilibus Cilnium Maecenalemi" equcstris or- 
dinis cunclis apud Romam atquc llaliam prajposuit : raox 
l'crum potitus ob magnitudinem populiac tarda Icgum auxilia'* 
sumpsit e consularibus qui coerceret servitia el quod civium^^ 
nudacia lurbidur», uisi vim meluat. Primusque^^ Messalla 
Coi'vinus cam potestatcm et paiicos inlra dies finom accepit, 
quasi ncscius '* exercendi; tum Taurus Slatilius^^, quamquam 
provccla œtale, egregie tolcravit^", dein Piso''' quindecim per 
annos pariter probatus, publico funere*^ ex decreto seaalus 
cclebralus est, 
XII. Relalum inde ad patres a Quintiliano Iribuno plebei de 



nulle part trace de Roraulius Deuter. 
Nuraa Marcios était le gendre de Numa 
Pompiliiis et fut le père d'Aneus Mar- 
di s. V. Plut., A'uma, 21 ; Tite Livo, 
1,20. 

6. Spurium Lucretium.'En 510, un an 
avant l'expulsion des rois. Cf. Tite 
Live, I, 59 : Jpse (Brutus) Ardeam in 
castra est jirofectus ; imperium in urbe 
Lucretio, prsfecto urbis jain ante ab 
rege instituto, relinquit. 

7. Mandabant. Les consuls donnaient 
ce mandat, nommaient à ces fonc- 
tions. 

S. Simulacrum. Une ombre de cette 
institution. 

9. Ferias Laiinas. V. siip., iv, 36, 1. 

10. Ciliiiinn Mseccnaicm. Mécène 
exerça les fonctions de préfet de la 
ville en 36, pendant la guerre de Sicile, 
et en 31 , pendant la campagne d'Aclium 
(V. Dion,XLix, 16; Lt, 3; App., 5. C, 
V, 99, 112; Vell., ii, S8). Mais cette 
magistrature ne cessa d'être tempo- 
raire qu'eu 2d. V. Borgliesi, Œuvres, 
V, 317. 

11. Tarda legum auxilia. L'action 
de la loi ne se faisait pas sentir assez 
vite. — Non pas que le préfet de la 
ville eût qualité pour se substituer aux 
tribunaux et aux juges réguliers ; 
mais il possédait une juridiction de 
police et de référé, et tranchait som- 
mairement une multitude de petites 
affaires. 

12. Quod civium. La populace, dont 
l'humeur turbulente est capable de 
tout, si on ne la contient par la 
crainte. 

13. Primusqve. En 25. Messalla Cor- 
vinus est le célèbre orateur, selon Hie • 



ronymus(chron., 1%), Messalla Corvi- 
mis primus prxfecius vrais factus sexto 
die magistralu se ahdicavit, inciuilem 
potestatem esse contestans. 

14. Quasi nesciiis. Pour Messalla, 
comme- pour Tacite, cette excuse n'é- 
tait qu'un prétexte, et Hieronymus a 
probablement raison. La fonction était 
pénible, délicate et peu populaire, dès 
le début surtout. 

15. Slatilius Taurus. Il venait, en 26, 
d'élre consul pour la deuxième fois, 
avec Auguste pour collègue, et succé- 
dait immédiatement à Messalla.V.Vell., 
II, 127; sup., II, 1. 

10. Toleravit. Sous-ent. eam potes- 
tatem. On attendait simplement prs- 
feeius fuit. Tacite emploie une expres- 
sion qui dit la même chose, mais im^ 
Iilique deux idées en plus : d'abord, 
que la fonction comportait de grandes 
difficultés, et ensuite que Stalilius Tau- 
rus les supporta mieux que son pré- 
décesseur. 

17. Piso. Le ms., porte xx [viginii) 
per anitos. Erreur évidente du copiste. 
Selon Pline (£r. JV., xiv, 22) et Sué- 
tone {Tib., 42) Tibère était déjà sur le 
trône, il s'occupait même de la réforme 
des mœurs, quand Piso fut nommé. 
« Il passa deux nuits et deux jours à 
boire avec Pomponius Floccus et L. Piso 
dans le temps même qu'il travaillait â 
la réforme des mœurs; et aussitôt après 
il donna à l'un le gouvernement de la 
Syrie, à l'autre la charge de préfet de 
Uorae.» Or la date indiquée par Sué- 
tone est connue; c'est en l'an 16, ou en 
l'an 17. Pour ces raisons, Ernesti a 
proposé le chiffre de 15 ans, adopté par 
Nipperdoy. 

18. l'ublico funere, V. sup., m, 5, 1. 
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libroSibyllBB^, qucm Caninius Gallus quindecimvirum^ recipi'* 
iuter ceteros ejusdera valis et ea de re senalus consuUum postu- 
laverat. Quo per discessionem* facto, misit litcras Caisar, mo- 
dice tribunum iucrepans ignarum antiqui moris ob juventam : 
Gallo exprobrabat °, quodscientiae caîrirnoniarumque vêtus ^, ia- 
certo auctore'', ante sententiam collegii, non, nt adsolet, Icclo 
per magislros^ œstimatoque carminé, apud infrequentein ^ se- 
natum egisset. Simul commonefecit , quia multa vana sub no- 
mine celebri vulgabantur^", sanxisse Augustum, quem inlra 
diera** ad praetorem urbanum deferrentur neque'^^ habere pri- 
vatim liceret. Quod a majoribus quoque decretum eral post 
exustum [sociali belle]** Capilolium, qusesitis Sarao, Ilio, Ery- 



XU. 1. De libro Sibylls. Un nouveau 
livre attribué à la Sibylle de Cumes. 

2. Quiitdecimvimm. Génitif partitif, 
dont on trouve des exemples après les 
noms propres dans les inscriptions. 
C'est la leçon du jns. Beroald a pro- 
posé de lire quindecimvir. Sur les livres 
Sibyllins, V. sup., i, 76, 4. — Caninius 
Gallus faisait partie du collège des Ar- 
vales. Son grand-père est le tribun du 
peuple Caninius Gallus, dont le nom 
revient fréquemment dans les Lettres 
de Cicéron. Son père fut consul en 37 
av. J.-C. Lui-même fut triumvir mo- 
netalis (V. Eckel, v, 162), et consul par 
substitution en 2 av. J.-C. 

3. liecipi. Il faut remarquer l'infini- 
tif passif avec postulare, par analogie 
avec 7u6ere ; de plus, la coordination 
entre une proposition infinilive, recî'p;, 
et un nom, senaius consultiim.Y.sup., 
II, 70, 1 ; cf. stip., IV, 3 : Placuit tamen 
occultior via et a Druso incipcre. 

i. Discessionem. V. sup., m, 65, 8. 

5. Exprobrabat. Dans la même 
lettre. 

0. Yetus, avec le génitif. V. sup., i, 3, 
22; cf. sup., I, 20 : Vêtus operis ac la- 
boris; inf., vi, 44: Vêtus regnandi. 

7. InccrlQ auctore. Alors que l'au- 
thenticité du livre n'était pas établie. 

8. Non... lecto per viagistros. Sans 
que le volume ait été lu par les maî- 
tres des rites, les magistri du collège 
dos x-vvirs. On s'est appuyé sur ce pas- 
sage pour prouver que sous Tibère, 
l'institution des xwirs était restée ce 
qu'elle était. Plus tard, au lieu des 
magistri, il y eut un magister unique. 
C'est en cette qualité que Domitien di- 
rigea les Jeux séculaires. V. Mommsen, 
Rcem. Staatsr., l. Ii, p. 1051 sqq. — Le 
ms., donne magistros ; plusieurs édi- 
teurs, antidatant la réforme du collège, 
avaient cru devoir lire magisirum. On 



voit d'où viendrait leur erreur. Nip- 
perdey est revenu à magistros. 

9. Infrequentem. Le sénat était plus 
ou moins au complet. Delà les expres- 
sions frequens, frcquentissimus, infre- 
gttens seuatus. Toutefois, pour que la 
délibération fût valable, il fallait un 
miir'mum : cent membres, sous la ré- 
publique, quatre cents sous l'cmpiro. 
V. Dion, Liv, 35. 

10. Quia... vulgabanlur dépend de 
sanxisse Augustum : Voyant de préten- 
dus oracles publiés journellement sous 
des noms autorisés, Auguste rendit 
une ordonnance. 

11. Quem inira diem. Pour couper 
court à toutes ces publications, Auguste 
Qxa une date, avant laquelle tous ceux 
qui possédaient des recueils semblables 
étaient tenus de les avoir déposés chez 
le préteur urbain. 

12. Neque. Pour et ne, ou neue. Er- 
nesti avait cru pouvoir substituer nevc, 
plus usité en prose. Mais il y a de nom- 
breux exemples de iieque, ou nec pour 
Jieve. Cf. Tite Live, xxi, 43. il ; ibid., 
v, 53,3;SaU.,7ufl'., U ; Virg., Bglog., 
X, 46. 

13. Sociali bello. En 83 av. J.-C, 
sous le consulat de L. Corn. Scipio et 
de C. Norbanus, et pendant la guerre 
de Sylla contre les partisans de Ma- 
rins, le Gapitole fut dévoré par un in- 
cendie, dont la cause resta inconnue. 
Cf. Cic, Calil., ni, 4; App., li. C, i, 
83. Tacite àil{Bist., m, 72) : Arserat 
et mile Cnpitolium civili bello, seU 
fraude privata. Le fait était donc on no 
peut mieux établi, comme il devait 
l'être, et il est étonnant que Tacite, 
après avoir écrit dans ses Ilisloires la 
phrase précitée, ait écrit, dans ses Aii- 
nales, sociali betlo. Nous laissons le 
texte du ms., mais sous le bénéfice de 
celte observation, et en le déclarant 



3"?4 • G. CORN. tAClîl . 

lliris'*, pcr Africam eliam ac Siciliam et Ilallcas colonias, car- 
minibus Sibylla;, una seu plures fucre, dafoque sacerdotibus 
negotio, quantum humana ope potuissent*», vera discerncre*^. 
Igilur tune quoque notioni*'' quindccimvirum is liber subji- 
citur. 

XIII, Isdem consulibus*, gravitate annonje^ juxta seditionem^ 
ventum, multaque et plures per dies in tbeatro* licentius effla- 
gitula quam solitum adversum imperatorem. Quis commotus 
incusavit magistratus patrcsque, quod non publica auctoritale 
populum coercuissent, addiditque ^ quibus ex provinciis et quanto 
majorera quam Augustus rci frumenlaria3 copiam advectaret. 
lia castigandge plebi^ compositum scnatus consultum prlsca 
scvcritate, neque segnius cousules edixere ''. Silentium ipsius 
non civile*, ut crediderat, sed in suporbiam^ accipiebalur. 

XIV. Fine anni Geminius, Celsus, Pompeius, équités Romani, 
cccidere conjuralionis * crimine ; ex quis Geminius prodigcnlia 



suspect. Juste Lipse a proposé civili 
bello : Herœus, Sullano. 

14. Eriithris. Eryllirée, ville d'Ionie, 
en îaoe l'ile de Chio. C'est de là que la 
Sibylle serait venue à Rome, au temps 
de Tarquin. V. Tite Live, xxix, 10. — 
SurSamos, V.sup., iv, 14, Z.Smv Ilium. 
V. Slip., II, 54, 8. 

15. PoUàssent. Si l'on se place au 
moment où la mission est donnée aux 
prêtres de reconnaître la vérité, il fau- 
drait régulièrement ^osseiii ; car l'ac- 
tion n'est pas accomplie. Mais c'est 
Tacite qui parle •, il ne se déplace pas 
de son point de vue ; pour lui, l'action 
est passée : de là, potuissent. 

16. Discemere. L'infinitif simple, au 
lieu du subjonctif avec ut {ul discernè- 
rent) est un exemple unique. (Drœger.) 

17. Nolioni. Le simple, au lieu du 
composé cognilioni. V. i-up., i. S, 2. 

xm. 1. lisdem consulibus. C'est-à- 
dire, sur la fin de l'an 32. 

2. Gravitate annonx. La cherté des 
vivres. Plus haut ^ii, 87), sxviliam 
annotiB. Sur annona, V. sup., i, 2, 11. 

3. Jiixla seditionem. Une sédition 
faillit éclater. Tito Live avait dil(xxvi, 
48) : Ea contentio cum prope seditio- 
nem veniret. Salluste [Sist., ut, 77 Kr., 
67, D., 11) : Juxta seditionem erant. 

4. In theatro. Le théâtre était Ton- 
droit naturel, pour les manifestations 
populaires :1a présence des magistrats, 
des sénateurs, de l'image du prince et 
souvent du prince lui même donnaient 
à la réunion une grande solennité ; 
une Coule de vinglou trente mille spec- 



tateurs disposait d'une force irrésistible, 
et les excès, toujours collectifs, étaient 
à peu près sûrs de rester impunis. 

5. Addiditgue. Dans son message, 
après avoir blâmé les magistrats de 
n'avoir pas employé contre celte audace 
du peuple la force publique dont ils 
disposaient, il cita toutes les provinces 
d'où il tirait des blés, et donna le ta- 
bleau comparatif des quantités qu'Au- 
guste et lui faisaient venir. Auguste ti- 
rait de l'Egypte seule tous les ans 
deux cent mille mesures. 

6. Castigandx plebi. Datif intention- 
nel. V. sup., 1, 10,2. 

7. EdiT.ere. Sur les communications, 
ou édits, des magistrats, V. sup., iv, 
a, l. Les consuls publièrent un édit, et 
cetédit ne le cédait point en fermeté 
au sénatus-oonsulte. 

8. Non ciuile. Tibère se tut, et il 
pouvait se taire, du moment que les 
consuls et le sénat venaient de parler 
pour lui. Mais le peuple n'élailpassans 
connaître son sentiment, et savait bien 
que les autorités n'avaient agi que par 
son ordre. Mais son silence, au lieu 
d'être populaire, commeil le pensait, fat 
interprété comme un fait d'orgueil. 

9. In supa'biam. Tour fréquent chez 
Tacite. Cf. sup., i, 14 : Mnliebre fas- 
tigium in deminutionein sut accipiens ; 
inf., XH, 43 : in prodigium ; xvi, 18 : 
in speciem simplicilatis. 

XIV. 1. Conjuralionis. C'est toujours . 
la conjuration de Séjan, dont les suites 
continuent à se développer. 
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opum® ac moUilia viloe amicus Sejano, nihil ad serium'. Et 
Julius Celsus tribunus ia viuclis laxalara catcnam et circumdalam 
in diversum teudcns suam ipse cervicem perfrcgit *. At Rubrio 
Fabalo, tamquam desperalis ^ rcbus Romanis Parthorum ad mi- 
sericordiam fugeret, custodes additi. Saoe is^ repertus apud 
fretum Siciliae retraclusque per cenlurionem nulias probabiles 
causas longinquœ percgrinationis adferebat rmansit tameninco- 
lumis, oblivione magis quam clementia. 

XV. Serv. Galba^, L. Sulla^ consulibus, diu qusesito' quos 
noplibus suis * marilos destinaret Cœsar, postquam inslabat 
■s'irginum aetas, L. Cassium", M. Vinicium^ Icgit. Vinicio oppi- 



2. Prodigentia opum. Pour profusis 
opibus. Le mot prodigentia. d'un em- 
ploi rare, se retrouve encore deux fois 
cliez Tacite. V. inf., xiii, 1 ; xv, 37. 

3. Nihil ad serium. Pour Séjan, Ge- 
minius n'était qu'un riche voluptueux, 
qu'il acceptait comme compagnon de 
plaisir, mais avec qui il n'avait garde 
de s'ouvrir sur un sujet séi-ieux. 

4. Suam ipse cervicem perfregit. Le 
prisonnier avait les deux poignets 
réunis par une chaîne qui, dans cer- 
tains cas, lui laissaitjusqu'àun certain 
point la liberté de ses mouvements. 
Mais en temps ordinaire, et quand il 
était seul, ses deux poignets étaient 
rapprochés au moyen d'un écrou qui 
prenait les deux chaînons voisins du 
bras. C'est cet écrou que Geminius fit 
sauter. La chaîne put alors s'allonger, 
laxatam, suffisamment pour qu'il la 
passât une fois autour de son cou ; 
puis, écartant les deux bras, in diver- 
sum iendens, il s'étrangla lui-même. 

5. Tamquam desperalis. Comme s'il 
fallait désespérer de Rome, il allait 
chercher la pitié chez les Paithes. Cf. 
Juv., Il, 1-3 : 

Xntra Sauromatas fugerc hinc lihci et gla- 

[cialem 
Occanum, nuotics aliquid de moribus au- 

[denl 
Qui Curios simulant et Baechanalia vi- 

\vunt. 

G. Sane is. Au lieu do sanus is, du 
ms.: sons do co'ie. Le raisonnement est 
celui-ci. Rubrius Fabatus, il est vrai, 
n'alla pas jusque chez les Parthes, il 
ne fut même pas prouvé qu'il eût 
voulu s'y rendre; mais ce qui est cer- 
tain, c'est qu'il fut surpris vers le dé- 
troit de Sicile. Auguste avait interdit 
aux sénateurs de quitter l'Italie sans 
sa permission, pour aller dans l'empire, 
sauf en Sicile. En 49, sous Claude, la 
Gaule narbonnaise fut également ex- 



ceptée de l'interdiction. V. j'n/"., xii, 
23 ; Dion, Lir, 42. 

■ XV. 1. Ser. Galba. C'est le fulur 
empereur, qui succéda à Néron. Le 
prénom de Servius était de tradition 
dans la famille Sulpicia. Mais, à la 
suite d'une adoption , Galba avait 
échangé son prénom de Servius contre 
celui de Lucius (V. Suét., Galba, 4), 
qu'il conserva jusqu'à son élévation à 
l'empire. C'est même le nom qu'il 
porte encore dans lin édit de Tiberius 
.\laxander, gouverneur d'Egypte. V. 
Corp., Jnsa\ Grœc, 4937 : Ao-j»inu 
AiStou ZsSaaTQ'j 2o'j7."i:etou FâXSa a-JTo- 
xfiTojoî. Tacite antidate simplement la 
reprise du surnom de Servius. 

2. L. Sulla. V. sup., m, 31. 

3. Qussito. Sur cet ablatif absolu, 
V. sup., I, 5, I. 

4. Neplibus suis. Les deux filles de 
Germanicus, Drusilla et Julia. Agrip- 
pine. leur sœur aînée, était déjà mariée 
à Cn. Domitins Ahenobarbus (V. sup., 
IV, 75). Drusilla avait seize ans ; Julia, 
quinze. Les jeunes filles, à Rome, se 
mariaient entre treize et dix-sept ans. 
A vingt ans, si elles n'étaient pas ma- 
riées, elles tombaient sous le coup des 
lois Papia Poppœa. V. sup., m, les 
ch. 2b et 28 et le commentaire. 

5. L. Cassium. Caligula lui reprit 
plus tard Drusilla, qu'il aimait lui- 
même éperdûment. En 41, L. Cassiua 
était proconsul d'Asie. Caligula, ayant 
reçu un avertissement de se méfier 
d'un Cassius, crut qu'il s'agissait de 
lui et le fît tuer. Son assassin devait 
o.lre en effet un Cassius, mais Cassius 
Cherea. 

6. IW. Vinicium. C'est celui à qui 
VelleiusPatercuhis dédia son ouvrage. 
Il fut empoisonné, en 46, par Messa- 
iine, dont il avait écoaduit les iU' 
stances. V. Dion, lx, 27. 
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Calibus^ ortus, pâtre atque avo consularibus, 
cetera^ equestri familia erat, mitis ingenio et comptce facundife. 
Cassius'" plebeii Romœ generis^i verum anliqui honoratique, 
et severa palris disciplina eductus^^ facilitate^^ saepius quam 
industria coramendabatur. Huic Drusiliam, Yinicio Juliam Ger- 
manico genitas conjungit superque ea re senatui scribit, levi 
cum honore juvenum. Dein, redditis abscatise causis admodura 
vagis**, flexit ad graviora et offenslones ob rem publicam cœp- 
las^^ utque Macro '« praîfectus tribunorumque et centurionum 
pauci secum inlroirent, quoties curiam ingrederetur, pelivit. 
Factoque large ^'' et siue praescriptione generis aut nuraeri se- 
natus consulte, ne tecta quidem urbis, adeo publicum consilium 
numquam*^ adiit, deviis plerumque itiaeribus ambiens*^ pa- 
triam et declinans. 

XVI. Interea magna vis accusalorum in eos irrupit, qui pecu- 
nias fœuore auctilabant adversum * iegem dictaloris Caesaris, 
qua de modo credendi possidendique ^ intra Italiam cavetur, 



7. Oppidanwn genus. Origine muni- 
cipale. Vinicius n'était pas un Romain 
de Rome. 

8. Calibus. Calés, en Campanie, au 
N. de Casilinum et de Capoue. Auj. 
Calvi. 

9. Cetera. Pluriel neutre employé 
adverbialement. 

10. Cassius. L. Cassius Longinus, 
consul en 30 ap. J.-C. 

H. Plebeii Koinx generis. Cassius 
était de Rome, mais sa famille avait 
été plébéienne. Elle ne l'était plus de- 
puis longtemps, à n'en pas douter, 
puisque son père avait été consul par 
substitution en l'an U ap. J.-C, et 
que Tacite dit de sa famille qu'elle 
était ancienne, anliqui, et habituée 
aux honneurs, honoratique. 

12. Ediœtus. Pour educatus. Tacite 
les confond volontiers. V. snji., i, 4. 

13. Facilitate. Sous-ent. morum, jjar 
opposition à industria, qui marque 
l'énergie du cai'actère et l'action de la 
volonté. 

14. Vagis. Vagues, ici : le contraire 
de eeriis. Cf. Cic, deNat. Deor., ir, 1 : 
De dits immortalibus Imbere, non er- 
ranteni et vagam, sed stabilem certam- 
que sententiam. 

15. Cœptas. Pour susccptas ; mx point 
que Muret a adopté ce dernier terme. 
Avec Taeite, cosptas est très vraisem- 
blable. Sur le simple au lieu du com- 
posé, V. sup., I, B, 2 ; cf. inf., vi, 30 ; 
xii, 10 ; Hist., IV, 61. 

16. Macro. U dirigea le renverse- 
ment de Séjan, et iui succéda ensuite 



comme préfet du prétoire. Son nom 
complet était Nsevius Sertorius Macro. 
En 38, sous Caligula, il fut accusé et 
se tua. Selon Tacite, Tibère aurait 
péri étouffé sous des matelas, par le 
fait de Macro. V. inf., vi, 23 ; 29 ; 38 ; 
43 ; 48 ; 50; Dion, Lviii, 9 ; ux, 10. 

17. iar^e indique la largeur de vues 
avec laquelle on accorda au prince ce 
qu'il demandait ; puis le mot est ex- 
pliqué: on no spécifia ni le rang, 
(/eKfiî'î'i',. auquel appartiendraient ceux 
par qui le pvince se ferait accompa- 
gner, ni leur nombre. 

18. Adeo... numquam. Pour Jierfuni 
umquam. 

19. Ambieus. Lems. porte ambigeiis, 
qu'Ernesli explique par ainbagibui cir- 
eumiens ; et Burnouf par ambigens de 
urbe intranda. La correction ambiens. 
est de Rhenanus, s'accorde très bien 
avec demis itineribvs et declinans : 
Par des chemins détournés, Tibère 
tournait quelquefois autour de sa pa- 
trie, mais l'évitait toujours, 

XVI. 1. Adversum. En opposition à, 
au mépris de. 

2. De modo credendi possidendique. 
On ne connaît pas bien cette loi do 
César, dictateur, à laquelle Tacite fait 
ici allusion. Plusieurs hypothèses ont 
été mises en avant, s'appuyant sur 
Cicéron (Ep. ad Fam., xi, 27, 7; 28, 
2) -, sur Dion (xLl, 37 et 38 ; Lviir, 21). 
U est certain que la guerre civile pro- 
longée avait multiplié les ruines et 
jelé une perturbation complète dans 
l'état des fortunes. La banqueroute 
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oniissam olira*, quia privato usui bonum publicum postponitur. 
Sane velus urbi fœnebre malum * et sedilionum discordiarumque 
creberrima causa», eoque cohibebatur anliquis quoque et minus 
corruptis moribus. Nam pi'imo duodecim tabulis sanclum ^, ne 
quis unciario fsenore'' amplius exerceret, cum antea ex libidine 
locuplelium agitaretur ; dcin rogatione tribunicia ad semuncius 
redactum , postremo vetita versura^. Multisque plebis scilis 



totale et universelle semblait immi- 
nente. César dut aviser. 11 statua que 
les débiteurs satisferaient leurs créan- 
ciers, mais suivant l'estimation qu'on 
ferait de leurs biens tels qu'ils étaient 
avant la guerre, et qu'on déduirait du 
piincipal tout ce qui aurait été payé 
ou porté en compte à titre d'intérêt. 
Cet arrangement anéantissait environ 
le quart des dettes (V. Suét., Ces., 42). 
César avait en outre disposé, alin de 
relever le prix des terres et de faciliter 
aux débiteurs les moyens de s'acquitter 
en vendant de leurs propriétés, que 
nul ne pourrait posséder en argent ni 
faire valoir par prêt plus d'une portion 
déterminée de sa fortune. Le reste 
devait consister en biens-fonds, situés 
en Ttalie. 

3. Olim. Depuis longtemps. Otim, 
de même que prope, procul, a une ex- 
tension indéterminée, relative. 

4. Fsnebre malum. L'usure fut de 
tout temps le fléau de cette ville, et la 
loi venait en aide à l'âpreté du créan- 
cier pour le recouvrement de ses gains 
scandaleux. Le débiteur insolvable de- 
venait l'esclave de son usurier. De là 
cette quantité d'hommes libres réduits 
et retenus en servitude, faute de pou- 
voir payer, nexi. La loi des Douze 
Tables permettait aux créanciers mul- 
tiples de couper en morceaux le corps 
du débiteur unique, et de se les par- 
tager en proportion de leurs droits. 
Avec les progrès de la république, 
l'industrie du prêt à usure s'étendit, 
et donna naissance à un ordre nouveau 
dans l'Etat, les banquiers, tous d'ordre 
équestre, qui disposèrent de tous les 
capitaux du monde entier. C'étaient 
eux qui exploitaient la perception des 
impôts; eux, qui prenaient à ferme les 
terres de l'Etat ; eux, qui soumission- 
naient les grandes entreprises. L'ordre 
noble, à qui la loi interdisait tout 
trafic, leur confiait ses capitaux, ou les 
faisait fructifier sons des prête-nom. 
On prêtait aux villes, aux rois étran- 
gers. Brutus, le pur, l'austère républi- 
cain, prêtait à 4 "/o, par mois (48 °/o, 
par an) aux villes d'Asie I 



B. Seditionum discordiarumque causa. 
V. Tite Live, n, 23 ; 27 ; vii, 16 ; 23 ; 
42 ; Montesquieu, Esprit des lois, 
XXII, 22. La plèbe, dans ses révoltes 
et ses sécessions, revendiquait sans 
doute des droits politiques, mais les 
intérêts matériels figuraient toujours 
au nombre de ses plus vives réclamu- 
tions. La servitude des nexi provoqua 
mainte sédition. L'abolition de l'usu. o, 
la réduction des dettes furent toujours 
mises en avant toutes les fois qu'un 
tribun ambitieux ou populaire voulait 
entreprendre la réforme des abus. 

6. Sanctum. Sous-ent. est. Il fut 
établi. 

7. Unciario fsnore. L'intérêt ayant 
pour base l'as lui-même. Les intérêts 
se réglaient par mois et se payaient 
aux kalendes. L'as romain se subdivi- 
sait en douze onces. Pour cent as em- 
pruntés, le débiteur payait par mois 
une once, ou un as par an. C'est le 
taux i %. Kn 347 av. J.-C, l'intérêt 
légal fut réduit de moitié : Semmicia- 
rium ex unciario fxnus factum (Tite 
Live, vit, 27). En 2i2 (Tite Live, vu, 
42), parut une loi d'un tribun Genu- 
cius, abolissant complètement l'intéièt, 
ne fsnerare liceret. Qu'y gagna-t-on? 
L'usure clandestine remplaça l'intérêt 
légal, et les préteurs d'argent exi- 
gèrent, non plus un as par an, mais 
par mois, autrement dit 12 %. 

8. Versura. Opération qui consiste 
à se libérer en empruntant de nouveau : 
la dette primitive est ainsi coiioeriie 
en une obligation plus forte. Yersuram 
facere signilie donc emprunter. 11 n'y 
a pas d'emprunt sans prêt. C'était par 
conséquent le commerce de l'argent 
qui devenait interdit par la loi Genuda. 
Cf. App., S, C, I, 54 : Kô;tou xvih; 

TÔxot; ïj ÇTijJLî'av TÔv outw ^avEtffaVTtt rçoff- 

ô3A£tv. Mauvaise loi, condamnée à 
n être pas obéie. » C'est bien une 
action très bonne, dit Montesquieu, de 
prêter à un autre son argent sans in- 
térêt ; mais on sent quo ce ne peut 
être qu'un conseil de religion, et non 
une loi civile, a 
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obviam itum fraudibus, quas loties repressee miras per arles rur- 
sum oricbaBtur. Sed tum Gracchus^ prœtor, cui ea quajslio eve- 
nerat*", inuHiUidiue periclitantium subactus rettulit adsenatum, 
Ircpidique patres (aequo enim quisquam^^ tali culpa vacuus) 
veniam^^ a priocipe pelivere; et concedente^*, annus in postc- 
rum sexquc menses dati, quis secundum jussa legis** rationes 
familiares quisque Ci)mponerent. 

XVII. Hiac inopia rci nummarice *, commoto sirnul omnium 
aire alieno, et quia, tôt damnatis bonisque eorum divenditis, si- 
gnatum argenlum lisco ^ vel aerario attincbatur. Ad hoc senatus 
praescripscrat, duas quisque fœnoris ^ partes in agris per Italiam 
collocarct. Sêd crcditorcs in solidum appellabant'*, nec décorum 
appellatis minuere fidcm. lia primo concursatio et preces^, 
dein strepcre prsetoris tribunal, eaque quaî remédie quœsila, 
venditio et emplio, in coutrarium mutari, quia fœiieralorcs 
omnem pecuniam mercandis agris condiderant. Copiam vcndondi 



9. Gracchus. V. svp., iv, 13. 

10. Ea qwsslio euenerat. Entre les 
préleurs de l'année, Gracchus était 
celui sous la compétence de qui étaient 
toutes ces poursuites. C'est devant lui 
que se portaient ces plaintes. 11 se vit 
bientôt débordé, et s'adressa au sénat 
pour, savoir ce qu'il devait faire. 

11. Negiie qiiisquam. U s'agit des 
sénateurs. Ils n'étaient si inquiets, tre- 
pidi, que parce qu'ils n'avaient pas 
cus-mèmes la conscience tranquille. 
Si on entrait dans la voie des procès, 
tous voyaient déjà leurs turpitudes 
mises au jour. 

12. Veniam. C'est l'indulîjence qu'ils 
rcclanjent; preuve que la justice ne 
ferait point leur affaire. 

13. Mt conccdenle. Sous-ent. prin- 
cipe, 

14. Lcgis. La loi du dictateur César. 
XVII. 1. Inopia rei nummaris. Le 

numéraire devint rare, et il ne pouvait 
en être autrement. C'était une liquida- 
lion générale. Tous les créanciers ré- 
clamaient à la fois ce qui leur était 
dû. De là des condamnations, des 
ventes forcées et dans de mauvaises 
conditions. 

2. Fisco. V. sup., tv, 6, 14. Les 
biens des condamnés étaient attribués 
à Ysraritim, mais ils se trompaient 
souvent d'adresse et allaient grossir le 
fisc, soit en vertu d'une décision du 
sénat, soit d'autorité et par l'empereur 
lui-même. Du reste, déjà sous Tibère, 
la distinclioa entre les deux caisses 
n'était plus que tbéoriqne. V. sup., 
VI, 2. . 



3. FaMoris. Ici, non seulement l'in- 
térêt, mais le capital placé. Chaque 
capilalisle devait placer au moins les 
deux tiers de sa fortune en biens-fonds, 
et non pas dans les provinces, quoiqu'il 
y eût plus à gagner, mais en Italie 
même, pour rendre de la valeur au sol 
italien. 

4. In solidum appellabant. A la ri- 
gueur, les capitalistes eussent été en 
règle avec la loi en faisant rentrer les 
deu.t tiers seulement de leurs créances; 
mais ils exigeaient le tout, et les débi- 
teurs, appellatî, pour ne pas être per- 
dus de réputailon et de crédit, en 
étaient aux abois et aux expédients 
désespérés. Cf. Suét., Tib.,ii. 

5. Concursatio et preces. Les débi- 
teurs courent, supplient. Mais comme 
l'argent était rare ou secacliait, ils ne 
trouvent ni secours chez leurs amis, 
ni compassion chez leurs créanciers ; 
do sorte que les ventes et les achats 
de biens-fonds où l'on avait cru trou- 
ver un procédé pour faciliter la liqui- 
dation des créances, augmentèrent le 
mal. Les débiteurs ne trouvaient plus 
d'argent à emprunter pour rembourser 
leurs créanciers, depuis que lé prêt à 
intérêt était ainsi maltraité ; ils ven- 
daient leurs terres, et à vil prix, 
parce que tous étaient forcés de vendre 
à la fois et de réaliser. Les seuls qui 
y gagnaient étaient précisément ceux 
que la loi avait voulu atteindre, les 
capitalistes, qui, profilant de la vente 
forcée et de ravilisscment des proprié- 
tés, faisaient des affaires d'or. 
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socuta vililatc, qiianto quis oliseralior, œgrius dislrahebant^, 
multique fortunis provolvebanlur ; eversio rei familiaris digni- 
tatem ac famam in praiceps'' dabat, donec lulit opem Caisar, dis- 
posito per mcnsas^ milies sestcrlid factaque muluandi copia 
sine usuris per Iriennium, si debitor populo ia duplum pracliis 
cavisset^. Sicrefecla (ides, elpaulatim privait quoque crcditores 
reperti. Neque emplie agronimi" excrcita ad forraam senatus 
consulli, acribus, ut ferme talia^*, iniliis, incurioso fiae^^. 

XVIII. Dein redcunt prières mctus , postulato majestalis * 
Censidio Proculo, qui nulle pavore diem natalcm celebrans raptus 
in curiam pariterque^ damnalus interfcctusque esl. Sorori ejus 
Sanciœ aqua atque igni interdictum, accusante Q, Pomponio^. 
Is moribus inquics* ha;c^ et hujusce modi a se faclitari prseten- 
dcbat, ut parla apud principem gratia periculis Pomponii Se- 
cundi ^ fratris mcderetur. Etiara in Pompeiara Macrinam exilium 
slatuitur, cujus marilum Argolicum, socerum Laconem e primo- 
ribus Acliœorum Caesar adflixerat''. Pater quoque illustris eques^ 
Romanus ac frater praetorius, cum damnatio iustaret, se ipsi in- 
tcrfecere. Datum erat crimini, qued Thcophanem Mylilcnceum^ 



6. JEgriui distrahebant. Pins on 
était obéré, plus on éprouvait de peine 
à vendre ses propriétés. Distrahere 
signifie morceler une propriété, la 
vendre par lots, faute d'un acquéreur 
unique. Cf. Suét., Vesp., 16. 

7. Iii prsceps. Correction de Muret. 
Le ms. porte prsneps, qui s'explique- 
rait bien difficilement en latin. 

S. Disposito per mensas. En mettant 
à la disposition du publie un fonds de 
cent millions de sesterces. Mensa sig- 
nifie comptoir de banque, banque. 
C'était une avance que le Trésor fai- 
sait aux intéressés, pour faciliter les 
transactions. L'Etat n'exigeait pas 
d'intérêt. 

9. Cavisset. La mesure était bonne, 
puisque sans rien risquer, le Trésor 
conjurait la ruine publique. En effet, 
on ne prêtait que sur hypothèque, et 
jusqu'à concurrence d'une somme pour 
laquelle l'emprunteur fournirait à 
l'Elat, populo, une caution équivalant 
au double, in duplum, de la somme 
empruntée. De plus, oeltè caution de- 
vait être en immeubles, prsdiis. 

10. Emplio agronim. Pour placer 
les deux tiers de la fortune en biens 
■fonds. 

it. Ut ferme tnUa. Sous-ent. sunt, 
ou se habent. 

12. Incurioso fine. On se relichc, à 
la fin. 

XVm. I. Majestalis. V. sup., t, 41 , 2. 



2. Pariterque. Dans le même ins- 
tant. 11 ne sortit du sénat que pour être 
traîné en prison et étranglé. 

3. Q. Pomponio. V. sup., v, 8. 

4. Moribus inguies. Esprit remuant. 

5. -ffjsc. Ce zèle à accuser, Sancia et 
d'autres. 

6. Pomponii Secundi. II avait été 
accusé (V. sup., v, 8) d'avoir donne 
asile à yiilUus Gallus, ami de Séjan. U 
survécut à Tibère. V. inf., xi, 13 : 
XII, 27; 28. 

7. Adflixerat. César les avait frap- 
pés ; Tacite ne dit pas de quoi, mais 
on peut supposer la peine la pliis ri- 
goureuse. Argolicus et Laco sont des 
noms de personne. Tous deux vraisem- 
blablement, étaient des Grecs, provin- 
ciaux d'AcUaîe. Leurs pères étaient ro- 
mains: l'un, chevalier do premierrang; 
l'autre, ancien préteur. 

8. JUustris eques. Chevalier, et do 
ceux qui étaient dits illustres. V. sup., 
I, 73, 1. 

9. Theophancm Mi/Ulenxum. Ce 
Théophane était un historien grec, qui 
fut assez estimé de Pompée pour qne 
ce général, à sa prière, ait rendu aux 
Lesbiens la liberté qu'ils avaient perdue 
pour avoir embrassé le parti de Mithri- 
dale. Cf. Strab., xiii, i, 3 ; Cic, pro 
Arch., 10, 24 (62 av. J.-C): iXostPr 
hic magnus, nonne Theophancm Myli- 
lenxum, scriptorem rcrum suarum, in 
contione vtililnm dv'tnte donavit? La 
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proavum eorum Cn. Magnus inter intimes liabuisset, quodque 
defuncto Tlieophani cjelesles honores *<> Graeca adiilatio tri- 
bucrat. 

XIX, Post quos Sex. Marins * Hispaniarum ditissimus defertur^ 
inceslasse filiam et saxo Tarpcio dejicitur. Ac ne dubiuin habe- 
retur magnitudinem pecuuiaî malo vertisse, aerarias aurarias- 
que^ ejus, quamquam publicarentur*, sibimelTiberius seposuit. 
Iratatusque suppliciis^ cunctos, qui carcere altinebantur accusali 
societatis cum Sejano, uecari jubet. Jacuit^ immensa strages, 
omnis sexus'', omnissetas, illustres, ignobiles, dispersi aut agge- 
rali^. Neque propinquis aulamicis adsistere, illacrimare,ne visere 
quidem diutius dabalur, sed circumjecti custodes et in maerorem 
cujusque iatenli corpora putrefacta adsectabantur^, dum in Tibc- 
rira traherenlur, ubi fluitantia aut ripis appulsanon cremare quis^ 
quam, non conlingerc. Interciderat sortis humanae commerciumi" 

fils de Théophane s'appelait Pompeius 
Macer, portant ainsi le nom du grand 
Pompée, grâce à qui il était citoyen 
romain. Il fut fait gouverneur de l'Asie 
par Auguste resta en faveur pendant 
tout le règne, et était encore en 18 
(date où écrivait Strabon), ami intime 
de Tibère. Poète, il fut chargé par Au- 
guste d'organiseï- les bibliothèques pu- 
bliques, à Rome (Suét., Ces., S6). U 
était le père de cet illusiris equesroma- 
nus, dont il est ici question, et l'aieul 
de Pompeia Macra. — Proavum signifie, 
comme on voit, l'arrière grand-père. 

10. Castestes honores. Les Lesbiens, 
en reconnaissance de la liberté qu'ils 
avaient recouvrée par l'influence bien- 
faisante de Théophane, lui décernèrent 
après sa mcrt les honneurs divins. Do 
là, la colère de l'empereur, qui pré- 
tendait garder le monopole des apo- 
théoses. 

XIX. 1. SexiJis Marins. V. snp., 

IV, 36; Cf. Dion, Lviii, 22 : "0 Màoio;, 
ô ïî'ÇTo; ÊXEïvoç, ô çùo; aùToiï (de Tibère), 
T'/jv Ouyatiça IzrfE— ^ oyaav U7:£X--'ti'I'a,* 
— 01 , 'i'i'j. [xîi TtSî'çioî aÙTÎ^v aJoy^OvYi, aC-ciav:! 

EŒjrEV tôî ffUVtûv Ot 'JLOX Sifi. "COiÏTO "XàX ffuva- 
Ttvi't.fZO. 

2. Deferhir. Sur cette construction, 

V. sup.. Il, 27, à. 

3. JErarias aurariasque. Sous-ent. 
fodinas. Dans le ms. Vertisse aura- 
riasque ejus. Le que fait supposer qu'il 
y a un mot tombé et ce que dit Pline 
du cuivre de Marius, ou de Cordoue, 
porte à croire qu'il y avait primitive- 
ment dans le texte de Tacite srarias 
avant aurariasque. Cf. Pline, ff. JV., 
XXXIV, 2, 4 : Siiimna gloria nunc in 
Marianum (œs) conversa, quod et Cor- 



dubense dicitur. Soc a Liviano cad- 
meam maxime sorbet et aurichalci 
bonitatem imitatur in sestertiis dupon- 
diariisgue, Cyprio suo assibus con- 
tenus. La correction est de Ritter. — 
Sur les mines d'Espagne, V. Pline, 
H. N., XXX m, 21. 

4. Quamquam publicareniur. No- 
nobstant la confiscation, par suite de 
laquelle ces mines devaient appartenir 
à Vxrarium du peuple, Tibère les con- 
fisqua pour lui. V. sup., VI, 17, 2. 

5. Irritaiusque suppliciis. Excité par 
l'ivresse du sang, comme l'est une bêle 
féroce, nue fois qu'elle y a goûlé. — 
Sur les atrocités de Tibère, V. Suèt., 
Tib., 61 et 62. 

6. /acuif. Sur les marches des Gémo- 
nies (V. sup., III, 14, 13). Suétone dit 
[Tib., 61) : Vigintiuno die-abjecti trac- 
tique, inter eos femime et puen. 

7. Omnis sexiis. Apposition au sujet. 
Cf. sup., IV, 62, 9. 

8. Illustres, ignobiles, dispersi aut 
aggeraii. Enumération asyndétique. 
V. sup., 1, 47, 9. 

9. Adse'-.tabanlur. Quand les cada- 
vres, exposés aux Gémonies, tombaient 
en putréfaction, alors, non par hu- 
manité, mais dans l'intérêt de la salu- 
brité, on les traînait au Tibre avec des 
crocs, et des soldats les accompa- 
gnaient dans le trajet, pour empèciicr 
qu'on les emportât et qu'on leur rendît 
la sépulture. 

10. Sortis humanas commercium. Ce 
sentiment de solidarité, inné, qui fait 
que les hommes et surtout les parenls 
se rendent réciproquement des services, 
des devoirs, compatissent aux malheurs 
les uns dos autres : tout cela avait dis- 
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vi nietus, quantumque saîvilia glisceret^S miseratio arccbalnr. 

XX. Sub idem tempus Caius Cœsar, discedenti Caprcas avo 
cornes^, Claudiam^, M. Silani^ filiam, conjiigio accepit, imma- 
nern animuin subdola modestia tegens, non damnalione matris, 
non cxilio* rralrum rupta voce 5 qualem diem ^ Tiborius in- 
duissct, pari habitu, haud multum dislantibus verbis^. Undc 
mox scitum Passicni'' oratoris dictuni percrcbrait, neque melio- 
rem umquam servura neque deteriorem dominum fuisse. 

Non omiserim prœsagium Tiberii de Servie Galba* tum con- 
sule ; quera accitum et diversis sermoaibus pertonlatum pos- 
Ircmo GrEDcis verbis^ in banc scntenfiam aliocutus est : a Et tu, 
Galba, quandoquei" dcgustabis imperium, » seram a c brève m 
potentiam sigaificans, scicntia Clialdœorum^^ arlis, cujus apis- 
cendae otium apud Rliodum^*, magistrum ïhrasyllum babuit, 
periliam ejus hoc modo cxpertus. 

XXI. Quoties super tali* negotio consultaret, édita domus parte 
ac liberli unius conscientia utcbalur. Is literarum ignarus^, cor- 



paru. Et plus la cruauté redoublait, 
plus lu compassion était interdite. 

il. Quantumque... glisceret. Au sub- 
jonctif, à cause de la répétition. Cf. 
iiif., VI, 21 : Jat quantum introspiccret. 

XX. 1. Avo cornes. Sur le datif, poui- 
le génitif, V. siip., i, 24, 9. 

2. Claudiam. Son vrai nom est 
Junia Claudilla. Elle mourut quelques 
années plus tard à la suite de couches. 
Cf. Suét., Calig., 12 ; iiif., vi, 45. 

3. M. Silani. Consul en 19. V. sup., 
IIP, 24; b7. Caligula, devenu empe- 
reur, le fit mettre à mort. V. Suét., Ca- 
liff.. 12. 

4. ExUio. De ses deu.t frères aines, 
l'un était mort en exil, l'autre était 
séquestré dans un sous-sol du Palais. 
V. sup., V, 5 ; inf., vr, 23. — Nip- 
pcrdey lit cxilio, au lieu de exilio, qui 
peut se défendre, s'il ne s'impose pas, 
et qui est dans le ms. 

5. Qualem diem. Expression cherchée 
et elliptique, pour: qualem habilum 
guaque die induisset. Tous les jours, 
il se composait sur Tibère : mêmes 
dispositions, même langage. 

6. Habilu... Vr:rbis. Ablatifs de qua- 
lité. V. sup., i, 4, 13. 

7. Pasiieiti. Passienus Crispus, ora- 
teur renommé do son temps fut le mari 
d'Agrippine, mère de Néron, et périt 
empoisonné par elle. V. inf., xiii, 19 ; 
Quint., VI, i, 5; Dion, lx, 23; Suét., 
iVeV., 6. — Son père, L. Passienus 
Rufus, consul en 4 ap. J.-C, puis gou- 
verneur d'Afrique, obtint les insignes 



du triomphe (Vell., ii, 116, 3). Après 
Asinius Pollion et Messalla Corvinus, 
il n"y avait pas à Rome d'orateur plus 
célèbre. V. Scn., Contr., 13, 17 ; Èxc. 
Contr., ni, pt». 10, 14; Borghcsi, 
Œuvres, v, 157. 

8. Servio Galba. Le futur empereur. 
Cf. sup., VI, 15. 

9. Grsds verbis. Le mot doit avoir 
été prononcé. Suétone le cite, mais 
l'attribue à Auguste [Galb., 4) : Ka'k au, 
■zix'io-t, t^; ^JZ'îî Tiittû'i rxoaraiiJîTj. Dans 
Dion (lviii, 19): Ka": rj irôn t^; *,-(■£- 
Hoviot; 7£Û(rjf]. 

10. Qnandoque : un jour. Comnao 
aliquando. 

il. ChaldcBorum. V. sup., Ii, 27, 8. 

12. Apud lifiodum, où il était dans 
une sorte d'c.xil. V. sup., i, 4: Suét., 
Tib., 14. 

XXL 1. Tali. Le ms. porte svperta. 
Super tali est la proposition de Pi- 
chena, généralement adoptée. Toutes 
les fois que Tibère voulait délibérer 
sur une affaire semblable. Le mot 
adressé à Galba, et la suite, impermm 
ipsi ac futura, indiquent assez dans 
quel ordre d'idées il faut se placer : il 
s'agissait pour Tibère de savoir s'il 
parviendr.iit à l'empire, et quand Au- 
guste mourrait. 

2. Literarum ignarus. Non seule- 
ment illettré, mais encore foncière- 
ment stupidn, pour qu'il ne put rien 
entendre dans ses relations avec les 
astrologues. 
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porc Valido, per avia ac derupta^ (nam saxis domus imminct) 
praiibat cum, cujus arlcm experiri Tibcrius slatuisset, el regrc- 
dioutem, si vanilalis aut fraudum * suspicio incesserat, in sub- 
jcclum raarc prœcipitabat, ne index arcani exsisteret. Igilur 
Thrasyllusisdemrupibusinductus, postquam percontantem com- 
moverat^ imperium ipsi et l'utura soUerter patcfucicns, inlorro- 
galur an suam quoquc genitalem boram® comperissef, qiicm 
lum annum, qualem diem "^ haberct. Ille positus ^ sideriim ac 
spalia ^ dimensus hœrcre primo, dcin pavescere, et quantum in- 
Irospicerct*", magis ac magis trcpidus admirationis et metus^S 
posti'cmo exclamât ambiguum sibi ac prope uUiraum discrimcn 
instare. Tumcomplexus eumTiberiusprœscium^^ periculorum et 
incolumem fore gralalur, quaeque dixerat_ oracli vice accipiens 
iuler intimos amicorum lenet. 

XXII. Scd mibi baic ac talia audienti in incerlo judicium est, 
fatone* rcs mortalium et necessitate immulabili an forte^ vol- 
vantur. Quippe sapientissimos veterum* quique sectam eorum 
aîmulantur diversos* rcperias, ac multis insitam opinionem non 
initia nostri, non finem, non dcniquc bomines dis curaj^; idco 

3. Avia ac derupla. Par un passage 
diffidle et à pic au dessus de îa mer. 
Sur les expressions redoublées, V. sup., 
I, 7, 24. 

4. Vanitatis aut fraudum. Dans lo 
premier cas, c'était un hâbleur, un 
charlatan qui s'était targué d'une 
science où il n'entendait rien ; dans le 
second, un imposteur, qui voulait le 
tromper. Mais alors, de toute façon, 
il en avait trop vu : on le précipitait 
dans les flots, pour prévenir ses in- 
discrétions. 

5. Commoverai. Il avait déjà tait une 
vive impression sur Tibère. 

6. Genitalem /loram. Selon l'aslro- 
lofrie, la destinée de l'homme dépen- 
dait de l'astre sous l'influence duquel 
il était né. La question de Tibère équi- 
vaut à celle-ci. «ïhrasyllo, connais- 
tu aussi ton horoscope, l'heure de ta 
mort?» 

7. Quem tum anmim, qualem diem. 
Comme s'il y avait : qus faia ipsum 
hoc anno, hoc die menèrent. 

8. Positus. Un des nombreux sub- 
slantifs en us que Tacite emploie et 
crée même quelquefois. V. Gantr., 
Gramm. de Tae., § 8. 

9. Positus ac spatia. 11 mesure leur 
position en eux-mêmes, et leur relation 
avec d'autres. 

10. Quantum introspiceret : plus il 
observait. Quantum cst-ici pour quanta 
magis. Rien de plus fréquent, chez 



Tacite, que l'ellipse de magis dans un 
des deux membres d'une comparaison. 

11. Admirationis et metus. Il est 
en proie à. la surprise et à la crainte. 
Sur le RÔnilif avec toutes sortes d'ad- 
jectifs, V. Slip., I, 3, 22. 

12. Prxscium. Sousent. esse. Fore 
no peut convenir qu'à incolumem. Gra- 
tatur : il lui dit en le félicitant. 

XXII. 1. Fatone. Puissance mysté- 
rieuse, qui dispose et détermine les 
événements, sans que rien puisse se 
soustraire à son empire, d'où le syno- 
nyme necessitate immutabili. 

2. Forte. Ablatif de fors. Dans ce 
système, les effets ne se produisent 
plus en vertu d'une décision arrêtée 
d'avance. Rien n'est « écrit; » à un mo- 
ment donné, se produira une impul- 
sion fortuite, et les elTets suivront. Tout 
se déroule ainsi. 

3. Sapientissimos vcterwn. Ceux des 
anciens, des grecs par conséquent, 
qui ont professé les doctrines les plus 
sages, Socratc, Platon, Aristoto, Zenon, 
et leurs successeurs, quique sectam 
corum smulantur. 

4. Diacrsos. Sons ent. opinione. 

5. Non initia..., non finem, non... 
homines dis eurx. Cotte négation de la 
providence appartient à Epicure et à 
ses disciples. Cf. Lucr., i, 45-50 : 

Omnis cnim per se dicum naiura ncccssà 

[est 
Immortali levo summa cum pace fruatur 
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crcbcrrimc^ tristia in bonos'', lœla apud détériores esse. Conlra 
alii faluni qiiidem congrucre rébus * piUaiaf., sed non e vagis 
stcllis^, verum apud principia et nexus naturalium causaruni; 
ac tarnen cloclioncm vitee *" aobis relinquunt, quam ubi elcgcris, 
cerlum imminentium ordinem. Ncque mala vel bona^^ quaî 
vulgus putet : multos, qui confiiclari adversis videantur, beatos, 
al plerosque quamquara magnas pcr opes'^ miserrimos, si ilii 
gravem fortunain constanfcr tolèrent, hi prospéra inconsulte 
utantur. Celeruna plurimis mortalium non cximitur quin ^"^ primo 
cujusque ortu "ventura dcslinentur, sed quaîdam secus quam 
dicta sintcadere, fallaciis ignaradicentium^* :ilacorrumpifidem 
artis 1*, cujus clara documenta et antiqua œtas et nostra tulerit. 
Quippe a filio ejusdem TJirasylli prBediclum Neronis impcrium 
in tempore memorabitur'®, bo nunc inccpto longius abierim*'^. 



Semota ab nostris rehiis sejimclaqiie lonqc ; 
Nam privata ilolore omni, privata iierictis, 
Ifîsa suis pollens opibus, nil indiga nostri, 
Nec bene promerilis capitur nec lanijilur 

[ira. 

6. Creberrime. Correction de Freins- 
heimius. Dans le ms. creberrima et 
tristia. Il est vraisemblable que et est 
formé de la lettre e qui terminait le 
mot précédent, et du t qui commence 
le mol qui suit. 

7. In bonos n'est pas complément de 
esse, mais d'un mot que Tacite avait 
dans l'esprit en commençant sa phrase; 
puis, quand il lui faut mettre un verbe, 
il prend celui qui convient au dernier 
membre. Sur le zeugma, V. sup., 
1, 10, 11. 

8. Fatum congrutre rébus. Au lieu 
do l'inverse, fato conr/ruere res: les évé- 
nements sont subordonnés à un fatum. 

9. Non e vagis stelUs. Il y a ici une 
ellipse, facile à suppléer : res non e 
vagis stellis panàere, verum esse earum 
regimen apud... C'est le système 
stoïcien, sorte de déterminisme, d'après 
lequel les astres n'ont rien à voir dans 
les événements qui se produisent, mais 
où tout se passe suivant le rapport de 
ca.use à effet. Il y a des causes pre- 
mières, principia, d'où tout découle 
par voie de conséquences naturelles et 
successives, nexus nnturalium causa- 
rnm. Cf. Sén., Provid., v : Fata nos 
ducunt, et quantum cuigne restet, prima 
nascentium hora disposuil. Causa pen- 
det ex causa .• privata et publica longus 
ordorerum trahit... Non, ut putamus, 
incidunt cuncta, sed veniunt... Quidest 
boni yiri? Prxbcre se fato. Grande 
solacium est cum universo rapt. 

iO. Eleclionem vils. Ces philosophes 



nous laissent le choix de notre vie. Il 
n'est pas facile de concilier celle ini- 
tiative avec le fatalisme, ni avec le 
déterminisme : il y a là une antinomie. 
Les plus grands métaphysiciens, Spi- 
nosa, Malebrancho, Lcibnilz, Kant 
l'ont essayé en vain ; et il faut dire 
que, entre ces deux termes inconci- 
liables. Dieu et le libre arbitre, c'est 
le libre arbitre qu'ils ont tous à peu 
près sacrifié. 

11. Neque mala vel bona. Encore les 
stoïciens, qui professaient sur la nature 
des biens et des maux des idées si 
différentes de celles du vulgaire. Cf. 
Diog. Laert., vu, 60 : 'k-jaMi jij/ ouj 

5çEtav, ffwçîçoa-j'rt;-/ mk\ -zà. /.otzâ* xaxà Si 
ttt Ivtt'^ta, à3poo"Jvr,v, à^txt'œv xa\ t« Xotrâ. 

12. Quamqiiam magnas per opes. 
Malgré les richesses dont ils regorgent. 

13. Non eximitur Quin. La plupart 
des hommes sontainsi faits, qu'on ne 
peut leur ôter de l'idée que, dès le 
moment de notre naissance, noire des- 
tinée est fixée. 

11. Fallaciis iijnara diccntium. Par 
suite de ce que ceux qu'on consulte 
prédisent ce qu'ils ne savent pas, et 
cela par imposture. On voit bien que 
le penchant naturel de Tacite est de 
croire, dans une certaine niesure, à 
l'astrologie, comme presque tous ses 
contemporains. Ignara, sens passif, 
pour ignnta. 

15. Artis. Le grand art, l'astrologie. 
S'il se décrédite, c'est la faute des im- 
posteurs. 

16. Alemorabitur. Le fait est rap- 
porté plus loin (xiv, 9), mais mis sur 
le compte des Chaldxi, en général. 

17. Ne... abierim. Curieux et rare 
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XXIII. Isdcm consulibus*, AsiniiGalU* mors vulgatur, qucm 
cgcstalc cibi peremptum haud dubium, sponte an* necessitate, 
inccrlum habebatur. Consultusque Caesar an sepeliri sineret, 
non erubuil* permiltere ultroque* incusare casus, cui reum 
abstulissenf, antequam coram^ convinceretur : scilicef^ medio 
Iriennio defuerat tcmpus subcundi judicium consul ari scni, tôt 
cousularium^ parenli. Drusus^ deinde exslinguitur, cum se 
miserandis alimentis, mandendo e cubili tomenlo^", nonum ad 
diem delinuisset. Tradidere quidam prœscriptum fuisse Ma- 
croni'*, si arma ab Sejano tentarenlur, exfrartum custodiœ ju- 
venem (nam in Paiatio atlinebatur) ducera populo imponere. 
Mox, quia rumor incedcbat fore ut nuru*^ ac nepoti^^ concilia- 
rctur Caîsar, saeviliam quam psenitentiam^* maluit. 

XXIV. Quin et invectus^ in defunctum probra corporis^, exi- 
liabilcm in suos", infonsumrci publicœ animum objecit recita- 
rique lactorum dictorumque ejus descripta* par dies jussit, quo 



emploi du parfait du subjonctif avec 
la valeur d'un véritable aoriste grec. 
XXlll. i. lisdem consulibus. Galba 
et Sylla, 33 ap. J.-C. 

2. Asinii Galli. On apprend la mort 
d'Asinius Gallus. Sur ce personnage, 
V. Slip., \, 13, 7. En 30 ap. J.-C., le 
jour morne où il le recevait amicale- 
ment à sa table, Tibère le faisait accu- 
ser dans le sénat, conduire à Rome et 
enfermer dans la maison des consuls, 
où il vécut trois ans encore absolu- 
ment séquestré (irçôç tSv àtl ûTcâ'cwy 
lTf,o£iTo), mais contraint à prendre la 
nourriture qui devait prolonger sa mi- 
sérable existence (V. Dion, Lviti, 3}. 
Ce récit devait se trouver, cUcz Tacite, 
dans le V livre, qui est perdu. 

3. An. Correction de Ursiuus. Dans 
le ms. uel necessitate- 

4. A'oii erubu.it. César, en effet, aurait 
dû rougir d'accorder une permission 
dont on pouvait du reste se passer. 
Sans parler de celte détention longue 
et arbitraire d'un homme qu'on ne 
veut ni interroger, ni juger, ni laisser 
mourir, l'indignité ét'iit grande de 
permettre qu'on l'inbumàt. On ne traî- 
nait aux Gémonies (V. sup., m, 14, 
13), puis dans le Tibre, que les cadavres 
de ceux qui avaient été condamnés et 
exécutés par la main du bourreau. A 
l'égard de Gallus, la procédure n'était 
même pas commencée, après trois ans 
de prison préventive. Là était la bonté. 

5. Ultroque. Cf. sup., m, 36, 7. 

6. Coram. En sa présence, Tibère avait 
ordonné, selon Dion (lvih, 3), Siiio; iv 



7. Scilicet. Ironique. 

8. Tôt consularium. Borgliesi a re- 
trouvé et cite C. Asrnius, M. Asinlus 
Agrippa, Servius Asinius Celer, Asiiiius 
Gallus. V. BorgUesi, Œuvres, m, 343. 

9. Drusus. V. sup., v, 3. 

10. Tomenlo. La bourre de son lit. 
nitter propose de lire lomentum. Mais 
il n'y a rien de plus fréquent cbez Ta- 
cite que cet emploi du participe futur 
passif et de l'ablatif pour exprimer la 
cause, le moyen, etc. 

U. Prxscriptum fuisse Macroni. 
Dion raconte la même chose (lvui, 
13) : TwTt Mà-/suvt Êvî-rEiT.aTo oîroj^, av -t 
T:apax[vf,ffif| (Séjan), tôv Ajoùffov t^-t zr^'i 
^ouXtjv x«'t È; Tôv 5ïJ[Aov Èffavâyri xa*t a-jTo- 
xoâToça i-Ko^EiEfi. ^ 

' 12. JVurii. C'est l'ancien dalif, avec 
contraclion, pour nurui. 

13. Nuru ac neputi. Sa bru, Agrip- 
pine; son petit-fils, Drusus. Il n'est 
pas question de l'ainé, Nero, qui était 
déjà mort. V. sup., v, 5. 

14. Sxmtiam quam pxnitentiam. 
Burnouf : « 11 aima mieux être cruel 
que de paraître se repentir. « 

XXIV. i.Inveciiis. Selon sa coutume, 
dans une lettre qu'il écrivit au sénat, 
après la mort de Drusus. 

2. Probra corporis. C'est-à-dire, in- 
famem sui corp-/ris usum. Cf. sup., vt, 
5, des accusations semblables portées 
contre son frère cadet, C. Caligula. 

3. Exitiabilcm in siios. Une préten- 
due haine à l'égard de son frère aiué, 
Nero. V. sup., iv, 60. 

4. Descripta. Un journal' où était 
consigné, jour par jour, tout ce 
qu'avait pu faire,, tout ce qu'avait pu 
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non aliud atrocius visum. Adstitisse tôt per annos^ quivuUum, 
gemitus, occultum etiam murmur exciperent, et poluisse avum 
audire, légère, in piiblicum promere rà fides^, nisi quod'^ Attii 
centurionis etDidymi liberti epistulïB* servorum nomina prœfe- 
rebant, ut quis^ egredientem cubiculo Drusum pulsaverat, ex- 
terruerat. Eliam sua yerba centurio seevitiae plana, lamquam 
egregium ^*', vocesque deficientis adjecerat, quis primo [aliena- 
lionem mentis simulans] *' quasi per dementiam funesta ïiberio, 
mox, ubi exspes vilsefuit, medltatas compositasque diras '^ im- 
precabatur, ut quem ad modum nurum liliumque fratris et 
nepotes domumque omnem caedibus complevisset^^, ita pœnas 
nomini générique raajorum et posteris exsolveret. Obturbabant ' * 
quidem patres specie detestandi : sed pençtrabat pavor et admi- 
ratio, callidum olim et tegendis sceleribus*'* obscurum hue 
confidenticB venisse, ut, lamquam dimotisparietibus'^, ostendcret 
ucpotem sub verbere centurionis, intor servorum ictus, ex- 
trema^'' vitae alimenta frustra orantem. 



dire Drusus. On avait agi de même à 
rencontre de Nero et d'Agrippine. V. 
sup., IV, 67 : Quis additus miles min- 
iios, introitus, aperta, sécréta velut in 
annales referebai. 

5. Tôt per annos. Depuis Tan 30. V. 
Dion, LviiF, 3. 

6. Vix fides. Sous-ent. fuisset. Ou 
n'eût pu croire. 

7. Nisi gitod. Equivalent de sed. Cf. 
sup., t, 33 : Atque ipsa Agrippina paulo 
commotior, nisi qiiod... aiiimum in bo- 
num verlebat. 

8. Epistulss. Les rapports détaillés 
que le centurion et l'affranchi adres- 
saient à l'empereur, les procès-verbaux 
de ce long infanticide. 

9. Ut guis. Sous-ent. servorum. Les 
rapports mentionnaient jusqu'aux noms 
des esclaves qui, toutes tes fois que 
Drusus voulait sortir de la chambre où 
on le faisait périr de faim, l'avaient 
repoussô de la main, effrayé du geste 
et de la voix. 

10. Tamquam egregium. Comme un 
bel exploit. A l'imitation des poètes. 
Tacite emploie fréquemment l'adjectif 
neutre comme un véritable substantif. 
Cf. Hor., Sat., I, i\, 9 : 

In hora sxpe ditcentos, 
Vl maQ-mim, versus dictabat. 

11. Simulans. Les trois mots entre 
parenthèses sont suspects à juste titre 
de n'être que l'interprétation mala- 
droite d'une main qui a voulu com- 
menter quasi per dementiam et qui a 



compris de travers. Quasi ne veut pas 
dire que Drusus contrefaisait l'insensé ; 
quasi amène une réflexion de ïaeite, 
qui est celle-ci : Les premiers propos 
de Drusus, quand il vit où l'on voulait 
en venir avec lui, furent tellement vio- 
lents, désordonnés, qu'on eût pu croire 
qu'il était fou. 

12. Diras. Des imprécations. 

13. Complevisset ne convient pro- 
prement qu'au dernier complément do- 
mumque omnem. Pour les autres, il 
faut en extraire l'idée qui s'exprime- 
rait par interfinere et qui est contenue 
implicitement dans cxdlbus. C'est la 
figure qu'on appelle zeugma. V. sup., 
i, 10, 11. 

14. Obturbabant. Dans le sens de 
obstrepebant. A la lecture de ces pièces, 
il s'éleva dans le sénat comme un mur- 
mure de protestation, au sujet des 
vœux formulés par Drusus, mais le 
sentiment qui dominait et qui pénétrait 
au fond des âmes, c'était la terreur et 
l'étonnement. 

15. Tegendis sceleribus. Datif inten- 
tionnel [siip., I, 10, 2) régi par obs- 
curum. C., inf., VI, 51 : Occultum et 
subdolum fingendis virlutibus. 

16. Tamquam dimotis perieiibus. 
Faisant tomber, pour ainsi dire, les 
murailles de la geôle où s'était ac- 
complie l'exécution. 

17. Extrcma. Burnouf voit là uns 
sorte d'hypallage : o II implorait, pour 
soutenir un reste de vie, des aliments 
qu'on lui refusait. 
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XXV. NoBclura is dolor exoleverat^, cum de Agrippîna' au- 
ditum, quam, intcrfcclo Sejano, spe suslonUilam provixisse^ 
reor, et postquam iiihil de sajvitia remillcbaUir, voluiitatc ex- 
slinctam, nisi si*, ncgatis alimentis, adsimulatus est finis % qui 
yiderctur sponte sumplus. Enimvero® Tiberius fœdissimis'^ cvi- 
minationibus exarsit, impiidicitiam arguons ^ et Asinium Gallum 
adiiltcrum, cjusque morte ad laedium vitse compulsam. Scd 
Agrippina ajqui impatiens^, dominandi avida, -virilibus curis 
fcminarum vilia cxucrat. Eodem die defunctam, quo Liennio 
antc Sejanus pœaas luissct, memoriîeque id prodendum addidit 
CîBsar, jactavitque quod non laquco slrangulata nequc in Gemo- 
nias*" projecta foret. AcIeb ob id grates decrelumque ut quin- 
tum decimum kal. Novembres, utriusque necis die, per omncs 
annos donum Jovi sacraretur. 

XXVI. Haud multo post Cocceius Nerva^, conlinuus prinei- 
pis-, omnis divini liumanique juris scions, intcgro statu 3, cor- 
pore illoeso, moriendi consilium cepit. Quod utTiberio cognilum, 
adsidcre, causas requirere, addere preccs, fateri poslrcmo grave 
conscientiae, grave famœ suée*, si proximus amicorum nuUis 



XXV. i. Exoleveral. Ces pénibles 
impressions étaient à peine dissipées. 

2. Agrippina. V. sup., v, 4, 3. Elle 
élail alors reléguée dans l'île de Pan- 
dateria (svp., i, S3, 2), où Julie, fille 
d'Auguste,élail morte, où devaitmourir 
plus tard Octavie, femme de Néron. 

3. Provixisse. Pour vilnm pro- 
duxisse. Ce mot ne se trouve pas ail- 
leurs, mais à cette époque la tendance 
s'accentue h. former ainsi des mots et 
surtout des verbes composés, avec les 
prépositions prx et pro et les simples 
tels que pollncre, liàiwe, tonare, gerere, 
screi'e, iestari, etc. 

4. Nisi si. Variante de 7iisi quod, 
et beaucoup plus rare chez Tacite. 

5. Adsimulatus est finis. On lui ar- 
rangea une mort telle qu'elle pût pa- 
raître volontaire. 

C. Enimvero. Ce qui est certain, 
c'est que. 

7. Fœiissimis. Tibère éclata en im- 
putations les plus odieuses envers la 
mémoire d'Agrippine. 

8. Arguens ne s'explique qu'avec 
impudiciiiam ; pour les deux autres 
membres, qui suivent, il y a zehgma 
(V. svp., I, 10, H). Inutile de dire 
que c'est ici une infâme calomnie de 
Tibère : si Agrippine avait une vertu, 
c'est précisément celle qui est opposée 
on vice qui lui est reproché. Cf. sup., 
IV, 12 : Pudicitia Agrippinm impene- 
tiabiU. 



9. JEqui impatiens. Caractère hau- 
tain. Cf. sup., 1, 69; ir, 72; iv, 12; 
53; 54. 

10. Gemonias. V. sup., irr, 14, 13. 
Suétone dit la même chose {Tib., 53) : 
Imputavit ctiam quod non laqiieo strân- 
gulatam abjecerit; progue tali cle- 
mentia interponi decretum passus est, 
quo sibi gratis agerentur et Capito- 
lino Jovi donum ex aura sacraretur. 
Selon Dion (lviii, 22), les os de Drusus 
et d'Agrippine ne furent point dé- 
posés dans un des mausplées de Ja ■ 
famille, mais dispersés, pour qu'on ne 
pût les trouver. 

XXV. I. Cocceius SVerva. V. sup., 
IV, oS. 

2. Continuus prindpis. Ami insépa- 
rable du prince. Heinsins a cru devoir 
corriger le ms et lire principi. Le texte 
ainsi est plus latin, en apparence, mais 
donne ici une sorte de faux sens. Le 
génitif est moins correct, peut-être, 
mais il faut voir dans continuus un vé- 
ritable substantif, un équivalent de 
familiaris, de contubernalis, de intimus, 
avec lesquels, en latin, on sous-entend 
couramment amicus et on met le gé- 
nitif. 

3. Integra statu. Sans qu'aucune 
atteinte eût amoindri sa situation. Cf. 
Agrie., 44 : Incolumi dignitate, fio- 
rente fama. 

4. Grave famiB sus. Quelle injure à 
sa réputation ! Quand Sénèque veut 
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moriendi ralionibus^ vilam fugerct. Avcrsalus sermonem Ncrva 
abstinentiam cibi coDJunxil^. Ferebont gnari cogitatiouiim ejus, 
quanto propius mala rei publicae viseret, ira et metu'', diim 
integer, dum intenlatus, honostum^ finem voluisse. 

Celerum Agrippinœ pernicics, quod vix credibile, Plancinam 
traxit. Nupta olim Ca. Pisoni et palam Iseta^ morte Germanici, 
cuin Piso caderet, precibus Augustae^" nec minus inimiciliis 
Agrippinœ defensa erat. Ut odium et gratia desiere^S jus valuit; 
petitaque crimiuibus haud Ignotis, sua manu sera magis quam 
immerita supplicia persolvit. 

XXVII. Tôt luclibus funesta civitate, pars mseroris fuit, quod 
Julia^ Drusi filia, quondam Neronis uxor, denupsit^ ia domura 
Rubellii Blandi", eujus avurn^ Tiburtem'' equitem Romanum 
plerique meminerant. Extremo anui ^, mors iElii Lamiae ^ l'u- 
nere censorio'' celebrala, qui administrandée Syria; imagine tan- 
dem exsolutus^ urbi preefuerat *>. Genus illi décorum^", vivida 



quUter la cour et goûter la retraite, 
Néron hii oppose un argument sem- 
blable. V. inf., xtv, 56. 

0. Niillis...ratioinbits. Ablatif causal. 

6. Conjunxit. Dans le sens de con- 
tinuavit. Il fallait en effet une absti- 
nence continuée : la mort n'était qu'à 
ce prix. Cf. sup., iv, 57 : Sex postea 
annos pari secreto conjunxit. 

7. Ira et melu. Par indignation et 
par crainte. Avant ces mots, la symétrie 
voudrait tanto magis. Tacite préfère 
l'ellipse. 

8. Honestiim. Pas de disgrâce, pas 
d'accusation, pas de mort violente, pas 
de gémonies. 

9. Palam Ista. V. sup., ii, 75. 

10. Auffuslx. Livie. V. sup., m, 
15; 17. 

H. Odium et gratia desiere. Par 
opposition à jus. La haine qn.e tous, et 
surtout Tibère, portaient à Agrippine; 
lafaveur dont ses ennemis étaient l'objet 
de la part de Livie et de Tibère. Agrip- 
pine morte, les passions se taisent ; le 
droit reparait. 

XXVII. 1. Julia. V. sup., III, 29; 
IV, 00. 

2. Denupsit. Mot très rare, pour le 
simple mipsit. Le verbe exprime l'idée 
du nouveau mariage contracté; la pré- 
position de indique la rupture de l'ancien 
et aussi la déchéance dont Julia se frap- 
pait en donnant pour successeur à 
Nero le petit -fils d'un simple che- 
valier provincial. Cf. Ovide, Metam., 
XII, 195 : 



BaxupsU Ihalamos. 



Nec Cœnis in ullos 
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3. liubelUi Blandi. Son grand-père 
est le premier Romain, appartenant ti 
l'ordre équestre, qui ait enseigné la 
rhétorique à Rome ^V. Sénêq., Contr., 
Il, pr. 5;. Son père, G. Rubellius 
Blandus, fut triumvir monetalis sous 
Auguste. Lui-même, comme l'attesta 
une inscription trouvée à Tibur. par- 
courut la série des honneurs possibles : 
[Dijuas Prusillm sacrum [C] liubellius, 
G. f.,flZa)idH.s[(^(uœ3tor)] diuiAug{usii), 
<r(ibunus p^(ebis), pi-(eelor), cos., [pr]- 
ocos., pontif. Gf. sup., m, 23 ; 51 ; inf., 
VI, 45. 

4. IHburiem. De Tibur. 

5. Extremo anni. Sur le génitif, 
complément d'un adjectif neutre, V. 
Slip., 1, 9, 8. 

6. jÈlii Lamis. V. sup., iv, 13. 

7. Funere censorio. V. sup., iir, 5, 1. 

8. Tandem exsolutus. Sa. nominaUon 
comme gouverneur de Syrie avait été 
une comédie. Pour une raison ou pour 
une autre, Tibère n'avait pas voulu lui 
mettre en main des forces militaires, 
Lamia avait été retenu à Rome, et la 
province administrée par son lieute- 
nant Pacuvius. On s'explique dès lors 
que, le jour où on l'avait relevé d'une 
pareille fonction, jEHus avait été dé- 
livré, exsolutus. 

9. Urbiprafuerat.V. sup.,\i, 10,17. 

10. Décorum. Sa famille appartenait 
à l'ordre équestre. Son père s'était 
élevé jusqu'à la préture. Horace, sans 
y croire et pour flatter ironiquement 
une innocente manie, admel(Oties, m, 
17) que les Lamia descendaient de 
l'antique Lamus, un roi des Lestri- 

18 



388 



. C. CORN. TACITI 



senectus -, et non permissa provincia dignatic 
Exin Flacco Pomponio'^ Syriae pro preetore 
tantur Cœsaris litcfaî, quis incusabat^* egre{ 
regondis excrcilibus idoncum abnuere id mui 
cessitudine ad preces cogi, per quas consula: 
serc provincias adigcrentur, oblitus Arruntiu; 
niam pergeret, decimum jam annum attiD 
anno et M'. Lcpidus*^, de cujus moderatior 
ia prioribus libris satis collocavi. Noque no 
monslranda est : quippe ^milium genus f( 
civium, et qui^'' eadein familia corruptis mori 
fortuna egere. 

XXVIII. Paulo Fabio, L. Vitellio consulit 
saeculorum ambilum avis phœnix^ iu ^Egypl 
que matericm doctissimis inJigenarum et Gr 
per co miraculo dissercndi. De quibus ce 
ambigua, scd cognilu non absurda promere li 



■gons de Sicile, et fondateur de For- 
mies.' 

11. Dignationem. De la considéra- 
tion. 

12. Flacco Pomponio. Consul en 17, 
puis gouverneur de Mésie depuis 20. 
V. Slip., H, 32. 

13. Pi'O prxtore. V. sup., iir, 35, o. 

14. Incusahat. Il se plaignait. Hgre- 
gium, avec quemque, est assimilé à un 
superlatif. 

15. Arrunlium. V. sup., I, 13. Il ad- 
ministrait, lui aussi, une province, 
l'Espagne cilérieure, mais de Rome, et 
par le moyen de ses lieutenants. ïi- 
bêie avait donc mauvaise grâce à se 
plaindre que les fonctionnaires lui fls- 
sont défaut. 

11). M'. Lepidus.V. sup., m, 22; 
IV, 20. 

17. Et gui, sous-ent. fuere. Ce sujet 
est déterminé par les deux ablatifs 
qui suivent. Burnouf dit : o L'auteur 
fait allusion surtout au triumvir Lépide 
et au père du triumvir, M. jEmilius 
Lepidus, qui, étant consul après la 
mort de Sylla, réunit les débris du 
parti de Marius, recommença la guerre 
civile, et fut battu par son collègue 
Calulus, d'abord sous les murs de 
Kome, puis en Etrurie. » 

XXVIII. 1. ConsaH6«s. Ici commence 
l'an 34. 

2. Avis phœnix. Hérodote en donne 
la description d'après les dessins qu'il 
en a vus sur les monuments égyptiens 
jV. Ilérod., r, 73) : "Ett: il xai SXK-,i 



^e'YOUfft, iî£VTaxoa 
ÊTiEàv ol d-oOdvT^ 
YçasîJ TîKçôtJioioî 
(Aâv aOrou xçuffô 
içuOûâ* £î Ta \ 
Q[ioiÔTaTa; xa\TÔ 

X, 2, 1 : Aquila 
auri fulgore cir 
reus, csrulean 
dislinguentibus 
que plumeo api 
3. Sacrum Se 
phénix a trait ( 
îeil et sa signif 
peu près explic 
Egyptiens, dit 
bord que la lun 
naisons ou 9,1S 
du ciel relative 
Sirius, la plus 
forment la con 
là un cycle de i 
du dieu-taureai 
lig. de l'Antiq 
comme il y avi 
erreur en moim 
des, formait ui 
période de 300 
ce jour venait s 
phénix d'après 
Sénéq., ad Lui 
III, 8, 10). Ju 
composée de 3Gi 
mais l'observati 
de Sirius app 
égyptiens que 



ANNALIUH LIB. VI. 



389- 



id animal et ore ac distinctu pinnarum a ceteris avibus diversum 
consentiuDt qui formam ejus effinxere* : de numéro annorum^î 
varia traduntur. Maxime vulgatum quingentorum spalium : sunt 
qui adseverent raille quadringcnlos sexaginta unum iaterjici, 
priorcsque alites Sesoside ^ primum, post Amaside dominanti- 
bus, dein Ptolemceo, qui ex Macedonibus terlius regnavit, in 
civitatem oui Heiiopolis'^ nomen advolavisse, multo ceterarum 
volucrum comitatu novam faciem miraniium. Sed anliquitas 
quidem obscura : inler Ptolemœum ac Tiberium minus ducenli 
quinquaginta anni fucrunt. Unde non nulii faisum hune phœni- 
cem neque Arabum c terris credidere, niliilque usurpavisse ex 
iis, quse velus memoria firmavit. Confecto qiiippe annorum nu- 
méro, ubi mors propinquet, suis in terris * struere nidum eiquc 
vim gcnitalem ^ adfundere, ex qua fetura oriri; et primam aduito 
curam sepeliendi patris, neque id temere, sed sublato murrœ 
pondère*" tcntatoque** per longura iter, ubi par oneri, par 
meatui sit, subire patrium corpus inque Solis aram*^ perfcrre 



relardait, chaque année, d'un quart de 
jour, par conséquent d'un jour en 
quatre ans. Donnant donc 366 Jours à 
chaque quatrième année, ils eurent une 
nouvelle division du temps plus en ac- 
cord avec la marche du soleil : c'est 
ce qu'on appelle l'année agraire on tro- 
pique, ou encore l'année lise, par op- 
position à l'ancienne, qu'on nomme an- 
née vague, et qui continua longtemps 
de régler les fêtes et les cérémonies 
religieuses... Cetoiseau sacré n'est donc 
qu'une allégorie de la renaissance et 
du renouvellement des temps dans des 
cycles déterminés. Il vient de l'Orient, 
comme le soleil, dont il porte les cou- 
leurs; et c'est dans la cité du soleil, 
c'est dans le temple de cet astre divin 
qu'il achève le mystère de sa mort et 
de sa renaissance. De la cendre du 
mort, de l'ancien phénix, qui se brûle 
lui-même, naît le phénix nouveau, son 
Gis, le temps rajeuni et renouvelé, qui 
périra lui-même un jour en donnant la 
vie à un autre phénix. Chaque phénix 
ensevelit son père, et le tombeau de 
l'oiseau des temps, c'est le temple du 
soleil, de cet astre régulateur qui di- 
vise le temps, mais aussi le dévore, 
qui reçoit dans son sein toutes les an- 
nées et la grande année elle-même. » 

4. Effinxere. Dans le ms., effinere. 
J'adopte la leçon dePichena, suivie par 
Walther, G. Halm., Orelli, Drseger. 
Beroald a lu defîniere, et après lui Bur- 
nouf, Nipperdey. 

5, Se numéro annorum. La durée de 



la vie du phénix, le cyc.'e de son évo- 
lution. 

6. Prioresgue alites Sesoside. Dans le 
ms., prioresgue aliter essesosi de: d'où 
Rhenanus et Jac. Gronovius, en réunis- 
sant leurs lumières, ont tiré la leçon 
que nous suivons et qui nous parait se 
rapprocher le plus du vraisemblable. 
Sesosis, ou Sesoslris, ou Ramsès II, 
régna de 1394 à 13-28 ; Amasis do 569 
à o26 ; Ptoléméo Evergète, le troisième 
des Lagides, de 247 à 222. Ces règnes 
ne concordent avec aucune des deu.x 
périodes mentionnées plus haut, et la 
chronologie de Tacite n'est pas plus 
e.\acte ici que celle des historiens ro- 
mains en général. 

7. Beliopoli'i. En égyptien, On, 
ville de la basse Egypte, "à 11 kil.N.-E. 
du Caire. 

8. Suis in terris. En Arabie. 

9. Yim genitalem. 11 lui communique 
un principe de fécondité. 

10. MiursB pondère. Une boule de 
myrrhe, dans laquelle il enveloppe le 
cadavre de son père. Cf. Hérod., n, 73 : 

•KXdunovîtt, xa\ OànTEtv tv toi? 'Hiiou ii? 
tçu. 

11. Tentaloque. Et après s'être es- 
sayé dans de longs trajets, afin de se 
fortifier par l'exercice et de savoir au 
juste ce qu'il peut faire. 

12. Solis aram. L'autel du soleil, à 
HéliopoHs, 
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alquc adolere. Hœc incerta et fabulosis aucta : ceterum aspici 
aliquando in ^gypto eam volucrem non ambigilur. 

XXIX. At Rornœ csede continua Pomponius Labeo, quprn 
pracfuisse Maîsiœ retluli % per abruptas venas sanguinem effudif ; 
aîmulataque est conjux Paxœa. Nam promplas ejus modi mortes 
metus carnificis faciebat, et quia^ damnati, publicatis bonis, 
sepultura prohibebantur, eorutn qui de se slatuebant huma- 
banlur corpora, mauebant teslamenla, prclium festinandi*. Sed 
Cœsar, missis ad senatiim iiteris, disseruit morem fuisse 
majoribus, quolies diriinerent amicitias*, intcrdicere domo 
eunique finem graliae ponere: id se repetivisse in Labeone, 
alque illum, quia maie adminislralœ provinciae aliorumque 
criminum urgcbalur^, culpam invidia veiavisse*, frustra con- 
terrila uxore, quam etsi nocentem periculi tamcn expertem 
fuisse. Mamercus dcin Scaurus'' rursum^ postulalur, insignis 
nobilitate et orandis causis, vila probrosus. Nihil hune amicilia 
Scjani, sed labefecil^ baud minus validum ad exitia Macronis 
odium, qui easdem artes occullius exercebat; detuleratque, ar- 
gumentum Iragœdiae ^° a Scauro scriptse, addilis versibus qui in 
Tiberium Ilectorenlur : verum ab Servilio et Corneiio accusalo- 
ribus aduUerium Liviae'^, magorum sacra ^^ objectabantur. 
Scaurus, uf dignum vcteribus ^miliis, damnalionem anteiit, 
horlante Sextla uxorc, quse incilamentum morlis et particeps 
fuit. 

XXX. Ac tamen accusatorcs, si facultas^ incideret, pœnis 



XXIX. 1. Itettuli. V. Slip.. IV, 47. Il 
était gouverneur de Mésie depuis l'an 25. 

i. Metus carnificis..., et quia. Deux 
sujets de nature ditTérenle en coordi- 
nation. Le second, amené par et quia, 
est double, et le dernier lui-même est 
composé. Sur cette variété de tour, 
V. sup., II. 70, 1. 

3. Prelium festmandi. Sur l'apposi- 
tion à une phrase. V. sup., i, 27, 3. 

4. Virimerenl amicitias. Sur cet usage, 
V. sup., ir, 70, 7. 

5. Drgebatw. Avec le génitif, par 
analogie avec les verbes accusare, dam- 
nare, et autres. Depuis Ernesti, on li- 
sait arguebatur. On est revenu au ms. 

6. Culpam invidia valavisse. Labeo 
était coupable; mais, en se tuant, 
comme s'il était persuadé que son in- 
nocence ne le sauverait pas, il voulait 
faire rejaillir sur César l'odieux d'une 
rigueur imméritée. 

7. Mamercus... Scaurus.V.sup., t, 13. 

8. Bursum. V. sup., vi, 9. 

9. Sed labefecit. Le verbe est dans 
la seconde proposition, comme souvent 



en poésie et quelquefois chez Tacite. Cf. 
sup., m, 56 : delegit ; iv, 20 : an sit ; 
inf., XIII, 15 : ubi Britannica jussit ; 
Bist., I, 83 : sed veni. 

10. Tragœdim. Selon Dion (lviii, 24), 
le sujet et le titre de la tragédie étaient 
Atrée, 'ASçeû;. Entre autres allusions, 
la pièce contenait un vers analogue à 
celui d'Euripide dans les Phéniciennes 
(396) : 

Tibère ne sentit que trop l'allusion, tll 
a fait de moi un Atrée ; à mon tour, je 
ferai de lui un Aja-t. o Et en effet, Ma- 
mercus se tua. V. Sénèq., 5uas.,ii,22. 

11. Livis. La belle-tille de Tibère, 
la complice de Séjan, et la veuve de 
Urusus, empoisonné par elle. 

12. Magorum sacra. Des sacrifices, 
des immolations tels qu'en faisaient les 
magiciens : il voulait savoir sans doute 
la destinée de Tibère ou la sienne, pé- 
nétrer des secrets d'Etat. 

XXX. 1. Si facullas. Pour peu qu'il 
y eût possibilité. 
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adficicbantur, ut Scrvilius Corneliusque perdilo Scauro famosi, 
quia pecuniam a Vario Ligure* omiltendae delalionis* ceperant, 
in insulas *, interdicîo igni atque aqua ^, démoli suut. Et Abu- 
dius Ruso fuDCtus œdilitate^ dum Lenlulo Gîetulico'', sub quo 
Icgioni* praîfuerat, periculum faccssit, quod is Sejani lilium' 
generum destinasset, ultro ^^ damuatur atque urbe exigitur. 
Gœlulicus ea tempestale supcrioris Germaniaî Icgiones curabat 
mirumque amorem*^ adsecutus erat, elTusce clementiae, modicus 
severilale et proximo quoque exercitui** per L. Apronium 
socerura non ingralus. Unde fama conslans ausura mittere ad 
Caîsarem literas, adlinitatem sibi cum Sojano haud sponte, sed 
consilio Tibcrii creplam^';, perinde se quam** Tiberium faili 
potuissc, ncque errorem eumdem illi*^ sine fraude, aliis exitio 
habcndum. Sibi fidem inlegram et, si jiullis insidiis pelerelur, 
mansuram^*; successorem non aliter quam iudicium mortis*'' 
accepturum. Firraarent velut fœdus, quo princeps ceterarum 
rerum poteretur, ipse provinciani retineret. Haîc, mira quam- 
quam**, fidem ex eo trahebant, quod unus omnium Sejani 
adQnium incolumis^s multaque gratia mansit, reputaate Ti- 
berio^" publicum sibi odium, extremam œtatcm magisque fama 
quam vi stare rcs suas. 



2. Vario Ligure. 11 a été question de 
lin plus haut (iv, 42), pour une accu- 
sation d'adultère avec Aquilia. 

3. Omitteiidx delalionis. Sur le gé- 
nitif de cause. V.sup., i, 3, 26 ; 11, 59, 3. 

i. Ininsulas. V. sup., ii, 83, 9: Ht, 
68, 7. 

5. Il/ni alqiie aqua.Y. sup., m, 23, 11. 

6. JEdilitate. V. sup., i, 3, 4. 

7. Lentulo Gstulico. V. sup., iv, 42. 

8. Lc.gioni. V. sup., i, 17, 2. 

9. Sejani filium. Sur le fils de Séjan, 
V. sup., V, S. — Avec destinasset, il 
faut sous-entendre sibi, se rapportant 
à Lentulus Gictulicus. 

10. Ultro. Sens analogue à celui 
qu'il a plus haut (iii, 36, 7) : non seu- 
lement il no réussit pas à perdre son 
ancien général, mais encore, ultro, il 
est lui-même condamné. 

11. Mirumque amorem. Sous-ent. 
apud eas legioues. 

12. Proximo quoque exercitui. L'ar- 
mée voisine, celle de Germanie infé- 
rieure, où commandait en qualité de 
propréteur L. Apronius, son beau-père. 
Sur Apronius, V. sup., iv, 73. 

13. Cceptam. La chose, quoi qu'il en 
soit, était toujours restée à l'état de 
projet. 



14. Perinde... quam, pour perinde 
ac, on atque, comme souvent. 

15. Ztti. C'est-à-dire lïberio. C'est 
Tacite qui parle et résume la lettre da 
Lentulus. Il y a une analogie frappante 
entre celte situation, ce procès, ces 
moyens de défense et le cas do M.Te- 
renlius. V. sup., vi, i. 

16. Afausuram. Lentulus, à la tête 
des légions de hante et basse Germa- 
nie, traite d'égal à égal avec Tibère; 
et l'exemple et le succès de Vitellius, 
incapable, abruti par l'habitude de 
l'ivresse, prouveront bientôt qu'il ne 
présumait pas de ses forces. 

17. Indiciummortis. U verrait làuu 
arrêt de mort. 

18. Mira guamquam. Anastrophei 
V. sup., III, 1,4. 

19. Incolumis. Sous Tibère. En 39, 
sons Caligula, il fut accusé de conspi- 
ration et mis à mort. U avait gouver- 
né di.t ans sa province. V. Suét.i 
Claude, 9 ; Dion, ^.^x, 22. 

20. Iteputante Tiberio. Les raisons 
sont singulières. Tibère se dit que, 
chargé de la haine publique, affaibli 
par l'âge, il n'a pas besoin do recourir 
â la violence; son prestige suffisait à 
le défendre. . 
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XXXI. C. CestioS M. Servilio* consulibus', nobiles Parthi* 
in urbem venere, igaaro rege Artabano^. Is metu Germanici 
fidus Romanis, aequabilis in suos, mox superbiam in nos, saevi- 
tiam in populares sumpsit, fretus bellis, quae secunda adversum 
circumjectas nationes exercuerat, et senectutem Tiberii ut iner- 
mem^ despiciens avidusque Armenise, cui, defuncto rege 
Artaxia '', Arsacen iiberoruin suorum veterrimum imposuit, ad- 
dita contumelia^ et missis qui gazam a Vonone relictam in 
Syria Ciliciaque reposcerent ; simul veteres Persarura ac Mace- 
donum^ termines i", seque invasurum possessa primum Cyro 
et post Alexandre per vaniloquenliam ac minas jaciebat. Sed 
Parthis mittendi secretos nuntios validissimus auctor fuit Sia- 
naces, insigni familia ac perinde*^ opibus, et proximus huic 
Abdus ademptse virilitatis^*. Non despectum id apud barbares 
ultroque*^ polenfiam iiabet. li^*, adscitis etaliis primoribus, 
quia neminem gentis Arsacidarum summae rei imponere pote- 
rant^^, interfeclis ab Artabano plerisque^^ aut nondum adul- 
tis, Phraaten^'', régis Plu:aatis filium, Roma poscebant : nomine 



XXXI. 1. Cestià.V. sup., m, 36. 

2. M. Servilio. M. Servilius Nonia- 
nus, orateur et historien. V. Quint., X, 
1, 102 ; Elati vir ingenii, et sententiis 
creber, sed minus pressus quam historicB 
auctoriias postulat. Cf. JDial., 23. 

3. Consutibus. Avec ces consuls, 
commence l'année 35. 

4. Parthi. V. sup., ii, i, 4. 

5. Artabano. V. stip., ir, 3 ; 4; 58. Il 
régnait depuis l'exil de Vono, 16, 

6. Inermem. Il se disait que Tibère 
était déjà trop vieux pour entreprendre 
nne guerre contre l'extrême Orient. 
V. Suét., Tib., 66 : Quin et Artabani, 
Parthorum régis, laceratus est literis, 
parricidia et csdes et ignaviam et lu- 
xuriam objicienlis, monentisgue ut vo- 
luntaria morte maximo justissimogue 
civium odio quam primum saiisfaceret. 

7. Artaxia. V. sup., ii, 56. 

8. Addita conlumelia. Ajoutant l'ou- 
trage à l'usurpation. Contumelia est 
expliqué par la proposition suivante. 
L'outrage consistait à réclamer aux 
Romains les trésors que Vono avait 
pu laisser en Syrie et en Cilicie, ov il 
avait été interné. 

9. Persarum ac Macedomim. La pré- 
tention pouvait aller loin. En se don- 
nant comme le successeur de Cyrus, 
il revendiquait toute l'Asie-Mineure. 
Par Macedoimm, ilfant entendre, moins 
encore l'empire d'Alexandre (ce qui 
l'eût amené jusqu'à l'Adriatique), que 



celui des Sélencides, ou tout au moins 
les possessions macédoniennes d'Asie. 

10. Veteres... terminas', en coordina- 
tion avec segue invasurum (sur la va- 
riété de tour, V.sup., Ii, 70, 1), dépend 
dejaciebat. 

H. Perinde: à l'avenant, pariterin- 
signibus. Quintilien (viii, 3) dit de cet 
emploi : Brevitas est pulcherrima cum 
plura paucis complectitur, qvale Sal- 
lustii est : n Alithric{ates corpore in- 
genii, perinde armatus. » Hoc maie imi- 
tantes scquitur obscuritas. 

12. Adcmptse virilitatis. Eunuque. 

13. TJltroqve. Sens de imo, algue 
etiam. Chez les barbares, loin d'attirer 
le mépris, cet... accident conduit même 
quelquefois an pouvoir. Sur la chose, 
cf. Xénophon, Cyrop., 7, 5. Sarultro, 
cf. sup., iti, 35, 7. 

14. Ji, Ces deux hommes. Sinnacea 
et Abdus. 

15. Neminem... poterant, est expli- 
qué aussitôt. 

16. Plerisque dépend exclusivement 
de interfeclis. Aveu nondum adultis, il 
faut sous-entendre céleris, gui ade- 
rant. 

17. Phraatem. Ce Phraates est le 
frère de Vono. Strabon (xvr, 1, 28) 
parle d'une ambassade éclatante en- 
voyée à Auguste par le roi Phraates : 

ptaEv S^r^pa, 2tçœffTca5'ttvï]v, xal PwiîàffiïTiv, 
xai <I>pKttTr|V xal Oùovùvj|V, xal pvalxa; 
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lantum et auctore" opus, ut sponte Caesarîs, ut*' genus Ar- 
sacis ripani apud *° Euphratis^^ cerneretur. 

XXXII. Cupitum id Tiberio : omat Phraaten accingitque* 
paternum ad fastigium, deslinatarelinens^, consiliis etastu res 
externas moliri=', arma procul habere. Interea, cognitis insi- 
diis*, Artabanus lardari metu, modo cupidine vindictse inar- 
descere *, Et barbaris cunctatio servilis, statim exsequi regium 
videtur : -valait ^ tamen utilitas, ut Abdum specie amicitisB vo- 
calum ad epulas lento veneno illigaret^, Sinnacen dissimula- 
tione acdonis, simul per negolia* moraretur. Et Phraates apud 
Syriam, dum, omisse cul lu Romano, cui per tôt anaos insue- 
verat, insfitula Partiiorum.^ sumil, patriis moribus impar*" 
morbo absumptus est. Sed non Tiberius omisit incepta : Tiri- 
datem^^ sanguinis ejusdem aemulum Artabano, reciperandseque 
ArmenisB ^^ Hiberum^* Milhridatcn deligit conciliatque ^* frairi 
Pbarasmani, qui gentile imperium^^ obtinebat; et cunctis quœ 



18. Nomine lantum et auciore. Il ne 
fallait qu'un nom, celui d'un Arsacide, 
et une garantie, celle de César. 

19. Ut..., ut. Au lieu de ce texte du 
ms. les uns écrivent et sponte Cssaris: 
les autres suppi'iment ut devant genus. 
Mais il y a là une répétition qui donne 
plus de force à la pensée. Deux termes 
sont en présence, par nomine et par 
auciore, auxquels répondent symétri- 
quement ut sponte Cssaris, ut genus 
Arsacis. 

20. ^/pam opwd.Anastrophe. V.sup., 
iif, 1, 4. 

21. EupUratis. L'Euphrate formait 
la limite des deux empires. 

XXXH. 1. Omat... accingitque. Le 
premier verbe désigne l'appareil royal 
dont il l'entoure, pour la représen- 
tation, en vue d'éblouir les orientaux; 
le second se rapporte aux moyens plus 
sérieux et pins praliquea qu'il mettait 
à sa disposilion pour réussir dans son 
entreprise. 

i. ûestinaia retinens. Fidèle à sa 
maxime, de ne pas intervenir directe- 
ment dans les affaires des ennemis, 
mais de semer chez eux la discorde, 
d'y entretenir à prix d'or les dissen- 
sions et la guerre civile, de les détruire 
les uns par les autres. C'est cette mé- 
thode qui avait si bien réussi et réus- 
sissait si bien encore de l'autre côté du 
Hhin et du Danube. Auguste l'avait 
appliquée le premier. 

3. Afoliri exprime l'effort lent, péni- 
ble, l'aclion diplomatique qui ne pro- 
cède point par coups d'éclat, travaille 
sourdement. 



4. Trisidiis. Le complot do Sinnaces 
et d'Abdus, et leur intelligence avec 
Rome. 

5. Inardescere. Mot mouveau dans 
la langue de la prose. 

6. Valuit, au Heu de prxvaluit. Le 
simple au lieu du composé. V. sup., 
1, 5, 2. 

7. IlUgaret. On connaissait en latin 
l'expression implicari morbo. Illigaret 
dit plus encore: Artaban, au moyen 
d'ua poison lent, l'enchaîne, paralyse 
ses forces, tue en lui toute énergie, 
s'assure de lui. Cf. Cicécon {Tusc, n, 
8, 20) traduisant un passage des Tra- 
c/iiniennes de Sophocle : Ipse illigatus 
peste interimor textili. 

8. Per negotia. Par les emplois qu'il 
lui confiait. 

9. Instituta Parthorum. Sur le genre 
de vie des Parthes, V. sup., ir, 2. 

10. Jmpar. Elevé à Rome, dans des 
habitudes toutes différentes, quand il 
voulut reprendre celles des Parthes, il 
se trouva trop faible, et succomba. 

11. Tiridatem. Sans doute un pelit- 
Ms de Phraates IV, et fils de l'un des 
princes envoyés à Rome en otage. 
V. sup., VI, 31, 17. 

12. MeciperandcB Artnenix. Datif in- 
tentionnel. V. sup., 1, 10, 2. 

13. Biberum. Sur les Hibères. V. 
sup., IV, 5, 12. 

14. Conciliatque. Slithridate et son 
frère étaient en querelle : il les récon- 
cilie. 

15. Gentile imperium. Le royaume 
d'Hibérie, héritage de la famille. 
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npud orlcntem paraLantur L. Vilcllium^^ prœfccit. Eo de lio- 
minc haud sum ignarus sinislram iti urbe faniam, pleraquc 
fœda memorari, celerum regendis provinciis^'' prlsca virtute 
cgit. Unde rcgrcssus et formidine Gai Caîsaris**, familiaritalc 
Claudii lurpc in servilium'^ mutaliis excraplar apud posteros 
adulatorii dedecoris habctur, cesseruntque prima postremis, et 
bona juvcnlaî senectus flagitiosa oblileravit. 

XXXIII. At ex rcgulis prior Mitbridalcs Pharasmancra per- 
pulit dolo et vi conalus sues juvarc^ repertiquc corruplores 
m'mistros Arsacis multo auro ad seelus^ cogunt; simul Hibcri 
magnis copiis Armeniam irruinpunt et urbe Artaxata ^ polinnlur. 
Quaî postquam Artabano cognila, filium Oroden ultorem parât; 
dat Parlborum copias, millit qui auxilia merccde facercnt* : 
conlra Pbarasmanes adjungcre Albanos^, aceire Sarmalas", 
quorum scepluchi'', utrimquc donis acceplis, more gentico 
diversa iaduerc^. Sed Hibcri locorum potcntcs Caspia 



16. L. Viteilium. Le consul de l'an- 
née précédente, 34. C'est le père même 
de l'empereur Vitcllius. Il fut trois fois 
consul, et censeur. Il joua un rôle im- 
portant sous Caligula et sous Claude. 
D'aboi'd d'intelligence avec Messalino, 
il négocia plus tard et fit accepter au 
sénat le mariage de Claude avec Agrip- 
pine, sa nièce. Ses mœurs justiliaient 
la triste réputation dont parle Tacite. 
Cf. Suct., Vit., 2. 

17. Jlegendisprovinciis. CerlaixiS édi- 
teurs expriment avant ces deux mots 
la préposition in. Mais 'l'acite a une mul- 
titude de constructions semblables. 
.TiteLiveetCicéronenfournissentégale-. 
ment des exemples. Cf. Tite Li ve, vi, 37 : 
Qui octdna loca t7-ibunis militum crean- 
dis oecupare suliti sial: Cic, ad Ait., 
IV, 1, 6 : Cum plausum meo nomine re- 
cilando dédissent ; Id., de Ojf., i,2, S : 
Quis est qui nullis offieii ■prsceptis tra- 
dendis philosophum se audeat dicere? 

18. Cai Cssuris. Il revint de Syrie, 
rappelé par Caligula, pour répondre à 
une accusation portée contre lui. 

19. Turpe in seruitiuyn. Selon Sué- 
tone ( Vit., 2), il poussa la flatterie à 
un degré inconnu jusque-là. C'est lui 
qui, le premier, imagina d'adorer Ca- 
ligula comme un dieu. A son retour de 
Syrie, il n'osa l'aborder que la télé 
voilée, tournant autour de lui et en- 
suite se prosternant. Pour mieux faire 
sa cour à Claude, il se faisait l'esclave 
de ses femmes et de ses affranchis. 11 
demanda à Messaline, comme grâce 
suprême, la permission de la décliaus- 
aer: il lui ôta son brodequin droit, 



qu'il porta assidûment sous sa robe, et 
que de temps en temps il baisait. Les 
statues d'or de Narcisse et de Pal las 
étaient placées parmi les dieux domes- 
tiques, et lorsque Claude célébra les 
jeux séculaires, il lui dit: Puisses-tu 
les célébrer souvent! 

XXXUI. 1. Perpidit... juvare. L'in- 
finitif, au lieu de ut et le suhjontif ; 
par analogie avec cogère. Parmi les 
princes d'Orient, reriulis, Mithridate, 
le premier, décide Pbarasmanes à se- 
conder ses plans. . 

2. Scelus. Le meurtre de leur roi. 
Cf. sup., IV, 10: Corrupta ad scelus 
Lioia. 

3. Artaxata. V. s»p., ii, 55, 8. 

4. Mitlit gui... facerent. Il envoie 
acbeter des auxiliaires. Facerent, im- 
parfait, concorde mal avec mittit ; mais 
mitlit est un présent historique, de 
môme que dat et parât. L'incorrection 
n'est qu'apparente. 

5. Albanos. V. sup., ii, 63, 2. 

C. Surmaias. Peuples qui habitaient 
au N. du Caucase et du Palus-Méotido: 
gouvernements actuels dos Cosaques 
du Don, d'Astrakan et de Saratov. 

7. Scepiuchi. Faute de mot propre 
pour désigner ces princes d'un type 
tout à fait nouveau. Tacite emprunte 
la désignation grecque. Cf. Strab., 
XI, 2, 13: AuvarcEÙovTat Û7:b tùîv xaXou* 
jji{'/uv (Tcr.zToy^fwv • xcA aù-o: ^î outot û::5 

8. Dioersa induere. La coutume con-. 
siste à recevoir de l'argent des deux 
partis, puis à en trahir un, ou mémo 



ANNAUUM LIB. Vf. 393 

via» Sarmafam in Armenios raplim effundunt. At qui" Parlliis 
adventabant, facile arccbanlur, cum aliosincessus liostisi» clau- 
sisset, unum reliquutn*^ marc intcr^^ et extrcmos Albaaomm 
montes aîslas impedirct, quia flalibus etesiarum^* implentur 
vada^^ : hibernus auster revolvitflucluspulsoque introrsus freto 
brevia litorum nudantur. 

XXXIV. Intérim Orodcn sociorum inopcm auclus auxilio 
Pharasmancs vocare ad pugnam et detrcctantera incessere, ade- 
quilare caslris^, infcnsare pabula^; ac saepe zn modum* ob- 
sidii stationibus cingebat, doncc Parfbi contumeliarum inso- 
lentes* circumsisterent regem ^, poscerent prœlium. Atque illis 
sola in cquile vis : Pliarasmanes et^ pedite valebat. Nam Hiberi 
Albanique, salluosos locos' incolentes, duritiœ patientiaeque 
magis insuevere ; feruntque se Thessalis ortos, qua tempestate 
Jaso 8, post avectam Medeam gonitosque ex ea liberos, iaanem 



tous les deux. Gentico, comme gentili. 
Cf. Slip., lu, 43. 

9. Caspia via. Par les portes Cas- 
piennes. n L'espace qui sépare la mer 
Caspienne du Pont-Euxin forme une 
espèce d'isthme au travers duquel le 
Caucase s'élève comme une muraille 
imnienso. Los divers passages de cette 
montagne ont reçu des anciens le nom 
de portes : ce sont les portes Cauca- 
siennes, Albaniennes, Hibériennes. Le 
nom de portes Caspiennes est appli- 
qué vaguement par les Romains à 
plusieurs de ces défilés, quoiqu'il 
appartienne proprement à un passage 
beaucoup plus au sud, dans le mont 
Caspius, entre la Médie et le pays des 
P.irlhes. » (BunNOUF.) 

iO. Al qui. Sous ent. e Sarmatis. 
il. Bostis. Ici, les Parlhes. 
lî. Uiium religitum. Sous-ent. iter, 
— Mare, la mer Caspienne. 

13. Mare inter. Anaslrophe. V. sup., 
ut, l, 4. 

i4. Flalibus etesiarum. Les vents 
étésiens (annuels, de l-rr.Tio:) soufflaient 
du N.-O. pendant quarante jours, du 
20 juillet au 30 août. V. JJiit., it, SS; 
César,/;. C, m, 107; P.ine, S. N., 
Il, 47. 

15. Vada. Les côtes basses, les dunes 
de la plage. L'hiver venu, le vent du 
midi l'emporte; il refoule les eaux, 
freto, dans leur lit, introrsus, et alors 
les grèves, brevia lilonim, sont à sec, 
praticables. Q. Curce décrit le même 
plicnomène (vt, 4) : A septentrione 
iiKjens in H/us mare incumbit, longeqve 
agit fluclus et magna parte exxsCuans 
stagnât; idem alio cseli statu recipil in 
se fretum, eodemque impetu, quo effu- 



sum est, relabens, ierram natursB suss 
rcddit. 

XXXIV. 1. Adequitare caslris. Il 
insulte, avec sa cavalerie, le camp de 
sou ennemi. 

2. Infensare pabula. II rend pour lai 
le fourrage impossible, battant sans 
cesse la campagne, massacrant ou cap- 
turant ses colonnes de ravitaillement. 
Infensare est spécial à la langue de 
Tacite, ne se trouve qu'ici, et inf., 
xiit, 37,41. 

3. In modum. In est une addition 
nécessaire, de Muret. 

4. Insolentes, avec le gcaitif. Cf. 
Cic, ad Att., u, 21 ; Ille amicus nosler, 
insolens in/amiss; César, B. C., ic, 36 : 
Mullitudo insolens belli. Sur le géuitif, 
avec toutes sortes d'adjcctifii, V. sup., 
i, 3, 22. 

o. liegem. Orodcs n'est pas le roi, 
mais le âls du roi; nous dirions la 
prince. 

6. Ft équivaut à non eqiUCe solwn, 
std etiam. 

7. Salluosos locos. Pays montagneux 
et boisé. 

8. Jaso. Fils d'E3on,roi d'Ioloho3,en 
Thessalie. Dépouillé par Pelias, son 
parent, il part à vingt ans pour la 
conquête de la Toison d'or, à la tète 
do l'expédition des Argonautes. Il en- 
lève Médéo, l'épouse, revient et tua 
Pelias, sans pouvoir monter sur la 
trône de son ])èro. Il se retira alors à 
Corinlhe, où il répudie Médée pour 
épouser Creuse, ûllo du roi du pays. 
Médée se venge en la faisant périr, 
ainsi que les deux enlants qu'elle avait 
eus de Jasoa, 

18. 
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inox regiam /Eetse vacuosque^ Colchos repelivit. Multaque *" de 
nomine ejus et oraclum Phrixi * ^ celebraDt ; ncc quisqiiam ariete 
sacriOcaverit, crédite ** vexisse Plirixum, sive id animal seu 
navis insigne* 3 fuit. Ceterum, derecta ulrimque acie, Parlhus 
imperium Orienlis, claritudiuem Arsacidarum conlraque igno- 
bilem Hiberum, mercenario milite, disserebat**; Pliarasmanes 
intègres semet a Partbico deminalu, quanlo majora petcrent*^, 
plus decoris ■viclores aut, si terga darent, flagilii atque periculi 
laluros; simul herridam*^ suorum aciem, picta aure Mcdorum *'' 
agmina, hinc viros, indc praidam ostcndere. 

XXXV. Enimvero* apud Sarmatas non una vox ducis : se 
quisque stimulant ne pugnam per sagiltas sinerent^ : impctu 
et cemminus praeveniendum. Variis hinc bcllantium species, 
cum Parthus, sequi vel fugere pari arte suetus, distraheret tur- 
mas'', spatium ictibus queereret, Sarmatse, omisse arcu, quo 
brevius* valent, contis gladiisque ruèrent; modo, equeslris 
prœlii more ", frontis et tergi vices ^, aliquando, ut conserta 



9. I>ianem...vacuosque.Le trône était 
devenu vacant par la mort d'^lîétès. — 
Colchos était située sur la côte est de 
la mer Noire, dans le paya qui s'ap- 
pelle aujourd'hui la Mlngrélle. 
•10. àultaque. Sous-ent. loca ou 
tompla de Jasone nominata sunt. Cf. 
Strab.f X[ : û»; ^aptuçt^ làii laciiuvtia 
xa\ aXka VTZo\vn,)j.oi-za, 

H. Oraclum Phrixi. Sur la fable de 
Plirixus et Hellé, V. Ovide, Fast., 
8S1 sqq. 

12. Crédita. Participe de creditus, 
se rapportant à ariete. La personne ne 
consentirait à aucun prix à immoler 
un bélier, animal sur lequel ils croient 
que Phrixus passa la mer. 

13. Navis insigne. Un ornement de 
son vaisseau. La fable, alors, cachait 
une allégorie fort transparente. 

14. Disserebat, avec des complé- 
ments à l'accusatif, à cause de l'idée 
affirmative, commemorare, qu'il con- 
tient. Mercenario milite peut être con- 
sidéré comme un ablatif absolu, ou 
un ablatif de qualité. Cf. Nep., Eum., 
III, 6 : Pedilatu, quo erat (Eumenes) 
détériore. 

15. Quanta majora petereni. Plus 
leur entreprise était grande. Tanto est 
sous-entendu devant decom et devant 
flagitii. 

16. Horridam. Hérissée de piques; 
par opposition aux Mèdes, tout cha- 
marrés d'or. 

17. Medorum. Terme de mépris à 
l'adresse de l'armée des Partlies, qui, 
une fois vainqueurs des Mèdea, avaient 



adopté leurs mœurs cfleminécs. Cf. 
Just., XLi, 2, 4. : Vestis olim (aux 
Parthes) sui moris; posteaquam accès- 
sera opes, ut Médis, perlucida ac 
flidda. 

XXXV. 1. Enimvero : mais. V. sup., 
VI, 25, 6. 

2. Ne... sineretit. De ne point con- 
sentir à ce que le combat s'engageât 
avec des flèches. Par opposition à im- 
pelu et comminus. Sur sinere, cf. sup., 
II, 33 j inf., xiir, 25; ffist., v, 5; 23; 
Pline, Jï. SV., vr, 14, 43 : Serpentium 
multitudo nisi Même iransiium non 
sinit; Virg., Georg., Vf, 47 : 

JAecj)roj)ti(s Uoiis sine taxum, 

3. Distraheret turmas. Les Parthes, 
au lieu do charger en masse, se dé- 
bandaient, il leur fallait de l'espace 
pour viser à leur aise et diriger leurs 
coups. Leurs arcs ayant une longue 
portée, ils restaient à distance de la 
ligne ennemie et, de là, portaient des 
coups qu'on ne leur rendait pas. Ainsi 
ont succombé Crassus, l'empereur Ju- 
lien et bien d'autres. C'est ce qui fai- 
sait la supériorité des Parthes. 

4. Brevius. Leurs floches portaient 
moins loin que celles des Parthes. 

5. Equestris pr^lii more. Comme les 
choses doivent se passer réellement 
dans un combat do cavalerie. 

6. Vices. Sous-ent. essent. La phrase 
entière dépend de cum. C'étaient des 
alternatives de charges et de retraites 
pour recharger encore, après avoir pria 
du champ et de l'élan. 
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acie'', corporibus et puisu armorum pellerent, pellerentur. Jam- 
que et AlbaniHiberique* prensare, detrudere, ancipitem pugDam 
bostibus faccre, qiios super eques et propioribus vulneribus pe- 
dites adflictabant. Inler quse Pbarasmanes Orodcsque, dum stre- 
Duis adsunt aut dubitautibus subveniunl^, conspicui eoque 
gnari'", clamorc,. telis, equis*^ concurrunt, instantius^^ Pba- 
rasmanes ; nam vulnus por galeam adegit; nec iterare valuit, 
prœlatusi^ equo, et forlissimis salellitum protegenlibus sau- 
cium : fama tamen occisi falso crédita exterruit Parthos victo- 
riamquc coiicessere. 

XXXYI. Mox Arlabanus tota 
locorum ab Hiberis melius^ pugnatum ; nec ideo abscedebat*, 
ni, contractis legionibus, 'Vitellius et subdilo rumore, tamquam 
Mesopolamiatn ^ invasurus, nielum Romani belli fecisset. Tura 
omissa Armenia vcrsajque* Artabani res, illicienle Yitellio 
desererent regem seevum inpace et adversis proeliorum'^ exitio- 
sum. Igitur Sinnaces, quem antea infensum memora'vi*, patrem 
Abdagaesen aliosque occultos consilii^ et tune continuis cladibus 



mole regni^ ullum iit*. Peritla 
pugnatum ; 



7. ConserCa acie. C'était une lutte 
corps h corps, de deux lignes de bataille, 
où les combattanls sont pour ainsi dire 
entrelacés. Ernesti préfère concerta. 

8. Albani Miberique. Les Sarmates 
combattaient surtout à cheval. Les 
Albanais et les Hibères, pour la plu- 
part hommes de pied, se mêlent an.x 
cavaliers, se glissent entre les chevaux 
ennemis, blessent les hommes de bas 
en haut, ou les saisissent, prensare, 
les démontent, delrudern.; le péril de- 
vient double, ancipitem, pour los 
Varthes, placés qu'ils sont entre les 
coups dont les accable de haut la lance 
des cavaliers et ceux que le fantassin 
leur porte de plus près. 

9. Adsunt... subvcniunt. Avec ceux 
qui tiennent bon, il suffit aux chefs 
d"ètre là pour les engager à continuer, 
adsunt ; ceux qui faiblissent et lâ- 
chent pied ont besoin qu'on les sou- 
tienne effectivement. C'est cette nuance 
qu'expriment les deux verbes. 

10. Giiari. Sens passif. V. sup., i, 
S, 8. 

11. Clamore, telis, eguis. Asyniélon. 
V. sup., I, 47, 9. 

12. Instantvis. Pharasmanes avec 
plus d'impétuosité; il perça le casque 
d'Orodès, mais ne put redoubler et 
profiter du désarroi de son adversaire, 
parce çue son cheval l'emporta, et 
quand il put rabattre, Orodès était en- 
touré par les siens. 

13. Prslatus. Comme prsterlatus. 



XXXVI. 1. Tota mole rcgni. Ar- 
taban mit alors en mouvement toutes 
les forces de son empire. Cf. 3ist., 
1, 61 : Tota mole belli secuiurus. 

2. UUiim Ht. Sur cette forme, V. 
sup., IV, 1, 10. 

3. Melius. Les Hibères, grâce à leur 
connaissance du pays, eurent de nou- 
veau l'avantage. 

4. Abscedebat, Sous-ent. Artabanus. 
L'imparfait est ici pour le coudi- 
tionnel, mais a l'avantage do peindre 
la chose au lieu de la raconter. V. 
sup., IV, 9, 2. 

5. Mesopotamiam. Elle faisait partie 
de l'empire des Parthes. Le théâtre de 
la guerre avait été précédemment en 
Arménie. Battu en plusieurs rencon- 
tres, et menacé sur son flanc gauche, 
Artabanus a des raisons déoisives de 
reculer. 

6. Yerssque. Pour converss. Le 
simple au lieu du composé. V. stip., i, 
5, 2. Les affaires d'Artaban entrèrent 
sérieusement en décadence. 

7. Adversis prœliorum. Ses revers. 
Ablatif de cause. Sur le génitif com- 
plément d'un adjectif neutre, V. sup., 
1, 9, 8. ' 

8. Mcmoravi.V, sup., vi, 31. 

9. Occultos consilii. Gens qui nour- 
rissaient déjà de secrets desseins. Ils 
étaient tout prêts à se révolter, mais 
ils n'osaient et attendaient une occa- 
sion. Cf. sup., IV, 7 : Non occultos odii. 
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promptiores ad defcclioncm traliil., ndllufinlibus paulatim qui 
mctu maf^is qiiam bencvolentia subjecti, rcperlis auctoribus'", 
suslulerant aiiimum. Nec jam aliud Artabano rcliquum quam si 
qui extcrnorum corpori '■^ custodes aderant, suis quisque sedibus 
exlorres, quis ueque boni inteliectus nequc inali cura, sed mer- 
cede aluntur miiiistri sccleribus. His adsumptis, in longinqua et 
conlermiua Scythiaî fugam maturavit, spe auxilii, quia Hyrcanis 
Carnianiisque^- por adfinitatcm innexus erat : alquc intérim 
posse Parthos absentium sequos*^. prajscntibus mobiles, adpaîni- 
Icnliam raulari. 

XXXVII. At Vitcllius , profugo Artabano et llcxis ad novum 
regem' popularium auimis, liortatus^ Tiridaten parata capessero, 
robur legionum sociorumque ripam ad* Euphratis ducit. Sacrifi- 
cantibus, cum hic more Romano suovclaurilia^ daret, ille 
equum^ placando amni adornassct*, nuntiavere aceolaî Eu- 
pliraten, nuUa imbrium vi, sponte et immensum'? attolli, simul 
albenlibus spumis in modum diadcmatis sinuarc orbes 8, auspi- 
cium^ prospcri transgrcssus. Quidam callidius interprctabantur, 
initia conatusi" sccunda nequc diuturna, quia eorum quED terra 



Sur le gônilit avec toulea sortes d'ad- 
jectifs, V. sup , I, 3,22. 

10. liepertis auctorihus. Trouvant 
des chefs, ils reprenaient courage. 

11. Corpori dépend de custodes. Sov 
co datif, V. sir/)., i, 24, 9. De même, 
deux lignes plus bas, minislri scele- 
rihits. 

12. Byrcanis Cnrmaniisque. L'Hyr- 
cauio était sur la côte sud-est de la 
jner Caspienne. La Carmanie s'étendait 
au sud du royaume des Parthes, vers 
le golfe Persique, 

13. JEquos, avec le génitif, est un 
£î:a; Eipjijjiivov, et s'explique par ana- 
logie avec certains adjectifs qui expri- 
ment un seiitim -nt de l'àme, une appli- 
cation de l'esprit, sollers, stndiosits, 
perdus, curiosus. Horace a dit {-Ep., i, 
17, 24) : 

Fere prxscniibus xquum. 

XXXVII. 1. Novum regcm. Artaban, 
en fuite, est devenu impossible, il va 
falloir un monarque nouveau, 

2. Hortatus, avec l'infinitif, à l'imi- 
tation des poètes, et par analogie avec 
hibere. Cf. sup., u, 37. 

3. Itipam ad. Anastrophe. V. sup , 
111,1,4. 

4. Suouciaurilia. Triple sacrifice 
d'ui) verrat, d'un bélier et d'un tau- 
reau. On le pratiquait déjà sous les 
rois. On l'offrait généralement à Mars 



pour l'expiation des armées, dos peu- 
ples, des villes. V. la description dans 
Tite Live, i, 44. 

3. Eqiium. Chez les ParUies, le 
cheval était consacré au soleil. (V. 
Xénoph., Cyrop., viir, 3). Les fleuves 
étaient également l'objet d'un respect 
et d'un culte. V. Hérod., i, 13S; Plut., 
LuculL, 24. 

6. Adornassct. Dans le sens de pa- 
rasset; d"où le datif intentionnel. LIf. 
Plante, Hud., iv, vi, 2 : 

Adorna, ut rem divinam faciam. 

7. Zmmensum. Adjectif neutre em- 
ployé adverbialement. V. sup., in, 26, 9. 

8. Sinuare orbes. L'Euphrate dessi- 
nait dos cercles que, avec de la bonne 
volonté, on pouvait prendre pour au- 
tant de diadèmes. Le diadème n'est 
qu'un bandeau circulaire qui fait le 
tour de la tète. V. Q. Curce, m, 3. 

9. Auspldum. Sur l'apposition à une 
phrase, V. sup., i, 27, 3. 

iO. Conatus. L'entreprise. D'après 
cette interprétation plus subtile, les 
débuts seraient heureux, mais bientôt 
suivis de revers ; cette conjecture s'ap- 
puyait sur ce que les présages qui 
se tirent du ciel et de la terre sont 
plus fixes et plus sûrs, tandis que les 
fleuves, avec leur perpétuelle mobilité, 
ne donnent que des présages fugitifs 
comme leurs phénomènes. 
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cselove portenderenlur certior fuies, fluminum iastabilis natura 
simul ostendcret omina raperotque. Sed ponle navibus cffecto 
tramissoque excrcilu, primus Oraospades multis equitutn milibus 
in castra venit, exul qiiondam et Tiberio, cum Delmaticum bel- 
lum conficeret^^ haud inglorius auxiliator^^ coque civitate Ro- 
mana donatus, mox repetita amicitia régis mullo apud eum ho- 
noi-e'^, praefcctuscatnpis qui Eupliratc et Tigre inclulis amnibus 
circumflui** Mesopotamise nomen acceperunt. Ncque multo post 
Sinnaces auget copias, et columen parliura'^ Abdagceses gazani 
et paratus régies adjicit. 'Vitcllius, ostentasse Romana arma satis 
ratus j monet Tiridaten primoresque, hune, Pliraatis avi et al- 
toris^^ Caîsaris quasque ulrobique^'^ pulchra meminerit, iiios, 
obscquium in regem, reverentiam in nos, decus quisque suum 
et fidem retinerent. Exin cura legionibus iu Syriam remeavit. 

XXXVIII. Quae duabus aeslalibus gesta conjunxi, quo requics- 
ceret animus a domesticis maiis; non euim Tiberium, quam- 
quam triennio^ postcaedcm Sejani, quee ceteros mollirc soient, 
tcmpus, prcces, satias mitigabant, quin incerta vel abolila pro 
gravissimis et reccntibus^ puniret. Eo metu* Fui cinius Trio *, 
ingruentes accusatores baud perpessus, suprcmis labulis^ mulla 
et atrocia in Macronem ac preecipuos libertorum Caesaris 
composuit, ipsi ^ fluxani scnio mentcm et continuo abscessu "' 
velut cxiliutn objectando. Quœ ab heredibus occullata recitari 
Tiberius jussit, patientiam llbertatis aliénée ostentans* et con- 



11. Cum... confîceret. Tibère dirigea 
cette guerre, sous Auguste, C-9 
ap. J-C. 

12. Auxiliator ne se trouve pas ail- 
leurs, dans Tacite. 

13. Multo apud eum honore. Ablatif 
de qualité greffé sur un ablatif ab- 
solu. 

1-i. Circum/lui. Sens passif : baignés 
par. 

13. Columen partium. Apposition à 
Abdagaisos : la tète du parti. Tacite 
aime cette métaphore. Cf. Hist., it, 28 : 
Sin victorix columen in Jtalia verte- 
7-eUi7-; ibid., iv, 84 : A/emphim, veteris 
JEgypti columen. 

16. Altoris. C.-à-d. a quo alitus 
fuerat : près de qui il avait été élevé. 
_ 17. Ulrobique. Chez l'un et chez 
l'autre.Qu'il songe aux nobles exemples, 
pulchra, qu'il a eus sous les yeux, de 
la part de Phraates et de la part d'Au- 
guste. 

XXXVIII. 1. Çuamfj'Haîn tnennio. Bien 
que trois ans se fussent déjà écoulés 
depuis la chute de Séjan. 11 y avait en 
réalité plus de trois ans, mais moins 



de quntre. Séjan avait été renversé le 
IS octobre 31. Tacite reprend les évé- 
nements de l'an 3S, au commence- 
ment. 

2. Jtecentibus. Les faits les moins 
établis, incerta, il les punissait comme 
il eût puni les crimes les plus abomi- 
nables, gravissimis; des choses aux- 
quelles on ne songeait plus, abolila, 
redevenaient récentes pour lui. 

3. Eo melu. Alarmé par ces ri- 
gueurs. 

4. Fu'.cinius Trio. V. sup., y, U; 
VI, 4. 

5. Supremis iabulis. Dans l'écrit 
auquel il confiait ses dernières pensées. 
Tacite ne dit pas autrement qu'il se 
tua, mais on le comprend. 

6. Ipsi. Tibère. 

7. Continua aôscessa.Ablatif de cause. 
Abscessu équivaut ici à absentia, et 
marque plus activement ce fait d'être 
éloigné : à force de se prolonger, 
Tabsence de Tibère devenait un véri- 
table éxil. 

8. Ostentans. La pensée complète se- 
I rait : Incertum est utrum jusseril... 
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lemptor suœ infamiœ, an scelerum Sejaui diu nescius mox 
quoquo modo dicta vulgari malebat veritatisque , cui adulatio 
oKicit, per probra sallem gnarus fieri. Isdcm diebus Granius 
Marcianus senator^, a C. Graccho^o majestalisi* poslulalus, 
"vim vitse suae atlulit, Tariusque Gralianus*^ praetura fuuctus 
lege eadem extremum ad supplicium damnatus. 

XXXIX. Nec dispares Trebellieni Rufi ^ et Sextii Paconiani ^ 
exitus : nam Trebellienus sua manu cecidit, Paconianus in car- 
cere ob carmina illic ia principem factitata strangulatus est. 
HaîcTiberius non mari, ut olim', divisus neque per longinquos 
Duntios accipiebat , sed urbem juxta *, eodem ut die vel noclis 
interjectu literis consulum^ rescriberet, quasi aspiciens undan- 
tcm per domos^ sanguinem aut manus'' carniGcum. Fine aiini 
Poppseus Sabinus^ concessit vita, modicus originis^, principum 
amicitia consulatum ac Iriumpliaie decus^" adeptus maximisque 
provinciis per quatluor cl viginli annos imposilus, nullam ob 
exiraiam artem , sed quod par negotiis neque supra erat. 

XL. Q. Plaulius, Sex. Papinius consules^ sequuntur. Eo auno 
neque quod L. Aruseius - *'^'^ morte adfccti forent, adsuetudine 



patientiam libertalis alienx ostentans 
(sur cette espèce de parenthèse, V. 
sup., I, 5, 3) : ou ignore s'il voulut 
ainsi montrer à quel point il supportait 
la liberté d'aulrui. 

9. Senaior. V. sup., m, 36, 9. 

10. C. Graccho. V. sup., iv, 13. 

11. Majestatis. V. sup., i, 41, 2. 

12. Tanusgue Gratianus. Il était fils 
de L. Tarius Rufus, consul par substi- 
tution en 16 av. J.-C, et qui fut cu- 
rateur des eaux sous Tibère, V. Front., 
de Aq., 102 ; Pline, H. N., xvni, 6, 37 ; 
Sénèq., de Clem., i, iS, 

XXXIX. 1. Trebellieni Rufi. Il avait 
été, 19 ap. J.-C, envoyé en Thrace 
comme tuteur des enfants de Colys.V. 
sup., II, 67. 

2. Sexlii Paconiani. Délateur de la 
pire espèce. Accusé lui-même, en 32, 
il allait être condamné s'il n'eût 
promis une révélation. V. sup., vi, 
3; 4. 

3. Ut olim. Quand il résidait à Ca- 
prées. 

4. î/î'6eOTj«2<fr. Anastrophe.V. sup., 
m, 1, 4. — Il se tenait tantôt sur le 
territoire d'Albe, tantôt à Tusculum. 
V. Dion, Lviii, 24. 

H. Consubim. Les consuls présidaient 
le sénat, dirigeaient les discussions, 
toriQulaient les ordres du jour et les 
procès-verbaux, exerçaient en outre le 
pouvoir exécutif : autant d'occasions 
de communications fréquentes avec 



l'empereur, soit pour le consulter, soit 
pour lui rendre compte. 

6. Per domos. Dans le cas, si fré- 
quent, oii les accusés se tuaient chez 
eux, pour éviter l'exécution publique. 

7. Manus. L'exécution par la main 
du bourreau. V. sup., m, 14, 13. Hein- 
sius lit manu. 

8. Poppxus Sabinus. Gouverneur 
de Mésie, de Macédoine et d'Achaïo 
réunies. V. sup., i, SO; iv, 46; Dion, 
LViii, 25. 

9. Modicus originis. Sur cette con- 
struction, V. sup., I, 3, 22. 

10. 2'riump/iale decus. V. sup., i, 72, 
1. — C'est grâce à toutes ces qualités 
moyennes qu'il parvint aux honneurs, 
les conserva et mourut de mort na- 
turelle. 

XL. 1. Consules. Ici commence 
l'année 36. — Sur Q. Plantius, V. sup., 
IV, 22. Sur Sex. Papinius on a une 
inscription trouvée à Patavium. V. 
Corp. Inscr. lat., 2823 : Sex Papiiiio, 
Q. f., Allenio, fr(ibuno) mil'Mum), 
9(uœstori), leg[alo legionis) Ti Cssaris 
Aug., Mibuno) pZ(ebis), pr(œtori), 
teg{3.ia] Ti Cssaris Aug. pro j)r(Eelore), 
COS., XV vir{o) sacr(is) /ac{iundis). 

2. X. Aruseilts. Après ce mot, il y a 
une lacune, quoique le ms. n'en porte 
pas trace. Ritter propose de compléter 
ainsi la phrase : neque quodL. Aruseius 
exul rediret, neque quod eo accusante 
multi. Simple conjecture, encore que 
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malorum uf atrox advertcbatur^, sed exterruit quod Vibulenus 
Agrippa, eques Romanus, cum pérorassent accusatores, in ipsa 
curia depromptum sinu venenum liausit, prolapsusque ac mori- 
bundus feslinatis* lictorum manibus in carcerem raptus est, 
faucesque jam exanimis laqueo^ vexatce. Ne Tigranes^ quidem 
Armenia quondam potitus ac tuncreus, nomineregio supplicia 
civium effugit. At C. Galba'' consularis et duo Blaesi* volunlario 
exilu cecidcrc, Galba trisiibus Caesaris literis^ provinciam sortir! 
prohibitus : Blœsis sacerdotia, intégra eorum domo^" destinata, 
convulsa^^ distulerat, tune ut vacua contulit in alios , quod si- 
gnum mortis intellexere et exsecuti sunt. Et ^Emilia Lepida, 
quam juveni Druso nuptam rettuli ^^, crebris criminibus marilum 
inseclata, quamquam intestabilis/^, tamen impunita agebat, dura 
superfuit pater Lepidus^* : post a dolaloribus corripiturob ser- 
vum adulterum, nec dubitabatur de Ilagitio : ergo, omissa dcfen- 
sione, finem vilœ sibi posuit^^. 
XLI. Per idem teinpus Ciitarum^ natio, Cappadoci Archelao 



Sur L. Aruseius, V. 



vraisemblable. 
i.up., VI, 7. 

3. Adverlebatur. Pour animadverte- 
balur. Cf. sup., ii, 32. 

4. Festinalis. Lus bourreaux se 
hâtent; ils étrangleront, s'il le faut, un 
cadavre, pour qu'il y ait réellement 
supplice, partant confiscation. 

5. LaquL'O. Sur les exécutions, V^ 
sup., III, 14, 13. 

6. Tigranes. Ce Tigrano est proba- 
blement celui qui est mentionné sur le 
Monum. d'Ancyre (v, 30). II était fils 
d'un Alexandre, petit-fils d'Hérode, roi 
de Judée (38-4 av. J.-C). Du côté ma- 
ternel, il avait pour aieul Archelaus 
de Cappadoce, couronné par Antoine 
en 36, cité à Rome pour répondre à 
une accusation, mort à Rome même. 
(V. svp., II, 42. Joseph., Ant., xviii, 
5, 4.) Tigrane fut quelque temps roi 
de la petite Arménie. 

7. C. Galba. Le frère même du futur 
empereur ; il avait été consul en 22 ap. 
J.-C. V. svp., ni, S2 ; Suét., Galba, 3. 

8. Duo Blxsi. Les deux BIebsus 
étaient tous deux consulaires (V. 
Murât., 301, 4 ; Vell., ii, 127), et fils 
de ce Blœsus, qui gouverna avec dis- 
tinction la province d'Afrique, et fut 
enveloppé, en 31, dans la chute de 
Séjan, dont il était oncle. 

U. Trisiibus... lilens. Dans une lettre 
sinistre, Tibère lui défendait de se pré- 
senter pour le partage des provinces. 
— Sur le tirage au sort et la répar- 
tition des provinces, V. sup., m, 32, S. 



10. Integra eorum domo. "Tant que 
leur père avait véca. 

H. Coiivulsa. Sous-ent. Domo. Les 
sacerdoces avaient été promis aux 
Blœsns, destinata, pendant la pros- 
périté de leur maison ; quand cette 
maison s'écroula, convulsa, les sacer- 
doces furent ajournés, distulerat. En- 
fin, ils furent considérés comme des 
dignités vacantes, et on en disposa en 
faveur d'autres ; c'est là que les Bleesus 
virent un arrêt de mort. 

12. Rettuli. Sans doute dans la partie 
perdue du livre V. Le Drusus dont il 
est ici question était le second fils de 
Germanicus. j^milia Lepida méritait 
de finir mal, ne serait-ce çuc pour sa 
conduite envers son mari. Cf. sup., 
V, 5 , Yi, 23 ; Dion, LVlli, 3 (30 ap. 
J.-C.) ; *0 ÏTfiravoç xak xïv Àçotjtrov ^tiSa).t 

Elirtï'/, xâç tSv l-Rtoavwv Av^ouv Tf*ït[A£*SL; 

ÛTC* ixii'ixsyi l[AdvO(xve xa\ lîçoffêTt xaX trjvtp- 
YOÛî ffaa^ côî xaX •^a.^'r^^y{SO\tha.^ ol £-û£ttTo. 

13. Intestabilis. Comme detestabilis : 
abhorrée. 

14. Lepidus. Marcus Lepidus. (V. 
sup.j III, 32 ; Corp. Inscr. lat., v, 
2, 592; Borghesi, Œuvres, v, 296). Il 
devait être mort cette année même, 
comme le fait supposer ce qui suit. 

13. Posuit. Le simple au lieu du 
composé imposuit. V. sup., i, 5, 2. 

XLI. 1. Clitarum. Les Clites habi- 
taient la Cilicie Trachée. Cf. inf., 
xiij 5S : Agrestium Cilicum nationes, 
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subjecla, quia nostrum ia modum^ déferre census, pnfi tribufa 
aJigebalur, ia juga Tauri montis abscessit locorumquc ingcnio^ 
sese contra imbellcs* régis copias tutabalur, donec M. Trebcl- 
lius'' legatus, aViLellio^ praîside Syriaî cum quattuor milibus 
legionai'ioruin et delectis auxiliis raissus, duos colles, quos bar- 
bari insederaut (miaori Cadra, alteri Davara uomcn est), operibas 
circuradedit et eruinpere ausos ferro ^, ceteros siti ad dcditioncm 
coegit. 

At Tiridates, volenlibus Partbis^, Nici^phorium et Antbemu- 
siada^ cctcrasque urbes, quai Macedonibus *" sitœ^^ Graeca vo- 
cabul a usurpant, Haluraqne et Artemitura*^ Parthica oppida re- 
cepit, ccrtanlibus gaudio qui Arlabanum Scythas inter*^ eductum 
ob saîviliam cxsecrati, come ^* ïiridalis ingenium Romanas per 
artes sperabant. 



guibus Clilarum cognomenium. La Cap- 
padoce avait été donnée par Auguste à 
un Archelaus (Strab., xiv, 5, 6; Dion, 
Liv, 9), qui la posséda jusqu'à la mort 
d'Auguste. Après lui [sup., ii, 42), elle 
fut réduite en province romaine. Son 
fils, que Tacite continue à appeler Ar- 
chelaus de Cappadoce, avait obtenu en 
dédommagement la souveraineté de la 
Cilicie Traobée. 

ï. Nostrum in modum. Comme nos 
provinciaux tributaires. Les citoyens 
romains, depuis la conquête de la Ma- 
cédoine, ne payaient plus d'impôt, au 
moins direct : tout le poids de la dé- 
pense do J'empire pesait sur les pro- 
vinciaux. Les Romains, pour faciliter 
aux publicains la perception des droits, 
avaient établi le cens partout où il 
n'existait pas. C'est cette obligation de 
déclarer le cliiffre de sa fortune, l'éten- 
due des terres ensemencées, etc., qui 
déplaisait et paraissait indiscrète aux 
sujets d'Archelaus. 

3. Locorumque ingénia. On trou- 
verait ingenium appliqué à des choses 
inanimées chez Salluste, chezTile Live, 
surtout chez les poètes. Tacite l'em- 
ploie assez fréquemment. V. inf., xii, 
30; XVI, 20 ; Misl., I, b; ii, 4; 71 ; v, 14. 

4. Imbelles. Les misérables milices 
locales que le roi entretenait pour sa 
g.irde personnelle, pour la çolice du 
pays, et dont le contingent était fort 
restreint. 

5. M. Trebellius. Peut-être le père 
de Trebellius Maximus, dont il est 
parlé plus loin, xiv, 46. Celui-ci était 
alors un des lieutenants de Syrie, sous 
iVitellius, au gouvernement duquel était 
[alors rattachée la Cilicie. 

6. Yitellio. V. sup., vi, 32, 18 et 19. 



7. Ferro. Sous-cnt. trucidavit. Il y 
a ici un zeugma (V. sup., t, 10, 11). Lo 
verbe ad dedilionem coegit ne convient 
proprement qu'à ceteros siti. Il faut 
suppléer quelque chose avec erwnpere 
ausos. 

8. Volentibus Parlhis. Reconnu et 
accepté par les Parthes. C'est ici la 
continuation du chapitre xxxvii. 

9. Nicephorium et Anthemusiada. La 
première est en Mésopotamie, sur l'Eu- 
phrale, et fut bâtie par Alexandre ; An- 
themusias, plus au N., dans l'Osroèno, 
entre le Tigre et l'Euphrate. 

10. Macedonibùs. Lo datif, au lieu 
de l'ablatif avec a. Cf. sup., it, 50 ; 
iir, 3; 20; inf., xii, 1; 54; xiii, 20; 
XIV, 58 ; XV, 41 ; ffist., i, 53 ; ii, 80 ; 
III, 12; Agric, 2; Germ., 7. V. Mad- 
vig, § 230, a. 

11. Sitis. Pour conditsB. V. sup., 
II, 7; III, 38. 

12. Halumque et Artemitam. Toutes 
deu.K en Assyrie, à l'est de Séleucie. 
Ces villes étaient plus anciennes que 
la conquête d'Alexandre, et c'est pour 
cela que Tacite les appelle Partidca 
oppida. Leurs noms furent alors changés 
ol devinrent grecs. D'Anvilledit que la 
position de celte ancienne cité tombe 
sur un lieu nommé Dascara, et sur- 
nommé El Melik, la Royale, parce que 
Khosroès II, roi do Perse, y habita 
vingt-quatre ans ; elle s'appelait alors 
Dastagerda (Burnouf). 

13. Scylkas inter. Anastrophe. V. 
sup., III, 1, 4. 

14. Come est plus qu'un attribut, 
c'est une apposition à ingenium. lis 
espéraient que Tiridale serait plus hu- 
main, lui qui avait été élevé au milieu 
de la civilisation romaine. 



ANNALIUM LIB. VI. 



403 



XLII. Plurimum adulalionis Seleucenses '■ induere, civîtas po- 
lens, sœpla mûris nequein barbarum^ corrupta, sed cpnditoris 
Seleuci rclinens^. Trecenli opibus aut sapionlia* delecti ut sc- 
natus; sua populo vis. Et quoties concordes agunt, spcrnitur 
Parllius : ubi dissenscre, dum sibi quisquc contra semulos subsi- 
dium vocant, accitus» in parfem advcrsum omnes "valescit. Id 
nuper acciderat, Artabano régnante, qui plebem prirnoribus tra- 
didit ex suo usu^ : nam populi imperium juxta'' libcrtatcm, 
paucorum dominatioregiiB libidiai propior est. Tum advenlantem 
Tiridalen exloliunt velerum regum bonoribus et quos* recens 
aetas iargius invcuit; simul probra in Artabanum fundebant, 
materna origine Arsaciden, cetera degencrcm^. Tiridates rcmi" 
Seleucensem populo permillit. Mox consultans, quonam die sol- 
Icmnia regni^i capesseret, literas Phraatis et Hiorouis, qui vali- 
dissimas praefeclurasi^ obtincbant, accipit, brevem moram prc- 
canlium. Placitumque opperiri viros prœpoUontes, atque intérim 
Ctesiplion ^^ sedes imperii petila : scd ubi diem ex die prolata- 
bant, multis coram^*et approbanlibus, Surena^^ patrio more 



Tiridaten insigni regio eviuxit. 

XLII. I. Seleucenses. Séleucie, ville 
de la Babylonic, au N. sur Ja rive 
droite du Tigre, fondée par Seleucus 
Nicator, premier roi de Syrie, 307, fut 
la capitale du nouveau royaume des 
Séleucides. En 140, les Sélcucides se 
retirant vers l'ouest, Séleucie devint 
la résidence des rois parthes, à qui 
elle était cédée. La fondation de Ctesi- 
plion lui porta un coup fatal. On voit ses 
ruines non loin de Bagdad, à Al Madaïn. 

2. In barbarum. Elle ne participe 
point à la barbarie qui l'entoure. On 
trouve, en latin, in pejits, in meliiis 
miitata. 'racite dit, par analogie, in 
bnibanim. Sur l'adjectif neutre, V. 
Slip., I, 9, 8. — En grec, Iç tô gv^p'a- 

3. Itelinens, avec le génitif. Cf. sup., 
II, 38; V. ll;et V. I, 3, 22. 

i. Opibus aut sapientia. Ablatifs 
exprimant la mesure sur laquelle on 
se règle pour apprécier une cbose. Cf. 
Madvig, g2S4; Cio., de fin., î, 13, 42: 
Gubernatoris ars utililate, non arle 
laudatur. 

3. Accitus. L'étranger, qu'un des 
deux partis a appelé à son secours. 
. 6. JÈx suo tisu. Comme le lui con- 
seillait son intérêt : uH erat e re sua. 
Ces mots sont aussitôt expliqués. 
. 7. Juxta. Dans le sens de prope. Cf. 
Germ., 30 : Velocitas juxCa formidi- 
Jiem, cunctatio propior constanlise est. 
Quand le peuple est le maître, il lui 



faut l'indépendance ; la démocratie 
supi)Orte mal le joug de l'étranger. 
L'aristocratie, au contraire, s'accom- 
mode fort bien du despotisme d'un roi. 
Thucydide en avait déjà fait la remar- 
que (m, 62): "Ohej Si ètti uôpLoiî H'-J 
xal tÇ ijtiiS9ovs(rcâTuï tvavTttÔTa'îov, êv^u - 

8. Et quos. L'antécédent ils est facile 
à suppléer, après honoribus. 

9. Cetera degenerem. D'ailleurs re- 
jeton dégénéré. 

1 0. liem : ta -z^- irôî.£aî. 

il. Sollemnia regni. La solennité du 
couronnement, quelque chose comme, 
chez nous, l'ancienne cérémonie du 
sacre. 

12. PnBfecturas. Dans le sens géné- 
ral de gouvernements. Pnefectura, en 
latin, est toule espèce de territoire où 
il y a un prxfectus. V. sup., ii, OS, 5. 

13. Ctesiphon était la ville parthe, 
en face Séleucie, sur la rive gauche 
du Tigre. C'était la capitale deTempire. 

14. Multis corani ne peut s'expli- 
quer par anastrophe (s^ip., m, 1, 4), 
pour coram multis: et, qui l'unit à 
approbanlibus prouve qu'il y a deux 
idées en corrélation. C'est un véritable 
ablatif absolu, oii le participe est sous- 
entendu, et où coram sert de prédicat; 
comme s'il y avait : cum multi coram 
esseiit et approbarent. 

Id. Surena. C'est le nom du plus 
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XLIII. Ac si slatim interiora ceterasque nationes pelivisset, 
oppressa ^ cunclantium dubitatio et omnes in unum cedebant ^ : 
adsidcndo castelJum*, in quod pccuniam et pœlices Artabanus 
conlulprat, dédit spatiuin exiiendi pacta. Nam Phraates et Hiero 
et si qui alii delectura capiendo diademati diem haud concele- 
braverant, parsmetu*, quidam invidia iaAbdagœsen, qui tum 
aula et novo rege poliebatur, ad Artabanum vertere ; isque in 
Hircanis ^ repertus est, illuvie obsilus et alimenta arcu^ cxpe- 
diens. Ac primo lamquam dolus pararelur territus, ubi data lides 
reddendee dominationi'^ veiiisse, allevatur animum* et quœ re- 
pentina mulatio exquirit. Tum Hiero pueritiam Tiridalis^ incre- 
pat, neque pênes Arsaciden imperium, sed inane nomen apud 
imbellem^o externa moUitia, vim in Abdagsesis domo. 

XLIV. Sensit vêtus regnandi', falsos in amore, odia non fin- 
gere^. Nec ultra moratus, quam dum Scytliarum auxilia con- 
ciret, pergit properus^ etprœveniensinimicorum astus, amicorum 
pœnitentiam; neque exuerat psedorem*, ut vulgum miseratione 
advcrteret. Non fraus, non preces, nihil omissum quo ambiguos 
illiceret, prompti firmarentur. Jamque multa manu propinqua^ 



haut dignitaire du royaume. Cf. Amm. 
Marcell., xxiv, 2 : Sureiia post regem 
apud Persas proraerits dignitaiis. 

XLllI. 1. Oppressa. Sous-ent. erat, 
comme l'indique l'imparfait qui suit en 
coordination. Cf. inf., xiii, 15 : Quia 
nullum crimen, neque jubere csdem 
frains palam audebat. 

2. In unum cedebant. Tout le pays 
se ralliait sous le même sceptre. L'em- 
pire tout entier était à. lui. 

3. Adsidendo castellum. V. un autre 
exemple, sup., iv, 88. On trouve éga- 
lement l'accusatit avec des verbes de 
mouvement tels que accurrere, ad- 
vehi, adoentare, accedere, etc. 

4. Pars meiu, et la suite, portent 
sur ad Artabanum vertere. Ceux qui 
avaient manqué à la solennité du cou- 
ronnement craignaient que Tiridates 
ne leur fît expier cette absence, en la 
mettant sur le compte de leur mau- 
vaise volonté ; d'autres étaient jaloux 
du crédit d'Abdagîeses. 

5. Byrcanis. V. sup., vi, 36, 12. 

6. Arcu. Il n'avait que son arc pour 
subvenir à ses besoins ; il vivait de sa 
chasse. 

7. Reddends dominaiioni. Datif d'in- 
tention (V. sup., I, 10, 2.) Dès qu'on 
lui eut assuré qu'on venait pour lui 
rendre son trône. 

8. Animum. Sur cet accusatif, V.sup., 



ir, 13, 2; Cf. Germ., 17: Femins nuds 
pectora ac lacertos. 

9. Pueriliam Tmdalis. Hiero éclate 
contre ïiridates, qu'il appelle un enfant. 

10. Sed inane nomen apud imbellem 
(sous-ent. hominem). Double antithèse 
entre imperium et inane nomen, entre 
Artaciden et imbellem. Ce n'était pas 
un empire réel que possédait Tiridates, 
mais un vain titre, car la puissance 
effective était dans la maison d'Abda- 
gaîses. Tiridates n'était pas un Arsa- 
cide, mais un lâche, énervé par la 
mollesse étrangère. 

XLIV. 1. Vêtus regnandi. Sur le 
génitif avec certains adjectifs, V. svp., 
I, 3, 22 ; Cf. I, 20 : vêtus operis ac la- 
boris. Vêtus équivaut à periius. 

2. Odia nun fingere. Le vieux roi se 
dit que leurs démonstrations d'amitié 
envers lui pouvaient n'être pas sin- 
cères, mais qu'à coup sur leur haine 
pour Tiridates était vraie. 

3. Properus, au lieu de l'adverbo 
propere, à l'imitation des poètes. 

4. Psdorem. Ses haillons, sa tenue 
négligée : rien d'un voi. Tacite a dit 
au chapitre précédent : illuvie obsitus. 

5. Propfnqua. Le voisinage de Sé- 
leucie. Sur le génitif complément de 
l'adjectif neutre, V. sup., i, 9, 8. Mad- 
vig m propingvans, qui a l'inconvénient 
de fjiirc double emi)loi avec adiien- 
iabat. 
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Seleuciae adventabat, cum Tiridates simul fama alque ipso Arla- 
bano* perculsus distralii consiliis, iret conlra an bellum cunc- 
tatione tractaret'. Quibus prœlium et. festinati casus placebant, 
disjeclos* et longinquitate itineris fessos ne animo quidem satis 
ad obsequium coaluisse disserunt , proditores nuper hostesque ^ 
cjus, quem rursum foveant. Veruin Abdagaeses regrediendutn in 
Mesopotamiam censebat, ut amne'° objecto, Armeniis intérim 
Elymaeisque** et ceteris a tergo*^ excilis, aucti copiis socia- 
libus et quas dux Romanus misisset*^ fortunara tentarent. Ea 
sententia valuit, quia plurima auctoritas pênes Abdagsesen et 
Tiridates ignavus ad pericula erat. Sed fugae specie^* discessum; 
ac principio a gente Arabum*^ facto, ceteri domos abeunt vel 
in castra Arlabani, donec Tiridates cum paucis in Syriam re- 
vectus pudore proditionis ^ ^ omnes exsolvil. 

XLV. Idem annus gravi igné urbera adficit, deusta parte 
circi ^, quœ Aventino contigua, ipsoque Aventino*; quod dara- 
num Caisar ad gloriam -verlit, exsolutis domuum et insularum ' 



6. Fama atque ipso Artabano. Il 
apprend à la fois la marche et la pré- 
scree d'Artaban. Ipso Artabano, sans 
la préposition ab, parce qu'il s'agit 
moins d'Artaban lui-même que de sa 
présence subite. L'ablatif de la per- 
sonne est souvent employé dans ce 
sens. Cf. inf., xv, 4 : Jlepentinis hos- 
iibus circumventi ; Cia.jpro Mil,, 18,47: 
Jacent suis testibus. 

7. Tractavet. Dans le sens dagereref, 
et par analogie avec les expressions 
latines, rem publicam, ou negoiium 
traclare, 

8. Disjectos, Selon eux, les nou- 
veaux partisans d'Artaban sont isolés, 
ne forment point un parti compact 
[Disjectc; répond à ne... quidem... 
coaluisse). Epuisés par une longue 
route, ils ne sont pas même disposés, 
animo, à se montrer fidèles et dévoués, 
bien loin qu'ils soient prêts à le prouver 
par des actes. 

9. Proditores,.. hostesque. Apposi- 
tion aux accusatifs précédemment 
exprimés. 

tO. Amne. Le Tigre. 

11. Ebjmsisque. Ces Elyméens, ou 
Elymaïtes, ou Elamites, habitaient, 
selon Rusenmiiller, un pays borné à 
t'E. par la Perside, au S. par le golfe 
Persique, à l'O. par la Babylonie, et 
au N. par la Médie. Ils étaient de 
race sémitique et descendaient d'Elam, 
l'aîné des cinq fils de Sem. Suse était 
la capitale de leur pays. C'est aujour- 
d'hui le Louristan, et quelques parties 
du Khousistan et de l'Irak- Adjemi. 



lî. A tergo. On se replierait vers la 
Mésopotamie, mais après avoir soulevé 
derrière soi ces populations et emmené 
toutes les forces vives des pays. 

13. Misisset. Avec le sens "du futur. 
Dans la pensée d'Abdagœses, il n'y a 
pas de doute que les Uomains n'en- 
voient des légions pour soutenir leur 
candidat. 

14. Fugs specie. La retraite eut tout 
l'air d'une fuite. 

15. Arabum. Les Arabes de l'Os- 
roène, avec Edessa pour capitale, con- 
trée située au N. -O. de la Méso- 
potamie, et séparée des possessions 
romaines (Comagène), seulement par 
l'Euphrate. 

16. Pudore prodllionis. On pouvait 
le trahir lorsqu'il était le chef réel et 
présent d'un parti ; en prenant la fuite, 
en désertant lui-même sa propre cause, 
i! déliait ses partisans de toute obliga- 
tion envers lui : il épargnait à tous la 
honte d'une trahison. 

XLV. 1. Circi. Le cirque Maxime, 
entre l'Aventin et le Palatin. Sur sa 
description, V. sup., ir, 49, 3. 

2. JpsoqueAventino.Sous-ent.deusto. 
Tout le quartier bâti sur l'Aventin. 

3. Domuum et insularum. Domus, à 
Rome, c'est la maison particulière, pro- 
priété ou habitation d'une seule fa- 
mille, hôtel ou palais. Insula, un 
groupe de constructions séparées des 
maisons ou des groupes voisins par des 
rues ou des passages et loués en dé- 
tail à un plus ou moins grand nombre 
de particuliers. 
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preliis. Milies sesterlium * ia munificentia ca collocatum, tanto 
acceptius in vulgum, quanto ^ modicus privatis œdiflcalionibus 
ne publiée quidem nisi duo opéra slruxit, templura Auguslo* 
et scaenam Pompeiani theatri''; eaque pcrfecla, conlemptu am- 
bitiouis^ an per seneclutem, baud dedicavit. Sed aestimando cu- 
jusque delrimento® quattuor progeneri^" Csesaris, Cn. Domi- 
lius, Cassius Longinus, M, Vinicius, Rubcllius Rlandus delecti 
additusque nominalionc consulum*^ P. Petronius^^. Et pro 
ingeuio cujusque quaesiti dccretique in principern lionores -, quos 
omi.serit receperitve, in incerto fuit ob propinquuni vilaj 
fiuem. Neque enim muUo post suprcmi Tibcrio*^ consules, 
Ca. Acerronius^*, G. Ponlius^^, magislralum occepere, nimia 
jani potentia*^ aiacronis, qui gratiam Gai Csesaris numquani 
sibi neglcctam acrius in dies fovebal impuleratque post mortcm 
Claudiaî, quam nuplam ei rettuli^'', uxorem suam JEnniam irni- 



4. Milies sestertium. Avec les noms 
de nombre exprimant la multiplication, 
tels que bis, ter, decies, vicies, centies, 
inities, on sous-entend toujours en latin 
cenlena mitia. On a ici : 

1 0(30 X iOO 000 = iOO 000 000 de ses- 
terces. 

5. Quanto. Pour quanto magis. 

6. Aiiguslo. Sur le datif au lieu du 
génitif, V. sup., I, 24, 9, Le temple 
d'Auguste était situé au pied du Pa- 
latin, vis-à-vis du Capitole. 

7. Pumpeiani theatri. Le théâtre bâti 
par Pompée dans le Champde-Mars, 
et auquel il donna son nom : il con- 
tenait 27 000 spectateurs. C'est le pre- 
mier monument de ce genre et de 
cette importance élevé à Rome. En 
l'an 32, il fut consumé en grande 
partie par un incendie : Tibère déclara 
qu'aucun membre de la famille ne 
pouvant suffire aux dépenses de sa re- 
construction, il le rebâtirait lui-même 
et n'en laisserait pas moins subsister le 
nom du fondateur, (V. sup., it, 72.) Si 
l'on en croit Suétone {Tib., 47), Ti- 
bère ne tint pas complètement pa- 
role, pour ces deux ouvrages : imper- 
fecta reliquit, 

8. Contemptu ambitionis. Sousent. 
incertum est utrum. Sur cette sorte de 
parenthèse, V. sup., t, S, 9. Soit par 
mépris des applaudissements, soit effet 
de l'âge. 

9. ^stimando cujusque detrimento : 
pour l'estimation des perles. Sur le 
datif intentionnel, V. sup., r, 10, 2. 

iO. Quattuor progeneri. Les maris 
de ses pelites-GlIes. Domitius épousa 
Agrippiue (la mère de Néron) ; Cassius, 



Drusilla; Vinicius, Julia. Toutes tro"s 
étaient filles de Germanicns. Enfin Ru- 
bellius était le mari de Julia, fille de 
Drusus et petite-fille de Tibère. V. sup. 

IV, 75; VI, 15; 27. 

H. Nominatione consulum. Sur la 
désignation des consuls. 

12. P. Petronius. L'idée était bonne, 
populaire, de désigner les quatre petits- 
gendres de l'empereur pour estimer 
les pertes ; mais il y avait là un travail 
technique, demandant une compétence 
spéciale qui manquait à des princes. 
C'est à ce titre sans doute que P. Petro- 
nius leur fut adjoint. 

13. Tibcrio. Datif de tendance, dé- 
pendant de supremi. Les consuls qui, 
pour Tibère, furent les derniers. 

14. Cn. Acerronius. Il fut plus tard 
proconsul d'Achaïe, et il lui fut érigé 
dans l'Acropole, à Athènes, une statue 
avec une inscription qui nous est par- 
venue. V. Corp. Inscr. Att., m, 1 611 : 
*0 «îvîjAOî rvKlov 'AxEççûîviov IlçàxXov ù:Aù. 
r.v.ia'1 Tîjî tîj lautôï cOvoia; xa\ xi) Jtjiovia; 

VvEXOI. 

15. C. Pontium. C. Petronius Pontius 
Nigrinus avait déjà été consul par 
substitution en 25 ap. J.-C. Il eut une 
fille qui devint tristement célèbre pour 
avoir fait périr ses deux fils. V. Juv., 
VI, 638 ; Mart., ii, 34, 6 ; iv, 43, 5 ; 
VI, 75 ; et Borgliesi, Œuvres, m, 342 
et 362. 

16. Polentia. Ablatif absolu. 

17. RettuH. Sur le mariage de Cali- 
gula avec Claudia, fille de Silanus, V. 
Slip., VI, 20. Elle mourut en couches. 

V. Suét., Calig., 12. 
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lando amorem*8 juvenom illicere'» pacloqucmatrimonii*" vin- 
cire, nihil abnuentem, dura dominalionis^' apiscerelur; uain 
etsi commolus^* ingenio simiilationum lamen faisa^^ la sinu 
avi perdidicerat. 

XLVI. Gnarum^ hoc principi, eoque dubilavit* de Iradcnda 
rc publica, primum inter nepoles, quorum Druso genilus' san- 
guine et caritale propior, sed nondum puberlatem ingressus, 
Gonnanici filio * robur juvenlee, "vulgi studia, eaque apud avum 
odii causa. Eliam de Claudio ^ agitanti, quod is composita aîtalo* 
bonarum arlium'' cupiens erat, imminuta mens ejus obslitit. Sin 
extra domum successor qusereretur, ne memoria Augusti, ne 
nomen Csesarum in ludibria et contumelias* verterenl^ metue- 
bat : quippe illi non perinde eurse gratia prœsentium^" quam 
in postcros ambitio. Mox incerlus animii fesso corpore, consi- 
lium, eut impar erat, fato permisit, jactis tamen vocibus por 
quas inteliegerelur providus fulurorum; namque Rlacroni non 
abdita ambage occidentem ab eo deseri, orienlem *^ spectari 



18. Imilando amorem. En feignant 
une passion pour lui. 

19. Jllicere. Infinitif dépendant de 
impulerat. Virgile en avait donné 
l'exemple. Tacite l'a imité encore, inf., 
XIII, 19 ; XIV, 60; Eist., m, 4. 

20. Pactogne matrimonii. Le ms. est 
ici dénué de sens : paclogue AI. patri- 
motiii uincere, et le passage peu facile 
à expliquer d'une façon satisfaisante. 
D'après Tacite, Macro aurait fait 
servir à ses vues sa femme Ennia, qni 
aurait, en conséquence, séduit le jeune 
prince et l'aurait enchaîné par une 
promesse de mariage. On ne comprend 
pas très bien ce jeu de Macro. Le 
récit de Suétone s'explique mieux. Ga- 
ligula aurait séduit de lui-même la 
femme dé Macro et, par elle, décidé 
Macro à seconder ses projets contre 
Tibère. 

21. Dominationis. Le génitif avec 
apisci, par analogie avec potiri. Cf. 
sup., m, 35 . rerum adeptus est. 

22. Commoius? Violent, emporté. 

23. Simulationum... falsa. V. sup., 

I, 9, 8. 

XLVI. 1. Gnarum. Sens passif, pour 
cognitiim. 

2. Dubitamt. 11 songea. Même sens 
que plus bas agitanti. 

3. Druso gmitus. Tiberius, fils de 
Drusus, par conséquent pelit-Qls de 
Tibère. Caligula le fit tuer. V. Sun., 

II, 84. ^ ' 

4. Germanici filio, Caligula. Tibère 
était son grand-oncle, et, depuis l'adop- 
tion de Germanicus, son grand-père. 



5. Claudio. Fils de Drusns, le frère 
de Tibère, et par conséquent le propre 
neveu do l'empereur. Né en 10 av. J.-C, 
il avait alors quaranle-seçt ans. Cf. 
Suét., Ctaud., 3 : Disciplinis libera- 
libus ab state prima non mediocrem 
operam dédit ac sxpe expérimenta 
cujusque eliam publieavit. Verum ne sic 
quidem quicguam dignitatis assegui 
aut spem de se commodiorem in pos- 
terum facere potuit. 

6. Composita State. D'un âge mûr. 
Le feu des passions était éteint en lui 
et l'équilibre établi entre ses facultés. 
L'expression revient plus bas, xiii. 1. 
Cf., Thuoyd., ii, 36 : 'jj xaOtirtTiXÏia 

7. Bonarum artium. Il se livrait à de 
nobles occupations. L'antiquité, l'ar- 
cliéologie avaient de l'attrait pour lui. 
11 avait écrit une histoire des Etrusques 
et des Carthaginois. Mais il était ti- 
mide et surtout faible d'esprit, immi- 
nuta mens. V. sup., ii, 71 ; m, 5. 

8. Ludibria et contumelias. Expres- 
sions redoublées. V. sup., i, 7, 24. 

9. Verterent. Sens intransitif, pour 
verterentur. 

10. Prssenlium. Pluriel neutre, sous- 
ent., rerum, temporum : le présent. 
On retrouve ici le souci de la gloire, si 
vif chez les Romains, poussé jusqu'à la 
vanité chez Cicéron. Cf. sup., i, 8 : 
Jactantia gloriague ad posteros. 

11. Occidentem..., orientent. Image 
bien des fois répétée depuis. Selon Plu- 
tarque, Pompée l'aurait employée déjà 
et appliquée à Sylla et à lui [Pomp.^i): 
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exprobravit. Et Caio Ceesari, forte orto sermone L. Sullam irri- 
denti, omnia Sullse vitia et nullam ejusdem -virtutem habilurum 
prifidixit. Simul crebris cum lacrimis minorera ex nepolibus'^ 
complcxus, truci alterius^^ vultu, « occides** hune tu, inquit, 
et te alius. » Sed, gravescenle valetudine, nihil e libidinibus 
omiltcbat, in patientia firmitudinem^* simulans solitusque elu- 
dcre^^ medicorum artes atque eos, qui post Iricesimum eetatis 
annum ad internoscenda corpori suc utilia vel noxia alieni con- 
silii indigerent. 

XLVII. Intérim Romae futuris etiam post Tiberium cajdibus 
scmina jaciebantur. Lœlius Balbus ' Acutiam, P. Vitellii - quon- 
dam uxorem, majestalis' postulaverat; qua damnata, cum praé- 
mium accusatori* decerncretur, Junius Otho° tribunus plebci 
intcrcessit, unde illis odia, mox Otlioni exitium ^. Doin multo- 
rura amoribus famosa Albucilla, cui matrimonium cum Satrio 
Secundo'' conjuralionis indice fuerat, deferlur impielalis^ in 
principem; connectebantur ut conseil et aduUeri ejus Cn. Do- 
mitius^, Vibius Marsus^", L. Arruntius*^. De claritudine Do- 
mitii supra memoravi; Marsus quoque vetustis honoribus^^ et 
illustris studiis erat. Sed testium inlerrogationi, tormeiitis ser- 
vorum ^ ^ Macronem prœsedisse commentarii ^* ad senatum missi 



[jievov xçoffx-jvoiJffiv, cô; aOxàî \i.i'J aùçavo- 
1^4 iSuvâ|i.Ewî, 

12. Minorem ex nepotibus. Le jeune 
Tiberius. 

13. Alterius. Ca\igula, jaloux de ces 
caresses, jeta sur lui un regard sinistre 
qui n'échappa point à Tibère. 

14. Occides. Dion raconte la même 
chose (LViir, 23) : lûxe toîpxov ù.tzox-.i- 
vrt;, «a\ al ttM.oi. La prédiction se réa- 
lisa l'année même pour Tiberius, et 
quatre ans plus tard pour Caligula. 

15. Jn patientia firmitudinem. Pour 
paraître fort, il soufTrait sans se 
plaindre et dissimulait même sa souf- 
h'ance. 

16. Eludere. Suétone dit [Tib., 68) 
qu'il jouit d'une santé inaltérable pen- 
dant presque tout le temps de son 
règne, quoique depuis l'âge de trente 
ans il fût lui seul son médecin. 

XLVII. 1. Lslius Balbus. Sans doute 
le fils de Lœlius Balbus, consul cn 6 
av. J.-C. Orateur distingué, il faisait 
mauvais usage de son talenL V. inf., 
VII, 48; Quint, x, 1, 24. 

2. P. Vitellii. L'ancien lieutenant et 
ami de Germanicus, l'oncle du futur 
empereur. V. sup., i, 70; ii, 74; v, 8. 

3. Majestatis. V. sup., i, 41, 2. 



4. Prsmium ar.cusatori. V. sup., iv, 
30, 7. 

5. Junius Olho. Fils du préleur men- 
tionné plus haut (m, 66) comme accu- 
sateur de C. Silanus. 

6. Exitium. Correction de Nip- 
perdey. Dans le ms., exilium, qui res- 
semble beaucoup à exitium, mais qui 
ne répond pas exactement à la phrase 
du début de ce chapitre : futuris etiam 
post Tiberium csdibus semina jacie- 
bantur. 

7. Satrio Secundo. Un des accusa- 
teurs de l'historien Cremutius Cordus, 
ami et client de Séjan, puis son dénon- 
ciateur, ce qui, comme on le voit, ne 
le sauva pas. V. sup., iv, 34; v, 8. 

8. Deferlur impietatis. Le génitif, 
par analogie avec insilnulare. 

9. Cn. JJomitius. Le mari d'Agrip- 
pine et le père de Néron. V. sup., 
IV, 7S, 4. 

10. Vibius Marsus. 11 avait été lieu- 
tenant de Germanicus en Syrie, plus 
tard proconsul en Afrique. V. sup., ii, 
74; 79. 

11. L. Arruntius. V. sup., i, 13. 

12. Vetustis honoribus. Ablatif de 
qualité. V. sup., i, 4, 13. 

13. Tormentis servorum. V. sup., ii, 
30, U. 

14. Commentarii. Les procès-ver- 
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ebant, nullseque*"' in eos imperatoris literœ suspicionem da- 
bant, invalide ac fortasse ignaro ficla pleraque^» ob inimicitias 
Macronis notas in Arruntiuni. 

XLVIII. Igilur Domitius dofensionem medilans, Marsus lam- 
quam inediara destinavissct*, produxere vitam : Arruntius, 
cunclationem et moras^ suadentibus amicis, non eadem om- 
nibus dccora' respondit : sihi satis aslatis, neque aliud paeni- 
icndum* quam quod inter Iudibria= et pericula anxiam seiiec- 
tam toleravisset, diu Scjano, nunc Macroni, semper alicui po- 
(entiura invisus, non culpa ^, sed ut flagitiorurn impatiens. Sane' 
paucos ad suprema^ principis dies posse vilari : quem ad mo- 
dum evasurum iniminenlis^ juventam? An, cum Tiberius post 
lantam rerum experientiam i", vi dominationis convulsus^^ et 
mutalussit, Caium Cœsarem, vix fiiiita puerilia, ignarum omnium 
aut pessiinis innutrilum, meliora capessiturum, Macrone duce? 
qui ut deteriori^ ad opprimendum Sejanum delectus plura per 
scelera rempublicam conflictavisset. Prospectare jamse acrius *' 



baux, les communications faites au 
sénat. D'après toutes ces pièces, il y 
aurait eu interrogatoire des accusés, 
mise à la torlure des esclaves : le 
tout, sous les ordres et la direction de 
Macro. 

15. Nullxgue. Cette circonstance, 
que le prince n'avait point écrit au 
sénat contre les accusés, comme cela 
se passait d'ordinaire (V. sup., m, 9) 
faisait soupçonner Macro d'avoir abusé 
de l'affaiblissement de Tibère, et forgé 
l'accusation à son insu. 

16. Ficta pleraque. Proposition in- 
fmitive, dépendant de suspicionem da- 
bant. 

XLVIII. 1. Meditans,... tamquam... 
4,esiinavisset. Changement de tour, 
(V. sup., II, 70, 1), car les deux mem- 
bres de phrase remplissent la même 
fonction. Domitius, tandis qu'il prépare 
sa défense, Marsus en feignant de se 
laisser mourir de faim. — Destinare, 
dans ce sens, s'emploie plus ordinaice- 
ment comme semirauxillaire; ici: tam- 
quam decrevisset inedia mori. 

2. Cunctationem et moras. Expres- 
sions redoublées. V. sup., i, 7, 24. 

3. Décora. Les coiivenances n'étaient 
pas les mêmes pour tous. 

4. Pxnitendum. Ce participe futur 
passif, selon Draeger, ne se trouve pas 
chez Cicéron. Salluste parait l'avoir 
employé le premier. V. Jug , 85 : Num 
id psnitendum est? Tite Live, i, 35: 
Sub haud pxnitendo magistro. 

5. Ludibria. Nommé gouverneur 
d'Espagne, on l'avait empêché de se 



rendre dans sa province, et il avait été 
forcé pendant plus de dix ans d'admi- 
nistrer de Rome même par le moyen 
de ses lieutenants (V. sup., vi, 27). 
Une autre comédie se jouait à ce mo- 
ment : son procès. L. Arruntius trouva 
que c'était trop, et préféra en finir. 

6. Non culpa. Et cela, sans avoir 
commis de faute, mais parce qu'il ne 
peut dissimuler son horreur pour le 
crime. 

7. Saiie. Formule de concession: 
sans doute. 

8. Suprcma. Dans le ms. supma. 
Burnouf, Draeger, Jacob lisent : et 
supremos. — Tibère, sans doute, était 
un maître incommode ; mais il ne lui 
restait que quelques jours à vivre, on 
pouvait lui échapper. 

9. Imminentis. Caligula, qui, comme 
un fléau, est suspendu sur les tètes. Au 
lieu de successuri, ou diinde regnaturi. 
On voit la différence pour l'effet produit. 

10. Experientiam.Xi3.Tïi le sens actif: 
postguam tôt res, tamdiu experlus 
fuerat. 

11. Convujsus. Sous-ent. e rationis 
et virtutis via. L'exercice du pouvoir a 
fait sortir Tibère du droit chemin. Cf. 
Clc, ad Att., vni, 15 : Secuts sunt 
dus epistuls, gus me convellenmt de 
pristino statu, jam tamen labantem. 

12. Ut deterior. Macro, qui, pire 
encore que Séjan, devait précisément 
à cela d'avoir été choisi pour le ren- 
verser. 

13. Acrius. Une servitudeplus rigou- 
reuse encore, où la tyrannie déploierait 
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servitiiim, eoque fugere simul acta et instantin. Haîc valis in 
modum^* diclilans venas resolvit. Documento scquentia erunt 
benc Arruntium morte usum. Albucilla irrilo ictu ab semet 
vulnerala jussu senatus in carcerem^° Icrtur. Stuprorum ejus 
minislrj, Carsidius Sacerdos^^ prœlorius ut in insulam depor- 
larelur^', Ponlius Fregellanus aniilleret ordincm senatorium, 
et esedem pœnse in Laîlium Balbum decernunlur, id quidem a 
Iselanlibus, quia Balbus truci eloquentia'^ liabebalur, promplus 
adversum insontes. 

XLIX. Isdcm dicLus Sex. Papinius consulari familia * repen- 
tinûm et informcm exilum delegit, jacto in praeceps^ corpore. 
Causa ad raatrem referebatur^, quaî pridem repudiata* adsen- 
talionibus atque luxu° perpulisset juvenem ad ea^ quorum 
cffugium non nisi morte invenirot. Igitur accusata in senatu, 
quamquam genua patruni advolverctur'' luctumque communem^ 
et magis imbecillum tali super casu fcminarum animum aliaque 
in eumdem dolorem^ mœsta et miseranda diu ferret^", urbe 
tamen in decem annos proliibita est, donecminorfilius lubricum 
juvenlas*^ cxirel. 



plus d'ardeur et d'énergie pour asser- 
vir. 

14. . Vfl/!4' in modum. Comme un pro- 
plicte qui lit l'avenir et qui le prédit: 
d'un ion inspiré, enthousiaste. 

15. In carcerem. Pour y être étran- 
glée. Pareille ehose était arrivée récem- 
ment au chevalier romain Vibulenus. 
V. sup., \i, 40, 4. — Sur le supplice, 
V. sup., III, U, 13. 

16. Carsidius sacerdos. V. sup., 
IV, 13. — Il avait été préteur urbain 
en 27 ap. J.-C. Les deux autres per- 
sonnages, Pontius Fregellanus et 
Lrelius Balbus sont complètement in- 
connus. 

17. Ut... deportaretur, déjiend de 
l'idée contenue dans pœns decernun- 
iur, par un zeugma. V. sup., i, 10, 11 : 
Cf. inf., XIV, 12 : Decernuntur suppli- 
caliones... utgue Quinguatrus... Uidis 
annuis celehrareniw, et beaucoup d'au- 
tres cas semblables. 

18. Truci etoquentia. Ablatif de qua- 
lité. V. sup., I, 4, 13. 

XLIX. 1. Consulari familia. Son 
père, Papinius, avait été consul l'année 
précédente. V. sup., vi, 40. 

2. Jaclo in prxceps. Il se précipita, 
Tacite ne dit pas d'où. 

3. Referebalur. Par l'opinion pu- 
blique. 

4. Itepudiata. Nipperdey entend : 
r.'pudice depuis longtemps par son 
Hjari. Jtepiidiare, en lulin, a aussi le 



sons général de repousser, et c'est 
probablement le cas de l'adopter ici. 

D. Adsbnlationibus et luxu. Expres- 
sions redoublées (V. sup., i, 7, 24). 
Adsentationes, dos complaisances ; 
luxu, le goût du plaisir, que la mère 
favorisait chez son fils, afin de l'ame- 
ner à ses fins. 

6. Ad ea. A une de ces extrémités, 
contre lesquelles il n'y a de refuge que 
dans la mort. 

7. Genua... aduolueretur. Sur cette 
construction, V. sup , i, 13, 20. 

8. Luclumque commuiiein. La dou- 
leur que tous éprouvent lorsqu'ils per- 
dent un enfant, douleur plus sensible 
encore pour le cœur des femmes en 
raison de leur faiblesse. 

9. In eumdem dolorem. Et autres 
propos conformes à la douleur qu'elle 
affectait. Cf., pour cet emploi de in, 
sup., I, il : In incertum et ambiguum; 
B7 : Vtcfa in lacrimas; ii, 6: Jn spe- 
ciem ac terrorem; iv, 45 : In morlem 
affecit ; inf., xi, 3 : Secuia sunt Claudii 
verba in eamdem clementiam. 

10. Ferret. Elle exprimait. Sens 
assez fréquent de ferre. Cf. sup., i v, 40 : 
Non oeculti ferunt; vi, 26 ; Ferebant 
gnari coyilationem ejus; et encore, 
XV, 46, 72; xvi, 2: Ilist., ii, 26; 
m, 75 ; IV, 78. 

U. Lubricum juventss. L'âge pour 
lequel le chemin de la vie est glissant. 
L'expression revient encore, inf.. 
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L. Jam Tiberium corpus, jam vires, nondum dissimulalio 
deserebat* : idem animirigor; sermone ac vultu intenlus, quœ- 
sita interdum coraitate quamvis^ mauifestam defcclionem legc- 
bat. Mutatisque saepius locis, tandem apud promuntorium Mi- 
seni* consedit in villa, cui L. Lucullus* quondain dominus. 
Illic euin appropinquare supremis tali modo compertuin. Erat 
medicus arte insignis, nomine Charicles. non quidem regere 
valetudincs principis solitus ^, consilii tamen copiam prEcbcre. 
Is velut propria ad negotia digrediens et per speciem onicii" 
manuni complcxus pulsura venarum attigit. Nequo fefellif : 
nam Tiberius, incerlum * an offensus tanloque magis iram prc- 
mens, inslaurari epulas^ jubet discumbitque ultra solitum, quasi 
lionori abcunlis amici tribueret. Cbaricles lamen labi spiritum 
ncc ultra biduum duraturum Macroni firmavit*". Inde cuncta 
colloquiis intcr praîsentes, nunliis apud legatos et excrcitus'^ 



XIII, 2 : lubricam principis Statem ; 

XIV, 56 : lubricum adulescentis. — 
Borghesi considère comme infiniment 
probable que ce fils, minor filius, serait 
ce Sextus Papinius qui, en 4U, aurait 
été mis à la torture sous prétexte d'une 
conjuration contre Caligula. V. Sénèq., 
de ifa, m, 18, 3; Borghesi, Œuvres, 
m, 233. 

L. 1. Jam Tiberium... desercbat. 
Ernesti rapproche de ce passage un 
mouvement tout à fait semblable dans 
Tite Live : Romanas legiones jam spes 
tota, nondum tamen cura deseruerat. 
V. Tito Live, i, 23, combat des IIo- 
races. 

2. Quamvis porte exclusivement sur 
manifesiam. 

3. Promuntorium JUiseni. Le pro- 
montoire de Misène, auj. Punta di 
A/iscno, est situé sur la côte napoli- 
taine, entre Cumes et Pouzzoles, en 
face de l'ile de Procida, à lo kil. S.-O., 
de Naples. Le lieu doit son nom à 
Misène, compagnon d'Enée. Auguste 
y avait établi une station navale. — Le 
génitif n'est pas rare, avec les noms de 
lieu, lacus, promuntorium, villa, oppi- 
dum, /lumen. Cf. inf., xv, 46 ; Tite Live, 
xxiv, 12 : ibid., xxxv, 3; Gic, adÂtt., 
V, 18. 

4. Lvcullus. Le vainqueur de Mi- 
thridate, le riche et voluptueux Lu- 
cullus. Cf. Plut., Mar., 34: '^Hv itsçl 
Sttfffjvou; tÇj MaçLO) tioàute).!]; oCxlcc, TOQoàç 

7:o7.îjiwv TOffoÛTuv xa\ ffTfaxêiurf aù-roupYOv. 
TaârYjv iif sxai (xu^tàjoiv ëstôi ijnfaou; Koç- 
vr.î.ta roiaiOaf yjjiim S' où uàvu t:o7Tloj 
5:av£von;vou Asûxto; Asûxo^Xoî wvettai ijtu- 
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5. IVon quidem... solitus. V. sup., 
VI, 46, 16. 

6. Per speciem officii. En signe de 
respect. Cf. Suét., 2'ib., 72 : JVam Cita- 
iHcten medicum, quod commeatu afu- 
turus e convivio egrediens manum sibi 
osculandi causa apprehendisset, existi- 
jnans tentatas ab eu venas, remanere 
ac recumbcre hortatus est, cenamque 
protraxit... Intérim cum in actis sena- 
tus legisset, dimissos ac ne auditos 
quidem quosdam reos, de quibus stric- 
tim et ni/til aliud quam nominatos ab 
indice scripserat, pro contempla se 
habitum fremens répétera Capreas 
quoqiio modo destinavit, non temere 
quicquam nisi ex tuto ausurus. Sed 
tempestalibus et ingravescente vi morbi 
retenlus, paulo post obiit in villa Lu- 
cullana, octavo et septuagesimo xlatis 
anno, tertio et vicesimo imperii. 

7. Neque fefellit. Sous-ent. Tibe- 
rium. Neque, pour neque tamen. 

8. Incertum. Sur cette sorte de pa- 
renthèse, V. svp., I, 5, 9. 

9. Instaurari epulas. Il fait recom- 
mencer le repas. Le vieux tyran sa 
cramponne à la vie avec l'énergie du 
désespoir. Peut-être aussi, comme le 
rapporte Dion (lviii, 27), croyait-il 
fermement ce que lui avait dit l'année 
précédente l'astrologue Tiirasylle, qu'il 
avait encore dix ans à vivre. 

10. Firmavit. Pour affirmavit. V. 
Slip., I, .=), 2. 

11. Apud legntos et exercitus. Les 
provinces sénatoriales avaient peu ou 
point de soldats. Les légions étaient 
toutes sur le Rhin, en Pannonie, en 
Mésie, en Syrie, en Espagne, toutes 
provinces do César; placées immé- 

19 



412 



C. CORN. TACITI 



festraabantur. Septimum docimum^^ kal. Apriles, intcrclusa 
anima, crctlitus est mortalitatcm explevisse*^; ef mullo gra- 
tantum concursu ad capienda imperii primordial* Caius Cœ- 
sar^^ egrediebatur, ciim repente adfertur redire Tiberio vocein 
ac visus vocariquc qui recreandœ defeclionii" cibum adt'crrcut 
Pavor hinc in omnes, et ceteri*'' passim dispergi, se qui.squo 
maistum aut nesciumi^ fingere; Caîsar in silentiam îixus a 
summa spe novissima'® cxpcctabat. Macro intrepidus opprimi^" 
sciiem injeclu mullae vestis jubet discedique ab limine. Sicïi- 
bcrius finivit^', oclavo et septuagesimo œtalis anno. 

LI. Pater ei Ncro^ et utrimquo origo genlis Glaudise, quam- 
quam mater in Liviam et mox Juliam familiam^ adoptionibus 
transierit. Casus prima ab infantia ancipites ; nam proscriptum 
patrem exul secutus , ubi domum Augusti privignus introiil , 
niultis aîmulis^ conflictatus est, dum Marcellus et Agrippa, mox 
Gains Luciusque Ccesares viguere; eliam frater ejus Drusus* 
prosperiore civium amore erat. Sed maxime in lubrieo egit ^ 
accepta in malrimonium Julia, impudiciliam uxoris tolerans aut 



dialement sous son imperium, et admi- 
nish'ées par des lieutenants impériaux, 
legati Casaris pro prœtore. V. sup., 
I, 44, 6. 

12. Septimum decimum. Dion dit 
(lviii, 28) : Tvj e«/i xat EixoffTî) wj 
Map-:iou -îiiiifv.. En réalité, c'est le IG 
mars, 37. 

13. Mortalitatem explevisse. Il avait 
acquitté complètement ce qu'il devait 
à la nature par le fait qu'il était mor- 
tel. Il y a ici analogie avec les expres- 
sions, siipremum diem, aniium, unnos 
expier e. 

14. Jmperii primordia. Expression 
composée. Ce qu'il va saisir, c'est l'em- 
pire, imperium: comme Tacite veut in- 
sister sur ce début, qui fut en réalité 
un faux départ, il subordonne impe- 
rium à primordia : «Au moment où 
il allait inaugurer l'empire.» 

15. Caiiis Cwsar. Caligula. 

IC. liecreands defectioni. Datif in- 
tentionnel. V. sup., I, 10, 2. 

17. Ceteri. Par opposition à César. 

18. Mieslum aut nesciwn. Ils se don- 
naient des airs tristes, comme il con- 
venait en présence de la maladie de 
Tibère. Ils feignaient de ne rien savoir, 
cîimme si rien ne s'était passé d'inso- 
lite, comme si, pendant la syncope du 
prince, ils ne venaient pas de féiiciier 
L;aligu!a de son avènement. 

19. Novissima. Sous-ent. supplicia. 

20. Opprimi. C'est la version de Ta- 



cite. Dion raconte que Caligula, tout 
en prétendant que le malade avait be- 
soin de chaleur, l'aurait étoulTé de ses 
propres mains, et que Macro lui aurait 
prêté son concours. Suétone rapporte 
encore les choses d'une autre manière. 
V. sup., VI, 50, 6. 

21. Finivit. Avec ellipse de vilam. 
Exemple unique, au point que Uilter 
a cru devoir rétablir vilam. 

LI. 1. jY«'o. V. sup., V, 1, 5. 

2. Juliam familiam. Auguste, parson 
testament, avait adopté Livie, et l'avait 
fait entrer ain?i dans la famille Julia, 
sous le nom d'Augusta. V. sup., i, 10; 
V, 1. 

3. Multis csmulis. Bien des héritiers 
avaient disparu, dont les titres à la 
succession d'Auguste pi'imaient ceux 
de Tibère, qui n'était qu'un beau-fils 
et ne fut adopté que fort tard : le jeune 
Marcellus d'abord, neveu d'Auguste par 
sa sœur, et mort en 23 av. J.-C, après 
avoir épousé Julie. Celle-ci, veuve, 
épouse Agrippa, qui meurt en 12 av. 
J.-C, laissant trois fils, Caius, Lucius, 
qui moururent l'un en 4, l'autre en 2 
ap. J.-C, et Agrippa Postumus, que 
Tibère fit tuer en 14. 

4. Frater ejus Drusus. Drusus, frère 
cadet de Tibère, et dont Livie accoucha 
peu après son divorce et son mariage 
avec Auguste. 

5. In lubrieo egit. Sa situation fut 
critique. Cf. sup., vi, 49, 12. 
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declinans8. Dcin Rhodo régressas vacuos' principis pénales 
duodecim annis, mox rei Romanse arbitrium tribus ferme et 
viginti oblinuit. iAIorum quoque tempera » illi diversa : egregium 
vita famaque, quoad privatus vel in imperiis » sub Auguste fuit ; 
occultum acsubdolum fiugendis virtutibusi», donec Germanicus 
ac Drusus^i super fucre; idem inter boaa malaquc mixtus, inco- 
lumi matrei^; intestabilisi» seevitia, sed obtectis libidinibus, 
dum Scjanum dilexit timuilve : poslremo in scelera simul ac dc- 
decora prorupit, poslquam, rcmoto pudore et raetu, suo tantum 
ingenio** ulebalur. 

LIBER XI 



Hajc gcsta annis fere duobus : 

AB URBE CONDITA. POST CHBISTUM. C0NSULE3. 

Ti. Claudius Cœs. Aug. IV. 

L. Yitellius III, 

A. Vitelliiis. 

L. Vipstanus Publicola. 
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I. " nam^ Valerium Asialicum, bis consulem, fuisse qnon- 

l'empereur, puis l'ascendant que sa 
mère conserva sur lui, et enfin la puis- 
sance de Séjan ; mais alors, il fut vrai- 
ment lui-même, suo ingenio utebatur. 

I. 1. Nam. Les livres VU, VIII, IX 
et X des Annales sont complètement 
perdus, ainsi que le commencement du 
XI°. Us renfermaient l'iiisloire des dix 
années qui s'écoulèrent depuis la mort 
de Tibère jusqu'à l'an 47, c'est-à-dire 
tout le règne de Caligula (37-41) et les 
six premières années de Claude (41-47). 

Juste Lipse, avec sa grande connais- 
sance de la langue de Tacite, avait 
essayé de refaire la partie perdue des 
Annalijs : nul doute qu'il n'eut réussi à 
écrire une composition remarquable, 
mais on n'imite pas Tacite, et d'ailleurs 
cette copie s'est perdue et n'a jamais 
été publiée. 

Au moment où recommence le récit, 
Burnouf résume ainsi la situation : 

a Messaline régnait sous le nom de 
son imbécile époux; c'était le temps du 
crédit le plus effronté des affranchis : 
Pallas, trésorier de l'empereur, Nar- 
cisse son secrétaire, et Calliste, son 
maitre des requêtes. Messaline avait 
déjà fait exiler et mettre à mort Julie, 
fille do Germanicus, nièce du prince, 
sous prétexte d'adultère : c'est à collo 
occasion que Sénèque fut relégué dans 



6. Tolérons aut declinans. Il la sup- 
porta à Rome ; il s'enfuit à Rhodes 
précisément pour l'éviter. V. sup., \, 53. 

7. Vaciios. La famille d'Auguste 
était déjà fort dépeuplée d'héritiers 
directs. Il ne restait plus qu'Agrippa 
Poslumus, enfermé dans l'ile de Pla- 
nasie, et Caius qui devait mourir bien- 
tôt, dans une expédition lointaine, et 
ne reverrait plus Rome. 

8. Tempora. Il faut distinguer des 
époques, en effet, dans la vie de Tibère. 

9. Privatus vel in imperiis. Tant 
qu'il vécut simple particulier, ou re- 
vêtu de commandements militaires. 
Sur imnerium, V. sup., i, 1, 13. 

10. Fingendis virtutibus. Datif inten- 
tionnel, ou de tendance, dépendant de 
suhdolum. V. sup., vi, 24, 13. 

1 1 . Germanicus ac Drusus. Le pre- 
mier mourut en 19 ; le jeune Drusus, 
fils de Tibère, fut empoisonné par sa 
femme Livia en 23. 

12. Incolumi maire. El'e mourut en 
29. De 29 à 31, date de la chute de 
Séjan, Tibère fut un monstre de 
cruauté, mais cacha ses débauches. 

13. Jntestabilis. V. sup., vi, 40, 13. 

14. Suo tanlum. ingenio. Jusque-là, 
des causes diverses l'avaient forcé à 
dissimuler, l'influence d'Auguste, et la 
situation fausse qu'il eut tant que vécut 
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diim adullerumejus- credidit^; pariterque hortisinhians'», qiios 
ille a Lucullo^ cœptos insigni magnificentia extollebat^, Suil- 
lium'' accusandis utrisque* immillit. Adjungitur Sosibius Bri- 
tannicP educator, qui pcr speciem benevolentiœ monerct Clau- 
diutn cavere^" vim alque opes principibus infensas : praecipuiirn 
auclorem^i Asialicum inlerficiendi ^ai Csesaris non eilimuisse 
conLione iu^^ populi Romani falcri gloriamque facinoris ullro 
pctere; clarum ex co la urbe, didita per provincias fama^^, pa- 



l'ilc de Corso, comme complioû de ce 
crime. Une autre Julie, fille de Drusus, 
fils de Tibère, avait également péri, 
ainsi qu'Appius Silanus, qui avait pour 
femme la mère de Messaline et dont le 
fils devait épouser Ootavie, fille de 
Claude. L'autre gendre du prince, 
PompeinsMagnus, n'avait pas échappé, 
non plus que Crassus son père et Scri- 
bonia sa mère; enfin, parmi tant 
de victimes, la piété publique avait 
distingué avec admiration Pœlus et 
Arria, ces épon.x si célèbres par leur 
tendresse mutuelle et leur fin coura- 
geuse. 

Dans Messaline, c'étaient principa- 
lement la jalousie et l'avarice qui ar- 
maient la cruauté. Eperdûment amou- 
reuse de l'histrion Mnester, et avide de 
posséder les jardins de Lucullus, elle 
voulait perdre Poppaaa, sa rivale, et 
Asiaticus, propriétaire de ces jardins. 
Pour accomplir d'un coup ce double 
dessein, elle suppose entre Asiaticus et 
Poppaia un commerce criminel. » 

— Valei-ium Asiaticum. Il avait été 
une première fois consul par substitu- 
tion, sous Caligula, on ne sait quelle 
année ; puis, consul ordinaire, en 46. 

2. lijus. VeVopp-snjPoppseaSabina, 
fille de Poppœus Snbinus qui, sous Ti- 
bère, fut vingt-trois ans gouverneur de 
Mésie, etmouruten 3S [Y.sup., vr, 35). 
Elle est la mère de la célèbre Poppée, 
maîtresse, puis femme de l'empereur 
Néron. 

3. Credidit. Le sujet est Messaline, 
Valeria Mcssalina, épouse de Claude. 

4. Hortis inhians. Image poétique, 
qui revient, in/., xit, 39 : Sortis ejus 
inhians; xvt, 17 : Opibus ejus inhians ; 
Slip., IV, 12 : Inhiai-e dominationi. 

h. A Luculto. Ces jardins étaient si- 
tués au nord du Champ-de-Mars, sur 
la pente ouest do la colline des Jardins, 
mons Pincius. V. Plut., LuculL, 39 : Kat 

ol Aouxou).)»tctvo\ 5c5î~ot -cSiv paffiAtxùJy êv 
•coT^-TCQ7.UTtî.eatà-coi; û^çiOiJtoùvtai. Une par- 
tie de ces terrains est aujourd'hui oc- 
cupée par les jardins de la villa Médi- 



cis. V. Ampère l'Histoire romaine à 
Rome, t. IV, p. 424 : « Là était la cé- 
lèbre galerie de Lucullus, là ont été 
rassemblés dans les temps modernes, 
comme dans son temps, des chefs- 
d'œuvre de l'art antique, entre antres 
les Niobides.l'Apollino de Florence, et 
la Vénus qui porte encore le nom des 
Médicis. Le Scythe, si improprement 
appelé le Rémouleur, aété trouvé dans 
les jardins et a peut-être fait partie de 
la collection de Lucullus. » 

6. Exlollebat. 11 les embellissait en- 
core. Cf. in/., XI!!, 21 : liaiaram suarxim 
piscinas extoUebat. 

7. Suillium. Un délateur de profes- 
sion. V. sup., IV, 31. 

8. Accusandis utrisque. Datif inten- 
tionnel. V. sup., I, 10, 2. 

9. Sritannici. Fils do Claude et de 
Messaline. Son nom élait Ti. Claudiiis 
Britannicixs. Il s'appelait d'abord Ger- 
manicus, puis Bi-ilanuicus , depuis 
l'expédition de A. Plautins en Bre- 
tagne, 43. 

10. Cavcre. Au lieu de caveret. V. 
sup., II, 37, 3. 

tt. Prscipuimi auctorem. L'imputa- 
tion est mensongère, mais ce n'est pas 
Tacite qui parle, ce sont les délateurs. 
Asiaticus ne prit aucune part à l'assas- 
sinat de Caligula (24 janvier, 41) et 
cependant il avait contre lui des griefs 
personnels : Caligula l'avait grossière- 
ment outragé en public. (V. Sénèque, 
de Const., 18). Seulement, dans le tu- 
multe qui suivit le coup de main de 
Gherea, et oii les soldats voulaient 
massacrer les meurtriers, il alTronta la 
multitude furieuse, et, d'un lieu élevé, 
il s'écria de toutes ses forces : Plût aux 
dieux qu'il eût péri de ma main. V. 
Josêphe, Ant. , xix, i, 20; Dion, 
Lix, 30. 

12, Contione in. Anastroplie, V. sup., 
m, 1, 4. Le ms. porte coiitioncm po- 
puli. 

13. Didita... fama. Cf. Virg., jEn., 
viii, 132 : 

Tua terris diJila fama, 
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rare itor ad Gcrmanicos cxercitus, quando genitus Viennai»* 
mullisqueetvalidis propinquitalibus subnixus furbare gcntilesis 
nationcs promplum liabcret. Al Claiulius nihil ultra scrulalus 
cilis cum mililibns, lamquam oppriinendo bello, Crispinum'^ 
prœlorii*' praîfcctum misit, a quo repertus est apud Baïas'» 
vinclisque iadilis in urbem raptus. 

II. Neque data scnatus copia^ : intra cubiculura^ audilur, 
Mcssalina coram, el Suiliio corruplioncm milltura, quos pecunia 
cl slupro in omnc flagilium^ obslrictos arguebat, exin adulte- 
rium Poppœœ, poslrcinum mollitiam corporis* objectante. Ad 
quod viclo silentio^, prorupit reus el : a Intcrroga, inquit, 
Suilli, filios lues : virum esse me falcbuntur. » Ingressusquc 
defensionem, commolo mnjorcm in modiim^ Claudio, Mcssalinte 
qiioquc lacrimas excivit. Quibus abiuendis'^ cubiculo cgrediens 
inonct Vilellium* ne clabi rcum sinerel : ipsa ad pernicicm 
Poppœœ feslinat, subdilis* qui tcrrorocarcoris^" ad voluntariam 
mortem propollercnt, adeo ignare Cœsarc, ut paucos post dies 



1 \. Vicnns. Vienne, en Daupliiné, 
sur la rive pauche du Kliône. 

15. Genlilis, aulreCois, et dans la 
langue classique, signifiait appartenant 
à une gens. Tacite le prend ici dans le 
sens àcpopiilaris, compatriote. 

16. CrisiÀnum. RufriusCrispinus, un 
des deux préfets du prétoire (V.i'h/'., xii, 
42). 11 fut le mari de la célèbre Poppée, 
qui le quitta d'abord pour Othon, puis 
celui-ci pour Néron. Néron, jaloux et 
furieux d'être le successeur d'un Cris- 
pinus, le lit impliquer dans la conjura- 
tion de Piso, exiler en Sardaigne, puis 
tuer. II fit jeter à la mer un fils que 
Crispinus avait eu de Poppée. V.Suét., 
Nér., 35 ; inf.,';s.ii, 42 ; xui, 43 ; xv, 71 ; 
xv:, 17. 

17. Prstoni. V. sup., nr, 33, lâ. 

18. Baias. Baies, à 17 hii. sud-ouest 
do Naples. C'était alors le rendcz-vons 
de la société riche et élégante. La 
beauté du sile, les eaux thermales, la 
mode y attiraient et y fi.\aient beau- 
coup de Uomaiiis. Son emplacement 
n'est guère attesté aujourd'hui que par 
des ruines du temple de Vénus Gene- 
trix, de Diane Lucifère, de Mercure, 
des bains de Néron, des villas de Cicé- 
ron cl d'Agrippine. 

II. l. Stnatus copia. Les sénateurs 
étaient, do droit, jugés par le sénat. 
V. sup., I, 73; III, 70. 

2. Jn'ra cubiculum. Il fut entendu 
dans l'appartement de Claude même. 
Sur cet usage, V. sup., m, 10; iv, 22 ; 
inf., xiv, 50. 

3. Jn omne fiagiiium. Coneclion de 



Rhenanus, adoptée par les meilleurea 
éditions, au lieu de in omni /lagitio que 
porte le Mcdiceui. 

i. Atollitiam coyporis. Eupbémisme. 
La réponse d'Asiatiiius montre de quoi 
il s'agit : impudicam cnrporis patien- 
tiam. Cf. inf., xv, 49 : Mollilia corpo- 
1-is infamis; Suét., Calig., 5C : Mollem 
et e/fem'matum. 

5. Victo silentio. Asiaticus, en pré- 
sence d'une pareille procédure, qui lui 
refusait ses juges naturels, le bénéfice 
de la publicité, etc., avait résolu do 
répondre par le dédain. Ce dernier ou- 
trage triomphe do son silence, et il 
éclate. 

6. Mnjorcm in modum. Comme vehe- 
menlcr. Cf. Cie., ad Q. fr., ii, li: 
Commcndo tibi mnjorem in modum ho- 
minem, domi splendidum. 

7. Quibus abtuendis. Datif intention- 
nel. V. Slip., i, 10,2. 

8. Vitellium. Le père du futur em- 
pereur. Il était alors consul, avec Claude 
pour collègue. Messaline l'avertit de 
prendre garde que l'accusé n'échappe. 
Tacite ne s'arrête pas à apprécier les 
larmes do Messaline, ni à signaler l'hy- 
pocrisie à laquelle elles correspondent: 
le récit parle assez de lui-même, aussi 
bien par ce qui précède que par ce qui 
suit. 

9. Stibdilii. Ablatif absolu, sans su- 
jet exprimé. 

10. Carcnris. Lui montrer en pers- 
pective l'exécution publique avec toutes 
ses conséquences, c'était la pousser à 
se donner la mort. V. sup., m, 14, 13. 
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epulaDtem apud se maritum ejus Scipionem** percontaretur, 
cur sine uxore^^ discubuisset, atque ille functam fato respon- 
deretis. 

III, Sed consuUanti* super absolutione Asiatici flens^ Vitel- 
lius, commemorata vetustate amicitiae utque* Antoniam* prin- 
cipis matrem pariter observavissent , dein percursis Asiatici in 
rem publicam officiis recentique adversus Britanniam ® mililia, 
quseque alia conciliandaî misericordiae ^ videbantur, liberum 
mortis arbitrium ei permisit ; et secuta sunt Ciaudii verba in 
eamdem clementiam''. Hortantibus dehinc quibusdam inediam^ 
et lenem exitum, remiltere^ beneficium Asiaticus ait : et usur- 
palis quibus insueverat exercitationibus, lauto'" corpore, hilare 
epulatus, ciim se honestius callidilale Tiberii vel inipetu Cai 
Caesaris periturum^^ dixisset, quam quod fraude muliebri et 



11. Scipionem. P. Cornélius Scipio 
(V. snp., III, 74), le mari actoel do 
Poppaîa. 11 avait été lieutenant de Blœ- 
sus en Afrique, 22, puis préteur et 
consul. 

12. Sine uxore. On voit que les 
femmes de qualité étaient invitées à la 
table de l'empereur. Cf. Plut., Oth., 
3; Dion, lx, 7; Lxvir, 12. 

i3. lîespondeiet. La réponse de Sci- 
pion, aussi bien que la question do 
Claude, est une preuve do l'ignorance 
où cet empereur était du soit de Pop- 
rœa, et le développement de adi:o 
ignaro Cssare.YoWà. pourquoi l'auteur 
a mis et a pu mettre responderet, le 
faisant dépendre de ut. 11 faut donc 
s"en tenir au ms., et il n'y a pas lieu 
de lire, ni avec Ernesti : atqae ille... 
respondit, ni avec Heinsius et Oberlin : 
ad quod ille... responderit. 

III. 1. Consultanli. Ce datif a paru 
étonnant à certains éditeurs, qui se 
sont empressés d'écrire consultante, 
qu'on trouve dans un ms. inférieur, le 
Harleianus. Mais il y a dans Tacite 
plus d'un datif que rien d'exprimé 
n'explique formellement (Cf. sup. , ii, 70: 
Quia, agendum consultanii, M. Piso fi- 
lius remeandum in urbem censebat ; 
inf., XIV, 13 : Ctmctanii in oppidis 
Campanile... invisum Agrippinss no- 
men... dissenmt). loi, au contraire, on 
peut rattacher le datif soit à comme- 
viorala, soit à permisit, qui équivaut 
à dixit se permitiere. 

2. Flens. Ces larmes de Vilellius 
valent celles que Messaline versait tout 
à l'heure. 

3. TJtque, en corrélation avec un 
substantif. Sur cette variété de tour, 
V. sup., II, 70, 1. 



4. Antoniam. Antonia minor, femme 
de Drusus l'aîné, fille du triumvir An- 
toine et d'Octavie sœur d'Auguste. V. 
sup., I, 42; III, 3; 18; iv, 44. 

. Adversus Britanniam. Allusion à 
l'expédition de Bretagne, ajournée par 
Auguste et par Tibère, exécutée enfin 
sous Claude, 43, et dont le résultat fut 
un commencement sérieux de conquête. 
V. inf., XII, 31 sqq. ; Agric., 13; Dion, 
LX, I9sqq.,Suét., Claude, 24. 

6. Conciliandse misericordis. Géniti£ 
exprimant l'intention, le motif. V. sup., 
II, 59, 3. 

7. In eamdem cîemeniiam. Ce n'est 
pas l'opinion réelle de Tacite. 11 faut 
voir là une ironie amère à l'adresse d'un 
prince cruel autant qu'imbécile, qui 
croit être clément en laissant à un ami 
le choi.x de sa mort ! 

8. Eortanlihus... inediam. Cf. Cic, ad 
Att., vu, 14 : Equidem paeem hortari 
non desino; Nep., Dat., 8, 5 : Egn tune 
pudendam trepidus lîortabor fugam. 

9. Remittere. Sous-ent. se. Il remer- 
cie de la bienveillance : qui? Les uns 
entendent les amis d'Asiaticus, et la ré- 
ponse est ironique : grand merci, en 
vérité, pour cette preuve de sollicitude! 
Suivant Nipperdey, il s'agit de Claude, 
et de la bienveillance qu'il témoigne à 
Asiaticus en lui laissant le choix de son 
genre de mort. Dans ce cas, la réponse 
est aussi ironique, mais plus amère en- 
core. 

10. Laulo. V. sup., III, 13, les der- 
niers moments de Piso. 

11. Periturum. Snus-ent. fuisse. Il 
eût été plus honorable pour lui de périr 
victime des ruses d'un Tibère ou des 
fureurs d'un Caligula. 
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impudico Vitellii ore^^ caderet, venas exsolvit, viso tamen ante 
rogo jussoquc transferri partem in aliam , ne opacitas arborum 
vapore^^ igais minucrelur : fanfiim illi securitatis novissimaî 
fuit. 

IV, Vocanturpost Iiaec patres, pergitque Suilliusaddere' reos 2 
équités Romanes illustres 3, quibus Petra cognomentum. At 
causa necis* ex eo, quod domain suam Mnesteris ^ et PoppEese 
congressibus prœbuissenf. Verum nocturnîB quietis species^ 
alteri objecta, tamquam vidissef^ Claudium spicea coronaevinc- 
tum, spicis rétro conversis, eaque imagine gravitatem annonae ^ 
dixisset^. Quidam pampineam coronam albentibus foliis visam 
atque ila interpretalum^" tradidere, vergente autumno mortem 
principis ostendi. Illud haud ambigitur, qualicum(jueinsomnioii 
ipsi fratrique perniciem allatam. Sestertium quindecies*^ et 
insignia preeturee Crispino décréta. Adjecit ^* Vitellius sestertium 



12. Impudico... ore. La langue im- 
pure de Vitellius. V. sup., vi, 32 , et 
inf., xtv, 60, le mot sanglant d'une 
suivante d'Octavie à l'affranchi Tigel- 
linus : castiora esse muliebria Ociavix 
guam os ejus. Cf. Suét., Vit, 2 : Sed 
amore libertins perinfamis, cvjus eliam 
salivis melle commixtis, ne clam guidem 
aut raro, sed cotidie ac palam, arterias 
et fauces pro remédia fouebat. 

13. Yapore. La chaleur. Cf. Pline, 
ff. N.,\ix, 10, ii; Virg., JEn., v, 6S3. 



Est vn])or. 



Lentitsque carinas 



Asiaticus se tua dans les jardins de 
Lucullus. V. sup., XI, 1, 6. 

IV. 1. Addere. Joindre, sous-ent. à 
PoppîBa et à Asiaticus. 

2. I{eos. Sous-ent. majestatis (V. 
sup., I, 41, 2). Désormais, et depuis 
Tibère, reus, quand rien autre ne le 
détermine, a tout naturellement cette 
triste signification. 

3. Illustres. V. sup., i, 73, 1. 

4. At causa necis. Tacite vient de 
dire qu'ils étaient accusés de lèse- 
majesté; mais ce n'était qu'une feinte : 
la raison qu'on avait de se débarrasser 
d'eux, et qui les perdit en effet, c'est 
qu'ils avaient prêté leur maison ù des 
entrevues... 

5. Mnesteris. Leçon du ms. Bu- 
densis. On lit dans d'anciennes édi- 
tions Valerii, qui est une correction 
postérieure, sous prétexte qu'on connaît 
par ce qui précède les relations de 
Poppœa et d'Asiaticus, mais qu'il n'a 
pas été question de Poppaea et de 
Mnester. Toutefois rien ue s'oppose 



à ce que cet histrion (V. inf., xr, 
36), qui excitera plus tard la pas- 
sion de Messaline, n'ait excité déjà 
une séduction du même genre sur Pop- 
pœa, et que Suillius n'ait poursuivi 
cette dernière jusque sur ceux qui 
avaient favorisé ses intrigues. 

6. Nocturnx quietis species. Le pré- 
texte flu'on mit en avant pour perdre 
ces deux chevaliers fut que l'un d'eux 
avait cru voir en songe Claude ceint 
d'une couronne d'épis renversés. 

7. Tamquam vidisset. Le subjonctif, 
parce que Tacite ne se porte nulle- 
ment garant du fait. C'était un on-dit. 

8. Gravitatem annons. Une disette. 
Cf. sup., II, 87 ; V. sup., i, 2, 11. 

9. ïlixissel. Rlienanus : prxdixisset, 
suivi par (juelques éditeurs. iVlais on 
sait la préférence marquée de Tacite 
pour les formes simples (V. sup.,l, 5, 2). 
Dixisset, en tout cas, est pour prs- 
dixisset, on signifîcari dixisset. 

10. Ita interpretatum. Sous-ent. a 
reo. _ La couronne, qu'il avait vue sur 
la tète de Claude, était de pampres 
blanchissants, et l'accusé en avait tiré 
ce pronostic, que Claude mourrait au 
déclin de l'automne. 

11. Qualicumque insomnio. Quel qu'ait 
été le songe, c'est bien un songe qui 
causa la perle des deux frères. Insom- 
nium. Expression poétique, et qu'on ne 
retrouve pas ailleurs dans Tacite. 

12. Quindecies. Quinze cent mille 
sesterces. V. sup., vi, 45, 4. 

13. Adjecit. Locaiion elliptique, pour 
censuit arf/icieiida.- Vitellius fit ajouter. 
Cf. Slip., xt, 3, i : Liberum mortis ar- 
bitrium ei permisit. 
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dccics** Sosibio, quod Britannicum procceptis, Claudium con- 
siliis juvaret. Rogalus sententiam et Scipio^^ : a Cura idem, 
inquit, de admissis PoppaBœ senliam quod omncSi putalc me 
idem dicere quod omnes, » eleganti tcmperamento*^ inter con- 
jugalem amorem et senatoriam necessitatcm. 

V. CoDtinuus iade et sajvus^ accusandis reis^ Suillius, mul- 
tique audacioe ejus aemuli ; nam cuncta legum et magislra- 
tuura munia in se trahens'^ princeps materiam praîdandi* pâte- 
fccerat. Nec quicquam publicse mercis ^ tain vénale fuit quam 
advocatorum "^ pcrfidia, adeo ut Saniius, insignis eques Ro- 
nianus, quadringentis nummorum milibus Suillio dalis et 
cognita praivaricalione'^, fcrro in domo ejus incubuerit. Igilur 
incipiente C. Silio consule designato^, cujus de polenlia et 
cxitio in tempore mennorabo ^, consurgunt paires legemque Cin- 



14. Decies. Un million de sesterces, 
c'est-à-dire le cens sénalorial. 

15. Kogalus sententiam et Scijiio. 
Dans le vote par appel nominal, les 
sénateurs étaient invités successive- 
ment à donner leur avis. Le tour de 
Scipion vint : du moment qu'il n'avait 
pas jugé à propos d'être absent ce 
jour-là, il eut à répondre comme les 
autres à la question : Quid censés? 

16. Eleganti iemperamento.Vn biais 
ingénieux, bien trouvé, dislingué. Sa 
situation était délicate : il s'agissait de 
concilier, sans se compromettre, l'a- 
mour du mari, ce que la nécessité com- 
mandait au sénateur, sans compter 
l'opinion publique. 

V. 1. Continuus et s:evus. Avec un 
acharnement sans relâche. 

2. Accusandis reis. Soit un datif in- 
tentionnel, dépendant des deux ad- 
jectifs précédents (V. sup., i, 10, 2), 
soit un ablatif exprimant le résultat. 
Cf. Slip., IV, 36 : Postulaiidis reis tam 
continuus annus fuit. 

3. In se trahcns. Le prince mettait 
sa volonté au-dessus des lois et des 
pouvoirs publics. Cf. sup., i, 2 : Mu- 
nia senatus, maffistraluum, legum in 
se trattere. 

4. Materiam prxdandi. Il avait ou- 
vert un vaste cliamp à la cupidité des 
délateurs en récompensant leur zèle. 
La délation était devenue une insti- 
tution d'Etat. V. sup., I, 22-74; iv, 
20; 39. 

5. Publics mercis. Marchandise à 
l'étalage. Comparaison sarcastiqne, 
d'où les avocats de Rome sortent fort 
maltraités. 



6. Âàoocalorum. Autrefois, les adoo- 
cati étaient les personnes de qualité 
qui, parleur témoignage ou même par 
leur seule présence, assistaient un ac-. 
cusé devant les juges. L'avocat plai- 
dant se nommait patronus. A l'époque 
de Tacite, le mot adoocatus se prenait 
dans les deux sens. — Sur la perfidie 
des avocats, V. Sénèq., Apocol., 12, 3, 
54; Quint., xii, 7, 11 : Paciscendi 
quidein ille piraticus mos, et fionenlimn 
periculis prelia procul abominanda ne- 
gotiatio. 

7. Prsvaricatione. Crime fort com- 
mun à Rome : la connivence. Ce Sa- 
mius, accusé par Suillius, lui compta 
quatre cent mille sesterces, pour qu'il 
l'accusât en douceur et le fit acquitter. 
Suillius prit l'argent, n'en tint compte 
et fit son possible pour enlever la 
condamnation. Samius, trahi, se lue, 
et fait scandale pour attester l'indi- 
gnité de l'accusation intéressée qu'on 
avait portée contre lui, et se venger 
pour ses quatre cent mille sesterces 
inutilement comptés à l'accusateur. 

8. Designato. Cas particulier de dési- 
gnation. Autrefois, le consul designa- 
tus était celui qui, nommé régulière- 
ment par les comices, devait entrer 
en fonctions avec l'année. Or ce C. Si- 
lius, qui mourut l'année suivante, 
octobre 48, est encore appelé consià 
designatus (Sénèq., Apocol., 13, 4). 11 
s'agissait pour lui d'un consulat par 
substitution, pour lequel il avait été 
désigné par l'empereur, et pour les 
deux derniers mois de l'an 48. 

9. Memorabo. 11 fut puni de mort 
pour ses relations adultères avec Mes- 
saline. V. inf., xi, 12; 35. 
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ciam»» flagitant, qua cavelur antiquitus, ne quis ob causam 
orandam pecuniam donumve accipiat. 

VI. Dcinde obstrepentibus 1 lis, quibus ea conlumelia para- 
balur, discors Suillio Silius acriler incubuit, veterura oratorura 
exemplareferens, qui famam et posteros^ prœmia eloquentife 
cogitavissent. Pulcherrimam alioquin et bouarum artium prin- 
cipem^ sordidis* ministcriis fœdari"; ne lidem quidena ^ inte- 
gram manere, ubi magnitude quEesluum spectetur. Quodsi in 
nuUius mercedem negolia eanf, pauciora fore : nunc inimicitias, 
accusationes, odia et injurias foveri^, ut quo modo vis morbo- 
rum^ prclia medentibus, sic fori tabcs pecuniam advocatis ferat. 
Meminisscnt G. Asinii, M. MessaHîe^" ac rccenliorum Arruntii 
et iEserniui^i : ad summa proveclos^^ incorrupta vita et fa- 
cundia. Talia dicente consulc desigriato, consentientibus aliis , 
parabatur'' senlcntia, qua loge rcpetundarum^* tenerentur, 



10. Lcgcmqne Cinciam. La. loi Cincta 
de donis et muneribus, proposée en 204, 
par le tribun M. Cincius Alimenlus, 
soutenue par Fabius Maximus. Elle 
défendait de recevoir do l'argent ou 
des présents pour plaider une cause. 
Elle fut bien des fois violée à Rome, 
même sous la république ! V. Cic, de 
Orat., II, 71 ; de Senect., 4; Tite Live, 
XXX IV, 3 : Quid legem Cinciam (exci- 
tavit) de donis et muneribius, nisi quia 
veeligalis jam et stipendiaria plèbes 
esse senatui cœperat ? 

VI. i. Obslrepenlibus. Protester 
bruyamment. 

2. Famam et posteras n'est pas né- 
cessairement un /iendiadys{V. sup., iv, 
23, 9). Sans doute ces grands orateurs, 
dont parle Silius, n'étaient pas indif- 
férents au jugement do la postérité; 
mais, en l'attendant, et sans préjudice, 
ils avaient grand plaisir à trouver de 
leur vivant la réputation, famam, et 
l'influence politique et la grande si- 
tuation morale quo donnait l'élo- 
quence dans les républiques anciennes, 
i 3. Principem. Le plus noble des arts. 
Cf. Tac, l)ial., 32 : Eloquentiam gins 
olim omnium artium domina pulcher- 
rimo comitatu peclora implebat. 

4. Sordidis. Par un vil trafic. 

5. Fœdari. Cf. Ovide, Amor., i, 
10, 59 : ' 

Turpc reos emplamiseros defendere liinjua. 

6. Ne fidem quidem. Burnouf tra- 
duit : 11 n'est plus de garantie contre 
la trahison, quand la grandeur des 
profits est comptée pour quelque chose. 

7. Ncgotia eant. Le ms. original, le 
Mediceus, difiicile d'ailleurs à lire en 



cet endroit, paraît porter negotiant, 
avec une rature après nt. De là une 
multitude de conjectures, parmi les^ 
quelles nous adoptons la plus vraisem- 
blable et la plus généralement suivis 
aujourd'hui. r..e sens est : Ajoutez que, 
du jour oii personne ne tirerait plus 
profit des plaidoiries, il y aurait bien 
moins de procès. 

8. Foveri. Etaient encouragés; sous- 
ent. par les avocats, qui voient là ma- 
tière à profits, do sorte que, au lieu 
do concilier les parties, ils attisent les 
haines et poussent aux procès. 

9. Vis morborum. Cf. ïite Live, v, 3 : 
Sic, hercule, tamguam artifices im- 
probi opus quxrunt, gui et semper sgri 
aliquid in re publica esse volunt. ut 
sit ad cujus curationem a vobis adhi- 
beantur. 

10. C. Asinii, M. Aiessal/s. Asiniua 
PoUion, Mfssalla Gorvinus, les deux 
plus célèbres orateurs de l'époque d'Au- 
guste. V". sup., I, 12; II, 32; iv, 34. 

11. Ai'runtii et .iS^semini. V. sup.. i. 
13; m. 11. ^' ' 

12. Ad summa provectos. Sous-ent. 
esse. Proposition inlinitive dépendant 
soit de referons, soit do l'idée affirma- 
tive contenue dans meminissent, beau- 
coup plus rapproché. 

13. Parabalur. Les dispositions du 
sénat étaient telles que le résultat da 
la délibération était pour ainsi dira 
prêt. 

14. Lege repetundarum. V. sup., irr, 
33, 14. Cette loi ne visait point préci- 
sément ce cas. Mais on procède par 
analogie, par assimilation : or il est 
certain que de toutes les chambres 
criminelles, quxstiones perpeluts (V. 

10. 
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cum Suillius et Cossulianus^'^ et céleri, qui non judicium, quippc 
in manifestos, sed pœnani statui videbant, circumsistunt Cifesarcm 
ante acta^^ deprecantes. 

"VU. Et postquam adnuit, agere* incipiunl : c Quem illum^ 
tanla superbia esse, ut aeternilalem faiïiiB spe praesumat? Usui 
et rébus ^ subsidium praîparari, ne quis* inopia advocatoruni 
polenlibus obnoxius sit. Neque tamen cloquenliam gratuite ^ con- 
lingere : omitli^ curas familiares, ut quis'' se alienis uegotiis 
intendat. Multos militia, quosdam exercondo agros^ tolerare 
:\'itam ; uihil a quoquam expeti, nisi cujus fructus ante provi- 
derit'. Facile Asinium et Messallam, inlcr Antonium et Augustum 
bellorum prœmiis refertos, aut dilium familiarum heredes Jîser- 
ninos et Arruntios magnum auimum induisse. Prompta sibi 
cxempla, quanlis mcrcedibus P. Clodius*" aut C. Curie contio- 



siip., îi, 79, 4), celle qui jugeait les 
affaires diles repctundarum était la plus 
indiquée pour trancher le délit dont il 
est question. 

15. Cossiitianus. Cossutianus Capito, 
gendre de ïigellinus, accusé de con- 
cussion et condamné de ce oliet sous 
JNéron. Il obtint son rappel par le 
crédit de son bcan-père, et le paya en 
se portant accusateur de Thrasea : ce 
qui lui valut en outre une gratification 
de cinq millions de sesterces. Juvénal 
(viii, 92) l'appelle, lui et Numitor : 
Piratx Cilicum. 

i6. Anie acia deprecantes. Deman- 
dant grùCG pour le passé. 

VII. 1. Agere. Ils essayent de ré- 
pondre aux arguments qui viennent 
d'être exposés : c'est leur cause, pour 
ainsi dire, qu'ils plaident. 

2. Qiicm iUuni. Emphatique et iro- 
nique à la fois : Où donc était-il celui 
qui...; ils seraient curieux de le voir! 
Cf. inf.,xu, 36 : Avebanique visereguis 
ille tôt per aimos opes nostras spre- 
visset. 

3. Vsui et rebiis. Hcndiadys {V. sup., 
IV, 23, 9), pour : usui reriim. 

4. Ne guis est le développement 
logique de et rébus, et la phrase en- 
tière forme une opposition avec celle 
qui précède : C'est en vue de besoins 
réels qu'on cultive l'éloquence, c'est 
pour empêcher que, faute de défen- 
seurs, le faible ne Suit à la merci du 
fort. 

b. Gratuilo. Le talent oratoire ne 
s'acquiert pas sans qu'il en coûte. 
Ceux qui le possèdent l'ont à titre 
onéreux. 

6. Omitli. Avec coniingere, était visé 
le long et dispendieux apprentissage 



qu'il fallait faire de l'éloquence, les 
éludes premières, les études spéciales, 
le stage au forum et dans le cabinet 
des jurisconsultes. Ici, il s'agit surtout 
de l'exercice même de la profession : 
pendant que l'avocat se consacre aux 
affaires des autres, il néglige les 
siennes. 

7. Ut guis. Dans la mesure oii. Quis 
remplace en latin le pronom français 
on (venant de /iO);!o). 

8. Mililia..., cxercendo agros. II ne 
nomme ici, et pour causes, que les 
sources de profits qu'un sénateur pou- 
vait honoraljlemont exploiter : les em- 
plois militaires, pour lesquels on tou- 
chait une indemnité ; l'agriculture, et 
encore à condition de ne pas prendre 
à bail les terres de l'agsr publicus, par 
spéculation. Le commerce ordinaire, la 
perception des impôts, la banque, la 
grande entreprise étaient bons tout 
au plus pour l'ordre équestre. — Exer- 
cere, tolerare : expressions poétiques,' 
virgi tiennes. 

9. Provident, Chacun embrasse une 
carrière en raison des avantages qu'il 
a prévu qu'il en retirerait. 

10. P. Clodius. Le tribun, l'ennemi 
personnel de Cicéron, qui voulut tuer 
Milon sur la voie Appienne, en guet- 
apens, et y fut tué lui-même. La lumière 
est faite aujourd'hui sur les hommes 
et sur les choses du dernier siècle de la 
république: la justice, les lois, les sé- 
nalus consultes, les consciences, tout 
s'achetait, parce que tout était à ven- 
dre.— 'V. Gic, deliar.resp.,ï\i; Suét., 
César, 29; Lucain : 

Momcntumque fuit miilalis Ciino rébus, 
Gallontm captus spoliis et Casaris aura. 
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nnri soliti sint. Se modicos scnalores, qui qu'iala va publica^i 
nulla nisi pacis emolumenta pcterent. Cogilnret plebem, quie 
toga'2 eiiitesceret : sublatis studiorum pretiis, ctiam sludia peri- 
lura. » Ut minus décorais haîc, iLa liaud frustra dicta princeps 
ratus, capiendis pocuniis statuit modum'* usque ad dena ses- 
tcrtia, quem egressi repetundarum tenerentur. 

VIII. Sub idem tempus Mithridatcs*, quem imperilasse Ar- 
meniis jussuque Cai Cœsaris vinctum raenioravi'^, moncnte 
Claudio, in regnum rcmeavit, Ilsus Pharasmanis opibus. Is rex 
Hibcris'' idemque Miliiridatis frater nunliabat discordare Parthos 
summaque imperii* ambigua, minora sine cura baberi. Nam 
Gotarzes inter pleraque sseva neccm^ fratri Artabano conjugique 
ac fiiio cjus paraverat, unde mctus in ceteros, et accivere Var- 
dancn. llie, ut erat magnis ausis promptus, biduo^ tria milia 
stadiorum'' invaditignarumque et exterrilum Gotarzen proturbat; 



11. Qui quietare piibliea. Dans le 
ms. : senal07'es gui et a re publica... 
pelèrent. Picliena lit : ...qiiiela... pe- 
tere. Halm et Diœgor laissent pelèrent, 
mais alors rétablissent devant qitjeta le 
qui qui s'y trouvait sans doute et que 
le pauvre diable de copiste, n'y com- 
prenant goutte, a cru devoir suppri- 
mer, sous prétexte qu'il y en avaitdéjà 
un : qui et a. 

Quicta re publica. Par opposition 
aux guerres, et surtout aux guerres 
civiles du dernier siècle de la répu- 
blique, où l'on faisait de si rapides 
fortunes, soit par le butin des vaincus, 
soit par les confiscations des biens des 
proscrils. C'est tout au plus si l'orateur 
ne regrette pas ce beau temps ! 

12. Toi/a. Les talents de la paix, sur- 
tout l'éloquence et la science du droit. 
1.0 sujet de crirjitaret est Claudius. 
Qu'il y songe ! On va décourager le 
peuple. Ou va détourner du barreau les 
citoyens pauvres, mais intelligents, qui, 
voyant que l'éloquence est déiornnis 
un art ingrat et stérile, se gardoiunt 
bien de l'embrasser. 

Vi. JUinus deeora. Chose étrange, et 
comme tout est relatif ! De toutes ces 
réflexions, que Tacite, se plaçant au 
point de vue romain, déclare médio- 
crement honorables, il n'en est pas une 
que nous n'acceptions aujourd'hui. Les 
professions libérales sont, pour nous, 
ce que Suillius et Cossulianus Capito 
demandaient déjà qu'elles fussent, et 
pour les mômes raisons. 

14. Staluit viodum. Le verbe manque, 
dans le ms. Mediceus. Il faut y sup- 
pléer, par sto<m7,posii;ï,/'eeiV.— Claude 
C.\a UA maximum de dix mille sesterces. 



L'avocat qui prendrait au delà tombe- 
rait sous le coup de la loi. 

VIIL 1. iUi^/irirfato, sur l'invitation 
de Tibère, 34, s'était réconcilié avec 
son frère Pharasraanes, qui régnait sur 
les Hibères, et avait été fait roi de la 
Grande Arménie. 

2. Memoravi. Le récit de ces événe- 
ments, par Tacite, est perdu avec tout 
le règne de Caligula. On sait par Dion 
(lx, 8) que Pliarasmanes, mandé à 
Rome par Caligula, fut chargé do 
chaînes par ce jeune tyran. Sénèque 
[de Tranq., i 1) rapporte la même chose. 
De là une foule de conjectures pour 
combler la lacune du Mediceus. Ur- 
lichs a proposé jussuque, à quoi Hein- 
sius a ajouté Cai. C'est cette leçon, 
suivie par Orelli, par Ritter, par Dra:- 
ger, que nous adoptons. 

3. hex Eiberis. Sur ce datif, mis 
pour le génitif, V. sup., i, 24, 9. 

4. Summaque imperii. Pour ipsum 
impenum, et par opposition à minora: 
le détail, les petites choses. 

5. Nam Gotarscs... necem. Passage 
très altéré dans le ms., où on Ut : nam 
inlerGotarzespleraqueseuaquinecem... 
Dœderlein a restitué le texte d'une fa- 
çon vraisemblable, en transposant in- 
tcr et Gotarses, et en supprimant quiji. 
— Ce Gotarzes est le frère de Varda- 
nes, et tous deux sont fils d'Arlabanus. 
V. inf., XI, 9; Josèplie, Ant., m, 3, 3. 

6. Biduo. Deux jours et deu.-s nuits, 
quarante-huit heures. 

7. Tria milia sladiorum. S'il s'agit 
ici du stade olympique, de iSo m., 
Vardanes franchit ainsi en vironboSkil., 
ce qui ne fait guère après tout qu'une 
moyenne de douze kil. à l'heure. 
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iiequu ciincUUur quiii proximas prœfecLuras * corripiat, solis Sc- 
louceiisibus" domiualionem cjus abnuenlibus. Iq quos, ut palris 
sui quoque defoclores, ii*a magis quam ex usu pitescnli accen- 
sus^", implicatur obsidione urbis validaî et munimentis objecli 
amnis'^ inuroquc et commeatibus firmalœ. Intérim Gotarzes 
Daliarum*^ Hyrcaaorumque'^ opibus auclus bellum rénovât, 
coactusquc Vardanes omiltere Seleuciam Bactrianos'* apud 
campos castra contulit. 

IX. Tune, distraclis Orientis viribus et quonam iiiclinarent 
inccrtis^, casus^ Milhridati datus est occupandi Ârmeniam, \i 
mililis Romani^ ad excindenda caslelloriim ardua*, simul Hibero 
cxercilu campos persultante". Nec cnim restitcrc Armcnii, fuse 
qui prœlium ausus crat Dcmonactc prajfcclo. Paululum cuncta- 
liouis^ atlulit rex minoris Armeniaj'' Cotys, vcrsis illuc^ quibus- 
dam proceruni; dein litcris Caîsaris coercilus^; et cuiicta in 
Milhridalen fluxcre, quamquam atrociorem quam*<* iiovo rcgno 
conduceret. At Parthi impcratores*^ cum puguam pararcnt, 
fœdus repente faciunt'^, cognilis popularium insidiis, quas Go- 



8. Proximas j)rxfecluTas. Les satra- 
pies voisines. V. sup., vi, 42, 12. 

9. Seleitcensibus. V. sup., vi, 42, 1. 

10. Accensus s'accordo mieux avec 
iî'a qu'avec ex usu prxsenti : il se laisse 
plus emporter par la colère, que guider 
Xiar la politique. 

11. Munimentis objecli mniiis. Lo 
Tigre, en effet, était une forliDcation 
naturelle. 

12. Saharum.y. sup., u, 3, 2. 

13. Byycanorumgite.Sar ia cote S.-E. 
de la mer Caspienne. 

14. Bactrianos. La Bactriane s'éten- 
dait beaucoup plus à l'est, vers le cours 
supérieur de l'O.xus. 

ix. 1. Inccrtis. Sens passif, pour de 
quihus incertum esset : lorsqu'il était 
impossible de dire de quel côté ces peu- 
ples se porteraient. Cf. Sali., Jug., 43 : 
Jnler virgulta eqtii Numidmque coiise- 
derant, neque plane occullali kumiii- 
tate arborum, et tamen incerti guidnam 
esset; Tite Live, x.wii, 37 : Incerlus, 
mas an femina esset, natus erat ; xxx, 
35 : Ilalicos, ineertos socii an hostes es- 
sent, in postremam acîem summotos. 

2. Casus. L'occasion. 

3. Yimilitis romani. On peut à la ri- 
gueur faire dépendre ces mots de occu- 
pandi Armeniam; mais il y a déjà un 
changement de tour avecatf excindenda 
castellorum ardua qui dépend de quel- 
que chose sous-entendu, et un autre 
avec simul liibero... Dans Thucydide, 
ces façons de juxtaposer des proposi- 



tions, des complémcniscirconslanciols, 
presque indépendants, sont on no peut 
plus fréquentes. La langue latine, moins 
souple, avec sa roideur grammaticale, 
ne les connaissait guère avant Tacite. 
Cf. Bist., I, 85 : Ea oralio ad perslrin- 
gcndos mulcendosgue militum animas. 

4. Castellorum nrdua.Y. sup., i, 9, 8. 

5. Persultante. Les troupes des Ili- 
bères se composaient en grande partie 
de cavalerie. V. si'p., vi, 34. 

6. Ciinctationis. Sous-cnt. à la vic- 
toire de Mithridate et du parti romain. 

7. Minoris Armenis. La Petite Ar- 
ménie s'étendait entre la Grande-Ar- 
ménie, le Pont, la Cappadoce. En 39, 
Caligula l'avait donnée au Thrace Co- 
tys, dontRhemœlalcèsprenaitlcs Etats. 
V. sup., II, 64 ; 67; Dion, nx, ii. 

8. Illuc. Du côté de Cotys. 

9. Coercitus. Sous-ent. est Cotys. 
Une lettre de Claude le fit rentrer dans 
le devoir. 

10. Quamquam atrociorem quam. 
Bien qu'il eût montré plus de dureté 
qu'il n'importait au début d'un règne. 

11. PartlUi-nperalores. A savoir Go- 
tarzes et Vardanes, les deux compéti- 
teurs. Tacite les désigne sous le nom 
à'imperatores, se conformant aux habi- 
tudes romaines et faute do mieux (Cf. 
Sali., /«ff., 24, 7; Cat, 6, 7), et aussi 
parce que, les armes à la main pour 
soutenir leurs prétcnlions, aucun des 
deux n'était encore roi. 

12. Faciunt. Leçon de Juste Lipse, 



a:^naliuii LiD. X, -r-J 

Inrzcs frati'i palcfccit : congrcssiquc primo cunclanlor, deiri 
complexi dcxU'as^^ apucl allaria dcum pepigerc fraudcm inimi- 
corum ulcisci atquc ipsi iiiler se concedere^*. Potiorque Vardancs 
vLsusrelinendo rcgno^° : at Gotarzes, ne quid œmulationis exsis- 
teret, penitusin Hyrcaniam abiit. Regrcssoque Vardanidedilur^'' 
Seleucia seplimo post defcclioncm anno^'', non sine dedecore 
Parthorum, quos una civitas tam diu eluserat. 

X. Exin validissimas prœfecluras invisit*; elreciperarc Arme- 
niam avcbat^, ni" a Yibio Marso*, Syriee legalo, bellum miui- 
lante cohibilus foret. Atque intérim Gotarzes paenitenlia conccssi 
rcgni et vocante nobilitate, oui in pace durius servilium est, 
coiilrahit copias. Et Imic^ contra itum ad amnem Erinden^; iu 
cujus transgressu mullum ccriato'', pervicit Vardanes, prosperis- 
qiic prœliis médias natioues subegit ad flumen Sinden^, quod 
Dahas Ariosque ^ disterminat. Ibi modus rébus sccundis positus : 



Dans le ms., iaciunt. Erncsli lit icimt; 
d'aiilrosjjaaim^ 

13. Complexi dextrai. Tacite dit plus 
loin (.\i[, 4'J) que l'usage des rois d'O- 
rient, quand ils font une alliance, est 
de se prendre muluelloment la main 
droite, et de s'attacher ensemble les 
pouces par un nœud très serré. Lorsque 
le sang est venu aux extrémités, une 
légère piqûre le fait jaillir, et chacun 
dos contractants suce celui de l'autre. 
Cette consécration du. sang leur paraît 
donner au traité une force mystérieuse. 

14. Inter se conccdare. Ils s'enga- 
gèrent à s'accorder entre eux sur leurs 
lirétentions réciproques. 

IH. Potiorgue... rctineudo regno. 
Vardanes fut jugé le plus propre à gar- 
der le sceptre. Potior est à la fois un 
comparatif, pour classer les deux pré- 
tendants, et un adjectif ordinaire, équi- 
valant à aptiis, ou idoneus, et gouver- 
nant retiiiendo rcr/no. 

16. Deditar. QuandVardanes reparut, 
après cet arrangement, Séloucie se 
rendit à lui. 

17. Septimo... anno. Séleucie s'était 
révoltée contre Artabanus en 36 ; d'où 
il résulte que sa soumission eut lieu 
en 43. 

X. 1. IimisU.W parcourt les satrapies 
les plus importantes. Des mss. posté- 
rieurs donnent iiwasit, adopté par Er- 
nesti, par Burnouf, mais qui implique 
un effort, un déploiement de forces, 
dont la raison ne se fait pas sentir. 

2. Avcbat. Leçon de Juste Lipse. 
Dans le ms. Mcdiceiis, habeat, qui n'a 
pas de sens. Le Giielferbytanus donne 
j>arabat. 

3. Avebal, ni. Il se préparait à con- 



quérir l'Arménie, (sous-ent., et il l'eût 
fait), si Vibins Marsus... 

4. Vibio Marso. En 19, il accompn- 
gnait Germanicus en Orient, comme 
lieutenant; il fut ensuite proconsul 
d'.4frique ; en 37, il échappe à une ac- 
cusation (V. Slip., vr. 47). 11 succéda, 
vers 42, à P. Petronius dans le gouver- 
nement de Syrie (V. siip., \u, 49), où 
il ne resta guère plus de deux ans, et 
eut pour successeur Cassi us Longinus. 
V. inf., XII, 11 ; Josêphe, Ant., xix, 6, 
4; XX, 1. 

5. Unie. Contre Gotarzes. Dans le 
Mediceiis, hiuc : de ce coté, du cùlé de 
Vardanes. 

6. Eriiidcn. Fleuve inconnu sous ce 
nom. Rickins croit que c'est le même 
que Ptoléniée place entre l'Hyrcanie et 
la Médie, sous le nom de Charindas. 
V. Plol.,vi,2,2-, Amm. Marc.jXxiit, 6. 

7. CeWaio. Ablatif absolu. V.sttp., t, 
o, 1. 

S. Sindeii. Fleuve également in- 
connu. Tout ce qu'on peut dire, c'est 
qu'il devait être au S.-E. de la mer 
Caspienne. 

0. Dahas Ariosque. Sur les premiers, 
V. Slip., II, 3, 2.— Quant aux Ar:i, on 
ne connaît aucun peuple de ce nom 
qui ait confiné aux Dahes. L'Arie est 
une contrée assez bien déterminée, 
bornée au nord par la Bactriane, à l'est 
par la région duParopamisus, à l'ouest 
par le pays des Parthes, au sud par la 
Drangiane. Ce pays forme aujourd'hui 
le Khoraçan oriental et le Sedjistan. 11 
faut que Tacite se soit trompé ou ait 
désigné sous le nom général d'An/, 
une peuplade se rattachant à cette race, 
et établie dans le voisinage des Dahes. 



424 



0. CORN. TACITI 



iiiiui Ptirtlii quamquam victores longinquam militiam aspernabaa- 
lur*". Igitur exstructis monimentis, quibiis opes suas teslabatur 
nec cuiquam '^ ante Arsacidarum tributa illis de genLibus parla, 
regredilur iugens gloria atque eo ferocior et subjeclis iololerau- 
tior'2; qui, dolo*^ ante composiLo , incaulum vcnalionique in- 
Icntum interfecere, primam intra juventam, sed clariludine pau- 
cos inter^* senuni regum, si perinde amorein inler populares 
quam metum apud hostes quaesivisset. Nece Vardaiiis lurbatai 
Partborum res inter ambiguos, quis** in regnum acciperelur. 
Muiti ad Golarzen incliQabaut, quidam ad Meberdaten prolem 
Phraaiis, obsidio^^ nobis datum : deia prœvaluit Gotarzes. Poti- 
lusqueregiam^^ per saavitiam ac luxum^^ adegit Parthos miltere 
ad priucipem Romanum occultas preces, quis permitti^^ Meber- 
dalcu patrium ad fasligium orabaut. 

XI. Isdem consuUbus, ludi sseculares^ octingenlesimo post 
Romam coaditam, quarto et sexagesimo^ quam Augustus edide- 



10. Aspernabantiir. Us se refusaient 
à un service si lointain. 

11. Opes suas... nec cuiquam. Variété 
de tour. V. sup., ii, 70, l. 

12. Subjeciis intolerantior. Do plus 
en plus insupportable à ses sujets. — 
Sur !n/o/er«/is, sens passif, W.sup., m, 
45, 11. 

13. Dolo. Un guet-apens. 

14. Paucos intci: Anastropho (V. sup., 
m, 1, 4). Cette locution équivaut à un 
adjectif, et est elle-même eu corréla- 
tion avec des attributs. Cf. ïite Live, 
XXXVIII, 15 : Iiiter paucas munits ur- 
bis ; Quint., x, 3, 13 : Inter paucos di- 
scrtus; Pline, II. N., x.xvii, 7, 45: 
Berbx inter paucas utilisiitme. 

15. Inter ambiguos, quis. C.-à-d. 
cum ambigui esseiit. 

16. Obsidio. Datif, dépendant de 
datum : donné en otage. Obsidium vient 
de obses, et ne se trouve que là avec 
ce sens. 

17. liegiam. Sous-ent. potestatem. 
Sens nouveau daiis la langue. Si Tacite 
n'a pas écrit rcgia, c'est une construc- 
tion archaïque, avec poliri, et^dont 
on ne trouve pas d'autre exemple 
(Draîger). 

18. Sxmliam ac luxum. La cruauté 
et les débauches. 

19. Permitti. Avec le sons do milti 
d'abord, puisque Mehsrdates était à 
Home en otage, et aussi avec le sens 
dune concession : Ils demandaient que 
Meherdates leur fût rendu et vînt re- 
prendre le sceptre de ses pères. 

XI. 1. Ludi sieculares. Fêle natio- 



nale et religieuse, instituée l'an 298 
de la ville, 455 av. J.-C, par ordre 
d'un oracle sibyllin et en expiation de 
prodiges. Ces Jeux étaient consacrés à 
Jupiter, Junon, Latone, Diane, les 
Parques, Pluton, Proserpino. Ils re- 
venaient chaque centième année embo- 
lismique do 3S4 jours, ou tous les 
110 ans de l'année ordinaire, dans le 
cours de la 111° année, pendant l'été, 
et duraient trois jours. Les quindé- 
cimvirs les dirigeaient. Chaque jour 
était rempli par des pratiques sacrées, 
immolations, jeux scéniquos, proces- 
sions et chants d'hymnes religieux. 
Des agneaux, des bœufs blancs, une 
truie noire étaient sacrifiés, sur le 
bord du Tibre, puis au Capitole. Rome 
célébra neuf fois ses Jeux séculaires : 
sons la république, en 298, 408, 518, 
628 de la fondation de la ville; sous 
les empereurs, en 737, par Augnslo, 
qui commanda à Horace le chant sé- 
culaire qu'il était d'usage de réciter; 
en 800, par Claude; en 841, par Do- 
mitien; en 957 par Septime Sévère; 
en 1000, par Philippe l'Arabe. Alors 
l'influence du christianisme, l'empor- 
tant, les lit abolir. 

2. Quarto et sexagcsimo. Soixante- 
quatre ans seulement s'étaient écoulés 
depuis la célébration des derniers, sous 
Auguste. C'est que Claude, qui se pi- 
quait d'érudition, refit les calculs et 
reprit la tradition, faussée selon lui 
par Auguste. — Après octingenlesimo, 
cl après quarto et sexagcsimo, sonsont. 
amo, facile à suppléer. Avant quam 
Augustus, sous-ent. post exprimé avant 
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rat, spectati sunt. Utriusque principis rationes' priEterinitLo, salis 
narrât as libris * quibus res imperatoris Domitiani composui. Nam 
is qiioquc cdidit ludos seeculares iisque intentiiis^ adfui sacer- 
dotio quindecimvirali^ praîditus ac tune praetor''. Quod non jac- 
lantia reCero, sed quia collegio quindccimvirum anliquitus ea cura 
et magistral us* polissimum exsequebantur officia CEerimoniarum. 
Sedentc Claudio cireensibus iudis, cum pueri nobiles equis ludi- 
crumTrojœ^ inirent intcrque eos Britannicus imperatore genitus 
et L. Domitius'" adoptions mox in imperium et cognomentum 
Neronis adscitus, favor plebis acrior in Domititim loco prœsagii 
acceplus est. Vulgabaturque adfuisse infantiee ejus dracones^' iu 
modum cuslodum, fabulosa etexlernis miraculis adsiinilata : nam 
ipse, haudquaquam sui detraotor*^, unam omnino anguem^'in 
cubiculo visam narrare solilus est. 

XII. Veruin inclinatio populi supererat^ ex memoria Ger- 
manici, cujus illa reiiqua .suboles^ virilis ; et matri AgrippinsB^ 
miseratio augcbatur ob sîBvitiam Messalinae, quee semper infesta 
et lune commolior*, quo minus slrueret^ crimina et accusatorcs, 



Uomam conditam, et qui joue ainsi 
deux rôles diflëreuts. 

3. liationes. Les calculs. 

4. Libris. Les Histoires, alors com- 
posées, et qui se terminaient par le 
règne de Vespasien. Cette partie est 
perdue. 

5. Intenlius. Tacite n'y assista pas 
en curieux, mais y prit une part per- 
sonnelle en sa qualité de qiiinde- 
cimvir. 

6. Saccrdolio quiudecimoirali. V. 
Slip., I, 76, 4. 

7. Prxtor. Préteur en exercice. 

8. Magistratus. Le soin des Jeux re- 
posait également sur tous les quindé- 
cimvirs ; mais la présidence, les rôles 
importants étaient attribués de préfé- 
rence à ceux d'entre eux qui, au 
moment de la célébration, étaient re- 
Yctus d'une haute dignité. C'est à ce 
titre que Tacite dirigea les principales 
cérémonies. 

9. Liidicrum Trojs. Sorte de tournoi 
ou de carrousel, exécuté par la jeune 
noblesse romaine. Virgile a décrit ce 
divertissement. JEii., v, B4b sqq. Cf. 
Suét., Aiir/., 43. 

10. L. bomitius. Le fils de Cn. Domi- 
tius et d'Agrippine, la fille de Gorma- 
nicus, par conséquent la nièce, et plus 
tard l'épouse de Claude. 

11. Dracones. Cette fable repose sur 
un fond vrai. Suétone [lYér., 6) en 
rapporte une autre. Messaline avait 
voulu faire étrangler Néron pondant 



son sommeil, comme un rival de Bri- 
tannicus ; mais les meurtriers s'en- 
fuirent, effrayés par nn serpeut qui 
parut sortir de son lit. Ce qui donna 
lieu à cette fable, c'est qu'on trouva 
un jour, auprès de son oreiller, quel- 
ques morceaux de la peau d'un serpent. 
Sa mère les lui fit porter quelque 
temps dans un bracelet d'or attaché à 
son bras droit. Dans la suite, il jeta 
ce bracelet qui lui rappelait une mé- 
moire importune; il le redemanda dans 
ses derniers moments, mais le talisman 
avait disparu. 

12. Saudquaquam sui deiractor. Né- 
ron, qui n'avait pas pour habitude de 
se rabaisser. Detractor est un S.T.a.\ 

eîçt,[jl£vov. 

13. Aiiguis. Ce mot, partout ailleurs, 
est du masculin. 

XII. 1. Si(per(?rai. Une certaine pré- 
dilection du peuple survivait et venait 
de son attachement à Germanicus. 

2. Reiiqua suboles. Par sa mèro 
Agrippino, fille de Germanicus. V, 
Slip., n, 71. 

3. Matri Agrippiiis. En faveur d'A- 
grippiue, sa mère. — Sur le datif in- 
tentionnel, V. Slip., I, 10, 2. 

4. Commolior. Plus acharnée que ja- 
mais. 

5. Quo minus slrueret. Dépend de 
dislinebatur, qui exprime à la fois l'em- 
pêchement, ce qui explique quo mimis... 
et le fait que Messaline était alora 
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novo et furori proximo^ amorc dislinebatur. Nam in C. Silium'', 
juvenlulis Romanse pulclierrimum, i(a exarserat, ut Juniam Si- 
lanatn^, nobilem feminam, matrimonio pjus exturbaret vacuoque^ 
aduilcropoterelur. Neque Silius flagitii aiit poriculi acscius erat : 
sed cerlo, si abnueret, exitioi" et non nulla fallendi** spo, 
simul magnis prœiniis, opperiri^^ fufura et praesenlibus frui pro 
solucio babebat. Illa non furtim , sed multo comlLatu vcnti- 
tarc domum, egressibus^^ adhcerescere , largiri opes, lionores, 
postremo, velut translata'* jain forluna,- servi, libcrti, paratus'^ 
principis apud adultcrum visebaatur. 

XIII. At Claudius matrimonii sui ignarus' et munia consoria^ 
usurpans, Ibealralem populi lasciviaui^ severis edictis incrcpuit, 
quod in P. Pomponium* consularem (is carmina scœna; dabat) 
inquc fcminas illustres probra jecerat. Et loge lata® saîviliam 



reteniio ailleurs, éloignée d'Agrippine. 

6. A'ovo et fiirori ■proximo. Un 
amour nouveau et voisin de la fré- 
nésie. La suite du livre le prouve : 
Julie sera surpassée et toutes les tur- 
jiitudes de la cour impériale, sous Au- 
guste et sous Tibère, ne seront rien à 
coté des scandales qui suivent. 

7. C. Silhim. C'est le Gis de C. Si- 
lins, lieutenant de Germanicns, le- 
gaUts pro prietore, à l'armée du Rhin 
supérieur, qui périt plus tard victime 
de Séjan. 

S. Juniam Silanam. Probablement la 
fille de L. Silanus, qui fut consul par 
substitution vers l'an 27 ap. J.-C. (Bor- 
ghesi). Junia, plus tard, offensa Agrip- 
l)ino, devenue impératrice, et mourut 
en exil. V. inf., xiir, 19 ; 22; xiv, 12. 

9. Yacuogue. Devenu libre, elle le 
possédait sans partage. 

10. Ccrto... cxUio. Du jour où il 
avait plu à Messalinc, il était perdu : 
11 fallait qu'il pérît : adultère, par la 
main de Claude qui finirait bien par 
ouvrir les yeux ; innocent, sous la 
vengeance de Messaline. 

11. Faltendi. Sous-ent. Claudium. 
Ce verbe s'emploie absolument, dans 
le sens du grec \vêà.na, cbez les 
poètes, cbez "Thucydide. 

12. Opperiri. Il attendait l'avenir, 
c.-à-d. il fermait les yeux pour ne pas 
le voir : c'est ce que font, par exemple, 
le joueur ou le prodigue qui se rui- 
nent, sans se faire illusion sur l'issue. 
Ûppcriri est une correction de Beroald. 
Dans le Mediceus: operiri; Nipperdey : 
operire. 

13. Egressibus. Quand il sortait, elle 
s'attachait à lui. Gf.swp., m, 33:Duorum 
egressus coli. 



14. Vehit translata. Comme si déjà 
l'empire eiit changé de mains. 

15. Paratiis. Les ornements du pa- 
lais, le mobilier précieux. 

XlIC. 1. ilatnmoniisuiignarns.^on 
seulement il oubliait, mais il ne savait 
même pas s'il était marié. Cf. Sist., i, 
49 : Amicorum libertorumgtie vsgue ad 
culpam ignarus. 

2. Munia censoria. La censure, de- 
puis la réforme de Sylla, avait subi à 
llome de fortes alteinles. Sous Au- 
guste, elle fut attribuée par surcroît au 
pouvoir nouveau, et le cens était fait 
par les consuls (V. Monnm. d'Ancyr., 
II, 2 : 2n consnlatit sexto censum po- 
puli, collegaM. Agrippa, egi), c'est-à- 
dire par le prince, quand il voulait 
bien exercer le consulat, ou par ses 
fonctionnaires (V. Mommson. Jtœin. 
Slaatsr., t. II, p. 323 sqq.). En 47, il 
prit fantaisie à Glande de revêtir for- 
mellement la censure, au sortir du 
consulat, pour cinq ans (47-51), avec 
son collègue L. Vi'.ellius (V. in/., xii, 
4, 5)-, mais c'était une vaine imitation 
qui ne pouvait tromper personne : la 
censure n'était plus qu'un souvenir. 
Cf. Suét., Claude, 16; Aitg., 27; Vit., 
2. Pline, ff. N., x, 5; Dion, lui, 18; 
Lix, 29. 

3. Theatralem pnpuli lasciviam. Sur 
la licence au théâtre, V. siip , i, 77. 

4. P. Pomponium. V. sup., v, 8. 

5. Lege lata. Non pas une loi votée 
par le peuple après proposition et dis- 
cussion publique (le peuple ne comp- 
tait plus), mais un sénatu3-consulta(V'. 
sup., IV, 16) ayant force de loi. Ves- 
pasien, seion Suétone {Yesp., 11), fit 
également décider par le sénat ne filio- 
rum \ familiai'um fxneratoribus 'exi- 
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crcditornm cocrcuit, ne in morlom parentum ^ pocunias filiis 
familiarum '' fœnori darent. Fontesque aquarum Simbruinis col- 
libus^ dcductos urbi intulit. Ac novas literarum formas addidit 
vulgavitqtie, comperto^ Grrecam quoque literaturam'" non simul 
cœptam absolutamque. 

XIV. Primi^ per figuras animalium^ iEgyplii sensus mentis 
effingebant — ea antiquissima monimenla inemoriae humanœ 
impressa saxis' cernunlur — et literarum semet inventores per- 
bibent; inde Pbœnicas*, quia mari praepollebant, intulisse Gra;- 
cia3 gloriamquc adeptos, tamquam reppererint qua3 acceperant. 
Quippe fama est Cadmum classe Pbœnlcum vectum rudibus 
adhuc Graîcornm popuiis arlis ejus auclorem fuisse. Quidam Ce- 
cropem Allieaiensemvel Linumïbebanura et temporibusTrojanis 
Palamedem^ Argivum memorant sedecim literarum formas, mox 
alios ac praîcipuum Simonidcn^ coteras repperisse. At in Italia 
Elrusci abCorintbio Dcmaralo'', Aborigènes Arcade ab ^ Evandro 
didicerunt; et forma litcris Latinis quaî veterrimis Grœcorum*. 
Scd nobis quoque paucae primum fuere, deinde addilcc sunt*°. 



gendi crédit! jus umguatn esset, hoc est, 
ne post patrum quidem mortem. Cf. 
UIp., OiO; XIV, 6, I. 

6. In mort'!»! parentum. Des sommes 
remboursables seulement à la mort des 
pnrents. 

7. Filiis familiarum. Tous ceux qui, 
à un âge quelconque, étaient encore 
sub palria polestate. V. sup., i, 26. 

8. Simbruinis collibus. Ces collines 
se trouvaient à l'E. de Rome, près de 
Sirabruvium, dans le Latium, auj. 
Subiaco. Là se trouvaient trois lacs, 
dont les eaux furent amenées par un 
aqueduc immense (40 milles), qui avait 
été commencé par Caligula. V. inf., 
XIV, 22; Front., de Aq., 13; Suél., 
Claud., 20; Pline, B. N., xxxvi, 24. 

9. Compertn. Ablatif absolu. V. sup., 
I, 5, 1. 

iO. Literaturam. L'alphabet. 

XIV. 1. Primi retombe, non pas sur 
per figuras, mais sur le verbe et la 
l)ensée principale : Les Egyptiens sont 
les inventeurs de la représentation 
de la pensée par dos signes, et ils se 
servirent pour cela do figures d'ani- 
maux. 

2. Per figuras a/iimalium. Non seu- 
lement les figures des animaux , la 
chouette, le serpent, etc., mais encore 
toute espèce d'objet inanimé pouvant 
symboliser la pensée : c'est le langage 
hiéroglyphique. 

3. S'.ixis. Sur les pyramides, les obé- 



lisques, les pylônes, les murs des tem- 
ples et des tombeaux. 

4. Phœnicas. Il est certain que l'al- 
phabet grec est d'origine phénicienne ; 
quant aux rapports de ce dernier avec 
les signes employés par les Egyptiens, 
ils sont plus difficiles à établir. V. Fr. 
Lenormant : Essai sur la propagation 
de l'alphabet phénicien dans l'ancien 
monde. 

0. Palamedem. Les traditions con- 
cernant Palamède d'Argos, Linus de 
ïhèbes, Cecrops et Cadmus ne re- 
pos'jnt sur aucun fondement histo- 
rique. 

G. Simoniden. Le poète de Ceos, le 
grand lyrique (539-4 :9) ajouta à l'al- 
phabet 1ns caractères r., i, u. Avant lui, 
l'alphabet primitif s'était accru de ;, u, 
?. "/.■ 

7. Connthio Demaralho. Le père de 
Tarquin l'Ancien. Ce personnage est 
historique, mais non pas l'Arcadien 
Evandre, qui doit être regardé comme 
légendaire. Etrusques et Latins (Abo- 
rigènes) ont reçu directement l'al- 
phabet de lélémL-nt grec qui se pro- 
pageait en Italie et fmit par envahir 
tout le sud de la péninsule jusqu'à 
Naples et au-dessus. 

8. Arcade ah. Anaslrophe. V. sun., 
III, 1,4. ' ' 

9. Qux veterrimis Grxcorum. Cf. 
Pline, B. N., vit, 210. 

10. Addilx sunt. L'alphabet roma'n 
primitif, comme celui des Grecs, 
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Quo cxemplo Claudius très litcras*^ adjecit, quée usui imperi- 
tante eo, post obliteralse, aspiciuntur etiara niinc in aère publico 
por fora'^ ac templa fixo. 

XV. Rellulit deiude ad senatum super ^ collegio haruspicum^, 
ne vetuslissima Italise disciplina ^ per desidiam exolesceret : saape 
adversis rei publicee temporibus accitos*, quorum monilu redin- 
tegratas eaerimonias et ia posterum rectius habitas; priinoresque 
Etrurise spoate aut patrum* Romanorum impulsa retinuisse 
scientiam et in familias propagasse : quod nunc segnius fieri 
publica circa bonas arles socordia*, et quia exlernae supersti- 
tiones'' valescant : et lœta quidam in prœsens omaia, sed beni- 
gnitati deum gratiam referendam, ne* ritus sacrorum inter am- 
bigua culti per prospéra obliterarentnr. Factura ex eo senatus 



n'avait d'abord que seize caractères. 
Au cinquième siècle de Rome, le signe 
C se sépare eu G et en G. Depuis 104 
av. J.-G., on trouve Ch., Ph., et à la 
fin de la république Y et Z. F et Q ne 
sont pas non plus de l'alphabet pri- 
mitif. (Drœger.) 

H. Très literas. Ces trois lettres 
étaient : le digamma éolique, qui se 
figurait ^ et avait pour but de distin- 
guer dans l'écriture u voyelle de u 
consonne ; l'antisigma, o, équivalant à 
bs, et ps, autrement dit le i des Grecs ; 
enfin, le signe F, destiné à figurer le 
son voyelle intermédiaire entre v et i. 
Les deux derniers signes se trouvent sur 
des inscriptions de l'époque. V. Orelli, 
Corp.. I, L. 650, 710, 711, 714, 2275, 
3133, 3812, 6445, 7419 ; Quint., I, 7, 27. 

12. Per fora. Le ms. Mediceus 
donne : in tere publico dis plebifcitis 
per fora. Orelli considère dis comme 
une abréviation de decretis ; ce mot et 
le suivant seraient une surcharge au 
texte, la glose d'un copiste qui aurait 
cru devoir développer ssre publico et 
indiquer ce qu'on y gravait. 

XV. 1. Super. Au sujet de. 

2. Collegio haruspicum. Les harus- 
pices existaient à Rome et opéraient 
depuis longtemps, mais ils n'avaient 
pas d'organisation, decollège, etétaient 
peu considérés. TiljeriusGracchus, dans 
Cicéron (de Nat. deor., ii, 4, il), les 
appelle Tusci ac barbari. Leur art, en 
eiTet, venait d'Etrurie, la terre clas- 
sique de la superstition. Interpréter les 
foudres, observer les entrailles des 
victimes, telles étaient leurs attribu- 
tions. De là deux spécialités : les ful- 
guratores, les extispices. Le collège des 
haruspices, institué sous Claude, se 



composait de 60 membres. V. Orelli. 
Corp., I, L. 2291-2295. Marquardt, 
Rœm. Staatsverw., t. III, p. 393 sqq. 

3. Disciplina. Le plus ancien des arts 
cultivés en Italie. On sait que Claude 
s'était occupé spécialement des origines 
et de l'histoire étrusques. 

4. Accitos. On les avait fait venir 
d'Etrurie, oii cette science était sur- 
tout cultivée. 

5. Sponle aut patrum. Le sénat ro- 
main, loin de combattre cette institu- 
tion, l'encourageait, afin de pouvoir y 
recourir dans le besoin. Cicéron nous 
apprend que plus d'une grande famille 
romaine envoyait ses enfants en Etru- 
rie, pour s'inilier à la doctrine des ha- 
ruspices. On sait l'importance que 
l'aristocratie romaine attachait à la 
possession des traditions religieuses, 
à la transmission des rites sacrés. V. 
Cic, de Divin., i, 41 ; de Leg., ii, 9. 

6. Publica... socordia. L'indifférence 
du siècle. 

7. Exlerme superstitiones. Les super- 
stitions étrangères vl'Elrurie faisait par- 
tie de l'Italie): le culte d'Isis, de Sera- 
pis, le judaïsme. Claude ne peut parler, 
en 47, de la religion chrétienne, sur la- 
quelle Tacite lui-même, cinquante ans 
plus tard, était si mal renseigné. 

8. iVe. Pour ita ut non. Burnouf tra- 
duit : « Mais c'était une reconnaissance 
justement due à la bonté des dieux, de 
ne pas mettre en oubli dans la pros- 
périté les rites pratiqués dans les temps 
difficiles. » — Ne est une sorte de bra- 
chylogie, dont Tacite présente plus 
d'un exemple. Cf. inf., xii, 47 : Visui 
iameii consuluil, ne coram interficeret; 
XI, 26 ; Hiit., ii, 23, 26 ; l'.t, 2» ; Cic., 
in Yerr., l, 17, 46; Tite Live, v, 41. 
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consullum, vidèrent pontifices^ quse retinenda firmandaque ha- 
ruspicum. 

XVI. Eodem anno Cheruscorurn * gens regem Roma^ petivil, 
amissis per^ interna bella nobilibus et uno reliquo slirpis regiœ, 
qui apud urbem habcbatur nomine Italiens. Paternum huic genus 
e Flavo* fratre Arminii% mater ex Aclumero^ principe Chalto- 
rura'^erat; ipse forma decorus et armis equisque in patrium 
nostrumque morem* exercitus. Igitur Ceesar auctum pecunia, 
additis stipnloribus, hortatur gentile decus^ magno animo capes- 
serc'° : illum primumii Romae ortum nec obsidem, sed civem 
ire externum ad imperium. Ac primo Isetus^* Germanis adventus. 
ntque eo quod nullis discordiis imbutus pari in omnes studio 
agcret celebrari, coli, modo eomitatem et temperantiam, nulli 
luvisa, sajpius vinolentiam ac libidines, grata barbaris^*, usurpans. 
Jamque apud proximos, jam longius clarescere, cum poteatiara 
cjus suspectantes qui factionibus floruerant discedunt ad con- 
terminos populos ac testificantur adimi veterem Germaniae li- 
bertatem et Romanas opes insurgere. Adeo ncminem** isdem in 
terris ortum, qui principem locum impleat, nisi exploraloris^" 
Flavi progenies super cunclos attollatur? Frustra Arminium prse- 



9. Pontifices. V. sup., i, 3, 3. 

XVl. 1. Cheruscorum. V. sup., i, 59,4. 

2. Jîoma. Avec ellipse de la prépo- 
sition. Dans lems. : iîom«e /Rhcnanus: 
lioma. Cf. sup., vi, 31 : Phraaten Roma 
■poscebant. 

3. Per: dans. Cf. suj)., iv, 53: per 
bclla Pcrsi et Aristonici. 

4. Flavo. Son père était Flavus. V. 
sup., ir, 9, 5. 

5. Arminii. Arminius avait été as- 
sassiné par les siens, en 19 aj) J.-G. 

6. Actumei'O. Ce nom est incertain. 
Le ms., donne ici Actumero, au cha- 
pitre suivant Catumero; Strabon (vu, 
1, 4) î GjxooiJLTiçou -JiYEtiôvoî Xâ-Twv- 

7. Chatiorum. V. sup., i, 55, 3. 

8. In patrium nostrumque morem. Il 
savait manier les armes et le cheval à 
la manière de son pays aussi bien qu'à 
la nôtre. 

9. Gentile dccus. Le rang de ses an- 
cêtres. Gens désigne la famille aris- 
tocratique et princière d'Italicus, qui 
avait donné des rois à sa nation (Cf. 
Germ., 7 ; Fustel de Couianges, Bist. 
des instit. polit, de t'anc. France, t. I, 
p. 294, sqq.), notamment Arminius, 
son oncle. Cf. sup., vi, 32 : Tiberius... 
Mithrîdatem deligit, conciliatque fratri 
Pharasmani, qui gentile imperium obti- 
nebat. — Il fut de tout temps conforme 
à la politique étrangère des Romains 



d'établir des rois chez ses ennemis, do 
leur en donner quand ils pouvaient. 

10. Hortatur... capessere. Par ana- 
logie ayeajubere. V. sup., ii, 37, 3. 

11. Itlum primum. Ce serait la pre- 
mière fois qu'on verrait un Germain, 
né à Rome, après l'avoir habitée non 
comme otage, mais comme citoyen, 
en sortir pour aller occuper un trône, 

12. Lstus. Sens passif; pourjuciiK- 
dus. 

13. Grata barbaris. Cette obser- 
vation est en contradiction avec le ta- 
bleau trop idéal, que Tacite a tracé au- 
trefois de la moralité des Germains, 
mais elle a le mérite d'être vraie. — Il 
faut remarquer les pluriels neutres in- 
vita, grata, se rapportant à des noms 
exclusivement féminins. Cf. Hist., 
III, 70 : Pacem et concordiam victis 
utilia, vietoribus tantum pulchra esse. 

14. Adeo neminem. La Germanie n'a- 
t-elle donc produit personne qui soit 
digne du rang suprême? 

15. Exploratoris. Ici en mauvaise 
part : un espion. Les exploratores, dif- 
férents des speculatores, avec lesquels 
ils ont beaucoup d'analogie, étaient des 
hommes choisis : ils opéraient en éclai- 
reurs, tantôt à pied, tantôt à cheval. 
Dans un camp de trois légions, Hygin 
dit qu'ils étaient au nombre de deux 
cents. 
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scribi ^^: cujus si filius liostiliiu solo adultusin rftgnum vcnissol, 
possc i'' extimcsci, iiifectum aUmonio*', servilio, cullu, omnibus 
externis : at si paternaltalico racns esset, non alium infensius arma 
contra patriam ac deos pénates quarh parentcra cjus excrcuisse. 

XVII. His alque talibus magaas copias coogcre; ncc paiiciorcs 
Italicum sequebantur : non enim krupisse '■ ad invites, sed ac- 
citum memorabat, quando^ nobilitate ceteros anleiret : virtutem 
experirentur, an dignum se patruo Arminio, avo Actumero prœ- 
beret. Nec patrem rubori^, quod fldcm adversus Romanosvo- 
lentibus Gerraanis* sumptam numquam omisisset. Falso liber-- 
latis vocabulum obtendi ab iis, qui privatim dégénères, ia 
publicum exitiosi^, nihil spei nisi per discordias habeant. Ad- 
strepebat huic alacrc vulgus; et magno inter barbares prœlio^ 
Victor rcx, dein secunda fortuna ad superbiam prolapsus pulsus- 
que, ac rursus Langobardorum'' opibus refectus, per laîta, per 
adversa res Clieruscas adflictabat. 

XYIII. Per idem tempus CliauciS nulia dissensione domi^, et 
morte Sanquinii^* alacres, dum* Corbulo^ adventat, inferiorcm 



16. Prxscribi. Au lieu de prxtexi, 
obtendi. C'est en vain qu'on met en 
avant, qu'on invoque le nom d'Armi- 
nius. Cf. sup., IV, 52: Frustra Pal- 
chram prxscribi. 

17. Passe. 11 y aurait lieu de... Par 
opposition au fils de Flavus, dont il 
faut absolument se débarrasser : si le 
lils d'Arminius, le héros national, fidèle 
aux siens, revenait chez eux après avoir 
été gâté par la corruption romaine, on 
devrait se méfier de lui. Italiens, lui, 
n'avait rien de Germain ; Italiens était 
le fils d'un traître, le produit de l'édu- 
cation romaine ! 

18. Alimonio. Variante àealiutcntum. 
Jusque dans la façon de se nourrir, 
ayant renié les Germains. La nour- 
riture, la boisson nationale lui seraient 
en dégoût. 

XVII. I. Irrupisse. Sous-ent. se. 
Ellipse fréquente. 

2. Quanâo. Puisque. Et si on l'avait 
appelé, c'est qu'il était le premier par 
ia naissance, 

3. Nec patrem rubori. Et il ne rou- 
gissait pas de son père. S'il avait con- 
tracté une alliance avec Rome, c'est 
que les Germains l'avaient bien voulu : 
tout son crime était de leur avoir été 
fidèle. 

4. Volentibus Germanis. Les Ché- 
rusques, en efTet, et tous les Barbares 
jusqu'à l'Ems et peut-être jusqu'à 
l'Elbe, à la suite des campagnes de 
Tibère et de Drusus, avaient traité 



avec les Romains, eu attendant qu'ils 
les trahissent. Beaucoup avaient pris 
du service dans l'armée romaine, et 
entre autres Arminius et Flavus. 

.■). In publicum cxitiosi. Par oppo- 
sition à privatim dégénères. Person- 
nellement, sans naissance; ce qui ne 
les empêche pas d'être le fléau de leur 
patrie. 

6. Magno inter barbaros prœlio. Dans 
une bataille importante pour des bar- 
bares. Les Romains no la jugeaient 
point telle. 

7. Langobardorum. V.siip., i;, 43, 1; 
XVIU. 1. Chauci. y. sup., i, 38, i. 

— La transition per idem tempus, in- 
dique assez, que les événements qui 
suivent ne se rapportent pas précisé- 
ment à l'année 47. 

2. NuUa dissensione domi. Abla'.if 
absolu : lorsqu'il n'y avait aucun trouble 
intérieur. 

3. Sanguinii. Sur Sanquinius, V. 
sup., VI, 4. Il avait été legalus pro 
prstore de la Germanie inférieure avant 
Corbulon. Sa mort a pu être racontée 
dans les livres perdns. 

4. Sum. La mort de Sanquinius ar- 
riva pendant son commandement. Il 
fallut du temps pour que la nouvelle 
en parvînt à Home, qu'on lui donnât 
un successeur et que ce successeur, 
Corbulon, pût arriver sur les lieux. C'est 
pendant cet intervalle que les Chauques 
se soulevèrent. 

5. Corbulo. Cn. Domitius Corbulo, 
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Germaniam incursavcre duce Gannasco, qui natione Cannincfas % 
auxiliaris'' et diu merilus, post transfuga, levibus navigiis, prce- 
dabundus Gallorum maxime oram* vastabat, non ignarus dites 
et imbcllcs cs.se. At Cori)ulo provinciara ingressus magna cum 
cura, et mox gloria, cul priacipium ^ illa militia fuit, trirèmes 
alveo Rlicnii", cetèras navium'*, ut quseque habiles, per œstua- 
ria et fossas*^ adegit; lintribusque hostium depressis et exlur- 
balo Gannasco, ubi praesentiai' satis composita sunt, legiones 
operum et laboris ignavas**, populatiouibus lœtantes, vete- 
rem ad morem reduxit, ne^^ quis agmine deccderet nec 
pugnam nisi jussus iniret. Stationes, vlgiliaj '^, diurna nocturna- 
que munia iu armis agilabantur. Feruniquc miiitem, quia valium 
non accinctus''', atque alium, quia pugione tantum^^ accinctus 
foderet, morte punilos. Quœ nimia, et incertum an falso jacta ^*, 
originem tamen e severitato ducis Iraxere; intentumque-" et 
magnis delictis inexorabilem scias, cui tantum asperitatis etiam 
advcrsus levia credebalur. 
XIX. Ceterum is terrer ' milites hostcsque in diversum* ad- 



le meilleur général do l'époque, pro- 
consul d'Asie, 50-54, commanda en 
Arménie et en Syrie à partir de 54. 
Néron, jaloux de ses succôe et de sa 
probité, le rappela, en 07, et Ini or- 
donna de se luer. Son nom reviendra 
souvent par la suite. \'. inf., xiii, 8, 34; 
XIV, 23, sqq. ; xv, 3-C; 9 17; 25-30; 
Hist., Tl, 76 ; Dion, ixiii, 17. 

6. Caniiinefas. V. sup., iv, 73, 10. 

7. Aiixiliaris. V. sup., i, 49, 14. 

8. Galloriimmaxime oram.Ce pirate 
écumait surtout les cotes de la Gaule, 
la Gaule Belgique, et en continuant. 

9. Cui principium. Cette campagne 
fut le commencement de sa renommée. 

10. Trirèmes alveo Hhenl. Sur la 
flotte romaine du Rhin, V. sup., i, 43, 4. 

11. Cèleras navium. Sur le génitif 
partitif, V. sup., m, 39, 4. 

12. jEstuaria et fussas. Par les lacs, 
et par les canaux établis pour faire 
communiquer entre eù.x les lacs, le 
Rhin, la Meuse, l'Kscaut. 

13. Prxseniia. Pour res in prsBsenti 
tempore ; dès qu'il voit la paix suffisam- 
ment rétablie. 

14. Laboris ignavas. Devenues lâches 
pour ie travail. Cf. inf., xtv, 33 : Lxli 
prsda et aliorum segnes; xvr, 14 : 
occasionum haud segnis; Hist., i, 87: 
urbanx mililis impiger. — Sur le gé- 
nitif avec certains adjectifs, V. sup., 
I, 3, 22. — Les légions romaines de 
haute et basse Germanie, depuis Ger- 
manicus, n'avaient fait aucune cam- 
pagne offensive sérieuse; les pro- 



monades militaires par la chaussée du 
Rhin, la vie oisive dans les villes ou 
dans les camps retranchés n'étaient pas 
pour les aguerrir. 

15. Ne. Elliptique, pour ila ul non. 
V. sup., XI, 15, S. 

16. Stationes, vigilùe. V. sup., 
I, 28, 10. 

17. Non accinctus. Môme lorsqu'ils 
travaillaient à la tranchée et au val- 
ium, les soldats devaient être armés. 
V. Veg., III, 8. 

18. Pugione tantum. • Du temps do 
Polybe, les Romains n'avaient qu'une 
épée, large, pointue, tranchante de 
deux côtés, qu'ils portaient à droite ; 
plus tard, ils eu eurent deux, savoir, 
cette même épée, qu'ils mirent à gau- 
che et une autre, plus courte, appelée 
pugio, qu'ils portèrent adroite. » (Bur- 
nouf) ; Cf. Lebeau, 20' mémoire, Acad. 
des Inscr., t. XXXIX, p. 489; Juste 
Lipse, de Alilit. rom., ni, 3; Josèphe, 

B. J., m, 5, 5 : Ol tce^ol jia;^atço3cço-jv- 
T£î d{JisoT£çu6tv • [laxpÔTtoov hi aÙTwv tb 
>.ttiov 5t=o; ^gladius") ito7.>iji" tb fào xat» 
lîïîibv {j>ugio') ociBafiîi; oj rf.tov î/ii n-î-xo;. 

19. Jacta. Correction de Rhenanus. 
Dans le ms., acta. 

20. Intentumque. Sévère. — Scias. 
On peut juger. 

XIX. 1. Is terror. La sévérité de 
Corbulon, et la défaite de Gannascus. 
— Ces mots forment antécédent à la 
phrase suivante : nos, etc. 

2. In diversum. Deux effets en sens 
opposé. 
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fecit : nos virfutem auximus, barbari ferociam iiifregere. Et natio 
Frisiorum ^, posl rebellionem clade L. Apronii* cœptam infensa 
aut maie lida, datis obsidibus, consedit apud agros a Corbulone 
descriptos ^ : idem senatura, magistratus, leges imposuit. Ac ne 
jussa exuercnt^, praesidium immunivit'', missis qui majores 
Chaucos^ ad deditioncm pellicerent, simul Gannascum dolo ag- 
grederentur. Nec irritœ aut dégénères ^ insidiae fuere ad versus 
transfugam et violatorcm lidei. Sed caede ejus motai Cliaucorum 
mentes, et Corbulo semina rebellionis prcebebat^", ut lœta^^ 
apud plerosque, ita apud quosdam sinistra fama^^. Cur liostem 
concirct? Adversa in rem publicam casura : sin prospère egisset, 
formidolosum paci virum insignem et ignavo principi praegra- 
vem''. Igitur Claudius adeo novara in Germanias^* vira pro- 
liibult, ut rcferri preesidia cis Rhenum juberet. 

XX. Jam castra in hostili solo moiienti Corbuioni eae literaî 
rediluntur. Illeresubita*, quamquammuUa simul offundercntur^, 
metus ex imperatore, contemplio ex barbaris, ludibrium apud 



3. Frisiontm. V. sup., i, 60, 12. 

4. Clade L. Apronii. Sur la révolte 
commencée par la défaite de L. Apro- 
nius, V. Slip., IV, 73. 

5. Aqros a Corbulone descriptos. En 
voyant les Frisii toujours reliellos et 
prêts à envahir les territoires voisins, 
on est tenté d'entendre que Corbulon 
leur assigna des limites, une frontière 
qu'ils ne devraient plus franchir. D'un 
autre côté, comme on voit le général 
romain établir chez eux un sénat, des 
lois, des magistrats, il pourrait bien se 
faire que le travail ait consisté en une 
réorganisation intérieure : fixer la pro- 
priété, créer des divisions, des districts, 
se rattachant à une administration cen- 
trale. 

6. Ne jussa exuerent. Par analogie 
avec les expressions déjà existantes, 
extiere jvgum, puis fidem, obsequium, 
pacem, amicitiam, pacta, promissa, etc. 

7. Immunivit, pour dire deux choses : 
il établit dans le pays une garnison 
permanente, et l'établit dans une for- 
teresse. , 

8. Majores Chaucos. V. sup., i, 38, 
1; Plol., II, il, U. 

9. Dégénères. Que le guet-apens ait 
réussi, soit ; mais que le procédé ne 
soit pas honteux, c'est ce qu'il est dif- 
ficile de concéder. iVec dégénères si- 
gnifie 7ion indignes deJRome, conformes 
à la politique romaine. Pour que Ta- 
cite ne s'aperçoive pas de l'indignité 
du stratagème, il faut que les Romains 
se soient fait une singulière idée du 
droit des gens. Leur histoire du reste 



en est la preuve. Ce qui arriva à Per- 
sée, à Viriathe, à.Jugurlha, à Vercin- 
gétorix et à tant d'autres, prouve que, 
dans la manière de voir des Romains, 
contre l'ennemi tout devient légitime. 
Nec dégénères est un aveu. 

10. Prsbebat. Sans le vouloir, Cor- 
bulon jetait parmi les Chauques des 
semences de révolte. 

1 1 . Lxta ne se rapporte point à se- 
mina, au moins pour le sens. C'est un 
pluriel neutre en opposition avec l'i- 
dée qui suit : Et si ces événements 
furent accueillis par le plus grand 
nombre avec enthousiasme, beaucoup 
firent à ce sujet de sinistres réflexions. 

12. Sinislra fama. Ablatif de qua- 
lité. V. sup., ij 4, 13. 

13. Pnegrauem. Redoutable. Do 
deux choses l'une : Ou bien Corbulon 
échouera dans son offensive, et alors 
ses revers pèseront sur la république ; 
ou bien il réussira, mais alois un géné- 
lal de son mérite, fort du prestige de 
sa victoire, s'appuyant sur une armée 
nombreuse et dévouée, devient un 
danger pour César. 

14. Cermanias. Le pluriel, à cause 
des nombreux peuples qui habitaient 
la Germanie. 

XX. 1. Re subiia. Ablatif do cause: 
A ce coup soudain. 

2. Offunderentur. Bien que les ré- 
flexions les plus diverses se présen- 
tassent à son esprit. Cf. sup., i, fi8 : 
Hosli... quanio inopina, ianio majora 
offimdimîur. 
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socios, nihil aliud prolocutus quain beatos quondam» duces Ro- 
manes, signum reccptui dédit. Ut tamen miles otium exueret, 
inler Mosam Rhenumque Irium et viginti milium spatio fossam 
pcrduxit, qua inccria Occaai * vitarentur. Insigne tamen triura- 
phi ^ induisit Ctesar, quam-vis bellum negavisset. 

Nccmulto postCurtius Rufus^ eumdem honorem adipiscitur, 
qui in agro Mattiaco'' recluserat specus^ quterendis venis ^ ar- 
genti; unde tennis fructus nec in longum*" fuit : at Icgionibus 
cuindamno^i labor, effodererivos^^, quœqueinapertogravia*'», 
humuminfra** moliri. Quis subâctus miles, et quia plures per 
provincias similia tolerabantur, componit occultas literas nomine 
exercituum, prccantium imperatorem ut, quibus permissurus 
essct exercitus, triumphalia ante Iribueret*^. 

XXI. De originel CurliiRufi, quem gladiatore genitum quidam 
prodiderC; neque falsa prompserim et "vera exsequi^ pudet. 
Postquam adolevit, secfator' quœstoris oui Africa obtigerat, 



3. Beatos guondam. o Heureux au- 
trefois les généraux romains ! > En 
effet, sous la république, les imperato- 
rc.s, bien qu'agissant en principe sous 
le contrôle du sénat, et munis d'instruc- 
tions générales, avaient un mandat qui 
les gênait peu. Cf. Dion, lx, 30 : Z [ta- 

4. Incerta Oceani. Les dangers ve- 
nant de l'Océan, lorsque les flottes cô- 
toyaient le littoral pour passer d'un 
fleuve dans l'autre. On se rappelle le 
désastre essuyé par la flotte de Ger- 
manicus (V. sup., ir, 23-24). — Le ms. 
porte vetarenlur. Si on conserve ce 
texte, peut-être faudrait-il entendre 
par incerla Oceani les grandes marées 
d'équinoxe qui, faisant refluer les eaux 
de la Meuse et du Rhin, inondaient 
les campagnes: le canal de Corbulon 
aurait eu pour objet d'abréger l'inva- 
sion dos eaux en leur fournissant un 
écoulement. Vitarentur lui-même se 
prête à cctie explication. C'est aussi 
l'opinion de Dion (lx, 30) : AiîTirjtjfft 
!:«•' T'j [iETa;ù TO'jTE 'Piivou xa'L Toij Mîffou, 

lia. jiî) o\ T.o-:'ji[i.o\ VI tv] toù ilxîavoff rf.TjjJL- 

.ï. Insigne triumphi. V. sup., i, 7i, 1. 

6. Curtius Riifus. Il était tegatus pro 
prxtore de la Germanie supérieure, oii 
il avait succédé à C. Vibius Rufinus 
(V. sup., IV, bS). On a soupçonné que 
c'élaiH'liistorien d'Alexandre le Grand; 
mais, dans ce cas, il est peu vraisem- 
blable que Tacite n'ait pas fait allusion 
a ses travaux historiques. 

7. In agro Mattiaco. V. sup., i, 56, 



16 ; Germ., 29; Bist., iv, 37 ; Pline, 
E. N., xxxr, 20 ; Amm. Marc, xxix, 
4, 3. 

8. Specus. Une mme souterraine. 

9. Quxrendis vents. Datif intention- 
nel. V. sup., I, 10, 2. 

10. IVec in longum. Parce qu'on fut 
obligé d'y renoncer. Cf. sup., \, 69 : 
Odia in longum jaciens ; m, 27 : haud 
in longum. 

11. Ciim damno. A cause des fatigues 
qu'ils avaient à endurer dans ces tran- 
chées et du dommage qu'un pareil tra- 
vail causait à leur équipement, qui 
était à leur charge. V. svp., i, 17. 

12. Mivos. Des canaux pour l'écoule- 
ment des eaux de mine. 

13. In aperto gravia. Des travaux 
qui, à ciel découvert, eussent été pé- 
nibles. 

14. Humum infra. Anastrophe. "V. 
sup., lu, 1, 4. 

\o. Ante tribueret. La demande des 
soldats souffrait certainement des dif- 
ficultés. Eux, ils ne voient qu'une 
chose: quand on leur enverra des gé- 
néraux qui auront déjà triomphé, ils 
laisseront en repos les soldats, et ne 
chercheront plus à se créer des titres 
à leurs dépens. 

XXI. 1. De origine. Pline [Ep., vir, 
27) parle également de la prétendue 
vision de Rufus; mais, pas plus que 
Tacite, il ne dit rien qui établisse 
l'identité de ce Curtius Kufus et de 
l'historien. 

2. Exsegui. Dans le sens de tradere, 
cxponere. 

3. Sectator. 11 avait suivi le ques- 
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dum in oppido Adrumeto * vacuis per médium diei porlicibns 
secretiis agitât, oblata ei species muliebris'* ullra modum 
humanum et audita est vox : « Tu es, Rufe, qui in liane pro- 
vinciara pro consule^ venies. » Tali omine iu spem sublatus 
dcgressusquo'' in urbcm, largitione^ amicorum, simul acri in- 
gcnio, quaîsluram et mox nobilcs iuter candidates prœluram 
principis suffragio ^ adscquitur, cum hisce vcrbis Tiberius 
dedecus nalalium ^" ejus velavisset : « Curlius Rufus videtur 
mibi ex se iialus**. » Longa post ha;c senecla^^, et adversus 
superiores tristi adulatione, arrogans minoribus **, inter pares 
difficilis, consuiarc impcrium , Iriumpbi insignia ** ac postremo 
Africam oblinuit; alque ibi defunclus fulaleprœsagium implevit. 
XXII. lulerca Romaj, nuliis palam ^ neque cognitis mox ^ 
causis, Cn. Nonius equcs Romanus ferro accinctus reperitur 
in cœlu salutantum^ principem. Nam* postquani lormenlis dila- 
niabatur, de se non infUialus ^ conscios non edidit, incertum ^ an 
occullans. 



leur, à un tilre quelconque, mais à 
coup sûr modeste, comme secrétaire 
tout au plus. 

4. Adrumeto. Adrumcte, sur la côte 
d'Afrique, au S.-E. de Cortliage. On 
trouve aujourd'hui ses ruines près de 
Sousa. 

5. Species nmliebris. Cf. Pline, Ep., 
VII, 27 : Tennis adimc et obscurus 
obtinenti Africam cornes hsserat : in- 
clinato die, spatiabaiur in porticu: of- 
fcrlur eimuUeris figura humana gran- 
dior pulchriorque ; perterrito Africam 
se, fuiurorum prxnuntiam, dixit ; itu- 
rum enim Jiomam honoresgue gesiu- 
rwn, atque eiiam cum sunmo imperio 
in eamdeni provinciam reeersurum, 
ibigue moriturum. Fada sunt omnia. » 

G. Pro consule. V. svp., m, 35, 5. 

7. Degressusgue. Expression consa- 
crée ; ou encore, decedere. 

8. Largilione. Non seulement les 
libéralités matérielles, mais encore et 
surtout l'appui moral de ses amis. 

9. Principis svffragio. Sur le rôle 
du prince dans l'éleiition des magis- 
trats, V. svp., I, 15, noies 1, 3 et C. 

10. NatatiiCm. Sens de genus, origo. 

11. Ex se nalus. Nous disons : fils 
de ses œuvres. Cf. Cic, Phi!., vi, 6 : 
Quid enim non debeo vobis, Quirites, 
gueni vos, a se ortum, hominibus nobi- 
tissimis, omnibus honoribus pmtuUstis? 

12. Longa... senecta. Ablatif de qua- 
lité. V. sup., I, 4, 13. 

13. Arrogans titinoribus.'B.aulain avec 
ses inférieurs. Arrogans se construit 
d'oid inaire avec in ou adversus. Mais 



il faut à Tacite uncliangemontdo tour- 
nure (V. sup., II, 70, 1). On lit plus 
bas (xv, 48) : Largilionem adversus ami- 
cos et ignotis qvoque. 

14. Triumphi insignia. V. sup., i, 
72, i. 

XXll. 1 . Nuliis palam... causis. Abla- 
tif absolu, dans lequel palam sert de 
prédicat, de même que quelquefois co- 
ram. Cf. inf., xv, 7 : Nulla palam 
causa : sans motif connu. 

2. Neque cognitis mox. Ces motifs, 
non seulement n'ont pas éié connus 
sur le moment, mais n'ont pu être dé- 
couverts ensuite. 

3. In cœlu salutanium. Dans la foule 
de ceux qui venaient saluer le prince 
le matin. Le souverain avait conservé 
cet usage de l'ancienne république ; 
seulement, pour concilier sa sûreté 
personnelle avec la tradition, on fouil- 
lait minutieusement tous ceux qui en- 
traient. V. Suét., Claude, 35 : Salutato- 
ribus scrutiitores semper apposuit, et 
quidem omnibus et acerbissimos ; Dion, 
LX, 3 : Ka\ ttviça; xa"! Y'j';aE"/tt; sçEuvàdOat 
iT:oiEi, HT) Ti Çiçrâiov tyaai-i. Pendant le 
repas, des soldats armés montaient la 
garde autour do la table. 

4. Nam répond à mdlis... causis. 

5. Non in/iliatus. Tout en s'avouant 
coupable. Dans le ms., de se noni, puis 
une lacune d'environ treize lettres. 
Jac. Gronovius aproposé la restitution 
que nous suivons, qui est plausible et 
qui donne un sens satisfaisant. 

6. Incertum. ParentUcse. V. sup., i, 
5,9. 
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Isdcm consulibus, P. Dolabollii^ censuit spcctaculum gladia- 
torum per dmacs annos celebrandum pecunia eorum qui quœs- 
turam adipiicercnlur». Apud majores virluLis id^ priEmium 
fiicrat, cunctisque civium, si bonis arlibus fiderent, licitum pc- 
terc magistratus ; ac ne ajlas quidemi" dislinguebatur, quin^* 
prima juvcnla consulatum et dictaturas inirent. Sed quœstorcs 
rogibuscliam lum imperanlibus inslituti sunt, quod Icx curiata^* 
oslcndlt ab L. Bruto repetila. Mansilque consulibus^* poteslas 
dcligendi, dancc eum quoquc iionorem populus'* raandaret.Crea- 
iiqiio primum Valcrius Potiliis et jEmilius Mamercus sexagesimo 
tertio anno^^ post Tarquinios exactes, ut rem militarem*® comi- 
tarcntur. Dein, gb'sceutibus negoliis, duo additi, qui Romaj 
curarent : mox duplicatus^^ immerus, slipendiaria jam Ila- 
lia et accedcntibus provinciarum vecligalibusi* : post lege 



7. p. Dolabella. V. sttp., m, 47. 

8. Qui gu,-esturam adipiicerenlur. Les 
quos\eurs désignés, et non les ques- 
teurs en charge, comme le prouve ce 
qui est dit plus bas (xiii, 5) à propos 
d'une mesure de Néron abolissant la 
décision de Claude. Domitien la remit 
en vigueur. V. Suét., J)om.,i. 

9. Id. L'accès aux honneurs. Jd est 
l'antécédent de petere. 

10. JVfi mias quidem. Tacite parle de 
la période antérieure à 180 av. J.-C. 
Alo:sparut une \o\,lex Viltia(annalis), 
qui exigeait, pour obtenir une charge, 
ou 30 ans d'âge, ou 10 ans de services 
militaires. 

11. Quin, amené par l'idée d'empê- 
chement contenue dans dislinguebatur. 

12. Lex curiata. Une loi curiate, ou 
rendue par Ves curies, suivant l'ancienne 
division du peuple romain, et dans les 
comilia curiata, ou comice."» par curies. 
Autrefois, quand le roi était nommé, 
il fallait, avant d'exercer le pouvoir, 
qu'il reçût l'investiture de Vimperium 
(V. sup', I, 1, 13) du peuple même, vo- 
tant dans ses comices. C'est la loi 
curiate. Brutuset l'aristocratie romaine 
laissèrent subsister cet usage. Mais 
comme l'ancienne division du peuple 
romain en 30 curies avait disparu, pour 
faire place à la division en 194 centu- 
ries établie par Servius Tullius, onre- 
courutâ une fiction légale : trente lic- 
teurs, représentant les 30 curies, con- 
tinuèrent à investir de Vimperium les 
magistrats désignés, et c'est tout ce 
qui resta de la loi curiate. 

13. Mansitque consulibus. Ce qui 
prouve que les rois avaient déjà, en 
vertu de Vimperium, le droit do dési- 

TACITI ANN — PERS. 



gnerles questeurs. Les premiers ques- 
teurs furent dits guasslores pamcidii, 
soite d'accusateurs publics (V. Zonar., 
VII, 3). Par une loi de Valcrius Publi- 
cola, tout au commencement de la ré- 
publique (vers 509), ils furent investis 
de certaines attributions financières. Là 
questure, toutefois, ne devint une ma- 
gistrature véritable que quand les 
consuls firent nommer les questeurs 
dans les comices par tribus, 447. 

ii.Populus. En réalité, la plèbe, qui, 
dans les comices par tribus, était mai- 
tresse des sufirages. 

13. Sexagesimo tertio anno. Soixante- 
trois ans après l'expulsion des Tar- 
quins, 447 av. J.-C. 

16. liem militarem. Prise à la lettre, 
cette assertion serait inexacte (V. Tite 
Live, IV, 43). En réalité, les deux pre- 
miers questeurs restaient à Rome, poTir 
la juridiction urbaine; et les deux qui 
leur furent adjoints, 421, accompagnè- 
rent les consuls en campagne, pour les 
décharger de la partie administrative, 
de l'intendance. 

17. Duplicatus. Ce qui donnait huit 
questeurs, à partirde 267 (V. Mommsen, 
Staatsrecht., t. Il, 556-559). La raison 
de cette extension de la questure est 
que les Romains, dès lors, eurent sou- 
vent plus de deux armées en campagne, 
et que, le domaine imposé et les con- 
tribuables augmentant, un plus grand 
nombre de questeurs était nécessaire 
pour présider sur place à la perception 
des revenus. 

18. Vectigalibus. Les impôts en na- 
ture, blés, huiles, fruits, tantôt la 
dime tantôt le quint. Vectigaî, c'est tout 
ce qui vehi potest Bientôt la Sicile; 

20 
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Sullœ^^ vigiiili creali supplendo senatui, cui judicia Iradiderat^o. 
Et quamquam équités judicia reciperavissent^ S quœstura lamcn 
ex dignilate caadidatorum aut facilitate tribuentium^^ gratuito^^ 
concedebatur, donec sententia Dolabellae velut venundaretur. 

XXIII. A. Vitellio, L. Vipstauo consulibus^, cum de supplendo 
senatu agitaretur primoresque Gallise, quee Coraala^ appeliatur, 
fœdera et civitatem^ Romanam pridem adsecuti, jus adipiscen- 
dorum in urbe honorum expelerent, muUus ea super re varius- 
que rumor. Et studiis diversis apud principem certabatur adse- 
■veranlium non adeo œgram Italiam, ut senatum suppeditare 
urbi suce nequiret. Sufl'ecisse* olim indigcnas consanguineis 
populis, nec paîuitere veteris rei publicse. Quin adhuc memorari 
excmpla quse priscis moribus ad -virtutcm et gloriam Romana 
indoles^ prodiderit. Anparura quod Veneti etlusubres^ curiam 
irrupcrint, nisi cœtu alienigenarum vclut caplivitas'' inforatur? 



province essentiellement frumentaire, 
imposée à la dîme, absorbera elle seule 
deux questeurs. 

19. Lege SuV.x. En 81, pour assurer 
l'administration des provinces, Sylla 
porta le chiffre des questeurs à vingt. 
II voulait aussi par là assurer le recru- 
tement du sénat, auquel la questure 
donnait enlrée. 

20. • Judicia tradiderat. Primitive- 
ment, les juges et les commissions de 
justice se tiraient tous du sénat. Les 
Gracques lui retirèrent la justice pour 
lo. donner aux chevaliers. Sylla, réfor- 
mateur, laleurrepvit et la renJitaux sé- 
nateurs, dont le nombre fut porté à 600. 

21 . Équités judicia reciperavissent. 
En 70, une loi de transaction intervint, 
qui partageait les fonctions do judica- 
ture entre les sénateurs, les chevaliers 
et les tribuns du trésor : lex Awelia 
{judidaria). Comme Sylla n'avait porté 
le chiffre des questeurs à vingt qu'aûn 
d'avoir des sénateurs et surtout des 
juges, il semble qu'on eùfpu, après la 
modification de 70, réduire le nombre 
aux exigences du service : ce n'est pas 
ce qui eut lieu. 

22. Tribucnlium. Le peuple, les élec- 
teurs. 

23. Gratuito. Sans qu'il en coûtât 
rien aux candidats. 

XXIII. 1. Consulibvs. Ici commence 
Tan 4S. — A, Vilellius est le futur em- 
pereur. 

2. Comata. La Gaule chevelue, ou 
transalpine, embrassait toute la Gaule, 
à l'exception de la Narbonnaise. Elle 
était ainsi appelée, pour la distinguer 
de là Gaule logata, ou cisalpine, dont 
les habitants étaient citoyens romains. 



3. Fœdera et civiiatem. Les diverses 
cités gauloises avaient obtenu des trai- 
tés, fœdera, où étaient réglés leur si- 
tuation, leurs obligations et leurs rap- 
ports avec Rome. Beaucoup de parti- 
culiers avaient en outre obtenu indi- 
viduellement, soit de Jules César, soit 
d'Auguste, tout ou partie de la civilas, 
mais surtout ce qu'on appelait cioilas 
absque suff'ragio, la cité sans les droits 
politiques, réleelorat et l'éligibilité. 
L'électoral n'ayant plus de sens, à l'é- 
poque, il n'en est pas question; restait 
l'accès aux emplois, tel qu'il fonction- 
nait alors, avec la perspective d'entrer 
au sénat, et c'est ce que réclamaient ces 
transalpins. 

4. Su/fecisse. Le sens est celui-ci : 
Autrefois les Romains de Rome, indi- 
gcnas, les compagnons de tlomulus et 
leurs descendauts, nos sur Vager roma- 
nus, ont suffi pour constituer et recru- 
ter le sénat, et les peuples-frères, les 
Latins, lesSabins, voire les Etrusques, 
consanguinei, s'en sont contentes. Est- 
il admissible que des étrangers, des 
barbares, qui n'ont rien de commun 
avec Rome élèvent la prétention d'as- 
socier leur élément impur à la noble 
composition du sénat romain ? 

5. Uomana indoles. Le sénat, lors- 
qu'il était exclusivement romain. 

6. Veneti et Insubres. Les Vénètes et 
les Insubres, c'est- à-dire à. peu près tous 
les habitants de laTranspadane, avaient 
obtenu de Jules César, en 49, la pléni- 
tude du droit de cité, civitas cum suf- 
fragio. LesCispadans étaient citoyens 
depuis la guerre sociale. 

7. Velut capiicitas. Dans le sons de 
caplivorum tiirba. 
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Quem ultra honorem residuis nobilium *, aut si quis paupcr e 
Latio senalor foret ? Oppleturos omnia divites illos, quorum avi 
proavique hoslilium nationum duces cxercilus nostros ferro viquc 
ceciderint, divum Julium apud Alesiam^ obsederint. Recenlia 
haîc : quid si memoria eorum." orcrelur, qui Capitolio et arce 
Romana manibus deorum depulsi sint*^ ? Fruerentur sane voca- 
bulo civilalis : insignia patrum, décora magistratuum ne vulga- 
renti2_ 

XXIV. His atque talibus haud permotus princeps et stalirn 
contra disscruit^ et, vocato senatu, ita exorsus est : « Majores 
» mei, quorum antiquissimus Clausus^ origine Sabina^ simul 
» in civitatem Roraanam et in familias palriciorum adscilus est*, 
» horlantur uli paribus consiliis^ jn re publica capessenda, trans- 



8. Residuis nobilium. Ce qui restait 
des anciennes familles romaines, qu'on 
appelait Iroyennes à cause de leur pré- 
tention à remonter aux compagnons 
d'Enée. Malgré la ressource de l'adop- 
tion, l'aristocratie d'origine avait été 
constamment en diminuant. Selon De- 
nys d'Halicarnassc (i, 83), on aurait pu 
encore trouver à Borne, à la fin de la 
république, quelque cinquante familles 
de souche primitive. Sous Vespasien, 
il n'y en avait déjà plus trace. 

9. Atoiam. Alisc-Sainte-Reine, dans 
le département de la Côte d'Or; 52 av. 
J.-C. V. César, B. G., vu, 68 sqq. 

10. Eorum. Les Gaulois, escaladant 
le Capitule. 

11. DepuUi sint. Le ms., très altéré 
en cet endroit, parait donner : qui Ca- 
pitolio et ara romana manibus eorum- 
dem per se satvs. Arce a été restitué d'a- 
bord par Acidalius. Puis sont venues des 
interprétations dontlesplus intéressan- 
tes sont : Burnouf : Qui Capitolio et arce 
romana manibus eorumdeni prostralis, 
fruerentur; Nipperdey : Qui Capitolio 
et arce romana maiiibias deorum deri- 
pere conaii sint ; Madvig : Qui Capi- 
tolio et arce ramana manibus deorum 
depulsi sint. C'est le texte que nous 
préférons; le sens est : Que serait-ce 
si on se rappelait ces Gaulois que la 
main des dieux eux-mêmes a dû pré- 
cipiler du Capitole et de la citadelle ro- 
maine? 

il. Ne vulgarenf. Qu'ils n'avilissent 
pas, en les partageant, les insignes sé- 
natoriaux, les ornements des magis- 
tratures. Ce mépris des Italiens pour 
les Gaulois, les Homains l'avaient ja- 
dis professé envers les Italiens. Cicé- 
ron s'en plaignait pour son propre 
compte [P/iil., III, 6) : Videie quam 
despiciamur omiies, qui sumus e muni- 



cipiis, id est omncs plane. Suétone ra- 
conte que. César ayant introduit quel- 
ques Gaulois dans le sénat, un placard 
afliclié sur les murs invitait tout le 
monde à ne p.is montrer aux nouveaux 
sénateurs le chemin de la curie. V. Suét., 
Ces., 76. 

XXIV. 1. Disseruit. Des restes im- 
poFtants du discours officiel de Claude 
ont été retrouvés en 17î8,près de Lyon, 
sur des tables de bronze que l'on con- 
serve en cette ville au palais des Arts. 
Le fond ne diffère pas de celui 4e Ta- 
cite; mais, pour la forme et ledétail, il 
présente de notables différences. Le dis- 
cours de Claude est précieux en ce sens 
qu'il permet de voir comment Tacite et. 
probablement les autres historiens en 
usaient, pour les discours qu'ils ont 
insérés dans leurs écrits. C'est une 
pièce authentique, officielle, qu'on 
trouvera à la fin de ce volume. 

2. ClauMS. Cf. Tite Live, n, 16 ; sup., 
IV, 9. 

3. Origine sabina. Dans l'oubli dé- 
daigneux où on l'avait laissé, Claude, 
éiève de Tite Live, s'était livré avee 
fruit à l'étude de l'histoire, surtout des 
origines. y.sup.,ui, lS;Saéi., Claude, 
41-42. 

4. Adscitus est. Ce patriarche, chef 
d'un véritable clan sabin, disposant 
d'un nombre considérable de clients, 
d'affranchis, en tout plusieurs milliers 
de personnes, était entré dans la cité 
romaine, mais il avait fait ses condi- 
tions : il fut admis au rang des patri- 
ciens. 

5. Utiparihus consiliis. Suivre nna 
politique semblable à celle qu'on a, 
adoptée envers ses ancêtres, et qui, gé- 
néralisée comme on va voir, a consisté 
à emprunter aux autres pays tout ce 
qu'ils avaient de bon. 



438 



C. CORN. TACITI 



» fcrcndo Iiuc quod usquain egrcgiuin fuerit. Neque enim ignoro 
» Julios Alba^, Goruncanios Camerio, Porcios Tusculo, et ne 
» vetcra scruteinur, Etruria Lucaniaque et omni Italia' in se- 
» natum accitos, postremo ipsani^ ad Alpes promoiam , ut non 
» modo singuli viritim, sed terrae, gentes in noinen uoslrum 
» coalescorenl^. Tune solida demi*" quies et adversus externa 
» Horuimus, cum Transpadani in civitatcm recepti, cum specie 
» deduclarum^^ perorbem terrae legionum addilis provincialium 
)) validissimis fessb imperio subventum est. Num paînitet Bal- 
» bos'^ ex Hispania nec minus insignes viros e Gallia Narbo- 
» ncnsi transivisse? Manent posteri eorum nec amore in hanc 
» palriam nobis conccdunl. Quid aliud exitio Lacedsemoniis et 
» Athcniensibus fuit, quamquam armis pollerent, nisi quod 
» viclos^^ pro alienigenisarcebant? At conditor nostri Romulus 
» tantum sapientia valuit, ut plerosque populos eodem die hostes, 



6. fulios Alba. Cf. Virg., En., i, 
267, sqq.; Den. d'Hdlic, ut, 29. Albe 
la Longue, auj. Albano ; Camerium 
était situé dans le Lalium, non loin de 
Tibur; Tusculum, dans l'Algide, au 
S.-E. de Rome, près du moderne 
Frascati. 
■ 7. Omni Italia. Pendant la guerre 
sociale et à la suite, 00-88 av. J.-C, 
par les lois Julia, puis Plautia Papiria, 
le droit de cité fut étendu à peu près 
à tous les habitants libres qui le de- 
mandèrent, depuis le golfe de ïarente 
jusqu'au Pô. Dès lors, de toute l'Italie 
on put être appelé au sénat. 

8. Ipsam. L'Italie, qui vient d'être 
nommée. V. inf., xi, 23. 

9. Coalescerent. L'admission des Ita- 
liques et des étrangers dans la cité con- 
stituait pour Rome un dilemme à deux 
tranchants, acérés contre elle. Si elle 
les repoussait, son propre épuisement 
et la supériorité des autres auraient 
toujours fini par l'écraser ; si elle les 
acceptait, la population purement ro- 
maine devenait noyée dans les élé- 
ments étrangers : c'est ce qui arriva, 
et déjà sous Claude, le corps social se 
chiffrait par six millions de citoyens 
où il y avait de tout, excepté des Ro- 
mains. 

10. 5oZirfa rfoîni. A l'exception toute- 
fois des guerres civiles, guerre de 
Modène, guerre de Pérouse, et autres, 
mais qui n'eurent point pour cause la 
théorie politique que Claude expose en 
ce moment, et qu'on' peut par consé- 
quent négliger. 

li. Specie deduciarum. On lit dans 



le Testament d'Auguste, i, 3 : Milia 
cioium romanorum in sacramento meo 
fueruni circiter... Ex quitus deduxi in 
colonias aut remisi in municipia sita 
stipendiis emeritis milia aliquanto plus 
quant trecenta et iis 07nnibus agros a 
me emptos aut pecuniam pro pnediis 
a me deJi. Ce sont ces colonies raili-- 
taires qu'Auguste a répandues en Ita- 
lie, dans l'empire et jusque vers les 
frontières, dans le but de propager et 
d'établir le nom romain, mais aussi 
pour des raisons politiques et militaires. 
Ces vétérans, installés par cohorte 
ou par légion, formaient le noyau 
d'une ville. Auprès d'eux étaient admis 
les meilleurs des provinciaux. 

12. Balbos. Les Balbus étaient ori- 
ginaires de Gadès. Enrichis par la 
banque, leur fortune leur valut non 
seulement le droit de cité, mais l'in- 
fluence, l'amitié des hommes politiques 
du temps, et les honneurs. L'un d'eux, 
L. Cornélius Balbus, fut consul par 
substitution en 40. V. Dion, xlviii, 33 ; 
Pline, H. N., vu, 136. 

13. yictos. Tels furent, pour Lacé- 
démone, les Messéniens, dont elle fît 
les Hilotes; pour Athènes, tout son 
empire colonial, plusieurs millions de 
sujets ou tributaires. Les deux grandes 
cités grecques étaient fermées, exclu- 
sives; aussi, pour n'avoir pas su rajeunir 
leur corps social au moyen de l'infusion 
d'un sang étranger, toutes deux, par 
un épuisement progressif, aboutirent à 
l'inanition. La cité de Lycurgue, au 
moment de la conquête romaine, 
était réduite à quelques centaines de 
citoyens. 
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» dein cives '* habiicrit. AdvensB ia nos rcgnaverunt : libcrti- 
» norum*^ fliiis magistrafus mandare non, ut plerique falluntur, 
» rcpens, scd priori populo factitatum est. At^^ cum Seno- 
» nibus''' pugnavimus : scilicet Vulsci** el^Equi numquam ad- 
» versam nobis acicm instruxere. Capli a Gallis^^ sumus : sed et 
» Tuscis*" obsides dedirauset Samnitium jugum subiimus. Ac 
» tamen, si cuncta bcUa recenseas, nuUum breviore spalio qnam 
» adversus Gallos*' confectum : continua inde ac fida pax. Jam 
» moribus, artibus, adfihiLatibus noslris mixti aurum et opes 
» suas inférant*^ polius quam separati iiabcant. Omnia, patres 
» conscripli, quoe nunc veluslissima crcdunlurnova fucre*" :; 
» plebeii magistratus post^* pafricios, Latini post plcbeios, 
)) ccterarum Italiae gentium post Latines. Inveterascet hoc 
» quoque et quod liodie cxemplis tuemur, inter exempla 
» crit. » 
XXV. Orationem principis sccuto. patrum consuUo*, primi 



14. Dein cives. Allusion sans doute 
aux Sabins et à Tatius, avec qui Ro- 
mulus fit un traité d'alliance et proba- 
blement de fusion. 

lo. Libcrtinorum. V. siip., iv, 6i, 4. 
.— Claude donna le laticlave au fils 
d'un affranchi, dit Suétone (Ctaide, 42), 
à condition qu'il se ferait adopter par 
un citoyen romain. Il s'appuyait sur 
l'exemple d'Appius Caîcus, un de ses 
ancêtres, qui, étant censeur, fît entrer 
dans le sénat des fils d'affranchis; Dion 
(xLiii, 47) dit de César: nanzXr/jEî; irl 
-îV' -fEçouffiav jxT,5lv JiaxçLvtjy, jjlt.t' tX Tt; 
ffToaTiwTr,;, ^y^-z tX Tt; dLîceXb-jOÉ^ou i:a?i ^v, 
ê{r:Y9K?EV. 

1 fi. At. Pour at enim : mais dira-t-on. 

17. Senonibiis. C'étaient des Sénons 
de la haute Italie, qui vainquirent les 
Komains sur l'Allia et s'emparèrent 
de Rome. 

18. Vulsci (plus communément 
Vo/«ei) et /Eqni. Deux populations 
voisines du Latiurn, et absorbées de 
bonne heure. 

19. Capli a Gallis. Toujours les 
Sénons, que Tacite désigne ici sous 
leur nom générique de Gaulois. 

20. Tuscis. Aux Etrusçjues de Por- 
senna. Ou voit que Tacite est moins 
susceptible que Tite Live et ne fait 
nulle difficulté de reconnaître les dé- 
faites des Romains. 

iS. Gallos. La Gaule Trans.tlpine. 
Le fait est vrai par rapport aux Espa- 
gnes, dont la pacification demanda 
deux siècles, et dont la conquête, com- 
mencée lors de la seconde guerre pu- 
nique, ne fut définitive que sous Au- 



guste ; par rapport à l'Afrique cartha- 
ginoise, que Rome n'absorba que peu 
à peu, en deux siècles également ; 
quant à la Grèce, et à la Macédoine, 
il s'écoula plus de 60 ans depuis le jour 
où les Romains mirent le pied sur le 
continent hellénique jusqu'à l'annexion 
définitive, 146, La Gaule, .au contraire, 
fut vaincue et soumise en dix ans ; et 
c'est à peine si, jusqu'à la fin de l'em- 
pire, il y eut quelques levées de bou- 
cliers, du fait des Gaulois. 

22. Inférant. Qu'ils nous apportent 
leur or et leurs richesses, plutôt que 
d'en jouir seuls. 

23. Nova fuere. Ce point de vue a 
été développé avec beaucoup de forco 
par Tito Live, dans le discours du tri- 
bun Canuleius. V. iv, 3 sqq. 

24. Plebeii... post. A mesure quo 
s'accomplit l'évolution signalée. 

XXV. 1. Pairiim eoiistiifo. Le princo 
intervenant avec un tel parti pris, la 
proposition passa. C'était dans la logi- 
que des faits, et il était même impos- 
sible de s'arrêter là.. Claude a plaidé 
pour les Gaulois parce qu'il était né a 
Lyon. Le tour des Espagnols viendra 
avec Trajan, Espagnol lui aussi : co 
qui ne l'empêchera pas d'arriver à l'em- 
pire. La famille des Césars va s'élein- 
dre, avec Néron, et on prendra des 
princes où ou pourra, en attendant quo 
les provinces, eljosqu'à l'Orient, aient' 
la spécialité de recruter la majesté im- 
périale. Quant au droit de cité, il va. 
s'étendre de pins en plus; et le mo- 
ment n'est pas loin où Antonin Cara- 
calla, d'au trait de plume, retendra à, 
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yEdui* scDatorum in urbe jus^ adcpli sunt. Datum id fœderi 
antiquo*, et quia soli Gallorum fratcrnitatis^ nomcn cum populo 
Romane usurpant. 

Isdein diebus in numcrum patriciorum adscivit Cssar vctus- 
tissimum quemque^ e seuatu aut quibus clari parentes fucranf, 
paucis jam reliquis'' familiarum, quas Romulus inajorum et 
L. Brutus minorum gentium^ appellaveranl, exhaustis eliam 
quas dictator Cœsar legeCassia^ et princeps Augustus lege Ssenia 
sublogcre; lœlaque bsec^" in rem publicam munia raulto gaudio 
censoris inibantur. Famosos probris quonam modo senatu depcl- 
Icret anxius, mitem et recens repertam'^ quam ** ex severitate 
prisca ralionem adbibuit, monendo secum quisque de se consul- 
taret pelerctque jus exuendi'^ ordinis : facilem ejus rei veniam j 



tous les habitants libres de Vorbis ro- 
mamis. 

2. yEihd. V. sup., iir, 40, 4. 

3. Senaiorum... jus. Parmi 1 es 
Ediiens, ceux-là seuls obtinrent le 
droit de siéger dans le sénat de Rome, 
qui avaient déjà la civitas absqiie siif- 
fropio. C'est le jus honorum, qu'on leur 
confère. Les Eduens vinrent en pre- 
mière ligne, par des raisons qui sui- 
vent. Le mot primi implique que les 
autres cités gauloises reçurent aussi la 
même faveur. 

4. Fœderi antiqtio. On ne sait ni la 
date ni les circonstances de ce traité. 
Il n'est pas postérieur à l'an 121 
av. J.-C. 11 est probable que les 
Romains, fidèles à leur politique, 
firent alliance avec les Eduens quand 
ils eurent à guerroyer contre les Allo- 
broges et les Arvernespour l'établisse- 
ment de leur province narbonnaise. V. 
ïite Live, Jip.. lxi. 

5. Fratcrnitaiis. II y avait des de- 
grés dans l'alliance que les Romnins 
accordaient, comme le prouvent les 
termes socii, amici, fraires. V. Ces., 
B. G., I, 13: JEduos, fratres coiisan- 
guineosqiie sspenumero a scnutii ap- 
pcUalos ; Cic, ad Ait., i, 19: JEdui, 
fratres no.stri, pugnant, 

6. Vetustissinum giœmgue. Les 
sénateurs les plus anciens, ceux qui 
depuis le plus longtemps faisaient 
partie du sénat. 

7. Paucis jam reliquis. V. sup., 
xt, 23, 8 ; Duruy, Bist. des Rom., t. UI, 
p. 538. 

8. Majorum... minorum gentium. Les 
historiens, ici, ne sont pas d'accord. 11 
est certain que Romulus composa son 
sénat de cent membres, qui furent les 
chefs des gentës majores. Tarquin l'An- 
cien, par la suite, doubla le chiffre pri- 



mitif par l'adjonction de nouvelles fa- 
milles sénatoriales aux anciennes, sous 
le nom de minores gentes. Quant à 
Brutus ou son collègue Valerius Publi- 
cola, les éléments nouveaux qu'ils 
firent entrer dans le sénat y furent 
sous le nom de conscripti, c'est-à-dire 
scripti cum ceteris in albo senatono, 
et non de Patres. Avant de dire Pa- 
ires conscripti, on disait Paires et 
conscripti. Ces derniers étaient d'ori- 
gine plébéienne, ou fout au plus éques- 
tre, ïite Live, r, 8, 35 ; ii, 1 ; Cic, de 
Hep, II, 20; Den. d'Halic, m, 67 ; 
V, 13 ; Serv., ad ^neid., i, 4Î6; Aur. 
Vict., de Yir. Ht., 6. 

9. Zege Cassia. Cette loi Cassia est 
do 45 ; l'auteur, Cassius, est inconnu. 
Cf. Dion, XLUi, 47 : noW.où; Si xal U 

àoy^ïjV Tiva ctp^avcoç, ifxazfht^vt. — La 
lô'i'Ssenia doit sans doute son nom à 
L. Saînius, consul par susbtitution pen- 
dant les deux derniers mois do l'an 30. 
Cf. Mon. d'Ancyr., ii, 1 : Patriciorum 
numerum auxi consul quintum jussu 
populiet senatus. Cf. Dion, lu, 42. 

10. Lietogue hxc. Ces mesures, celte 
partie des fonctions do la censure 
avaient quelque chose de populaire. 
Lsslum dans le sens de graium, ac- 
cepinm. Inibantur, sous-ent. a Claudio. 

1 1 . Mecens reperiam. Auguste, ayant 
à purger le sénat, avait laissé chacun 
libre de consulter sa conscience, et ceux 
qui s'étaient retirés volontairement 
avaient sauvé ainsi quelques-uns de 
leurs privilèges. V. Dion, tir, 42 ; Suét., 
Aug., 35. 

12. Quam. Pour po'.ius quam. 

13. Eœuendi. Correction do Juste 
Lipse. Dans le ms.: exeundi. Cf. sup., 
m, 17 : Piso, exuta dignitate, m decem 
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et motos senatu exciisatosque** simul propositurum, ut judicium 
censorum ac pudor sponte cedentium permixta*^ ignominiam 
mollirent. Ob ea Vipstanus consul rettulit patrem senatus appel- 
landum esse Ciaudium : quippe promiscum*^ patris patrÏEe co- 
gnomentum ; nova in rem publicam mérita non usitalis vocabulis 
honoranda : scd ipse cohibuif consulem ut nimium adsentantem. 
Condiditque lustrum*'', quo censa sunt civium quinquagies no- 
vics centena oclinginta quattuor railia septuaginta duo. Isque illi 
finis inscitiae erga domum '* suam fuit : haud multo post flagitia 
uxoris noscere ac punire adactus, ut deindc ardesceret in nup- 
lias inceslas*^. 

XXVI. Jam* Messalina facilitate adulteriorum ^ in fastidium 
versa ad incognitas libidines profluebat, cum abrumpi dissimula-" 
tionem etiara Siiius, sive fatali vsecordia an ' imminentiura peri- 
culorum remediuml'ipsa pericula ratus, urgebat* : quippe non 
eo Ventura, ut scnectam principis opperirentur ^. Insontibus in- 
noxia consilia^, flagitiis manifestis subsidium ab audacia pelon- 
dum. Adesse conscios paria metuentes^. Se cœlibcra^, orbum,. 



annos relegatw; Sist.. ii, 86: Sana- 
torium crdinem exuerat. 

14. Motos... excHsaiosgue. Ceux qui 
seraient expulsés, et ceux qui sorti- 
raient pour excuse légitime. César 
s'engageait à présenter ensemble les 
uns et les autres, afin que, le juge- 
ment des censeurs se confondant avec 
la justice qu'on se ferait à soi-même, 
l'exclusion devint moins flétrissante. 

15. Permixta. Correction de Ritter. 
Dans le ms. : permixti, qui ue peut 
s'expliquer grammaticalement. 

16. Promiscum. Le nom de père de 
la patrie, à force d'avoir été prodigué, 
était devenu banal : celui de père du 
sénat était plus neuf. 

17. Condiditque lustrum. 11 ferma 
le lustre. Quand toutes les opérations 
étaient terminées, les censeurs célé- 
braient un sacrifice purificatoire, suo- 
velaurile, pour tout le peuple ainsi 
reconstitué. — Le cens de l'an 48 
donna, selon Tacite, 5 984 072 ciloyens, 
répartis dans tout l'empire. Dans le 
ms. : Lviiir, lxxxiiii, i-xxii. Ce chilTre 
ne comprend ni les esclaves, ni les 
étrangers, ni surtout les hommes libres 
non ciloyens, dont le nombre était 
peut-être dix fois plus considérable. 

18. Inseitiss erga domum. C'est vers 
celte époque qu'il cessa d'ignorer les 
scandales de sa maison. Cf. sup., xt. 13. 

19. Nuptias incestas. Son mariage 
avec Agrippine était incestueux, parce 



qu'Agrippine était sa parente à un, 
degré prohibé. 

XXVI. 1. Jam. Bekker préfère nom, 
qui expliquerait ce qui précède, à sa- 
voir que Claude ait ouvert si tard les 
yeux. 

2. AduUeriorum. Leçon de Wen- 
delin. Dans le ms. : adullerorum, qui 
offre un sens beaucoup moins satis- 
faisant. 

3. Sive... an, en corrélation, au lien 
de sive... sive, est un Ur-al Eioii;iivo<. 

4. Abrumpi... urgehat. Sur celte 
construction, l'infinitif avec un verbe 
de tendance, V. sup., ir, 37, 3. 

3. Opperirentur. Dans le ms. : senecta 
pr. opperirefur. Mais opperiri est tout 
ce qu'il y a de plus absolument dé- 
ponent. Le sens est : Ils n'étaient pas 
allés si loin (dans le crime) pour at- 
tendre que le prince voulut bien 
mourir de vieillesse. Qu'était ce que 
supprimer Claude, après tout ce qu'ils 
avaient fait? 

6. Innoxia consilia. En opposition 
avec audacia ; de même que insontibus 
avec flagitiis manifestis. Le raisonne- 
ment est celuici : L'innocence peut se 
dispenser de recourir h. des coinpiots ; 
mais, quand des crimes sont aussi pa- 
tents que le sont devenus les leurs, 
il n'y à plus qu'une ressource, l'au- 
dace. 

1. Paria metuentes. Et qui, par con- 
séquent, s'associeront à leur audace. 

8. Cêelibem. Depuis que Messalina 
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nupliis et adoptando Britannico paratum. Mansuram camdem 
Messalinae polentiarn, addita securilate, si praivenircntClaudium, 
ut iasidiis incaulum, ita irœ propcrum®. Segnitcr*" eaî voces 
acceplœ, non amore in maritum, sed ne Silius summa adcptus 
spcrnerct adulteram scclusquc inter ancipilia probatum "vcris 
mox^i pretiis aîstimaret. Nomen tamen malrimonii concupivit 
ob magnitudinem infamlEe'^ cujus apud prodigos^^ iiovissima 
yoluplas est. Nec ultra cxspectato** quam dura sacrificii gratia*'" 
Claudius Ostiam proficlsceretur, cuncta nuptiarum sollcrania 
çelcbrat. 

XXVII. Haudsum iguarus fabulosum* visum iri lanlum ullis 
mortalium securitatis fuisse in civitale omnium gnara et niliil 
réticente, ncdum^ consulem designatum" cum uxore principis, 
prsedicta die , adhibitis qui obsignarent*, velut suscipiendorum 
liberorum causa ^ convenisse, atque illam audisse auspicum^ 
verba, subisse'', sacrificasse apud deos ; discubitum inter con- 



Tavait forcé à divorcer avec Junia Si- 
lana. V. svp., XI, 12. 

i). 1rs properum. Prompt à s'irriter. 
Ine est au génitif. V. siip., r, 3, 2S; 
éf. sup., IV, 7-, in/., XII, 6. 

10. Seguiler. Froidement. Sens con- 
forme à l'étymologie : se, particule 
privative par éloignement, et ignis. 

11. Mox. Quand le danger serait 
passé. En opposition avec inier ancP 
pilia. 

12. Oô magnitudinem infamis. L'é- 
riormité même du scandale, qui con 
sislerait à épouser Silius tout en res- 
tant la femme de Claude, avait de l'at- 
trait pour Messaline. Blasée sur les 
infamies ordinaires, celle-ci avait du 
piquant pour elle; c'était quelque chose 
de neuf qu'elle avait trouvé. 

13. Prodigcis. Ceux qui ont abusé de 
tous les plaisirs. Cf. Pline, B. N., ix, 
fl : Prodigiim et sagax ad omnia 
luxuris instrumenta ingenium. Velleius 
Palerculus dit de G. Curion (ir. 48): 
Stix aliemegue et fortunss et pudlciiis 
prodigiis. 

' 14. Necultra e.xspectato. AhXaixiah- 
solu. V. sup., I, 5, 1. 

15. Sacrificii gratin. On sait que 
Claude fit exécuter à 0--tie le port pro- 
feté par Jules César, ainsi que d'autres 
travaux. 11 y avait à Oslie un temple 
vénéré de Castor et Pollux, les deux 
patrons des marins. II est probable que 
le sacrifice leur était destiné. C'est à 
Ostie qu'arrivaient les grands convois 
de blé de toutes les provinces fru- 
ihentaires. Dion (lx, 31) raconte que 
Claude était allé à Ostie pour ins- 



pecter les arrivages et que Messaline, 
pour ne pas l'accompagner, prétexta 
une maladie. 

XXVII. 1. Fabulosum. Suétone ra- 
conte le même fait [Claude, 29). Mais 
il ajoute un curieux détail que Tacite 
ne semble pas avoir connu. » Ce qui 
passe toute croyance, dit-il, c'est qu'on 
lui (à Claude) fit signer à lui-même le 
contrat de mariage de Messaline et de 
Silius, son amant, en lui faisant croire 
que ce n'était qu'un jeu pour détourner 
quelques mauvais présages, » 

2. Nedum. A plus forte raison. 

3 Designatum. V. sup.. xi, S. 

4. Qui obsignarent. Les témoins, 
appelés pour signer au contrat, tabules 
nuptiali'.s. 

6. Velut suscipiendorum liberorum 
causa. En vue de former une nouvelle 
famille, but ordinaire du mariage. 

6. Auspicum. Rien d'important ne 
se faisait, à Rome, soit dans la vie pu- 
blique, soit dans la vie privée, sans 
l'intervention de la religion et de ses 
représentants {V. Cic, de Div., i, 10, 
28). Bans les cérémonies du mariage, 
un certain nombre de personnes étaient 
conviées, dont la présence rehaussait 
l'acte et lui prêtait une sorte de consé- 
cration. Cf. Juv., X, 333 : 

Dudum scdcl illa 2>aralo 
Flammeolo, TyriiisQuc palam gcnialis iti 

Uiortis 
Slcmilurj et rilu decies ccntcnn dntwilur 
.Antiqvo; -coiiet cum siannlorilius avspcx. 
Non nisi legilimc vull nubere, 

7. Subisse. Elle pénétra sous lo voile 
nuptial, flanmeum. 
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vivas; oscula, compicxus*; noctem denique aclam licenlia coa- 
jugali. Sed niliil compositûm miraculi causa, verum audila 
iicriplaque senioribus^ tradam. 

XXVIII. Igitur domus principis inliorruerat; maximequc quos 
pcnes potcïilia et, si res vertorcDlur^, formido, non jam secrclis 
-colloquiis-, sed aperte frcmere*, dum histrio^ cubiculum prin- 
cipis insuitaverit, * dedecus quidem illalum, sed excidium procul 
afuissc : nunc juvcnèm nobilem, dignilate^ forma;, vi mentis 
ac propinquo consulalu, majorem ad spem accingi; ncc cnim 
occullum, quid" post talc malrimonium superesset. Subibat sine 
dubio mctus'^ reputaotcs hebetem^ Ciaudium et uxori devinc- 
tum^ muilasquc mortes jussu Messalinas patratas : rursus ipsa 
facilitas^" impcratofis fiduciam dabat, si alrocilate criminis prœ- 
valuisscnt '*, posse opprimi damnalam anlequam rcam; sed in 
CD discrimen** verti, si dcfensio audiretur, utque** clausœ aurcs 
cliam confitenli forent. 

XXIX. Ac primo Caliistus ', jam milii circa neccm Cai Ca3saris 



8. Oscula,complcxus.So\\s eut. fuisse. 
Cf. iitf., xm, 44 : Tum, ut adsolet in 
amore et ira, jvrgia, preces, exprobra- 
tio, salUfactio et pars tenebrarum li- 
bidini seposita. 

9. Senionbus. Ceux qui, par leur 
âge, ont pu êlre les conlemporains du 
fait. — ' IVadam, au futur, parce que 
Tacite aura à y revenir. 

XXVIII. I. Vertcrentxa: Dans le 
ms. : iictercnt'ir ; si une révolution de 
palais éclatait. 

2. Fremere. Us pensaient et disaient 
en frémissant. 

3. Hislrio. L'hislrion Mncster. V. 
stip., x(, B. 

4. Insuitaverit. Sur l'accusatif régi 
par ce verbe, V. sup., iv, 59, 16. — 
Dans le ms. : insultabero. De nom- 
breuses corrections ont été proposées : 
Sauraaiso et Jac. Gronove : exsultaverit ; 
Franc, de Médicis:perau/tauen7;NoUc: 
■ exi:dulleraverit; H. WoeliTel : vitia- 

5. DignitatR. Ablatif de qualité, de 
même que vi et consulatu. 

6. Quid. Qai ne voit quel pas reste à 
faire après un tel mariage? 

7. Metus. La crainte que Messaline' 
et son complice eussent le dessus. 

8. JJcbclem. Imbécile. 

9. Uxori deviiicttim. Esclave de sa 
femme. Cf. Suét., Claude, 29 : IJis (li- 
berlis), ut dixi, uxoribusqne addiclus, 
■non piwcipemse, sed miiiistrum eoit: 

Uac, Urit., iv, 2 : " 

Le sénat chaque jour, et le peuple, irrités ■ 



De s'nulr par ma voix dii-torvos volontés, 

Pniliaiont qu'en mourant Claude, avec sa 

[pnissaaco 

M'avait encor laissé sa simple oDêissancc. 

iO. Ipsa facilitai. La docilité même 
de Claude, la facilité avec laquelle il 
se laissait conduire. 

11. Si... prsvaluissent. Si eux, les 
puissants du jour, réussissaient à sub- 
juguer ce prince faible par le récit 
d'un crime aussi atroce, il devenait pos- 
sible que Messaline fût condamnée et 
punie sans jugement. 

12. Discrimcn. Le point capital, 
c'est-à-dire tout dépendait d'une cir- 
constance ; Messaline serait-elle ad- 
mise à se justifier? 

13. Utqve, dépend également de in 
éo verti, qui vient d'amener une propo- 
sition conditionnelle {si defunsio audi- 
retur), et qui cette fois change légè- 
rement de signification pour amener 
l'expression d'un vœu, d'une mesnre à 
prendre : il faut veiller à ce que les 
oreilles de. Claude soient fermées à 
Messaline, même pour un aveu. 

. XXIX. t. CaWsius. Affranchi de la 
maison impériale, ayant appartenu 
spécialement à Caligula, à l'assassinat 
duquel il ne fut pas étranger (V. Dion, 
Lix, 29). 11 était préposé aux requêtes : 
alibellis. Sa puissance égalait son luxe 
et ses richesses (Josèphe, Ant, xix, 
1, 10). Pline [H. N., xxxvi, 80) parle 
do sa salle à manger où l'on voyait 
trente colonnes d'onyx. V. Sénèq., ad 
Lucil., 47. 

20. 
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narralus, et Appianae csedismolitor Narcissus^ flagranlissimaque 
eo in tempore gratia^ Pallas* agitavere, num Messalinam se- 
crclis minis depellerent amore Silii, cuncta alia dissimulantes^. 
Dein mctu, ne ad perniciera uUro^ iraherentur, desistunt, Pallas 
per iguaviam, Callistus prions quoque regiae peritus '', et poten- 
liam cautis quam acriinis consiliis tulius liaberi : perstitit^ Nar- 
cissus, scd solum id immulans®, ne quo scrmone praîscium 
criminis et accusatoris facerel : ipse ad occasiones intcntus, 
longa apud Ostiam Cœsaris mora*", duas ptelices, qiiarum is 
corpori maxime insuevcrat, hirgitione ac promissis et, uxoro 
dcjecta'i, plus potentiae ostentando perpulit'^ dclalionem 
subirc. 

XXX. Exin Calpuruia (id pcelici nomcn), ubi datum secre- 
tum% genibus Caîsaris provolula ^ nupsissc Messalinam Silio 
exclamât; simul Clcopatram, quae id opperiens^, adstabat, an 
comperisset interrogat, atque, illa adnuenle, cieri * Narcissum 
postulat. Is veniam in prseteritura petens, quod ei Tilios, Vct- 
tios, Plautios ^ dissimulavisset, nec nunc adulteria objccturum » 



2. Narcissus. Affranchi de Claude, 
.secrétaire du palais : ab epislulis. 11 
avait prêté son concours à Messaline 
pour la perte d'Appius Silanua. Celui-ci, 
époux de la mère do Messaline, avait 
repoussé les propositions criminelles 
de sa belle-ûlle; Messaline, pour se 
venger, organisa une dénonciation que 
le trop crédule Claude accueillit, et 

■Silanus fut égorgé sans jugement. V. 
Suét., Claude, 37. 

3. Flagranlissima... gratta. Une 
faveur vive, ardente. La métaphore 
est tirée du feu, auquel on compare 
souvent les passions et certaines incli- 
nations. 

4. Pallas. Affranchi de la mère de 
l'empereur, Antonia, comme son frère 
Félix (V. inf., xii, 59). Il était pré- 
posé aux finances : a ralionibus. V. 
inf., Xlil, 14; Josèphe, Ant., xviii, 
6, 6. 

5. Cuncta alia dissimulantes. Dans 
le premier projet des affranchis, il s'a- 
gissait d'arracher Messaline à son 
amour pour Silius; et si on réussissait, 
on passait condamnation sur tout le 
passé, Claude ne saurait rien. 

6. Ultro. Cf. sup., xu, 36, 7. 

7. Peritus a un premier régime, 
prions regix; puis, par un hardi chan- 
gement de tour (V. sup., ii, 70, 1), 
d'adjectif il devient une sorte de par- 
ticipe, tel que expertus, qui ne ré- 
pugne point d'ailleurs à son sens propre, 
et amène ensuite une proposition in- 
ûnitive. 



8. Perstitit. Pallas et Callistus se 
sont retirés de l'affaire, s'en lavent les 
mains : advienne que pourra! Narcisse 
persiste, non pas dans le premier plan, 
mais dans l'idée de réprimer cette si- 
tuation, en avertissant Claude. 

9. Sed solum id immntnns. 11 ne mo- 
difie le plan commun et abandonné 
par Pallas et Callistus qu'en un point : 
il s'arrangera de manière que pas un 
mot ne fasse soupçonner à Messaline 
l'accusation ni l'accusateur. 

10. Longa... mora. Ablatif absolu, 
sans participe. V. sup., j, 8, 1. 

li. Uxore dejccta. Ablatif absolu, 
avec le sens du conditionnel ; si l'épouse 
venait à disparaître. 

12. Perpulit, avec un infinitif. V. 
sup.. H, 37, 3. 

XXX. 1. Ubi datum secretum. Dès 
qu'elle se trouva seule avec le prince. 

2. Genibus... provoliUa, au lieu de 
adgenua. Encore in/'., xu, 18 ; xiv, fil. 

3. Id opperiens. L'autre courtisane, 
Clcopatra, était dans le secret de la 
comédie qui va se jouer; elle n'atten- 
dait que cette question pour abonder 
dans le sens voulu. 

4. Cieri. Dans le sens de vocari. 

B. Titius, Vettios, Plautios. Le ms. 
est ici à peu près illisible : quod ei ois 
iielticis Plaulio. Heureusement, la 
suite (xi, 35 ; 36) permet de rétablir 
les noms de ces personnages, et Bro- 
tier l'a fait avec succès. 

6. Objccturum, Sous-ent.se. 
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ait, nedum domum % servitia et ceteros fortunœ paratus repos- 
cereL*. Frueretur» immobis, sedredderetuxoremrumperetque 
tabulas nuptiales. « An discidium i", inquit, Luum nosti? Nam 
matrimonium Silii vidit populus ot senatus et miles; ac ni pro-' 
père agis, teneturbem maritusi^. » 

XXXI. Tum potissimum quemqice ^ amicorum yocat, primum- 
quc roi frumentariaî ^ prjefcctutn Turranium^, post Lusiura 
Getam. * praîtorianis s impositum pcrconlatur. Quis fatenlibus, 
certatim ceteri circumstrepunt, iret in castra ^, firmaret prseto- 
rias cobortes, securitati ante quam vindictte consuleret. Satis 
constat eo pavore offusum '' Claudium, ut identidcm intcrro- 
garct, au ipse imperii potens, an Siliusprivatus esset. At Mes- 
.saiina non alias solutior luxu, adulto autumno *, simulacrum 
vindctnioe per domum celebrabat. Urgeri prela^, flucre lacus »"; 
et feminœ pellibus 1 ' accinctte adsuilabant ut sacrificantcs vcl 
insanientes Baccbœ; ipsa ' ^ crine fluxo tbyrsum qualiens, juxtaque 
Silius hedera vinclus, gerere coihurnos, jacere caput^*, strc- 
pente circum procaci choro. Ferunt Vettium Valentera **, las- 
civia ^^ in preealtara arborera connisum, interroganlibus quid 



7. Domum. Cf. Dion, LX, 31 : OUia-i 
aÙTiJ (à Silius) pïffAixiiv i/aoïcraTo (Mos- 
saline), -nâvTa ta TtjiiwTaTa tuîv xou 
KXau^tou XEijjiTi^iijiV ffU|X3oçf,ffa*7a èç aùxîiv. 
Tacite a parlé plus haut d'une façon 
générale (xi, 12) des présents de Mes- 
saline. Il n'a pas fait mention du palais. 

S. Rcposceret. Pour reposcenaa cen- 
seret. 

9. Frueretur. Sous-ent. Silius. 

10. Oiscidiiim. Sais-tu, César, que 
tu es répudié? Cette question assénée 
à Claude était faite pour triompher de 
ses hésitations. Narcisse n'a plus qu'à 
lui montrer que sa perte est certaine, 
s'il ne se hâte, et la cause est gagnée. 

11. Mariius. Le mari de Messaline, 
c.-à-d. Silius. 

XXXI. 1 . Potissimum qitcmque. Dans 
le ms. : potissimum, tout court. Mer- 
cier : potissimos. Cf. inf., xiv, 65 : li- 
bertorum potissimos ; xv,- 56 : amico- 
rum prœcipui. 

2 Itei frumenlarix. V. sup., i, 2, 1 1. 

3. Prxfcctum Turranium. Il était 
déjà préfet de l'anuone à l'avènement 
de Tibère. V. sup., i, 7. 

4. Lusium Getam. V. inf., xii, 42. 
On voit qu'il avait accompagné Claude 
à Ostie. L'autre préfet, Rufrius Cris- 
pinus (V. sup., XI, 1 ; 4) élait resté à 
Home. 

5. Prœlorianis. V. sup., i, 7, 8. 

6. Castra. La caserne des prétoriens, 
y. Slip,. IV, 2, 3. 



7. Offusum. Cf. sup., xi, 20 : Quam- 
quam mulla simul offundcrentur. 

8. Adulto autumno. On était alors 
au milieu de l'automne. Cf. sup., ii, 
23 : adulta statc. La fête des ven- 
danges tombait en octobre. 

9: Prela. Les pressoirs. 

10. Lacus. Les cuves se remplissaient 
du vin doux provenant des pressoirs. 
Cf. Cat., de lie rust., 25 : Vinaceos 
(les marcs) conculcato in dolia picala, 
vel in lacum vinarium picatum. 

11. Pellibus. Des femmes, vêtues de 
peaux de daims, bondissaient aux côtés 
de Messaline, adsultabant, lui faisaient 
cortège, comme des Bacchantes en 
délire, quand elles célèbrent le sacri- 
fice. 

12. Ipsa. Messaline. — Crine fluxo: 
la chevelure flottante. 

13. Jacere caput. Détail emprunté 
aux Orgies mêmes. Cf. Quint., xi, 3 : 
Caput jactare et comas rotare, gtiod 
fanaticum est; Eurip., Iphig. à AiU., 
738 ; Bacch., 130 ; Juv., vt, 313 : 

Et corim pariter vinoqiie ferunttir 
Atlonitz, crinemque rotant. 

14. Vettium Yalentem. Médecin, mi- 
trefois amant de Messaline, ce qui lui 
valut de la réputation et des succès. 
Cf. Pline, H. N., xxix, 1,8: Exortus 
deinde est Yetlius Valens, adiillerio 
MessalimB Claudii Cssaris noLUitatus 
pariterque eloquenlise asscctator. 

lo, Lascivia. Par un mouvement 
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■aspiccret, rcspondisse lempcslatem ab Ostia alroceiii, sivc 
cœperat ea spccicsi^j scu forte lapsa vox in prcesagiurn 
verlit 1''. 

- XXXII. Non rumor interea, sed undique nunlii inccdunli, 
qui gnara * Claudio cuncta et vcnire prompluin uUioni adfi'iTcnt. 
îgilur Messalina Lucùllianos in hortos*, Silius dissimulando 
melu * ad muuia fori digrediuntur. Céleris passim dilabentibus, 
adfuere centuriones, indilaque sunt vincla^, ut quis rcperie- 
batur in publico aut per latebras. Messalina tamen, quamquain 
res advcrsae consilium eximerent^, ire obviara et aspici a ma- 
rilo '', quod ssepe subsidiuin habuerat, Iiaud segniter intendil ^ 
misitque ut Britannicus et Oclavia " in complexum palris pcf- 
gerent. Et Vibidiam, virginum Vestalium vetustissimam ^o, 
oravit ponlificis maximi aures adiré * ', clemenliam expetere. 
Àtque intcrira, tribus oinnino comitantibus — id rcpenle solitu- 
dinis^^ erat — spatium urbis^* pedibus emensa, veliiculo, quo 
purgaraenta hortorum^* excipiunlur ^», Osliensem viam intrat, 
nul la cujusquam misericordia, quia flagiliorum dcformitas praî- 
valebat'*. 



d'excentricité tel qu'on inspire la dé- 
bauche. 

16. Sioe cœperat ea species. Soit 
qu'une temiiête s'élevit réellement de 
ce côlé. Madvig : Sive ceperat eam 
speciem. 

17. Vertu. Sens neutre. Soit qu'une 
parole jeléo par lui au hasard soit 
tournée en présage de l'événement. 

XXXII. 1. Inccdimt convient aussi 
bien à rumor qu'à nunlii. Cf. sup., I, 
S : Rumor incesserat. 

2. Gnara. Sens passif, pour nota. 

3. Lucùllianos in hortos. Pour les 
posséder, elle avait fait périr Valorins 
Asialicus, à qui ils appartenaient. V. 
sup., xr, 1. 

4. Dissimulando mctu. Datif inten- 
tionnel. V. sup., I, 10, 2. — Melu. 
Sur ce datif en u, pour vi, V. svp., 
iir, 30, 10. 

5. Inditaque sunt vincla. Messaline 
et Silius partis, tous se dispersent : 
•mais les centurions sont là, qui les 
arrêtent et les mettent aux fers, Silius 
aussi bien que les autres. 

6. Consilium eximcrent. La tournure 
désastreuse que prenaient les choses 
lui ôlait le sang-froid nécessaire pour 
réfléchir, et prendre un parti. Ce 
qu'elle va faire lui est dicté par l'ins- 
tinct de conservation, par le souvenir 
de résultats déjà obtenus. 

7. Aspici amarilo. Tel était son as- 
cendant sur Claude, qu'il lui avait sufQ 



plus d'une fois de se faire voir pour 
annuler les décisions les plus arrêtées. 
Racine a tiré parti de ce passage. V. 
Britann.^ iv, i. 

8. Haud segniter intendit. Elle prend 
la résolution liardie. 

9. Sritannirus et Oclavia. Les seuls 
enfants issus du mariage de Claude et 
de Messaline. Ils étaient sans doute ad 
palais. 

10. Vetustissimam. La plus âgée des 
Vestales était aussi la présidente du 
collège; elle s'appelait u/r^o maxima; 
dans Dion, % r-^vintimaa.. 

11. Oravit... adiré. Sur celte con- 
struction, V. sup.. H, 37, 3. — Le 
jioiitifex maximus (V. sup., i, 3, 3) 
n'était autre que Claude lui-même. V. 
sup., iir, 58. Depuis Auguste, l'impe- 
rium et la dignité du pontifex maxi- 
mus étaient inséparables. 

lî. Id repente solitudinis. Telle était 
la solitude faite en un instant autour 
d'elle. Id équivaut à tantum. 

13. Spatium -urhis. De la colline des 
jardins, où elle se trouvait, pour ga- 
gner la porte d'Ostie, elle avait à tra- 
verser la ville du N.-E. au S.-O. 

14. Purgamenta hortorum. Le tom- 
bereau qui servait à ramasser les or- 
dures des jardins. 

la. Excipiuntur. Correction de Ilein- 
siusyau lieu deeripiunlur, quo donnent 
tous les mss. 

16. Prssvalebat. Etait plus forte, 
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XXXIII. Trcpifiabatur niliilo minus a CœsarcV: quippc Gclaî 
prajtorii* prœfccto liaud salis Odebaut», ad lioncsta seu prara 
juxta Icvi*. Ergo Narcissus, adsumptis^ quibus idem mclus, 
non aliam spem incolumilaliss Cîesaris adfirmat, qiiamsijus 
militum'^ uno illo die in aliqucm libcrtorum » transfcrrct, 
soque offert suscepturum. Ac ne, dum in urbem revebitur, ad 
paînitentiam a L. Vitcllio et Largo Caîcina» mularetur, in eodcm 
gestaniinc *" sedcm poscit sumitque ^*. 

XXXIV. Crebra postliaîc* fama fuit, inter diversas* prin- 
cipis voces, cum modo incusarct flagitia uxoris, aliquando* ad 
memoiiam conjugii et infanliam liberorum revolveretur*, non 
aliud proloculum Vitellium quam ce facinus! scelus! » 
Inslabat quidem Narcissus apcrire^ ambages et veri copiam 
faceret : sed non . idco pcrvicit, quin ^ suspensa et quo duce- 



sous-cnt. que la compassion qu'eût dû 
exciter une impératrice en pareil équi- 
page. 

• XXXIII. 1. A Cssare. Du côte de 
César, c.-à-d. César d'abord, puis ceux 
qui formaient son parti, Gela, Nar- 
cisse. 

• 2. Praitorii. V. sup., i, 7, 8. 

3. Fidebant. Le parti de César, sur- 
tout Claude et Narcisse. 

4. Levi. Léger, sans consistance, 
sur qui on ne peut compter. Juxta, 
également, retombe sur honesta et 
prava. 

5. Adsiimptis. Il s'est mis d'accord 
avec ceux dont les craintes sont iden- 
tiques aux siennes; il s'est assuré leur 
concours. 

fi; Incolumilatis. La vie même. 

T. Jus militnm. Le droit de comman- 
der les soldais, et seulement pour un 
jour. Quelque puissants que fussent 
les aiTrancUis au palais, en réalité ils 
n'avaient à aucun degré la disposition 
de la puissance publique. Militum, ce 
sont les cohortes préloriennes, qui 
vont commencer à jouer un rôle dans 
la transmission de l'empire. 

8. Libertorum. Il s'agit d'un des 
affranchis de Claude ; autrement il 
faudrait libertinortim (V. svp., iv; 62, 
4]. ^Comrae les deux autres se sont re- 
tirés de l'affaire, Narcisse espère bien 
que la préférence lui sera accordée. 

9. L. Vitcllio et Largo Cœcina. L. Vi- 
tcllius est le père du futur empereur 
(V. Slip., Ht, 86). Largus Csecina est 
celui qui fut consul avec Claude en 42. 
Ils faisaient partie do ces principaux 
amis (sup., xr, 31) que Claude avait 
mandés près de lui dès le premier 
moment. 



10. Gestamine. Toute espèce de véhi- 
cule, même une litière, mais pas ici, 
car ils n'eussent pu tenir tous quatre. 
Il s'agit de la voiture dans laquelle 
revenaient Claude, Vilellius et Cscina, 
et où Narcisse demande et prend place. 

11. Sumitque. Haas le Mediceus : 
assumitgue ; dans le Puteolamts et lés 
éditions postérieures sumitgue. Wal- 
ther et Halm : assumiturque. 

XXXIV. .1. Post hsc. Depuis ces 
événements, par la suite, on a souvent 
raconté. 

2. Diversas, en sens contraires, con- 
tradictoires. Le mot est expliqué par 
ces deux alternatives qui suivent: 
modo, aliquando. 

3. Modo..., aliquando. An lieu de 
modo répété. Construction préférée par 
Tacite {sup., t, 81; vi, 35), à cause 
sans doute de la variété du tour. V. 
sup., it, 70, 1. 

4. RcvolKcretur. Des crimes présents- 
qu'il ne pouvait s'empêcher d'accuser, 
il se reportait au souvenir de leur 
union à ses - débuts, lorsque Britanr 
nicus et Octavie étaient en bas-ilge. 

5. insMônf... iVarcissusoptrire. Nar- 
cisse pressait Vitellius d'expliquer ces 
paroles à double sens. Instare, avec 
l'inQnitif, se trouve souvent dans Tito 
Live, mais pas ailleurs chez Tacite. 
(Draeger) Sur cette construction, V. 
sup.. H, 37, 3. — Vitellius, vil adula- 
teur (SH/).,- VI, 3î), favorable à Messa- 
line [sup., xi, 3, 33), pouvait dire en- 
suite, après coup et suivant le résultat, 
qu'il avait voulu parler du crime de 
Messaline oîi de l'audace de Narcisse. 
Celui-ci ne voulait cas lui laisser le 
bénéfice de sa duplicité. 

6. Non ideo peruicit quin. Il ne 
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rcntur iuclinatura rcsponderet exemploque ejus Largus Cœciua 
uteretur. Et jam erat ia aspectu^ Messaliaa clamitabatque 
audiret Oclaviœ cl Brilannici matrem, cuin obstrepere * accu- 
sator, Silium et nuplias referons ; simul codicillos ^ libidinum 
indices tradidit, quis visus Ceesaris averterct *". Nec multo post 
urbem ingredienti offerebantur communes liberi, nisi*'^ Nar- 
cissus amoveri eos jussisset. Vibidiara depellcre nequivit, quin ^^ 
multa cum invidia *^ flagilaret, ne indefcnsa conjux exilio 
daretur. Igitur auditurum principem et fore diliiendi criminis 
facultatemrcspoudit : iret intérim virgo et sacra capesseret. 

XXXV. Mirum inter htec silentium Claudii, Vitellius ignaro 
propior^ : omnia liberlo^ obediebant. Pateficri domum adul- 
tcri' atqiie illuc deduci imperatorem jubet. Ac primum in ves- 
libulo * effigiem patris Silii consulte senalus abolitam deraonslrat, 
tum quidquid avitum " Ncronibus et Drusis in prctium probri 
cessisse. Inccnsumque et ad minas erumpontem castris^ infcrt; 
parata conlionc miîitum; apud quos, praimouente Narcisso'', 
pauca verba fecit : nam elsi * justum dolorem pudor impediebat. 



réussit pas pour cela à l'empêclier de 
répondre des clioses ambiguës et capa- 
bles de se prêter à rinterprétalion 
qu'on voudrait leur donner. C'est l'idée 
d'empêcher, contenue ici âixna pervicit, 
qui amène çiim. 

7. Jirat in aspectu. Claude et Messa- 
!ine, marchant en sens contraire sur 
l'unique route qui conduisait d'Ostie 
à Rome, devaient se rencontrer en un 
point quelconque. 

8. Obstrepere. Correction d'Acida- 
lius, au lieu de obstreperet, que porte 
le Mcdiceus. On a ainsi un infinitif de 
narration avec une conjonction de 
temps, construction très fréquente chez 
Tacite. V. Gantr., Gramm. de Tac, 50. 
— Messaline veut parler : Narcisse 
étouffe sa voix en parlant plus haut 
qu'elle. C'est que si Messaline l'em- 
portait, c'était fait de lui. 

9. Co(fîCï7/o.s. Un mémoire, oii étaient 
retracées les débauches de Messaline : 
la matière était riche. 

10. Averterct. Le premier moment 
seul de la rencontre était à craindre. 
Messaline, dans son piètre équipage 
(si(j3., XI, 32), n'était pas pour suivre 
Claude, lequel l'eut bientôt gagnée de 
vitesse et laissée en arrière. 

tl. iVwi. Le verbe offerebantur indi- 
que un commencement d'action ; nisi 
la restreint, et l'arrête. 

12. Depellcre nequivit quin. V. sup., 
x[, 34, 6. . 

13. Multa cum invidia. Burnouf: 
avec une amère énergie. . 



XXXV. 1, Ignaro propior. Vitellius 
faisait celui qui ne sait rien. 

2. Liberto. L'aflranclii de Claude, 
Narcisse. V. sup., iv, 62, 4. 

3. Adulteri, C. Silius. Narcisse fait 
conduire chez lui Claude, qu'il n'a pas 
quitté. 

4. In vestibulo. C'était dans le 
vestibule de la maison, ou atrium, 
qu'étaient exposées et conservées les 
iniages des ancêtres. Le père do 
Silius avait été poursuivi par Séjan 
pour crime de lèse-majesté, et s'était 
donné la mort. V. sup., iv, 18 sqq. 

5. Quidquid avitum. Toutes les 
richesses héréditaires, tout le mobilier 
de famille des Nérons et des Drusus 
est devenu le prix du déshonneur. — 
Avitum est une correction ingénieuse 
de Faernus, au lieu de habitum du 
ms. Tous ces objets, en effet, venant 
d'une si longue suite d'aïeux, avaient 
une valeur bien plus grande ; et d'au- 
tant plus odieuse était Messaline, qui 
les avait aliénés en faveur d'un adultère. 

6. Castris, Le camp des prétoriens. 
V. sup., I, 7, 8. 

7. Prsmonente Narcisso. Narcisse 
a reçu cette autorité sur les soldats, 
jus militum, qu'il avait demandée pour 
un jour. Préfet extraordinaire, il adresse 
quelques mots aux prétoriens, pourlpur 
expliquer d'une manière générale la 
situation et préparer la harangue qu'il 
appartenait à Claude de faire. 

8. Eisi retombe exclusivement sur 
justum. Toute juste qu'elle était, son 



ANNALIUM LIB. XI. 



4i9 



Continuas deliinc cohortium clamor nomina reorum et pœnas 
flagitanlium ; aclmotusque Silius tribunali^ non defensionem, 
non moras tentavit, precatus ut mors accelcraretur. Eadem 
constantia et illustres ^^ équités Romani [cupido matuiBB necis 
fuit"]. Titium Proculum, custodem** a Silio Messalinae datum 
et indicium offerenlem, Vettium Valenlera^^ confessum et 
Pompeium Urbicum ac Saufeiuin Trogum ex consciis iradi ad 
supplicium jubet^*. Decrius quoque Calpurnianus vigilum pra3- 
fectus, Sulpicius Rufus ludi^^ procurator, Juncus Vergiiianus 
seuator ^^ eàdem pœna adfecli. 

XXXVI. Solus Mnester ^ cunctationem attulit, dilaniata veste 
clamitans aspiceret verberum nolas^, reminisceretur vocis^, 
qua se obnoxium jussis Messàlinœ dedisset : aliis largitione* 
aut spei magnitudine, sibi ex necessitate culpara; ncc cuiquam 
ante^ pereundum fuisse, si Silius rerum poterelur. Commolum 
liis et pronum ad misericordiam Caîsarem perpulere liberti^, 



indignation était honteuse de se pro- 
duire. 

0. Tribunali. Le tribunal, du haut 
duquel Claude vient de haranguer 
les cohortes. V. sup., i, 1 8, 7. 

10. Illustres. Sur les classes de che- 
valiers, V. sup., I, 73, 1. — Et équ - 
vaut à eliam : de même que Silius. 

H. iî'uîf. Dans le ms. : ciipido mature 
necis fuit. Ces quatre mots ont tout l'air 
d'une glose explicative, qui s'est intro- 
duite dans Ib texte. Sans eux, la phrase 
qui précède est claire, et surtoat est 
dans le style et les habitudes de Tacite. 
— Haase a cru devoir en tirer : cupidi 
maturs necis fuerunt. 

12. Custodem. Gardien donné par 
Silius à Messaline, non sans son aveu 
sans doute. C'était alors une coutume 
assez répandue. Cf. Ovide, l'Art 
d'aimer, m, 613 : 

Nitpta virum timeat. Rata sit custoilia 

{nuplx. 
Boc dccct, hoc leges jusque pudorque 
[Jubcnl. 
Prop., Il, S, 2» : 

Quos igilur tibi custodes, giis limina po- 
. . [tiam? 

Martial, x, 69 : 

Cuslodcs das, PoUa, viro ; non accipis ijwa. 

Jnven., vi, 346: 

Aiulio quid vclcres olim moneatis amici : 
Poiic scram; cohibe. Sed quis cusiodict 

Custodes ? Cailla est et ab illis inàpit uxor. 

13. Proculum... Vettium Valentem. 
V. sup., x[, 30. Les autres compUces, 
ex consciis, sont inconnus. 

14. Jubet. Sous-ent. Claudius. L'exé- 



cntion se fait séance tenante, dans le 
camp, manu militari. 

Ib. Ludi. Une école de gladiateurs. 
Le vague de l'expression et la fonction 
de procurator, intendant, ont fait sup- 
poser à Nipperdey qu'il s'agissait, non 
d'une école ordinaire, mais de l'école- 
modèle de gladiateurs de l'empereur 
lui-même. Sous Caligula, il y eut une 
école de ce genre (Pline, B. iV., xi, 144), 
et les expressions procurator ludi ma- 
gni, subprocurator ludi magni se trou- 
vent dans les inscriptions. V. Corp. 
Inscr. lat., n, 1085, 

16. Senator. V. sup., in, 36, 9. 

XXXVI. 1. Mnester. V. sup., xr, 4. 

2. Verhervm tiotas. La bastonnade, 
dont les traces étaient encore visibles, 
et qu'il avait reçue par ordre de Mes- 
saline, pour expier sa résistance et ses 
refus. Claude, sans s'en douter, aida 
à son propre déshonneur, selon Dion 
(lx, 22). Cap, i-iX (iriîîvo: Tjôrov jif.O' 

SrfSçt, ûitot7(7a aÙTûV •zu^ù.ay^tvi ot avay- 
xàiir^iai, m; xa\ lit' âWo xi aùxoî Sto- 
Iisvïî • xttX ouxu; £Enô*/Toç aOTS TO-j KAau- 
fiou -àv9' Satt. S.'i i:joir:ttTTnxai tJKh xif; 

xoùO* tÎT:' Êxctvcu XEXE).EÛa{&lvo;. 

3. Foeis. L'ordre par lequel lui- 
même, Claude, lui avait prescrit de 
faire tout ce que sa femme lui com- 
manderait. 

4. Largitione. A force de présents. 

5. Ante. Sous-ent. ^iiam. sibi : 11 eût 
péri le premier, si... 

6. Liber ti. V. sitp.\ iv, 63, 4. 
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no, tôt illustribus viris inlcrfectis, hislrioni consulcretur '^ : 
sponte an coactus tam magna pcccavisscl, nihil referre. Ne 
Trauli quidem Montani * equilis Romani dcfcnsio rccepta est. 
Is modesla juveula', sed corpore insigni, accitus ultro^" 
noctcmque iutra unam a Messalina proturbalus crat^^ paribus 
lasciviis*^ ad cupidinem et faslidin. Suiliio Ca3sonino** cl 
Plaulio Laterano^* mors remittiiur, huic ob patrui^^ egregium 
meritum : Cajsoninus viliisprotectus est, tamquam inillo fœdis- 
simo cœtu passus mulicbria. 

XXXVII. Intérim Messalina Lùcullianis in hortis ^ prolalarc 
Vitatii, componere prccos *, iionnnlla spe et aliquando ira : lan- 
tum in ter extrema superbije gerebat ^. Ac ni caîdem ejus Nar- 
cissus properavisset*, vcrterat ^ pernicies in accusatorem; Nam 
Claudius domum regressus et tempestivis epulis ^ delenitus, ubi 
vino incaluit, iri jubet nuntiariqiie miserae (Iioc enim vevbo 
usum feront) dicendara ad causam postcro die adesset. Quoduiji 
auditura et languescere ira, redire'' amor ac, si çuncla.rcnlur. 



7. Consulerctur. Dans le sons do 
montrer des égards pour, par censé: 
qacnf, ici, épargner. Cf. sup., in, 46 : 
J'^ugientibiis coiisulite. 

S. Trauli Montani. V. Sénèq., Apo- 
col., XIII, 3, où il s'appelle Sext. Trau- 
lus. 

9. Ismodestajuventa. Jouno homme 
de mœurs honnêles. 

10. Ultro. V. sup., III, 36, 7. 

11. Proturbatus erat. 11 avait été 
chassé.' 

12. Paribus tecî'wifs.Messaline était 
ainssi' capricieuse dans ses dégoûts 
que dans ses fantaisies. 

• 13. Suiliio Cissonino. 11 était fils de 
ce Suillius, qui, instrument de Messa- 
line, accusa Valerius Asiatieus dont 
elle convoitait les jardins, et qui s'en- 
tendit dire au cours du procès : Iti- 
terroga, Suilti, filios tuon (V. siip., 
XI, 2). Son surnom de Caîsoninus lui 
venait de Cajsonia, demi-sœur de son 
père et épouse de Caligula. 

14. Plaulio Laterano. V. sup., xi, 30. 
Impliqué plus tard dans la conspira- 
tion de Piso, il mourut avec courage. 
V. inf., XV, 49, 60. 

• 13. Palrui. Son oncle paternel, 
A.Plautius, îe vainqueur de la Bre- 
tagne. V. iitf., XIII, 31 ; Agric, 14. 

XXXVII. 1. Lùcullianis in hortis. V. 
sup., XI, 1, 6. Après son inutile ten- 
lalive sur la route d'Ostie, Messalinc 
était revenue à ses jardins, d'où elle 
était partie. 

2. Componere preces. Par lettre à 
rcmpcreur. 



3. Tantum... superbt'x gerebat. Cor- 
rection de Bezzemborger. Dans le il/e- 
diceus : tantum... superbia egebnt, ce 
qui n'a pas de sens. Le Guelferbyta- 
nus : tanta... superbia age.bat. Nous 
suivons la leçon la plus accréditée. 

4. Properavîsset. Transitif, comme 
souvent dans 'Tacite {sup., I, S6 ; ii, 6) 
ainsi que fcstinare. 

h. Yerterat. L'indicatif, pour le con- 
ditionnel,' dans les phrases hypothé- 
tiques, est employé plus librement que 
dans les autres auteurs, et à l'imitation 
dc3 poètes. V. Ganlrelle, Gramm. de 
Tacite, § 76 ; Draeger, § 103, 1; Cf. sup., 
I, 23 ; Bist., v, 26; Agric, 37; Virg.., 
En,, II, bS : 

Et si fata devin, si mens jion tetn fuisscl, 
Impulcrat fcrro Argolicas fœdare lalcbras: 

6. Tempestivis epulis. Repas com- 
mencé avant l'heure ordinaire. Les an- 
ciens Komains donnaient tout le jour 
aux occupations sérieuses et ne se met- 
taient pas à table avant la dixième 
heure. Claude, très gourmand par na.- 
ture, et ici peut-être pour noyer ses 
soucis, devance l'heure; le vin et la 
réplétion vont le disposer à l'induU 
gence. Cf. Cic, in Verr., m, 23 ; pro 
Mur., 6 ; pro Arch., 6 ; de Senect., li. 

7. Languescere, redire. Infinilifs his- 
toriques dépendant de u'A, et en coor- 
dination avec des temps de nature 
différente, audiium (sous-ent. est) et 
timcbantur. Sur la variété de tour, 
V. sup., Il, 70, 1. , 
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propinqua nox et uxorii cubiculi momoria fimebantur, pro- 
rumpit Narcissus denuntiatque ccnturionibus et tribuno*, qui 
aderat^, exscquii" cœdem : ita imperatorem jubere. Custos et 
exactor^* c libertis^^ Evodus datur.. Isque raplim in borlos 
praigressus*^ repporit fusam humi, adsidente matre Lepida**, 
quïB florcnti filia; liaud concors snprerais ejus nécessita libus ad 
miscralioncm cvicta erat ^^ suadebatque ne percussorem oppe- 
rirctur : transisse vitam neque aliud quam morti decus quœ- 
rendum. Sed animo per libidines corrupto nibil bonestum inerat; 
lacrimaîque et qucstus irriti ducebanlur '^, cum impetu venien- 
tium pulsaî fores i' adsiititque Iribiinus per silenlium, at libertus 
increpans.multis et scrvilibtis probris. 

XXXVIII. .Tuncprimuni fortunam suam introspexit ferrumque 
accepit; quod frustra jugulo aut ^ pectori per trepidationera ^ 
admovens ictu tribuni transigitur*. Corpus matri concessum. 
Nunliatumque Claudio epulanti périsse Messah'nam, non 
dislincto* sua an aliéna manu. Ncc ille quaesivit, poposcitque 
pocuUim et solita convivio celebravit. Ne seculis quidern dicbus 
odii, gaudii, irœ, tristitiœ, ullius. denique liumani adfcctus signa 



8. Centurionibits et tribuno. Les cen- 
turions et 'le tribun de la cohorte qui 
était de garde au palais. V. inf., xiii, 2. 

9. Qui aderat. Leçon du Mediceus. 
Le singulier, s'il a* été adopté par 
Tacite, s'explique par ce fait qu'il 
suffisait ou qu'il a paru sufDsant à 
Narcisse de s'assurer de l'officier com- 
mandant la troupe. 

10. Exseqni. Sur l'inflnitif dépen- 
dant d'un verbe de tendance, V. sup., 
II, 37, 3. 

11. Custos et exaelor. Chargé de 
surveiller et de presser l'exécution. Cf. 
Slip., ni, 14; Tite Live, ii. S: Exactor 
supplicii, 

12. E libertis. Un des affranchis de 
la maison impériale. V. svp., iv, 02, 4. 

13. Prxgressus. Evodus prend les 
devants et arrive le premier. Des rass. 
postérieurs donnent projressus. 

14. Lepida. On a vu plus haut 
fiv, 44) que du mariage d'Antoine et 
d'Octavio étaient nées deux filles, qui 
s'appelèrenttoutes deux Antonio. L'une 
épousa Drusus, frère de Tibère et eut 
deux fils, Germanicus et Claude ; la 
seconde, Antonia minor, épousa L. Do- 
milius, et en eut deux enfants : 
Cn. Domitius Ahenobarbus père de 
Néron, et Domitia Lepida, mère de 
Messaline. Telle mère, telle fille. V. 
sa mort, inf., xii, 04 sqq. 

15. Ad miseratiùnem evicta erat. 
Elle avait été vaincue, gagnée à la 



pitié. Cf. sup., I, 57 : Yicta in lacri- 
mas; et Hist., ii, 04: In gaudium 
evicta: inf-, xii, K: Sis evlctus; 
ib., 49 : Bonis ejus eoictus. 

10. Dueebantur ne convient propre- 
ment qu'au dernier sujet. Il y a zea- 
gma. V. svp., I, 10, 1 1. 

17. Pulss fores. Evodus avait en 
vain pris les devants. Les portes étaient 
fermées, et force lui fut d'attendre les 
soldats qui l'accompagnaient, pour en- 
foncer la porte ; alors tous entrent à la 
fois ; le tribun, en silence ; l'affranchi, 
avec la bassesse d'un esclave, éclate 
en injures. 

XXXVIII. 1. Ail/. Pour morfo répété. 
Tantôt elle approchait le poignard de • 
son cou et tantôt de sa poitrine, mais 
sans se décider. 

2. Per trepidotionem. D'une main 
tremblante. Tacite emploie souvent p«" 
et l'accusatif pour exprimer la manière : 
per othim, per siiperbiam, perfiduciam, 
per silentium, etc. 

3. Transigitur. Comme s'il y avait 
transftgilur. Cf. sup., ir, 68 ; inf., 
XIV, 9. 

4. Non diitincto. Ablatif absolu. V. 
sup., I, 5, 1. — On lui apprend simple- 
mont que Messaline n'est plus, sans 
dire si elle a péri do sa main ou autre- 
ment. Claude n'éprouve pas le besnin 
de le savoir : ce qu'il demande, c'est à 
boire. 
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dédit, non ciim laetantes accusalores aspiceret, non cum filios " 
maerentes. Juvitque oblivionem ejus senalus censendo nomen et 
effigies^ privalis ac publicis locis demovendas. Décréta Nar- 
cisso quaîsloria insignia, levissimnm fastidio ejus'', cum supra 
Pullantem et Callistum ageret. Honesta quidoin", scd ex quis 
deterrima orerentur [trislitiis multis], 
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M. Suilliiis Rufus. 
Ti. Claudius Cœsar V. 
Ser. Cornélius Orfitus. 
P. Cornélius Sulla. 
L. Salvius Ollio. 

D. Jimius Silanus. 
Q. Haterius. 

M. Asinius Marcelhis. 
M' Aciliiis Avioia. 



I. Caîde Mcssalince convulsa * principis domus, orto apud ^ 
libertos cerlamine, quis deligeret uxorem Claudio, cselibis vitaî 
intolerauli* et conjugum* imperiis obnoxio. Nec minore 

Néron à l'empire, ainsi que les atro- 
cités qui signalèrent cet épouvantable 
règne. — Les mots qui terminent le 
chapitre et le livre sont fort suspecta 
d'altération. 

1. 1. Convulsa. Image déjà employée 
plus haut (vi, 40) : domo... convulsa; 
répétée plus bas (xii, 65). 

2. Apud. Pour inter. Cf. BisL, v, 5. 

3. Intoleranti. Avec le génitif : inca- 
pable de supporter. Cf. siip., i, 31 : 
laboTum intolerans ; ii, 75 : omnium... 
intolerans. Intoleranti est une correc- 
tion de Pichena. Dans le ms. intonanti. 

4. Conjugum. Claude, dans sa jeu- 
nesse, fut d'abord fiancé à deux fem- 
mes, iEniilia Lepida, petite-nièce d'Au- 
guste, et Livia Medullina : ni l'une, 
ni l'autre ne fut sa femme. Il épousa 
dans la suite Plautia Urgulanilla, puis 
M\[a P.elina. Il divorça d'avec toutes 
deux. EnQn il prit Messaline, à laquelle 
succéda plus tard Agrippine. C'est de 



5. Filios. C'est-à-dire ses enfants, 
sa fille et son ûls. Fratres, privigni, 
pronepotes s'emploient également pour 
désigner les deux sexes. 

6. Nomen et effigies. Après les 
grandes exécutions politiques, l'adu- 
lation proposait souvent des mesures 
rigoureuses contre le nom, la mémoire, 
les images des victimes. 

7. Levissimum fastidio ejus. Appo- 
sition à quxstoria insignia (V. sup., 
I, 27, 3) : maigre récompense pour un 
affranchi dédaigneux qui surpassait en 
crédit Pallàs même et Callistus. — Le 
lilediceus donne fastidii. Fastidio est 
une correction de Ernesti. 

8. Honesta quiJem. Rigueur juste 
sans doute (le châtiment de Messaline 
et de ses complices), mais qui devait 
engendrer les suites les plus affreuses : 
le mariage incestueux de Claude avec 
Agrippine, sa nièce ; sa mort, puis celle 
de ses enfants, et enfin l'élévation de 
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ambitu * feminaB oxarserant; suam quaeque nobililatem, formam, 
opes contendere ' ac digna lanto matrimonio ostentare. Sed 
maxime ambigebatur inter Lolliam Paulinam'^ M. Lollii consu- 
laris^ et Juliam Agrippinam Germanico genitam : Imic Pallas, 
illi Ciillislus fautores aderant; at iElia PîElina^ e familia Tiibc- 
roniim Narcisse *" fovebalur. Ipse hue modo, modo illuc, ut 
quemque suadenfium audierat, promptus*^ discordantes in 
consiiium vocat ac promere sentenliam et adjicere rationes 
jubct. 

II. Narcissus vêtus raatnmonium*,familiam- communem (nam 
Aiitonia ex Paîtina erat), nibil in pcnatibus ejus novum' disse- 
rebat, si sueta conjux rcdiret, haudquaquam novercalibus odiis 
visura BritannicumeiOctaviam, proximasuispignora*. Callistus 
improbatam^ longo discidio, ac si rursum adsumeretur, eo ipso 
supcrbam; longeque rectius Lolliam induci, quando nullos 
liberos genuissct, vacuam EBmulalione et privignis^ parcnlis 
loco l'uluram. At Pallas id maxime in Agrippina laudare, quod 
Gormaaici nepotcm'' secura tralieret, dignum prorsus impe- 



ces deux dernières surtout que la re- 
marque de ïaeile est juste. 

b. Ambitu. La brigue, entre les fem- 
mes qui aspiraient à devenir impéra- 
trices. Cf. Rac, Britann., iv, 2^ 

Quand de Britannicus la mère condamnéo 
Laissa de Claudius disputer l'iiymënùe,. 
l'aimi tant de beautés qui biiguérent son 

[choix, 
Qui de ses affranchis mendièrent les voix, 
Je snuliaitai son lit dans la seule pensée 
Do vous laisser au troue où' je l'avais 
[placée : 
Je flécliis mou orgueil, i'allai trouver l'ai- 
das. 

6. Contendere. Faire valoir par com- 
paraison. Cf. sup., IV, 32 : Nemo an- 
nales nostros cum scripttira eorum 
contenderit, qui... ; et inf.. xin, 3 : 
Yetera et prsscmtia contendere. 

T. Lolliam Paulinam. Fille d'un con- 
sulaire, mariée d'abord à Memmius 
Régulas, puis à Caligula (V. inf., xii, 
22) ; elle avait une immense fortune. 
A l'instigation d'Agrippine, qui ne 
pouvait lui pardonner d'avoir été sa 
rivale, elle fut bannie, sur les conclu- 
sions do Claude lui-même ; ses biens 
furent confisqués, 49. 

8. Lollii consularis. Sous-ent. filiam. 
Ellipse, à l'imitation des Grecs. Cf. 
sup., IV, 11 : Apicatam Sejani, sous- 
ent. uxorem. 

9. ^lia Pstina. Elle avait déjà, été 
la femme de Claude, qui s'était séparé 
d'elle, mais pour des offenses légères : 
ex levibusoffensis. V. Suét., Claude,ÎG. 



10. Narcisse. Sur lo datif avec un 
verbe passif, V. sup.. i, 1, 16. 

11. Promptus. Synouj'nie de pro«i(j.- 
penchant vers. 

II. 1. Vêtus malrimo.nium. Le pre- 
mier mariage de Claude avec iÊlia 
Pœtina, d'où était issue une fille, An- 
tonia, alors mariée à Faustus Sylla (V. 
inf.jXiii, 23) ; Pline dit qu'elle n'était 
pas étrangère à la conspiration de Piso 
contre Néron, en désaccord sur ce 
point avec Tacite (V. inf., xv, S3). En 
tout cas, Néron le crut et la fît périr. 

2. Familiam est beaucoup dire pour 
la seule Antonia. Muret était d'avis de 
lire filiam, sans songer assez que, pour 
Narcisse, l'exactitude ici est secon- 
daire, et qu'il fallait surtout faire son- 
ner bien haut cette famille commune, 
bien qu'elle se composât d'une seulo 
personne. 

3. Nihil novum. Sous-ent. faturum 
esse. 11 n'y aurait rien de cliangé dans 
le palais, quand Postina y serait ren- 
trée. 

4. Proxima suis ^ignora. Sous-ent. 
amoris. Enfants qui ne pouvaient lui 
être plus étroitemeut unis par le sang. 

5. Improbatam. Lo temps écoulé de- 
puis le divorce équivalait à une con- 
damnation. 

6. Pi'ivignis. Octavie et Britannicus. 

7. Nepotcm. Néron, alors 4gé de 
onze ans, petit-Cls de Germanicus par 
Agrippine sa mère. 
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ratoria forluna * : s(irpém nobilera ^ et familiœ JuUb ClaudiBeque 
poslcrbs conjungcret, ne femina oxpertae *" fecunditatis, iategra 
juventa, claritudinem Céesarum aliam in domum ferret. 

III. Praîvaluere lisec adjula Agrippinaî illeccbris : ad eum^ per 
specicm necessitudiuis * crebro ventitando pellicil palruuni, ut 
prselala ceteris et nondum uxor potentia uxoria jani uteretur. 
Nam ubi sui nialrimonii certa fuit, slruere majora nupliasque 
Domilii, quem ex Cn. Ahenobarbo ' genuerat, et Octavite CiBsaris 
filia', moliri; quod sine scelere * perpelrari non poterat, quia 
L. Silaao ^ despondcrat Octaviam Cœsar juvenemque et alia 
clarum^ insigni triumphalium '' et gladiatorii muneris magni^ 
ficentia protulerat ad sludia vulgi. Sed niliil arduuin videbatur » 
ia anime principis, cui non judicium », non odium erat nisi 
indila et jussa*°. 



8. Imperaloria fortuna. Sa naissance 
le rendait digne d'enlrer, avec sa mère 
issue elle-même de la famille des 
Jules, dans la maison de l'empereur : 
elle, comme femme ; lui, comme beau- 
fils. 

9. Slirpem nohilem. La race noble 
aussi des Doraitius. Freinsheimius, suivi 
par Nipperdey, construit ainsi tout ce 
passage: Dignum {au neutre, sous-ent. 
esse dicit Pallas) prorsus impératoria 
forluna slirpem nobikm et familix 
f alise Claudisque posteras conjungerc, 

10. Experts. Sens passif : d'une fé- 
condité éprouvée. Cf. sup., iii, 74: 
Centuriones virlulis experts. Dans le 
ms. : exporta^ qui se rapporterait alors 
a. femina, et le génitif s'expliquerait 
comme tant d'autres. V. sup., J, 3, 22. 

III. 1. Ad eum. Ces mots, dans l'édi- 
tion prïJiceps, sont réunis à la phrase 
précédente par un qus, qui n'est pas 
dans le ms. 

2. Per speciem necessiludinis. Profi- 
tant de sa qualité de nièce, elle visi- 
tait souvent Claude et exerçait sur lui 
la puissance do ses séductions. Cf. 
Suét., Claude, 26: Verum ilVecebris 
Agrippinx, Germaniei fralris sui filix, 
per jus osculi et blanditiarum occasio- 
nes pelleclus in amorem. 

3. Cit. Ahenobarbo. V. sup., iv, 73. 

4. Sine scelere. Le mariage accom- 
pli, à Rome, pouvait se rompre, à plus 
forte raison le mariage simplement 
projeté, comme était celui d'Octavic et 
de L. Silanus. Mais, étant données les 
habitudes et les mœurs de la cour im- 
périale. Tacite veut dire que L. Sila- 
nus ne pouvait pas ne pas perdre à la 
fois et sa fiancée et la vie. Cf. Rac, 
Britann., iv, 2 : ' 



Je vous lis sur mes pas entrer dans sa fa- 

[mille. 

Je vous nommai son gendre et vous don- 

[nai sa flUe. 

Silanus, qui l'almoit, s'en vit abandonné. 

Et marqua de son sang ce jour infortuné. 

5. L. Silano. L. Junius Silanus était 
(ils de M. Junius Silanus, consul en 19 
ap. J.-C. (V. sup.. H, 59) et de ^milia 
Lepida, fille de L. Paulus, consul en 
1 ap. J.-C, et de Julia (V. inf., xiir, 
1), petite-fille d'Auguste. II avait alors 
vingt-cinq ans. 

6. Alia clarum. Déjà illustre, par 
lui-même et par ses aïeux, avant les 
distinctions que lui décerna Claude. 

7. Insigni trîumphalium. Variante, 
au lieu de l'expression ordinaire insi- 
gnibus triumphalibus.V. sup.,ï, 22, i. 
— Claude, lui destinant sa fille, lui 
prodiguait les honneurs. Silanus reçut 
les ornements triomphaux sans doute 
à l'occasion du triomphe que mena 
Claude lui-même après l'expédition de 
Bretagne, en 44 (V. Suét., Claude, 24; 
Dion, Lx, 5 et 31). Depuis Auguste, les 
préteurs donnaient aussi des jeux, et 
Silanus était préteur. C'est Claude qui 
supporta les frais de ceux que donna 
Silanus. 

8. Videbatur. Sous-ent. Agrippins. 
Quelques engagements qu'eût contrac- 
tés Claude, vis-à-vis de Silanus, rien 
ne paraissait difficile à Agrippine avec 
un prince tel que Claude. 

9. Judicium. En antithèse avec 
odium : jugement favorable. 

10. Indila eljussa'. Suggéré ou pres- 
crit. Le premier va avec judicium: oa 
lui indiquait ses afiections. Quant au.^ 
haines, on Jes lui imposait :yiwsa. 
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IV. Igitur Vitellius, nomitie ccnsoris^ serviles fallacias obtc- 
gens ingruenliiimque dominatioaum provisor^, quo graliam 
Agrippinse pararet, consiliis ejus implicari, ferre ^ crimina in 
Silanum, cui * sane décora et procax soror, Junia Calvinn, haud. 
inullum^ anle Yitellii nurus^ fucrat. Hinc'' inilium accusa- 
tiouis; fralrumque ^ non inceslum, sed incustoditum amorem » 
ad infamiam traxit. Et prœbcbat Csesar aurcs, accipiendis. 
adversus generum suspicionibus caritate liliaj proniptior i*. At 
Silanus insidiarum nescius ac forle eo aune prajtor, repente per 
ediclum Yitellii '* ordiue senatorio movctur, quamquam Iccfo 
pridem senalu luslroque condito ^^. Simul adfinitatem Claudius 
diremit, adactusquc Silanus ejurare^^ magistratum, et rcliquus 
prajlurse dies^* in Eprium Marcéllum** coUatus est. 

IV. 1. Censoris. 11 était bien censeur 
[sup., XI, 13), mais dans celte circon- 
stance la censure n'était gu'nn prétexte 
dont il colorait sa perfidie servile. 

2. Provisor. Qui voit de loin, qui 
pressent avec finesse. Cf. Ilor., ad Pis., 
164: 

Ulilium tardus prouisor. 

3. Ferre. Le simple, pour proferre. 
V. sup., I, 5, 2. Dans Puteolanus : 
serere. 

4. Cui. Leçon du nis., à laquelle les 
éditeurs réce'nls substituent cujus, on 
ne sait pourquoi. Le datif, en latin, 
peut marquer la possession aussi bien 
que le génitif, et c'est ce qui arrive 
souvent cliez Tacite (V. sup., i, 24, 9) 
et ce quo Tacite veut indiquer ici sur- 
tout, comme la suite le prouve, c'est 
que Julia Calvina était la sœur de 
Silanus. 

5. Afultiim. V. sup-, y, 3, 8. 

6. Yitellii nurus. Elle avait épousé 
L. Vitellius, le digne frère du futur 
empereur, le non moins digne fils de 
son père. Il joua un rôle important 
dans la guerre civile entre les Fla- 
viens et les Vitelliens, et finit comme 
il le méritait. 

. 7. Hiiw. L'antécédent est sans doute 
décora et procax : belle, mais trop 
libre en ses manières. D'autres préfè- 
rent relier hiiic à ce qui le précède 
immédiatement : ante Yitellii nnrus 
fuerat. Celle union s'était rompue : 
quels qu'aient été les motifs de cette 
rupture, elle élait alors le fonde- 
ment de l'accusation intentée par Vi- 
tellius. 

8. Fralrumque. Le frère et la sœur. 
V. sup.,. XI, 38, 5. 

9. Incustoditum amorem. Amour fra- 
ternel, dans les manifestations duquel 



le frère et la sœur ne s'observaient 
point suffisamment. Cf. Sénèq., Apoco/., 
8, 2 : Z.. Silanwn, generum suum, oc- 
cidit. Oro, propter quid? Sororem 
suam, feslivissimam omnium puellarum, 
quam omnes Venerem vocarent, matuit 
Junonem vocare. 

10. Promplior. Avec un régime au- 
dalif, par analogie avec pronus, ido- 
ncus, aptus, facilis, inlentus. 

11. Ediclum Yitellii. Un édit quo 
Vitellius rendit en sa qualité de cen- 
seur. V. sup., IV, 5, 1. 

12. Luslroque condito. V. sup., xi, 23. 

13. Ejurare. Abdiquer. 

14. Jieliquus prsturx dies. Le jour 
qu'il lui restait à exercer la préture. 
On était au 30 décembre; le 31, il 
fallait déposer les pouvoirs. 

13. Eprium MarccUum, Un des plus 
célèbres et des plus dangereux déla- 
teurs de l'époque. Son zèle odieux lai 
valut honneurs et richesses. On a une 
inscription (Henzen, 3423) où figurent 
tous ses avantages : T. Clodio, M. /"., 
Pa?(latina);sous-ent. iriiu), Eprio Mar- 
cello cos If, aupuri, curioni maximo, 
sodali Augustali, pr{<clon) per(egrino), 
jirocos. Asix III, provincia Cypros. il 
fut le principal accusateur de "Thrasea 
(V. inf., xvi,22 sqq.).Plus détesté en- 
core que puissant, il fut maintes fois 
pris à partie dans le sénat, notam- 
ment par Helvidius Priscus, gendre de 
Thrasea, et de retour de l'exil, qui 
voulait porter contre lui une accusa- 
tion en règle. Marcellus fut sauvé, par 
son audace, par la faiblesse des uns et 
la complicité des autres. Proconsul en 
Asie, il conspira avec Alienus contre 
Vespasien, son ami et son bienfaiteur, 
fut condamné et se tua, en 79. V. inf., 
xiii, 33 ; XVI, 22 sqq. ; Hisl., u, 53 ; 
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V. C. Pompftio, Q. Veranio ^ consulibus, pactum ^ inter Clau- 
dium et Agrippinam matrimonium jam fama^, jam amoré illi- 
citofirmabatur;necdumcclebraresolIemniaDuptiarumaudebaiit, 
nullo exemplo deduclae * in domum palrui fralris filise -, quin et 
incestum ac, si sperneretur, ne ^ in malum publicum erumperet 
metuebalur. Nec ante omissa cunctatio quam Vitcllius suis arti- 
bus^« id'' perpetrandum sumpsit. Pcrcontatusque Csesarein an 
jussis populi, an auctoritati senatus cederet, ubi ille unum se 
civium* et consensui^ imparem respondit, opperiri intra pala- 
lium jubct *". Ipse curiam ingreditur, summamque rem publicani 
agi obfestans *^ veniam dicendi ante alios cxposcit orditurque : 
Gravissimos priucipis labores, quis orbem terrae capessat, cgere 
adminiculis, ut domestica cura vacuus in commune consulat. 
Quod porro honestius censoriEB mentis ^^ levamentum qunm*^ 
adsumere conjugem, prosperis dubiisque sociam, cui cogita- 
tiones intimas, cui parvos liberos^* tradat, non luxui^= aut 



9b; IV, 6; 43; DiaU, v, 8 ; 13; Dion, 
LXVI, 16. 

V. 1. C. Pompeio, Q. Veranio. Le 
premier n'a point de notoriété. Q. Ve- 
ranius, ancien lieutenant et ami de 
Germanicus (V. siip., ii, S6), puis 
lieutenant, Icgatus pro prselore, de 
Cappadoce, sous Tibère, mourut en 38 
à la tête de l'armée de Bretagne. 

2. Pactum. Mariage convenu, ar- 
rêté entre Claude et Agrippine. 

8. Jam fama. La publicité même 
était une sorte de sanction qui le con- 
solidait. Ainsi Claude était engagé. 

4. Deducts. A cause d'un détail, 
deduciio, de la cérémonie du mariage, 
où l'on conduisait en joyeux cortège 
la fiancée dans la maison de son 
époux. 

5. Incestum ac... ne. On redoutait 
l'inceste (on lui-même) et qu'il n'at- 
tirât sur l'Elat quelque malheur. Il y 
a ici en coordination deux compléments 
de nature différente (V. stip., u, 70, 1), 
un substantif et une proposition. — Si 
sperneretur : Si on passait outre, si on 
bravait ce scrupule. Les Romains, en 
général, étaient fort superstitieux : 
Claude l'était plus bassement encore 
que les autres. V. Suét., Claude, 22. 

6. Suis artibus. Par un coup de 
génie, comme lui seul était capable 
d'en trouver. 

7. Id. Toute l'affaire, le mariage, 
ou plutôt sa célébration officielle : ul 
sollemnia nuptiarum celebrarenliir. 

8. Unum se civium. Sous-ent. esse. 
U n'était qu'un citoyen comme les 
autres. 



9. Conscnsui. La volonté unanime 
du peuple et du sénat : déférence tou- 
chante ! Voilà que, comme aux plus 
beaux jours, le peuple ordonne, le 
sénat a de l'autorité. Rien de plus 
correct, en droit, que les expressions 
jussis populi, auctoritati senatus. 

10. Jubet. Vitellius. 

11. Obtestans. Il assure qu'il s'agit 
des plus grands intérêts de l'Etat. — 
Suétone {Claude, 26), sans nommer 
Vitellius, dit que Claude aposta un séna- 
teur qui opina dans le sénat à lui faire 
épouser Agrippine, même malgré lui, 
pour l'intérêt de la république, et à 
permettre aux citoyens de pareils ma- 
riages, jusque-là réputés incestueux. 
Il épousa Agrippine le lendemain, 
mais il ne se trouva personne qui 
suivit cet exemple, excepté un af- 
franchi et un centurion, à qui il rendit 
des visites de noces avec Agrippine. 

12. Censoriss mentis. Un censeur tel 
que lui, dévoué corps et âme à ses 
fonctions. 

13. Levamentum quam. Ainsi' lisent 
P. Victorius et Petersen. Dans le ms. : 
levamen unquam. 

14. Parvos libéras. Britannicus avait 
alors huit ans. Octavie n'était guère 
que d'un an son aiuée. 

13. Luxui. Les excès en général. 
Vitellius menl. Suétone atteste en plu- 
sieurs endroits {Claude, 5 et 33) que 
Claude, renonçant de bonne heure à 
toute ambilion , vivait caché, tantôt 
dans un faubourg de Rome, tantôt en 
Campanio, lié avec la plus vile popu- 
lace, et joignant à ses autres défauts 
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voluplatibus adsuefaclus, sed qui prima ab juventa legibus obtem- 
peravisset. 

VI. Postquam hœc favorabili^ oratione prœmisit multaquc 
patrum adsenlatio sequebalur 2, capto rursus inilio ^, quaudo 
maritandum principem cimcti suaderent*, deligi oportere ^ 
ferninain nobilitate, puerperiis^, sanctimonia^ insignem. Nec 
diu anquirendum quin « Agrippina clariludine generis anteiret : 
datum ab ea fecunditatis experimentum et congruere artcs 
honestas^. Id vero egregium, quod provisu deura^° -viduajun- 
gcretur principi sua tanlum matrimonia experto *^. Audivisse a 
parentibus ^^, vidisse ipsos *' abripi conjuges ad libita Caesarum : 
procul id a prîesenti modestia. Statucretur immo documenlum, 
quo '* uxorcm imporator a patrlius accipcrct ^^. At enim nova 



l'ivrognerie et la passion du jeu. — Un 
jour qu'il jugeait, dans le forum d'Au- 
guste, il fut frappé de l'odeur d'un 
repas qui se donnait dans un temple 
voisin aux prêtres de Mars; il quitta 
son tribunal et alla se mettre à table 
avec eux. Jamais il ne sortit d'un 
repas que gonflé de nourriture et de 
boisson, et lorsqu'il s'était endormi, 
on lui enfonçait une plume dans la 
gorge pour le* faire vomir. 

VI. 1. Favorabili : insinuant, fait 
pour concilier la faveur. Cf. sup., ii, 
37 : Favorabili in spedem oratione. 

2. Prxmisit... sequebutw: Un parfait 
et un imparfait en coordination avec 
postquam. On en trouve déjà des 
e.xemples dans César, Salluste, Tile 
Live. Cf. inf., xiii, 25 : Ubi pernotuit 
augebanturque injuris (Drajger). 

i). Capto rursus inilio. Sous-ent. di- 
ccndi : reprenant la parole. 

4. Manlandum... suaderent. La pro- 
position infinitive avec un verbe de 
tendance. V. sup., ii, 37, 3. 

D. Beligi oportere. Sous-ent. addidit 
(Vitellius). 

6. Puerpenis. L'action malériclle de 
mettre au monde les enfants : en fran- 
çais, fécondité. 

7. Sanctimonia. Déjà employé plus 
haut (il, 86) dans le sens de sauctitas. 

8. A'ec diu anquirendum quin. Par 
analogie avec l'expression non dubi- 
tandum quin, et avec l'idée en plus de 
chercher autour de soi pour trouver : 
11 n'était pas besoin de chercher long- 
temps pour ne plus douter qu'Agrip- 
pine... 

9. Arles honestas. Ses vertus. Elles 
répondaient aux deux conditions déjà 
enuraérées, clariiudo generis et fecun- 
ditas. 

10. Provisu deum. C'est ici une amère 



plaisanterie, au fond : les dieux n'y 
étaient pour rien. Devenue veuve de 
Domitius Ahenobarbus, Agrippine s'é- 
tait remariée à l'orateur Crispus Pas- 
sienus, qui avait eu l'imprudence de 
l'instituer son héritière. Pour jouir 
plus vite du testament, elle empoi- 
sonna le testateur. V. le Scol. de Ju- 
vé'.ial, à la Sat. iv, 81 ; Crévier, Hist. 
des emp , liv. via (Burnouf). 

11. Sua tantum matrimonia experto. 
Un prince qui n'avait jamais attenté 
aux droits d'un autre époux : soit en 
imposant le divorce, soit en suppri- 
mant le conjoint. La phrase suivante 
explique ce point. 

12. Audivisse a parentibus. Allusion 
au mariage d'Auguste avec Livie. V. 
sup., I, 10. 

13. Vidisse ipsos. Ils avaient va do 
leurs yeux Caligula, dans sa courte • 
carrière, ravir trois femmes à leurs 
maris. V. Suét., Calig., 24 : Drusillam 
(sa sœur) L. Cassio Longino consulari 
collocatam abduxit et in modum justas 
uxuris propalam habuit. — Ibid., 23 : 
Liviam OreslillamC. Pisoni nubentem, 
cum ad officium et ipse venisset, ad se 
deduci imperavit intraque paucos dies 
repudiatam biennio post retegavit. Lol- 
liam Paulinam P. Alemmio consulari 
exercitus regentinuptam subito expro- 
vinda evocavit ac perductam a marito 
coiijunxit sibi brevique missam fedt. 

H. Documenlum, quo. Il était bon 
d'établir par un exemple la règle sui- 
vant laquelle l'empereur devait recevoir 
une épouse. Quo équivaut à ex quo. 

13. Impcrator... acdperet. Eùtre ces 
deux mots, sur le ms., il y a une la- 
cune équivalant à six ou sept lettres, 
et que Rilter a proposé de combler 
par a patribus; Orelli, par a re p(a- 
blica). 
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nobis in fratrum filias*^ conjugia : sod aliis gentibus*'' sol- 
leninin, ncquo legc ulla probibita ; et sobrinarum ^^ tliu ignorala 
Icmporc addilo percrebruisse. Morem accommodari proul con- 
diicat, eL fore boc^^ quoque in iis quœ mox usiirpentu:. 

VIL Haiid defucre qui ccrtalim, si cunctaretur Caisar, vi 
acluros * teslilicantes erumperent curia. Conglobatur promlscua 
mulliiudo populumque Romanum eadcm orarc clamitat. Nec 
Claudius ullra cxspeclalo ^ obvius apud forum prœbet se gratau- 
libus, senatumquc ingressus dccretum postulat, quo justaa intcr 
patriios fratriimque lilias ^ nupliai eliam in posterum slatue- 
renlur. Nec lamcn reperlus est nisi uuus lalis raalrimonii cupi- 
lor *, Alledius Scvcrus eques Romanus, quera plerlque Agrip- 
pinaî. gralia impulsum fcrcbaut. 

Versa ex ço^ civitas et cuncta feminaî obœdicbant, non per 
lasciviam, ut Messalina^, rcbus Romanis illudenti. Adduclum'' 
et quasi virile scrvilium : palam severitas ac Sfepius snperbia; 
nibiî dorai irapudicum, nisi dominationi expediret. Cupido auri 
immensa obtentum ^ babcbat, quasi subsidium regno pararetur. 

VIII. Die nuptiarum Silanus mortem sibi çonscivit, sive eo 



16. In fratrum. filias. Construction 
nouvelle, mais qui ne répugne pas au 
sens do in, qui marque tendance et di- 
rection vers un but. On lit plus bas(xii, 
2S) : Adoptio in Domitiwn festinalur. 
. 17. Aliis r/entHiUH. Les Athéniens, 
par exemple, les Egyptiens, et en 
général les peuples d'Orient. 
. 18. Sobrinarvm. Burnouf: « On ap- 
pelle conso brini {quasi consoi'orini), les 
enfants de deux sœurs, et, par exten- 
sion, tous les cousins à ce même de- 
gré; les enfants de ceux-ci sont ap- 
pelés sobrini. Mais celte distinction 
n'est pas toujours observée ; et il est 
certain, comme le remarque J. Lipse, 
:qiio, dans cet endroit, sobrinuiiim est 
synonyme de consobrinarum. L'exemple 
le plus ancien que l'on trouve dans les 
auteurs d'un mariage entre cousins 
-germains est celui de Spurius Ligus- 
tinus, dont parle Tito Live. 11 avait 
■épousé la fille de son oncle paternel.» 
Cf. Plut., Qusest. rom., 6. 

19. Hoc. La nouveauté dont il s'agit, 

• le mariage de l'oncle et de la nièce. Cf. 
suj)., XI, 24. 

VII. 1. jle/uros. Sous-ent. se. Tacite 
supprime souvent le sujet de la pro- 
position infinitive. 

• 2. Ultra exspectato. Sur cet ablatif 
absolu, V. sup., I, 5, 1. 

3. Inter patruos frntrumque filias. 

-Ce. que Claude veut, ce n'est pas une 

dispense personnelle, mais une jacsute! 



générale qui n'ait pas l'air d'êlre faite 
pour lui, et dont il profite comme les 
autres. — Fratrum filias doit être en- 
tendu dans le sens étroit. V, Gai., i, 
§ 62 : Fratris filiam uxorem ducere 
licct ; idgue primum in usum veiiit, 
cum diviis Claudius Agrippinam, fratris 
sui filiam, uxorem duxisset. Sororis 
vero filiam uxorem ducere non licet. 

4. Ciipitor. Mot rare, qui ne se re- 
trouve que inf.. xv, 42, et dans Apulée. 
Sur la chose, V. sup., xii, 5, 11. 

5. Ex co. Sous-ent. tempore. Une 
fois le mariage officiellement con- 
sommé. 

6. Ut Iffessalina. Sous-ent. illuserat. 
Ellipse plus que hardie, en latin, et an 
point de vue de la grammaire : El celle 
femme ne se jouait pas, comme avait 
fait Messaline, de la chose publique au 
gré de ses caprices. 

7. Adductvm. Le contraire de laxum, 
remissum,soluium, facile. Le mot en- 
traîne l'idée de tension, par conséquent 
de sévérité. La métaphore est tirée soit 
des rênes du cheval, que l'on tient en 
bride, soit des câbles des machines 
de guerre, ba'listes, onagres, arba- 
lètes, etc. Cf. Bist., III, 7 : Addvelius 
quam civili bcllo imperitabat ; Germ., 
43 : Gothones regnantur paufo jam 
adductius quam cetera Germanorum 
gentes. 

8. Obtentum. C'est-à-dire quod ob- 
tenditur, un prétexte. 
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usque spem vitœ produxerat, seu delecto die augcndam ad iuvi- 
diam. Calvina soror ejus Italia puisa est*. Addidit Claudius 
sacra ex logibus Tulli régis piaculaque- apud luciim Dianœ^ 
pcr pontiKces danda, irridontibus cunclis, quod pœna; procura- 
lionesque * incestiid temporis " exquirerenlur. At Agrippina, ne 
malis lantum facinoribus notcsceret, veniam exilii pro Annaîo 
Seneca ^, simul prjeluram impelral, leeluin in publicura '' râla 
ob clariludinem studiorum ^ ejus, utque Domilii pueritia tali 
magislro adolcsceret et consiliis ejusdem ad spem dominationis ^ 
uterenlur *", quia Seneca fidus in Agrippinam memoria benclicii 
et infensus Claudio doiore injuriée *^ credebatur. 

IX. Placitum * debinc non ullra cunclari, sed designatum 
consulem^ Memmium Pollionem.' ingenlibus promissis indu- 



VIII. 1. Puisa est. Elle revint de 
l'exil, sous Néron, en 59, au moment 
où la puissance d'Agrippine devenait 
chancelante. 11 est possible qu'elle 
ait vécu sous Vespasien et que ce soit 
d'elle que parle Suétone ( Vesp., 23) : 
Cum inter cetera prodigia Mausoleum 
(V. sup.. I, 8) derepenle patuisset, ad 
Jimiam Calo'nam e gente Augusti per- 
tinere dicebat. 

2. Sacra... piaculaque. Expressions 
redoublées. V. sup., i, 7, 24. — Des 
cérémonies et des expiations. Le pi- 
quant de la chose n'est pas seulement 
le recours à une institution remontant 
au roi TuUus Hoslilius, mais encore la 
coïncidence que, dans le moment où il 
célébrait lui-même un mariage no- 
toirement incestueux, il éprouvait le 
besoin de pratiquer des expiations 
pour l'inceste non prouvé de Silanus 
et de sa sœur: grand sujet de risée, 
irrideniibvs cmictis, et pour cause. 

3. Lucum DianiB. Dans le voisinage 
d'Arioie, auj. La Riccia, au pied du 
mont Albani, sur la voie Appia, à 
16 milles de Rome, se trouvait un 
bois célèbre consacré à Diane Aricine, 
uemus Aricinum. La déesse y était 
adorée, avec Vii'bius, indigète des 
bois et de la chasse. Cf. Virg., Ru, 
•vu, 701; Ovide, Métam., xv, 497; 
Tac, Hist., III, 36. — On ne connaît 
pas, dans les environs de Rome, de 
bois consacré à Diane, auquel con- 
vienne mieux la purification com- 
mandée par Claude. 

4. Procurationesgue. L'ensemble des 
Boins et pratiques par lesquels on pu- 
rifie, ou la purification même. 

5. Id _ temporis. Dans le moment 
même où Claude commettait une faute 
semblable. 
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6. Anmo Seneca. II avait été exilé en 
Corse, où il resta huit années, 41-49. 
Les causes de sa disgrâce ne paraissent 
pas toutes connues. Dion (lx, 8) : Mei- 
ua.\i'JVi TÎ]v 'louliav, tîjv tt^e7.ot5r,v «Gxo'j 
(nièce de Claude, fille de Germanicus, 
mariée àT. Vinicius, sup., vi, 15), ôj-fii- 
OeÎTtt TE fî;ia, on [tr,Tt £Ti;xa-ro ûî:' aûxî;; 
HTjTE HoXa:teÛETo, xa\ ^T,'X(iTurr,(ra<Ta, oTt 
niçixct^î.ïi; -Ci ^vxa\ ixô*«i iÇ KXau^twJ -o\- 
Àixiç ffuviYt'T'ETo, Ê^iûota-EV, ï'[yû.r^[xoi-za aûx3î 
S}.\azi xcù. jjtoijTEiaî uaoatr/Euâ^acja, lo' ^ 
xal ô ÏEVÊxa; TsuYEv, xaX uitteçov ^z où 
zoV/.S %(j.\ O.Tzi%-zzvn-t aOrr.v. 

7. Lietum in publicum. Convaincue 
que cet acte serait agréable à l'opinion. 

8. Studiorum est pris souvent, par 
Tacite, pour le résultat des études : 
les travaux, (cf. sup., su, 50); de même 
curie, ibid., 24. 

9. Ad spem dominatiojiis. Pour ar- 
river à la domination qu'ils espéraient. 
Tacite suppose déjà le projet de sup- 
planter Britannicus. 

10. Uteren'.'jr. Legon du Msdiceus, 
à laquelle plusieurs éditeurs substi- 
tuent à tort le singulier uteretur. Le 
sujet, c'est Agrippine d'abord, puis 
Néron, qui va grandir, et tont le parti 
qu'Agrippine sait déjà grouper autour 
de son ambition et de ses intérêts. De 
même, plus bas, credebatur, et, dans 
le chap. suivant, inducunt, éveillent 
l'idée d'un parti déjà formé. 

11. Doiore injurix. Le ressentiment 
pour la condamnation à l'exil, dont il 
l'avait frappé. 

IX. 1. Placitum. On résolut. Il s'agit 
toujours d'Agrippine et de son parti. 
_ 2. Designatum consulem. Consul dé- 
signé, par substitution, et pour cette 
année même. 

3. Memmium Pollîonem. En sa qua- 

21 
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cunt sententiam expromere *, qua oraretur Claudius despondcre 
Oclaviam Domilio; quod îBtati utriusque non absurdum et ma- 
jora patofaclurum » erat. Pollio Iiaud disparibus vcrbis ac nuper 
Yilcllius^ ccnsot; despondelurquo Oclavia, ac super priorem 
ncccssitudinem '' sponsus jam et gêner Domitius aîquari Bri- 
lannico sludiis malris, arle eorutn quisob accusatam Messalinam 
ullio ex lilio liinebalur. 

X. Per idem tcmpus legali Partliorum ad expetendum, ut 
rettuli S Melicrdaten missi senatum ingrcdiunlur mandataque 
in hune modum incipiunt : «Non se fœderis^ ignaros nec detec- 
tione 3 a familia Arsacidarum venire, sed filium Vononis *, 
ncpotem Phraatis accersere adversus dominationem Gotarzis 
nobilitali plcbique juxta intolorandam. Jam fratrcs, jam propin- 
quos, jam longius sitos ' caedibus exhauslus ; adjici « conjugcs 
gravidas, liberos parvos, dum socors domi, bcllis infaustus igna- 
viam sœvitia tegat ^ Velerera sibi ac publiée » cœptam nobiscum 
amicitiam, et subveniendum sociis virium œmulis ccdentibusque 
per revercntiam. Ideo regum liberos obsides dari ^ ut, si do- 



uté de consul désigné, Memroius Pollio 
opinait le premier (V. sup., tu, i7): ce 
qui, même dans le sénat romain, 
avait une grande importance. 

4. Indueunt... expromere. Sur l'in- 
finitif avec un verbe de tendance, V. 
sup., Il, 37, 3. 

5. Majora patefaclurum. Comme s'il 
y avait: adituni ad majora patefac- 
turum. L'adoption de Néron, sans 
doute ; car, pour la succession à l'em- 
pire, les droits de Britannicus étaient 
hors de discussion, et il fallait être 
Agrippine pour ne pas s'incliner. — 
Quant à l'âge des princes, Néron avait 
alors douze ans; Octavie, neuf; Bri- 
tannicus, huit. 

C. Ac nuper Vitellius. Memmius 
Pollio tint dans cette circonstance un 
langage analogue à celui qu'avait tenu 
Vitellius en faveur du mariage d'Agrip- 
pine et de Claude. 

7. Super priorem necessiludinem. 
Outre les liens qui l'unissdent déjà à 
Claude. 11 était son beau-fils et son 
petit-neveu. 

X. 1. Ut reltuli. V. sup., xi, 10. 

2. Fœderis. Les traités entre Rome 
et les Arsacides. Un premier pedus 
avait été signé en 20 av. J.-C. (V. 
sup., II, 1) ; un autre, en 18 ap. J.-C, 
sous Tibère {V. sup., u, S8), et con- 
firmé ensuite par Caligula. V. Dion, 
Lix, 27; Suét., CaKff., 14. 

3. Defectione. Alilatif de manière, 
pour ita ut deficerent. Us ne venaient 



point comme rebelles à la dynastie des 
Arsacides. 

4. Vononis. Sur son histoire, V. sup., 
II, 1-4. 

5. Sitos. Se dit ordinairement pour 
désigner la situation géographique. U 
désigne ici la parenté, avec gradation 
sur fratres. propinguos, par consé- 
quent ceux qui le touchaient de moins 
près, ou même pas du tout. 

6. Adjici. A toutes ses victimes, il 
ajoutait maintenant des femmes en- 
ceintes, des enfants à la mamelle. 

7. Dum... tegat. Afin de voiler sa 
lâcheté sous des barbaries. 

8. Publiée. Une alliance qui n'était 
pas le fait du roi seul, mais que la na- 
tion entière des Parthes avait ratifiée. 

9. Ideo... dari. Les motifs sont 
autres. Les Parthes donnaient leurs 
enfants en otage aux Romains, afin de 
supprimer des compétiteurs possibles 
entre les mains des chefs de parti. 
Ainsi Phraates avait remis autrefois 
toute sa famille entre les mains d'Au- 
guste, et Tacite, parlant alors en son 
propre nom, a donné le véritable motif 
\sup., II, 1) : Haud perinde metu nostri 
quam fidei popularium diffisus. Ici les 
ambassadeurs se placent à un autre 
point de vue. Quant aux Romains, 
ils acceptaient ces otages afin de les 
façonner, et d'avoir en réserve des 
instruments de discorde et de guerre 
civile qu'ils lançaient à l'occasion dans 
l'Orient. 
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mcstici imperii leedeat, sit régressas ad principem pafresque, 
quorum moribus adauefactus rex melior adscisceretur. » 

XI. Ubi hœc atque talia dissertaverei, incipit oratiouem Caîsar 
de fasiigio Romano Parthoruraque obsequiis^, seque divo Au- 
guste adaequabat, petituui ab eoregem' referens, omissa Tiberii 
memoria, quamquam is quoque miserat. Addidit prœcepta * (ct- 
enim aderat Melierdates), ut non dominalionem et serves, sed 
rectorem et cives cogitaret^, clementiamque ac justitiam, quanto 
ignota® barbaris, tanto lœliora'' capesseret. Hinc versus ad Ic- 
gatos exlollit laudibus alumnum urbis, spectatcE ad id^ inodes- 
liœ : ac tamen ferenda regum ingénia, neque usui" crcbras 
mutationes.' Rem Romanara hue salielale glorife proveclam, 
ut externis quoque gentibus quietem velit. Datum poslliac 
C. Cassio 1", qui Syriae praeerat, deducere juvenem ripam ad^* 
Eupliratis. 

XII. Ea tempeslate Cassius ceteros prseminebat * peritia- Ic- 



XI. 1. Dissertavere. Forme archaïque, 
qui se retrouve deux autres fois chez 
Tacite {iiif., xni, 38; Ilisi., iv, 69). 
Tacite emploie d'ordinaire disserere. 

2. Parthoritm obsequiis. La défé- 
rence des Parthes pour Home, et pres- 
que un aveu de sa supériorité. Bien 
que vainqueurs de Crassus, et sans y 
être forcés, ils avaient renvoyé à Au- 
guste les aigles romaines. 

3. Petitum ab eo regem. Auguste 
leur avait envoyé Vonon; Tibère, 
Phraates, puis Tiridates. V. sitp., u, l ; 
VI, 31,32. 

4. Prxccpla. Des conseils. Autant 
en avait fait Vitellius à Tiridates. V. 
Slip., VI, 37. 

5. Ut... cugitaret. Qu'il voie, en lui 
et en son peuple, non un maître et des 
esclaves, mais un guide et des ci- 
toyens. - 

6. Ignota. Dans lems., ignata, dont 
les uns ont fait ignota; les autres, 
ignora, qui est souvent pris par Tacite 
dans le sens passif de ignota. 

7. Lxtiora : plus agréables. Dans le 
ms. : toleratiorii. , 

8. Ad id. Sotte-ent. temporis. 

9. Neque usiii. Sous-ent. esse. Au 
lieu dun adjectif, negue utiles. Cf. 
sup., XI, 44 : Clandius très literas ad- 
jecit, guie usui imperanle eo, post obli- 
terutx. 

10. C. Cassio. Il avait été consul par 
substitution, en 30 ap. J.-C. (V. sup. 
VI 15), puis proconsul d'Asie sous 
Caligula. L'oracle du temple de la 
Fortune ayant averti celui-ci de se 



défier de Cassius, l'ordre fut donné de 
tuer C. Cassius, le proconsul d'Asie, 
qui ne fat sauvé que par l'assassinat 
du tyran. (V. Suét., Catig., 57; Dion, 
Li.x, 29). En 43, il succéda en Syrie à 
Vibius Marsus, comme legatus pro 
prstore. U l'était encore en 49. Mais 
en 51, nous trouvons à sa place Umml- 
dius Quadratus (i'if-, xii, 43). C. Cas- 
sius était fils du célèbre jurisconsulte 
C. Cassius Longinus, jurisconsulte lui- 
même {sup., VI, 1 5 ; inf. , XV, 32 ; xi v, 42). 
Son caractère, ses vertus, son opulence 
déplurent à Néron qui l'exila en Sar- 
daigne : il fut rappelé par Vespasien. 
V. inf., XIII, 48 ; xiv, 42 ; xvi, 7-9 : 
Dig., I, 2, 2, § 47. 

11. Ripam ad. Anastrophe. V. sup., 
III, 1, 4. 

XII. 1. Prxminebat. Avec l'accusalif, 
par analogie avec superare. On le 
trouve souvent chez Tacite, mais seu- 
lement dans les Annales. 

2. Perilia legum. La science du droit. 
Avec l'empire, la carrière militaire 
n'offrant plus les grandes perspectives 
d'autrefois, l'éloquence politique ayant 
été bannie du forum et du sénat, il n'y 
avait plus guère que L'étude des lois 
qui fût possible. Aussi, par une consé- 
quence naturelle, tous les talents se 
portent de ce côté. Tandis que tous 
les autres arts languissent et s'étei- 
gnent dans l'empire, le droit est cul- 
tivé avec ardeur, la science de l'admi- 
nistration est approfondie en théorie 
et en pratique : l'ère impériale sera 
l'âge d'or des jurisconsultes. V. sup., 
m, 75. 
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gum : nam milllarcs artes per otium' ignolœ, industriosque aut 
ignavos pax in sequo tenet. Ac tamen quantum sine bello da- 
batur, revocare priscum morem, exercitare legiones, cura, pro- 
visu periade agere ac si hoslis ingrueret : ita dignum majoribus 
suis et familia Cassia ratus per illas quoque genfcs celebrala*. 
Igitur excilis quorum de sententia petitus rex, positisque castris 
apudZeugma^, unde maxime pervius amnis, postquam illustres 
Parllii rexque Arabum^ Acbarus'' advenerat^, monet Meherdalcn, 
barbarorum impetus^ acres cunctatione languescere aut in pcrli- 
diara miitari : ita*" urgeret cœpta. Quodspretum fraude Acbari, 
qui juvenem ignarum et summam fortunam in luxu ralum 
muUos per dies atlinuit apud oppidum Edessam**. Et vocante 
Carène*^ promplasquo res ostcntante, si citi advenissent, non 
coraminus^* Mesopotamiam. sed flexu^* Armeniara petunt, id 
temporis importunam*^, quia bioms occipiebat. 

XIII. Exin nivibus et montibus' fessi, postquam campos pro- 
pinquabant-, copiis Carenis adjungunlur, tramissoquo amne 



3. Per otium. Dans l'inaction de la 
paix. 

4. Per illas quoque gentes celebrata. 
L'illustration de la famille Cassia avait 
commencé longtemps avant l'empire. 
En i37 av. J.-C, on trouve un Cassius 
Longinus Ravilla, tribun de la plèbe, 
auteur d'une loi Cassia, judiciaria,yms 
censeur célèbre et redoutable par sa 
sévérité. — Un autre C. Cassius Lon- 
ginus Varus, consul en 74, fit passer 
une loi frumenlaire portant distribution 
au peuple de blés à bas prix; pro- 
consul dans la Cisalpine, 71, battu par 
Spartacus; il soutient plus tard la loi 
AJaJiilia, avec Cicéron, et contribue 
à faire attribuer à Pompée des pou- 
voirs extraordinaires pour la guerre 
contre Milliridate. — G. Cassius Lon- 
ginus, quesleur de Crassus, sauve la 
retraite après le désastre de Carrlies, 
54, et force l'invasion à s'arrêter à la 
frontière de Syrie. C'est lui qui forma, 
avec Brutus, la conspiration contre 
César, et fut vaincu, avec son parti, à 
Philippes. — Puis vient la série des 
Cassius jurisconsultes. 

5. Zeugma. D'un mot grec qui si- 
gnifie pont. Ancienne ville de la Coma- 
gène, sur !a rive droite de l'Eupbrate, 
fondée par Séleucus 1". Un pont l'unis- 
sait à Apamée. . 

6. Rexque Arabum. Los Arabes de 
rOsroène. V. sup., vi, 44, 15. 

7. Acbarits. La forme Abgarus, à en 
juger par les monnaies et inscriptions, 
serait plus correcte : 'AS^ajo?. Les his- 



toriens grecs et romains semblent pré- 
férer l'autre. 

8. Advenerat. Le singulier, comme 
si Acbarus seul était sujet. Cf. Shp., i, 
10; II, 19. 

9. Impetus. Les premiers mouve- 
ments. 

10. Ita. Comme ilague, ou quai cum 
Ha sinl. 

11. Edessam. Edesse, auj. Orfa, à 
dix milles de Zeugma, vers l'E., et 
capitale de l'Osroène, ou régna, pen- 
dant trois siècles, la dynastie des 
Agbar. 

12. Et vacante Carène. Sourd à 
l'appel de Carènes, satrape de Mésopo- 
tamie, mais alors on révolte contre 
Gotarzes. 

13. Comminvs. Sens nouveau : tout 
droit, en serrant les choses de près, 
sur-le-champ. Cf. Virg., Georg., i, 104. 

Quid dicam, jaclo qui semine comynijius 
hucqititur? \arva 

14. Flexu. Leur vraie route était à 
travers la Mésopotamie. Au lieu de 
cela, ils remontent vers le N. pour 
prendre par l'Arménie : ils font un 
détour. 

15. Importunam. Impraticable. 
XIII. i. Nivibus et moniibiis. Les 

neiges qui couvrent les hauts plateaux 
de l'Arménie. 

2. Campos propinquabant. Ils ap- 
prochaient de la plaine. Le verbe pro- 
pinquare se construit ordinairement 
avec le datif. C'est le cas que Tacite 
emploie aussi (V. sup., i, 63; inf., xv, 
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Tigri, permeant Adiabenos», quorum rex Izates* societatem 
Melierdatis palam indueral, ia Golarzen per occulta et magis 
fidas inclinabat. Sed capta in trausifu urbs Nfnos», vetustissiraa 
scdes Assyrise, et castellum'' insigne fama, quod postremo 
inter Darium et Alexandrum'prœlio illic Persarum opes conci- 
derant. Interca Gotarzes apud monlem cui nomen Sambulos ^ 
vota dis loci suscipiebat, prscipua religione Herculls^, qui 
tcinpore stalo per quietem monet sacerdotes, ul templura juxta^" 
equos venatui adornatos sistant. Equi ubi pharctras telisonustas 
accepcre, per sallusvagi, nocte démuni * * vacuispharetris mullo 
cum anhelitu rcdeunt. Rursum^* deus, qua silvas pererraverit, 
nocturno visu demonstrat, reperiunturque fùsce passim ferœ. 

XIV. Ceterum Gotarzes, nondum satis aucto cxercitu, fluminc 
Germa ^ pro munimcnto uti, et quamquam per insectationes et 
nuntios^ prœlium vocarctur, nectere moras, locos' mutare et 
missis cori^uptoribus exuendam ad fidem hostcs emercari^. Ex 



39). Salluste a employé une fois l'ac- 
cusatif. Sist. fr., IV, 20 kr. 

3. Adiabenos. Peuple gui habitait 
sur la rive droite du Tigre, depuis 
rArménie jusqu'au fleuve Caprus. L'A- 
diabène, en syrien Hadiab, forma, de- 
puis l'an 50 jusque vers l'avènement des 
Sassanides, un royaume client et vassal 
des Partliea. 

4. Isates, selon Josèphe [Antiq., xx, 
2-4), était un Juif qui, sous Claude, 
serait parvenu à la royauté. Dans 
le ms. : iuliates, et au chap. xiv : 
ezates. Josèphe a permis de rétablir 
le vrai nom. 

5. Per occulta et magis fida. Se- 
crètement, il éprouvait plus de pen- 
chant vers Gotarzes. 

6. tTrôs Ninos. L'antique Ninive, 
fondée par Nemrod, agrandie et for- 
tifiée par Ninus, capitale des deux em- 
pires d'Assyrie. Prise, en 759 av. J.-C, 
par Arbaces et Belesis, puis, en 625, 
par Nabopolassar et Cyaxare \", qui la 
détruisirent. Ses ruines ont été retrou- 
vées-â Nimrod et près de Mossoul, et 
à Khorsabnd. 

7. Et castellum. Et manque dans 
le ms. On s'est demandé quel pourrait 
être ce cliiteau. Ce qui suit, à savoir 
que le lieu est rendu célèbre par la 
dernière bataille livrée entre Darius et 
Alexandre, semble désigner Arbèle. 
Aussi la conjecture a été avancée. 
Au lieu de castellom, dans le ms., on 
a proposé Arbelon. Mais Arbèle était 
une ville, non un simple château. 
Rilter suppose qae le castellum dont il 
est question ici était un fort élevé par 



les Macédoniens sur une montagno 
voisine du lieu où ils remportèrent la 
victoire. 

8. Sambulos. Le mont Sambulos est 
placé par Brotier entre Arbèle et la 
ville actuelle d'ispahan, l'ancienne 
Hécatompylos, capitale du royaume des 
Parthes, c'est-à-dire sur la route par 
laquelle Meherdates et Gotarzes s'avan- 
çaient en sens contraire à la rencontre 
l'un de l'autre. 

9. Prsecipua religione ffe^-culis. Le 
culte principal est celui d"IIercule. Il 
est évident que l'Hercule grec n'a rien 
de commun avec cette divinité, et que 
ce nom cache une des personnilications 
du soleil, peut-être le dieu assyrien 
Sandan, dont les- anciens rois da 
Sardes prétendaient tirer leur origine. 
(Drseger.) 

iO. Templum juxta. Anastrophe. V. 
Slip., III, 1, 4. 

11. Nocte demnm. Les chevaux, sitôt 
qu'on a placé sur eux des carquois 
remplis de flèches, se répandent dans 
les bois, et ne rentrent que le soir, horÀ 
d'haleine, les carquois vides, comme si 
des chasseurs les avaient montés tout 
le jour. 

i2. Hursum. Par une nouvelle appa- 
rition. 

XIV. 1. Flumine Corma. Fleuve 
inconnu, mais qui se trouvait certai- 
nement au S.-E. de l'Arménie, et en 
Assyrie. » 

2. Insectationes et nuntios. Des pro- 
vocations et des dôSs. 

3. Hostes emercari. Expression nou- 
velle dans la langue et alliance de 
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quis Izates Adiabenus*, mox Acbarus Arabum cum exercilu 
absccdunt, levitate gentili'', et quia exporimcntis cogniium est 
barbares malle Roma pclere rcgcs quam habere*. At Mclierdates 
validis auxiliis nudalus, celcrorutn prodilione suspecta'', quod 
unum reliquum*, rem in casum dare prœlioque experiri statuit. 
Ncc detrectavit pugnam Golarzcs deminulis liostibus ferox ; 
concursumque^ magna caîde et ambiguo evcntu, doncc Carc- 
nem, profligalis obvcrsisi", longius evcctum integer a torgo 
globus circumveniret. Tum, omni spe perdita, Melierdates, 
promissa Parracis paterni clicntis " secutus, dolo ejus vincilur 
Iraditurque victori. Atquc ille non propinquum ncquc Arsacis 
de gcnte, scd alienigenam et Romanum increpans, auribus do- 
cisis -vivcre jubet, ostenlui clementiaî suaî et in nos dchonesta- 
mento**. Dein Gotarzcs morbo obiit*', accitusque in regnum 
Vonones Medos'* lum praesidens'^. Nu! la buic prospéra aut 
adversa quis raemoraretur : brevi etinglorio imperio perfunctus 
est, resque Parthorum in filium ejus Voiogcscn translatée. 
XV. At Mitliridates Bosporanus^ araissis opibus vagus, post- 



mots : acheter les ennemis, au lieu de : 
acheter la trahison dans les rangs des 
ennemis. Le mot revient encore inf,, 
xil, 45; xiTi, 44; xvi, 1. 

4. Adiabenus. Leçon du ms. Haase, 
Draeger : Adiabemtm (au gén. plur., 
complément de exei'citu, de même que 
Arabum); 3. Fr. Gronovius, Ernesti, 
Oberlin, Nipperdey : Adiabmo , en ac- 
cord avec eierciiu. La phrase ainsi a plus 
de symétrie, mais pour qui tient compte 
de la répugnance de Tacite pour la sy- 
métrie (V. sup.. H, 70, 1), et de sa re- 
cherche de la variété dos consiructions, 
c'est une raison de plus de suivre le ms. 

5. Levitate gentili. Avec l'inconstance 
innée chez ces peuples. 

6. Habere. C'est une expérience faite 
que les barbares aiment mieux de- 
mander des rois à Rome que les garder. 

7. Suspecta. On craignait la défection 
des autres. Cf. sup., m, 5î, 4 : severi- 
tate suspecta. 

8. Quod unum reliquum. Sous-ent. 
erat. 

9. Concursumque (est). La bataille 
s'engagea. Concurrere, concursus sont 
des termes spéciaux pour exprimer le 
mouvement de deux armées qui s'élan- 
cent l'une contre l'autre. Cf. Tite Live, 
I, 25 : Utprimo statim concursu incre- 
puere arma. 

10. Profligatis obversis. Ayant ren- 
versé tout ce qui se trouvait sur son 
passage. Il s'agit de Carènes, qui se 
aisse emporter par sa fougue. 1 



H. Paterni clientis.Sar cette sorte 
de clientèle, que le mot latin clieiis 
rend très mal, V. Just., xli, 2, 5 : 
Exerdtum (Parlhi) non, ut alix gentcs, 
liberorum, sed majorem partem servi- 
liorum habent, quorum vulgus, nulli 
manumittendi potestate pei-missa ac per 
hoc omnibus servis naseeniibus, in aies 
crescit. ffos pari ac libéras suos cura 
habent, et equitare et sagittare magna 
industria aocent. Locupletissimus ut 
quisque est, ita pliires in bello équités 
régi suo prsbet. Dem'que Anionio bel- 
lum Partkis inferenti cum l milia equi- 
tum occurrerent, soli cccc liberi fuere. 

12. Ostenlui... deAonestamento. Afin 
qu'il fût un témoignage vivant de sa 
clémence et de notre honte. Sur le 
datif intentionnel, V. sup., i, 10, 2; 
cf. Hist., i, 78 : Nova jura Cappa- 
docis (dédit), nova Africs, ostenlui 
magis quam mansura. 

13. Morbo obiil. Il mourut de mort 
naturelle : la chose est assez rare chez 
les Parlhes pour être mentionnée. Ce 
fut en 80, ou au commencement de 51, 
comme ou a pu l'élablir par les mé- 
dailles. 

14. Afedos. La Médie Alropatêne, 
entre l'Arménie au N., la mer Cas- 
pienne à l'E., la grande Médie au S., 
l'Assyrie à l'O. 

15. Prxsidens, avec l'accusalif. V. 
sup., m, 39, 2. 

XV. 1. Bosporanus. Au cinquième 
siècle av. J.-C. se fonda le royaume du 
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quam Diclium^ ducem Homanum robiirque excrcitiis abisse co- 
gnovcrat, rclictosin novo' rcgno Cofyn juventarudem etpaucas 
coliortium* cum Julio Aquila* equitc Roinano, sprelis utrisque, 
concire nationes, illicerc pcrfugas ; posfrcmo, excrcilu coacto» 
rcgein Dandaridarum ^ cxturbat iinperioque ejus potitur. Quaj 
iibi cognila et jam jamquc Bosporum'' invasurus liabebatur, 
diffisi propriis viribus Aquila et Cotys, quia Zorsincs Siracorum 
rcx hostilia resumpserat, externas et ipsi gratias' queesivere 
missis legalis ad Euaonen, qui Aorsorum gonti prœceliebat^. 
Nec fuit in arduo^" societas potentiam Romanam adversus 
rebellem Milbridalen ostcntantibus. Igitur pepigcre, equestri- 
bus prœliis Eunones certaret, obsidia urbium Romaui capes- 
serent. 

XVI. Tune composite agmine* incedunt, cujus frontem et tcrga 
Aorsi, média cobortes et Bosporani tutabantur nostris in armis-. 



Bosphore, séparé en deux par le détroit 
du Bosphore Cimmérien, et s'étendant 
dans la Sarmatie d'Europe et d'Asie 
(ce sont aujourd'hui les gouvernements 
russes de Tauride, Cheison, Jekateri- 
noslav, des Cosaques du Don et des 
Cosaques de la mer Noire). Cap. Bos- 
phore, ou Panlieapée. Mithridate le 
conquit en 94. Les Romains le donnè- 
rent à son fila Pharnace, à qui César 
dut l'enlever. Les Goths le détruisirent 
au troisième siècle. — Le Mithridate 
dont il est ici question est un descen- 
dant de la dynastie pontique. Placé 
sur le trône en 41, par Claude, puis 
accusé par son frère Cotys, vers A6, il 
avait dû lui céder le trône et s'enfuir. 
C'est dans ces conditions qu'il recom- 
mence la guerre. 

2. Didium. A. Didius Gallus, peut- 
être en qualité de préteur de Mésie, 
avait été chargé de détrôner Mithri- 
date, et il avait fallu mettre en mou- 
vement un corps d'armée. La chose 
faite, il avait laissé quelques cohortes 
d'occupation et s'était relire avec le 
gros de ses forces, sous le commande- 
ment d'un officier, Julius Aquila. 

3. j\'ovo. Ce qui est nouveau, c'est 
Cotys, et non le royaume. 11 y a une 

\ hypallage facile à saisir. 

4. Paucas cohorliwn. Au lieu de 
paucas cohortes. V. sup., m, 39, 4. — Il 
s'agit sans doute, ou de cohortes indé- 
pendantes [sup., III, 41, 4), ou de 
cohortes auxiliaires [stip., i, 49, 14). 
Les cohortes de légions, roljitr exer- 
citiis, s'il y en a eu, se sont retirées 
avec Didius. 

5. Julia Aguila. Des inscriptions 
{Corp. hiscr. Gr., 5790; et Corp. 



Inscr. Lat., m, 1, 446) nons appren- 
nent gn'il était de Naples, où il avait 
e.^ercé des fonctions municipales. En 58, 
il sera procurateur (s'/p., iv, 6, 14) de 
Néron en Bithynie. 

6. Dandaridarum. « Strabon (xi, 2) 
compte les Dandari parmi les Méotes, 
peuples sauromales ou sarmates, qui 
habitaient sur la côte orientale de la 
mer d'Azow (les Palus Méolides), entre 
le Kuban et le Don, ou Tanaîs. 11 place 
dans les mêmes contrées les Aorses 
et les Siraques , répandus dans la 
Midi jusqu'au-^ monts Caucasiens. • 

(BURNOUF.) 

7. Bosporum. Le royaume du Bos- 
phore, qui était dans la clientèle de 
Rome. Mithridate ne s'attaque d'abord 
qu'au.Y nations voisines ; mais il est 
clair qu'il en veut au royaume de Co- 
tys lui-même. 

S. Grattas. Des amitiés, des al- 
liances. 

9. Prxcelleèat. Par analogie avec 
prseerat, impa'itabat, rex erat. Si 
Tacite a écrit ce mot, c'est une inno- 
vation dans la langue. Haase et Nip- 
perdey : prxsidebat. 

tO. In arduo. Pour ardua. Cf. sup., 
m, 54, 10. 

XVI. 1. Composito agmîne. Eu bon 
ordre, de manière à passer facilement 
do l'ordre de marche à l'ordre do ba- 
taille. 

2. Nostris in armis : armés à la ro- 
maine. Il s'agit seulement des Bospo- 
rani. Ils étaient organisés sur le mo- 
dèle des cohortes auxiliaires, formées 
des conlingents provinciaux tirés des 
possessions immédiales. En dehors de 
la frontière réelle do l'empire, se trou- 
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Sic puisus liostis, vcnlumque Sozam*, oppidum Dandaricœ, 
(juod desertum. a Milhridafe ob ambiguos popularium* animos 
oblincri relicto ibi prœsidio visum. Exin in Siracos pergunl, et 
Iransgressi amnem PaudamcircumveniuDturbem Uspen, editam 
loco et mœnibus ac fossis muaitam, nisi quod" niœaia noa 
saxo^ sed cralibus et vimcnlis'' ac média humo adversum ir- 
rumpentes invalida erant ; educlaeque altius turres^ facibus at- 
quc liaslis tm-babanl^ obsessos. Ac ni prœlium nox diremisset, 
cœpta palrataque cxpugnalio oumdem intra diem i" foret. 

Xyil. Postero ^ misère legatos, veniani liberis corporibus 
oranlcs : servilii^ deccm milia offercbant. Quod aspernati sunt 
viclores, quia trucidare dedilos sajvum, tantam multiludinem 
custodia cingcre arduum ; lit bcllipotius jure caderent*. Datum- 
que militibus, qui scalis cvaserant *, .signum cœdis. Excidio 
TJspensiura metus ccferis injectus, nihil tulum ratis, cum arma, 
munimenla, impedili^ vel emineiites^ loci amnesque et iirbes 
juxta porrumperentur. Igilur Zorsines, diu pensilafo'^ Millirida- 
tisne rébus extremis ac patrio regno consulerot, postquam pree- 
valuit gentilis^ ufilitas, dalis obsidibus, apud clTigiem Cœsnris'' 

vaient des royaumes clients ou tribu- 
taires, qui conservaient d'ordinaire 
leur organisation nationale. C'était 
l'exception quand, comme les Bospo- 
7'am, ils pratiquaient les habitudes, la 
tactique et les armes romaines ; et 
c'est pour cela que Tacite le mentionne 
ici. Cf. Hirt., ad Alex., 34 : Vuas (le- 
giones) ab Dejotarn, cjuas ille disci- 
plina atquc armalura nostra complu- 
rcs annos constitutas habebat. 

•S. Sozam. Soza, le fleuve Panda, la 
ville d'Uspé ne répondent à rien de 
connu aujourd'hui. 

4. Popularium. La population, par 
opposition aux gens qui servaient sous 
Mithridate. 

5. Ifisi quod. Locution restrictive ; 
même sens que sed. 

6. Saxo. Ablatif de matière, dépen- 
dant directement de mania. 

7. Cratibus et vimentis. Les deux 
faces extérieures des murs étaient 
faites de claies et de pilotis : l'inter- 
valle avait été comblé avec de la terre. 
— Vimentum, mot nouveau, vient de 
vimen. Même rapport qu'entre strame}i 
et stramentum; spiramen, spiramen- 
tum. 

8. Turres. Les tours mobiles, que 
les Romains faisaient approcher des 
murs assiégés, pour y passer au moyen 
de ponts-levis, ou combattre de plain- 
pied avec les défenseurs, facibus a/que 
hastis. 



9. l'urbabant. Le sujet est iurres, 
par une personnification hardie. 

10. Emndem intra diem. Les Romains 
avaient certainement mis un i:erlain 
temps à construire leurs machines, à 
faire les approches de la place, à pré- 
parer l'assaut : mais, le _jour où eut 
lieu l'attaque, peu s'en fallut que la 
ville ne fut prise. 

XVII. 1. Postero. Sous-ent. dif. 

2. Sei'vilii. L'abstrait, au lieu du 
concret servorum; et génitif partitif. 

3. Ut... codèrent. Le subjonctif, avec 
ut, est en latin une des nombreuses 
formes du commandement, du souhait. 
Cf. Hor., Sat., u, 1, 43 : 

Jitjipiler, ulpereal posilum rubigine lelwn! 

i. Qui scalis cvaserant. Le-; soldats 
qui, au moyen d'échelles, avaient esca- 
ladé les murs et se tenaient déjà sur le 
parapet. Cf. Virg., En., ii, 45S : 

Evada ad summi fastigia culminis, 

."). Tmpediti. Les lieux rendus d'un 
accès difficile par les forêts et les ro- 
cliers. 

6. Eminenles. Comme la ville d'Uspé 
elle-même : editam loco. 

7. Diu pensilato. Ablatif absolu. V. 
sup., I, 5, 1. 

8. Gentilis. C'est-à-dire gentis siiœ: 
l'intérêt de sa famille. 

9. Apud effigiem Cmsaris. Sur la 
hampe de l'aigle, se trouvait l'imago 
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procubuit, magna gloriai" cxercitus Romani, qucm incrncntum 
et victorem tridui ilincrc afuisse*^ ab amne Tanai conslitit. 
Sed in rcgfcssu dispar fortuna fuit, quia navium quasdam, 
quœ mari remeabant, in litora Taurorum^^ delatas circum- 
vcncrc barbari, praîfecto cohorlis et plerisque** auxiliarium** 
interfectis. 

XVIII. Interea Milliridates, nuHo in armis subsidio, consultât, 
cujus misericordiam experirelur. Frater Colys, proditor olim, 
doindc hostis, mcluebalur: Romanoram nemo id auctorilatis ^ 
adcrat, ut promissa cjus magni penderentur. Ad Eunonen con- 
vertit ^, propriis odiis non infensum ^ et recens conjuncta 
nobiscum amicitia validum *. Igitur, cultu vultuque quam 
maxime ad praîsentcm fortunam comparato, rcgiam ingreditur 
gcnibusquo cjus provolulus: « Mitliridates, inquit, terra marique 
» Romanis ^ pcr tôt annos qneesitus sponte adsum : ulere, ut 
» voles, proie magni Acbicmenis^, quod'' milii solum iiostes 
» non abstulcrunt. » 

XIX. Ât Eunones claritudine viri, mutatione rerum et precé 
haud dcgencri ^ pcrmotus, allevat supplicem laudatquc quod 



do leinpereur. V. sup., i, 39, 12. — 
Zorsincs se prosterne devant l'image 
do Claude. Cf. La Font., le Paysan 
du Danube (xi, 7) : 

A ces mots, il se conehe, et chacun étonné 
Admire le bon sens, la veita, l'éloiiiience 
Dn sauvage ainsi prosterné. 

10. Magna gloria. Ablatif absolu, 
avec ellipse du participe. V. sup., i, 
S, l. 

11. Afuisse. Ils n'étaient plus qu'à 
trois jours de marche du ïanaïs. 

12. Litora Taurorum. Les rivages de 
la Chersonnèse ïaurique, dont les ha- 
bitants étaient inhospitaliers et, selon 
Héroddle (iv, 103), immolaient jadis 
des victimes humaines. 

13. Plerisque. V. sup., ur, 1, 8. 

14. Auxiliarium. Les soldats des co- 
hortes auxiliaires, qu'on a vu [sup., 
XII, 15) que Julius Aquila avait avec 
lui. 

XVIIl. 1. Id auctoritalis. Cansiraa- 
lion bizarre, par analogie avec id 
xtaVs, id temporis, et qui no peut 
s'expliquer que par une forte ellipse : 
qui id auctoritatis haberet. Le sens 
est : Il n'y avait dans le pays aucun 
Romain d'une assez haute autorité, 
pour que ses promesses eussent un 
fonds sérieux. Il y avait lieu de craindre 
que les engagements contrai-lés par 
lui ne fussent désavoués en haut lieu. 



2. Convertit. Sens intransitif : II sa 
tourne vers Eunones. Cf. sup., m, 53 : 
Ceteri ad sapienliam convertere. 

3. Non inferisum. La négation man- 
que dans le ms., mais elle est néces- 
saire. Jac. Gronov. : propriis odiis in- 
offenszim. 

4. Validum. Fort, influent auprès 
des Romaius à cause d'une amitié rér 
cerament contractée. 

5. Itomanis. Datif, complément d'un 
verbe passif. V. sup.,i, 1, 16. 

6. Magni Achsmenis. Le grand 
Aehéménès, chef de là famille royale 
des Aehéménides. « Mithridate, roi dq 
Bosphore, étant issu, comme nous ve- 
nons de le voir, du grand Mithridate, 
septième du nom, sa fa.-nille remontait 
jusqu'à Mithridate 1°"', satrape de la 
Cappadoce maritime, pays plus connu, 
dans la suite, sous le nom de royaume 
de Pont. Or Mithridate I" descendait 
d'un certain Artabaze, regardé pa? 
quelques historiens comme un fils dé 
Darius Hystaspes, roi de Perse; et la 
tige des rois de Perse était Aehéménès. 
aïeul (on bisaïeul) de Cambyse, pcro 
de Cyrus. » (Burnouf.) V. Hérod., vu, 
11 ; Jnst., XXXVIII, 7. 

7. Quod. Ce titre d'Achéménide. 
XIX. 1. Prece haud degeneri. Sd 

façon digne de supplier. Cf. inf., xii, 
36 : Ceterorum preces dégénères fueré 
ex metu. 

21. 
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gentem Aorsorum, quodsuam dexfram ^ petendce veniaB^ delc- 
gerit. Simul legatos literasque ad Cœsarein in hune modum 
miltit : « Populi Romani imperaloribus, raagnarum nationum 
regibus primam ex similitudine fortunae * amicitiau), sibi et 
Claudio etiam ^ communionem 'victoriEe esse Bellorum egregios 
fines ^, quotics ignoscendo Iransigalur : sic Zorsini ' victo niliil 
ereptura. Pro MiUiridate, quando gravius mereretur ^, non polen- 
tiam nequc regnum precari, sed ne triumpharelur ^ neve pœnas 
capite^" expendcret. » 

XX. At Claudius, quamquara nobilitatibus ^ externis roitis *, 
dubitavit tamen, accipere ' caplivum pacto salutis an repelcre * 
armis rectius foret. Hinc ^ dolor injuriarum et libido vindictse ^ 
adigebat : sed disserebalur contra suscipi bellura avio ilinerc, 
importuoso '' mari; ad hoc reges féroces, vagos ^ populos, solum 
frugum cgenum, Isedium ex mora ^, pericula ex properan- 



2. Dextram. Pour fidem, la foi, dont 
la main, dexlra, donnée ou reçue est 
le gage. 

a. Petends venis. Génitif de la 
cause. V. siip., i, 3, 26 ; et ir, 59, 3. 

4. Ex similitudine forlunx. Entre 
les empereurs du peuple romain et les 
rois des grandes nations, les premières 
alliances avaient eu pour base une 
communauté de grandeur. 

5. Etiam. Outre la raison précédente, 
il y avait entre Claude et lui des vic- 
toires remportées de concert. 

6. Fines. Le singulier serait pour le 
moins aussi naturel : C'était glorieu- 
sement terminer la guerre, que d'en 
finir en pardonnant. — Transigalvr, 
employé absolument. Cf. sup., ii, 63 ; 
Jiist., m, 46 ; Cerm., 19; Agric, 34. 

7. Zorsini. V. sup., xir, 17. 

8. Quando gravius mereretur. Puis- 
qu'il était plus coupable. 11 était en 
effet le premier auteur de tous les 
troubles et de toutes les guerres qu'on 
vient de raconter. — Gravius, ici, est 
le comparatif de graviter. 

9. Ne triumpharetur. La faveur de 
n'être pas traîné en triomphe. A l'imi- 
tation des poètes. Tacite emploie 
triumphare et regnare, au passif. Cf. 
Germ., 37 : Triumphati magis guam 
victi sunt. Mais ces deux verbes, à 
l'actif, ne se rencontrent jamais avec 
un régime direct. 

10. Pœnas capite. C'était l'usage, que 
les rois vaincus, après le triomphe, 
eussent la tête tranchée. 

XX. i. Nobilitatibus: les illustrations 
étrangères, les princes étrangers. En- 
core un exemple de l'abstrait pour le 
concret. Cf. sup., i, 74 : audacix; ii, 



33 : dignaliones ; iv, 21 : glorias vete- 
res; inf., xiv, 4 : iramndis ; Bist. m, 
70 : eaptivitates urbium. Avec Tacite, 
celte tendance de la langue latine, 
déjà sensible dans les ouvrages didac- 
tiques de Cicéron, s'accentue encore. 
V. Drîoger, §2. 

2. Mitis. Avea le datif. Cf. sup., xi, 
21,13. 

3. Accipere. Au lieu de utnim acci- 
pere. 

4. Sepelere. Revendiquer. C'est le 
mot consacré en droit, comme on le 
voit par le titre même de la loi de repe- 
iundis. Cf. Tite Live, xxi, 10 : Jîes ex 
fœdere repetunt. 

5. Bine. Leçon du ms. Juste Lipse l'a 
corrigée et lit hue, sous prétexte que adi- 
gebat exige un complément; mais il 
n'y a pas de règle dont Tacite s'af- 
franchisse plus facilement. 

6. Libido vindiclai. L'attrait de la 
vengeance. 

7. Importuoso. Sans ports. Cf. sup., 
IV, 67; et Sali., Jiig., 17. 

8. Féroces, vagos. Des princes intré- 
pides; des populations insaisissables, 
parce qu'elles n'ont pas d'établisse- 
ments fixes. 

9. rasdiiiOT ex mora. Lesennuis d'une 
guerre lente, méthodique. Par opposi- 
tion k pericula ex properantia : si au 
contraire on voulait s'aventurer dans le 
pays en colonnes légères afin d'atteindre 
l'ennemi, on perdait en sécurité plus 
qu'on ne gagnait en vitesse. Darius, 
autrefois, dans ces mêmes pays, l'avait 
éprouvé à ses dépens. C'est l'éternel 
obstacle que les Barbares nomades ont 
toujours opposé aux armées régulières : 
Scythes, Sarmstes, Cosaques, Arabes, 
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lia *", iTiodicam victoribus laiulem ac multum iafamife, si pclle- 
rentur.Quin arriperet obiataetservareti* exulem, cui inopi quanlo 
longiorem vitam, tanto plus supplicii fore. His permotus scripsit 
Euaoni, meritum quidem novissima cxempla *^ Mithridatcra, 
nec sibi vim ad exsequendum déesse : verum ila majoribus pla- 
citum, quanta pervicacia '^ in hostem, tanta bencficentia 
adversus supplices '* utendum; nam triumplios de populis 
regnisque inlegris ^s acquiri. 

XXI. Tradilus posthac Mitliridales veclusque Romain per 
Junium Cilonem % procuralorcm ^ Ponli^, ferocius quara pro 
fortuna disseruisse apud Cœsarem ferebatur, elataque vox ejus 
in vulgum hisce verbis : « Non sum remissus ad te, sed reversus : 
vcl, si non credis, dimitte et quaere. » Vultu quoque interrilo 
permansit, cum rosira juxla * cùstodibus circumdatus visui 
populo prœberetur. Consularia insignia ^ Ciloni, Aquilee prseloria 
decernuntur. 



Kabyles, etc., i/ont pas d'autre manière 
de combaltre. 

10. Properaniia ne se trouve qu'ici 
et dans Salluste [Jug-, 36), au lieu de 
properaiio. 

il. Servaret. Lui laisser la vie, mais 
le retenir: exulem. C'est à peu près ce 
que Eunones avait demandé pour lui. 

12. A'ovissima exempta: les dernières 
rigueurs, le supplice. On trouve sou- 
vent cet euphémisme et d'autres sem- 
blables, extrema, suprema, uUima. Cf. 
Ces., B. G., I, 31 : Omnia exempla 
cruciatusque. 

13. Pervicacia. En bonne part : fer- 
meté opiniâtre. 

14. Adversus supplices. La prétention 
est étrange, dans la bouche d'un Ro- 
main, empereur et historien, qui n'i- 
Rnorait pas de quelle façon avaient Bni 
Hannibal, Persée, Jugurlha, Vercingé- 
torix, et tous les plus nobles adversaires 
que Rome ait rencontrés. Après la 
cruauté, l'orgueil; après la basse ven- 
geance envers les ennemis vaincus et 
désarmés, des prétentions à la généro- 
sité : c'est trop. 

15. Integris. Non déchus de leur 
puissance. Dépossédé du trône par son 
frère Cotys, Mithridate n'était plus un 
ennemi digne de Rome, il ne pouvait 
plus lui offrir la matière d'un véritable 
triomphe. — Encore une maxime à la- 
quelle l'histoire romaine fournirait bien 
des exceptions. 

XXI. 1. Cilonem. Avant d'être un 
nom propre cUo signifie, qui a le front 
saillant mais effilé, c'est-à-dire déprimé 
vers les tempes, Chilo désigne celui 



qui a les lèvres démesurément déve- 
loppées.. 
ï. Procuralorem. V. sup., iv, 6, 14. 

— Junius Cilo était le protégé de Nar- 
cisse. A l'expiration de ses pouvoirs, 
ses administrés l'accusèrent devant 
Claudede malversations de toulessorles. 
Pendant qu'ils développaient leurs 
plaintes, Claude, distrait ou empêché 
par le bruit, n'entendit pas. Mais, se 
penchant vers Narcisse : Qu'ont-ils dit ? 

— Narcisse lui dit qu'ils s'étaient fort 
loués de l'administration de Junius 
Cilo : Eh bien, dit Claude, qu'il fasse 
encore deux ans leur bonheur. V. Dion, 
Lx, 33. 

3. Ponii. Le Pont et la Bithynie 
étaient réunis et formaient la province 
de Ponl-Bithynie. 

i. Rostra juxta. Anastrophe. V. sup., 
in, 1,4. 

5. Consuîaria insignia. Les magistra- 
tures, autrefois si chargées sous la ré- 
publique, n'étaient plus que des siné- 
cures ou des titres honorifiques, depuis 
que le prince avait confisqué, à son 
profit, la réalité du pouvoir. Jadis le 
consulat était annuel : déjà on fait plu- 
sieurs consuls par an. Vitellius enché- 
rira encore. Du moment que le nom 
seul et le titre avaient quelque valeur, 
on conçoit très bien que l'usage se soit 
introduit de décerner les insignes du 
consulat et de la préture, voiro du 
triomphe. Claude eut peut-être l'initia- 
tive de cet abus. V. Suét., Claude, 24 : 
Omamenta consuîaria etiam procurato- 
ribus ducenariis [<\ai touchaient 200,000 
sesterces — c'était le traitement des 
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XXII. Isdcm consulibus, atrox odii * Agrippina ac Lolliaî ^ 
iafeusa, quod secum de matrimonio principis certavissct, moli- 
tur 5 crimina et accusatorem, qui objiceret ChaldaBos *, magos 
interrogaturnque Apollinis Clarii ^ simulacruin super iiuptiis ^ 
imperaloris. Exia Claudius, inaudita rea, multa de clariludine 
ejus apud senalum prEefatus, sorore L. Volusii' genitam, majo- 
rem ci patruuin Cottam Messalinum ^ esse, Memmio quondam 
Regulo ^ nuplam (nam de Gai Gœsaris *" nupliis consulto reli- 
ceb'al), addidit perniciosa in rem publicam consilia et matoriom 
sccleri detrahendam*' : proin, publicatis bouis'^, cederet. Ilalia. 
Ita quiiiquagies ^^ scstcrlium ex opibus immcnsis exuli relictum. 
Et Calpuruia ** illustris femina perverlitur, quia formam ejus 
laudaverat princeps, nuUa libidine, sed fortuite sermone; unde 
ira Agi'ippinse citra ultima ^ ^ stetit. In Lolliara mittilur Iribunus 1 8, 
a quo ad mortem adigcretur. Damnatus et legc repetundarum *^ 
Caditis Rufus 18, accusantibus Bithyois. 

XXIII. GuUiae Narbonensi ob egrcgiam in patres rcvc- 
rentiam datum, ut senatoribus ejus provinciae ^ non exqui- 



procurateurs de Billiynie) induisit. — 
Quanta Milhridate, il se laissa aller à 
conspirer avec Nymphidius Sabiniis 
contre Galba et fut puni de mort. V. 
Plut., Galb., 15. 

XXII. S. Atrox odii. Implacable dans 
sa haine. Sur ce génitif avec toutes sortes 
d'adjectifs, V. svp., i, î, 22. 

2. Lolliz.W. Slip., XII, I. 

3. Molitur. Application nouvelle du 
mot. Cf. Slip., XI, 12 : Quo minus sirun- 
ret crimina et accusatores. 

i. Chaldœos. V.sup., ii, 27, 8. 

5. Apollinis Clarii. V. sup., ii, 34, 
10; Pausan., vu, 3 et b ; Pline, B. N., 
11,106. 

6. Super nuptiis. Sur le marii\ge de 
Claude et d'Agrippine. 

7. L. Volusii. Fils du consulaire L. 
Volusius. V. sup., m, 30. 

8. Cottam Messalinum. Fils de l'ora- 
teur Messala Corvinus, ami de Tibère 
et délateur redouté. V. sup., il, 32. 

9. Memmio... Jlegiilo. Consul en 31, 
puis gouverneur de Mésie, de M.ncé- 
doine et d'Achaîe; il mourut en 61, 
V. sup., V, 11. 

10. Cai Cxsaris. Il omettait à des- 
sein de rappeler son mariage avec Ca- 
ligula, qui l'avait ravie à Memmius, 
puis épousée. 

11. Deirahendam convient spéciale- 
ment à materiam sneleri .•il fallait ôler 
au crime ses moyens de succès. Quant à 
perniciosa... consilia, il s'explique par 
l'idée générale de prohibere, contenue 



dans le verbe unique detrahendam, et 
qu'il faut lui attribuer, par un zeugma. 
V. sup., r, 10, 11. 

12. Publicatis bonis. La conQseation. 
V. sup., VI, 17, 2. 

13. Quiuguagies. Cinq millions de 
sesterces, près d'un million de francs. 
C'était peu, pour une femme qui avait 
paru, à un diner de fiançailles très or- 
dinaire, toute couverte de perles et de 
pierres précieuses, d'une valeur de qua- 
rante millions de sesterces. Tout cela 
était le fruit des vols et des concussions 
en province de son aïeul. V. Pline, 
H. N., IX, 58. 

14. Calpurnia. Elle fut exilée, et Né- 
ron la rappela, après la mort d'Agrip- 
pine. V. inf., XIV, 12. 

15. Citra ullima. La colore d'Agrip- 
pine n'alla pas jijsqu'aux dernières ri- 
gueurs. 

16. Mittitur tribuiius. V. Dion,LX, 32. 

17. Loge repetundarum. V. sup., tir, 
33, 14. 

18. Cadius Ru fus. Proconsul de Pont- 
Bithynie. Condamné alors pour con- 
cussions, sans doute à l'exil cl à In res- 
tituLion, il fut rappelé et réhabilité par 
Othon. V. Hist., i, 77. 

XXIIL 1. Senatoribus ejus provincias. 
Ceux des sénateurs qui étaient de la 
Gaulé Narbonnaise. On a vji plus haut 
(xi, 23 sqq) les habitants de la Gaule 
Chevelue demander- et obtenir le jus 
liononim. La Gaule Narbonnaise, con- 
nue et visitée des Romains depuis la 
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sila 2 principis seiilenfia, jure qiio ' Sicilia haberctur, rcs suas ia- 
viserii * liceret. Iturseiquc » el Judeei, defunctis regibus Sohtemo 
alque Agrippa, provincise Syrise additi. Salùtis augurium^ quin- 
que et scptuaginta annis '' omissum repeli ac deinde conlinuari 
placilum. Etpomerium^ urbis auxitCsesar, more prisco, quoiis 
qui protulcre imperium ^ ctiam terminos urbis propagare datur. 
Ncc tamen duces Romani, quamquam magnis nationibus subac- 
tis, usurpaverant, nisi L. Sulla et divus Augustus ^". 



première guerre punique, réduite en 
province près de cent ans avant l'autre, 
peuplée de colonies romaines civiles et 
mililaires, était plus avancée qu'aucune 
autre province dans la voie de l'assi- 
mitntlon. Elle fournissait des sénateurs 
et des magistrats. 

■ 2. Non exguisita. Depuis qu'on avait 
vu tous les chefs de partis se recruter 
d"liommes et d'argent dans les provinces 
et y puiser les ressources nécessaires 
pour faire la guerre (Pollion en Es- 
pagne, Lépide et Plancns en Gaule, 
Brutus et Cassius en Macédoine et en 
Orient, Sextus Pompée en Sicile, An- 
toine en Orient et surtout en Egypte), 
Auguste avait pris une série de précau- 
tions destinées à empêcher les chefs de 
l'aristocratie romaine de l'inquiéter. 
C'est ainsi qu'il ne confia jamais l'ad- 
ministration de l'Egypte qu'à de sim- 
ples chevaliers romains; et qu'il défen- 
dit aux sénateurs de voyager hors de 
l'Italie, si ce n'est en Sicile, sans auto- 
risation. V. Dion, LU, 42. 

3. Jure quo. Au lieu de eodem jure, 
qiio. 

4. Iles suas invisere. La richesse 
consistant alors en biens-fonds et en 
revenus fonciers, toutes les grandes 
familles de Rome avaient, comme l'em- 
pereur lui-même, d'immenses proprié- 
tés dans toutes les provinces de l'em- 
pire, oii le propriétaire ne mettait ja- 
mais le pied. Le tout s'administrait par 
des intendants, des régisseurs, des fer- 
miers : un Romain ne connaissait pas 
sa fortune. V. Friedlœnder, Mœurs 
rom., tr. Vogel, t. I, p. 200 ; Stace, 
Silv., n, 6; Pétron., Sat., 117. 

5. Itursiquc. L'iluréc est la contrée 
monlagneiise qui sépare la Palestine 
dii territoire de Damas. Philippe, fils 
d'Hérode le Grand, en fut tétrarque. 
Après lui, Sohœmus l'obtint de Caligula 
(V. Dion, Lix, 12). Le reste de la Judée, 
designé ici par et Juclwi, était soumis 
a Herode Agrippa, petit-fils d'Hérode 
le Grand. A sa mort, 44, l'ombre d'in- 
dépendance de la .ludée disparut; le 
pays passa sous l'administration de pro- 



curateurs impériaux, dépendants poli- 
tiquement du grand gouvernement de 
Syrie. V. ffist., v, 9. 

6. Salutis mtgurium: l'augure du sa- 
lut, négligédepuis soixante-quinze ans. 
C'était, dit de Brosses (Bist. de la 
corljur. de Catilina, ch. 12,1 une « es- 
pèce de divination qu'on employait 
lorsque la République était dans une 
paix complète, pour savoir si les dieux 
approuvaient qu'on leur en demandât 
la continuation. 11 y avait tous les ans 
un jour destiné à cette cérémonie; mais 
il fallaitpour l'accomplir que, dans tout 
le cours de l'année, la République n'eût 
levé aucune armée, qu'il n'y ciit eu au- 
cune action militaire, que pas un de 
ses allies ne se fût détaché d'elle, et 
qu'elle n'eût été troublée par aucune 
division domestique. Ces circonstances 
étaient si rares que presque jamais on 
n'était dans le cas de consulter l'au- 
gure du salut. » Cf. Dion, xxxvii, 24. 

7. Quinque et sepliiayinta annis. L'au- 
gure du salut avait été célébré pour la 
dernière fois en 29 av. J.-C. V. Dion, 
Li, 20. 

S. Pomerium. Espèce de grand che- 
min de 166 pieds de large (49'°,18), 
tracé à l'exlérieur et tout autour des 
murs de Rome. C'était l'enceinte reli- 
gieuse. Cette institution est d'origine 
étrusque. Le pomerium, fondé sous Ro- 
mulns, fut reculé par les rois Ancus 
Martius et Servius Tullius. Sous la ré- 
publique, nul n'y loucha avant Sylla. 
Puis ce fut le tour d'Auguste, de Claude, 
et enfin de Trajan. 

9. Qui protulcre imperium. Claude 
venait de conquérir par ses lieutenants 
le sud do la Grande-Bretagne. Nous 
avons l'inscription commémorative de 
l'extension du pomerium par Claude 
[Corp. Inscr. lat., vi, 1, 1231): Ti. 
Claudius, Orusi f., Cciisar Auff. Ger- 
manicus, pont, max., trib. pop. ,yiiii, 
i"nip.xvi,cox. nir,ceiisor,p{ater)p(atri£e), 
auclis populi romani finibus pomerium 
amplia-iit termhiaiitque. 

10. L. Sulla et divus Augustus. Aulu- 
Gelle ^xiii, 14) et Dion (xliii, 50) disent 
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XXIV. Regum in eo ambilio vel gloria ' varie vulgata 



sed 



iniliiira condendi-'', et quod pomerium Romiilus posuerif, 
noscere liaud absurdum reor. Igitur a foro boario *, ubi œrcum 
tauri simulacrum ^ aspicimus, quia id gcnus ^ animalium aratro 
subditur, sulcus '' dcsignandi oppidi cœptus, ut magnam HcrcuUs 
aram * amplecleretur ; inde certis spatiis iaterjecli lapides ^ per 
ima moDtis Palatini ad aram Consi ^°, mox curias veteres ^^, 
tum ad saccllura Larum i^, iade forum Romaaum; forumque et 
Capitolium ^^ non a Romulo, sed a Tito Tatio additum urbi cre- 
didere. Moxpro fortuna pomerium auctum i*. Et quostum Glau- 



que Jules César retendit également. 
Cicéron fait allusion à la chose [ad Ait. 
XIII, 20, 1) : De urbe augenda quid 
sit promiilgaium, 7iGn intellexi. Toute- 
fois il reste des doutes sud la mise à 
exécution du projet de César. 

XXIV. 1. Ambitio vel gloria. La va- 
nité et la gloire vraie, la première pour 
ceux qui, sans avoir agrandi réellement 
la ville, reculèrent le pomerium; vraie 
gloire pour ceux qui n'agrandirent l'en- 
ceinte qu'après avoir agrandi le do- 
maine de la république. 

2. Taneuu^p'ata. Comme s'il y avait: 
varia tradita sunt. 

3. Initium condendi. L'emplacement 
des constructions primitives. 

4. Foro boario. Le forum boarium, 
ou marché aux bœufs, auj. Campo 
vaccina, était situé entre le Tibre à 
l'ouest, le cirque Maxime et le temple 
de Cérès au sud, le mont Palatin àl'est, 
et au nord le mont Capitolin et le fo- 
rum olitorium. 

5. Tauri simulacrum. Ce taureau en 
bronze, qui était encore, du temps de 
Tacite, sur le /bnim ioan'uni, provenait 
de l'ile d'Egrine. V.Pline, H. JV., xxxiv, 
10 ; Ovide, Fast., vi, 477. 

6. Id geiius. Cf. Varr., L. lat., v, 
g 143 : Oppida condehant in Latio 
Etrusco rilu,id estjunctis bobus, tauro 
et vaccainteriore, aratro circmnagebant 
siilcum. Hoc faciebant religionis causa 
die auspicato, ut fossa et muro esscnt 
muniti. Terram unde exsculpserant, 
fossam vocabant et introrsum jactam 
murum. 

7. Sulcus. Caton dit : Quiurbem no- 
vam condet, tauro et vacca aret; ubi 
araverit, murum faciat; ubi portam 
vull esse, aratrum sustollat et portât et 
portam vocet. 

8. Herculis aram. L'autel élevé, di- 
sait-on, par Evandreen mémoire de sa 
victoire sur Cacus. V. Virg., En., vni, 
179 sqq. 

9. Interjecti lapides. Ces pierres pla- 



cées de distance en distance figuraient 
l'enceinte du pomerium, selon Varron 
[L. lat., 32), qui les appelle cippi po- 
merii. 

10. Consi. Consus est une vieille di- 
vinité romaine dont on est loin d'avoir 
rétabli l'origine et la signification. Ses 
fêtes s'appelaient Consualiael se célé- 
braient le 21 août. Son temçle étaitsi- 
tué au sud du mont Palatin, vers le 
Cirque Maxime. 

11. Curias veteres. Les Curies vieilles 
se trouvaient au pied et à l'est du mont 
Palatin. C'étaient des édifices où le 
peuple de l'ancienne Rome se réunis- 
sait, à certains jours, pour faire des 
sacrifices et prendre part à des festins 
publics présidés par les curions ou re- 
présentants des trente curies. Romulus 
en était le fondateur. Avec l'accrnisse- 
ment de lapopulation, les Curies vieilles 
étaient devenues insuffisantes ; on en 
avait construit d'autres, les Curies 
neuves. 

12. Sacellum Larum. Le petit temple 
des Lares devait se trouver au nord du 
Palatin, sur la voie Sacrée. On sait que 
Rome primitive occupait simplement 
le Palatin et avait poiir limites un re- 
tranchement tracé autour de la colline 
et formant un carré de 400 mètres de 
côté. Du petit temple des Lares, le po- 
merium passait par ce qui fut plus lard 
le forum romanum, et rejoignait le fo- 
rum boarium. 

13. Forumque et Capitolium. Le mont 
Capitolin, eu face le Pnlatin, était oc- 
cupé et habité par les Sabins, jusqu'à 
ce que Tatius et Romulus fissent al- 
liance. Entre les deux, était le forum, 
commun aux habitants des deux col- 
Unes. Pour tous ces détails, V. Ampère, 
VBistoirerom. à Rome, t. I. 

14. Auctum. Ainsi, dès Servius Tul- 
lius, 378-534, Rome devient la ville aux 
sept collines. Son pomerium embrasse 

1 le Capitolin, le Quirinal, le Yiminal, 
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dius termines posuerit, facile cognitu et publicis actis** 
perscriptiim. 

XXV. C. Antislio S M. Suillio ^ consulibus, adoplio iu^ 
Domitium auctoritate Pallantis festinatur, qui obstrictus Agrip- 
pinaî ut conciliator nuptiarum et mox stupro ejus* illigatus, 
stimulabat Claudium consuleretreipublicae, Britannici pueritiam 
robore circumdaret ^ : sic apud divum Augustum «, quamquam 
nepotibus '' subnixum, viguisse privignos ^ ; a Tiberio super 
propriam stirpem ^ Germanicum adsumptum : se quoque accia- 
geret juvene *° partem curarum capessituro. His eviotus bien- 
Dio 1^ majorera natu Domitium iilio anteponit, habita apud sena- 
tum oratione eumdem in ^* quem a liberto acceperat modum. 
Adnolabant periti ^' nullam antehac adoplionem inter patricios 
Claadios ^* reperiri, eosque ab Att'o Clause cpnlinuos duravisse. 

XXVI. Ceterum actœ principi grales, qujesitiore ^ inDomitiara 
adulalione; rogataque lex^ qua ic. familiam Claudiam et nomen 
Neronis * transiret. Augetur * et Agrippina cognomento Augustaî. 



VEsquilin, le Cslîus, XAvenlin, le Pa- 
latin. 

izi.Actis publicis. Cf. sup.,uï, 3. 

XXV. 1. C. Antislio. Il élait fils de 
C. Anlislius Velus, consul en 23 ap. 
J. C.V. sup., IV, 1. 

2. M. Suillio. Un des fils de P. SuU- 
liusRufus (V. sup., IV, 31; xi, 1). Son 
surnom était Nerullinus. 

3. Adoplio in. Sur cette oonstruclion, 
V. sup.jXii, 6, 16. 

4. Slupro ejus. Ablatif : stupro ei 
illato. 

3. Hobore circumdaret : qa'il donnit 
un appui solide à l'enfance de Britan- 
nicus. L'expression, neuve d'ailleurs, 
revient plus loin (xiv, 53) : Tugratiam 
immensam, innumeram pecuniam cir- 
cumdedisti [mihi). 

6. Apud Augustum. V. sup., i, 3. 

7. Nepotibus. Les enfants de Julie 
sa fille et d'Agrippa : Caius Csesar, Lu- 
cius Cœsar, Agrippa Postumus. 

8. Privignos. Les deux fils qu'avait 
Livie avant son mariage avec Auguste, 
Tibère etDrusus. 

9. Super propriam stirpem. Pour s'a- 
jouter à son propre héritier, Drususson 
fils. 

10. Se... accingernt juvene. La méta- 
phore est tirée d'une cpée. 

11. Biennio. Leçon du ms., mais er- 
reur de calcul, dont Tacite es! proba- 
blementl'autenr.En réalité Néron était 
plus âgé que Britannicus de trois ans 
et deux mois. 

12. Eumdem in. Anasfrophe {V.sup., 
m, 1, 4): dans les termes mêmes que 



son affranchi Pallas venait de lui diirter. 

13. Periti. Adjectif pris substan- 
tivement. Nous disons de même : les 
habiles. (La Bruyère.) 

M. Patricios Claudios. La branche 
patricienne des Glaudius. Il y avait une 
branche plébéienne, les Marcellus. — 
Sur Attus Glausus, V. sup., iv, 9. 

XXVI. 1. Quxsiliore. Cf. svp., 
m, 57, 2. 

2. Lex. Une loi curiate, rendue en 
présence des pontifes et des trente lic- 
teurs représentant les anciennes curies 
du peuple romain (V. sup., xirj24, 11). 
Toute modification dans la composition 
des familles patriciennes avait une im- 
portance religieuse (à cause des sacra 
gentilitia), politique et sociale, et ne 
pouvait se faire qu'avec le concours de 
la religion représentée par les pontifes, 
du peuple ou plutôt de ses trente lic- 
teurs. Néron étant sorti de la puissance 
paternelle par la mort de son père, la 
cérémonie qui s'accomplit ici est \'ar~ 
roffatio. Cf. Aulu Gelle, v, 19; Sist., 
t, io : Si te privatus lege curiata apud 
poiitifices, ut moris est, adoptarem. 

3. Nomen Neronis. Il entrait dans 
la grande gens Claudia, et porterait la 
nom de Nero. Tant qu'il fut prince 
impérial; il s'appela Ti. ClaudiusNero 
Csssar (Henzen, 5405), ou Nero Glau- 
dius Drusus Germnnicus [Corp, Inscr. 
lat., VI, 1,2034); une fois empereur, 
Nero Claudiiis, ou Nero. 

4. Augetur. Déjà employé en ce sens. 
V. sup., i, 3 : Imperatoriis nominibus 
auxit ; vi, 8 : Honoribus augebantur. 
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Quibus patratis, nemo adeo expers misericordise fuit, quem non 
Britannici fortuna majrore ^ adficoret. Dcsolatus ^ paulalim etiam 
servilibus ministeriis '' puer * iolempestiva novercae officia ^ in 
ludibrium verlebat, intellegens falsi^". Neque enim segnem ei 
fuisse indolem ferunt, sive verurn i*, seu periculis commen- 
datus '2 retinuit famam sine expérimente. 

XXVII. Sed Agrippina, quo . vira suara sociis quoque nalio- 
nibus ostentarct, in oppidum Ubiorum *, in quo genila erat, 
veteranos coloniamque^ deduci impelrat ^, cui nomen inditum 
e vocabulo ipsius, Ac forte acciderat ut eam gentem Rheno 
Iransgressam avus Agrippa in fidcm acciperet *. 

Isdem tcmporibus in superiore Germania Irepidatum advcntu 
CiiaLtorum ^ latrociniaagilantium. Dein P. Poraponius ^ iegatus 
auxiliares '' Vangionas ac Nemetas ^, addito équité alario ^, 
monuit ut anteirent ^'^ populatores vel dilapsis improvisi circum- 
funderenlur. Et secuta consilium ducis industria railitum, divi- 
sique in duo agmina'S lui lœvum iter pelivcrant, recens 

les Romains oo n'était qu'une agglo- 
mération d'Ubiens. La colonisation en 
fait une ville romaine; c'est-à-dire que, 
sur l'ancienne population, vient se 
greffer une cité nouvelle, composée 
en grande partie de vétérans libérés, 
ainsi que des Romains et Italiens déjà 
domiciliés, et aussi sans doute, des no- 
tables Ubiens à qui fut conféré le droit 
de cité. 

3. Impelrat. Juste Lipse préférait 
imperat, qui paraît exagéré. — fmpe- 
trat deduci. Sur cette construction, 
V. sup., II, 37, 3. 

4. Agrippa... acciperet. V. Dion, 
xLviii, 49. 

5. Chattorum. V. sup., i, 5S, 3. 

6. P. Pomponiiis, alors Icgatiis pro 
prslore, avait composé des tragédies 
fort estimées. V. sup., xi, 13 : Is car- 
mina scenx dabat ; et v, 8 : Multa mn- 
rum eleganlia et ingénia illustri. V. 
svp., V. S, 2, 

7. Auxiliares. Des cohortes auxi- 
liaires, composées do Vangions et de 
Ncmètes. V. sup., i, 49, 14. 

8. Yangionas ac Nemetas. Peuplades 
Suoves, passées on ne sait quand sur 
la rive gauche, et groupées, la pre- 
mière autour de Borbctomagus, auj. 
Worms, et de Noviomagus, auj. Spire, 
dans le Palatinat. 

9. Équité alario. V. sup.. j, 39, 22. 

10. ut anteirent. Ils avaient ordre 
de prévenir les pillards, en se portant 
rapidement à leur rencontre. 

11. Bivisique in duo agmina. Sous- 
ent. milites, c'est-à-dire, tous les sol- 



3. Fortuna mxrore. Dans le ms. : 
fortuns meror. Nous suivons la leçon 
d'Ernesti, généralement adoptée. 

6. Dcsolatus. Isolé. V. sup., i, 30, 12. 

7. Etiam servilibus ministeriis. Même 
pour les détails du service qui incom- 
bent le plus naturellement aux esclaves. 

8. Puer ; tout enfant qu'il était. 
Puer est une correction de Sirker. 
Dans le ms. : per. 

9. fntempcstioa novercsi officia : les 
soins importuns de sa marâtre. 

10. Intellegens falsi. Comprenant 
l'hypocrisie. — Sur le génitif, avec 
inlclligens, cf. sup., iv, 38 ; Y, 9 ; 
V. I, 3, 22. 

!1. Vcrum, sous-cnt. est, lient lieu 
de toulo la proposition précédente. 

12. Commendaiiis. Sou malheur lui 
valut de la part des hommes une ap- 
préciation favorable qu'il n'eut pas le 
temps do juslilier. 

XX VII. 1. Oppidum Ubiorum. Les 
Ubiens, peuple germanique, habitaient 
d'.nbord sur la rive droite du Rhin. Dé- 
testés de leurs voisins, ils acceptèrent 
les offres d'Auguste et furent établis 
par Agrippa (37 av. J.-G.) sur la rive 
gauche (V. Sirab., iv, 194). Leur ville 
capitale était d'abord Ubiorum ara, oij 
oppidum, jusqu'au jour où Agrippiue, 
eu aO, y fonda la colonie militaire qui 
porta son nom, colonxa Agrippinensis. 
C'est aujourd'hui Cologne; en alle- 
mand Coeln. Cf. Germ., 28. 

2. Veteranos coloniumgue. Hendia- 
dys (V. sup., IV, 23, 9) : une colonie de 
vétérans. La ville existait, mais pour 
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reversos prEcdaque per luxum *^ usos et somno graves circum- 
venere. Aucta lœtitia, quod quosdam e clade Yariana ^^ quadra- 
gcsimum post annuin servilio cxemcrant. 

XXVIII. At qui dexlris et propioribus compendiis ^ ierant, 
obvio liosti et aciem aiiso plus cladis faciunt, et prajda famaque 
oiiusti ^ ad moiitem Taunum ^ reverlunlur, ubi Pomponius cum 
legionibus opperiebalur, si Chatli cupidine ulciseendi casum * 
pugnœ praeberent. Illi metu, ne hinc Romanus, indc Cherusci ^, 
cum quis ^ sternum "^ discordant, circumgrederentur, legatos in 
urbeni et obsides misère; decretusque Pomponio triumphalis 
lionos 8, modica pars fanise ejus apud posteros, in quis carmi- 
num gloria praîcellit. 

XXIX. Per idem tempus Vannius * Suebis ^ a Druso Cœsare 
impositus pellitur regno, prima impôrii selate carus acceptusque ^ 
popularibus, mox diuturnifate in superbiam mufans*, et odio 
accolarum, simul domesticis discordiis circumvcutus. Auclores ^ 
fuere Vibilius ^ Hcrmuadurorum "^ rex et Vangio ac Sido sorore 
Vannii geniti. Nec Ciaudius, quamquam saepe oratus, arma cer- 
tanlibus barbaris intcrposuit, lutum Vannio perfugium promit- 
lens, si pellcrctur; scripsitquo PalpcUio Histro *, qui Panno- 



dal3 qui prirent part à la répression 
des Chattes. Divisi se rapporte à l'en- 
semble; puis il y a dédoublement en 
deux colonnes de inarube. Qui lievum 
iter petiverant nous montre la pre- 
mière. La seconde no vient qu'au cha- 
pitre suivant : At qui dextris. 

12. Luxum. L'ivresse, la débauché, 
le désordre. 

13. /? clade Variana. V. sup., ï, 3, 27. 
XXVIII. 1. Compendiis. Sous-ent. 

viarum : par des chemins plus courts. 

2. Prseda famaque onusli. Nous 
disons de même : chargés de gloire et 
de butin. Sur ce zeuqma, V. sup., 

3. Monteni Taunum. V. sup., i, 56, S. 
— Le Rhin servait bien de limite et de 
frontière naturelle entre l'empire et 
les Germains, mais seulement depuis 
son embouchure jusqu'à Confluentes, 
auj. Goblenfz. A partir de là, la fron- 
tière pénétrait en Germanie, englobant 
les Mattiaques, laissant en dehors la 
plus grande partie des Chattes, puis 
coupant le Main, pour rejoindie le 
Danube un peu au dessus de Ratis- 
bonne. 

4. Casvjii. Pour occasionem. Déjà 
sup., IV, 50. 

5. Cherusci. V. sup., i, 59, 4. 

6. Cum quis, pour quibus, ne se 
trouve qu'ici. 



7. JEterimm. Sur l'adjectif neutre, 
emplové adverbialement, V. sup., 
m, 26," 9. 

8. Triumphalis honos. V. sup., 
i, 7Î, 1. 

XXIX. 1. Vannius. Un prince des 
Quades, qui avait obtenu un petit 
royaume sur la rive gauche du Danube 
entre la Mardi et la Guse. V. sup., 
II, 63; Pline, H. iV., iv, 81. 

2. Suebis. V. sup., i, 64, H. 

3. Carus acceptusque. Expressions 
redoublées. V. sup., i, 7, 24. 

4. Mutans. Intransitif, équivalant à 
mutatris. 

o. Auctores. Les auteurs de sa perte. 

6. Vibilius est le même qui (sup., 
II, 63) avait contraint Catualda, vain- 
queur de Maroboduus, à venir lut aussi 
implorer la pitié des Romains. 

7. Kermundurorum. V. sup., ii, 63, 8. 

8. Palpellio Hrstro. Dans les ms. ; 
p. atellio. Mais les inscriptions ont 
permis de rétablir son vrai nom. 
P. Hister était legatus pro prsstore de 
Pnnnonie. Il fut plus tard consul par 
substitution avec Pedanius Secundus 
(V. Pline, H. N., x, 12, 35). Une ins- 
cription (Corp. Inscr. lat., v, 1, 35, 
insor. de Pola), nous renseigne pleine- 
ment sur sa carrière : Sex. Palpellio, 
P. f., Ve^ina tribu], Bistro, leg(a.lo) 
Ti. Claudi cœsaris Aug., jiro... 
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niam^ praesidebat ^", legionem ipsaque e provincia lecta auxilia 
pro ripa componere ^^ subsidio*^ victis et terrorem adversus 
victores, ne fortuna clati noslram quoque pacem turbarent. Nam 
vis innumera, Lugii ^^ aliseque gentes, adventabant, fama ditis 
regni, quod Vannius trigiata per annos ^* prEedationibus et vecti- 
galibus*^ auxerat. Ipsi manus propria pedites, eques e Sarmatis 
lazygibus^^ eral, impar multitudini hostium; eoque castellis 
sese defensare belluraque ducere statiierat. 

XXX. Sed lazygcs obsidionis impatientes ^ et proximos per 
campos vagi necessitudinem pugnee^ attulere, quia Lugius 
Hermundurusque illic ingruerant. Igitur degressus castellis 
Vannius fundilur prœlio, quamquam '^ rébus adversis laudatus, 
quod et pugnam manu capessivit et corpore adverso vulnera 
excepit. Ceterum ad classera in Danuvio * opperientem perfugit ; 
seculi mox clientes et, acceptis agris, in Pannonia locali sunt. 



COS., pr(setori), ir(ibuno) pl{eh\s), 
Xvir{o) sll{ilihaa) yudic(andis) , ir[i- 
buno) mi7(ituin), ie^(ioDis) XIÏII Ge- 
minx, comiti Ti. Cssaris Aug. dato 
ab divo Aug. C, Precius Félix memor 
beneficii. 

9. Pannoniam. V. sup., i, 16, 1. 

10. Prssidebat. Avec l'accusatif. V. 
sup., III, 39, 2. 

11. Componere. Au lieu de ut com- 
poneret. Sur rinflnilif avec les verbes 
de tendance, V. sup., ii, 37, 3. — Lecta 
auxilia: des auxiliaires qu'il lèverait 
dans la province, et non des troupes 
choisies : un ordre pareil n'a jamais 
été donné par le pouvoir central à un 
gouverneur de province, mais on con- 
çoit que Claude, sachant qu'il n'y avait 
alors en Pannonie que deux légions, 
trois an plus (V. sup., iv, o). ait pres- 
crit des levées spéciales. 

12. Subsidio. Datif intentionnel. V. 
sup., I, 10, 2. — La singularité est dans 
terrorem, apposition (V. sup., i, 27, 3) 
à une phrase, et en coordination avec 
le datif intentionnel, tout cela pour 
obtenir une variété de construction. 
V. sup.. Il, 70, 1. 

13. Lugii, qu'on écrit aussi Ligii, 
Lygii, Lygiones, Lugiones ; ils habi- 
taient entre l'Oder et la Vistale (G.il- 
licie et Silésie actuelles). V. Germ., 43. 

14. Triginta per annos. Son éléva- 
tion au trône est de l'an 19. 

15. Prsdationibus et vectigalibus. 
Deux modes diflërents d'exactions qui 
avaient pour effet d'accumuler dans 
ses mains des trésors. Prsdationes, le 
résultat du pillage à main armée, des 



razzias qu'il pratiquait chez les peu- 
ples voisins ; veciigalia, les impôts plus 
ou moins réguliers qu'il prélevait en 
deçà et au delà de ses frontières, et 
aussi les droits dont il frappait les 
marchands qui trafiquaient par le 
Danube. 

16. Sarmatis lazygibus. Les Sar- 
mates lazyges apparaissent vers le 
premier siècle av. J.-C, sur les terres 
des Scythes, entre le Tanaïs et le 
Boryslhènes. Au temps d'Auguste, 
une de leurs tribus s'était établie aux 
bouches du Danube. Le passage de 
Tacite prouve qu'une autre fraction 
était venue s'installer entre le Danube, 
la Theiss, et les monts de Sarmatie. 
Ils joueront un rôle dans les guerres 
entre Trajan et les Daces, entre Marc- 
Aurèle et les Marcomans. Ils feront 
partie plus tard de l'empire des Goths 
et disparaîtront au milieu des inva- 
sions. 

XXX. 1. Impatientes. Avec le génitif, 
à l'imitation de Virgile et des poètes. 
Cf. sup., II, 64; Germ,, 5; V. i, 
3,22. 

2. Necessitudinem pugns. Vannius 
ne voulait pas, mais il y fut forcé. 

3. Quamquam porte exclusivement 
sur adversis. 

4. Classem in Danuvio. Sur le Da- 
nube, les Romains avaient deux flottes, 
pour croiser et défendre le passage 
d'abord, puis pour jeter des troupes 
de l'autre. côté du fleuve lorsqu'on vou- 
lait faire une expédition. L'une, vers 
le haut Danube, la flotte de Pannonie; 
l'autre sur le Danube inférieur, celle 
de Mésie. 
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Re"num Yangio ac Sido ^ inter se partivere ^, egregia adversus 
nos fide"', subjectis *, suone an* servilii ingenio, dura adipisce- 
rentur dominatioais *", multa caritate, et majore odio, postquam 
adepti sunt. 

XXXI. At in Britannia P. Ostorium * pro prœlore^ turbid» 
res excepere, effusis in agrum sociorum ^ hostibus eo violentius, 
quod novum ducem *, exercitu ignoto et cœpta hieme, iturum 
obviam non rebantur. Ille gnarus " primis eventibus metum aut 
fiduciam gigni, citas cohortes rapit, et cœsis qui restiterant ^, 
disjectos consectatus, ne '' rursus conglobarentur infensaque et 
inlida pax non ^ duci, non militi requiem permitteret, delrahere 
arma suspectis cunclaque castris Avonam inter ^ et Sabrinam 



5. Vangio ac Sido. Rois des Suèves, 
Sur Sido, V.msl.,m, S, 21. 

6. Partivere. Forme archaïque, fré- 
quente dans Piaule, remplacée plus 
tard par le déponent partiri, reprise 
par Sallusle {Jug., 43): Consules pro- 
vincias inter se partiaerant. 

7. Egregia... fide. Ablatif de qua- 
lilé. 

8. Subjectis. En opposition avec ad- 
versus nos, et complément de multa 
caritate. qui équivaut à carissimi. 

9. Suone an. Sous-entendu incer- 
tum est. Sur celte sorte de parenthèse. 
W. sup., I, 5, 9. Le sens est: Etait-il 
bien dans leur caractère d'aimer bien 
leurs maîtres et ensuite de les détester 
encore mieux; ou bien la servitude 
a-l-elle pour effet naturel de les faire 
passer successivement par ces deux 
sentiments ? ' 

iO. Dominationis. Lems. porte cfomi- 
nationes, et certains éditeurs le conser- 
vent, sous prétexte qu'il y a là deux 
monarques en cause ; mais, outre que 
le singulier peut très bien s'appliquer, 
comme abstraction, à tous deux, avec 
adipisci Tacite emploie ordinairement 
le génitif. V. sup., tv, 43; m, 55. 

XXXJ. 1. P. Ostorium. Consul en 
46, il était depuis 48 gouverneur de 
Bretagne, legatus pro prstore. 

2. Pro prxtore. V. sup., m, 33, 5. — 
Jules César est le premier Romain qui 
soit entré avec une armée en Bretagne ; 
mais il la montra à ses successeurs 
plutôt qu'il ne la conquit. C'est Claude 
qui commença l'œuvre, en faisant 
passer dans l'ile des légions et des 
auxiliaires, et en associant Vespasiea 
à la conduite de l'entreprise. Le pre- 
mier consulaire qui la gouverna fut 
Aulus Plautius, et après lui, Ostorius 
Scapula, tous deux grands hommes de 
guerre, dit Tacite, V. Agric., 13. 



3.' In agrum sociorum, La partie 
méridionale de l'île fut d'abord réduite 
en province ; on y fonda une colonie de 
vétérans, Camniodunum. Un parti 
romain était constitué;, voilà pourquoi 
les Romains avaient là des alliés. 

4. Novum ducem. Tacite reprend les 
événements deux ans plus haut, en 48, 
au moment où Ostorius Scapula suc- 
cède à A. Plautius. 

3. Gnarus. Adjectif, faisant fonction 
de participe. Pour la pensée, cf. Sis t., 
H, 20 : (inarus, ut initia belli prooe- 
nissent, famam in cetera fore; Agric, 
18 : Non ignarus, prout prima cessis- 
sent, terrorem céleris fore. 

6. Qui restiterant. Dans le ms. : res- 
titerunt. Mais de nombreux exemples 
ont permis de restituer la vraie leçon. 
Cf. Slip., I, 38; inf., xui, 54; Hist., 
Il, 23. 

7. Ne. Pour empêcher que. 

8. Ne... non équivaut à ut. De né- 
gative qu'elle était dans la proposition 
précédente, la phrase devient positive : 
afin de se mettre en garde contre une 
paix hostile et trompeuse, qui ne lais- 
serait de repos ni au général ni au 
soldat. 

9. Avonam inter. Anastrophe. V. 
sup., iii, 1, 4. — Dans le ms. : Cunc- 
tague castris autonam et sabrinam /lu- 
vios. Heinsius a suppléé inter. Man- 
nert a lu Avonam. L'Avon est un af- 
fluent de la Savern, qui se jette elle- 
même dans le canal de Bristol, par 
un estuaire plus long et plus large que 
celui de la Tamise. Les populations 
désarmées, les légions concentrées 
dans une ligne de postes fortifiés, ^ 
castris, et dans le triangle formé par' 
les deux fleuves précités, Ostorius sa 
trouvait au cœur du pays, et pouvait 
se porter rapidement sur tous les points 
menacés. 
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fluvios cohibere parât. Quod primi Iceni*" abnuere, valida gens 
nec prœliis contusi, quia societatera nostram volentes accesse- 
rant. Risque auctoribus circumjeclse naliones locura pugnaî 
delegere, sseptum agresti aggere *^ et aditu angusto, ne pervius 
equiti foret. Ea munimenta dux Romanus, quamquam sine 
robore legionum'- sociales copias ducebat, perrumpere aggre- 
ditur et, distributis cohortibus ^^, turmas quoque peditum ad 
munia^* accingit. Tune, dato signo, perfringunt aggorem 
suisque claustris impedito.s turbant. Atque illi consciontia rebel- 
lionis et obsseptis cffugiis multa et clara facinora fecere, qua 
pugna filius legati M. Ostorius servati ci vis decus ^^ meruit. 

XXXII. Ceterum clade Icenorum compositi qui bellum inter * 
et pacem dubitabant ; et ductus in Decangos ^ exercitus. Vastati 
agri, praîdee passim actae, non ausis aciem hostibus, vel si ex 
occullo carpere agmen ^ tenlarent, punito dolo. Jamque ventuin 
liaud procul mari quod Hiberniam insulam * aspectat, cum orlaj 
apud Brigantas ^ discordiae retraxere ducem, destinationis cer- 
tum ^, ne "^ nova molirelur nisi prioribus firmalis, El Brigantes 
quidem, paucis qui arma cœptabant interfectis, in reliquos * data 
venia, resedere : Silurum ^ gens non atrocitate, non clemeulia 



<0. Iceni. Ils habitaient à l'est, sur 
la mer du Nord, dans les comtés ac- 
tuels de Norfolk, de Suffolk. et de 
Cambridge. — Quod a pour antécédent 
detrahcre arma : le désarmement. 

11. Ssptum agresli aggere. Une 
plaine, qu'ils entourèrent d'un retran- 
chement rustique, c.-à-d. qui n'avait 
rien de commun avec l'art de la guerre, 
avoo les levées que construisaient les 
Romains. 

12. Quamquam sine robore legionum. 
Bien qu'il n'eût pas sons la main les 
légionnaires, c.-à-d. la force de son 
armée. 

13. Cohortibus. Les cohortes au.\i- 
liaircs. {V. sup., i, 49, 14.) La cohorte 
était le cadre des troupes alliées. 

14. Peditum ad munia : prêts à 
remplir le rôle de fantassins. Les che- 
vaux ne devaient pas servir contre un 
ennemi bloqué et enfermé dans ses 
propres retranchements. 

15. Servati civis decus. La couronne 
civique décernée à quiconque avait 
sauvé la vie à un citoyen. V. sup., n, 
9, 8. — Ostorius fut plus tard, 66, 
accusé de lèse-majesté et se tua. 

XXXII. 1. Bellum iji^er. Anastrophe. 
y.sup., III, 1, 4. 

2. hccangos. Les Decanges, ou 
Canges, habitaient au N. du pays de 
Galles, au S. des Ordovices, sur la mer 



d'Irlande. On n'est même pas sûr du 
nom.Le ms. porte :iiitiecanpoï. Pichena 
lit : inde in Cangos; Nipperdey : in 
Ceangos. V. Atlas ant. de Spruner. 

3. Carpere agmen. Harceler les co- 
lonnes en marche. Cf. César, S. C, i, 
79 : Equilatu prœmisso, qui novis- 
simum figmen carperet atgue impe- 
diret. 

4. Biberniam insulam. L'Irlande, que 
Strabon plaçait au nord d'Albion ; Pto- 
lémée au nord-ouest. 

5. Brigantas. hes Brigantes, au nord 
de la Bretagne, s'étendaient d'une mer 
à l'autre, dans les comtés do Lancastre, 
de Cumberland, de DurUam et d'York. 
C'était peut-être le commencement des 
démêlés entre Venutius et la reine 
Gartimandua. 

6. Cerlum. Avec le génitif. Cf. sup., 
I, 27; IV, 34. V. i, 3, 22. 

7. Ne a pour antécédent rfeirtna/ionw. 
Le général était bien résolu à persister 
dans le parti qu'il avait pris de ne point 
entreprendre de nouvelles conquêtes 
avant d'avoir assuré les anciennes. 

8. In reliquos. Tacite emploie sou- 
vent la préposition znpour rendre l'idée 
de partage et d'attribution. Cf. sup., i, 
78 : Datum in omnes provincias exem- 
plum; VI, 22 : Tristia in bonos, Ista 
apud détériores esse. 

9. Silurum. Les Silures habitaient à 
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mulabatur, quin*" bellum exerceret castrisque legionum pre- 
menda foret. Id quo promptius*^ veniret, colonia Gamulodu- 
num** -valida veteranorum manu deducitur in agros caplivos, 
subsidium^"^ adversus rebelles et imbuendis sociis^* ad officia 
legum. 

XXXIII. Itum inde in Siluras, super propriam ferociam Cara- 
taci* viribus confises, queramuUa ambigua, multa prospéra ex tu- 
lerant 2, ut ceteros Britannorum imperatores ^ praernineret. Sed 
tum asiu *, locorum fraude ^ prier, vi milituminferior, transfert 
bellum in Ordovicas ^, additisque qui pacem nostram "^ meluebant, 
novissiraum casum ' experitur, sumpto ad prœlium loco, ut adi- 
tus, abscessus, cuncta nobis importuna et suis in melius essent, 



l'ouest, entre la Savern et la mer d'Ir- 
lande. 

10. Quin. Amené par l'idée d'obs- 
tacle et d'abstention implicitement 
contenue dans mvtabantur. 

11. Id guo promplius : pour y réussir 
plus vite. Toutefois il faut remarquer 
que les Silures et la colonie de Camu- 
lodunum se trouvent aux deux extré- 
mités opposées de la Bretagne, et que 
les Silures n'étaient que de très loin 
influencés. 

12. Camulodunum. Chez les Trino- 
bantes, appelée aussi Colonia Victri- 
censis, sans doute parce que c'est la 
VI» Viclrix qui fournit les éléments 
de la nouvelle cité. V. Corp. Inscr. 
Lat. d'Orelli, 1977 : Censitor civium 
Bomanorum Colonise Victricensis, qux 
est in Brittmnia Camuloduni. Selon les 
uns, la Colonie est devenue Colchester; 
d'autres retrouvent Camulodunum dans 
Maldon, située un peu au-dessous de 
Colchester. Toutes deux sont au N.-O. 
de Londinium (Londres). Le nom cel- 
tique viendrait de Camulus, le dieu de 
la guerre. 

13. Siiôsidium. Apposition à l'idée 
précédente. V. sup., 1, 27, 3. 

14. Imbuendis sociis : pour assouplir 
les alliés à l'obéissance aux lois. — 
Datif intentionnel {V. sup., 1. 10, 2), 
et changement de construction. V. sup., 
n, 70, 1. 

XXXIII. 1. Carataci. Ici et trois fois 
ailleurs (34, 38, 40), dans le ms. ; une 
fois seulement (32), cataratacus. Dans 
Zonaras, également. Dion l'écrit Ka-ra- 
fàTiixo; et aussi KoçTixii;. Le mot paraît 
venir du celtique Karatauo, Karaduc. 
Ce chef breton avait déjà lutté, en 43, 
contre le consulaire A. Plautius. Tacite 
avait dû parler de lui dans les livres 
perdus. 11 était de la nation des Catu- 



vellani, à l'O.des Iceni, an N. de la 
Tamise. V. Dion, LX, 20; 21. 

2. Extulerant. Pour ila exMerant. 
Ces revers, ces succès, qui l'avaient 
élevé si haut, se rapportent aux com- 
bats et aux premières campagnes qui 
signalèrent la conquête, 43, 

3. Imperatores. Terme tout à fait 
impropre (V. sup., i, 9, 7) : Tacite 
veut sans doute relever et honorer la 
défense nationale des Bretons. Sur 
prxminere avec l'accusatif V. sup., 
xn, 12, 1. 

4. Astu : avec une habileté perfide. 
Il vaut mieux faire porter ce mot sur 
transfert et sur la pensée générale, et 
laisser les deux attributs, prior et in- 
ferior, chacun avec son complément. 

5. Locorum fraude. Par les pièges 
que sa connaissance du pays lui per- 
mettait de tendre au.x Romains. Cf. 
Virg., ^n., IX, 397 : 

Fraude loci et nactis. 

6. Ordovicas. Au N. des Silures et 
du pays de Galles, sur la mer d'Ir- 
lande, en face l'île de Mona (Angle- 
sey). 

7. Pacem nostram. Non pas la paix 
elle-même, mais le prix dont il fau- 
drait la payer. Pax romana était le 
mot consacré pour désigner l'établis- 
sement régulier de l'administration 
romaine dans un pays conquis. Elle 
coûtait souvent fort cher. Cf. Agric, 
30 : Auferre, trucidare, rapere, falsis 
nominibus, imperium, atque ubi solilu- 
dinem faciunt, pacem appellant; et 
Pline, ti. N., xxvii, 1 : Immensa ro- 
manis pacis majestas; Sénèque, de 
Prov., 8 : Omnes considéra gentes, in 
quitus pax romana desinit. 

8. Novissimum casum : nno chance 
suprême, une action décisive. 
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hinc raontibus arduis ^, et si qua ^° clemcnter *^ accedi pote- 
rant, in rnodura valli saxa praestruit. Et prœflucbat aranis vado 
iflcerto, catervaeque arraatorum pro munimentis ^^ constiterant. 

XXXIV. Ad hoc gentium ductores* circumire, hortari, lirmare 
animos minuendo metu 2, accendenda spe aliisque belli incita- 
mentis : enimvero Caratacus hue illuc volitans iilum diem, illam 
aciem testabatur aut reciperand» libertatis aut servilutis ceternae 
inilium fore ; vocabatque nomina majorum, qui dictatorem Csesa- 
rem pcpulissent *, quorum virtute vacui a securibus * et tribulis 
intemerata conjuguin et liberorum corpora ^ relinerent. Haec 
atquetalia dicenti adstrepere ^ vulgus, gentili quisque religione'' 
obstringi, non telis, non vulneribus cessuros. 

XXXV. Obslupefecit ea alacritas ducem Romanum; simul 
objecfus ainnis, additum \alluni, imminenlia juga', nihil nisi 
atrox ^ et propugnaloribus frequens terrebal. Sed miles prœlium 



9. Sine montibus arduis. Ablatif 
absolu. D'ua côté 11 s'appuyait sur des 
montagnes escarpées, par où il élail 
sur qu'on ne le surprendrait ni ne 
l'attaquerait. 

10. Et si qva fait suite à hinc, 
avec changement de tour (sup., ii, 
70, 1), et achève l'explication et le dé- 
veloppement des dispositions de Cara- 
tacus : Dans tous les endroits où il y 
avait non plus des montagnes a. pic, 
mais des pentes d'un accès trop facile, 
il avait accumulé des pierres et con- 
struit un rempart. C'est tout à fait le 
cas de Vercingétori.'c sur le plateau de 
Gergovie. 

11. Ctementer : en pente douce. Le 
mot paraît se rattacher au grec xKCiii, 
rlt'ua, xE-Atuïvo;. Cf. Hist., Iir, 52 : Si 
qua Apenninijuga clementiiis adirentur; 
inf., xiir, 38 : Colles clementer assur- 
geiites; Germ., i : Clementer edito 
monlis Âbnobsjugo. 

12. Pro munimentis : sur les rem- 
parts. Cf. sup., XH, 29 '.pro ripa; il, 
81 : pro mûris. 

XXXIV. 1. Gentium ductores. Les 
chefs des différentes nations bretonnes 
réunies sous le commandement supé- 
rieur de Caratacus. 

2. Minuendo melu. Ablalif de ma- 
nière; ou de moyen : atténuant le 
danger. De même, accendenda spe : 
exagérant l'espérance. Ce sont des 
lieux communs dont on trouve le dé- 
veloppement oratoire dans tous les 
discours semblables de Salluste, de 
Tite Live, de Quinte Curce. Tacite 
lui-même a traité une fois (discours 
de Galgacus, dans Agricola) cet exer- 
cice déclamatoire. Aujourd'hui, grave 



historien, il a rompu avec la rhétorique, 
et il se borne à résumer les argu- 
ments. 

3. Pepulissent. Manière de parler 
tout oratoire, et pour les besoins de la 
cause, mais qui s'explique. César avait 
paru deux années de suite, en Bre- 
tagne, SS et 54. Les insulaires avaient 
pu croire qu'il voulait conquérir leur 
pays, comme il faisait la Gaule; et 
comme ces tentatives étaient restées 
sans résultat, à leurs yeux, ils avaient 
repoussé César. En réalité leur mérilo 
consistait en ce que César n'avait p;is 
voulu consommer la conquête, ou qu'il 
avait d'autres projets. 

4. A securibus. La vue des haches et 
des faisceaux, et par conséquent la pré- 
sence des magistrats romains. 

5. Intemerata... corpora. Un des 
effets de la conquête eût été la réduc- 
tion en esclavage et la vente d'une 
forte partie des personnes valides, sans 
préjudice des violences et des outrages 
aux vaincus. 

6. Adstrepere désigne les applau- 
dissements confus et bruyants d'une 
foule ou d'une armée. 

7. Gentili quisque religione. Chacun 
jurait par les dieux particuliers de sa 
tribu. 

8. Cessuros. Sous-ent. se. Projiosi- 
tion inûnitive dépendant de obstringi, 
assimilé à un verbe déclaratif. 

XXXV. 1. Juga. L'escarpement des 
cimes. Plus haut : hinc montibus ar- 
duis. 

1. Nihil nisi atrox équivaut à une 
proposition substantive : illud quod 
nihil nisi atrox erat. Cf. sup,, m, 9 : 
Nihil occultum. 
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poscere, cuncfa virlute expugnabilia ciamitare ; praîfcctique et 
tribuni * paria disserenles ardorem exercitus intendebanl*. Turn 
Ostorius, circumspectis quee impenetrabilia quoique pervia, ducit 
infensos ^ ainnemque baud difflculter evadit. Ubi ventum ad 
aggerem, dum missilibus certabatur, plus vulnerum in nos et 
plerîfique* cffides oriebaiitur : postquam, facta testudine', rudes 
et informes saxorum cornpages ^ distractae parque ^ comminus 
acies, decedere barbari in juga monlium. Sed eo quoque irru- 
pere ferenlarius^" gravisque miles, illitelis adsuUantes, hi con- 
ferlo gradu ^ ' , turbatis contra Britannorum ordinibus, apud quos 
nulla loricarum galearurave tegmina; et si auxiliaribus résistè- 
rent, gladiis 1^ ac pilis *^ legionariorum, si hue verterenl, spa- 
Ihis ** et hastis *° auxiliarium ^^ slernebantur. Clara ea "Victoria 
fuit, captaque uxor et filia Carataci fratresque in deditionem 
accepti. 
XXXVI. Ipse, ut ferme intula sunt adversa, cum fidem Carti- 



3. Priefectique et tribuni. Les préfets 
commandaient les cohortes auxiliaires ; 
les tribuns, les cohortes légionnaires. 
Les deux grades correspondaient sen- 
siblement à ce que nous appelons chef 
de bataillon. 

4. Intendebant. Tacite préfère sou- 
vent ce mot à augebant, toutes les fois 
qu'il s'agit d'un sentiment ou d'une 
action morale : odiwn, metitm, iram, 
gloriam, curam, largilionem. — Juste 
Lipse lisait incendebant. 

5. Infensos, comme infestis signis, 
exprime les dispositions matérielles et 
morales du soldat, armé, rangé en ha- 
taiUe, prêt à aborder vigoureusement 
l'ennemi. 

6. Plersgue. Comme •plurims. V. 
SMp., m, 1,8. — Avec plersque csedes, 
30us-ent. apud nos. 

7. Tesludine. Ordre de bataille pour 
l'escalade. Les soldats se serraient les 
uns contre les autres en se couvrant de 
leurs boucliers : ceux du premier rang 
les portaient devant eux; ceux des 
flancs sur le côté extérieur ; et ceux du 
second rang joignaient les leurs à 
ceux du premier par-dessua leurs têtes, 
de sorte que tous ces boucliers, rangés 
les uns sur les autres, couvraient cette 
muUitude d'hommes de la même ma- 
nière que les écailles couvrent un 
poisson. Les troupes, ainsi rangées, 
s'approchaient des murs à l'abri des 
traits :_ s'il y avait brèche, ou que le 
mur fût peu élevé, cette disposition 
suffisait. Dans le cas contraire, celte 
première tortue servait de rampe à 
une seconde. Les derniers rangs met- 
taient genou en terre pour permettre à 



la seconde tortue de monter sur leurs 
boucliers; de là, les soldats, dans Jo 
même ordre et couverts de la même 
manière, montaient sur les boucliers da 
la première tortue, qui, se relevant 
tout entière au commandement, éle- 
vait la seconde colonne jusqu'au mur : 
elle s'y élançait et aidait ensuite à 
monter ceux qui l'avaient exhaussée. 

8. Cornpages. Le tissu grossier da 
pierres sèches dont était fait le rem- 
part. 

9. Parque. De niveau. 

10. Ferentarius. Soldats pourvus 
d'armes de jet, qu'on plaçait ordi- 
nairement vers les ailes ; ils n'appai-to- 
naient, de même que les vélites, ni 
aux hastats, ni aux princes, ni aux 
triaires. Leur rôle était de harceler 
l'ennemi, d'engager le combat, .et da 
se retirer pour faire place aux troupes 
de ligne. V. Végèce, i. 20. 

1 i . Conferto gradu. En rangs serrés ; 
à la différence des précédents, qui com- 
battaient, comme nous disons, en tirail- 
leurs. 

12. Gladiis. V. sup., m, 46, 13. 

13. Pilis. V. sup., I, 64, 6. 

14. Spathis. En grec <n:à8)i. Epéo 
large et longue, pointue et à deux tran- 
chants : c'est le sabre droit de notre 
cavalerie de ligne. V. Végèce, ii, 15. 

15. Sdstis. Les piques; peut-être, la 
hasta des vélites, arme de jet, longue 
de dsux coudées (V. Polybe, vi, 2i). 
Il était difficile que le même soldat tùl 
armé à la fois de la spaiha et de la 
grande hasta. 

16. Auxiliarium. V. sup., i, 49, 14. 
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maiuluaî * rcginae Brigantum pctivisset, vinclus ac victoribus 
tradilus est., nono post anno '^ quam bellum in Britannia cœplum. 
Unde ^ fama ejus cvecta insulas *, et proximas provincias pcr- 
vagata, per Italiam cjuoque celebrabatur; avebantque viserc, 
quis ille ^ tôt per annos opes nostras sprevisset. Ne RomiE qui- 
(lem iguobile Carataci nomen erat; et Caesar dum suum decus 
extollit, addidit gloriani viclo. Vocalus quippe ut ad insigne 
speclaculuin populus : stetere in armis ^ préetorice coliortes '' 
campo * qui castra praijacet. Tune, inccdentibus regiis clien- 
tclis^, phalerœ, torques^", quseque beilis externis quaesiverat 
traducla, mox Iralres et conjux etfilia, poslremo ipse oslentalus. 
Gelerorum preces dégénères ^^ fucre ex metu: atnon Caralacus 
aut vultu démisse aut ^^ verbis misericordiam requirens, ubi 
li-ibunali^s adstilit, in bunc modum locutus est. 

XXXVII. « Si quanta nobilitas et forluna ' mihi fuit, tanta 
» rerum prosperarum moderatio ^ fuissct, amicus potius in iianc 
» urbcm quain captus venisscm, neque dedignalus esses, claris 
» majoribus ortum, pluribus gentibus iraperitanlem fœdere in 
» pacem ^ accipere. Prœsens sors mea ut mihi informis, sic tibi 
» magnifica est. Habui equos, viros, arma, opes : quid mirum, 
» si haec invilus amisi? Nam * si vos omniijus imperitarc vultis, 



XXXVI. i. Cartimanduse. Dans le 
Ms. : cartimandus. On Ut ailleurs 
(JJisl., III, 45) Cartismandiis. On suit 
généralement aujourd'hui la leçon du 
Puteoimms. 

2. Nono post anno. Tacile empiète 
de deux ans sur la suite des événe- 
monls, afin, comme il le dit lui même 
plus bas, de ne pas interrompre son 
récit. La guerre a commencé en 43 ; 
nous sommes en 50 ; Caratacus ne 
sera livré qu'en 52, ou 51 au plus tôt. 

3. Unde. Par suite de celle résis- 
tance prolongée. 

4. Evi cta insulas : sortie des îles, la 
Bretagne d'abord et les îles adjacentes. 
Heinsius, puis NIpperdey : insutam, 
Sdus prétexte que les lies voisines 
étaient insignifiantes comparées à la 
Bretagne, et que l'Irlande n'avait pas 
de rapports avec elle. — Sur la 
construction evecta insulas, V. stip., 
I, 30, 1. 

5. Quis ille. Emphatique. Cf. sup., 
XI, 7 : Quem illum tanta superbia esse? 

6. In armis. En grande tenue et en 
bataille. Les prétoriens, sauf dans les 
cérémonies et dans le service, portaient 
la toge et non le sagum. Ils n'avaient 
ni lu cuirasse, ni le casque, ni le bou- 
clier. 

7. Prsloris coliortes. V. sup,, i, 7, 8. 



8. Campo. La plaine, c'est-à-dire la 
place qui est devant la caserne des 
prétoriens. V. sup., iv, 2, 3. 

9. Clientelis. L'abstrait, au lieu de 
clientibus: ses vassaux, ses fidèles. Cf. 
inf., XVI, 61 : a clientelis et servitiis 
Octavias. 

10. Phalers, torques. V. svp., ir, 9, 8. 
H. Dégénères: humiliantes, telles 

qu'en peuvent adresser des imes dé- 
générées. 

12. Non... aut... aut. Au lieu de 
neque, neque, et afin de marquer d'une 
façon plus énergiquement négative que 
Caratacus ne s'abaissa pas à d'humbles 
et indignes supplications. 

13. Tribunali. L'estrade, du haut de 
laquelle Claude présidait la eévémonie. 
V. sup., I, 18, 7. 

XXXVII. 1. Fortuna. Sa situation. 

2. licrum prosperarum moderatio. 
L'art de jouir de ma prospérité. C'est 
la seule concession qu'il fasse : il n'a 
pas su conduire ses affaires. Mieux 
inspiré, il eût recherché l'amitié des 
Komains, au lieu de se mesurer avec 
eux. 

3. In pacem. Correction de Dœdor- 
lein. Dans le ms. : pacem. Juste Lipse: 
pacis. Ritler : fœdure pactà pacem. 

4. Nam. Leçon du ms.: Juste LipfS 
avait préféré num, longtemps suivi. On 
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» .scquilur ut omnes servitutem accipiant? Si slatini * dedilus 
» tradorer ", neque mea fortuna neque tua gloriainclaruisset; 
» el supplicium mei "^ oblivio scqueretur : at si incolumem ser- 
» vavei'iiî, aeternum exemplar ciemenlise ero. » Ad ea ^ Caîsar 
veiiiam ipsique et conjugl et fratribus tribuit. Atque illi vinclis 
absoiuli ^ Agrippinam quoque, liaud procul alio suggestu conspi- 
cuam, isdem quibus principcm laudibus gralibusque venerali 
sunt. Novum sane et moribus veterum insolitum, feminam signis 
Romanis praîsidcrc *° : jpsa semet parti a majoribus suis imperii 
sociam ferebat *^, 

XXXVllI. Vocati postliac patres multa et raagnilica super 
caplivitate Caralaci disseruere, neque minus id clarum quam 
f|iiod Sypliacem P. Scipio ', Persea L. Paulus^ et si qui alii 
vinctos reges populo Romano oslendere. Censentur ^ Ostorio * 



revient aujourd'hui à nam, très con- 
furme au style de Tacite. Gronove, Bur- 
nouf : 7101). Mais non a quelque chose 
(le forcé, de cassant, qui tranche avec 
le reste. 

5. Siatim. Sans combat, sans résis- 
tance sérieuse, comme ceux qui vous 
ont tout d'abord accueillis et ont 
accepté vos conditions. 

6. Dedilus traderer. Bekker, Nip- 
periley : traherer, sous prétexte que 
l'idée contenue dans traderer est déjà 
exprimée par deditiis. Drœger explique 
fort bien les deux mots. Par dedilus, 
il aurait renoncé là-bas à lutter, il se 
serait soumis; traderer se passe ail- 
leurs, on l'envoie à Uome et il est 
livré porsonnellcment à César. 

7. iîuppUcium mei. Pour supplicium 
meum, forme ordinaire de la prose clas- 
sique. En général, GIcéron n'emploie 
ainsi le pronom possessif que lors- 
qu'il veut dégager fortement l'idée de 
la personnalité du possesseur, mettre 
plus en relief son existence. Tacite a 
donné plus d'extension à cet usage et 
généralisé l'emploi de ce génitif sub- 
jectif. Cf. sup., VI, 21 : Initia nostri; 
11, 13: Friiilurque fama sut; iv, 21 : 
J'rimo sut incesiu soloil obsidimn; inf., 
XV, 30 : Non loiif/am sut absentiam 
fore; Ilist., m, 34: A primordio sui. 
\ . Gantrelle, Gramm. de Tac, § 26 et 
§27. 

8. Ad ea. En réponse à ce discours; 
après ces mots. 

9. Absoiuli. Au lieu de soluti, afin 
d exprimer à la fois qu'on les acquitte 
(car Claude est sur son tribunal, il se 
i croule un vrai procès) et qu'on les 
délivre de leurs chaînes. 

10. Signis Ilomanisprissidere: siéger 

TAGITI ANN. — PERS, 



devant les enseignes romaines, les en- 
seignes des cohortes prétoriennes. — 
Avec prxsidere, Tacite met tantôt le da- 
tif, tantôt l'accusatif. Par;cet exemple, et 
par celui cité plus haut (iii, 39, 2), on voit 
la raison de cette différence. Prssidere, 
avec le datif, signifie simplement être 
assis devant quelqu'un ou quelque 
chose, sans effort et sans peine, pré- 
sider pacifiquement. L'accusatif est 
toujours un mot tel que exercitum, 
legionem,promnciam, et marque l'e.xer- 
cice actif du commandement. Cf. sup., 
III, 33 : Prssedisse nuper feminam 
exercitio cohortium, decursu legionum. 

11. Ipsa semet... ferebat. Elle se 
donnait, elle voulait être considérée 
comme associée à un empire qu'avaient 
conquis ses ancêtres (Agrippa, Ger- 
manicus). 

XXXVlIl. 1. Syphacem P. Scipio. 
Scipion, le premier Africain, en 201, 
triompha de Syphax et des Cartha- 
ginois. 

2. Persen L. Paulus. Persce, der- 
nier roi de Macédoine, vaincu à Pydna, 
168, par L. iEmilius Paulus, orna avec 
ses enfants un des plus splendides 
triomphes que Rome ait vus. 

3. Censentur. Au lieu de decemuntur. 
V. sup., II, 83, 14. 

4. Ostorio. Nipperdey suppose que, 
à la même occasion, fut volé, pais 
érigé l'arc de triomphe, dont l'inscrip- 
tion a pu être à peu près restituée. V. 
Corp. Inscr. lat., vi, 1. 920: Ti Clan 
(dio Drusi fr., Cai)sari Augu{,aio Ger- 
mani)co, pontific{\ maxime, trib[uiiicia] 
potes)ia/e xi, cos, v, im{p..., patri pa) 
triai, senalus po(pulusque) i{o(manus 
qjuoâ reges A'i(tanniai) xt d(evict03 
sine) ulla jacturlfi in deditionem acce- 

09 



48i G. CORN. TACITI 

iriiimphi insigm'a ^, prospcris ad id ^ rébus ejus, mox ambiguis, 
sivc amolo Carataco, quasi debollatum foret '', minus intenta 
apud nos militia fuit, sive hostes miseratione tanti régis acrius 
ad ullionom cxarserc. Praifectum castrorum ^ et legionarias 
coliortcs cxslruendis apud Siluras^ praîsidiis *" relictas circum- 
fuuduiit. Ac ni cilo nuntiis et castellis ^^ proximis subventum 
foret copiarum obsidioni, oecubuissent : prcefectus tamen et octo 
ccnluriones ^- ac promplissimus quisque e raanipulis ^* coci- 
dcre. Nec multo post pabulantes nostros missasquo ad subsi- 
dium ^'* lurinas profligant. 

XXXIX. Tum Ostorius cobortes expeditas ^ exposuit ^ ; nec 
idco fugara sislebat, ni legiones prœlium excepissent : oarum 
roborc aîquala pugna, dein nobis pro meliore * fuit. Elîugere 
hostes tenui damno, quia inclinabat dies. Crebra bine prœlia, et 
saîpius in modum lalrocinii * per saltus, per paludes, ut cuiquc 
sors aut virlus, lemcre, proviso ^, ob iram, ob prisdam, jussu et 
aliquando ignaris ducibus. Ac prajcipua Silurum pervicacia ^, 
quos acccndcbat vulgata imperatoris "^ Romani vox, ut quondam 
Siigambri ^ excisi ^ aut in Gallias trajecli forent, ifa Silurum 



porit) gentesqne û.(arbaras Iraas Ocea- 
num) primus in dJci(onem populi ro- 
mani rodegerit). 

5 . 7)'iùmphi insignia. V. sup. , i, 72, i . 

6. Ad id. Sous-ent. temporis. 

7. Quasi debellatuin foret. Bans la 
pensée qne la guerre était terminée. 
Cf. Tito Live, VII, 28 : prima acte de- 
bcllalmn est. 

8. Praifectum castrorum. V. sup., 
.1, 20, 7. 

9. Sihiras. V. siip., xii, 32, 9. 

10. Prœsidiis. Pour castellis ubi 
prssidia imponerentur. 

11. Nuntiis et castellis. Leçon du 
ms., qu'on avait abandonnée comme 
obscure à force de conoision._ M. Jacob 
propose de considérer nuntiis comme 
une glose introduite dans le texte, et 
de lire ex castellis proximis. On peut, 
en conservant le texte du ms. entendre 
ainsi : Grâce à dos messagers (qui purent 
percer la ligne d'investissement et aller 
donner l'alarme) et grâce aux secours 
envoyés par les forts voisins. Nip- 
perdey lit : Nuntiis ex proximis cas- 
tellis missis, ce qui donne un sens 
tout diflërent : sans la nouvelle que les 
forts voisins firent parvenir au général 
en chef, lequel put arriver à temps 
pour les dégager, le massacre était 
général ; non seulement les prssidia 
en construction, mais encore les cas- 
tella eux-mêmes étaient perdus. 



12. Centuriones. V. sup., i, 29, 8. 

13. Manipulis. V. sup., i, 20, 1. 

14. Missasque ad subsidium. Des 
soldats du train, des \oituriers étaient 
allés faire du fourrage, du bois, etc., 
appuyés par des escadrons de cavalerie. 

XXXIX. 1. Cohortes expeditas. Des 
cohortes légèrement équipées, et auxi- 
liaires. 

2. Exposuit. Leçon du ms.: il les fît 
sortir. Un grand nombre d'éditeurs 
préfèrent opposuit. 

3. Pro meliore. Même sens que me- 
lior. Cf. Sali., Jug., 22 : populum ro- 
manum negue recte negue pro bono 
faeturum ; Tite Live iv, 7 : Non tamen 
pro firmato jam stetit magistraius ejus 
jus. 

4. In modum latrocinii. Guerre de 
surprises, d'embuscades, de rencontres 
partielles, fortuites : guérillas. 

0. Proviso. Ablatif absolu (V. sup., 
I, 5, 1), dont on ne trouve pas d'autre 
exemple. Juste Lipse -.provisu. Le sens 
est le même: iemere, tumultuairement; 
proviso, avec méthode. 

6. Pervicacia. L'acharnement. 

7. Imperatoris. Le général en chef, 
Ostorius. 

8. Sugambri. V. sup., iv, 47, 18. 

9. Excisi équivaut au sens de radi- . 
citxis tollere : exterminer. Dans le ms.: 
excisia ut, au lieu de excisi aut. 
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nomen penitus extingucndum. Igitur dims auxiliares cohortes 
avai'ilia prœfectorum 1° incautius populantcs inlcrcepcre; spo- 
liaque et caplivos^i largiendo esteras quoque nationes ^^ ad 
(Icfeclioncm traliebant, cum leedio curarum fessus Ostorius con- 
cessit vita, la3tis hostibus, tamquam ^^ ducem liaud speracndum 
ctsi non prœlium, at certe bellum absumpsissct. 

XL. At Cœsar, cognita morte legatiS ne provincia sincrectorc 
foret-, A. Didium^ suffecit. Is propcre vectus* non tamcn in- 
tégras res invenit, adversa intérim legionis pugna ^, cui Maniius 
Valens^ praîcrat, auctaque est apud hostes ejusrci hma, quo"' 
venientem ducem cxterrcrent, atqiie illo augenle* audita, ut 
iTiiijor laus compositis ^ vcl , si duravissenti", venia justior tri- 
bueretur. Silures id quoque daranùm intulerant latcque persul- 
labaut'S donec accursu Didii pellerentur.' Sed post captura 
Curatacum praîcipuus scienlia rcL militaris Venutius, c Brigau- 
(um civilato, ut supra ^^ memoravi, fidusque diu et Romanis 
armis delcnsus, cum Cartimanduam reginam matrimouio leuc- 
ret; mox, orto discidio*^ et statim bello, etiam adversus nos 
hoslilia inducrat^*. Sed primo tantum inler ipsos certabatur, 



10. Pnefectorum. Los préfets de ces 
deux cohortes auxiliaires. Avaritia : (la 
cupidité, le désir de faire du butin) 
est la cause générale, et porte exclu- 
sivement sur populantes. Incaulius est 
une conséquence accessoire qui naodilîo 
popidanles. 

11. Siioliaque et captivas. Les dé- 
pouilles de guerre, et les hommes 
valides faits prisonniers. 

12. Ccteras quoque naliones. Les 
autres nations, celles qui n'avaient pas 
encore pris part à la révolte et qui 
attendaient les événements. 

13. Tamquam. Dans la pensée que, 
si ce n'était pas leur épée, prœlium, 
c'était du moins la guerre faite et sou- 
tenue par eux qui enlevait à leurs en- 
nemis un général de la valeur d'Osto- 
rius Scapulii. 

XL. 1. /.efirnii. Ostorius Scapula, qui 
commandait en Bretagne en qualité de 
legalus Cxsaris pro prstore. V. sup., 
I, 44, 6, 

2. Ne... sine redore foret. Ce qui 
signifie implicitement que A. Didius 
n était pas l'homme qu'il fallait : dn 
reste, pn voit plus loin que, appesanti 
par l'âge et l'assasié d'honneurs, le 
général faisait la guerre par ses otC- 
ciers et gardait la défensive. 

3. A. Didiuiyi. V. sup., xit, 15. 

4. Vcctus. Le simple, au lien do 
iravectus, om deuectus. Cf. sup., xi, il; 
V. sup., I, 5, 2. 



5. Aduersa... piiQiia. Ablatif absolu. 
Entre la mort d'Osloriua et l'arrivée 
de A. Didius, la légion, commandéo 
par Manlius Valens, avait essuyé uu 
échec. 

6. Manliui Valens. 11 fut plus tard 
lieutenant de la 1"= légion Itulica, for- 
mée sous Néron; puis, dans sa quatrc- 
vingt-di.xième année, on 96, consul 
pour la première fois. V. Dion, Lxvir, 
14; et Borghesi, Œuvres, vl, loU. 

7. Quo, sans comparatif, pour ut eo. 

S. Atque illo augcnte..., en corréla- 
tion avec auctaque est. Los ennemis et 
lui-même exagérèrent l'importance do 
l'échec : ceu.x-là, a(in d'elTrayer le nou- 
veau général; A. Didius, dans l'intérêt 
do sa gloire. 

9. Ccmiwsitis. Sous-ent. rcbus ad- 
versis : s'il réparait l'ccliec. 

10. Duravissent. Sous-ent. adoerss 
res : si la situation ne s'améliorait pas. 

11. Persultabant. Vainqueurs de 
Manlius et do sa légion, les Silures so 
répandaient au loin, promenaient lo 
ravage dans le pays. Cf. sup., xi, 9 : 
Bibero exercitu campas persultante. 

12. Ut supra. Dans les livres perdus. 

13. Disciâio. Un divorce, à la suite 
duquel Cartimandua épousa et associa 
à la royauté Vellocatus, simple écuyer 
de Venutius. V. Hist., m, 45. 

14. Hostilia induerat. Il devint aussi 
notre ennemi. Cf. Hist., iv, 57 : Gal- 
bam et iiifracta tributa hostiles spivi- 
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calliclisque Cartimandiia arlibus fratrem ac propinquos Venutii 
intcrccpit. Indeaccensi hostes, slimulante ignominia, ne feminaï 
imperio subdorentur*^, valida et lecla armis juvenlus^^, regnum 
cjusinvaduDt. QuodDobisprsevisuin*''; et missae auxilio cohortes 
acre prœlium fecere, cujus inilio ambiguo finis leetior fuit'^ 
Ncquc dispari eventu pugnatum a legione, cui CîDsius Nasica 
prajcrat. Natn Didius, senectute gravis et miilta copia ^^ hono- 
rum, per minislros agere et arcere hoslera satis habebal. Hîec, 
quamquam a duobus pro prœloribus plures perannos^o gesta, 
conjunxi, ne divisa liaud perinde ad meraoriam sui valcrent : ad 
Icmporum ordincm rcdeo. 

XLI. Ti. Claudio quintum, Servio Cornelio [Orfito] consulibus, 
virilis toga Neroni malurata^ quo^ capessendse rei publica; 
liabilis' viderelur. EtCsesar adulationibus senalus libens cessil, 
ut viccsimo aelalis anno* consulatum Noro inirel atque intérim 
designalus proconsulare imperium^ extra urbem habcret ac 
princeps juvontulis^ appellarefur. Additum Domine ejus dona- 



tiis indidsse ; sup., ii, 15 : Qui... scdi- 
tionem induerint ; xii, 13 : Izatcs 
societatem. Meherdalis palam induerat. 

15. Ne fernime imperio subderentur. 
Non que les Bretons rougissent d'avoir 
une femme à leur tête : Tacite dit 
formellement le contraire ailleurs. V. 
inf., XIV, 33 : Solitum Britannis femi- 
varmn diiciu bellare ; ei Âgric, 16 : 
Neque onim sexum in imperiis discer- 
7iniii. Mais liabilués aux exploits des 
Caratacus, dos Venutins, leurs sympa- 
thies sont naturellement pour celui de 
qui Tacite vient de dire : prscipuus 
scicntia rei militaris. 

16. Valida et lecla armis juvenliis. 
Apposition au sujet accensi hostes. — 
Armis est un ablatif: sous le rapport 
des armes. Cf. Bist., iit, 55 : Toi 
milin armatorum lecta eguis virisque. 

17. Prxoisum. Au lieu de provisum.- 
Nous l'avions prévu. Cf. inf., xu, 63 ; 
XIV, 55; Uist., IV, 15. 

IS. Finis Istiur fiti t. TacMe dans ses 
Histoires (m, 45) avait déjà touché ces 
événements : Veivitins, accitis auxiliis, 
simul ipsorum Briijcuilum defcctîone, 
in extrenmm discrimat Cnrtimanduam 
addvxit. Tum petita a Romnnis prxsi- 
dia. Et cohortes alsgne nostrss variis 
prceliis exemere tamen periculo reiji- 
nam. Jîegnum Venutio, bellum nobis 
reliclum. 

19. AJulta copia, ablatif de qualité, 
n'a aucun rapport avec graois. — Les 
hostilités entre Venutius et Cartiman- 
dua, laquelle fut plus tard soutenue 
par les Romains, durèrent jusque sous 



Vespasien. C'est Petilius Cerialis qui 
rédnira les Brigantes. 

20. Plures per annos. Le récit a été 
fait jusqu'en 58: on est en 51. Cetlo 
infidélité à l'ordre méthodique a pour 
but de ne pas diviser le récit et de pré- 
senter nn tableau d'ensemble qui se 
retienne mieux. 

XLI. l.Maturata. Elle lui fut donnée 
par anticipation. Néron commençait 
seulement sa quatorzième année. Au- 
trefois, la robe virile, la toge, ne se 
portait pas avant dix-sept ans ; depuis 
l'empire, l'usage s'était introduit de la 
prendre dès la quinzième année. De 
toute façon, Néron anticipait. 

2. Quo, sans comparatif exprimé, au 
lieu de ut, ou ut eo. 

3. Capessends rei publies habilis. 
V. sup., I, 23, 9. 

4. Vicesimo stntis anno. Lorsque, 
en 366 av. J.-C, la loi Licinia ouvrit 
lexonsulat aux plébéiens, on songea à 
établir une condition d'âge : sous le 
régime patricien, on avait vu élire des 
consuls de 24 et même de 20 ans. Alors 
on chercha des garanties contre l'inex- 
périence de la jeunesse. A partir de 
l'an 181, il fallut être âgé de 43 ans 
révolus, avoir passé par la questure, 
l'édilité et la préture. Depuis Auguste, 
l'âge légal semble être tombé à 33 ans, 
ce qa\ n'avait nullement empêché le 
prince de faire exception pour ses deux 
petits-fils, G. et L. Cœsar. V. sup., i, 3. 

5. Proconsulare imperium. V. sup., 
I, 14, 5. 

6. Princeps juveniulis.y. sup., i, 3, 13. 
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(ivum"' militi, congiarium ^ pleLei. Et ludicro circensium, quod 
adquiro.ndis vulgi sludiis edebalur, BritanDicus in prœtcxta, 
Nero triumphaU^ veste travecti sunl : spectaret^" populiis hune 
décore impcralorio, illum puéril i habitu, ac perinde fortunam 
utriusquc prcesumeret. Simul qui centurionum trlbunorumque** 
sorteni Bri[annici miserabantur, remoti fictis causis^* et alii per 
spcciem honoris ; etiam libertorum si quis incorrupta fide, de- 
pellilur tali occasione*^^. Obvii inter se Nero Brltannicum Do- 
mine, ille Domitium** salulavere. Quod ut discordiœ inilium 
Agrippina rauKo questu ad marilum defert : sperni quippe adop- 
tionem, quteque ccnsuerint patres, jusserit populus^^, intra pe- 



7. Donativum. Gratification tnilitairo, 
en argent. L'empire est là tout entier. 
Autrefois, sous la république, après 
une campagne, une prise d'assaut, 
une bataille, le butin était réparti sui- 
vant une proportion entre l'Etat, les 
généraux, les officiers, les soldats. Au- 
jourd'hui, on prodigue cette gratifica- 
tion ; ce n'est plus la récompense de 
faits de guerre, c'est un procédé pour 
gagner les soldats. Ce sera bientôt un 
moyen d'acheter l'empire. Claude 
semble ici être le premier entré dans 
cette voie. Galba fut renversé pour 
avoir refusé le donatioum. Le donati- 
vum, d'abord modéré (trois aurei: 
75 Ce), s'élèvera peu à peu ; il attein- 
dra parfois 20,000 sesterces. 

8. Congiarium. Du mot latin congius, 
mesure de capacité, le 1/5 de l'am- 
phore : 3 lit. 232. — Au peuple, on 
distribuait, d'abord un congé d'huile, 
de sel ou de vin, par tête, dans chaque 
quartier ; puis des vivres, viande, blé, 
fruits. Auguste convertit cotte libéra- 
lité en argent. Dans son testament 
{Moiium. Ancyr., xv) il dit : ■ J'ai 
compté à la plèbe romaine 300 ses- 
terces par tête, en exécution du testa- 
ment de mon père, et, en mon propre 
nom, dans mon cinquième consulat, 
400 provenant du butin. Une antre 
fois, dans mon dixième consulat, sur 
ma fortune particulière, je lui en ai 
compté 400 par personne, à titre de 
cougiarium. Dans mon onzième consu- 
lat, je lui ai fait répartir, on douze 
distributions, du blé que j'avais acheté 
a mes frais. » Dans la douzième année 
de sa puissance tribunicienne, nou- 
velle distribution de 400 sesterces par 
tôle. Ces différentes libéralités ne 
sadressèrent jamais à moins de 
-30,000 hommes. Dans son douzième 
consulat, 60 deniers par tète furent 
distribués à 320,000 hommes de la 



plèbe urbaine ; sans compter les colons 
militaires qui, au nombre de 120,000, 
avaient reçu sur le produit des dé- 
pouilles 1,000 sesterces par tète. En 
i av. J.-C, les plébéiens inscrits pour 
les distributions de blé étaient un peu 
plus de 200,000 : il leur fut distribué à 
chacun 60 deniers. — Ainsi l'empire 
se chargeait, non seulement d'amuser,' 
mais encore de nourrir le peuple, et 
Juvénal n'est qu'un historien exact. 
V. Sal., X, 78 : 

Qm dabat oliin 
Iinperium, fasces, lcgio>ics,oniiiia, nwic se 
Conlinet, atque duos tanlum res anxius 
Panem et circcnses. [optai : 

9. Triumphali. Dans le ms., on lirait 
plutôt triumphalium, qui a été con- 
servé par quelques éditeurs. D'autres : 
triumphali in; ou triumphali cum 
veste. Orelli et Nipperdey, triumphali 
veste. 

10. Spectaret. Sans sujet exprimé; 
mais on supplée facilement Agrippina 
et son parti. 

1 1. Centurionum tribunorumque. Cen- 
turions et tribuns des cohortes préto- 
riennes. L'armée régulière était trop 
loin, et ne connaissait que vaguement 
ces intrigues de palais. 

12. Fictis causis. Pour alii fictis 
causis : les uns, pour des motifs sup- 
posés, imaginaires. 

13. Tali occasione se rapporte à ca 
qui suit : et voici à quelle occasion. 

14. Domitium. Domitius par nais- 
sance, il s'appelait Nero depuis l'adop- 
tion. Britannicus feignait de l'ignorer 
ou de n'en pas tenir compte : de là, 
l'injure. 

15. Jusserit populus. Allusion à la loi 
curiate, qu'on a fait intervenir pour 
confirmer l'adoption. V. sup., xii, 23 
et 26. Sur la loi curiate, et cette vaiua 

I formalité, V. sup., xit, 26, 2. 
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Dates abrogari ; ac nisi pravilas lam infensa docentium arceatur, 
eruplura ia puljlicam perniciem. Commolus liis quasi criminibus 
optimum quemque educatorem filii exilio aut morte *« adficit da- 
losque a novcrca custodia; ejus impoiiil. 

XFJI. Nondutn lamcn summa moliri^ Agrippina audebat, ni 
pra3toriarum cohortium^ cura exsolvercntur Lusius Geta' et 
Rufrius Crispinus *, quos Mcssalinae memores et liberis ejus de- 
vinctos crcdcbat. Igilur distrabi cobortes ambitu^ duorum et, si 
ab uno regercntur, iatentiorem ® fore discipiinam adseverante 
uxorc, traasferlur rcgimen cobortium ad Burrum'' Afranium , 
egregiae militaris famaî, gnarum tamen cujus sponte « praeCice- 
relur. Suum quoque fastigium' Agrippina cxtollere altius : car- 
pento" Capitoliiim ingredi, qui houos sacerdotibus et sacris*' 
aniiquitus concessusveueralionem augebat feminse, quam impc- 
ralorc'2 gcnitam, sororem ejus qui rerum potitus sit^^ et con- 
jugem et malrem fuisse, unicum ad bunc diem exemplum est '*. 
Intcr quœ prœcipuus propugnator ejus Viteliius^^, viilidissima 
gralia, œlalc extrema (adeo incerlaî^^ suntpotentium res) accu- 



le. Exilio et morte. Cf, Dion, lx, 

32 : Kàx TOUTOU -aoa^oytra ajxbv oT; ^Oe- 
Xvjf È'/à-/o'J ôaov Ë<îuvaTO. KaX oÛTe tûj 
T:ttTç\ (juveTvtti ouTE l; zo ^ïTçtôirioy -TTOoVivai 
£:v., à/.T.' Êv âtîî'trjuu içôrov Tivâ ouV.ax^ 
eT/ev. 

XLII. i. Summa moKri. Commencer 
l'entreprise suprême : la suite indique 
ce qu'elle pouvait entendre par là. 

2. Prstoriarum cohorlium. V. sup., 
I, 7, 8. 

3. Lusius Geta. V. sup., xi, 31; 33. 

4. Ititfrius Crispinus. V. sup., ibid., 
et xt, 1. 

5. Âmàitu. Leurs efforts pour se 
rendre, auprès des soldats, plus popu- 
laires que leur rival. 

6. Inlenliorem. Plus tendu, plus 
ferme, plus sévère. La métaphore est 
tirée de la bride du clioval. 

7. Burrum. Adjectif, qui signifie 
roux. V. Festus : Burrum dicebant an- 
tiqui guod nuiic dicimiis rufum, unde 
appellalur burrus rubens cibo ac po- 
tioiie ex prandio. Burrus est la forme 
latine; Burrhus vient du grec Bu^^o;, 

8. Cujiis spojitc. V. sup., I', 59, 9. 

9. Fastigium. La grandeur maté- 
rielle et sensible, celle qui parle surtout 
aux yeux. Cf. sup., m, 73 : Pulcher- 
rimo populi roviani fastigio; iv, 40 : 
Exr.essisse jam pi idem équestre fasti- 
gium; et vi, 32 : Ornai Phraaten 
accingitque pateriium ad fasiigium. 

10. Carpento. Chariot, ordinaire- 
ment à deux roues, attelé de mules, et 



qui servait aux matrones dans les cé- 
rémonies, aux vestales, aux prêtres, 
plus tard aux impératrices. Cf. Tile 
Live, x.xxiv, 3 ; Prop., iv, 8, 23; Apul., 
Met., x; Ovide, Fast., I, 819; Dion, 
LX, 33; Suét., Claude, ii. 

11. Sacerdotibus et sacris. L'usage 
en était réservé aux prêtres, et seule- 
mont pour le service des objets sacrés, 
tels que les imajes des dieux. Juste 
Lipso, par sacerdotibus, entend sim- 
plement les vestales : Burnouf l'ap- 
plique à tous les prêtres en général; 
de même que sacra, à tous les objets 
du culte. Cf. Varr., L. lat., y, 47 : 
Caput sacra vise, quai pertiiiet in arcem 
(le Cipitole), qua sacra quotquot men- 
sibus fcruntur in arcem. 

12. Imperalore. Germanicus. V. sup., 
l, 58 : ^'œera/iimrcf/Hxii (Germanicus), 
nomenque impcratoris auctore Tibcrio 
accepit. Cf. sup., i, 3. 

13. Ont rerum potitus si t. Agrip- 
pinc était sœur do feu Caligula, femme 
de Claude, mère de Néron. 

14. Exemplum est a pour sujet la 
proposition inûnilive quam... fuisse. 

15. Yilellius.V.siip., VI, 32, 19. — 
C'est lui qui avait fait réussir le ma- 
riage d'Agn'ppine et de Claude. V. 
sup., XII, 5. 

16. Adeo incerts. La parenthèse so 
ra])porte à ce qui suit, comme il arrive 
souvent. Cf. sup., i, 39 : [Itarum etiain 
inter hostes) legatus populi romani ro- 
manis in castris sanguine suo altariù 
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satione corripifur, déférente Junio Lupo senatore*''. Is crimina 
majestalis*" et cupidinem imperiii^ objectabat; praîbuissctquc 
aures Ceesar, nisi Agrippinte minis magis quam prccibiis mutatus 
cssel, ut^" accusaloriaquaatqueignisi interdiccret. Hactcnus^^ 
Yitellius voluerat. 

XLIII. Multa eo anno prodigia evenere. Insessum diris avibus^ 
Capitolium; crebris ferrae raolibus prorutse domus, ac dum latius 
meluitur^, trepidatione vulgi invalidas quisqiie obtriti^; frugum 
quoquc egestas et orta ex eo famés* in prodigium aceipicbatur^. 
Nec occulti tantum questus, sed jura reddentcm " Claudium cir- 
cumvasere' elamoribus turbidis, pulsuraque in exlremam fori* 
partem vi urgebant, donec militum globo infensos^ perrupit. 



c/eum commaculavissel ; ibid., 79 : Si 
anmis Nar [id enim parabatur) in 
rioos diductus superstagnavissct. 

17. Senatore. Simple sénateur. V. 
sup.y iir, 36, 9. 

13. Majesiatis. V. sup., i, 41, 2. 

10. Imperii. V. sup., I, 1, 13. 

20. Slutatits esset, ut. Non seule- 
ment Claude, à la voi": d'Agrippine, 
cliange de dispositions, mais encore 
l'nccusateur se voit interdire le feu et 
l'eau. La seconde proposition, rallachée 
ainsi à la première qui semble se suf- 
fire à elle-même, est d'un effet inat- 
tendu et comique. 

21. Aqua et igni. V. sup., itt, 23, U. 

22. .Sac/e/iHS équivaut à hoc tantum : 
C'est tout ce que Vitellius avait exigé. 
Cf. Virg., ^n., xi, 823 : 

Jlactcmts, Acca soror, potui. ' 

Et Soph., Œdipe Roi, 821 : 

Kal jtijv xotoJtoû y' itrci (lOi t/jî ilittSoç,. 

Xr^III. 1. Diris avibus. Des oiseaux 
de mauvais augure, tels que le hibou, 
le corbeau, le vautour. V. Virg.,, 
Georg., i, 488; Ovide, Métam., xv, 

2. Dum latius metuiiur Expression 
elliptique pour : dum metuiiur ne latius 
sxvutt domurum ruina. 
_ 3. QuisQue obtriti. Rien de plus ra- 
tionnel que le pluriel avec le collectif 
g[nsque. Cf. sup., i, 14 : Seditiosis- 
smum guemque vincios traimnt. V. 
Drœger, § 17. 

4. Famés. II y eut deux famines, à 
iiome, sous Claude, la première et la 
onzième année de son règne, sans 
compter celles qui sévirent dans les 
provinces. 

_ 5. in prodigium accipiebatur : éiment 
interprétées comme un présage fu- 



neste. Cf. sup., 1, 14 : Mutiebre fas- 
iigium in deminutionem sut accipiens; 
et VI, 13; XVI, 18. 

6. Jura reddcntem. Claude siégeait 
volontiers pour rendre la justice; il se 
complaisait dans les fonctions déjuge. 
Cf. Suct, Claude, 14 : Jus et consul et 
extra honorem laboriosissime dixit, 
eliam suis suorumguc diebus soilem- 
7iibus, nonnunguam festis quoqne ar.ti- 
quitus et r^ligiosis ; Sénèque, Apocol., 
12. V. Suét., Claude, 18. 

7. Circumvascre. Le peuple lo cerna 
de tous les cotés. 

8. Fort. Le forum romamim, situé 
dans la vallée qui sépare les monts 
Esquilin, Quirinal, Capitolin et Pa- 
latin. U mesurait 200 m. de longueur, 
sur 90 dans sa plus grande largeur, 
50 dans sa plus petite. Sa direction 
était de l'E. à l'O. Sur le côlé N., il 
était bordé par la voie Sacrée. Une 
autre voie, dite lo Canal, le séparait 
transversalement en deux parties; la 
partie E., plus haute que l'autre, s'ap- 
pelait le Comilium. Vers la Dn do la 
république, les maisons particulières 
avaient disparu du forum, et il n'était 
plus bordé que de monuments publics, 
de temples, de basiliques : au pied du 
Capitolin, le temple de Saturne, con- 
tenant VsrarÏKm, \e temple de la Con- 
corde, la prison publique; au N., les 
basiliques Porcia et Argentaria, la curie 
Hostilia, appelée depuis Julia; à KO., 
le temple de Jules César, et sur la 
voie Sacrée, i'arc-de-triomphe de Fa- 
bius; au S., le temple de Vesta, le 
temple de Castor, la basilique Julia. 
Sur le forum même, les Rostres ; et, 
dans le comilium, le tribunal du pré- 
teur, le lac Curtius, deux petits arcr- 
de-trinmphe. 

9. Infmsos. V. sup., xii, 35, 5. 
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Quindecim dierutn alimenta urbi^", noa amplius, supcr- 
fuisso constitit, magnaque deum benignitate et modeslia 
biemis*^ rébus extremis subventura. At bcrcule olim Italia Ic- 
gionibus^^ longinquas ia provincias commeatus portabat, nec 
nunc infecunditate laboratur. Sed Africam potius et JEgyptum 
excrcemus*^, navibusque et casibus vila populi Romani pcr- 
missa est. 

XLlV. Eodem anno bellum inter Armenios Hiberosque^ cxor- 
Imu Partbis quoque ac Romanis gravissimorum inter se moluum 
causa fuit. Genti Parthorura Vologeses^ imperitabat, materna ori- 
gine ex paelice Graeca, concessu fratrum ' regnum adeplus; Hi- 
beros Pharasmanes vetusta possessione, Armenios frater ejus 
Milliridates obtinebat opibus nostris*. Erat Pbarasmani filius 
nomine Radamistus, décora proceritate, vi corporis iasignis et 
palrias arlcs^ edoctus, claraque in ter accolas fama^. Ismodicum'' 
Hiberiaî regnum senecla patris delineri ferocius crebriusque jac- 
tabat, quam ut cupidinem occultaret. Igitur Pbarasmanes juve- 



10. Aliriieiita wbi. V. sup., annona, 
I, 2, 11. — Sous Galfgula, la disette 
avait été plus pressante encore : Rome 
n'avait plus que pour huit jours de 
vivres, y. Sénèque, de Brev. vils, 18; 
une lettre de Tibère au sénat, sup., 
m, 54. 

11. Modeslia hiemis : de telle sorte 
que la navigation fût possible et permît 
aux convois d'arriver. JBiems, ici, est 
personnifié. Cf. sup., ii, 87 : Sxmtiam 
amions, 

12. Legionibiis. Dans le ras. : regio- 
nibus. — 11 s'agit des armées que Rome 
envoyait en Grèce, en Orient, et qu'on 
approvisionnait en chevaux, en vivres, 
en fourrage, en matériel. A chaque 
instant, dans Tile Live, il est question 
de ces envois. Mais il faut dire qu'ils 
étaient ofTeits ou fournis par les rois- 
clients, par les villes alliécp, et que 
cela ne dura pas. Quand l'administra- 
tion des provinces fut régularisée, elles 
furent d'avis qu'on leur prenait bien 
assez pour ne plus rien offrir. Puis, 
à partir de ce moment, surtout au der- 
nier siècle de la république, l'inten- 
dance des armées romaines est très 
simplifiée : la guerre nourrit la guerre; 
on vit sur le pays. 

13. Exercemus. Non pas » nons cul- 
tivons >, car les Romains ne culti- 
vaient plus rien, sinon la paresse et 
les vices qu'elle engendre, mais : nons 
exiiloilons. L'Italie élait ou en friches, 
ou en pâturage», ou en jardins. La 
culture utile avait disparu pour plu- 



sieurs raisons : la paresse du Romain ; 
l'enrichissement de l'iïtal; les dîmes 
de toutes les provinces frumentaires 
qui affluaient à Rome et que l'admi- 
nistration de l'annone livrait à des prix 
contre lesquels ne pouvait pas lutter 
la culture indigène ; l'organisation de 
la mendicité nationale, le jour où plus 
de 300,000 citoyens soi-disant pauvres 
furent inscrits sur les registres de l'Etat 
pour prendre part aux distributions. 
V. sup., xii, 41, 8; Hor., Odes, ii, la, 
1; Qa\nl., Declam., 13;Varr., de Ile 
rust., II, 3; Luc, vir, 399 sqq. 
XL! V. 1. Biberosque. V. sup., iv, 5, 12, 

2. Vologeses. V. sup., xii, 14. 

3. Concessu fratrum : du consente- 
ment de ses frères, Tiridates et Pa- 
coras. V. inf., xii, 50; xv, 2. 

4. Opibus lios/m ; grâce à la pro- 
tection de Rome. Mithridato devait 
son trône à Tibère. V. sup., vi, 32; 
XI, 8. 

5. Pairias artes : les exercices de 
son pays, la chasse, l'équitation, le ma- 
niement des armes et surtout de l'arc. 
V. sup., II, 2. 

6. Clara... /"ûot^. Ablatif de qualité. 
V. sup., I, 4, 13. 

7. Moatcum. Parce que Radamiste 
se disait que, si son vieux père cessait 
de détenir le royaume J'Hibérie, il 
saurait bien l'agrandir. — Tacite dit 
plus loin (xiv, 65) que Néron fut soup; 
çonné d'avoir fait périr l'alfranclii 
Pallas, giiod immcnsam pecuuiam longa 
senecta delineret. 
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nem potenlise promplum* et studio popularium accinclum, ver- 
gentibus jam annis suis metuens, aliam ad spem traliere et 
ÀrmeDiam ostentare, pulsis Parthis datam Mitliridali a semet' 
memorando : scd vim differendam et potiorem dolura, quo ia- 
cautum opprimeront. Ita Radamistus, simulata adversus patrem 
discordia, tamquam novercee odiis impar pergit ad patruum, 
inullaque ab eo comitate inspeciem liberum^" cultus primorcs 
Armcniorum ad res novas illicit, ignaro et ornaate^^ insuper 
Milhridate. 

XLV. Reconciliationis specie adsumpta regressusque ad pa- 
trem, quaî fraude coufici poluerint, prompta nuntiat*, cetera 
armis cxsequenda. Intérim Pharasmanes belli causas conflngit : 
prœlianti sibi adversus regem Albanorum^ et Romanes auxilio 
vocanti fratrem adversatum, eamque injuriam cxcidio ipsius 
ultum iturum ; simul magnas copias lilio tradidit. lile irruptione 
subila tcrritum exutumque campis^ Mithridaten compulit in 
castellum Gorneas*, tufum loco ac preesidio militum, quisCcBlius 
Pollio prœfcclus*, centurio^ Casperius preeerant. Nihil tam igna- 
rum barbaris quam macbinamenta'^ et astus oppugnationum * : 
at nobis ea pars militiœ maxime gnara est. Ita Radamistus 
frustra vol cum damno tentalis raunilionibus obsidium^ incipit; 
et cum vis neglegeretur^", avaritiam prœfecti emercatur*', ob- 

3. PciCentix promptum. Dans le ms. : 
prompte. De là, beaucoup de conjec- 
tures. Juste Lipse ; promptum ; Faer- 
nus : properum; Freinsheimius ximpo- 
tentix prompts; Drœger : poientis 
prompts. Nous pensons qu'il faut 
choisir entre promptum el properum, et 
nous penchons ^onr potentis promptum 
qui est plus rapproché du manuscrit et 
R appuie sur dos exemples. — Cf. sup., 
1, 48 : Seditioni promptus; iv, 46 : 
promptus libertati aut ad mortem ani- 
mus;jnf.,xv, 32 : promptus ultioni; 
XV, 45 : cuicumqup. flagitio promptus. 

9. Datam Mithridati a semet. Voir 
la vérité, sup., vr, 33. 

10. In speciem liberum : comme s'il 
eut été son fils. 

11. Ornante. Correction de Juste 
Lipse. Dans le ms. : orante. Non seu- 
lement Milhridate ignorait le complot, 
mais il le favorisait encore par les 
bienfaits dont il comblait tous les jours 
son neveu, Orelli commente : honores 
et opes et subministrante. 

XLV. i. Prompta nunliat. Tout ce 
qu on pouvait attendre de la ruse est 
préparé. 

|. Mbanorum. V. sup., iv, B. 12. 
3. Exutumque campis : il le chasse 



de la campagne. On disait déjà castris 
exuere. Tacite dit, par analogie : exuere 
campis. Cf. inf., xui, 39 : /lostem se- 
dibus exuere. 

4. In castellum Gorneas. Dans le 
chateau-fort de Gorneas, peut-être 
auj; Khorien. Les Romains autrefois 
avaient aidé Mithridate {sup., xt, 9 : 
vi militis romani ad excindenda castel- 
lorum ardua) à conquérir ses états : ils 
tenaient garnison dans plusieurs posi- 
tions. 

5. Prxfectus. Préfet d'une cohorte 
auxiliaire. V. sup., ir, 68, 5. 

6. Centurio. Ce qui prouve qu'il y 
avait aussi une section de légionnaires. 
V. sup., I, 29, 8. 

7. Machinamenta. Les machines : 
vines, aggeres, etc., pour approcher 
des places, puis tous les engins des- 
tinés à l'attaque. V. sup., i, 55, 15. 

8. Astus oppugnationum : l'art dalta- 
quer les places. 

9. Obsidium. L'investissement. Il 
cerne la ville, comptant sur la famine 
pour forcer les assiégés à capituler. 

10. Cum vis neglegeretur. Comme on 
n'attendait plus rien de l'emploi de la 
force. 

11. Emercatur, plus fort que le 
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testante Caspcrio ue socius rex, ne Armenia donum populi Ro- 
mani scelere et pocunia vertcrenlur^^. Postremo quia multitu- 
dinem hostium PoUio, jussa patris Radamistus obtendebant, 
pactus indulias absccdit**, ut, nisi Pharasmanen bcllo abster- 
ruissel, Ummidium Quadratum** praesidem Syriae docerct quo 
in statu Armenia foret. 

XLVI. Digressu ccnturionis velut custode ^ exsolulus praîfcc- 
tus liortari Mithridatcn ad saneiendum fœdus, coujunclionem 
fratrum - ac priorem aîlate Pharasmanen et cetera necessitudi- 
num nomina^ rcferens, quod flliam ejus in matrimonio haberet, 
quod ipso Radamisto socer esset : non abnuere pacem Hiberos 
quamquam in tempore * validiores : et satis cognilam Armenio- 
rum perlldiam, nec aliud subsidii^ quara caslellum commeatu^ 
egcnum : ne dubia tcutare armis' quam incruentas condiciones^ 
mallef. Cunclante ad ea Milliridate et suspectis^ prœfecti consi- 
liis, quod prelicem regiam pollueratinque omnem libidinem ve- 
naîis^^ habebatur, Casperius intérim ad Pharasmanen pervadit, 



simple mercatur, indique que le mar- 
ché fut conclu. V. sup., XII, 14, 3. 

12. Verterentw. Le simple au lieu 
du composé everlereniw. V, sup., 
I, 5, 2; Cf. Virg., En., i, 24; v, 810. 

13. Abscedit. Sous-ent. Casperius. 
Radamiste s'obstinant à assiéger la 
place, PoIIio n'étant que trop disposé 
à la ■vendre, le centurion sort à la 
faveur d'une trêve, afin de prévenir ce 
honteux marché. 

14. Ummidium Quadratmn. Une 
inscription {V. Orelli, 3128) a permis 
de rétablir la carrière de ce person- 
nage : C. Ummidio, G. f., rcr{ent,ina 
tribu) Durmio Quadruto, cos., xyvir\o] 
i(acris) /'{aciundis), ^^■(ato) Ti. Cs- 
saris Aitg. 7)roB(inci£e) Lusil[anis), 
leg{ato] divi Claiid{H) in Illyrico, ejus- 
dem et Neronis desaris Auq. in Syria, 
procos. Cypri ^(uaestori du>i Aug. et 

Ti Cssaris Aug., a?d(ili) curiuli), 
pi'(îetori), xuir(o) .stiiïlibus) jud{\can- 
dis), curat[ov\) tabular{iivn.) publi- 
car(um), prsf{eclo) frumlcnli) dandi 
ex s(enatus) c(onsulto). — 11 fut ques- 
teur en 14, préteur de \'srarium en 18, 
lieutenant en Lusitanie en 37, consul 
par substitution sous Caligula ou au 
commencement de Claude, lieutenant 
en Syrie après Cassius Longinus jus_ 
qu'à sa mort, 60. (Nipp erdey.) 

XLVI. 1. Velut custode. Le centu- 
rion Casperius, par sa fidélité incor- 
ruptible, était comme un gardien au- 
près de PoUio et se serait sans doute 
opposé à toute transaction honteuse. 
La métaphore est empruntée au droit 



romain, en ce qui concerne les mineurs 
et les interdits. V. aussi sup., xi, 35, 12. 

2. Conjunclionem fratrum. Dans un 
sens général : les liens sacrés qui unis- 
sent les frères. Cf. Cic, de Off., \, 47. 

3. Cetera necessitudinuin nomina. Il 
invoque les autres nœuds par lesquels 
il était rattaché à Radamiste : la suite 
dit de quelle nature ils étaient. 

4. In tempore. Pour le moment. 

5. Subsidii. Au sens propre, troupes 
tenues en réserve, pour les besoins 
d'une bataille. Le fort de Gornéas. où 
Mithridate s'est réfugié, répond assez 
bien à l'usage du mot. 

6. Commeatu. Dans le ms. ; com- 
meatû, ce qui semblerait demander 
commeatuum. Mais il y aurait là une 
cacophonie de désinences, dont Tacite 
n'est pas capable; et d'ailleurs on 
trouve dans Tacite egenus avec l'abla- 
tif. V. inf., XV. 12 : commeatibus non 
egenum. 

7. Armis. Ablatif, amené par malle, 
qui équivaut à la locution potins ha- 
bere. Cf. ïïor., Sat., II, viii, 79 : 

Nullos his mallem ludos spectasse. 

8. Tentare.. . quam... condiciones. Un 
infinitif en coordination avec un sub- 
stantif. V. sup., ir, 70, 1. 

9. Suspectis. Les conseils du préfet 
étaient suspects à Mithridate. 

10. Inque omnem libidinem venalis. 
Deux choses en une seule expression. 
Pollio était un homme sans cœur ni 
honneur ; de plus, pas d'opération mal- 
propre, à laquelle son concours ne fiil 
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iitfjue Hiberi obsidio décédant expostulat^^. I!le propalam incerta 
ctsaîpiusrnolliora"'^respondens, secretis nunliis monet^* Rada- 
raistum oppugnatioaem quoquo [modo cclerare. Aiigclur flagUii 
inerces**, et Pollio occulta corruptionc impcllit milites, ut pacem 
fliigitarent scque praîsidium omissuros^^ miiiltarentur. Qua iie- 
cossitale Mitliridates diem locumque fcederi^" accepit caslello- 
(juo ogreditur. 

XLYII. Ac primo Radamistus la amplcxus ejus effusus* simu- 
lare obsequium, soccrum ac parcnlem appellare; adjidt jus ju- 
randum, non ferro, non vcncno vim allaturum^. Simul in lucum 
propinquum trahit, provisum illic sacrificii paratum^ dictitans, 
ut dis testibus pax firmarelur. Mos est regibus, quoties in socie- 
tatem coeant*, implicare dcxlras çoilicesque inter se vincirc 
nodoque praîstringcre : mox ubi sanguisin artussecxtremossuf- 
fuderit^, Icviictu cruorem eliciunt atque inviccm lambunt^. Id 
fœdus arcanum'' habctur quasi mutuo cruore sacratum. Sed lune 
qui ea vincla admovebat, decidisse^ simulaas genua Mitbridatis 

acquis, moyennant salaire. Cf. Hist., 
II, 06 : In omne fas nefasque avidi aut 
vénales. 

11. Expostulat, au lieu de postulat, 
pour mieux marquer l'insistance dé- 
ployée par le centurion. 

i2. Incerla et... molliora. Des ré- 
ponses évasives, mais où la tendance 
à la paix se manifestait plutôt que la 
disposition contraire. 

13. Monet, avec l'infinitif. V. sup., 
II, 37, 3. 

14. Flagitii merces. Expression com- 
posée, pour: deditionis, quss merum 
eiat flaijUium, merces. Nous disons de 
même : le salaire du crime. PoUio était 
tout prêt à vendre la place; pour lui, 
c'était simplement -question de prix. 

lîi. Omissuros. Dans le ms. et à la 
fin do la ligne : ammis. La leçon que 
nous suivons est de Freinskeimhts. 

16. Fœderi. Sous-ent. faciendo. Datif 
intentionnel. V. sup., i, 10, 2. 

XLVll. 1. ijt amplexus ejus e/fusus. 
Expression nouvelle et dérivée des 
constructions déjà connues. V. sup., 
I, 11 : In quRstus, lacnmas, vota ef- 
fundi; ihid., 54: in amorem. 

2. Atlaiurum. Sous-ent. se. Propo- 
sition infinitive, dépendant de jus 
pirandum, qui équivaut à : assurant 
par serment. 

3. Provisum illic sacrificii paratum 
(pour apparaium, cf. inf., xiii, 17 ; 
^ile Live, X, 41 ; V. sup., i. S, 2). Dans 
le ms. : provisum illic sacrificium im- 
peratum dictitans. Burnouf conserve 



cette leçon et construit : Imperatum 
(a se) sacrificium (ibi) provisum, c'est- 
à-dire ^araium esse: puis, 11 l'entcaine 
dans un bois voisin, où il avait, disait- 
il, ordonné les apprêts d'un sacrifice. 
Nous adoptons la correction de Pfluck, 
suivie par Orelli, Nipperdcy, Drœger, 
Halm. 

4. Quoties... coeant. Au subjonctif, 
à cause de la répétition. Cf. sup., 11, 2 j 
VI, 10. V. Ganlr., Gramm. de Tac, § 79. 

5. Suffuderit. Dans le ms. : In artus 
extrêmes suffuderit. Jae. Gronovius a. 
ajouté se, qui se trouvait déjà dans le 
Guelferbytanus, mais avec effuderit. 
Heinsius supprime in et n'a pas besoin 
de se. Le sens est le même : quand lo 
sang s'est amassé anx extrémités. 

6. Invicem lambunt. Chacun des con- 
tractants suce le sang de l'autre. Les 
Scythes, au dire de Lucien {Toxaris, 
37) et d'Hérodote (iv, 70), pratiquaient 
une coutume semblable. Ils se faisaient 
une incision aux doigts et recevaient 
dans une coupe le sang qui s'en échap- 
pait. Après avoir trempé la pointo de 
leur épée, ils buvaient l'un après l'autre 
le sang contenu dans lo vase ; et ainsi 
était contractée une amitié réputée in- 
dissoluble. 

7. Arcanum. Empreint d'un caractère 
mystérieux, d'une vertu secrète. 

8. Dacidisse. Quel est le sujet? se, 
sous-entendn, ou vincla? On penche 
généralement pour le premier sens. La 
personne chargée d'appliquer le lien 
feignit de tomber. Selon Orelli, ce 
serait le lien lui-même qui se serait 
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invaJit ipsumque prostcrnit; simulque concursu pluriùm' inji- 
ciuutur cateDîe. Ac compede^", quod dedecorum barbaris, tra- 
liebalur; mox quia vulgus^^ duro imperio babitum, probra ac 
verbera inlenlabat*^. Et erant contra qui tantam forlunœ com- 
mutationem misorarentur; secutaque cum parvis libcris conjux 
cuacta lamentatione complebat. Diversîs et contectis^'' veliiculis 
abdunlur, dum Pbarasmaais jussa exquirerentur. Illi cupido 
rogai fralre et filia polior animusque sceleribus paratus ; visui 
lamcn consuUiit**, ne coram interficeret. Et Radamistus, quasi 
juris jurandi memor, non ferruni, non venenum in sororem et 
palruum^^ expromit, scd proje.ctos in humum^^ etveslc multa 
graviquc operlos necat. Filii quoque Milbridatis,- quod œdibus 
parenLum illacrimavcrant, irucidati sunt. 

XLVIII. At Quadratus cognoscens ' proditum Mitbridalcn 
et regnum ab interfectoribus obliueri, "vocat consilium, 
docet acla et an ulcisceretur consultât. Paucis decus pubii- 
cum cuTce, plures luta^ disserunt : oinne scelus externum 
cum laîlitia liabendum^; semina etiam odiorum Jacicnda*, ut 



échappé, de ià, un mouvement pour le 
ressaisir. 

9. Concursu phinum. Ablalif absolu, 
équivalant à pluribus concurrentibu^. 
Plusieurs étaient là, attendant le si- 
gnal : aussitôt, ils se précipitent tous 
ensemble, et chargent Mithridate de 
cliaines, apportées par eux à cet effet. 

10. Compede. Entrave, dont les deux 
extrémités sont fi-xées aux deux elie- 
villes et qui empêche les pieds de faire 
de grands pas. On en mettait autrefois 
aux esclaves, pour les empêcher de 
fuir ; chez nous, aux forçais, dans les 
bagnes. 

1 1 . Mox quia vulgus. Le sujet prin- 
cipal se trouve ainsi dans une inci- 
dente. Nipperdey : iloxque vulgus, 
duro imperio habiCwn. 

12. Probra ac verbera inteniabat. 
Zeugma. (V.sup., i, 10, 11.) Cf siip., 
III, 36 : Domino cum voces, cum manus 
intentarent ; et, sans la ûgure, Hist.. 
m, 31 : Ingerebant probra, inientabarU 

■ictus. 

13. Diversis et contectis. Séparé- 
ment, et dans des voitures couvorles. 

14. Visui... consuluit. Il ménagea 
ses regards , il s'abstint, par un reste 
do pudeur, d'assister, témoin oculaire, 
à regorgement des siens. Cf. Agric.,io : 
Nero tamen sublraxit oculos, jussitque 
scelera, non spectaoit. — Ne, qui suit, 
•amène une proposition explicative, et 
est mis pour ita ut non. 

15. /il sororem et palruum, Mithri- 



date avait pour femme une fille de 
Pharasmanes son frère, et Radamiste 
une fille de Mithridate ; en sorte que 
Radamiste était â la fois neveu, gendre 
et beau-frère do l'homme qu'il assas- 
sinait. (Burnojf.) 

16. Projectos in humum. Terrassés et 
maintenus à terre. Ailleurs, humi. Cf. 
sup., XI, 37 : fusam humi. Bist., ii, 64 : 
projectum humi; ibid., m, 10: humi 
stratus, 

XLVIII. 1. Coi^nosceKi. Avec le sons 
de l'aoriste grec, pour cum cognovissel. 
Cf. Uist., Il, 4 : Pauca in prxsens et 
solila respondens.pelito secreto, futura 
apcrit ; et Agric.,.% : Reoertenlem ab 
legatione legionis dious Vespasia'ius 
intcr patricios adsciuii. 

2. Tuta. Expression elliptique : La 
majorité se prononce pour le i)arti qui 
est le plus sûr. 

3. JJabendum. Dans le sens de acci- 
picndum: Tout crime étranger doit être 
aci;ucilli avec joie. Cf. siip., iv, 21 : 
Q,i!B in prmsens Tiberius civiliter ha- 
buit ; Sali., CaliL, 51 : Negue cuiqnam 
mortalium injurisesum paruss videiitur ; 
midii cas gravius squo habuere; Tile 
Live, V, 5 : Ncc plèbes ssgre habuit, 
fiUum id pro parente ausum. 

4. Semina. ..jacienda. U fallait même 
semer parmi ces barbares des germes 
do haine. — C'était déjà le conseil et 
le vœu que formait Tacite, à propos 
des Germains [Germ., 33): n Puissent, 
ahl puissent les nations, à défaut d'à- 
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Rfcpe' principes Romnni eamdem Armeniam specie largitionis 
lurbandis barbarorum anirais^ prœbuerint : poteretur'' Rada- 
mislus maie partis, dum^ invisus, infamls*, quaado id magis 
ex usu *" quam si cum gloria adeplus foret ^^. In hanc sentoutiam 
itum'-. Ne tamen adniiissc racinori viderentur et diversa*^ 
CiBsar juberet, missi ad Pliarasinanen nunlii, ut abscederet a 
finibus Armeniis filiiimque abslraberct. 

XLIX. Erat Cappadociaji procurator^ Julius Pfeligaus, ignavia 
aiiimi et deridiculo' corporis juxta dcspiciendus, sed Claudio 
pcrquam familiaris, cum privalus oiim convcrsatione scurrarum 
iners olium obleclaret*. Is [Pailignus] ^, auxiliis provincialium" 
conlraclis, tamquam rcciperalurus Armeniam, dum socios magis 
quam hostes praedatur, abscessu suorum et iacursanlibus bar- 



niour pour nous, persévérer dans cette 
hiiine d'elles-mêmes, puisque, au point 
où les destins ont amené l'empire, la 
fortune n'a désormais rien de plus à 
nous olTiir que les discordes de nos 
ennemis ! n — Cf. Montesquieu, Grand- 
et décad., cil. vi. 

5. Ut sspe. Les exemples abondent, 
en effet, non seulement pour cette 
même Arménie, mais pour bien d'autres 
trônes. V. sMjj., ii, 3, 56 , vi, 32 ; xr, 8 ; 
inf., xiii, 34. Plus haut (xu, 45), l'Ar- 
ménie est appelée donum populi ro- 
mani. 

6. Tm-baiidis barbarorum animis. 
Pour : ad turbandos barbarorum ani- 
mas. Sur le datif intentionnel, V. snp., 
I, 10, 2. 

7. Poteretur. L'historien cède tout 
à coup la parole à l'orateur. 

8. ûinn. Pourvu que. 

i). Invisus, [infamis. Inutile de sous- 
eutondre esset ; ces adjectifs se rap- 
portent au sujet de poteretur: a Que 
Hadamisle jouisse de son injuste con- 
quête, pourvu qu'il en jouisse odieux 
et déshonoré.» 

10. Ex usu. De l'inlérèt de. Cf. sup., 
VI, 42, 6. 

11. Adeptus foret. Leçon du ms. — 
Sous prétexte de marque'r plus énergi- 
quemenl l'antithèse, Nipperdey pré- 
fère depulsus foret. Ce n'est plus faire 
de la critique des textes, mais de la 
pure et dangereuse fantaisie. 

12. lium. On se rangea à cet avis. 
V. sup., m, 23, 9. 

13. Diversa. Pour ne pas se trouver 
en contradiction avec les ordres supé- 
rieurs qui viendraient de la part de 
1 empereur, on fait sommer Pharas- 
nianes d'avoir à évacuer l'Arménie et 
a en rappeler son fils. 



XLIX. 1. Cappadocix. V. sup., 
u, 42, 5. 

2. Procurator. V. sup., iv, 6, 14. 

3. Deridiculo. Adjectif neutre, em- 
ployé substantivement. V. sup., 
lit, 57, 9. — J. Pcelignus était mé- 
prisé, autant pour la lâcheté de son 
âme que pour ses difformités physi- 
ques. 

4. Cum privalus.... oblectaret. Dans 
les mss. : cum priuatis (ou priuatas) 
olim cwiationes curaret iners otium 
oblectaret. C'est Juste Lipse qui a 
éclairci d'une façon acceptable ce pas- 
sage affreusement altéré dans le ma- 
nuscrit. Il s'est appuyé pour cela sur 
le récit de Suétone (Claude, 5), qui 
vient fort à propos au secours du texte 
de Tacite : Abjecta spe dignitatis [sous 
Tibère), ad otium concessit, modo in 
hortis et suburbano, modo in Campa- 
niai secessu delitescens, atgue ex con- 
tubernio sordidissimorum kominum su- 
per veterem segnitix notam ebrietatis 
quoque et alex infamiamsuùiil.lalins 
Pœlignus aurait donc été un de ces 
vils bouffons qui amusaient les stu- 
pides loisirs de Claude. 

5. [Pxlignus) a tout l'air d'une glose. 
Le personnage vient d'être nommé 
trois lignes plus haut, et on ne peut 
l'avoir oublié, puisque tout ce qui se 
trouve dans l'intervalle se rapporte à 
lui. Nipj)erdey voit dans cette répéti- 
tion une intention méprisante. 

6. Auxiliis provincialium. Il lève dans 
la province de Cappadoce un corps 
d'auxiliaires. Contraetis indique qu'il 
s'agit, non pas de cohortes et d'ailes, 
cohortes alieque {inf., xiii, 8), déjà 
formées, qu'il n'y a plus qu'à concen- 
trer, mais bien de cadres neufs dans 
lesquels sont versés des indigènes. 
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baris, prsesidiiegensadRadamistumvenit''; donisque ejus evictus 
ultro^ rcgium insigne sumere^ cohortatur sumentique adest 
auctor^" et satelles. Quod ubi lurpi fama divulgalura, ne ceteri 
quoque ex Paaligao conjectarentur^^, Helvidius Prisciis'^ le- 
gatus^3 cQin legione** mitLitur, rebus turbidis pro tempore ut 
consuleret. Igilur propere moutemïaurum^^ transgressus mo- 
deratione plura quam vi composuerat, cum rcdirel^^ in Syriam 
jubetur, ne initium belli adversus Parlhos exlsteret. 

L. Nam Vologeses^ casum^ invadendœ Armeniœ obvenisse 
ratus, quara a majoribus suis possessam^ externus rex flagilio 
obtineret*, contraint copias fratrcmque ïiridaten dcducere in 
rcgnum parât, ne qua pars domus ^ sine imporio agerct. lucessu 
Partliorum siue acie pulsi Hiberi, urbesque Armeniorum Arta- 
xata* et Tigranocerta'' juguni acceperc. Deinde atrox hicms 



7. Ad Radamisium venil. Proposition 
principale, précédée de six idées con- 
sécutives dont elle est le dernier 
terme, et dont plusieurs, bien qu'au 
présent, expriment une action passée : 
Paelignus rassemble des auxiliaires, 
comme pour reconquérir l'Arménie, il 
pille les alliés plus encore que les en- 
nemis ; alors les siens l'abandonnent ; 
il est assailli par les barbares et, dé- 
pourvu de ressources, il se réfugie au- 
près de Radamiste. 'Tacite aime à con- 
centrer ainsi dans un tableau unique 
un grand nombre de traits ; si la chro- 
nologie est sacrifiée, l'ensemble y 
gagne en concision et en énergie. 

8. Ultro. Sens de ipse. Cr. sup., iir, 
36, 7. 

9. Sumere. L'infinitif avec un verbe 
de tendance. V. sup., it, 37, 3. 

10. Auctor. Radamiste hésitait. Le 
bouffon est là, et, comme il est régu- 
lièrement le procurateur do César, il 
l'autorise par sa présence, bien qu'il 
ne soit en réalité qu'un vil satellite. 

U. Ne ceteri... conjectarenlur. Er- 
nesti commente : Ne de Pssligno con- 
jectura in eeteros fieret. Afin de mon- 
trer que tous les Romains n'étaient 
pas des PîBlignus. Cf. Virg. JSn., ii, 63: 

Et crimine ab uno 
Disce omnes. 

12. TIelu:'dius Priscits. Ce person- 
nage ne doit pas être confondu avec le 
célèbre gendre de Thrasea (V. inf., 
XVI, 28), lequel fut questeur sous 
Néron, c'est-à-dire remplit une fonc- 
tion de début qui précédait nécessai- 
rement l'honneur de commander une 
légion, [inf., xv, 28). Celui-ci est pro- 
bablement le même i^ui fut Iribim de 



la plèbe sous Néron, en 56. V. inf., 
XIII, 28. 

13. Legalus. V, sup., i, 44, 6. 

14. Legione. V. sup., i, 17, 2. — Il 
est envoyé par Ummidius Quadratus, 
sou général en chef, gouverneur do 
Syrie. 11 n'y avait pas alors de légions 
en Cappadoce. 

15. Montem Taurum. Chaîne de 
montagnes qui séparait la Cappadoce 
de la Cilicie et de la Syrie. 

16. Bediret. Leçon du ms. On pro- 
fère généralement redire. 

L. 1. Vologeses, roi des Parthes. 
V. sup., XII, 44. 

2. Casum. Au lieu de occasionem. 

3. A majoribus suis possessam. V. 
sup., VI, 31 ; 33 ; xi, 8. 

4. Obtineret. L'Arménie, possédée 
jadis par ses ancêtres, et qui n'était de- 
venue que par un crime la proie do 
l'étranger. Ce subjonctif indique que 
Tacite ne parle pas en son nom, mais 
rapporte l'appréciation de Vologeses. 

o. Ne qua pars domus. Afin qu'au- 
cun membre de sa famille ne fût ail- 
leurs que sur un trône. — Sur la 
chose, V. inf., xv, 2. — Imperio est 
employé par Tacite, faute de mieux. 
V. sup., I, 1, 13. 

6. Artaxata. Capitale de l'an- 
cienne Grande-Arménie. Son nom lui 
vient d'Artaxias, fondateur du royaume, 
obéissant aux conseils d'Annibal, après 
la défaite d'Anliochus par les Ro- 
mains. On trouve aujourd'hui ses 
ruines entre la forteresse d'Abbasabad 
et le confluent de l'Arpatschai dans 
l'Araxe, à un mille au sud d'Erivan. 

7. Tigranocerta, c'est-à-dire ville de 
Tigrane. Seconde capitale de l'Armé- 
nie, fondée en 78, sur une montagne, 
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seu parum provisi commeatus et orta ex ulroque tabès* per- 
pcllunt* Vologesenomittere^o prœsentia^*. Vacuaraque^^rursus 
Armeniam Radamistus invasit, truculentior quam aatea, tain- 
quam adversus defectores et ia tempore^^ rebellatiiros. Alque 
illi, quamvis servitio sucti, patientiam abrumpunt^* armisquc 
rcgiiim circumveniunt. 

LI. Nec aliud Radamisto subsidium^ fuit quam pernicilas 
cquorum, quis seque et conjugera abstulit^. Sed conjux gravida 
primam utcumque^ fugam ob metum hoslilem* et mariti cari- 
lalem loleravit; post festinatione continua 5, ubi quati^ utérus et 
visccra vibrantur', orare ut morte honesta * contumeliis captivi- 
talis eximeretur. Ille primo amplecti, allevare 9, adhortari, modo 



par Tigrane III, qui abandonna Ar- 
taxate pour y résider. LncuUus la prit 
en 68 et y fit un butin immense. On 
croit la retrouver aujourd'hui dans 
Sert ; selon d'autres, dans Kara-Amid 
ou Diarbekir. 

8. Tabès. Une de ces maladies con- 
tagieuses, telles que le scorbut, la dys- 
enterie, qui apparaissent et se déve- 
loppent dans les agglomérations d'hom- 
mes et surtout dans les armées, à la 
suite de fatigues excessives, d'intem- 
péries aggravées par nne mauvaise ali- 
mentation. 

9. Pcrpellunt. Dans le ms. : percel- 
liint, qui n'est ni impossible, ni con- 
traire aux habitudes de Tacite ; mais 
de nombreux exemples {sup., vi, 33 ; 
XI, 29 ; inf., xm, S4) ont fait préférer 
généralement pei-pellunt. 

10. Omittere. Sur l'infinitif, avec un 
verbe de tendance, V. sup., ii, 37, 3, 

il. Prsseniia. Toutes les raisons 
énumérées plus haut déterminent Vo- 
logeses à évacuer pour le moment sa 
conquête. 

12. Vacuamque. Abandonnée par ses 
ennemis. 

13. In tempore. A la première occa- 
sion. Cf. sup., 1, 19 ; m, 41 ; inf., xm, 
7; Sali., H., I, 20, Kr., 18 D. : Ferocia 
régis AlitUHdatis in tempore rebella- 
twi. 

11. Abrumpuni. lis tranchent net, 
Ils rompent avec : ils éclatent. Cf. sup., 
IV, 50 : Abrumpendas pariter spes ae 
metiis damilans ; xi, 26 : Abrumpi dis- 
swmlationem etiam Silius... iirgebat ; 
aist., II, 53 : Abruptis vite blandi- 
neiitis. 

Ll. 1. Subsidium. Ressource. La mé- 
taphore est empruntée à la tactique 
militaire. 

2; Abstulit. On supplée facilement 
regia oupericulo. 



3. Utcumque. Dans une certaine me- 
sure, tant bien que mal. Cf. sup., ir, 
14 : Primam utcumque aciem sustinent. 

4. Metum hostilem. Pour metum hos- 
tis, o.-à-d. ab hoste. Cf. sup., ii, 44 : 
Vacui externo metu. 

5. Festinatione continua : une course 
prolongée. C'est la cause générale de 
tout ce qui suit ; Tacite, logiquement, 
la jette en relief, bien que la construc- 
tion régulière demande : Mox, ubi fes- 
tinatione continua... etc. 

6. Ubiquati. On a d'abord un infi- 
nitif de narration dans une proposition 
subordonnée, ce qui est fréquent chez 
Tacite ; puis, par une de ces variétés 
de tours que recherche l'historien (ir, 
70, 1), le mode indicatif reparait 
avec vibrantur. V. Drieger, § 926 ; 
cf. lïist., m, 31 : Afox, ut prsberi ora 
coutumeliis, et posita omni ferocia 
cuncta victi patiebantur ; inf., xv, 27 : 
Simul consilio ierrorem adjicere, et 
megistanas Armenios, gui primianobis 
defeccrant, pellit sedibus ; sup., :ir, 
26 : Postquam exui œgualitas et ambi- 
tio et vis incedebat. 

7. Vibrantur désigne les secousses 
spasmodiqucs, les convulsions violen- 
tes et internes, auxquelles Zénobie est 
en proie, ainsi que le fruit qu'elle porte. 
Par une semblable métaphore, nous 
disons en français des élancements. 

8. Morte honesta. Ce sont aussi les 
motifs et la résolution à laquelle, dans 
Tite Live (xxvi, 13), Vibius Virius in- 
vite les sénateurs de Capoue, sur le 
point d'être prise : Ci-uciatus contume- 
liasque, quas sperat hosiis, dum liber, 
dum mei potens sum, effugere morte, 
prssterquam honesta, etiam tenipossum. 

9. Allevare. Zénobie tombe, épui- 
sée, incapable d'aller plus loin. Rada- 
miste l'entoure de ses bras, la soulève. 
— Toute cette histoire^ si tragique par 
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viriutem^o admirans, modo timoré eeger, ne quis relicta polc- 
retur. Postremo violentia amoris et facinorum non rudis^* des- 
Iringit acinacen^^ vulneratamque ripamad'^ Araxis trahit, flu- 
iniiii Iradit, ut corpus etiam aufcrretur : ipse praîcops Hiberos'* 
ad palrium regnum pcrvadit. Intérim Zenobiam (id mulieri 
nomcn) plucida illuvie*^ spirantcm acvitse manifèstam^^ adver- 
tcre^'' paslores, ctdignitate formseliaud degenerem^^repulanles 
obligant vulnus, agrcstia medicamina adhibent, cognitoquc 
uominc etcasu, inurbem Artaxata ferunt ; unde publica cura'^ 
deducta ad Tiridalen^" comiterque excepta cultu regio lia- 
bila est. 

LU. Fausto Sulla*, Salvio Olhone- consulibus, Furius Scribo- 
nianus ia exilium agitur, quasi fmem* principis per Chaldœos* 
scrutaretur. Adnectebalur crimini^ Vibia^ mater ejus, ut casii.s 
prioris (nam relegata eral) impatiens, Pater Scriboniani Camillus 
arma'' per Delmatiam moverat; idque ad clementiam traliebat' 
Caisar, quod stirpem hoslilem iterum^ conservaret. Neque tamcn 



elle-mècne, a été mise au théâtre par 
le poète Ciébillon, dans la tragédie in- 
titulée Radamiste. 

10. Virtulem. Son héroïsme, à cause 
de la prière qu'elle lui a adressée. 

11. Facinorum non radis : habitué 
aux grands attentats. 

1-2. Acinacen. Sabre recourbé, à l'u- 
sage des Orientaux, cimeterre. 

13. Itipam ad. Anastrophe. V. svp., 
w, 1,4. 

14. Siheros. L'accusatif sans prépo- 
sition, mais déterminé immédiatement 
par un nom de lieu : ad patrium re- 
gnum. Cf. Virg., EgL, i, 63 : 

Ai nos liinc alii sitienles ibimus Afros. 

Ib. Placida illuvie. Dans le ms. : 
inhmie. Madvig. : placida in eluvie. II- 
luuies signifie le flot poussé doucement 
sur le bas-fond de la rive. Ce flot est 
tranquille, placida, par rapport au cou- 
rant, qui entraîne tout. C'est là que 
Zénobie avait été rejetée, respirant en- 
core. 

IG. Vite manifeslam. Donnant des 
signes manifestes de vie. Sur le géni- 
tif avec toute sorte d'adjectifs, V. sup. 
». 3, 2î. 

17. Adoertere. Pour animadoertere : 
apercevoir. 

18. Degenerem. Comme ignohilem. 
Cf. sup., Vf, 42 : Materna origine Ar- 
saciden, cetera degenerem. 

19. Publica cura. Par les soins des 
magistrats d'Artaxata. 

20. Tiridaten. Tiridates I", frère de 
Vologèses, roi des Parthes, avec le se- 



cours desquels il conquit l'Arménie, on 
54. (V. in/'., X[ir, 6.) l\ fut ensuite 
chassé par Corbulon, qui soutenait Ti- 
grane VI, et ne ressaisit la couronne 
qu'en venant à Rome la recevoir des 
mains de Néron. 11 mourut en 73. — 
r.es événements racontés dans les huit 
derniers chapitres vont jusqu'à l'an 54, 
et seront continués ; inf., xiii, 6. 

LU. 1. Fausto SuUa. Fils de Fauslus 
Cornélius SuUa, consul par substitution 
en 31 (V. sup., m, 31), et gendre do 
Claude, dontil avait épousé la fille An- 
lonia, mariée d'abord à Cn. Pompaius 
Magnus. (V. sup., xit, 2 ; Suét. Claude, . 
27.) Son nom complet était Faustns 
Cornélius Svlla Félix. 

2. Salvio Othone. L. Salvius Otho Ti- 
tiiinus, le frère du futur empereur. 
V. Hist., I, 75 ; 77 ; 90; ii, 23-; 33 ; 
39; 50'; 60 ; Agric, 6. 

3. Finem. La mort du prince. 

4. Chaldxos. V. sup., ii, 27, 8. 

5. Adnectebalur crimini. Au crime 
pour lequel il était lui-même poursuivi, 
on rattachait les plaintes de sa mère. 

6. Vibia. Ainsi lit Gryphius. Dans le 
ms. : vina, d'où l'on pourrait tirer 
aussi bien Junia, Vinia. 

7. Camillus arma. Le père de Furius 
Scribonianus, lieutenant de Dalmatie, 
en 42, s'était soulevé ; mais, abandonné 
de ses soldats, il s'était tué dans l'ile 
de Lissa. V. Dion, lx, 15; Suét., 
Claude, 13. 

8. Ad clementiam iraliebal. Il inter- 
prétait comme un acte de clémence. 

I 9. Iterum. 11 l'épargnait une seconde 
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exuli loDga posthac vita fuit : morle fortuita an par venenum 
extinctus esset^", ut quisque credidit, vulgavere. De mallie- 
malicis*' Ilalia pellendis factum scnatus consiillum atrox ^ ^ et 
irritum. Laudati deliinc oratione principis qui ob atigustias famt- 
liares^^ ordine senatorio sponle cédèrent, molique^* qui rema- 
uendo impudentiam paupertali adjicerent. 

LUI. Inler qu» refert ad patres de pœna feminarum quje 
servis conjungerentur^ slaluiturque, ut ignaro domino^ ad id 
prolaps» in servitute*, sin consensisset, pro libertis haberentur. 
rallanti*, qucm repertorem ejus relationis^ ediderat Cœsar, 
praetoria insignia ^ et centies quinquagies sestertium "^ censuil * 
consul dcsignatus^ Barea Soranus'". Additum a Scipione Cor- 



fois (en ne le frappant que de l'exil), 
parce que, comme ûls d'un ennemi, 
stirpem hoslilem, il aurait pu le faire 
périr et ne l'avait pas fait. C'est là, 
comme on volt, une singulière manière 
de compter. 

J 0. Morte forluila an per venenum 
extinctus essel. Phrase grammaticale- 
ment injustifiable : ce n'est plus là 
écrire. 11 faut d'abord sous-entendre 
utrum. Puis, après extinctus esset, on 
attendrait et il faut parum constitit ou 
un équivalent. Au lieu de cela, Tacite 
laisse sa phrase en souffrance et passe à 
une autre idée : chacun a publié là- 
dessus ce qu'il a cru. 

11. Matkematicis. Les astrologues. 
V. sup., II, 27, 8. 

lî. Atrox. Rigoureux, de la dernière 
sévérité. Cf. Hist., i, 53 : Atrocibus 
edictis. — Irritum : sans effet ; parce 
qu'il était impossible, en réalité, de 
les atteindre. 

13. Angustias famiUares: la médio- 
crité de leur foi-tune. Le cens sénato- 
rial était d'un million de sesterces. Le 
prince venait quelquefois au secours 
de ceux qui étaient tombés au-dessous; 
si non, ils n'avaient plus qu'à végéter 
dans un rang qu'ils étaient impuis- 
sants à soutenir, ou à se retirer. V. 
sup., I, 73. 

14. Mo tique. Claude agissait ici en 
qualité de censeur. V. sup., x[, 25. 

LUI. 1. Qux servis conjungerentur : 
qui s'uniraient à des esclaves. Le cas 
ne devait pas être rare, à en juger par 
la nécessité où l'on fut de réglementer 
la matière. Cette loi, désignée par Jes 
jurisconsultes sous le nom de senatvs 
consittlum Claudianum, fut confirmée 
par Vespasien (Suét., Vesp., 11), et ne 
flisparut que sous Justinien (V. Pau- 
lus i(ec. sent, ii, 21 A, § 1-18 ; Gai i, 
s al, 91, 160). On connaît plusieurs de 



ses dispositions : Si le maître de l'es- 
clave a consenti à l'union, la femme 
est libre ou descend au rang d'affran- 
chie, selon la convention intervenue 
entre eux, mais l'enfant naît esclave. 
Dans le cas où le maître n'a pas été 
consulté ou a refusé son consentement, 
si le mariage est régulier (justie nup- 
tia'), la femme devient esclave, mais 
les enfants naissent libres; à défaut de 
justs nuptis, la mère et l'enfant sont 
la propriété du maître. 

2. Ignaro domino. Si la chose s'était 
passée à l'insu du maître. Gains dit : 
Invito et denuntiante (s'opposant) do- 
mino. 

3. In sernitute se rattache à habe- 
rentitr. 

4. Pallonli. V. sup., xi, 29. 

5. Repertorem ejus relationis. Claude 
déclara dans le sénat que l'idée de 
cette discussion, et par conséquent du 
règlement qui en sortit, revenait à 
Pallas. 

6. Pneloria insignia. Les insignes 
de la préture, la chaise curule et les 
faisceaux. V. sup., xii, 21, 5. 

7. Centies guinguagies sestertium. 
Quinze millions de sesterces ; environ 
trois millions de francs. Sur la fortune 
de Pallas, V. Pline, Epist., vu, 29 ; 
vin, 6 ; Pline, H. N., xxxv, 58. 

S. Censuit. Sous-ent. decernenda. 

9. Consul designatus. C'est lui qui 
donnait le premier son avis. V. sup., 
III, 22. 

10. Barea Soranus. Tacite a fait do 
lui un bel éloge, en associant son nom 
à celui de Thrasea [in/^., xv, 21) ; 
Nero virtutem ipsam exscindere conçu- 
pioit, interfecto Thrasea Psto et 
Barea Sorano. — Cerlajns critiques 
ont voulu voir, dans la motion dont 
Soranus prend ici l'initiative, une con- 
tradiction, une tache dans sa vie. 11 
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nclio'^^ gr-atcs publico agendas, quod rcgiLus Àreadiae^* ôrtus 
vetcrrimam nobililalem usui publico poslponerct seque inter 
minislros priacipis ' ^ haberi sineret. AdscveravU Claudius con- 
tenlum honore** Pallanlem intra priorein pauportatem*^ sub- 
sistere. El fixum est œre publico^* scnatus consultum, que 
libertinus*'' sestertii ter milles possessor auUquaî parsimoniœ 
laudibus cumulabatur. 

LIV. At non fraler ejus, cognomento Félix*, pari modera- 
tione 2 agebat, jam pridem Judœa} impositus ^ et cuncta male- 
facla sibi impune* ratus tanta potentia^ subnixo. Sane prœ- 
buerant Judaei speciem motus, cria seditioue, postquam ***"5 



faut remarquer que Tacite raconte la 
chose comme toute naturelle, et qu'elle 
ne l'empêchera pas d'écrire bientôt la 
phrase que nous venons de citer. Il 
n'y a qu'une conclusion à tirer : Pour 
Tacite, on pouvait très bien, à Kome, 
sous Claude, personniGer pour ainsi 
dire la vertu et proposer, en plein 
sénat, de décerner à un Pallas quinze 
millions de sesterces et les ornements 
de la préture. Voilà la vérité. Tant pis 
si elle ne cadre pas avec nos Idées ; 
mais il faut voir les choses en soi 
d'abord et avant tout. 

11. Scipione Coriielio. V. sup., tu, 74. 

12. Regibus Arcadis. V Enéide de 
Virgile venait de populariser le nom 
de Pallas, en mettant en lumière une 
antique tradition d'après laquelle des 
Arcadiens, sous la conduite d'Evandre, 
seraient venus s'établir sur le Palatin. 
V. Virg., En., viii, 51 : 

Arcades his oris, demis e Pallante profec- 

[iwn, 
Belegere locum et posuere in montibus jjr- 

[bem 
Pallantis proavi de nomine Pallanteum. 

La flatterie prend ici prétexte de la 
ressemblance du nom pour faire re- 
monter aux vieux rois d'Arcadie un 
affranchi, jadis esclave d'Antonia, mère 
de Germanicus et de Claude. V. Jo- 
sèpho, Antig., xviir, 6, 6. 

13. Minislros principis. Fils de rois, 
il consentait à être compté parmi les 
serviteurs du prince. 

14. Contentiim honore. Content de 
l'honneur qu'on lui décernait, les in- 
signes de la préture. 

13. Jnira priorem paupertatem. 11 
accepte l'honneur, refuse l'argent, aCn 
de rester pauvre : il possédait trois 
cents millions de sesterces ! 

16. JEre publico. Un sénalus-con- 
sulte fut rendu, et gravé sur l'airain : 
c'était par conséquent une pièce offi- 



cielle, publico. Pline, du reste, raconte 
le fait et le commente avec une juste 
indignation [Kpist., viii, 6) : Senatus- 
qne consulta de his rébus facta in ss 
inciderentur, idque ses figeretur ad sta- 
tuam loricntam diviJuliil On y lisait 
encore : Buic (Pallas) senatus ob fidem 
pielalemgue erga patronos ornamenla 
prxtoria decrevit, sestertium centies 
guinquagies : cujus honore contentus 
fuit. 

17. Libertinus. V. sup., iv, 62, 4. 

LIV. l. Félix, frère de Pallas, comme 
lui esclave d'Antonia et affranchi de 
Claude, fit également une fortune pro- 
digieuse. Son nom complet est Anto- 
nius Félix. Il épousa Drusilla, une 
petite-fille d'Antoine et de Cléopùtre, 
et était ainsi parent de Claude. 11 était, 
depuis 48, procurateur de Judée, où il 
eut pour successeur Feslus. V. Hist., 
V, 9 ; Josèphe, Antiq., xx, S-6. 

2. Pari moderalione, après ce qui 
vient d'être dit au chapitre précédent, 
ne peut être qu'ironique. 

3. Judsss impositus. Sur la situation 
faite à la Judée, après la mort du roi 
Agrippa, 44, V. sup., xii, 23, 5. 

4. Cuncta... impune. Sons-enl. fore. 
Convaincu que l'impunité était .nssurée 
d'avance à tous ses crimes. Impune 
équivaut ici à un adjectif. Cf. su}),, i, 
72 : Dicta impune erant. 

5. Tanta potentia. L'immense crédit 
de son frère. 

6. Postquam***. Ce passage desAn- 
nales est altéré, mais rien n'est plus 
facile que de rétablir les fails, avec 
Tacite lui-même (V. Eist., v, 9). Ca- 
ligula avait ordonné aux Juifs de re- 
cevoir sa statue dans leur temple ; 
ceux-ci préférèrent résister et tenter 
le sort des armes. Sur ces entrefaites, 
le tyran fut assassiné, et la révolte 
cessa avec la cause qui l'avait provo- 
quée. 
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cognita CEcdc ejus liaud obtemperatum esset, manebal metus ne 
quis principum eadcm'^ impcritaret. Atque intérim Félix intera- 
pcstivisremcdiis* dclicta accendebat, aemulo ad deterriina Ven- 
tidio Cumano, cui pars provincisB habebafur^ ita divisis^" ut 
Iiuic Galilseorum'* natio, FeliciSamarilîB^^ parèrent, discordes 
olim et tum contemptu regentium^* minus coercitis odiis. Igitur 
raplare^* inter se, immittere latronum globos, componere insi- 
dias et aliquando prœliis congredi, spolinque et prœdas ad 
procuralores^^ referre. Hique primo lœtari; mox, glisccnte per- 
nicic, cum arma mililum interjecissent^^, caîsi milites; arsis- 
setque Lcllo provincia, niQuadratus*'' Syriœ rector subvenisset. 
Nec diu adversus Judseos *8, qui in necem miiitum prorupcrant, 
dubilatum quin capite pœnas luerent': Cumanus et Félix cuncta- 
tioncm adferebant^*, quia Claudius, causis rebellionis auditis, 



7. Eadem. On sait la répugnance 
des Juifs pour toute représentation 
matérielle de l'idée de Dieu, et la ten- 
dance contraire des Romains qui divi- 
nisaient jusqu'à leurs empereurs. Cali- 
gnla était mort et sa tentative n'avait 
pas réussi ; mais elle pouvait être re- 
prise par un autre Caligula. 

8. Iiiiempestiuis remediis. Le mal 
qu'il s'agit de guérir, c'est la sédition : 
mais le traitement que Félix lui appli- 
quait était si mal conçu, si hors de 
propos, qu'au lieu de le calmer, il 
aigrissait les esprits et provoquait les 
fautes de ses administrés. 

9. Habebatur. Dans le sens de re- 
gcbatur. Cf. sup., i, 16 : Casiris :esti- 
vis très simuî legiones habebantur ; iv, 
5 : nispanix, recens perdomits, tribus 
(legionibus) liabebmilur. 

10. lia divisis. Sous-ent. Judieis, 
facile à suppléer. Sur l'ablatif absolu, 
V. sup., I, 5, 1. — A la leçon du ms., 
qui est celle-ci, J. Gronoviûs substitue 
ita divisx, qu'il rattache à promncis. 

11. Galilsorum. La Galilée était 
comprise entre la Méditerranée et la 
Phéiiicie à l'O., la Syrie et la chaîne 
du Liban au N., le Jourdain et le lac 
de Genesarolh à l'E., la Samarie et la 
Judée au S. Dans le nord de la pro 
vince, la population était plus syrienne 
et par conséquent païenne ; plus juive 
dans le midi. 

12. Samarits. Les Samaritains, ou 
Chutéens, sont les descendants de 
I émigration assyrienne et araméenne 
transplantée dans le pays par Salma- 
nazar afin de repeupler Samarie et son 
territoire. Ces nouveaux venus, d'abord 
idolâtres, se convertirent à la religion 
juive, se mélangèrent avec les Israélites 



des dix tribus restés on Palestine, et 
avec ceux qui y revinrent plus tard par 
la faveur de Cyrus. Il sortit de là une 
population mixte, ralliée à la loi de 
Moïse, mais qui la déligurait, ainsi 
que le culte, par des croyances et des 
pratiques hétérodoxes. Aussi existait- 
il entre les juifs purs de Jérusalem et 
ceux de Samarie une antipathie pro- 
fonde. 

13. Contemptu regenlium. Le mé- 
pris des populations pour les Venti- 
dius, les Félix qui les gouvernaient. 
Contemptus signifie, non pas le dédain 
de leur puissance, mais l'absence de 
respect pour leur caractère. 

14. Baptare. Le pillage individuel, 
et en général ; vient ensuite le pillage 
organisé, et par bandes. 

15. Procuratores. V. siip., \\, 6, 14. 

16. Interjecissent. Le mal grandis- 
sant, ils voulurent l'arrêter, on inter- 
posant des soldats : les soldats eurent 
le dessous. 

17. Quadrattis. V. snp., xi[, 43. — 
Les procurateurs n'avaient à leur dis- 
position que les forces strictement né- 
cessaires pour assurer la çolice du 
pays. Les légions, les auxiliaires, les 
flottes étaient sous la main du gou- 
verneur général de Syrie. 

IS. Adversus Judxos. En ce qui 
concerne les Juifs. Sens fréquent de 
aduersus, chez Tacite : firmus, invictus 
adversus pecuniam, largitioncin, fur- 
tuita, gratiam. 

19. Cunctationem adferebant. Sous- 
ent. Quadralo. Justice fut vite faite 
des Juifs qui avaient massacré ces 
soldats romains. A l'égard de Cumanus 
et de Félix, Quadratus était embar- 
rassé, hésitait : Claude, en apprenant 
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jus staluendi etiam de procuraloribus dederat. 
Felicem iuler judices ostentavit, recepturn in 
siudia accusanliuindcterrerenlurj damnatusquc 
duo deliquerant Cumanus, et quies provinciae re 

LV. Ncc multo post agrestium Cilicum uationt 
rum^ cognonieutum, ssepe et alias commolee, l 
duce, montes asperos caslvis* ccpere atque ii 
litora aut urbes vira cuitoribus et oppidanis* ac 
niercatores et uavicularios ^ audcbant^. Obs 
Anemuriensis'', et missi e Syria in siil)sidiiun ec 
feclo ^ GurLio Severo turbantur, quod duri * cire 
busqué ad pugnam idonei équestre prœlium ha 
Dein rcx ejus orBB Antiochus^" blandimentis ad\ 
fraude in ducem cura barbarorum copias dissocia 
paucisque primoribus inlerfcclis, ceterosclemcnli 

LVI. Sub idem lempus inter lacum Fucinu 



les motifs du soulèvement des Juifs et 
que ses procurateurs l'avaient en partie 
provoqué, avait donné au gouverneur 
de Syrie juridiction même sur ses 
agents. 

20. Tribunal. V. sup., r, 18, 7. — En 
vrai courtisan, Qnadratus sacrifie Cu- 
manus, et donne satisfaction à la jus- 
tice ; il sauve Félix, le frère du tout- 
puissant Pallas, et sert ainsi ses pro- 
pres intérêts. 

LV. 1. Clilarwn.'V. Slip., \i, 41. 

2. Castris. Ablatif de moyen : Ils 
prirent position sur des montagnes 
escarpées et s'y retranchèrent. 

3. Cuitoribus et oppidanis. Le datif, 
au lieu de l'accusatif avec in, devient 
plus remarquable encore à cause du 
verbe, audebant. Cf. inf., xv, 48 : Lar- 
gitionem ndversum amicos et ignotis 
quoque exercebat. — Cuitoribus dé- 
signe les cultivateurs répandus dans 
les campagnes, par opposition ù oppi- 
danis, les habitants des villes, qui 
n'étaient pas même à l'abri de ces 
pirates. 

4. Pieniîîîçîfe. Souvent; comme siBpe. 

B. Mercatores et navicularios si- 
gnifient à peu près la même chose. 
(V. sup., I, 7, 24). Navicularius, répon- 
dant au grec -raû-ATiOo;, désigne plus 
spécialement l'armateur, le propriétaire 
de navires qui spécule sur le transport 
des hommes et des marchandises. V. 
Gic, in Yerr., ii, 55 ; ad fam., xvi, 9 ; 
ad Att., IX, 3. (Burnouf.) 

6. Audebant, avec un régime, est 
un emprunt aux poètes, assez fréquent 



chez Tacite. On tro 
gnationcm, ultionen 
ium, cioium fugas. 

IV, 49; fiist., II, 2o; 

7. Civitas Anemm 
sur la mer. C'est i 
Ancmur. 

8. Prsfecto. Préf( 
sup., Il, 68, 5. 

9. Duri. Difficiles. 

10. Antiochus. Fi 
roi de Comagène (V, 
mort de son père, 
ses états à la provin 
gula les lui rendit, 
delaCilicie, mais po 
ensuite. Claude le r 
où il resta jusque s 

V. Dion, Lix, 8 ; Lx, 
XIX, o, i ; iiif., XII 
Ilist., II, 81; V, 1. 

1 1. Composuit. Il 
soumission. 

LVI. l.LanmFu^ 
(auj. Celano), dans 
vrait une superficie 
hectares. Ses eau.K r 
lement ; de là l'ir 
niveau. Tantôt il 
pagnes ; tantôt, rédi 
partie, il laissait 
paludéennes d'où s: 
miasmes pestilentie 
était médiocre. — S 
dessécher, on assai 
et on gagnait à l'agi 
considérables. 



ANNALIUM LIB. XII. 



503 



Lirim^ pcrrupto monlo, quo magnificentia* operis a pluribiis 
viseretur, lacuin* ipso navale prœlium adoraatur^, utquondam 
Aiigustus, struclo Irans ^ Tiberim stagno, sed levibus navigiis et 
minore copia ediderat. Claudius Iriremes' quadrircmcsque et 
undcviginti hominum milia armavit, cincto ralibus ambilii ^, ne 
vagii^ eiïugia forent, ac tamen spalium amplexus ad*" vim 
rcinigii, giibernantium artes, impetus navium et prœiio solila. 
In ratibus praitoriarum cobortium'* manipuli*- lunnœque** 
adstiterant, anteposilis propugnaculis**, ex quis catapuitEB 
ballistEeque*" tenderentur. Reliqua lacus*^ classiarii''' leclis 
iiavibus*^ obtinebant. Ripas cl colles montiumque édita ^^ in 



2. Amnemque Lirim. Le Liri» (aiij. 
Garigliano), naissait dans le pays des 
Warses, arrosait FréRelles, formait 
une partie des limites de la Campanie 
et du Latium et se jelait dans la mer 
Tyrrliénienne, près de Minturnes. A 
un certain point de son cours, il n'était 
plus séparé du lac Fiicin que par une 
montagne, 3/b de mille. Si on parve- 
nait à la percer au moyen d'un tunnel 
et que les niveaux fussent favorables, 
l'opération réussissait. Elle avait été 
conçue autrefois par J . César : Claude 
l'exécuta. Pendant onze ans, trente 
mille hommes y furent employés. Le 
canal, y compris le tunnel, avait, selon 
Suétone (Claude, 20), trois milles de 
développement. 

3. Quo magnijicenUa se rapporte à 
ce qui suit. 

i. Zacu in. Anastrophe. V. siip., m, 
1,4. 

5. Prœlium adurnatur. Alliance de 
mots On disait ornare classent. Comme 
les flottes, ici, ne doivent servir qu'à un 
combat de parade, Tacite dit navale 
■prœlium adurnatur. 

B. Trans. Dans le ms. : cîs, par 
erreur : le Monument d'Ancyre (iv, 43) 
empêche tout doute à cet éjjard. Cette 
naumachie, donnée par Auguste à l'oc- 
casion de l'inauguration du temple de 
Mars vengeur, eut l'importance d'un 
événement national, et Auguste la cite 
dans son testament: Navalis prteli 
spectaculum popu[lo dedi iv)ans Jibe- 
rim in quo loco nunc nemus est de- 
sarum, cava[io solo in) longitudinem 
mille et octingintos pedes, in lati- 
^iirfi)ie(m mille et) dticent{os); in quo 
Iriginta rostrataj naves trirèmes (et 
Direm)es, pluris autem minores inter se 
conflixerunt. (In quibus c(lassibus 
pugnaveruntprœter rémiges milia (ho- 
mmum i.n)a cireiter. 
,1- Trirèmes. Tacite ne dit pas le 
chiffre des trirèmes et des quatrirèmes 



engagées par Claude. Suétone parle 
de vingt-quatre, chifTre évidemment 
inférieur, étant donnés les dix-neuf 
mille hommes qui doivent y prendre 
place. Dion (lx, 33) donne cent bâti- 
ments ;• cinquante de chaque côté. 

8. Cincto ratibus ambilu. On avait 
formé dans le lac une enceinte de 
radeaux, dont le pourtour était forte- 
ment occupé par la garde prétorienne 
(au moins douze mille hommes) et sur- 
monté de hallistes et autres machines 
de jet. C'est que l'armée de parade 
qui va combattre est composée de la 
pire espèce, esclaves fugitifs, gladia- 
teurs, repris de justice, condamnés à 
mort, etc. Il était donc prudent de fer- 
mer toute issue pour les empêcher de 
fuir, et d'être là en force pour écraser 
au besoin ces misérables. 

9. Vagn. Libres. 

10. Ad. Pour idoneum ad : sufûsant 
pour. Cf. Hist., I, 85 : Oratio ad per- 
stringendos mulcendosque militum ani- 
mas. 

i\. Prstortnrum cohorliam. V. sup., 
I, 7, 8. 

12. Mnnipuli. V. sup., i, 20, 1. 

13. Turwsque. La cavalerie attachée 
aux cohortes prétoriennes. 

14. Propxignaculis. Des parapets, sur 
lesquelles les machines étaient en bat- 
terie, prêtes à jouer. Cf. Dion, lx, 33. 

15. Catapulta ballistxque. V. sup., 
I, 56, 15. 

16. Reliqua lacus. Sur cette con- 
struction, V. sup., I, 9, 8. 

17. Classzari:. Les combattants, à 
qui Tacite prête ce nom parce qu'ils 
vont remplir les fonctions des soldats 
de la flotte, qu'ils en ont peut-être 
l'armure et l'habillement. 

18. Tectis navibus. Sur des vaisseaux 
pontés. (Thucyd., vu, 40 : ai tSi xa-ra- 
(rrçii)[Jtv.Ta Ty^ouiTat.) 

19. Montiumque édita. V. sup., m, 
39,4. 
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modum theatri multitudo innumera complevit, proximis c niuni- 
cipiis-" et alii urbe ex ipsa, viseudi cupidine aut officio iu prin- 
cipcm^'. Ipse insigiii paludamenlo^^, neque procul Agrippina 
clilamyde aurata^*, preesedere. Pugnatum quamquam inter 
sonles fortium virorum animo^*, ac post niultum vuhierum occi- 
dioni excmpli sunt. 

LVII. Sed, perfecto spectaculo, aperlum aqiiarum itor. 
Incuria operis^ manifesta fuit, liaud satis depressi^ ad lacus 
ima vel média. Eoque^, tempore interjecto, altius ctTossi 
specus*, et contrahenda; rursus multitudini^ gladiatorum specla- 
culum cditur, inditis ponlibus^ pedestrem ad pugnam. Quin et 
convivium'' effluvio* lacus apposilum magna formidine cunclos 
adfecit, quia vis aquarum prorumpens proxima ^ trahebat, con- 
vulsis ultcrioribus aut fragoro et sonitui"^ exlerritis. Simul 
Agrippina trcpidalione principis usa' ^ ministrum operis Nar- 



20. Slunkipiis. V. sup., i, 20, 6; et 
m, 2, 8. 

21. Officio m pricpem. Pour faire 
leur cour. Cf. sup., m, l : Of/icium in 
principcm rati. 

22. Paludamenio. Le manteau do 
guerre, blanc et écarlate, que le géné- 
ral portait en campagne et qui sym- 
bolisait le commandement en chef. 

23. Aurata. Toute d'or, et non pas 
seulement brochée, si l'on en croit 
Pline l'Ancien [B. JV-, xxxiii, 3, ô3) : 
A^os vidimus Agrippinam Claudii prin- 
cipis scdcnle eo nuvalis prœlii specta- 
culum adsidcntem et indutam puluda- 
inento auro textili sine alia materia. 

24. Fortium virorum atiimo. Le 
moyen, pour eux, de faire autre- 
ment? Suétone raconte [Claude, 21) 
qu'avant le combat tous s'écrièrent, 
selon la contume : Ave, Cxsar, mori- 
turi te salutant. Claude répondit: 
Avete, vos. Eux, prenant ce mot pour 
une parole de grâce, ne voulurent plus 
combattre. Claude délibéra quelque 
temps s'il les forait périr par le fer on 
dans un vaste incendie. Enfin, il se 
leva brusquement de sa place, et 
faisant le tour du lac, d'un pas trem- 
blant et ridicule, il les engagea à com- 
battre, moitié par menace, moitié par 
promesse. 

LVII. 1. Ineuria operis. L'imper- 
fection du travail, résultant de l'insuf- 
fisance des ingénieurs. 

2. Eaud satis deprcssi. Le canal 
d'émission n'était pas assez creusé 
pour permettre au lac de se déverser 
jusqu'au fond, ni même jusqu'à la 
moitié de sa profondeur. Les niveaux 



avaient été mal pris, l'opération était 
à refaire. 

3. Eoqne. Et pour cette raison. 

4. Specus. Si speeus n'est pas mis 
ici pour le canal tout entier, il semble 
que c'était surtout la partie souter- 
raine, le tunnel qu'il fallut recreuser. 

5. Contrahendx... muUitudini. Dalif 
intentionnel. V. sup., i, 10, 2. 

6 Inditis pontibus. On construisit un 
pont sur pilotis, dans la partie du lao 
où il restait de l'eau. 

7. Convivium. Tous ces spectateurs, 
venus de si loin, avaient faim. Il leur 
fut distribué, suivant l'usage, des 
viandes et autres aliments. Les empe- 
peurs ne dédaignaient pas de présider ' 
en personne à ces distributions. Tacite 
raconte [Hist., ii, 88) que Vitellius, 
en marche sur Rome, distribuait à 
chaque soldat, comme à des gladia- 
teurs qu'on engraisse, des viandes 
apprêtées. V. Stace, Silves, i, 6 ; 
Friediaînder, Mœurs rom. tome II, ' 
p. 31 sqq. 

8. Efjluvio. Employé par Velleius, 
par Pline, ne se trouve pas ailleurs 
dans Tacite. 

9. Proxima. Cette masse d'eau, 
lâchée tout à coup, se précipite en- 
traînant avec elle tout ce qui l'avoisine. 
Ce qui n'est pas entraîné, tdleriora, 
est ébranlé ou effrayé par le fracas, 
et le bruit. Couvulsis s'applique sur- 
tout aux objets matériels ; exterritis, 
aux personnes. 

10. Fragore et sonitu. Expressions 
redoublées. V. sup., i, 7, 24. 

11. Usa. Mettant à profit. 
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cissum*^ inciisal cupiilinisi^ ac prœdarum. Ncc illc rclicot, 
impolenliam^'' mulieljrem nimiasquc spos ejus arguons. 

LYIII. D. Junioi, Q. Hatorio^ consulibus, sedecim- atinos 
natus Nero Octaviain Cœsaris* filium ia matrimonium accopil. 
Ulquc studiis houestis et eloquentiae gloria enitesceret ^, causa 
Iliensium^ suscepta, Romanum'^ Troja demissum' et Juliai 
slirpis auclorem ^Eneam aliaque haud procul fabulis vetera^ 
fdcunde exsecutus perpétrât ut Ilienses omni publico muncro 
solvcrcatur *". Eodem oratore'', Bononicnsi coloniiE^^ igni 

En., 



lî. iVarassum. V. siip., xi, 29. Agriç- 
pine le haïssait parce qu'il avait pré- 
senté, et soutenu iElia Piétina, sa 
rivale, pour le mariage de Claude. 

13. Cupidinis. Au lieu de avaritix. 
rrxdarum : détournements. Il se serait 
approprié une partie des sommes four- 
nies par l'Etat pour l'exécution du canal. 
Cf. Dion, LX, 33. 

14. Impotenlîam. Le caractère do- 
minateur. — Nimiasgue spes : ses 
visées orgueilleuses. 

LVIII. 1. D. Junio. Frère de L. Ju- 
nins Silanus, fiancé précédemment à 
OcUavie (V. sup., XII, 3; 8), et de 
51. Silanus, proconsul d'Asie. V. inf., 
XIII, 1. 

2. Q. Haterio. Fils de Haterins 
Agrippa, consul en 2î (V. sup., lit, liî) 
et pclit-fils du célèbre orateur Q. Ha- 
toiius. V. sup., it, 51. 

3. Sedecim. A condition de compter 
l'année courante comme révolue. V. 
iup., XII, 25, 11. 

i. Cxsaris. Claude lui-même. Par le 
mariage d'Agrippine avec Claude, Oc- 
tavie était devenue la sœur de Néron, 
et ils ne pouvaient s'épouser. Mais il 
y avait dans la loi romaine une fiction 
légale, l'adoption, par laquelle Oclavie 
sortit de la maison de son père et 
passa sous la puissance paternelle d'une 
autre famille : dès lors, rien ne s'op- 
posait plus à l'union. V. Dion, lx, 33. 

S. Gloria enitesceret. Dans le ms. : 
glorie nitesceret. Enitescere indique, 
plus encore que le simple inchoatif, 
une illustration à ses débuts. Cf. Sali., 
Catil.,h7 : Bellum exoptabattUbivirlus 
enitescere posset. 

0. llUnsinm. Les habitants de la 
Nouvellellion. Comme cité, ils avaient 
un procès qui no pouvait se vider qu'à 
Kome et qui roulait sur des questions 
d'impôts. 

7. lîomanwn. Le Romain, c'est-à- 
dire le peuple romain. On trouve sou- 
vent ce mot romaiius, et d'autres tels 
que Pœnus, Gallus^ Samnis, sous-ent. 



popnlus ou exercilus. Cf. Virg.. 
VI, 852 : 

Tu regere impcrio jiopulos. Romane, me- 
■ [mémo. 

8. Troja demissum. Poétique et nou- 
veau dans la prose (Drieger), au lieu 
de orlum, oriundum. Cf. Hor., Sal., 
5, 63 : 

Ab allô 
Demissum gemts JSnea. 

et Virg., En., i, 2SS .• 

Julius a magno demissum nomcn lulo. 

9. Vetera. Dans le ms. : uera, qui 
est à contre-sens. Dans les mss. pos- 
térieurs, vetera, qui pourrait bien, 
comme le soupçonne Haase, n'être 
qu'une glose. L'expression aliaque haud 
procul fabulis {et autres traditions voi- 
sines de la fable) se suffit et est bien 
dans la langue de Tacite. 

10. Solverentur. Néron leur fait ob- 
tenir l'immunité complète. C'était une 
faveur que les Romains accordaient à 
certaines villes comme récompenses 
de leurs services, comme exemple pour 
les autres. Les habitants d'ilion étaient 
déjà exempts d'impôts, depuis Jules 
César (V. Strabon, xiii, 1, 27) ; mais 
certaines charges pesaient encore sur 
eux, sans doute, l'impôt de guerre, 
solde et entretien des contingents, etc. 
Ou complète leur immunité, ptoifi-iima 
immunitiis. V. Dig., xxvii, 1, 17, § i\ 
et Suét., Claude, io. 

1 1. Eodem oratore porte sur les trois 
points qui terminent le chapitre, Bo- 
logne, les Rhodiens, Apaméu. 

12. Bononiensi colonis. Ancienne 
ville étrusque, qui s'appelait d'ab'ird 
Felsina, puis Bononia, quand les Doii 
s'en furent emparés. En 190, les Ro- 
mains y installèrent une puissante 
colonie, sous le nom de Bononiensis 
colonia, et fortifièrent ainsi leurs éta- 
blissements de Mutina, Placentia, Cre- 
mona, créés pour tenir en respect 
les populations gauloises (Boies, Sé- 
nons, Lingons, Insubres) de la région 
du Pô 
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hauslœ subvcntum cenlies sestertii*^ largitione; reddiLa Rlio- 
diis^* libertas, adempla sœpe aut firmata, prout bellis exlernis 
mcruerant autdomi seditioao deliquerant; tributumquc Apamea- 
sibus^^ terrse motu convulsis in quinquennium reinissum. 

LIX. At^ Claudius saîvissima quiBque proinere adigobalur 
ejusdem Agrippinee artibus, quoe StaUlium Taurutn^ opibus 
illustrera hortis ejus inhians" pcrvertiL*, accusante ïarquitio 
Prisco. Legalus ^ is Tauri Africam imperio proconsulari regeutis, 
poslquamrevenerant^, pauca repctundarum'' crimina, cetorum 
magicas* superslillones objectabat. Nec ille liiulius falsum accu- 
satorcm, indignas sordes^ perpessus, vira vilee suse attulit anlo 
scnlentlam senatus'". Tarquilius tamen curia exactus est'*, 
quod patres odio delatoris conlra ambitum Agrippinae pcr- 
vicere. 

LX. Eodem iinno saepius audita vox principls, parem vim 



13. Ceniies sesterlii. Dix millions de 
sesterces. 

14. Ilhodiis. Les Rhodiens, en 44, 
s'étaient vu retirer, par Claude même, 
l'autonomie dont ils jouissaient depuis 
longtemps, et cela parce qu'ils avaient 
mis en croix des citoyens romains (V. 
Dion, LX, 24). A la voix de Néron, ils 
recouvrèrent le droit de s'administrer 
eux-mêmes, selon leurs lois et par 
leurs magistrats. Suétone dit [Ner., 7) : 
Pro Bonoiiicnsibus laline, pro lihodiis 
atque Iliensibus grsce verba fecit. 

15. Apamensibus. On compte, dans 
l'antiquité, sept villes du nom d'A- 
pamée. Celle dont il s'agit, Apamea 
Cibotus, fut fondée par Séleucus Ni- 
calor, dans la grande Phrygie, dans 
une plaine arrosée par le Méandre et 
ses affluents. C'était la plus importante 
place de commerce de l'Asie, après 
Epliose. C'est aujourd'hui Afium-Kara-^ 
Bissar (château noir de l'opium), ou 
Isltaklé. 

LIX. 1. At implique le raisonne- 
ment suivant : Par les soins et les con- 
seils d'Agrippine, Néron augmentait 
chaque jour sa popularité; il s'initiait 
aux affaires publiques; il plaidait avec 
succès, ete. : mais Claude, lui, se ren- 
dait odieuxpar toutes sortes de cruautés, 
et c'étaient encore les artiQces d'Agrip- 
pine qui rendaient sensible cette diffé- 
rence de conduite. 

2. StaUlium Taurum. Il avait été 
consul en 44 (V. Dion, lx, 23). Il avait 
une tille, mariée à Atticus Vestinus, et 
que Néron enleva à son mari. V. inf., 
XV, 08. 

3. ffortis ejus inhians. Elle con- 
voitait ses jardins. Ainsi, autrefois, 



pour la même raison, Messaline avait 
fait périr Valerius Asiaticus. V. sup., 
XI, 1. 

4. Pervertit. Dans le sens de per- 
didit. Cf. sup., IV, 12 ; 71 ; xii, 22. 

5. Legatus. V. sup., i, 44, 6. 

6. Posiguam rcvenerant. A leur re- 
tour. Expression rare en latin, qui ne 
se trouve que deux fois dans Cieéron 
(Drœger), et que Tacite préfère ici au 
mot propre. 

7. lîepelundarum. Y. sup., iit, 33, 14. 
Les faits de concussion que Priscus 
lui reprochait étaient peu nombreux; 
c'était de superstitions magiques qu'il 
l'accusait. 

8. Magicas. V. sup., it, 27, 8 ; cL vi, 
29; XII, 32; inf., xvi, 30. 

9. Indignas sordes. Le rôle humi- 
liant d'accusé. — Dans le J-Judiceus : 
indigna sortes, qui est devenu, par des 
corrections successives , indi'gnasque 
sortes, puis indignasque sordes, enQn 
indignas sordes, qui est la bonne leçon. 
Sordes est pris plusieurs fois avec ce 
sens par Tacite. Cf. llial., 12 : Sordes 
ac laerimas eorum (des accusés); svp., 
IV, 52: Suscipere sordes; vi, 8 : ITcdi 
ac sordibus conflictabantur. 

10. Ante senleniiam senatus. En pré- 
venant la sentence du sénat, outre l'a- 
vantage de choisir sa mort et de faire 
rejaillir sur le prince l'odieux d'une 
persécution inique, il épargnait à sa 
famille la ruine et la conQscation. V. 
sup., VI, 29. 

11. Curia exaclus est. 1\ fut chassé 
du sénat, ce qui ne l'empêcha pas plus 
tard d'obtenir le gouvernement de la 
province de Pont-Bithynie et d'y com- 
mettre toutes aortes de concussions. 
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ac SI ipse 
statuisset. Ac ne fortuite prolapsus ^ vidcretur, senatus quoquc 
consulto cautum plenius quam antca et uberius*. Nani^ divus 
Augustus apud équestres^, qui /Egyplo'' praîsidcrcnt, loge agi* 
decretaque eorum perindc haberi jusseral, ac si magistratus 
Romani constituisseut ; mox alias pcr provincias et in urbc ple- 
raque^ concessasunt'", quseolimaprsetoribusi* noscebantur^^. 
Claudius omnejus Iradidit*^, de quo loties seditione aut armis^* 



LX. 1. Procuratoribus. V. sup., iv, 
6, 14. — Il y avait deux classes princi- 
pales de procnratares ; les intendants 
particuliers des empereurs, répandus 
dans toutes les provinces, pour servir 
les intérêts du fisc, procuralores fisci. 
ou rei familiaris; puis, les procura- 
tores vice prissidis, ou cum potestate, 
qui tenaient lieu de gouverneurs dans 
certaines provinces où il n'y avait ni 
propréteura, ni proconsuls, mais seu- 
lement ces agents directs de César. 
Ces derniers avaient eu de tout temps 
la juridiction. Les autres, répandus 
dans les provinces régulières, ne de- 
vaient point, en principe, s'immiscer 
dans les affaires ; pour les di ficultôs 
qui ne manquaient pas de surgir enlre 
eux et les provinciaux, ils étaient jus- 
ticiables du magistrat suprême. C'est à 
ces derniers que Claude veut conférer 
le droit de justice. 

2. lierum... judicatarum. Les clioses 
jugées par eux, les jugements. 

3. Ne forluito prolapsus. Pour ne 
point paraître s'être avancé au hasard ; 
pour prouver que c'était chez lui un 
projet mûri par la réflexion. 

4. Plenius... et ubei'ius. Outre l'in- 
tention qu'il avait manifestée, un sé- 
natns-consulte intervint, quoque, qui 
précisait la concession, plenius, et lui 
donnait plus d'extension, uberius. 

5. iVam amène la justiCcation de ce 
qui vient d'être dit, à savoir que Claude 
développa beaucoup la juridiction dos 
procurateuric. Car, si Auguste avait 
conféré des pouvoirs étendus aux che- 
valiers romains qui administraient l'E- 
gypte, c'est Claude qui généralisa la 
mesure. 

6. Equestres. Adjectif substantivé, 
pour équités; par analogie avec mili- 
iares,ptebeii, patiicii. togaii,et autres, 
avec lesquels on sous-enlendait viri. 

„ J- -^g'jpto. Sur l'administration de 
' ^■gypte, V. sup., it, 59 ; Hist., i, 11. 

8. Lege agi. Auguste avait déféré 
aux fonctionnaires qui gouvernaient 
' Egypte la même juridiction qu'exer- 

T.\CITI ANN. — PERS. 



calent les magistrats réguliers, ma- 
gistratus Momani : par devant eux, 
aussi bien que par devant les gouver- 
neurs de province, le préteur de Rome 
ou l'empereur lui-même, on pouvait 
intenter ou soutenir un procès, ac- 
complir tous les actes légaux, exercer 
toute procédure judiciaire; et leurs 
sentences avaient force de loi. 

9. Pleraque. Un grand nombre d'af- 
faires, comme le prouve noscebantur. 

10. Concessa sunt. Sous-enl. equi- 
iîôus. L'ordre équestre, recrutant exclu- 
sivement certaines fonctions judiciaires 
et administratives, vit étendre sa com- 
pétence à une foule de questions jadis 
réservées aux magistrats ordinaires. 
Sans parler des procurateurs dans les 
provinces, le préfet de la ville (V. sup., 
VI, 10, 1"), le préfet du prétoire (V. 
sup., I, 7, 8 ; ir, 6S, 5) appartenaient à 
l'ordre équestre. 

11. Prstoribus. Non seulement les 
préteurs de Rome, urbain, pérégrin, 
ordinaires, présidant les commissions 
de justice (V. sup., ii, 79, 4), mais en- 
core, comme le prouvent les mots alias 
per provincias et in urbe, tous ceux qui 
à litre de proprétenrs et de proconsuls 
administraient les territoires provin- 
viaux. — Sur les préteurs, V. sup., i, 
14, 10. 

12. Noscebantur. Le simple, au lieu 
de cognoscebantur. V. sup., i, 5, 2. 

13. Omne jus tradidit. Sous-ent. eis, 
procuratonbus, que Tacite n'exprime 
pas à dessein, parce que, pour loi, pou 
importe à qui il ait livré la justice; 
ce qu'il veut mettre en lumière, c'est 
tradidit omne jus .• Ces fonctions de 
judicature, pour lesquelles éclatèrent 
tant de sédlllons, furent livrés tant de 
combals, depuis les Gracqnes jusqu'à 
César, l'imbécile Claude les livrait tout 
entières. 

14. Seditione aut armis. Séditions 
ou combats. Seditione vise surtout les 
Gracques et les agitateurs à leur suite ; 
armis, la lutte armée, les guerres ci- 
viles entre Marins et Sylla. 

23 
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certatum, cum Semproniis rogationibus*^ equester ordo in pos- 
sessione juclicionim locaretur, aut rursum Serviliaî legcs'^ 
scnatui judicia redderent, Mariusque et Sulla*'' olim de eo vel 
pracipuc bellarent. Sed Urne ordinum*^ diversa sludia, et quœ 
vicoraut^^ publiée -valebant. C. Oppius et Coruclius Balbus^» 
primi Gsesaris opibus poluere condiciones pacis et arbilria belli 
tractare. Matios posthac et Vedios^' et cetera equitum Roma- 
norum preevalida nomina referre niliil attinuerit, cum Clautllus 
libertos^^ quos roi familiari prœfeccrat, sibique et legibus 
adaîquavorit. 

LXI. Rettulil' dein de immunitate Cois^ Iribuenda, multaque 
super autiquitate eorum mcmoravit : Argivos vel Cœum ^ Latona; 
parenlem vetuslissimos iasulae cullores ; mox advcntu iEsculapii 

Ib. Semproniis rogationibun. Le plu- 
riel, parce que le nom de Gracchus 
éveille dans l'esprit l'idée de nom- 
breuses rogations tribuniciennes; mais 
en réalité, il ne s'agit que de la lex 
iudiciaria, portéu, en 123, par C. Grac- 
clius, et en vertu de laquelle l'ordre 
équestre supplantait radicalement les 
sénateurs dans la composition des tri- 
bunaux. V. Slip., XI, 2i. 

16. Scnilix leges. Encore le pluriel 
pour le singulier; car, bien qu'il y ait 
eu deux lois Seruilia, toutes deux jiidi- 
ciaria, il ne peut pas être question de 
celle du tribun démagogue C. Servilius 
Glaucia, tué en 100 (G. Cic, Brut., 
62, 224), mais au contraire de celle 
portée en 106 par le consul Q. Servilius 
Cîepio et qui rendait les jugements aux 
sénateurs. 

17. Mariusque et Sylla. La guerre 
civile de 88 à 81. Sylla, vainqueur, 
tente une réforme violemment aristo- 
cratique, dont une des premières lois 
était l'exclusion de l'ordre équestre dos 
fonctions de judicalure, au profit du 
sénat. 

18. Ordinum. Par opposition aux in- 
dividusqiiivontètre mentionnés, a Mais 
alors c'était une lutte entre les ordres 
de l'Etal, et le parti vainqueur domi- 
nait à titre de puissance publique. » 
(BunNOUF.) 

19. Y]cerant. Leçon du ms. Heinsius: 
evicerant. 

20. C. Oppius et Cornélius Balbus. 
Tous deux amis intimes de Jules César. 
Le premier, au dire de Suétone (V. 
César, 52 sqq.) passait pour être l'au- 
teur des Commentaires sur la Guerre 
d' .Mexandrie et sur la Guerre civile. Le 
second, originaire de Cadix, rendit des 
services dans la guerre contre Sertorius 
et reçut de Pompée, en récompense, 



le titre de citoyen romain : ce qui no 
l'empêcha pas de servir César de son 
influence et de ses capitaux. Les Ba'.bns 
avaient acquis par la banque une im- 
mense fortune. L. Cornélius Balbiis 
fut consul par substitution en 40. Son 
neveu, P. Cornélius Balbus, sous Au- 
guste, construisit dans le Ghamp-de- 
Slars un Ihéitre qui porta son nom. V. 
sup., lu, 72, 7. 

21. AJatios... et Vcdios. Le premier, 
C. Matius, nous est connu avantageu- 
sement par les Lettres de Cicéron. 
(V. ad Att., IX, i\ ; ad fam., vu, 13 ; 
XI, 27 ; 28.) Vedius Pollio a été men- 
tionné plus haut, I, 10. Tous deux fu- 
rent puissants sous Auguste. 

22. Liberlos. Il est à remarquer que, 
de Jules César à Claude, les princes al- 
lèrent chercher leurs favoris de plus 
en plus bas. Le principat de Claude 
est le règne des aflVancliis. Outre Nar- 
cisse, Pallas et Calliste, on trouve Po- 
lybius, Posides, Myro, Arpocras, Am- 
pliaius, Pheronastus, Félix. 

LXI. 1. Rettulit. Le prince fit une 
proposition tendant à accorder l'immu- 
nité aux habitants de Cos. 

2. Cois. L'ile de Cos. V. sup., n, 
73, 6. 

3. Argivos vel Cœum. Claude savait 
l'antiquité et aimait à en faire la 
preuve. Il citait souvent Homère. (V. 
Suét., Claude, 41, 42.) Les Argiensou 
Ceus avaient les premiers établi leur 
séjour à Cos. Ceus, fils du Ciel et de la 
Terre, se serait uni à Phœbé, et de 
cette union serait née Latone. Cf. Hé- 
siode, Tkéog., 404 : 

AlJTW XuavÔ~£Tt^OV ÊVEIVXTO a£tA.|-'CV tttEÎ. 
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arlcm * metlcndi illalam maximeque inter postcros cjus celebreiii 
fuisse =, nomina singulorum referens et quibus quisquc aîlalibus 
vi"uiss''nt. Quiii ctiam clixit Xenophontcm^, cujus scienlia ipse 
uterclur, eadcm familia orlum, precibusque cjus dandum'^, ut 
oniui Iributo vacui in posterum Coi sacram et lanlum dci^ 
minislram insulam colerent. Neque dubium habctur multa 
corumdem in popuium Romanum mérita sociasque victorias^ 
potuissc iradi: sed Ciaudius, faciiitate solita^" quodunii* con- 
cesscrat, nullis extrinsecus adjumentis "veiavit. 

LXII. At ByzantiiS data diccndi copia, cum magnitudinem 
onerum^ apud seuatum doprecarentur, cuncta repetivere 3. Orsi 
a fœdere quod nobiscum feccrant*, qua tempcslate bellavimus 
adversus regcm Macedonum ^, cui îit degeneri Pseudopbilippi 
vocabulum imposilum, missas poslbac^ copias in Antiochum, 



4. JEsculapii artem.y . sup., iv, 14, 4. 
0. Celebrem fuisse. L'art de guérir 

fut cultivé avec éclat de géuération eu 
génération dans la famille des Asclé- 
(liades, dont Hippocrate est le plas il- 
lustre représentant. 

6. Xenophoniem. C'est le médecin de 
Claude; celuimême qui coUaborevabien- 
tot (inf., XII, 67) avec Agrippine à son 
empoisonnement. 

7. Prccibtisqtte ejus dandiim. Sans 
que Tacite le dise, cet étalage puéril 
d'érudition, ces motifs empruntés à 
l'archéologie ou à des considérations 
tout à fait privées, dans une question 
d'intérêt public, nous peignent Claude 
a'i naturel. 11 était diflicile alors d'être 
meilleur antiquaire et plus piètre 
homme d'Etat. 

5. Dei. Esculape. 

9. Sociasque victorias. Des victoires 
remportées en commun, et auxquelles 
l'île de Cos avait contribué par ses con- 
tingents. 

10. Faciiitate soHta. Avec sa condes- 
cendance ordinaire pour ceux qui le 
dominaient. V. sup., xi, 28. 

il. Uui. C'était une faveur person- 
nelle qu'il accordait .^ son médecin Xé- 
nophon ; il ne comprit pas qu'il était 
convenable de la dissimuler sous des 
raisons politiques dont elle avait grand 
ucsoiu, adjumentis. 

LXII. 1. Byzanlii. Byzance, fondée 
en 658, à l'entrée du Bosphore de 
Ihrace, par Byzas de Mégare, tomba 
sous le joug de Darius, appartint suc- 
cessivement à Spnrio et à Athènes, 
prit rang parmi les Etals maritimes et 
se rendit indépendante en 358. Philippe 
Qç Macédoine essaya vainement de la 



conquérir. Elle fit alliance, fœdus, 
avec Rome lors de la guerre contre 
Andriscus, 152-148, et sauva pour quel- 
que temps sa liberté. Elle finit par être 
incorporée au reste de la Thrace, de- 
venue province romaine. 

î. Onerum. Terme général : les 
charges de toute sorte qui pesaient sur 
eux.Ce qu'ils réclament, ce n'est pas 
l'immunité absolue, mais un simple 
allégement. 

3. Ciincta repetivere. Remontant 
aussi haut que possible, ils mirent sous 
les yeux du sénat tous leurs titres à 
sa bienveillance. 

4. Fecerant. Dans le ms. : iecerant, 
à'où les uns ont tiré icerant ; les autres 
fecerant. L'un et l'autre se justifie par 
des précédents lires de Tacite. Nous li- 
sons fecerant, avec Ernesti. Cf. sup., 
XI, 9 : Fa-dus repente faciuut. 

5. Regem Macedonum. Il s'agit d'un 
aventurier, Andriscus, qui se Ut pro- 
clamer roi de Macédoine, comme fils 
de Persée, en 152, sous le nom de 
Philippe, qui est devenu par dérision 
Pseudo-Philippe. Vaincu par Metellus 
à la seconde bataille de Pydna, 148, 
il fut pris et figura au triomphe de son 
vainqueur. C'est alors seulement que 
la Macédoine forma réellement une 
province romaine. 

6. Posthac porte e.\clusivcment sur 
memorahant, car une partie des événe- 
ments qui suivent sont antérieurs au 
traité dont il vient d'être parlé. An- 
liochos fut vaincu, en 190, aux Ther- 
mopyles, puis l'année suivante à Ma- 
gnésie, en Asie-Mineure. La bataille 
de Pydna, où Persée perdit le trône et 
la liberté, est de 168. 
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Persen, Arislonicum '', et piratico bello adjutum Antonium^ 
memorabant, quaeque SulliB aut Lucullo* aut Pompeio*" oblu- 
lissent, rnox recentia in Caesares mérita, quando ea loca ioside- 
rent, quœ Iransmeanlibiis terra manque ducibusexercilibusque, 
simul vehendo commeatu^* opportuna forent. 

LXIII. Nainque artissimo intcr Europam Asiamque divortio * 
Byzantium in extremo Europse^ posuere Graeci ^, quibus Pytbium 
ApoUinem consulentibus, ubi conderent urbem, redditum oracu- 
lura est, quaîrerent sedem csecorum terris adversam *, Ea ambage ' 
Chalcedonii^monstrabantur, quodpriores illucadvecti, praevisa'' 
locorum ulililate, pejora Icgisscnt. Quippe Byzantium fertilisolo ^, 
fecundo mari, quia vispiscium immensa', Pontum erumpens^" 
et obliquis subter undassaxis exlerrita, omisso alleriusUlorisi^ 



7. Aristonicum. Fils naturel d'Ea- 
mène II, roi de Pergame. Il ne ratifia 
pas le testament par lequel Attale III 
léguait aux Romains le royaume de 
ses pères. Il leva ime armée, battit le 
consul P. Licinius Crassus, fut battu à 
son tour par Perpenna, par Manius 
Aquilius, dont il orna le triomphe, 
129, et fut étranglé dans sa prison. 

8. Antonium. Fils du célèbre orateur 
Marc-Antoine et père du triumvir. 11 se 
fit battre honteusement par les pirates 
Cretois, 72. 

9. Sulls aut Lucullo. Dans les guer- 
res contre Mithridate, Cyzique, dans le 
voisinage de Byzance, fut le thcitre 
d'opérations très importantes. 

10. Pompeio. Soit lorsqu'il termina 
la guerre contre Mithridate, soit lors- 
qu'il purgea les mers de la piraterie 
qui les infestait. 

11. Commeatii. Sur le datif en u, 
V. Slip., III, 30, 10. 

LXIII. I. Artissimo... divortio. A 
l'endroit où l'intervalle est le plus res- 
serré entre l'Asie et l'Europe. 

2. In extremo EuropiB. Sur le géni- 
tif, complément d'un adjectif neutre, 
V. Slip., I, 9, 8. 

3. Grxci. Des Grecs de Mégare, sui- 
vant la tradition la plus accréditée. 

4. Cscorum ten-is adversam : a qu'ils 
cherchassent une demeure en face la 
terre des aveugles, n Allusion aux Mé- 
gariens qui vers 685, étaient allés bâ- 
tir Chalcédoine, sans s'apercevoir que, 
justement en face d'eux, se trouvait un 
emplacement bien plus favorable. 
Selon Hérodote (iv, 144), cette indica- 
tion, attribuée par Tacite à la Pythie 
(cf. Strab., vir, p. 320), émanerait de 
Mégabyze, général de Darius. 

5. Ambage. Réponse ambiguë, énig- 



matique, comme celles de tous les 
oracles. Cf. Virg., En., vi, 98 : 

Talibus ex adyto dictis Cumssa Sibylla 
Horrcndas canit ambages antroque remii- 

[»'■'• 

6. Chalcedonii. Chalcédoine, bâtie 
vingt-sept ans avant Byzance, à l'en- 
trée du Bosphore de Thrace ; aujour- 
d'hui un misérable village turc, Kadi- 
Kevi. 

7. Prxvisa. Au lieu de prius visa, 
qui serait beaucoup plus clair. Les co- 
lons de Clialcédoine avaient vu les pre- 
miers les avantages de la côte, mais ils 
ne l'avaient pas compris, en aveugles 
qu'ils étaient. 

8. Fertilisolo. Ablatif de qualité, de 
même que feaindo mari, V. sup., j, 
4, 13. 

9. Immensa. Correction de Ruperti ; 
Juste Lipse : innumera. Dans le Medi- 
ceus : in meta pontu erumpens. Hitler : 
in meaiu Ponti erumpens. — Il s'agit 
ici du thon, poisson voyageur, qui se 
tient, l'hiver, dans les Palus Méotides, 
se dirige au printemps vers le sud dans 
la direction de Trébizonde, mais, trou- 
vant là des bancs de roches qui lui 
barrent le passage, obliquis subter uii- 
das saœis, fait détour vers l'ouest et 
arrive en masse au Bosphore, où on le 
prend. Cf. Strab., vu, p. 320 ; Pline, 
H. N. IX, 50 ; Juvén., iv, 42 : 

Qiios operit glacies Mxotica, niptaqiie 

[tmiaein 
Solibus effiindit torpentis ad oslia Nili 
Desidia tardas et longo frigore pingues. 

10. Pontum erumpens. Sur l'accusatif 
avec ces verbes, V. sup., I, 30, 4; cf. 
Virg. JEn., i, 580. 

) 1. Alterius litoris. La côte d'Asie. 
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llexUjlios ad portas defertur. Undc primo quœsluosi etopulenlî'^; 
post, magnitudine onerum urgente, lincm aut modum '^ orabant, 
adnileale principe, qui Thvacio** Bosporanoque*^ belle reeens 
fesses juvaudosque rettulit. Itatribula iu quinquennium rcmissa. 
LXIV. M. Asinio*, M'. Acilio^ consulibus, mutationem rerum 
in deterius portendi cognitum est crcbris prodigiis^. Signa* ac 
lentoria mililum ° igni Ccelesti arserc. Fastigio Capitolii examen 
apium^ insedit. Biformos Iiominum parlus'' et suis Tclum' 
editum, cui accipitrum ungues inessent. Numerabatur inler 
ostenta deminulus omnium magistraluum numerus, quaîslore, 
œdili®, iribuno^" acprsetore^^ et consule paucos intra menses 
defunctis. Sed in prœcipuo pavore Agrippina*^, vocemClaudii, 
qiiam lemulenlus jecerat, fatale sibi '^ ut conjugum flagitia fcrrct, 



12. Quxstuosi el opiilenti lie sont pas 
synonymes. Le premier indique que les 
Byzantins eurent là une source de 
commerce et de profits. Le second 
marque la conséquence : la richesse 
acquise. 

13. Finem aut modiivi. Ils deman- 
daient l'abolition do ces charges, ou 
tout au moins un dégrèvement. 

14. Thracio. La guerre de Thrace, 
sous Tibère (V. siip., iv, 46), en 26, 
puis sous Claude, en 46. Elle était ra- 
contée dans la partie perdue des An- 
nales et eut pour résultat la réduction 
de la Thrace en province. 

15. Bosporanoqite. V. svp., xii, 
lS-21. 

LXIV. 1. M. Asiuio. M. Asinius 
Marcellus. V. inf., xiv, 40. 

2. il/'. Acilio. Manius AciliusAviola, 
fils d'Acilius Aviola, gouverneur de la 
Gaule Lyonnaise lors de la révolte de 
Sacrovir. (V. sup., m, 41.) Il fut pro- 
consul d'Asie, où il succéda à L. Vêtus. 
(V. inf., XVI, 10), 63-66. Avec ces deux 
consuls, s'ouvre l'année 34. 

3. Civbris prodùjiis. Dion (lx, 33) 
en signale un grand nombre. Suétone 
[Cliiude, 43) dit : Prxsagia mortis ejus 
prxdpua fucrunt exortus crinits stel- 
Ix, qiiain comelem vacant, tactumque 
de cxlo mohumentiim Drusi palris, el 
quod eodem anno ex omnîimi magislra- 
tumn génère plerique mortein obierant. 
Les Komains croyaient naïvement à 
ces indications mystérieuses. Les plus 
graves historiens les enregistrent scru- 
puleusement. Virgile, Lucain en ont 
tracé des tableaux d'ensemble, d'un 
grand effet. 

•i. Signa. V. svp., i, 39, t2. 
3. Tentoria mililum. Tacite ne dit 
pas où, mais ce n'était pas à Rome, 



car toutes les troupes y étaient ca- 
sernées. 

6. Examen apium. Ce présage, dans 
l'interprétation des haruspices étaitin- 
variablement funeste. Cf. Virg., En., 
vir, 64; Cic, i?e hancsp., resp.,i2; 
Pline, ^.iV., XI, 18 et 19. 

7. Biformes... partus. Des êtres 
partie homme, partie animal ; ce qui 
s'appelle des monstres. Voilà pour l'es- 
pèce humaine. Cf. Luc, l, 562 : 

Moiistrosiqiic hominiim yartus numcroqus 

[modorjue 

Mcmbrorimi, malrcmgve sinis contci-iuit 

[infans. 

8. Suis fetum. Un porc, né avec des 
serres d'épcrvier. Partus, fetum, sont 
sujets de propos-itions iuQnitives, ame- 
nées par quelque chose comme fama 
erat, ou ferebant, sous-entendu. Le 
subjonctif inessent prouve que Tacito 
rapporte des on-dit. 

9. JEdili. V. sup., r, 3, 4. 

10. Tribuno. Un tribun de la plèbe. 

11. Prxtore. V. sup., l, i4, 10. 

12. In prscipuo timoré Agrippina. 
Tous étaient inquiets : Agrippine plus 
que les autres. 

13. Futaie sibi. Selon Suétone 
{Claude, 43), Claude, vers la fin de sa 
vie, donna des marques nonéquivoques 
du repentir qu'il éprouvait de son ma- 
riage avec Agrippine et de l'adoption 
de Néron. Ses affranchis lui donnant 
des éloges sur l'équité du jugement 
qu'il avait prononcé contre une femme 
adultère, il leur dit qu'il était aussi de 
son destin d'avoir des épouses coupa- 
bles, mais non pas impunies; et, un 
moment après, il embrassa tendrement 
Germanicus, l'exhortant à croître et à 
s'instruire de son sort, ajoutant en 
grec: '0 xonjcja; xài ittffttai (celui qui 
t'a blessé te'guérira). Il projetait même 
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dein puniret, metuens, agere et celerare statuit, perdita prius 
Domitia Lepida** rauliebribus causis, quia Lepida minore Anlo- 
niai^geuila, avunculo Augusto^^, Agrippinse sobrinaprior*'' ne 
Cnœi^" mariti ejus soror, pareni sibi clariludinem crcdebat. Noc 
forma, aelas, opes multum distabaul; et utraque impudica, infa- 
mis, violenta, baud minus vitiis aîmulabantur i^, quam si qua 
ex fortuna prospéra acceperant. Euimvero ^" corlamcn acerri- 
mum, amila*! polius an mater apud Neronem prEEvalerct : nani 
Lepida blandimenlis ac largitionibus juvenilem animum devin- 
ciebat, truci contra ac niinaci Agrippiua, quîe filio dare impc- 
riurn^^, tolerare imporilantem nequibat. 

LXV. Celerum objecta sunt, quod conjiigem principis^ dcvo- 
tionibus^ petivisset quodque parum cocrcitis^ per Calabriam 
servorum agminibus pacem ItalijB turbaret. Ob bœc * mors in- 
dicta, multum adversante Narcisso, qui Agrippinam magis ma- 
gisquesuspectansprompsisse^ interproximos ferebatur » certam 
» sibi perniciem, seu Britannicus rerum scu Nero ^ polcretur ; 
» verum ita de se meritum Csesarem, ut vilam usui ejus impen- 
» deret. Convictam'' Messalinam et Silium ; pares ilerum accu- 
» sandi causas esse^ : si Nero impcritaret...; Britannico succes- 



do lui faire prendre la robe virile avant 
l'âge, parce que sa taille le permet- 
tait : Enfin, disait-il, le peuple ro- 
main aura un vrai César ! » Cf. Dion, 
LX, 34. 

14. Domitia Lepida. Fille de L. Do- 
milius. (V. sitp., iv, 44, 2.) Sur Do- 
mitia, V. sup., XI, 37, 14. 

ib. Minore Anlonia. La plus jeune 
des filles issues du mariage d'Antoine 
et d'Oetavie. 

16. Avuiiculo Augusto. Ablatif ab- 
solu. V. Slip., I, 5, 1. — Avunculus si- 
gnifie ici grand-oncle. 

il. Sobrina prior. Cousine, mais à 
un degré supérieur, c'est-à-dire ger- 
maine du père d'Agrippino, Germa- 
nicus. 

18. Cnsi. Cn. Domitius Alienobar- 
bus, père de Néron. 

19. ^mulabantur. Mot à mot : 
Elles étaient rivales, non moins dans le 
vice que dans tout ce que la fortune 
pouvait leur avoir donné d'heurenx. 
Burnouf traduit : o Elles étaient ri- 
vales de vices autant que de fortune, a 

20. Enimvero. Pour marquera la fois 
une opposition et uue affirmation : 
mais. Cf. sup., ii, C4 ; iv, 60; vi, 25 ; 
35. 

21. Amita. Tante. 

22. Filio dare imperium. Sous-ent. 
quibat, qu'il faut prendre dans nequi- 



bat. C'est un zeugma.V.siip., i, 10, H. 
LXV. 1. Conjugem principis. Péri- 
phrase qui a sa raison d'être. Le fuit 
qu'Agrippine était la femme de l'em- 
pereur rendait plus grand encore le 
crime essayé contre elle. 

2. Devotionibiis. Des enclianleraents 
sacrilèges. Cf. sup., ii, 69 ; iir, 13. 

3. Parum coercitis. Elle avait en Ca- 
labre des bandes d'esclaves indiscipli- 
nés, qui troublaient la paix de l'Italie. 
Cf. sup., IV, 27. 

4. Ob lisec. Non sans ironie de la 
part de Tacite i II n'en fallut pas da- 
vantage pour que l'arrêt de mort fut 
prononcé. 

5. Prompsisse. En présence de ses 
amis les plus intimes, Narcisse s'était 
ouvert à ce sujet et leur avait dit. 

6. Seu Britannicus... seu Nero. Nar- 
cisse devait craindre à la fois et Britan- 
nicus, dont il avait fait condamner la 
mère, et Néron, parce qu'il était l'en- 
nemi déclaré d'Agrippine. Quel que 
soit celui des deux qui succédât à 
l'empire, pour lui, sa perte était as- 
surée. 

7. Convictam. Sous-ent. a se. 

' 8. Pares iterum accusandi causas 
esse. Passage très obscur, probable- 
ment mutilé et altéré, interprété de 
bien des manières. Voici la nôtre : 
Narcisse veut démontrer que, de toute 
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» sore, nullum principi merilum : at ^ novercfe insidiis domum 
» omnem coavelli, majore flagilio^" quam si impudicitiam prio- 
» ris conjugis reticuisset. Quamquara^* ne impudicitiam quidem 
1) nunc abesse, Pallante adultero^^, ne quis ambigat decus, 
» pudorem, corpus, cuncla rcgno viliora habere^^. » Hœcatque 
talia dictitans amplecti Britannicum, robur œlatis quam malur- 
rimum precari'*, modo ad deos, modo ad ipsum tenrtere manus, 
adolesceret, patris inimicos depelleret, matris etiara interfec- 
tores ulcisceretur. 

LXVI. In tantamole curarum, valetudine adversa corripitur', 
rcfovendisque viribus mollitia ca;li et salubrilate aquarum Si- 
nuessam^ pergit. Tum Agrippina, sceleris o]im certa* et ob- 
lalaî occasionis propera * nec minislrorum cgfens, de génère ve- 
ncni consuUavit, ne repentino et praecipili^ facinus prodcretur; 
si lenlum et tabidum ^ delegissct, ne admolus suprcmis Claudius, 



façon, il est perdu, et raisonne ainsi. Il 
a jadis fait condamner Messaline ; au- 
jourd'hui, il a les mêmes raisons de 
f.iiro disparaître Agrippine, en l'accu- 
sant, et l'accusation aurait pour lai les 
mômes efTets, pares accusandi causas. 
Si c'était Néron qui l'emportait... si 
Neroimj)entaret...\â, réticence de Nar- 
cisse, remplacée, dans le discours, par 
un geste expressif, sans doute, et équi- 
valent à : sibi pereundum e.ise. Si, au 
contraire, Britannicus succédait à 
Claude, Britannica successore, il n'a- 
vait rien de bon à attendre du nouveau 
prince. 

9. At, Mais, en attendant. 

10. Majore flagitio. Ablatif de qua- 
lilé, modifiant la proposition infinitive 
qui précède. Pour comprendre cette 
phrase, 11 ne faut pas perdre de vue que 
Narcisse est avant tout dévoné aux in- 
térêts de Claude,^ ne connaît que lui. 
Or, qu'aujourd'hui Agrippine s'en 
vienne, par ses intrigues, bouleverser 
toute la maison impériale (et que lui, 
Narcisse, se taise, ne s'y oppose pas), 
ce serait là, de sa part, un crime plus 
grand que s'il avait fermé les yeux sur 
les impudicités de la précédente 
épouse. 

il. Quamguam. Kélicence. Narcisse 
n'avait porté en compte à Agrippine 
que ses intrigues, insidiis, par opposi- 
tion à impudicitiam. Il se reprend et va 
montrer que, sous ce rapport, elle ne 
le cède pas à Messaline. 

12. Pallante adultéra. V. sup., xii, 
25. C'était un des moyens qu'Agrippine 
avait employés pour amener Pallas 
dans ses vues. 

13, Habere. On supplée facilement 



Agrippine, comme sujet. Elle est pré- 
sente à l'esprit du lecteur, a plus forte 
raison de Narcisse. 

14. Precari. Il priait les dieux de 
hâter pour lui l'âge de la force. C'est ce 
que Claude lui souhaitait lui-même, 
dans la scène retracée par Suétone. 
Y. sup., XII, 64, 13. 

LXVI. 1. Corrîpiiur. Sous-ent. Nar- 
cissus. Le travail, toutes ces émotions 
récentes, l'inquiétude de l'avenir, 
avaient ébranlé la santé de Narcisse. 
11 se retire un instant, pour reprendre 
des forces, avant de mettre la main à 
la grande entreprise qu'il médite. Mais 
aussi il laisse le cbamp libre à son en- 
nemie, qui va se hâter. Cf. Dion, lx, 
34. 

2. Sinuessam. Sur la côte de Cam- 
panie, à l'embouchure du Savo, traver- 
sée par la voie Appienne ; non loin des 
coteaux fameu.v de Falerne et de Mas- 
sique, et centre d'un commerce actif 
de vins. Les eaux thermales de son 
voisinage, Agus Sinuessanse, étaient 
alors très fréquentées. V. Bist., i, 72 ; 
Pline, B. N., xxxi, 4.. 

3. Sceleris alim certa. Agrippine, 
chez qui le crime était résolu depuis 
longtemps. — Sur le génitif avec cer- 
tus, V. sup., IV, 34, 7. 

4. Occasinnis propera. Pressée de 
saisir l'occasion. — Sur le génitif avec 
properus, V. sup., xi, 26, 9. 

5. Repentino et jirxcipiti. Un poison 
dont l'effet serait instantané. — Sur 
les expressions" redoublées, dans Ta- 
cite, V. sup., I, 7, 25. 

6. Lcntum et tabidum. Un poison 
lent, qui produirait une décomposition 
progressive du sang et de la vie. 
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et dolo intellecto, ad amorem filii rediret. Exquisilum aliquid'' 
placebat, quod turbaret mentem et inortera dilTerret, Deligitur 
artifex talium -vocabulo Locusta*, nuper veneficii damnala et diu 
inter instrumenta regni habita. Ejus mulieris ingénie^ paralum 
virus, cujus minister e spadouibus fuit Halotus, inferre epulas 
et explorare gustu^" solitus. 

LXVII. Adeoque cuncla mox pernoluere, ut temporum illo- 
rum scriptores ^ prodiderint infusum ^ delectabili cibo* [boleto] 
venenum, nec viin medicaminis statim intellectam *, socordiane 
an s Claudii vinolentia; simul soluta alvus^ subvenisse vide- 
batur. Igitur exterrita Agrippina, et quando ultima timeban- 
tur, sprela prœsentium'' invidia, provisam jam sibi Xenophon- 



7. Exquisilum aliquid. Un venin 
d'une espèce nouvelle, quelque chose 
d'étudié et de bien trouvé. 

8. Locusta. Empoisonneuse célèbre ; 
venerariorum incluta, dit Suétone. 
C'est elle qui préparera également le 
poison pour Britannicus, en 55. C'est 
elle aussi qui composera celui que 
Néron aura toujours dans une boite 
d'or, par provision. Galba la fit pé- 
rir, ainsi que Helius, Patrobius et au- 
tres favoris de Néron. Elle fut long- 
temps, dit Tacite, pour les maîtres de 
l'empire, un instrument de pouvoir. 
V. inf., XIII, 15 ; Suét., Ner., 33 ; 47 ; 
Dion, LXiv, 3. 

9. Ingénia. Le talent de Locuste. Son 
génie, à elle, était d'empoisonner. Cf. 
inf., XIV, 3 : (pour faire périr Agrip- 
pine), obtulit ingenium Anicettis libertus. 

10. Explorare gusiu. C'est Auguste 
qui semble avoir employé le premier 
ce genre d'officiers. Cet usage est em- 
prunté aux cours orientales comme 
précaution contre les empoisonne- 
ments. Les prégvstatews, iiçoifEûnai, 
étaient nombreux à la cour; chaque 
prince avait le sien (V. inf., xiii, 16). 
Ils formaient même une sorte de col- 
lège, avec un chef, procurator. Quant à 
l'eunuque Halotus, il se tira d'affaire. 
Suétone raconte {Galba, 15) que Galba 
refusa de faire justice de lui, ainsi que 
de Tigellinus, les plus criminels des 
agents de Néron. 11 donna même à 
Halotus une charge fort importante. 

Sur l'empoisonnement de Claude, 
Tacite a eu sans doute des renseigne- 
ments inconnus à Suétone, lequel dit 
simplement : Veneno guidem occisum 
convenu ;ubi autem et per guem dato 
discrepat. 

LXVII. 1. Temporum illorum serip- 
tores. Les écrivains contemporains des 
faits, tels que Servilius Nonianus, Au- 



fidius Bassus, Fabius Rusticus et d au- 
tres, dont les écrits sont perdus. 

2. Infusnm. Evidemment avec la 
complicité du prégustateur ou même 
par lui. Cf. inf., xiii, 16. 

3. Belectabili cibo. Un mets favori, 
un plat dont Claude était friand. Dans 
le Mediceus, après cibo on lit leto, cor- 
ruption manifeste de boleto, lequel, se- 
lon Orelli, n'est qu'une glose explica- 
tive passée dans le texte, et ne vient 
pas de Tacite, ne serait-ce qu'à cause 
de la cacophonie et du double emploi. 
Le ms. : Guelferbytanus donne : de- 
leclabili cibo boletorum; Jac. Grono- 
vius : delectabili cibo, boleto ; Wurm- 
ser, et après lui Droeger, Nipperdey : 
delectabili boleto. Sur le faible do 
Claude pour les champignons, V. Suét. 
Claud., 44; Dion, LX, 34; Plin., H. N. 
XXII, 92; et Juvén., v, 147; vi, 620. 

4. Statim intellectam. On ne put 
voir d'abord si le poison avait produit 
son effet : Claude était trop ivre ou 
trop stupide pour se rendre compte à 
lui-même de ce qui se passait en lui et 
pour le dire aux autres. (Burnouf.) 

5. Socordia ne an. Sous" en t. ineertum 
est. Sur cette sorte de parenthèse, V. 
sup., I, 5, 9. 

6. Soluta alvus. Le même symptôme 
se produisit dans l'empoisonnement de 
Britannicus. (V. inf., xiii, 15: exsoluta 
aluo). Suétone rapporte les diverses ver- 
sions qui coururent. Selon les unes, il 
perdit la parole aussitôt et mourut au 
point du jour, après avoir souffert 
toute la nuit; selon d'autres, il s'as- 
soupit d'abord, se réveilla avec des vo- 
missements, et on lui fit avaler une se- 
conde dose de poison dans un potage, 
comme pour lui faire reprendre des 
forces, ou dans un lavement, comme 
pour le débarrasser d'une indigestion. 

I 7. Prssentium. Pluriel neutre. 
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lis^ mediciconscienliam^ adliibel. Illcltimquamnisusevomealis 
adjuvaret^", pinnam rapido veneno illitain faucibus ejiis de- 
inisisse crcditur, haud igiiarus summa scelera incipi cum peri- 
ciilo, peragi cum prœmio. 

LXVIII. Vocabatur^ ialerim senatus vÔlaque pro incolumilalc 
principis consules el sacerdotes nuncupabant^, cum jam cxa- 
nimis vestibus et fomenlis^ obtegcretur, dum* quœ» forent 
firmando Neronis imperio componuntur. Jam primum Agrip- 
pina, velut dolore ■vicia et solacia couquirens, tenere amplexu 
Britannicum, veram paterni oris effigiem appellare ac variis ar- 
libus ^ demorari, ne cubiculo egrederetur. Antoniam quoque et 
Oclaviam sorores ejus'' atlinuit, et cunclos aditus cuslodiis clau- 
serat, crebroque vulgabat ire in melius vaietudinem principis, 
quo^ miles bona in spe ageret tempusque prosperum ex monilis 
Chaldaîorum^ adventaret. 

LXIX. Tune mcdio diei* terliiim ante Idus Octobris^. foribus 



Comme s'il y avait : invidiam spernens 
ex ils qvscumque in prssenti tempore 
faceret. Elle s'embarrassait peu de 
l'impression produite alors parun coup 
décisif: elle avait tout à craindre, elle 
bravait tout. — A la mort do Tibère, 
Caligula passa par des transes sem- 
blables. V. svp., VI, 50. 

8. Xenophonlis. V. sup., xii, Cl. 

9. Consdenliam. La complicité. Cf. 
sup.^ III, 10 : Tiberhim conscientix ma- 
tris innexum esse; vi, 21 : Liberti unius 
conscientia utebalw. 

10. Tamquam... adjuvaret. L'usage 
de se faire vomir pendant les repas, 
afin d'ingérer à nouveau, était déjà 
pratiqué du temps de Cicéron, et ne fit 
que se généraliser ; te qui a fait dire à 
Sénèque ce mot sanglant, à l'adresse 
de ses contemporains (Coiisol. ad Belv. 
IX, 10) : Vomunt ut edant, edunt ut 
mmant. Quant à Claude, il était d'une 
gloutonnerie rare. Jamais, dit Suétone 
{Claude, 33), il ne sortit d'un repas au- 
trement que gonflé de nourriture et de 
boisson, distentus et madens ; et, lors- 
qu'il s'était endormi, on lui enfonçait 
une plume dans la gorge pour le faire 
vomir. 

LXVIII. Vocabatur. Cf. Racine, Dri- 
tunniciis, iv, 2. 

2. Yota... nuncupabant. Cf. sup., 

3. Vestibus et fomentis. On le sur- 
cliarge de couvertures, d'applications 
cuaiides, comme pour le ranimer, en 
fealité pour gagner du temps. Au lieu 
de fomentis, Bezzemberger lit tomentis. 



4. Dum. Et cela dure tout le temps 
nécessaire pour que. 

5. Qus. Dans le Mediceus :ve forent. 
Nippordey : reliqua (il supprime fo- 
rent] ; Heinsius : dum qux e re forent ; 
Orelli, Draîger : dum qux res forent ; 
Halm, plus simplement : dutn qux fo- 
rent, que nous préférons. Dès lors, 
firmando Neronis imperio dépend de 
forent comme datif intentionnel (V. 
sup., 1, 10, 2) : tournure très ancienne 
et très latine. 

6. Variis artibus. Par tous les 
moyens, même par des démonstrations 
de tendresse, elle retient Britannicus 
dans son appartement pour l'empêcher 
d'agir, tandis que ses agents travail- 
lent pour Néron. 

7. Sorores ejus. Oclavie était bien sa 
sœur, fille comme lui de Claude et de 
Messaline. Antonia n'était que sa 
demi-sœur, issue du mariage do Claude 
aven ^lia Pœtina. 

8. Quo. Pour ut eo. 

9. J£x monitis Chaldsorum. Le mo- 
ment favorable, marqué par les Ghal- 
déens. Le fils do Thrasylle, l'astrolo- 
gue de Tibère, avait annoncé d'avance 
l'empire de Néron. (V. sup., vi, 22. ) 
Agrippine avait consulté les Chaldéens 
sur les destinées de Néron. Ceux-ci lui 
répondirent qu'il régnerait, mais qu'il 
tuerait sa mère : « Qu'il me tue, dit- 
elle, pourvu qu'il règne. » V. inf., xiv, 
9. Sur les Chaldéens. V. sup., il, 27, 8. 

LXIX. i. Medio diei. Sur le génitif, 
complément d'un adjectif neutre, V, 
sup., I, 9, 8. 

2. Tertium ante idus Oclobris. Pour 

' 23. 
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palalii^ repeule diduclis, comitante Burro, Nero egreditur ad 
coliortcm *, quse more mililiœ excubiis adcsl. Ibi monente ^ prai- 
fecto^, faustis vocibus exceptas inditur lecticai'^. Dubilavisse 
quosdam ferunt, respectantes rogilantcsque ubi Brilannicus es- 
set : mox nullo in diversum auctorc», quîe offerebaatur seculi 
sunt. Illatusque caslris® Nero et congruentia tempori praîfatus i", 
promisso donativo^^ ad exemplum paternaî largitionis*^, impe- 
rator consalulalur. Sententiam militumi^ secuta patrura con- 
sulta, nec dubitatum est apud proviacias^*. Cœlestesque ho- 
nores ^^ Claudio decernunlur et funcris sollemne perinde ac 
divo Augusto celebratur, aîmulanle Agrippina^^ proaviaî Liviic 



wite diem tertium. C'est une anas- 
trophe (V. sup., m, 1, 4). Le 13 octo- 
bre, 54. 
S.Palnlii. V. sup., i, 13, 19. 

4. Cohortem. Une cohorte préto- 
rienne était de service nuit et jour au 
palais impérial. V. sup., vi, 37; inf., 
xiir, ï;Hist., i, 24; 29. 

5. àtonente. Participe présent, avec 
le sens de l'aoriste. Les actions expri- 
mées par monente et par exceyius ne 
sont point simultanées. 

6. Prssfecto. Burrus lui-même (V. 
sup., xti, 42, 7). Il leur dit sans doute, en 
substance : Claude est mort; voici son 
successeur. Reconnaissez-le. 

7. Lectics. C'est aussi dans une litière 
que les vingt-trois soldats de la garde 
jettent Olhon, après l'avoir salué em- 
pereur, pour le mener au cannp des 
prétoriens. V, Eist., i, 27. — Quand 
les soldats, fouillant le palais impérial 
après la mort de Caligula, découvri- 
rent Claude blotti derrière une tapis- 
serie , i!s le saluent empereur, le met- 
tent également dans une litière et le 
portent jusqu'au camp sur leurs épau- 
les V. Suét., Claude, 10 ; cf. Josèphe, 
Antiq., xix, 3, 3. 

S. Nullo i?i diversum auctore. Comme 
personne ne se présentait pour diriger 
la résistance. 

9. Castris. Le camp des prétoriens. 
V. sup., I, 7, 8. 

10. Prxfatus. Dion (lxi, 3) dit que 
cette harangue était l'œuvre de Sé- 
nèque, ainsi que le discours prononcé 
ensuite dans le sénat. 

11. JDonativo. V. sup., xii, 41, 7. 

12. Ad exemplum paternaî largilio- 
nis. Le premier des Césars qui ait 
acheté avec de l'argent la fidélité des 
soldats, Claude, promit et compta plus 
tard à chaque prétorien quinze mille 



sesterces (3 800 fr.). V. Suét., Ctatfie, 10. 

13. Sententiam mKlitum. Voici du 
nouveau. Les soldats ont voté : le se- 
natns-consulte suit. Le sénat, en réa- 
lité, ne comptera plus désormais dans 
la transmission de Viviperium. L'em- 
pire devient militaire. Les prétoriens 
donnent aujourd'Iiui un exemple que 
vont suivre bientôt les légions d'Espa- 
gne, de Germanie et d'Asie. 

14. Apud proviiicias. 11 n'y eut au- 
cune hésitation dans les provinces, 
c'est-à-dire que les différentes armées 
et leurs généraux acceptèrent, pour 
cette fois, le fait accompli. 

15. Cslestcsque honores. Le sénat 
décerne à Claude l'apothéose : il est 
divus; tous les actes de son principal 
sont ratifiés, sacro-saints (V. inf., 
xiir, 2, 19) ; il a rejoint Jules César et 
Auguste et jouit avec eux, au ciel, de 
l'immortalité ; sur terre, de l'adorafon 
des hommes. Cf. suji., i, 11 : Sepul- 
twa more perfecta, iemphim et céles- 
tes religiones (Auguste) decernunlur. 
— L'opinion publique ne ratifia point 
cette comédie de l'apothéose d'un 
vieillard imbécile et sanguinaire. En 
attendant les traits mordants de Ju- 
vénal (vi, 620 sqq.), Sénèque, dans un 
pamphlet qui ne fait guère plus d'hon- 
neur à son esprit qu'à son caractère, et 
qui n'est nno gai, travestit les funé- 
railles de Claude, et l'apothéose devint 
une simple incuc'jtrbitation. Néron 
n'appela plus désormais les cliampi- 
gnons que a toi mets de dieux » Oîiî'' 
PjSnœ. V. Dion, LX, 3b. 

16. yEmulante Agrippina. Agrippino 
avait tout à gagner à cette orgiû 
d'honneurs. En y concourant, elle dé- 
tournait les soupçons et la malveil- 
lance. Une part lui en revenait. Or, le 
rôle et la situation faite jadis à Livie 
étaient déjà pour elle un minimum. 
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magnificeuliam. Teslamculum tamen liaud recitatum^'', ne au- 
lepositus filio privignus injuria et invidia aiiimos vulgi turbarel. 

LIBER XIII 



Hœc gesta annis quatluor : 



AB URBE COSDITA. 



808. 



809. 



810. 



811. 



rOST CFiniSTUM. CONSULES. 

g„ I Claudiiis Nero Augiistiis. 
( L. Aiiiistiiis Vêtus. 

I P. Cornélius Scipio. 

„„ ( Iinp. Claiidiiis J^ero H. 

■ II. Ca]purniiis Piso. 

gg ( Imp. Claiidiiis Nero III. 

Valerius Messalla. 



I. Prima novo principalu mors ' Jiinii Silani ^ proconsulis 
Asia;, ignaro Nerone, per dolum Agrippinae paraliir, noa quia 



inccuii violenlia cxitium irritavcral'', 



et dominaiionibuS 



aliis '' fastiditus, adeo ul Caius Csesar^ pecudcm auream'' eum 
appellare .solitus .sit; verum Agrippina fralri ejus L. Silano ne- 
cem moiita ullorem^ metuebat,, crebra vulgi fama^ antepo- 
nendum esse vixdum piieritiam egresso^" iNcroni ctimperium 



17. Haud recitalum. V. sup., i, S. 
Le testament d'Auguste, apporté par 
les Vesiciles, fut Ju solenDellement 
dans le Sénat. Pour celui de Claude, 
où Néron était préféré à Britannicus, 
on craignait, bien à tort sans doute, 
un mauvais accueil, une protestation 
de la conscience publique. 

18. Injuria et invidia. Hendiadys, 
pour injuriai invidia : le mauvais effet 
de l'injustice. V. sup., iv, 23, 9. 

1. 1. frima... mors. Il y a de l'ana- 
logie entre le début de ce XIH» livre et 
un autre passade (sup., i, 3) : Primum 
facinus novi principalus fuit Posiumi 
Âgripps csdes. C'est que les règnes de 
Tibère et de Néron, outre bien des 
caractères communs, ont encore cette 
ressemblance de commencer tous deux 
par l'assassinat. 

2. Junii Silani. M. Junius Silanus, 
consul en 46, frère aîné de L. Junius 
Silnnus, fiancé d'abord à Ootavie, et 
gui se tua le jour même ovi Claude 
épousa Agrippine (V. sup., xii, 8). 11 
était alors proconsul d'Asie. 

i. Exitium irritaverat. Expression 
poétique: provoquer sa perte. Exilium 
est ici personnifié. En réalité, ce n'est 



pas la mort que Silnnus aurait pu pro- 
voquer mais ceu.x qui en étaient l'arbitre, 
Agrippine, Néron. Exilium exprime 
énergiquement le résultat final. Cf. 
Silius, V, 234: 

Fala irritantcm. 

4. Segnis. Mou, indolent. 

5. Dominationibus aliis. Sous les 
règnes précédents. — Sur le datif avec 
un verbe passif, au lieu de l'ablatif, 
V. svp., i, 1,16. 

6. Caius Cssar. Caïigula. 

7. Pecudem auream. Brebis, à cause 
de son indolence stupide ; d'or, à cause 
de ses immenses richesses. 

8. Ultorem. Sous-ent. eum. Agrip- 
pine, qui était cause de la perte de 
son frère Lucius, craignait de trouver 
en lui un vengeur. L'indolence de Ju- 
nius eût dû la rassurer ; mais si faible 
que fût le danger, la vie d'un bomme 
était si peu pour elle, qu'à ce prix elle 
n'hésitait pas à se garantir. 

9. Crebra vulgi fama. Ablatif absolu., 
Fama a ici la force d'un verbe et régit 
toute la proposition inûuitive qui suit. 

10. Yixdum pueritiàm egresso. Né- 
ron avait dix-sept ans. V. sup., xii, 25, 
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pcr scclns adepto virum iElaLecomposita^^, ÎDSonteni, nobilem et, 
quod Lunc^^ spectaretur, e Csesarum posteris : quippeet Silanus 
divi Augusti abnepos*^ erat. Heec causa necis. Ministri fuerc 
P. Celer eques Romanus et Helius libertus, rei familiari prin- 
cipis in Asia imposili ^*. Ab bis proconsuli venenum inter epulas 
datum est apertius quam ut fallerent * ^. Nec minus properalo *^, 
Narcissus Claudii libertus, de cujusjurgiis adversus Agrippinam 
reltuli*'', aspera custodia et necessitate extrema** ad mortem 
udigitur, invito principe, cujus abdilis adhuc vitiis per avaritiam 
ac prodigenliam^^ mire congruebat. 

II. Ibaturque^ in caedcs, nisi Afranius Burrus et Annœus 
Seneca obviam issent^ .Hi rectores imperatoriae juventae,et, rarum' 
in socictate potentise, concordes, diversa arte ex aequo * pollebant, 
Burrus militaribus curis ^ et scveritatc morum, Seneca praeceplis 
cloquentise et comilate bonesta*, juvantes in vicem'', que faci- 
lius lubricam principis aîtatera^, si virtutcm aspernaretur, vo- 



U. JEtale composita. Mûri par l'âge. 
Cf. SJip., VI, 46 : composita state. 

12. Tune. Du temps où Tacite écri- 
vait les Annales, il n'était plus ques- 
tion de la famille des Césars. Néron 
en fut le dernier représentant; encore 
n'était-il César que par adoption et 
surtout par usurpation. — Le subjonc- 
tif spectaretur s'explique par le sens 
de quod, qui est pour quod ejus modi 
erat vt (Orelli). 

13. Abnepos. Descendant au qua- 
trième degré [filais, nepos, pronepos, 
abnepos) : M. junius Silanus était fils 
de A. Junius Silanus et de iEmilia La- 
pida, fille de L. jEmilius Paulus et de 
Julie, issue elle-même du mariage 
d'Agrippa avec Julie, fille d'Auguste. 

14. Itei familiari principis in Asia 
impositi. Ils étaient procurateurs impé- 
riaux en Asie. — Sur P. Celer, V. inf., 
XIII, 33. Quant à Helius, il demeura 
tout-puissant sous Néron, et ne périt 
que sous Galba. V. Hist., I, 37; Suét., 
Nér., 23 ; Dion, LXiii, 12. 

13. Apertius quam ut fallerent. Avec 
trop peu de précaution pour que per- 
sonne s'y méprit. 

16. Properato. Ablatif absolu, au 
lieu d'un adverbe. Exemple unique. 

17. Jîettuli. V. sup., XII, 57. 

18. Necessitate extrema. Un ordre 
fatal, sans doute, venant après une 
détention rigoureuse. Cf., dans le 
même sens, inf., xv, 61 : Nécessitas 
ultima; Mist., i, 22; Accepta suprems 
necessitatis nuntio. 

19. Prodigentiam n'appartient qu'à 



la langue de Tacite. V. sup., vi, 14 ; 
inf., XV, 37. 

IL 1. Ibaturque. L'imparfait, au 
lieu du conditionnel : mais quel profit 
pour le relief de l'expression 1 Déjà on 
se précipitait dans les raeur.res, si 
Burrus... 

2. Obviam issent. Dans le sens de 
obstitissent. 

3. Mai-um. Sorte de parenllièse, ou 
d'apposition à une phrase. V. sup., i, 
27, 3. 

4. Ex squo. Locutiou, qui équivaut 
à un adverbe. Cf. Agric, 15 : ex facili, 
pour facile ; JBist., i, 57 : ex affluenti. 

5. Militaribus curis. Par ses talents 
militaires, et les preuves qu"il en don- 
nait. C'est le sens de cura, de curare. 
Cf. sup., t, 31 : Inferiorem (exercitum) 
A. Csecina eurabàt. 

6. Cowitate honesia. Une vertu ai- 
mable. Par opposition à sevei-itate 
morum. Le fond du caractère de Burrus 
était une rigidité militaire, qui ne con- 
naissait ni les petits moyens ni les 
adoucissements. Sénèque, non moins 
droit, savait tempérer d'urbanité la 
sagesse elle-même. 

7. Juvantes in vicem. Avec suppres- 
sion du pronom réfléchi. Cf. inf., xiv, 
17 : In vicem incessentes ; Hist, n, 47 : 
Experti in vicem sumus; Cic, de Amie, 
22 : Neque solum colent inter se et di- 
ligent, sed eiiam verebuntur ; Pline, 
Epist., VII, 20 : Ut in vicem, ardcntius 
diligamus. 

8. Lubricam... selatem.L'àge où l'on 
est exposé à glisser, à faire de faux 
pas sur le chemin de la vie. Tacite à 
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luptatibus concessis^ retinerent. Ccrtamcn ulrique unumerat*** 
conlra ferociam Agrippinœ, quœ cunclis malae dominationis 
cupidinibus flagrans habebat in partibus Pallantem^S quo 
auctorc Claudius nupliis inceslis et adoplione exiliosa semet 
pcrvcrlcrat. Sed ^* ncque Ncroni infra servos ingenium, et 
Pallas Irisli arrogantia^^ modum liberli egressus lœdiuin sui 
moverat. Propalam tamen omnes in eam honores cumulabantur, 
signumque'* more mililiee pelenli tribiino dcdit oplirnsB ma- 
tris ' ° . Decreti et a senalu duo I ictores * ^ , flamonium Claudiale * '', 
simul Claudio censorium funus*^ et mox consecratio '*. 

III. Die funeris laudalionem ^ ejus princeps exorsus est, 
clum antiquitatem generis*, consulatus ac triumplios majorum 



ciEployé plus d'une fois celle méta- 
phore, qu on trouve déjà dans Cicéron. 
Cf. sup., VI, 49 : lubricum juventss ; 
inf., XIV, 56 : lubricum adulescentis ; 
Cic, in Verr., v, 52 : Ut xtati maxime 
lubrics aique incertx exempta negui- 
tis... prxberet. 

9. Voluptaiibus concessis. Des plai- 
sirs qu'on lui permettait, et qu'on pou- 
vait lui permettre, en ce sens qu'ils ne 
portaient préjudice ou déshonneur ni 
à Néron, ni aux grandes familles. Ces 
amours ne tiraient pas à conséquence ; 
c'étaient des concessions destinées à 
contenir ses passions. Il y a sans donte 
ici une allusion à l'amour de Néron 
pour la courtisane Acte, qu'on toléra, 
dit Tacite (inf., xiii, 12), ne in stupra 
feminarum illustrium prorumperel. 

10. Certamen utrique tmum crat ré- 
pond a.in societate potentis concordes. 
Toute leur peine, dit Racine [Préf. 
de Brit.), était de résister à l'orgueil et 
à la férocité d'Agrippine. » 

11. Pallantem. V. sup., xii, 1 ; 25 ; 
et Racine, Britonn., it, 1 : 

Pallas lie ses conseils empoisonne ma 

[mère. 

12. Sed implique tout un raisonne- 
ment. Pallas était absolument dévoué 
à Agrippine. Celle-ci pouvait compter 
sur lui pour servir son ambition et 
accroître sa puissance à la cour. Mais 
on n'était plus sous le règne de Claude, 
ni de ses affranchis. Néron était autre- 
ment ûer. Il n'était pas homme à plier 
devant de vils esclaves, infra servos. 

13. Trisd arrogantia. Son humeur 
chagrine et hautaine. 

14. Signumque. Le mot d'ordre, que 
le tribun commandant la cohorte pré- 
torienne de service au palais venait 
prendre tous les jours de la bouche 
même de l'empereur. 



15. Optimsmatris. Régi'par ii^niini. 
Cf. Suèt., Néron, 9 : Primo imperii die, 
signum excubanti tribuno dédit opti- 
mam matrem. 

16. Duo lictores. Il avait été ques- 
tion autrefois [sup., i, 14) d'en attri- 
buer un à Livie. Tibère s'y était op. 
posé. 

17. Flamonium Claudiale. Le titre 
de flamine, flaminica, de Claude. 
L'apothéose d'Auguste avait eu pour 
conséquence l'institution d'un culte 
nouveau, d'un collège de prêtres, soda- 
les Augustales (V. sup., i, 54). Il y 
eut de même les sodales Claudiales. 
Agrippine fut prêtresse du culte nou- 
veau, comme Livie l'avait été du culte 
d'Auguste. V. Vell., n, 73. 

18. Censorium funus. V. sup., m, 
5,1. 

19. Consecratio. V. sup., xii, 69, 13. 
— Tacite, à la fin du livre précédent, 
a déjà parlé des funérailles de Claude, 
de son apothéose : on pouvait croira 
que c'était chose faite. Il y revient 
pourtant. C'est que, s'il a fait assez 
pour Claude, il lui reste à s'occuper Je 
Néron. Or, l'oraison funèbre du prince 
défunt, ses funérailles, sa consécration 
appartiennent au nouveau règne, dont 
Tacite s'occupe désormais. 

TU. 1. Laudalionem. L'éloge funèbre, 
prononcé à la tribune aux harangues 
par le plus proche parent du défunt. 

2. Antiquitatem generis. C'était là le 
thème le plus facile à développer, et 
le plus riche. Les Claudes faisaicMt 
remonter leur origine romaine au Sa- 
bin Clausus, établi à Rome vers 503. 
Depuis lors jusqu'à la fin de la répu- 
blique, la gens Claudia, selon Suétone 
(Tib., 1), comptait vingt-huit consulats, 
cinq dictatures, sept censures, autant 
de triomphes et deux ovations. 
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enumerabat, intentus ipsc ^ et ceteri ; liberaliiim quoquc arfiuin ' 
commcmoralio et nihil régente^ eo Iriste rei publicee ab ex- 
ternis accidisse ^ pronis animis audita : postquam ad provi- 
denliara sapientiamque flcxit, ncmo risui temperare^, quam- 
quam oratio a Seneca* composila mulLum cullus® praeferret, ut 
fuit illi viro ingenium amœnum *" et tcmporis ejus auribus ac- 
commodatum. Adnotabant seniores, quibus oliosum est*^ vetcra 
ctprBesentia contendcre, primum ex iis qui.rerum potili esscnt 
Neronem aliénée facundise eguissc^^. Nam diclalor Caîsar sum- 
mis oraloribus aemulus^^; et Auguste** prompta ac proHucns 
quaîque doceret principem eloquentia fuit. Tiberius artem quo- 
que callebat, qua verbaexpendcret*^, tum valldus sensibus atU 



3. Intentus ipse. En développant ce 
point, il resta sérieux lui-même, ainsi 
que son auditoire. Par opposition aux 
rires qui vont éclater quand viendra le 
récit des qualités personnelles. 

4. Liberalium quoqiie artiiim. Ses 
talents littéraires. V. siip., vi, 46;' 5 et 
7 ; Suét.; Claude, 40 : pcrtinacitcr li- 
heralibus studiis dedito ; iliid., 41, pour 
l'énumoration de tous les ouvrages 
qu'il avait composés, soit en grec, soit 
en latin. 

a. Jicf/enlc. Tacite a employé plus 
d'une fois ce mot dans un sens absolu. 
Cf. Slip., IV, 33; fJist., ii, 10 : Ambi- 
tioso impeno r.egcbat; Dial-, 41 : fn 
obseqitium regentis paratos. 

6. Nihit... triste... accidisse. L'infini- 
tif, ici, fait fonction d'un substantif 
sujet, avec audita pour verbe. C'est un 
hellénisme. 

7. Nemo risui temperare. Pour le 
coup, c'était faire un peu trop outrage 
à Ja vérité bien connue (Cf. Suét., 
Claude, 40) : personne ne put s'empê- 
cher de rire. 

8. A SeJieca. La mémoire deSânèquc 
se serait bien passée de ce nouveau 
trait d'hypocrisie. De la même plume 
qui écrivait en cachette ou pour un 
petit cercle d'amis l'Apocolo/ciniosis, 
le rliéteur-philosoplie-courtisan écrivait 
officiellement l'éloge funèbre de 
Claude. Il y a là une contradiction de 
caractère que rien ne peut justifier, 
surtout de la part d'un iibilosophe, 
d'un stoïcien. Sénèque, d'ailleurs, fera 
plus : il écrira la justification du 
meurtre d'Agrippinc. 

9. Multtim cullus. Tous les orne- 
ments oratoires, antithèses, sentences, 
traits, métaphores, qui distinguent le 
style de Sénèque et constituent sa ma- 
nière d'écrivain. I! avait épuisé les 



ressources de la forme, afin de faire 
accepter le fond. 

10. Ingenium amœnum. Compliment 
mêlé. Du temps de Tacite, la réputa- 
tion de Sénèque avait déjà beaucoup 
souffert à en juger par l'appréciation 
de Quintilien. V. x, 1, li9 : In elo- 
quendo corrupta pleraque atqiie eo pcr- 
nieiosissima, quod abundant dulcibus 
viliis. Velles eum siio inijenio dixisse, 
aliéna judicio. Nam si aliqua contenip- 
sisset, sipartim non concupisset, si non 
omnia sua amasset, si rervm pondéra 
minuiissimis sententiis non fregissd, 
consensu potius eruditorum quam pue- 
rorum amore comprobaretw. 

11. Quibiis otiosiim est. Les vieil- 
lards, grâce à la carrière qu'ils ont 
parcourue, peuvent se livrer à des rap- 
prochements ; de plus, ils en ont le 
loisir, et c'est un plaisir pour eux. 

12. Alienx faciindis eguisse. Néron 
se vante précisément du contraire, et 
remercie Sénèque, son maître, de l'a- 
voir mis en état de répondre sur-le- 
champ à un discours préparé. V. inf., 
XIV, 53. 

13. Summis oratoribus xmuliis. 
Génie universel et de premier ordre. 
César était né pour exceller dans quel- 
que branche qu'il voulût exercer ses 
puissantes facultés : général, homme 
d'Etat, écrivain, orateur. V. Cic, 
Si-ut, 62-7o. 

14. Augusto. Tous les écrivains sont 
d'accord sur le caractère de l'élocution 
d'Auguste. "V. AuliiGelIe, xv, 7, 3, et 
surtout Suét., Aug., 86 : Genus elo- 
quendi secutus. est elcgans et tempera- 
tum, vilatis senfentiarum ineptiis atqiie 
concinnilate et reconditorum verborum, 
ut ipse dicit, fœtoribus ; prxcipuamque 
curam duxit sensum animi quam aper- 
tissime exprimere. 

15. Expenderet. Tibère avait l'élocu- 
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consùlto ambiguus. Eliam Cai Caîsaris tiirbala mens*^ vim cli- 
ccndi non corrupit. Nec in Claudio, qnoties medilata dissereret, 
cleRantiam*'' requireres. Nero pucrilibus stalim annis vividum 
animum'* in alia detorsit : cœlare, pingere, cantus aut rogimen 
cquorum exercere; et aliquando carminibus pangendis^^ inessc 
sibi elcmenta doctrinae ostcndcbat. 

IV. Ceterum, peractis IristilisB imilamenlis', curiam ingres- 
sus et de auctorilate patrum et consensu mililum ^ prœfatus, 
consilia sibi et excmpla^ capessendi egregie imperii meinoravit, 
ncque juventam armis civilibus * aut domoslieis discordiis ^ 
imbutam; nuUa odia, nul las injurias^ nec cupidineni uUionis 
adferre. Tum formam'' i'uturi principatus praîscripsit, ca maxime 
dcclinans ^ quorum recens flagrabat inyidia. Non enim se nego- 
tiorum omnium judicem fore, ut, ciausis unara intra domum^ 



tion facile et abondante d'Auguste, 
d'abord ; il y ajoutait, guoque, l'art de 
peser ses expressions, de ne s'avancer 
pas hors do propos; il pratiquait le 
langage diplomatique, donnant de l'é- 
nergie à se= pensées ou les envelop- 
pant à dessein, pour embarrasser l'au- 
diteur. 

16. Turbala mens. Le désordre de sa 
raison, sa folie. V. Suét., Calig., 50 : 
Mentis valetudinem et ipse senserat, ac 
siéinde de secessu deque purgando ce- 
rcbro cogitavit; et plus loin, 53 : Elo- 
qucntis plurimum attendit guantumms 
fucundus et promplus, utigue si pero- 
vandum in aliquem essef. 

17. Elegantiam. Composuit magis 
inepte gunm ineleganter, dit Suétone 
{Cliiude, 41) d'un de ses ouvrages : on 
peut généraliser ce jugement. 

18. Vividum animum. La vigueur de 
ses facultés. 

19. Carminibus pangcndis. Ablatif 
de manière : a des poésies de sa com- 
position montrèrent qu'il avait nu moins 
une teinture des lettres, n (BunNOUF.) 

IV. 1. Tristitiseimitamentis. Cf. sup., 
III, 5, 18; inf., xiv, 57. 

i. De auctoritale patrum et consensu 
militum. Il y a quelque impudence à. 
tenir un pareil langage devant un sé- 
nat qui sait que c'est là exactement le 
contraire de la vérité. Ce sont les pré- 
toriens qui tout d'abord ont reconnu et 
proclamé Néron ; le sénat conDrma 
humblement leur choix. (V. sup., xir, 
69.) Mensonge d'un côté, bassesse ser- 
vile de l'autre : le règne de Néron 
s'annonce bien. 

3. Consilia sibi et exempla. Sous- 
ent. esse qui, exprimé, rendrait la 
phrase plus claire : Il avait, pour bien 



e.xercer l'empire, tout ce qui était né- 
cessaire en fait de conseils et d'exem- 
ples. Consilia fait sans doute allusion 
à la présence de Sénèque et de Burrus, 
qui l'inspirent. Exempta trouve sans 
doute son explication dans Suétone 
(Néron, 10) : Ex Augusti prxscriplo 
imperaturum se professus ; c'est-à-dire 
qu'il respecterait les prérogatives du 
sénat et la souveraineté du peuple. 

4. Armis civilibus. Les guerres ci- 
viles, au milieu desquelles Auguste 
avait débuté dans la vie politique et 
avait grandi longtemps : de là des en- 
traînements, des violences, des pros- 
criptions, auxquels lui, Néron, avait le 
bonheur d'échapper. 

0. Domesticis discordiis. Allusion 
aux querelles de la première Agrip- 
pine, son aïeule, avec Livie et Tibère, 
avec Livilla. V. sup., iv, 12 ; 40. 

0. Injurias. Injures reçues, dont il 
pourrait désirer vengeance. 

7. Formavi. Le plan du règne futur, 
les principes de gouvernement dont il 
comptait s'inspirer. 

5. Ea maxime dcclinans. Ecartant 
surtout, c'est-à-dire protestant bien 
haut qu'on ne verrait plus le retour de 
ces abus dont le souvenir odieux était 
encore présent. 

9. Unam intra domum. Le palais do 
l'empereur. On n'y verrait plus enfer- 
més accusés et accusateurs, au mépris 
de la publicité des débats et des 
formes régulières de la justice, et cela 
pour que le pouvoir de quelques 
hommes puissants y triomphât sans 
difQoulté. Allusion au jugement de Va- 
lerius Asiaticus, sous Claude (V. sup., 
XI, 2), et à d'autres faits scandaleux. 
V. sup., irr, 10 ; iv, 22 : xi, 5 : Cuncta 
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accusatoribus et reis, paucorum polentia grassnrelui 
penatibus suis vénale aut ambitioui pervium ; discrel 
mum et rem publicam. Teneret antiqua munia ^^ sen 
sulum tribunalibus*^ Italia et publicee provinciae a 
illi patrum aditum prœbercnt : se mandalis exercitil) 
sulturum. 

V. Nec défait fidcs ', mul laque arbitrio senatus consl 
ne quis ad causam orandam mercode aut donis^ em 
designalis quaBsloribus * edendi gladiatores necess 
Quod quidem* adversanle Agrippina, tamquam ac 



legum et magistratunm munia in se 
irahens princeps materiam prxdandi 
patefecerat. 

10. Discretam. Sa maison particu- 
lière et la République seraient deux 
choses bien distinctes. Il aurait ses 
agents, ses procurateurs, son fisc, ses 
provinces ; la république aurait ses 
magistrats, ses proconsuls et ses pro- 
préteurs, son serarium. Sous les règnes 
précédents, la distinction avait été loin 
d'être observée : le prince absorbait 
tout. 

11. Antiqua munia. Ses anciennes 
prérogatives, celles qu'il exerçait sous 
la république, et qu'Auguste avait 
dans un certain sens étendues : le pou- 
voir législatif par voie de sénalus con- 
sulte, la juridiction criminelle à l'égard 
de ses membres, l'administration di 
recte des provinces dites du sénat, 
provincis publicse, ou provincis populi 
romani, ou encore provincis senatus, 
par opposition aux provinces de César, 
provincis Caisaris, qui relevaient di- 
rectement de l'empereur et étaient ad- 
ministrées par ses agents, legati pro 
prxtore, ou même prociiratores. Sur 
cette division des provinces, créée par 
Auguste, V.sup., I, 74, 1. 

12. Consulum tribunatibus. Au tribu- 
nal des consuls de Rome ressortis- 
saient l'Italie et les provinces du sénat, 
mais à des titres et dans des conditions 
fort diirérents. L'Italie était adminis- 
trativement et politiquement sous la 
juridiction directe des consuls on de 
leurs lieutenants, depuis le golfe de 
ïarente jusqu'au Pô. Quant aux pro- 
vinceâ du sénat, elles avaient leurs ad- 
ministrateurs près d'elles, qui étaient 
les proconsuls. Elles n'avaient affaire à 
Rome, au pouvoir central, représenté 
par le sénat et l'empereur, que pour 
certains cas exceptionnels, pour les 
appels. Et le rôle des consuls de Rome 
consistait simplement à les accueillir, 



à les introduire dans le si 
trum aditum prxberent. 

13. Mandatis exercitib 
chargé des années, il le 
tous ses soins. Les provii 
étaient surtout les provini 
notamment toute la ligne 
Danube, de l'Eupbrate. 
naturellement concentrée 
les armées. 

V. 1. Fidrs. La croya 
cela était sérieux. 

2. Mer cède aut donis. 
titre d'honoraires ou des 
Sous la République, on 
raître la loi Cincia (V. su 
interdisant aux avocats 
voir des plaideurs. Cette 
constamment violée, et 
d'avocat avait continué à 
plus lucratives. Augusti 
réussi plus que les autn 
respecter. On a vu plus 1 
qu'en 47, la chose avait 
vant le sénat d'une discu 
santé et approfondie. U 
Pline [Epist., v, 9.) nous 
ment les choses se passèi 
Suberat edicto {prsetoris 
svltum : hoc omnes, quis 
haberet, jurare, priusq 
jubebantur nihil se ob 
cuiquam dédisse, promi. 
His enim verbis et mill 
vanire advocaiiones et ei 
Peractis tamen negotiis 
pecitniam diimtaxat d 
dare. Cf., sur la oliose, 
'64 VIII, 16, 17; Quinti 
ûiat., 8. 

3. Qusstoribus. Depui 
ture s'achetait à ce prix, 
cessible qu'à ceux qui y 
les frais de spectacles d 
V. sup., XI, 22. 

4. Quod quidem. Le se 
rendu en ce sens. 
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subverterentur, obtinuere patres, qui ia Palalium* ob id voca- 
bantur, ut adstaret abditis a tergo foribus « vélo discreta, quod 
visum arceret, auditus iiou adimeret. Quia et legalis Armenio- 
rum^ causam gentis apud Neronem orantibus, escendere sug- 
gestum iuiperatoris et praîsidere simul * parabat, nisi, ceteris 
pavore delixis, Seneca admonuisset, venienti matri occurreret. 
Itaspecie pietatis obviam itum dedecori. 

VI. Fine anni, turbidis rumoribus prorupisse rursum Parlhos 
et rapi Armeniam^ allalum est, pulso Radamisto*, qui saepe 
regni ejus potitus, dein profugus tum quoque bellum * deserue- 
rat. Igilur in urbe sermonuin avida*, quem ad modum princeps 
vix septemdecim annos ^ egressus suscipere eam raolem ^ aut 
propulsare posset, quod subsidium'' in eo quia femina rcgeretur, 
num prœlia quoque et oppugnationes urbium et cetera belli^ 
pcr magistros administrari possent, anquirebant. Contra alii 
melius evenisse disscrunt, quam si invalidus senecta et ignavia 



5.7)1 Palatium. V. sup., ii, 37, 6. 

6. Abditis a tergo foribus. Outre la 
porte ordinaire, par laquelle entraient 
les sénateurs, ou en avait pratiqué une 
à dessein, dans le mur que les séna- 
teurs avaient à dos. C'est par là 
qu'Agrippine entrait dans un espace 
réservé et séparé de la salle par un ri- 
deau. Cf. Racine, Britann., i, 1 : 

Derrière un voile invisible etpréfcnte, 
J'étois de ce grand corps l'âme toute-piiis- 

[sante. 

7. Legatis Armeniorum. Leur pays 
était envahi par Radamiste, par les 
Parthes, comme on va voir avec le dé- 
veloppemeut du livre XIII : ils venaient 
sans doute exposer leur triste situation 
et réclamer l'intervention des légions. 

8. Prssidere simul. Elle s'apprêtait 
à partager la présidence avec Néron. 
Sénèque souffla à celui-ci ce qu'il avait 
à faire. Au moment où Agrippine s'ap- 
proche, Néron se précipite avec un em- 
pressement filial et la conduit à un 
siège, mais qui n'était pas le trône. 
Cf. Racine, Britann., i, i. 

_ VI. 1. Baj)i Armeniam. L'invasion de 
l'Arménie, invasion accompagnée de 
ravages. Èapere veut dire prendre ra- 
pidement possession, comme pouvaient 
faire les Parthes, grûce à leur cavalerie. 
Cf. sup., IV, 23 : Baptabat Africain 
Tacfarinas ; Eist., iv, 33 Bapiunt in 
Iransilu hiberna: Virg., En., ii, 374 : 

„ Alii rapiunt incensa feruntque 

Pergama. ^ 

2. Pulso Badamisto. V. sup,, xii, bl, 

sqq. 



3. Quoque bellum. Jusque-là, Rada- 
miste avait plusieurs fois abandonné la 
partie, mais toujours pour aller cher- 
cher les moyens de recommencer la 
lutte et s'y préparer. Cette fois, il 
avait renoncé même à la guerre : ce 
n'était plus un adversaire. La position 
de quoque est irrégulière; il se met 
toujours immédiatement après le mot 
qu'il. modiQe. Cependant Draeger. cite 
des exemples du contraire, et il n'y a 
pas de motif pour lire, avec Nipperdey, 
bellum quoque. 

4. Sermonum avida .• Dans une ville 
avide de nouvelles. Cf. sup., xi, 27 : 
In civitate omnium gnara et nihil réti- 
cente. 

3. Vix septemdecim annos. V. sup., 
xir, 25. 

6. Eam molem. Le fardeau de celte 
guerre. La métaphore ne convient bien 
qu'à suscipere ; pour propulsare, bellum 
suffit. C'est un zeugma (V. sup., t, 
10, 11). 11 ne s'agit pas pour Néron de 
faire campagne, de supporter des fa- 
tigues physiques, mais de concevoir des 
plans, d'arrêter les dispositions géné- 
rales, que les chefs d'armée auront 
ensuite à exécuter. Tout cela deman- 
dait de l'expérience, de la sagesse, 
et autres qualités, qu'un jeune homme 
de dix-sept ans ne pouvait pas avoir. 

7. Subsidium. Métaphore généra- 
lisée, passée dans la langue commune 
avec le sens de secours, mais tirée pré- 
cisément de l'art de la guerre, où 
il signifie lignes de soutien, troupes do 
réserve. 

8. Cetera belli. V. sttv.. i. 9, 8 
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Claudius militiae ad labores vocaretur, servilibus jussis ^ oblcm- 
peraturus. Burrum tamen^" et Senecam muUarum rerum ex- 
perientia cognitos; et imperatori^^ quantum ad robur déesse, 
cum octavo decimo œtatis anno Cn. Pompelus*^, nono decirao 
Caesar Octavianus*^ civilia bella sustiûiicrint? Plcraque'* ia 
surama fortuna*^ auspiciis et consiliis*^ quam telis et manibus 
geri. Daturum plane documentum, honestisan secus^'^ amrcis 
uteretur, si ducem amota invidia ^ ^ egregium, quam si pecunio- 
sum et gratia subnixum per ambitum ^^ deligeret. 

"VII. Hase atque talia \ulgantibus ^, Ncro et juvcntutem proxi- 
mas per provincias^ qusesitam^ supplcndis orienlis legioiiibus* 



9, Servilibus jussis. Claude était 
esclave de ses airranchis, et ne faisait 
rien que par eux. V. sup., xn, 2. 

10. Tamen. Burrus et Sénèque vien- 
nent d'être appelés dédaigneusement 
magistros. Tamen ; après tout, quoi 
qu'on puisse penser et dire de ces deux 
liommes, ils ont fourni mainte preuve 
de capacité. 

il. Imperaton. A Néron. 

12. Cn. Pompeius. Cicéron a exalté 
cette précocité de Pompée comme gé- 
néral {pro leffe Alanil., x, 28) : Qui 
e ludo alque puentiie disciplina, belto 
maximo algue acerrimis hoslibus, ad 
palris exercitum atque in militim disci- 
plinam profectus est; gui, extrema 
pueritia, miles fuit summi imperatoris ; 
ineuiite aduiescenlia, maximi ipse exer- 
citus imperator. Mais c'est là du déve- 
loppement oratoire: en réalité, Pompée, 
né en 107 av. J.-C, servit à dix-huit 
ans, sous son père, contre Cinna, c.-à-d. 
en sous-ordre; et il avait vingt-trois 
ans lorsque, en 84, il amena une armée 
à Sylla et commanda en chef des 
troupes à lui. V. Vell., ir, 53, 3; Plut., 
Pomp., 0. 

13. Cssar Octavianus. C'était alors 
son vrai nom, depuis qu'il avait été 
adopté par son oncle Jules César. Sur 
ses premières armes, V. sup., i, 9. 

14. Plerague. Ici, ■ponr p tara, à cause. 
demagis, qui suit; mais Tacile emploie 
à chaque instant plerague pour multa, 
plerumque pour sxpe, et, dans les 
comparaisons, il sous-entend un des 
termes. 

13. In summa fortuna. Dans le rang 
suprême, chez un prince. 

Ifl. Auspiciis et consiliis. L'em- 
pereur, imperator unique, avait seul le 
droit d'auspices et la direction su- 
prême de toutes les forces de terre et 
de mer. 11 ne les commandait pas et 
ne pouvait les commander personnel- 
lement; mais il déléguait ses pouvoirs 



à des agents, legali, qui les exerçaient 
dans les limites de leur mandat et 
toujours en sous-ordre. Drusus, Ger- 
manicus, Corbulon, les plus grands 
généraux de l'empire, n'ont jamais été 
autre chose que des legati. Cf. sup., ii, 
41 : Ductu Germanici, auspiciis Ti- 
berii. 

17. An secus. Sous-ent. atque ko- 
nestis, autrement dit inhonestis. 

iS. Amota invidia.En dépit de l'envie, 
qui ne manquerait pas de chercher à 
déprécier le mérite, afin de l'écarter du 
commandement au profit de médio- 
crités ambitieuses et intrigantes. — 
Pecuniosum {un citoyen riche) et gratia 
subnixum (porté par ia faveur) sont en 
opposition à ducem egregium, de même 
que amota invidia répond à per am- 
bitum. 

19. Per ambitum (par brigue) sup- 
pose deux termes, l'un actif, celui qui 
la pratique, l'autre passif, celui qui y 
cède. C'est dans ce dernier sens qu'il 
est pris ici. 

VIII. 1. Vulgantibus. Ablatif ab- 
solu, avec sujet non exprimé. V. sup., 
1,5, 1. 

2. Proximas per provincias. Dans 
les provinces voisines du futur théàlre 
de la guerre, la Syrie, l'Asie, le Pont- 
Bithynie. Comme il s'agit de com- 
pléter le cadre des légions, c'est parmi 
les citoyens que se fait le recrutement. 
Ils étaient du reste cn très grand 
nombre répandus dans tout l'Orient, 
surtout depuis l'extension du droit de 
cité. V. sup., ti, 6. 

3. Quaisilam. Les officiers du re- 
crutement s'appelaient conquisitores ; 
l'opération, conquisitio. 

4. Orientis legionibus. La frontière 
d'Orient va bientôt, aussi bien que la 
limite du Rhin, nécessiter la pré- 
sence de forces considérables. Sur la 
fin du règne de Néron, la Syrie et 
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adiiiovere legionesque ipsas propius Armeniam collocari ^ jubel, 
duosque veteres^ reges Agrippam'^ et A)itiochum* expcdirc 
copias, quis Partliorum fines ullro^ intrarent, simul pontes per 
amaem Eupliratemjungi; et minorem Armeniam^" Arislobulo^^, 
regionem Soplienen^* Solicemo^^ cum insignibus regiis man- 
dat.. Exortusque in tempère i* îBrauIus Vologesi*^ filius Var- 
danes; et abscessere Armenia Parthi, tamquam*^ differrent 
bcUum. 

VIII. Sed apud senatura omnia inmajus celebrata sunt* sen- 
lentiis eorum, qui supplicationes ^ et diebus supplicationum 
vestem principi triumphalem, utque' ovans urbem iniret, effi- 
giomque* ejus pari magnitudine ac Marlis Ultoris eodem in 
lemplo censuere, prœler suelam adulalionem lœti Iciuod Domi- 
lium Corbulonem ° retinendae Armeniae prœposuerat videbatur- 
que locus virtutibus patefactus. Copiifi orientis ita dividunlur, ut 



1,1 Judée, seules, occuperont sept lé- 
gions. 

S. Admovere... collocan. Un actif et 
un passif en coordination. V. sup., u, 
70, t ; Cf. sup., III, 12 : nudare corpus... 
dijferrique. 

(). Vetfires. Anciens, relativement, et 
pnr opposition à Aristobule, Sohcemus 
et Vardanes, rois nouveaux. 

7. Agrippam. Fils d'Hérode Agrippa, 
roi-de Palestine par la grâce de Claude, 
puis mort en 44 (V. sup., xii, 23). 
En 48, Claude lui avait donné la ville 
et le territoire de Chalcis en Syrie, 
auquel furent ajoutés ensuite , par 
Claude, puis par Néron, divers districts 
du nord de la Palestine. V, Hist., i, 
81; V, 1; Josèphe, Antiq., XK, S, 2; 
7, 1; 8, 4; ^. Jud., Il, 12, 8; 13, 2. 

8. Antiochum. Roi de Commagène. 
V. sup., XII, 55. 

9. Ultro. Prenant l'ofTensive. Ils 
avaient mission, non seulement de 
repousser l'invasion, mais de pénétrer 
sur le territoire ennemi. 

10. Minorem Armeniam. V. sup., xi, 
9, 7. 

U. Aristobulo. Fils d'Hérode, roi de 
Chalcis. 

12. Sophenen. La Sophène, entre 
l'Euphrate au N. et à l'O., la Mésopo- 
tamie et le Tigre au S., la Gordyène à 
l'O. : capitale, Arsainosale. 

13. Sohsimo. Fils d'un prince du 
même nom, qui régnait sur les Itu- 
réens, et dont les Etats furent, à sa 
mort, réunis à la province de Syrie, 
faufla principauté d'Ëmeza qui fut 
laissée au fils aine de Sohsemus, Azizus, 
frère du Sohéemus dont il est ici ques- 



tion et qui lui succéda à la principauté. 
V. sup., XII, 23; Josèphe, Antiq., xx, 
8, 4; Eist., II, 81; v, 1. 

14. In tempore. A propos, pour les 
intérêts de Rome. 

15. Vologed. V. sup., xii, 44. 

16. Tamquavi. Les Parthes évacuè- 
rent l'Arménie, mais en gens qui ne 
font que différer la guerre. 

VIII. 1. In majus celebrata sunt. 
L'importance de ces résultats fut cé- 
lébrée dans le sénat avec exagération. 
Cf. sup.. Ht, 12 : in majus vulgare. 

2. Supplicationes. Cérémonie reli- 
gieuse consistant en prières publiques 
suivies de sacrifices dans les temples, 
et ayant pour but tantôt de remercier 
les dieux, tantôt de les apaiser et de 
les rendre propices. Suivant la nature 
du motif, les supplications étaient or- 
données soit par le sénat, soit par les 
pontifes. Elles duraient primitivement 
un jour, ou au plus deux. On en vit 
par la suite de neuf et même de quinze 
jours. 

3. Utque, en coordination avec sup- 
plicationes qui précède, et avec effigiem 
qui suit : tous trois régis par censuere, 
expression consacrée pour exprimer le 
vote, dans le sénat. Sur la variété de 
tour, V. sup., II, 70, 1. 

4. Efpgiemque. Dans le ms. : effi- 
giesqne. Mais, comme le remarque 
Nipperdey, il n'est pas vraisemblable 
qu'on ait placé dans le seul temple de 
Mars Vengeur plusieurs statues de 
Néron. Sur le tensple de Mars Ullor, 
V. sup., II, 64, 5. 

5. Domitium Corbulonem. V. sup., 
xr, 18-20. 
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pars auxiliarium ^ cum duabus legionibus apud provinciam Sy- 
riam et legaluni ejus Quadralum Ummidium '' remaneret, par 
civiiim sociorumque numerus Corbuloai esset, addilis coborlibus 
alisque^, quse m Cappadocia hiemabant. Socii reges, prout 
bello conduceret, parère ^ jussi : sed studia corum inCorbulo- 
nem promptiora eranl. Qui ut instaret famae'", quœ in novis 
cœplis validissima est, ilinere properc confecto apud iEgeas^^ 
civilatem Ciliciae obvium Quadratum habuit, illuc progressum, 
ne, si ad accipiendas copias** Syriam inlravisset Corbulo, om- 
nium ora in se verteret corpore ingens, verbis magnificis*'^ et 
super experientiam sapientiamque etiam specie iaanium** 
validas. 

IX. Ceterum uterque^ ad Vologcsen regem nuntiis- mone- 
bant, pacem quam beilum mallet dalisque obsidibus solitam 
prioribus ^ reverenliam in populum Romanum continuaret. Et 
Vologeses, quo beilum ex commodo pararet, an ut* œmulatio- 
nis suspeclos" per nomen obsidum amoveret, tradit nobilissi- 
mos ox familia Arsacidarum®. Accepitque eos centurio Insteius'' 



6. Auxiliarium. V. sup., t, 49, 14. 

7. Quadratum Ummidium. V. sup., 
XII, 45. 

8. Coliortibus alisgue. Les forces ro- 
maines, cohortes et cavalerie, envoyées 
en 51 en Cappadoce, pour sauver la 
situation compromise par la lâcheté et 
la trahison du procurateur Julius Pœ- 
lignus. V. sup., XII, 49. 

9. Parère. Tous les rois alliés de 
Rome, prêts à parliciper à la guerre, 
avec leurs contingents, eurent ordre 
d'obéir aux généraux romains et 
de se mettre à leur disposition ; mais 
c'étaient les circonstances qui décide- 
raient celui des deux qu'ils devraient 
appuyer, Corbulon ou Quadralus. 

iO. Ut instaret fams. Le verbe 
manque dans le Mediceus. On a lu 
longtemps : ut fams inserviret, d'après 
le Guelferbytanus. Haase a proposé 
instaret, qui a le même sens : « pour 
se concilier la renommée n, et qui s'ap- 
puie sur unprécédent(4(/nc.,18) : Non 
ignarus inutandum fams ac, prout 
prima cessissent, fore universa. 

11. ^geas. On dit également j^^f» 
et ^g<BS. En grec, Aiyai, Ai^Êai, 
ACYtttat. Il s'agit d'une ville maritime 
de la Cilicie, non loin d'Issus, et où 
Corbulon aborda. 

li. Xd accipiendas copias. Quatre 
légions, en temps ordinaire, suffisaient 
pour garder la Syrie et l'Euphrate (V. 
sup., IV, 5). Gomme il a été décidé que 
Quadratus n'en garderait que deux, 



Corbulon a à recevoir les autres des 
mains de son collègue, le gouverneur 
de Syrie. 

13. Verbis magnificis. Ablatif de 
qualité (V. siip.,i, 4, 13) : magnifique 
dans son langage. Cf. inf., xv, . 8 : 
Lileras... verbis magnificis, rerum va- 
cuas. 

14. Specie inanium. Dos avantages 
extérieurs, tels que ceux dont il vient 
d'être parlé. Ce n'est point un blâme 
à l'adresse de Corbulon, qui n'en pou- 
vait mais. Pour Tacite, ces avantages 
ne sont vains qu'en eux-mêmes, seuls. 
Chez Corbulon, ils étaient rehaussés 
par l'expérience et le talent. Corbulon 
avait tout pour lui. 

TX. 1. Uterque. Corbulon et Qua- 
dratus. 

2. Ad VologcBPn... nuntiis. L'accu- 
satif avec ad, dépendant do nuntiis, 
suffisent à Tacite pour exprimer des 
messages envoyés àVologcse.Cf. Hist., 
i, 74 : Crebrx ab Othone ad Vitellium 
episluls; ihid., iv, 86 : Occuliis ad 
Cerialem nuntiis. 

3. Solitam prioribus. La déférence 
de ses prédécesseurs envers le nom 
romain. V. sup , xii, 10; inf., xv, 1. 

4. Quo (pour ut eo]... an ut. Sous- 
ent. iiicertum est. Sur celte sorte de 
parenthèse, V. sup., i. S, 9. 

5. JEmulationis suspectas. Cf. sup. 
III, 29, 12. 

6. Arsacidarum.y. sup., ii, 1, 4. 

7. Insteins. Sans doute le même qui 
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ab Ummidio missus, forte priore de causa ^ adito rege. Quod 
postquam Corbuloni cognitum est, ire prœfectum coliortis Ar- 
rium Varum^ et reciperare obsides jubet. Hinc ortum inter prae- 
feclum et centurionem jurgium ne diutius externis speclaculo 
esset, arbitrium rei obsidibus legatisque, qui eos ducebant, per- 
missum. Atque illi recenteiu gloria et inclinalione quadam*" 
eliam hostium Corbuloaem prastulere, Unde discordia inter du- 
ces, querente Ummidio praerepla quse suis consiliis patravisset, 
testante contra Corbulone non prius conversum regem ad offe- 
rendos obsides quam i^se dux bello delectus ^ ' spes ejus ad 
metum mularet^^. Nero quo componeretdiversos^*, sicevulgari 
jussit : obres a Quadrato et Corbulone prospère gestas laurum fasci- 
busimperatoriis^*addi. Qusein aliosconsulesegrcssaconjunxi'^. 



est mentionné plus loin (xiii, 39], sous 
le nom de Insteius Capito, mais alors 
préfet de camp (V. sup., i, 20, 7), dans 
l'armée de Corbulon. 

8. Priore de causa. Le centurion 
avait été envoyé par Quadratus à Vo- 
logèse pour une mission étrangère à la 
remise des otages et antérieure à cette 
résolution du Parthe. C'est en ce sens 
qu'il était là par hasard, forte. Volo- 
gèse, voyant près de lui un officier 
romain, lui remet les plus nobles des 
Àrsacides, sans se soucier de la rivalité 
qui va surgir entre les généraux. 

9. Ai'rium Varum. Officier des plus 
distingués, auquel est réservé un bril- 
lant avenir, si, comme tout porte à le 
croire, c'est le même qui joua un rôle 
important dans la campagne entre 
Vespasien et Vitellius. Il obtint le 
grade de primipilaire eu desservant 
par des rapports secrels à Néron Cor- 
bulon, son chef {Bist., ut. 6) ; il dé- 
ploya de grandes qualités militaires 
contre les Vitelliens, sous les ordres 
d'Antonius Primus [ibid., m, i6; 61); 
préfet du prétoire (i6id., iv, 2); Mucien 
lui-même est jaloux de lui et le craint 
(iUd., ni, 52; iv, 39; 68). Il obtint 
les insignes de la préture {ibid., iv, 4) 
et fut préfet de l'annone. V. iup., i, 2, 
li ; el ffist., IV, 68. 

10. Receniem gloria et inclinatione 
guadiim. Deux propositions causales en 
cuordinalion et avec variété de tour 
(V. sup., it, 70, I.) : La première est 
l'équivalent de quia recens gloria Cor- 
bulo erat : ceux-ci , par égard pour 
une gloire récente. La seconde : cédant 
aussi, tout ennemis qu'ils étaient, à 
un certain penchant. 

11. Ipse... delectus. Pour : le choix 
qu'on avait fait de lui comme général. 
Cf. sup., I, 8 : occisus dictator Cs- 



sar ; ibid., xvi : mutatus princeps. 

12. Ad metum mutaret. Le Parthe 
s'était joué de Quadratus jusqu'au 
jour où il avait appris que Corbulon 
allait diriger une expédition contre lui : 
alors il avait tremblé et résolu d'en- 
voyer otages et ambassadeurs. — On 
voit ici un des procédés de l'adminis- 
tration romaine. En temps ordinaire, 
on se contentait des magistrats régu- 
liers, opérant avec les ressources nor- 
males des provinces. Quand le danger 
dépassait les proportions en vue des- 
quelles le règlement d'état avait été 
arrêté, sous la république, on créait une 
ou plusieurs provinces nonvelles, avec 
des armées spéciales ; sous l'empire, 
l'empereur déléguait un lieutenant, 
avec une armée extraordinaire. C'est 
ce qui eut lieu autrefois pour Germa- 
nicus (V. sup., II, 43, sqq.) dans ce 
même Orient ; c'est ce qui a lien en co 
moment pour Corbulon. 

13. Diverses. Dans le sens de discor- 
des : afin de les mettre d'accord. Cf. 
sup., II, 10 : Exin diversi ordiuntur. 

14. Fascibiis imperatoriis. Les fais- 
ceaux des douze licteurs impériaux. 
Auguste et ses successeurs, ayant la 
puissance publique à vie, imperium 
(v. sup., I, 1, 13), avaient droit, 
comme les consuls et plus que les 
consuls, à des licteurs. (V. Dion, liv, 
10.) Quant aux laui-iers emblématiques 
de la victoire dont on les couronnait, 
c'était un usage constant sous la répu- 
blique. Les généraux vainqueurs cou- 
ronnaient de laurier jusqu'aux mes- 
sages qu'ils adressaient à Rome. — 
Sur ce fuit que, quand Corbulon et 
Quadratus obtiennent un succès, c'est 
Néron qui en triomphe, V. sup., xiii, 
6, 16. 

la. Conjunxi. Rien ne prouve mieux 
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X. Eodem auno CcCsar effigicni Cn. Domitio patri* et consu- 
laria insignia^ Asconio Laljeoni, quo lulore usus erat, petivit a 
senalu; sibique statuas argenlo vel auro soliclas adversus^ 
offerentcs prohibuit. Et quainquam censuisscnt patres, ut priu- 
cipium anni inciperet mense Decerabri*, quo ortus erat Ncro, 
veterem religioncm^ kalendarum Jaauariarum inchoando anno 
retiauit. Neque recepli sunt inler reos Carrinas Celer seuator"", 
servo accusante, aut Julius Densus equester'^, oui favor in Bri- 
taunicuin crimini dabatur. 

XI. Claudio Neroue^ L. Aatistio^ consuiibus, cum in acla 
priucipum * jurarent magistratus, in sua acfa collegain Anlistiuin 
jurare prohibuit*, magais patrum laudibus, ut juvenilis animus 
Icvium quoque rerum gloria sublatus^ majores continuarct ^. 



combien est arbitraire et insntfisant le 
procédé historique qui consiste à 
grouper les faits par année, annales, 
que la nécessité où se trouve à chaque 
instant Tacite de briser ce cadre étroit 
pour suivre la nature et se laisser al- 
ler au développement des faits. 

X. 1. C?u bomitio patri. V. sûp., 
IV, 75, 4. 

2. Considaria insfgnia. V. sup., 
I, 72, ). 

3. Adoerstm, s'il est de Tacite, ne 
peut se concevoir que comme une pré- 
position adverbiale, synonyme de 
i:oram. 

A. Alense Dccembri. Néron était né 
le 13 décembre 37. 

5. \etcrem religionem. Le privilège 
religieux qu'avalent depuis longtemps 
les calendes de janvier de commencer 
l'année. Selon Prellcr [Afylh. rom., 
ï° p., ch. i), c'est depuis l'an 1B3 av. 
J.-G. que l'année romaine commençait 
aux calendes de janvier. Religionem 
n'est nullement une métaphore, et doit 
être pris dans le sens étroit du mot. 
Le règlement de l'année, la fixation 
des jours f.istes et des jours néfastes, 
des fêtes, des jeux, etc., autrement 
dit la rédaction du calendrier était un 
acte religieux plus encore que politi- 
que, et qui rentrait sous la compé- 
tence exclusive du collège des pon- 
tifes. (V. sup., I, 3, 3). La proposition 
de commencer l'année au mois de nais- 
sance du prince était donc révoltante à 
tous les points de vue. Ce qui importe, 
en chronologie, c'est d'avoir un point 
fixe, fùt-il arbitraire : ce qu'on faisait 
pour Néron, on le ferait pour ses suc- 
cesseurs, et voilà, avant peu, un dé- 
sordre inextricable introduit dans la 
supputation des temps. Le mérite de 



Néron n'est pas grand d'avoir repoussé 
du pied une aussi lourde caresse. 
. 6. Senator. V. sup., m, 36, 9. 

7. Equcsler. Pour eques. Cf. sup., 
xit, 00 : équestres, pour équités. On 
n'en trouve pas d'antre exemple. 

XI. 1. Claudio Nerone. Ici commenco 
l'an 55 et le premier consulat do 
Néron. Il daigna être consul encore en 
57, en SS et en 60, en tout quatre fois. 
Il ligure aux Fastes avec son nom 
complet Nero Claudius Cxsar Augus- 
ius Germaninus. ' 

2. L. Antislio. Fils de L. Antislius 
Vêtus, consul par substitution en 2C. 
En 3S, il commanda sur le Rhin supé- 
rieur et fut proconsul d'Asie en 64. 
r/année suivante, Néron l'obligeait à 
se donner la mort. 

3. Tn acta primApum. Sur ce ser- 
ment, V. sup., t, 72, 3. 

4. Antistium jurare prohibuit. Néron 
avait un double caractère, cette année : 
il était empereur et consul. Comme 
empereur, il est évident qu'il avait 
droit au serment de L. Antistius, mais 
il était aussi son collègue, et, comme 
tel, il le constituait dans un élat d'in- 
fériorité vis-à-vis de lui, s'il le laissait 
jurer par ses actes. Il l'en dispensa 
donc. 

5. Sublatus. Elevé, c'est-à-dire en- 
couragé, animé par la gloire qui s'.it- 
tache aux plus petites choses. 

6. Majores continuaret. C'est-à-diro 
majoribus rébus conlinuo animum ap- 
pi caret. Conlinuare signifie faire une 
chose, quelconque à la suite d'une 
autre et se prête aux acceptions les 
plus variées. Cf. Aj/ric., 41 : Cum 
damna damnis continuarentur ; infy 
XIV, 20 : T/watro dies totos ignacia 
continuare. 
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Secutaque lenitas in Plautium Latcraiium'', qucm ob adulterium 
Mcssalinœ ordine* demotum reddidit senafui, clementiam suam 
obsti-ingens 3 crebris orationibus, quas Seneca, testificando^° 
quam Jionesta praeciperet, vel jaclandi ingenii^*, voce principis 
vulgabat. 

XII. Geterum infracta paulalim potentia matris, delapso 
Nerone in amorem libérlae, cui vocabulum Acte.* fuit, sirnul 
adsumplis in conscienliam ^ M. Otiione ' et Claudio Senecionc * 
adulescentulis decoris, quorum OLlio familiaconsulari^, Scnecio 
libcrlo Cassaris * pâtre genitus. Ignara raatre, dein frustra ob- 



7. Plaulivm Lalerunum. V. stip., 
XI, 36. 

S. Ordiiie. Sous-cnt. senatorio. God- 
vaineu d'adultère avec Messaline, on 
lui fit grâce de la vie, en raison des 
services signalés' que son oncle avait 
rendus eu Bretagne; mais il avait été 
rayé de la liste des sénateurs. 

9. Obslriwjens. Il engageait formel- 
lement sa clémence : il jurait qu'on le 
verrait toujours clément. Cf. Pline, 
Epist., IV, 13 : Fidem. meam obslHii- 
gam;sup., iv, 31 : Ut et jure jurando 
obstringer e re publica id esse. 

10. Testificando. Datif intentionnel 
(V. Slip., i, 10, 2) : pour attester la sa- 
gesse de ses leçons. — La brutalité, un 
plaisir féroce à voir ou à faire des 
actes de violence, était un des traits de 
famille les plus accentués chez cette 
race atroce des Domitius (V. sup., iv, 
73, 4.) On verra plus loin (xiii, 25) 
l'empereur, fatigué de la contrainte 
que son rôle de prince lui imposait 
pendant le jour, se dédommager la 
nuit, courir les rues déguisé en es- 
clave, hauter les tavernes, piller les 
boutiques, rosser les passants, insulter 
les bommes et les femmes du premier 
rang, le tout en compagnie d'amis 
dignes de lui. Sénèque fit tout son pos- 
sible pour apprivoiser cette férocité 
native, mais ni ses leçons, ni les dis- 
cours qu'il lui Qt prononcer officielle- 
ment, afin de le lier par ses propres 
engagements, ni le Traité De clemeii- 
tia, qu'il composa et lui dédia à cette 
époque, ne purent rien gagner sur une 
luiture foncièrement bestiale. 

11. Jactandi ingenii. Génitif de 
cause (V. sup., i, 3, 2G; ii, 39, 3) : 
pour faire briller son génie. 
_XU. 1. Acte. Elle était affranchie 
û'un prince même, de Claude, comme 
le prouve l'emploi du mot liberté que 
Tacite lui applique. Autrement, il eût 
ait libertins (V. sup., iv, 62, 4). Et, 
en effet, elle est ainsi désignée dans les 



Inscriptions. V. Henzen, 5412 : Acti;s 
Aug (usli)'i (ibertîe). Son nom indique 
une o'rigine grecque, 'kxzT\. Devenue 
la maîtresse du prince, les courtisans 
songèrent â l'anoblir et démontrèrent, 
pièces en mains, qu'elle se rattachait à 
la famille des Attale. Néron fut sur le 
point de l'épouser, et il trouva sans 
peine des personnages consulaires 
prêts à affirmer avec serment qu'elle 
était de sang royal. V. Dion, lxi, 7 ; 
Suét., Néron, 2S. 

2. In conscienliam. Il avait mis dans 
sa confidence deux jeunes et beaux fa- 
voris. Cî.sup., IV, 3 : Sumiturin con- 
scienliam Eudemvs. 

3. M. Othone. M. Salvius Othon, la 
même qui renversa Galba et fut empe- 
reur quelques mois. Alors ami de 
Néron, confident de tous ses plaisirs, 
complice de toutes ses débauches et 
instrument d'une bonne partie de ses 
crimes. Tombé en disgrâce, par suite 
d'une rivalité d'amour, il fut envoyé en 
Lusitanie avec le titre de questeur ; il y 
resta dix ans et montra là, puis plus 
lard, durant son court règne, des qua- 
lités qu'on n'avait aucune raison d'at- 
tendre d'un personnage aussi dissolu. 
V. Suét., Othoa, 3. 

5. Claudio Senecione. Ami de Néron 
au même litre que le précédent, comme 
lui il perdit Tamitié du prince, con- 
spira plus lard contre lui, avec Piso, et 
se déshonora, comme Lucain, par de 
lâches dénonciations qui ne le sauvè- 
rent point. V. inf., xv, 50 ; 56 ; 60 ; 70. 

b. Familia consulari. Son père, L. 
Salvius Otho, le premier de la famille, 
s'était élevé au consulat, en 33. V. 
Suét., Galba, 6; Othon, i. 

6. Libéria Csssaris. Le père de ce Se- 
necio était affranchi de Claude, liber- 
tus, et était resté lui et les siens sous 
le patronat de son ancien maître. Après 
la mort de Claude, Néron, son succes- 
seur et son héritier civil et politique, 
avait repris toute sa clientèle : esclaves 
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nitcnte, ponitus irrepseraf per luxum et ambigua sécréta; ne 
senioribus quidcm principis omicis adversantibus, muliercula^ 
nulla cujusquam injuria^ cupidines principis explente, quando 
uxore ab^° Octavia, nobili quidem et probitatis spectatae, fafo 
quodam, an quia praevalent iliicila, abborrebaf ; meluebalurque 
ne in slupra feminarura illustrium prorumpcret, si illa libidine 
prohibcretur. 

XIII. Sed Agrippina libertam 1 jemulam^, nurura ^ anciliara* 
aliaque eumdem in modum muliebriter ^ fremere, neque pœni- 
tcnliam filii aut satietatem opperiri, quanloque fœdiora cxpro- 
brabat, acrius accendere ^, donec vi amoris subactus exueret 
obscquium in matrera seque Senecai permilteret ', ex cujus fa- 



et affranchis se transmettaient comme 
le reste. 

7. Ji^epserat. Sous-ent. Acte, qui 
remplit un rôle capital dans tout ce 
chapitre. Beaucoup d'éditeurs mettent 
une simple virgule après geniloa, et 
lisent, les uns irrepserant, avec Juste 
Lipse ; les autres irrepserat, mais tou- 
jouis en considérant Othon et Senecio 
comme sujets du verbe. Cette leçon a 
contre elle le ms. d'abord, qui porte ir- 
repserat. Ensuite, après adsumptis in 
conscientiam, elle serait uue fade répé- 
tit on. Enfin, elle fait perdre de vue 
Acte, dont l'importance doit rester ici 
de premier ordre. Donc, à l'insu 
d'Agiippine, puis bientôt malgré elle. 
Acte, une misérable affranchie, liberta, 
muliercula, grâce à des parties de plai- 
sir, per luxum, à des entrevues se- 
crètes, ménagées par les confidents du 
prince, organisées sous leur nom, et 
auxquelles Néron était invité, ambigua 
sécréta, Acte prit un ascendant com- 
plet sur Néron. Ici, on rencontre Sué- 
tone {Néron, 28) : Acten libertampau- 
lum abfuit quin justo matrimonio sibi 
conjungeret. 

8. Ne senioribus quidem..., mulier- 
cula. Deux raisons, pour lesquelles, à 
la cour, on fermait les yeux (surtout 
Burrus et Sénèque) sur les dérègle- 
ments de Néron : ceux des amis du 
prince, que leur âge rendait plus sé- 
vères, ne voyaient pas d'inconvénient 
au penchant de Néron pour Acte; ce 
n'était qu'une femme obscure, qui, sans 
préjudice pour personne, suffisait aux 
plaisirs du prince. 

9. Nulla cujusquam injuria. A défaut 
d'Acte, il eijt pu promener le désordre 
et le déshonneur dans de nobles fa- 
milles. 

10. Uxore ab. AnastropUe. Y. sup., 
III, 1,4. 



XllI. Libertam. Une affranchie de la 
famille impériale. 

2. ^mulam. Elle rivalisait avec 
Agi'ippine d'influence sur Néron, et 
sans désavantage. 

3. Nunim. Octavie, sa véritable bru, 
était délaissée, et Agrippine avait peut- 
être eu vent des intentions matrimo- 
niales de Néron sur Acte. 

4. AnciUam. Terme de mépris. Elle 
ne l'était plus, à la rigueur; mais, de 
la hauteur où se tient constamment 
l'orgueil d'Agrippine, esclave ou af- 
franchie, c'est tout un. 

5. Muliebriter : a avec toute l'ai- 
greur d'une femme offensée. » Cf. sup., 
I, 33 : muUebres o/fensiones. 

6. Quantogue fœdiora..., acrius ac- 
cendere. Plus Agrippine éclatait en in- 
vectives, plus elle ne faisait qu'allumer 
la passion de Néron pour Acte. 

7. Seque Senecse permitteret. Dans 
celte lutte d'influence entre Agrippine 
et Burrus et Sénèque, la situation était 
délicate pour ces derniers. Heureuse- 
ment, ils marchèrent d'accord (V. siip., 
xni, 2) : Certamen utrigue unum eral 
contra 'ferociam Agrippinie. » On de- 
mandera, dit Burnouf, comment la 
morale du philosophe s'accommodait 
de la passion de son élève pour une af- 
franchie : Sénèque souffrait ce qu'il ne 
pouvait empêcher; il tolérait des fai- 
blesses, afin de prévenir des crimes. » 
Enlre la mère et le fils, Sénèque et 
Burrus prennent parti pour celui-ci : 
ils ont à peine besoin d'être justifiés. 
Agrippine est couverte de crimes ; 
Néron n'est pas encore le monstre 
qu'on verra plus tard. Néron est l'em- 
pereur ; il est leur élève ; ils ont le de- 
voir de veiller sur lui, de le défendre 
au besoin. Agrippine est une ambi- 
tieuse san,s titre, qui n'aspire qu'à 
troubler l'Etat. Ce qui jette' un peu 
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miliaribus Anneeus Serenus^ simulatione amoris adversus eam- 
dem libertatn primas adtilescentis cupidines velaverat prjebue- 
ralque nomeD, ut quse princeps furtim inulierculiE tribucbat, 
ille palam largirelur. Tum Agrippina, versis artibus^, per blan- 
(îimenta juvenem aggredi, suum polius cubiculum acsinum^*» 
olîerre contegendis ^' quee prima setas et summa foriuna expe- 
terent : quia et fatebatur intempestivam severitatem et suarum 
opum, quœ haud procul imperatoriis aberant*^^ copias tradebat, 
ut nimia nuper coercendo fiiio ^^, ita rursura intempérante!- 
demissa. Quœ mulatio neque Neronem fefellit, et proximi ami- 
corum metuebant orabantque cavere** insidias muiieris semper 
atrocis ' ^, tum et falsœ. Forte illis diebus Çsesar inspeclo ornalu, 
que principum conjuges ac parentes*^ elîulserant, deligit ves- 
tem et gemmas misitque donum matri nulla parsimonia*', cum 
prœcipua et cupita aliis prier deferret. Sed Agrippina non his 
instrui cullus suos^*, sed céleris arceri*^ proclamât et dividerc 
lilium, quae cuncta ex ipsa haberet. 

XIV. Nec defuere qui in deterius ^ referrent. Et Nero infensus 
iis, quibus supcrbia muliebris innitebatur, demovet Pallantem- 



d'intérêt sur elle, c'est qu'elle doit pé- 
rir victime d'un parricide. Si on pou- 
vait oublier sa fin, ou si elle eût fini 
autrement, on devrait la regarder à 
juste titre comme an fléau. 

8. Annzus Serenus. Préfet des gardes 
de nuit, vigiles (V. sup., iv, 5, 17), 
très lié avec Sénèque, qui lui dédia son 
Traité De tranguillitate animi, et Nec 
injuriam nec contumeliam accipere sa- 
pieniem. V. Pline, fl.iV., xxii, 23, 96 ; 
sénèque, Epist., 63, 12. 

9. Versis arlibiis. Elle change de 
lactique. L'attaque de front n'ayant 
pas réussi, elle va tourner la position. 

10. Cubiculvm ac sinum. Expressions 
redoublées (V. sup., i, 7, 2-i), mais en 
gradation : son appartement et son in- 
timité. Sinûm implique que les fai- 
blesses du prince seraient mieux ca- 
eliées, si elles avaient pour théâtre en 
quoique sorte le sein d'une mère. La 
propoai'.ion ne laisse pas d'être sca- 
breuse. Cf. inf., XIV, 2. 

11. Contegendis. I)atif intentionnel. 
V. sup., I, io, 2. 

12. Baud procul imperaloriis obé- 
rant. Sa fortune personnelle égalait 
presque celle du prince. 

_J3. Coercendo filio. Ablatif de ma- 

ii'ère. Cf., avec nimius, Bist., i, 35 : 

Nimii verbis ; iv, 80 : Nimius comme- 

morandis, quss meruisset. 

14. Orabantque cavere. Pour ut ca- 
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veret. V. sup., n, 37, 3 ; Virg., Egl., 
ir, 43. 

15. Semper atrocis ; toujours impla- 
cable. Cf. sup., XII, 22 : Atroa: odii 
Agrippina. 

16. Parentes. Les impératrices 
mères. 

17. Nulla parsimonia. Largement, 
sans lésiner ; et, ce qui devait ajouter 
au mérite du cadeau, c'était sa sponta- 
néité, prier. Agrippine n'avait rien de- 
mandé ; elle dut même être surprise de 
se voir offrir les objets les plus beau.v, 
que plus d'une femme avait convoités. 

18. Quitus suos. Sa toilette. 

19. Céleris arceri. On lui faisait sa 
part : a C'était moins l'enrichir d'une 
parure nouvelle, que la priver do 
toutes les autres. » (Bubkouf.) 

XIV. 1. In deterius. En les enveni- 
mant encore. On trouve également in 
majits, in pejus, in melius, tournures 
analogues. 

2. Pallantem. Affranchi d'Antonia, 
mère de Claude. 11 était trésorier gé- 
néral : a rationibus. Le fisc et l'œra- 
rium étant à peu près confondus, il en 
résulte que Pallas avait dans la main 
l'administration, non seulement de 
l'immense fortune de César, mais en- 
core des revenus de l'Etat, des finan- 
ces de lontl'empire. Il en avait profité 
pour faire personnellement une for- 
tune scandaleuse (V. sup., su, 53). 

24 
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cura rerum, quis a Claudio imposilus velut arbitrium regni 
agebat '^ ; fcrcbaturque, degrediente eo *• magna prosequentium 
multitudine, non absurde^ dixisse, ire Pallantem ut ejuraret®. 
Sanc pepigerat Pallas ne cujus facti in prEeteritum interroga- 
rcUir paresquo rationes"' cum re publica liaberet. Preeceps 
posUiac^ Agrippina ruere ad terrorem et minas, ueque priucipis 
auribus abslinere quo minus testaretur, adultum jam esse Bri- 
tannicum, veram dignamque slirpem suscipiendopatrisimperio^, 
quod insilus^o et adoplivus per injurias malris exerceret. Non 
abnuere se quia *^ cuncta infelicis domus mala patefierent, suce 
in primis nuptiaî, suum vencfîcium : id solum dis et sibi pro- 
visum^^ quod viveret privignus. Iluram cum illo in castra ^^ : 
audiretur bine Germanici lilia, indevilis** rursus Burrus et 



Son crédit, sa puissance effective, 
étaient considérables. 

3. Velut arbitrium regni agebat. II 
exerçait en quelque sorte le pouvoir 
suprême. Le mot regnum caractérise 
ici le pouvoir despotique de l'empe- 
reur ; mais celui-ci ne pouvait rien 
sans Pallas, qui ouvrait à son' gré ou 
fermait le trésor, et exerçait ainsi sur 
les affaires publiques un pouvoir indi- 
rectement discrétionnaire. Le verbe 
agei'e est de ceux qui se prêtent en 
latin aux combinaisons les plus va- 
riées. Cf. sitp., I, 38; iir, 41 : prssi- 
dium agitare; sup., n, 36 : honorem 
agitare ; Bist., iv, 21 : arbitrium 
agere; sup., xii, 27 : latrocinia agitare ; 
inf., .xiii, 46 : smulatus agere; Cf. 
Tite Live, .\xiv, 4b, 4 ; xliv, 15, 5. 

4. Degrediente eo. 11 quittait le pa- 
lais, suivi d'un immense cortège. 

5. Non absurde. Non sans esprit. Le 
mot était bon. 

6. Ut ejuraret : Pallas allait abdi- 
quer. Sous la république, les magis- 
trats, le dernier jour de leur charge, 
se rendaient au forum et là, en pré- 
sence de leurs amis, de leurs clients, 
de tous les citoyens présents, décla- 
raient avec serment a se nihil contra 
leyes fecisse. » C'est ce qui s'appelait, 
eii latin, ejurare mayistratum. Mais 
Néron veut railler : il savait que 
Palliis avait commis au préjudice de 
rÉlat une foule de malversations; il 
savait aussi que l'affranchi, en rési- 
gnant ses fonctions, s'était assuré 
contre toutes poursuites, et avait sti- 
pulé pour sa gestion l'impunité. 

7. Paresgue rationes. Il était convenu 
entre lui et Néron que ses livres 
él aient en règle; ses comptes avec 
l'Etat, en balance. L'expression pares 



rationes appartient à la langue de la 
comptabilité. 

8. Posthac. Le coap qui frappait 
Pallas atteignait en même temps 
Agrippine, dont il avait toujours été 
l'appui et l'instrument, et sur lequel 
elle comptait plus que jamais. 

9. Suscipiendo patris imperio. Com- 
plément à la fois de veram et de di- 
gnam ; par conséquent, datif intention- 
nel. V. sup., I, 10, 2. 

10. Insîlus. Nous traduisons : un 
intrus, mais sans rendre la métapbore, 
qui est tirée de l'art de greffer, et très 
bien employée ici. Néron, en effet, im- 
planté par une fiction légale, l'adop- 
tion, dans la famille de Claude, est 
comme le scion étranger qu'on intro- 
duit dans la branche de l'arbre dont il 
va désormais absorber la sève. Cf. sup. 
VI, 2 : Dum ignobilitatem suam magnis 
nominibus inscrit. 

H. Non abnuere se guin est, selon 
Draegor, un à.r.6S, eCpiinÉvov, et s'explique 
par l'analogie qui existe pour le sens 
entr&aÔHiiere et impedire. 

12. Id solum dis et sibi provUum. 
Elle passe de la douleur à la menace. 
Elle avoue tous ses crimes; elle reven- 
dique l'empoisonnement de Claude et 
convient que, si Britannicus vit, si les 
dieux l'ont sauvé (dévotion bien pla- 
cée ! ), c'était uniquement pour qu'il 
fût en sa main pour ainsi dire en ré- 
serve contre l'ingratitude possible do 
son fils. 

13. In cas/ra. Le camp des prétoriens 
{V. sup., 1, 7, 8), oii on fait désormais 
les empereurs, où on peut aussi les 
défaire. 

14. Inde vilis. Dans le Mediceus : "!• 
debilis, d'où Juste Lipse a fait .• inde 
debilis. Dans les mss. postérieurs : 



ANNALIUM LIB. XIII. 



533 



exiil Seneca, IruDca scilicet manu^^ et professoria lingua'^ 
gcneris humaniregimen expostulantes. Simul ialendere manus^', 
aggerere probra, consecratum ^^ Clauclium, infernos Silano- 
rum^^ mânes invocare^" et tôt irrita facinora. 

XV. Turbatus bis Nero et propinquo die, quo quartum deci- 
nium ^ a3tatis annum'Brilannicus explebat, volutare secum modo 
matris violentiam, modo ipsius indolera*, levi quidera^ experi- 
mcuto uuper cognitam, quo tamen favorem late quœsivisset. 
Festis Saturno diebus*, iuter a)ia sequalium ludicra, regnum 
lusu sortientium ^, evenerat ea sors Neroui. Igitur ceteris di- 
vcrsa ^ nec xuborem allalura : ubi Britannico jussit exsurgeret 



inde vilis, qui nous semble préférable. 
Dcbilis ferait double emploi avec iniHca 
mami. Vilis fait mieux opposition à 
Germainci filia et s'allie mieux aussi à 
exul Seneca. — Draeger fait porter 
rwsits sur vilis : Burrus, qui n'était 
rien, dont j'ai fait quelque chose, mais 
qui, du jour oii je l'aurai abandonné 
retombera dans le néant. 

13. Trtinca... manu. Non un défaut 
naturel, mais une blessure reçue à la 
guerre : ce qui devrait commander le 
respect à Agrippioe, devient pour 
elle un objet de raillerie. 

16. Professoria lingua. Sénèque 
n'est qu'un rhéteur ; il n'a pour lui que 
sa voix. 

On verra, d'un côté, le Qls d'un empereur 
lleilciimridant la foi jurùe à sa famille, 
El du Gennaiiiciis on entendra la fllle; 
Ber-iiitre Ton verra le fils d'^nobarbns 
Api>nyé de Sénèquo et du tribun Burrns, 
U"i tous deux do l'exil rappelés par moi- 

[même 
Partagent & mes yeax l'antorité snprênie. 
De nos crimes communs je veux (ju on soit 

instruit; 
On saura les chemins par où je l'ai con- 

[dnit. 
Pour lendro sa puissance et la vôtre 

[odieuse, 
J avouerai les rumeurs les plus injurieuses. 
•Ju confesserai tout : exils, assassinats, 
Poi'ion niÈme. (Rac, Britann., in, 3,) 

17. Intendere mantis. Forcenée par la 
colère, elle joint à la parole des gestes, 
des menaces. 

18. Consecratum. V. sup., xiii, 2. 

19. Silanoritm. Les deux frères M. et 
L. Silanus. V. sup., xni, 1. 

20. Invocare s'explique avec Silano- 
rum mânes. Elle en appelle aux mines 
des Silanus, qu'elle a fait périr par 
amour pour son fils, et les prend à té- 
moins de la façon dont elle est récom- 
pensée. De là* à tant d'autres forfaits 
inutilement commis, loi irrita facinora, 
>' n y a pas loin. Elle les atteste, et 



pour constater également qu'il ne lui en 
reste, comme dit Racine, que le seul 
repentir. 

XV. i. Quartum decimum. V. sup., 
xir, 23. Eu entrant bientôt dans sa 
quinzième année, il sortirait de l'en- 
fance et prendrait la toge virile. 

2. Ipsius indolem. Le caractère de 
Britannicus. Cf. sup. xii, 26 : JVegue 
enim segvem et fuisse indolem ferunt. 

3. Leviquidem. Leçon de Freinsbei- 
raius. Dans le ms. : ut quidam, qui 
n'offre aucun sens. 

4. Festis Saturno diebus. Pendant 
les réjouissances des Saturnales. Cette 
fête revenait tous les ans, le 16 des ca- 
lendes de janvier (17 décembre). Elle 
fut d'abord d'un jour, puis de trois, 
après la réforme du calendrier par 
Jules César; de quatre, sous Auguste; 
de cinq, sous Caligula; finalement de 
sept. C'était férié générale : vacance 
des tribunaux, suspension des afTaires. 
On se visitait, on échangeait des pré- 
sents : joie et festins partout. Les es- 
claves étaient de la partie, chantant, 
buvant, parcourant les rues par bandes, 
vivant familièrement avec leurs maî- 
tres. La licence allait souvent fort loin. 

0. Magnum lusu sortientium. A l'imi- 
tation de ce qui se pratiquait dans les 
festins, ces jeunes gens, avant de com- 
mencer leur réjouissance, tirent au 
sort pour savoir qui sera roi, arbitre de 
la fête, pour distribuer à chacun les 
ordres qu'il devra exécuter : cette 
royauté-là échut à Néron. 

6. Ceteris diversa. Aucun verbe n'est 
exprimé : c'est dans jussit qu'il faut 
aller chercher l'idée de commande- 
ment qui régit ces mots. Construction 
bizarre, sorte de défi à la grammaire 
et à la langue, dont Tacite offre plus 
d'un exemple. V. sup., m, 56, 5. — 
Néron fit aux autres des commande- 
ments dont ils pouvaient s'acquitter 
sans rougir. 
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progressusque ia' médium canlum aliquem'' inciperct, irrisuni 
ex eo spcrans pueri sobrios quoque conviclus ^, nedum lemu- 
lentos ignorantis, ille constanter^ exorsus est carmcn*", quo 
evolutum^i eiim sede patria rebusque summis significabatur. 
Unde orta miseratio maBifestior, quia dissimulalionem nox et 
lascivia*^ cxemerat. Nero, iatellecla invidia ^% odium intendit : 
urgentibusque Agrippinse minis, quia nullum crimen** ncque 
jubere ca3dem fratiis palam audebat, occulta molitur pararique 
venenum jubef, ministre PoUione Julio praetoriae cohorlis tri- 
bune, cujus cura atlinebatur damnata ' ^ veneficii nomine Lo- 
cusla, multa scelerum fama. Nam** ut proximus quisque Bri- 
tannico nequo fas neque fidem pensi " haberel, olim provisum 
erat. Primum yenenum ab ipsis educatoribus** acccpit, trami- 
sitque exsoluta alvo*», parum validum^", sive temperamentura 



7. Cantum aliquem. On sait le ta- 
lent de Nérou pour le chant, et sa va- 
nité à cet égard. Suétone (Néron, 33) 
dit que Britannicus avait, la voix plus 
belle encore que lui, et met en pre- 
mière ligne, parmi les motifs qui cau- 
sèrent sa perte, la jalousie qu'en con- 
cevait l'empereur. 

8. Conviclus. Dans le sens de con- 
vivia. Cr. Slip., ii, 28 : Convictibus 
adhibet (Tiberius Libonem); inf., xiv, 
4 : Tracto in longum conoictu. 

9. Constanter. Sans se déconcerter, 
d'une voix ferme : ce qui devait mor- 
tifier encore davantage Néron. 

10. Carmen. Selon nne conjecture 
fort vraisemblable de Juste Lipse, Bri- 
tannicus aurait déclamé des vers tirés 
de VAndromague d'Ennius , qui se 
rapportaient très bien à sa situation et 
que Cicéron nous a conservés [Tiiscul., 
iri, 19) : 

pnter, o patria, o Priami domus, 
Ssiitum allisono cantine templum, 
Viài cijo te, adstante ope barbarica, 
Tectis cœlatis , laqueatzs. 
Aura, ebore, instructum magnifiée, 

11. Evolutum. Même sens que de- 
pulstim. Dans l'un et dans l'autre, la 
préposition exprime l'idée d'éloigne- 
raent. Dans le premier, l'opération, 
volvure, est précédée d'une sorte de 
torsion ; dans le second, elle se fait par 
impulsion. Le résultat est le même. 

12. Nox et lascioia. Deux idées : la 
nuit, qui permettait à bien des dé- 
monstrations de passer inaperçues ; 
puis la licence de la fote, au milieu de 
laquelle elles étaient confondues. Le 
verbe s'accorde avec le dernier sujet. 

13. Invidia. La rancune que nour- 
rissait contre lui Britannicus. 

14. Quia nullum crimen. 11 n'y avait 



aucun crime dont on pût accuser Bri- 
tannicus. 

15. Damnata, Malgré le service rendu 
à la cour pour l'empoisonnement de 
Claude, Locuste n'avait pas réussi, pa- 
raît-il, à. se préserver d'une condamna- 
tion judiciaire. Elle était en prison, 
sous la garde de Julios Pollio. 

16. Nam suppose l'ellipse suivante : 
il n'était pas difficile à Néron de trou- 
ver un moyen de se débarrasser de son 
rival, en utilisant les talents de Lo- 
custe, car... 

17. Pensi, Génitif de prix, de même 
qu'on dit pani, magni, pluris, minorii, 
etc. Dès longtemps, on avait eu soin 
que tous ceux qui approchaient de Bri- 
tannicus fussent capables de tout. 

18. Ipsis educatoribus. Les gouver- 
neurs mêmes. 

19. Exsoluta alvo. Une diarrhée 
l'en délivra. Locuste, dit Suétone 
(Néron, 33), fournit à Néron un poi- 
son qui d'abord ne réussit pas comme 
il l'espérait et ne donna à Britannicua 
que la diarrhée. Néron fit venir Lo- 
custe et la chargea de coups, loi repro- 
chant d'avoir donné un remède au lieu 
d'un poison. Et comme elle s'excusait 
sur le dessein qu'elle avait eu de ca- 
cher un crime si odieux : > Sans 
doute, dit-il, je crains la loi Julia I » et 
il l'obligea de composer devant lui un 
poison, le plus prompt qu'il serait pos- 
sible ; il l'essaya sur un chevreau, qui 
mit cinq heures à expirer. 11 le fit for- 
tifier et recuire encore, et le donna à 
un marcassin, qui e.'spira sur-le- 
champ. C'est de ce poison qu'on servit 
à Britannicus. 

20. Parum validum, La symétrie 
voudrait : Sive parum validum erat. 
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inerat ne statim ScBviret. Sed Ncro lenti sceleris impatiens mi- 
uilari tribuno, jubere supplicium venefîca3, qiiod, dumrumorem 
rcspiciunt?', dum parant defensiones, securitatem morarentur. 
Promitlenlibus^^ dein tam prEecipitem necera quara si ferro 
urgeretur, cubiculum Caîsaris juxta^* decoquitur virus cognitis 
aniea vencnis ^* rapidum.. 

XVI. Mos liabebatur^ principura iiberos cum céleris idem 
œlalis^ nobilibus sedentes^ vesci in aspectu propinquorura pro- 
pria et parciore mensa. Illic epulante Britannico, quia cibos 
polusque ejns delectus ex ministris guslu explorabal*, ne omil- 
iLTCtur instilulum aut ulriusque* morte proderelur scclus, talis 
(lolus rppertus est. Innoxia adhuc ac prœcalida * et libata gustu 
polio Iradilur Brilnnnico; dein, postquam fervore'^'aspernabatur, 
irigida in aqua^ adfundilur venenum, quod itacunclos ejusartus 
pcrvasit, ut vox pariler ^ et spiritus raperentur. Trepidatur a 
circumsedentibus, diffugiunt imprudentes'" :' at quibus altior 
intcllectus, resislunt defixi et Neronem intucntes. Ille ut crat 
reclinis*^ et nescio similis^-, solilum ita ail per comitialcm 
morbum'^j quo primum ab infantia'* adflictaretur Britannicus, 



Mais il faut à Tacite de la variété. 
V. Slip., 11,70, l. 

21. ûiim rumorem respiciunt. Pen- 
dant qu'ils se préoccupent de ce qu'on 
pourra dire. 

22. Promitlentibus. Ablatif absolu, 
sans sujet exprimé. V. sup., i, 5, 1. 

23. Cubinulum Cssaris juxta. Anas- 
troplie. V. sup., iir, Ij 4. 

24. Cognitis antea venenis. Un breu- 
vage composa de poisons qu'on com- 
mença par expérimenter, et dont l'ef- 
fet devait être foudroyant. 

XVI. 1. AIos habebatiir. Coutume 
empruntée aux anciens Perses, et qui 
faisait de ces jeunes nobles les ca- 
marades d'enfance du prince, en at- 
tendant qu'ils fussent ses amis et ses 
soutiens. De ce nombre était Titus 
(V. Suét., ra., 2) qui, paraît-il, but un 
peu de la coupe empoisonnée et en ût 
une grave maladie. 

2. Celerisidemxtalis.V. sup.,vi,9,S. 

^. Sedentes. L'usage s'était introduit 
a Uome, et généralisé, de manger cou- 
ché sur des lits, le coude appuyé; mais 
les femmes et les enfants continuaient 
a manger assis. Auguste fit respecter 
chez lui cet usage. V. Suét., Âug., 64: 
''' in imo lecto assiderent ; ibid., 
Claude, 32 : more veteri ad fulcra lec- 
tormn sedenies. 

4. Giistu explorabat. V. sup., xtt,66. 

5. Utniisque. Le prince et le prégus- 
lalcur. 



0. Prscalida. Une boisson chaude. 
Les Romains en usaient à table et on 
en servait alors à tout le monde ; au- 
trement, la chose n'eût point semblé 
naturelle. 

7. Fervore. A cause do sa chaleur. 
Comme ob fervorem. 

8. Fngida in aqua. Dans l'eau fraî- 
che où il était, et avec elle, le poison 
fut versé dans la coupe que Britanni- 
cus allait boire. 

9. Pariter. Aussitôt qu'il eut bu. 
Suétone dit que le jeune prince tomba 
aussitôt qu'il l'eut goûté. 

10. Imprudentes. Les moins pru- 
dents. Par opposition à ceux qui sui- 
vent : at quilius altior intellcctiis. 
Ceux dont la vue allait plus loin de- 
meurent immobiles, defixi, les yemc 
tixés sur Néron, pour y lire ce qu'ils 
ont à faire, en bons courtisans. 

11. Uteratre.clinis. Restant couché, 
comme il était : sans bousier de son lit. 

12. Nescio similis. Tour fréquent, 
surtout en poésie. Cf. sup., xi, 35 : 
Ignaro propior ; Pline, B. N., ix, 8 : 
Tristis etmsrenti similis. 

13. Comitialem morbum. L'épilepsie, 
ainsi appelée en latin parce que, selon 
Festus (au mot prohiberez, si une at- 
taque d'épilepsie se produisait dans 
l'assemblée pendant les comices, le vote 
était annule et l'élection remise à un 
autre jour. 

14. Primum ab infanlia. Leçon du 
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et redituros paulatim visus sensiisque. At Agrippinse is pavor, 
ca consternatio mentis, quamvis vultu premeretur*^, emicuit, 
iitperinde ignaram fuisse af^îte*^ Octaviam sororem Brilannici 
constiterit : quippe sibi supremum auxiiium ereplum et parri- 
cidii exemplum^'' intellegebat. Octavia quoque, quamvis ru- 
dibus annis, dolorem, caritalem, omnes adfeclus abscouderc 
didicerat. Ha post brève silenliura repelita convivii liEtilia. 

XVII. Nox eadem necem Brilannici et rogum conjuaxit, pro- 
viso ante funebri paralu ^, qui modicus fuit. la campo tamen 
■Marlis^ sepultus est* adeo turbidis imbribus * ut vulgus irani 
deum portendi crcdiderit advcrsus facinus, cui pleriquc tamen 
liominum^ ignoscebaut, antiquas fratrum discordias et insocia- 
bile regnuni œstimanles. Tradunt plerique eorum temporum 
scriptores ^, crelîris ante exilium diebus illusum isse ' pucritim 



Mediccus. Dans les mss. postéi'ieiirs el 
chez la plupart des éditeurs, prima ab 
infantia. Primum, outre qu'il a pour 
lui l'autorité du plus ancien mss., fait 
rpeut-ètre mieux ressortir le point de 
idépart de cette afleclion dont Britan- 
jiicus vient d'éprouver un accès. 

13. Premeretur. Le simple, pour le 
composé compnmcrelw. V. sivp., i, 5, 
2 ; ; cf. su-p., i, 4 : Multa indicia sxui- 
iis, guamquam premantur, erumpere ; 
m, il : Satin cokiberfit ac prememl 
'seiisus siios ; vi, 50 : Tantoque mugis 
irimi premens. 

16. Aiguë. Celte conjonction man- 
que dans le ms. Dans Ptttetjlamis ; 
perinde ac Octaviam. 

17. Parricidii exemptmn. Un piécé- 
dent d'assassinat qui, quand il i'at- 
ieindrnit, serait alors un parricide. Cf. 
Rac, Drilann., v, 6 : 

Ponrsui. Tii n'as pas fait ce pas poar re- 

[cnler. 
Ta main a coaiinoncé par le sang de ton 

[Fiere : 

Je iirevoi ijuetes coups viendront jusqu'à 

[ta Mère. 

XVII. 1. Paratu. Le simple, pour 
apparaiu'CV. siip., i, 5, 2). On a douté 
de l'exactitude de ce détail, sous pié- 
texte que ces préparatifs auraient 
éveillé les soupçons. Mais d'abord ces 
préparatifs étaient fort peu de chose, 
modicus, et il y avait assez d'àmes 
damnées à la cour de Néron pour se 
charger de cet office. De plus, Néron 
ne tenait que médiocrement an secret, 
et il n'était pas homme à redouter la 
loi Julia de veneficiis. 

2. In campo Mariis. Dans le mauso- 
lée construit par Auguste pour lui et 
pour sa famille. V. sup., i, 8, 25. 



3. Sepultus est se rapporte au dépôt 
des cendres. 

4. Adeo turbidis imbribus. Cf. Suét., 
Néron, 33 : Postera die, raptim, inlcr 
maximes imbres translatiiio extulit fii- 
nere. 

5. Plerique hominum. Opposé à vul- 
gvs. Le peuple, lui, ne voyait là qu'un 
horrible fratricide, contre lequel la na- 
ture physique elle-même proteslait, 
sans doute par ordre des dieux. Sans 
se mettre en contradiction avec la 
conscience publique, bien deshommes, 
au point de vue des intérêts do l'Etat, 
ne laissaient pas de l'excuser, de lui 
accorder, comme on dit chez nous, le 
bénéfice des circonstances atténuantes. 
A cette manière de voir, les raisons 
pratiques ne manquaient pas : les an- 
tiques querelles de frère à frère, 
d'abord (Atrée et Thyestfi, Etéocle et 
Polynice, Artaxercès et Cyrus le jeune, 
Romulus et Remus) ; puis un trône no 

^se partage pas, et, si les deux frères 
venaient à entrer en lutte, comme les 
hommes politiques avaient lieu de le 
craindre de la part de Britannicus 
et de Néron, c'était la guerre civile 
avec toutes ses horreurs déchaî- 
née de nouveau sur le monde. La mort 
de Britannicus épargnait du moins, 
tamen, à l'empire ce fléau. Tel fut alors 
le point de vue romain, que Tacite 
nous expose en toute impartialité. 

6. Scripiores. V. sup., xii, 67, 1. 

7. Illusxim isse. Néron aurait souillé 
à maintes reprises l'enfance de Britan- 
nicus. C'est ici une autre raison, ap- 
portée par l'historien, non pour excuser 
Néron, qui n'en devient au contraire 
que plus abominable, mais pour atté- 
nuer les regrets qu'on pourrait éprouver 
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Britannici Neronem, ut jam non prœmatura neque seeva mors 
videri queat, quamvis inter sacra mensse ', ne tempore quidem 
ad complexum sororum ^ dato, ante oculos inimici properata sit 
in illum supremum Claudiorum sanguinem, stupro prius quam 
veneno poUutum. Festinationem exsequiarum edicto Cifisar dé- 
fendit*", ita majoribus instilutum referons, subtrahere oculis 
acerba tunerai* neque laudationibus^s aut pompa detinere. 
Cctcrum et sibi, amisso fratris auxilio, reliquas spes in re pu- 
blica*^ sitas, et lanto magis fovendum patribus populoque prin- 
cipem, qui unus superesset e familia ^* summum ad fastigium 
gpnita. 

XVIII. Exin largilione polissimos amicorum auxit^ Nec de- 
faore qui arguèrent viros gravita tem adseVerantes®, quod donios, 
villas id temporis' quasi prœdara * divisissent. Alii necessitatem 
adhibitara credebant a principe, sceleris sibi conscio et veniam 
sperante, si largitionibus validissiraum quemque ^ obstrinxisset. 



de la mort prématurée de Brilannicus. 
» Qu'attendre, après cela et dans la 
suile, quand on voit l'impureté souiller, 
avant le poison, ce reste infortuné du 
sang des Claudius? » C'est ici l'homme 
d'Etat qui parle, plutôt que le mora- 
liste. 

8. Sacra mensss. La table sacrée du 
festin. Les droits de l'hospitalité, chez 
les anciens, étaient inviolables, et la 
table était en quelque sorte l'autel de 
l'iiospitalilé. Cf. Slip., xv, ai : Sacra 
menss diqite hospitales ; Tite Live, 
.\.\xi.Y, 43 : Inier pocula ntgue epulas, 
vbi tibare dis dapes, ubi beiie precari 
mos esset. 

9. Sororum. Antonia et Octavie. V. 
Slip., XII, 2. 

10. Défendit. Il justifia. 

11. Acerba funera. Mort prématurée. 
La métaphore est tirée d'un fruit non 
mûr; et l'expression vient surtout des 
poules. Cf. Virg., En., vi, 428-429 : 

Quos dulcis vitm exsorles et ab ubcre rap- 

[tos 
Abstidit atra (lies et fiinere mersit acerbe. 

12. Laudationibus. L'éloge funèbre 
(V. sup., xiit, 3, 1). C'eût été à Néron 
à le prononcer. — Pompa. La céré- 
monie dans laquelle on conduisait en 
grande pompe le mort, au milieu des 
mi:ige3 de ses ancêtres (V. sup., ii, 
'3, 1), au mausolée où devaient reposer 
ses cendres. 

. 13. Iteliquas spcs in re publica. C'est 
a peu près ce que disait Tibère, après 
la mort de son nis Drusus [sup., iv, 8) : 



Se tamen foriiora solacia e complexu 
rei publics petivisse. 

14. Familia. Non seulement la fa- 
mille de Claude, In gens Claudia, à la- 
quelle Néron appartenait depuis son 
adoption, mais encore la famille des 
Jules, gens Julia, la vraie famille im- 
périale, summum ad fastigium genita, 
et qui, en dépit des adoptions et des 
mariages politiques, n'avait plus d'autre 
représentant que Néron. Digne fin ! 

XVIII. 1. Largilione... auxit. Ce 
n'est point un cas isolé, mais un usage 
établi. Aux événements importants de 
la vie, les grandes familles faisaient 
des largesses au peuple et des cadeaux 
à leurs amis. Les Jeux funèbres, qu'on 
donnait souvent, étaient accompagnés 
de repasj de distributions de vivres et 
d'argent. 

2. Vi}'os gravitatem adseoerantes. 
Des hommes qui professaient une mo- 
rale austère : Burrus, et surtout Sé- 
nèque, qui, par ses livres, appartenait 
à la secte stoïcienne. Sénèque a peut- 
être voulu faire justice de ce reproche 
dans son traité. De beneficlis, i\, 18. 

3. Id temporis. V. sup., v, 9, 8. 

4. Quasi priedam. Ces terres, ces 
maisons provenaient du patrimoine de 
Britannicus. 

5. ValidissimuriZ quemque. Les plus 
influents. Tacite emploie fréquemment 
validxis dans un sens moral. Cf. sup., 
VI, 31 : Mittendi secreios nuntios vali- 
dissimus auc.tor; xii, 42 : Vitellius va- 
lidissima graiia; inf., xiii, 22: Va'i- 
diore... Paride. 
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At malris ira nulla munificenlia leniri, sed amplecti^ Octaviam, 
crebra cum amicis sécréta'' habere, super ingenilam avaritiam * 
undiquc pecunias quasi in subsidium^ corripiens, iribimos et 
centuriones comiler excipere i", nomina et virtutes riobilium, 
qui etiam tum supererant^*, in lionore babere, quasi qua;rorol 
ducem et parles. Cognitum id Neroni, excubiasque niililares*^, 
quaj ut conjugi imperaLoris olim, tum ut raatri servabanLur, et 
Gornianos'^ nuper eumdem in bonorem custodes^* addilos 
degrcdi jubol. Ac ne cœlu salulantiumi^ frequonlarelur, sé- 
parât (lomum malremque transfert in eam quae Antoniee *^ fue- 
rat, quotics ipso iliuc ventitaret, sœpfus turba centurionum ot 
post brève osculumi" digrcdiens. 

XIX. Nibil rerum morlalium ' laminstabile ac iluxum est quam 
faina potontia; non sua vi nixa3^. Sf atim relictum Agrippinaelimen^ : 
nemo solari, uemo adiré prseter paucas femiuas, aniore an odio* 



c. Âmplecli. Elle entoure Ontavie 
d'une alfection étroite et démonstra- 
tive. 

7. Sécréta. Des entretiens secrets. 

8. Super ingenitam avaritiam. Outre 
son avarice naturelle (V. sup., xii, 7 : 
ciipido auri immensa), non contente de 
se montrer avare comme elle l'était par 
nature. Avaritia désigne la passion 
d'acquérir, plus encore que de thésau- 
riser. 

9. Quasi in suhsidium. Comme pour 
s'en faire une réserve, en vue d'une 
campagne qu'elle prépare. La méta- 
phore subsidium (v. sup., xiii, 6, 7). est 
ici tout à fait à sa place. 

10. Excipere. Quand ils venaient la 
saluer, ou qu'ils montaient la garde 
devant le Palais, où elle demeurait 
avec son fils. 

1 1 . Qui etiam tum supererant. Sur c^e 
qu'il en restait, V. sup., xi, 23, 8. 

12. Excubias militares. La garde 
permanente. On voit, par ce qui suit, 
qu'Agi'ippine habitait le Palais, où se 
trouvait toujours toute une cohorte, 
c'est-à-dire un millier d'hommes. Une 
section était affectée à la partie du Palais 
où elle habitait. Cette garde d'honneur, 
qu'elle avait eue autrefois en sa qua- 
lité d'épouse de Claude, lui avait été 
conservée comme mère du prince. 

13. Germanos.V. sup., i, 24, 6. — 
Eumdem in honorem. Pour l'honorer 
au même titre, c'est-à-dire comme 
mère de César. Dans le ms. : super 
euntlem. La correction suivie est de 
Bœllieher. 

14. Custodes. Garde personnelle, in- 
time, dont le service se passait à l'in- 



térieur des appartements. Les préto- 
riens, excvbis, avaient leur poste en 
dehors et veillaient à la sûreté exté- 
rieure. 

15. Ne cœtu saluiantium. Tant qu'A- 
grippine avait son appartement au 
Palais, les courtisans étaient assidus 
auprès d'elle. En l'éloignant, Néron 
disait assez qu'elle était en disgrâce; 
et cela était suffisant pour oter aux 
plus assidus le désir de la visiter. 

16. Antoniœ. H y eut deux Antouia, 
toutes deux issues du mariage d'An- 
toine et d'Octavie, sœur d'Auguste : 
Antonia major, grand'raère de Néron ; 
Antonia minor, grand'mère d'Agrip- 
pine et bisaïeule de Néron. Rien n'in- 
dique de laquelle il s'agit ici. 

17. Brève osculum. Une courte en- 
trevue, terminée par un baiser fugitif. 

XIX. 1. Mortalium. Expression fa- 
milière à Salluste, qui revient plus bas 
(xiv, 34), et poétique. Cf. Virg., En., 
I, 402 : 

Sunt lacrims rcrum et jnentem morlalla 
[langitnt. 

2. Non sua vi nixs. Un renom de 
pouvoir, qui repose non sur une force 
réelle qui lui soit propre, mais sur le 
bon plaisir d'un autre, ici de l'empe- 
reur. C'était le c is d'Agrippine. 

3. Relictum AgrippiwB limen. Cf. 
sup., IV, 60, la disgrâce de Néro, fils 
de Germanicus ; et Sénèque, Epist., ix: 
Florentes amicorum turba circumsedet ; 
circa eversos ingens solitudo est. 

4. Amore an odio. Sous-ent.!i/run!. 
Etait-ce aflection, et venaient-elles la 
con ,oler dans son isolement? Etait-co 
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inccrias'. Ex quibus erat Juiiiu Sil;um«, qnam malrimonioi 
G. Silii a Mcssaliua depulsam supra reltuli, insignis gcncre^ 
forma, lascivia, et Agrippinœ diu percara ; mox occullis iaLcr cas 
olîi'Dsionibus ''j quia Sextium Africanums nobilem juvenem a 
nupliis Silanœ deterruerat Agrippina, iinpudicam et vergeatem 
aiinis dictilaiis, non ut Africanum sibi seponcret, sed ne opibus' 
et orbitale Silacae 8 marilus poterelur. Illa, spe ullionis oblata, 
parât accusatores ex clientibus suis, Ilurium et Calvisium, non 
vêlera et sEepius jam audila déferons '", quod Britannici nior- 
Icin lugeret aut Octavice injurias ^^ evulgaret, sed deslinavissc'^ 
cam Rubellium Plfiutum '», per malernam origiuem pari ac 
Ncro^* gradu a divo Auguste, ad res aovas extollere conjugio- 
quc cjus et jain*" imperio rem publicam rursus invadere. Haîc 
Ilurius et Calvisius Atimeto Domitiœ*^ Neronis amiiœ libcrlo*'', 
apcriunt. Qui, laîtus oblatis (quippc inler Agrippinam et Domi- 



liaine, cl voulaicnt-oUes simplement 
jouir de la disgrâce d'une femme dé- 
testée. 

5. Incertas. Hypallage, pour : de 
quibus incertum erat. 

6. Junia Silana. Femme de Silius, 
que Messaline força à la répudier. V. 
Slip., XI, 12. 

7. Occultis... ojfensionibws. Ablatif 
absolu (V. sup., I, 0, 1) et changement 
do tour (V. sup., Il, 70, 1). Une autre 
phrase commence en réalité. Junia Si- 
biiia... fut longtemps chérie d'Agrip- 
pine. Plus tard, de secrètes inimitiés 
avaient amené entre elles une rupture. 

S. Sextium Africanum. Il faisait 
partie, sous Claude, de la confrérie 
des Arvales, et fut consul par substitu- 
tion en S9. il descendait de Q. Sextius, 
lieutenant de Jules César, et mérita le 
surnom d'Afrioanus pur suite de deux 
iruerres qu'il soutint, comme proconsul 
lie Numidie, 44, d'abord contre les 
Pompéiens, puis pour Antoine contre 
les partisans d'Octave. V. Ces. B. G., 
VI, 1; Dion, XLVIII, 21. 

9. Opihus et orbitate SilaniB. Silana 
élait riche, sans enfants, déjà mûre 
(.;igrippinc dit surannée). Par son ma- 
r;ai;e avec le jeune Sextius Africanus, 
sa grande fortune allait suivre une 
destination imprévue, tomber au pou- 
voir d'nn mari. — Sur les avantages 
de Vorb'tas, et l'exploitation dont elle 
ctail l'objet, V. sup., m, 23. 

10. Ueferens : dénonçant. Dans le 
™s. : differens, qui signifierait : répé- 
lant partout. Hoinsius : disscrens. De- 
Iffcns, leçon de Puteolanus, a prévalu. 

11. /iijurias. Les plaintes. Agrip- 



pine, par haine envers Néron, s'en 
faisait volontiers l'écho. 

12. Sed destinavisse. Proposition in- 
finitive, en coordination avec vêlera et 
audila. V. sup., ii, 70, 1. 

13. liubellium Pliiutum. Fils de Ru- 
bellius Blandus et de Julia, fille de 
Drusus; il était par conséquent petit- 
fils de Tibère et arrière-petit-Qls d'Au- 
guste, comme Néron lui-même. 

14. Ac iYero. Régulièrement, il fau- 
drait Neronem, comme lit Heinsius 
(V. sup., xii,2). Dra;ger,pour expliquer 
le nominatif, propose de considérer les 
mots per maternam originem pari ac 
Nero gradu a divo Augusto comme 
une sorte do parenthèse, grammatica- 
lement indépendante du reste de la 
phrase. 

13. Jam. Avant peu. — Dans le ms. : 
eliam perio. Et jam imperio est la le- 
çon de Gronovius. Nipperdoy : conju- 
gioque ejus et imperio. 

16. Domitix. Cette Domitia, tante de 
Néron, était la sœur de Cn. Domitius 
et de Domitia Lepida, mère do Messa- 
line, et condamnée à mort sous Claude 
(V. sup... XII, t)4 et 63). Elle était en- 
nemie d'Agrippine, parce que son ma- 
ri, Toraleur Passienus Crispus, l'avait 
répudiée pour épouser Agrippine, ce 
qui n'empêcha pas celle-ci de se dé- 
barrasser de Crispus pour devenir la 
femme de Claude. Domitia, à son tour, 
périt après Agrippine, par ordre de 
Néron, qui supprima son testament et 
s'empara do ses biens. V. Suét., Né- 
ron, 34; Dion, L.\i, 17. 

i.7. Liber to. V sup., iv, 62, 4. 
24. 
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tiam infeusa aîmulalio cxercebatur), Paridcm^^ liislrioneni, 
Hbertum et ipsum Domitiae, impulit ire*^ propere crimenque 
atrociler déferre. 

XX. Provecta nox erat et Neroni per vinolentiam trahebatur, 
cum ingreditur Paris, solitus alioquini id temporisa luxus prin- 
cipis inlendere ^, sed lune compositus ad mEeslitiain, exposiloque 
indicii ordine * ita audientem exterret, ut non tantum malrem 
Plautumque interflcere, sedBurrunn eliam dcmovereprsefectura^ 
destinaret, lamquam^ Agrippinœ gralia'' provectum et viceni 
reddentem. Fabius Rusticus ^ auctor est, scriptos esse ad Cœci- 
nam Tuscum^ côdicillos^", mandata ei praîloriarum coborlium 
cura, sed ope Scneca; dignationcm ^^ Burro retcntam : Plinius '^ 
et Cluvius*^ nijjji dubitatum de fide prisfceti referunt; saiic 
Fabius inclinât ad laudes Senecaî, cujus amicitia lloruit. Nos 
consensum auctorum secuturi^*, si qui diversa prodidcrint sub 
noiTiiuibus ipsorum trademus. Nero Irepidus'^ et interliciendai 



18. Paridem. L'histrion, ou panto- 
mime Paris (sur les hiUriones, V. sup., 
I, 54, 6). NèroQ le ût tuer plus tard, 
par jalousie d'artiste : Paridem histrio- 
nem occisum ab eo quasi gravem ad- 
versarium, dit Suétone [Néron, 54). Cf. 
inf., xiii, 27 ; et Dion, LXiii, 18 : Nero 
•cbv nâçtv, TGV ôf/^ïitTTrjV, à-iî&Otf.veTj lx0.tv- 
ffEV, oTt ôf/Eîffôat i:aç' aÛTÇ [xaÛETv èOtXr.ffa; 

19. Impulit ire. Sur celte construc- 
tion, V. svp., II, 37, 3. 

XX. 1. Solitus alioquin. Paris entre. 
Bien d'étonnant d'ailleurs, cap c'était 
l'heure où Néron, fatigué de la table, 
et pour varier l'orgie, recevait l'histrion 
avec son cortège de mimes, do dan- 
seuses, etc. 

2. Jd temporis. V. sup., v, 9, 8. 

3. Luxus principis inlendere. Rani- 
mer les plaisirs du prince, ou plutôt 
ses débauches. Cf. sup., i\, 67 : Occul- 
ios in luxus et malum otium resolutus. 
Orelli commente ainsi l'expression : 
Mimas agendo obseenos ad pnlandum 
et ad voluptatem indtare Neronem. 
Sur l'expression inlendere, cf. sup., 
XIII, 15 : odium intendit; inf., xiii, 47 : 
melum... intendit. 

4. Indicii ordine. Le plan détaille do 
la dénonciation qui lui avait été faite 
par Atimetus. 

5. Prsfectura. Le commandement 
du prétoire. 

6. Tamquam. Sur le soupçon que. 

7. Ar/rippinx gratia. V. sup., xii, 42. 

8. Fabius Husticus. Une des sources 
oîi a puisé Tacite. Rusticus avait écrit 
une Histoire des Césars, qui commen- 



çait à Claude, Tacite parle de lui on 
plusieurs endroits [inf., xiv, 2 ; xv, 61), 
et fait ainsi son éloge [Agrîc., 10): 
Liuius vetermn, Fabius Itusticus recen- 
tium eloquentissimi scriptores. 

9. Cscinam Tuscuin. Sa mère avait 
été nourrice de Néron. Lui-même de- 
vint préfet d'Egypte, tomba eu dis- 
grâce, en 67, pour s'être servi d'un 
bain construit en vue de l'ariivée do 
Néron, et fut envoyé en eiil, d'où il 
revint après la mort du tyr.nn.V. Suct., 
Néron. 34; Dion,LXiii, 18; Iïisl.,m,di. 

10. Codicillos. V. sup., i, 6, H. 

11. Ilignaliunem. Au lieu de diyni- 
tatem. Cf. sup., ii, 33. 

12. Plmius. Pline l'Ancien , outre 
son grand ouvrage que nous avons, 
Histoire naturelle, avait écrit vingt 
livres sur les guerres de Germanie, et 
des Histoires, en trente et un livres, 
depuis l'époque où s'était arrêté Auli- 
dius Bassus, probablement à la mort 
de Tibère. Sur les ouvrages de Pline, 
V. Pline le Jeune, m, 5. 

13. Cluvius. 11 y avait sous Galba un 
gouverneur d'Espagne du nom de Clu- 
vius Rufus. On croit que c'est l'histo- 
rien. 11 avait écrit une histoire do son 
temps, comprenant les règnes de Néron 
et de ses successeurs jusqu'à et y com- 
pris Vitellius. V. Piine, Epist., ix, 19. 

14. Consensum auctointm secuiuri.Tn- 
cite nous livre ici sa méthode d'histo- 
rien. Quand les auteurs s'accordent 
sur un même point, il se range à leur 
avis ; s'ils diffèrent entre eux, il rap- 
porte les faits sous leur nom, 



15. Trepidus. Néron est pris 



de 
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matris avidus non prius tlifferri poluit^^ quam Burrus nocem 
ejus promilteret, si faciuoris coargucretur : sed cuicumquo, 
neduin''' parenti, defeusionem Iribuendam; nec accusalores 
adesse, sed vocem unius ex inimica domo adferri: refulare** 
tenebras et vigilatam convivio noctem omniaque leraeritati 
et inscitise propiora. 

XXI. Sic lenilo principis metu et luce orta, itur ad Agrippiaam, 
ut noscerct objecta dissolveretque vel pœnas lueret^ Burrus iis 
mandatis Seneca coram^ fungebatur; aderant et ex libertis 
arbilri^ sermonis. Deinde a Burro, postquam crimina et auctores 
exposuit, miaaciter actura est*. Agrippina ferocise memor : 
« Non miror, inquit, Silanam, numquam cdito partu, matrura 
» adfectus ignotos habere ^ ; neque eriim perinde a parentibus 
» liberi quam ab impudica adulteri mutantur^. Nec, si Iturius 
» et Calvisius, adesis omnibus fortunis, novissimam'' susci- 



peur, mais d'une peur qui le rend fé- 
roce : pour s'assurer, il ne voit d'autre 
moyen que de se délivrer de sa mère. 

16. Non prius differri potuit. Néron 
ne peut être amené à différer. M. à m. : 
être ajourné, dans l'accomplissement 
de ses desseins. Pour nous, on ne peut 
ajourner qu'une chose matérielle.' Ici, 
c'est Néron qui est ajourné, remis à un 
autre temps. L'expression y gagne en 
énergie. Cf. svp., n, 36 ; iv, 19 ; 
Bist, II, 71; ui, 5i; C\c., ad fam., 
V. 12, 10 : Sin autem differs me in 
iempus aliud ; Tite Live, xxvi, 33 : 
Nec differri Campanos vellent. 

17. Ncdum. A plus forte raison. 
Sans idée négative, ou bien il faut 
sous-entendre negaretur. 

18. Refatare. Leçon du Mediceus. 
Juste Lipse et la plupart des éditeurs 
lisent : repularet, qui est inutile, 
puisque refuiare peut s'expliquer et 
n'offre pas un sens inférieur. Tacite 
vient d'énumérer les moyens de l'accu- 
saliou. Agrippine n'est pas là pour se 
défendre, pour réfuter les griefs for- 
mulés contre elle ; mais, à défaut de 
laccusée, ce qui les réduit à néant, 

est le mépris de toutes les formes de 
la justice, c'est la clandestinité de 

1 instruclion, c'est cette nuit passée 
dans l'orgie, tant de causes d'erreur et 
d enlraîiiement. N'est-ce pas là le plus 
éloquent des avocats? D'où l'expression 
heureuse, refuture, qui, ainsi com- 
prise, devient même le mot propre. 

XXI. {. Yei pasjias lueret. Par sa 
mort, bien entendu, et sur-le-champ. 

2. Seneca coram. Anastrophe. V. 
s"p., III, 1, 4. 



3. Ex liberlis arbitri. Des affranchis 
du prince, et des plus sûrs et des plus 
fidèles, de peur que Burrus et Sènè- 
que, se souvenant trop des bienfaits 
d'Agrippine, ne fassent une enquête 
pour l'acquit de leur conscience, et ne 
soient trop indulgents. Les affranchis 
assistent à l'entretien, et rediront tout 
à l'empereur. 

4. A Burro... minaciter actumest. Il 
se passe ici une sorte de procès. 
Burrus commence par exposer les 
griefs et nommer les dénonciateurs. 
Après quoi, il essaie de convaincre 
Agrippine, et il le prend même avec 
elle sur le ton de la menace. On dit 
également bien en latin : Burrus egit, 
et : a Burro actum est. Cette dernière 
tournure, par le passif, est plus dans 
les habitudes de Tacite. 

5. Ignotos haltère. Pour ignorare. Ce 
tour, déjà usité dans Cicéron, mais 
restreint à quelques locutions, plus 
fréquent dans la suite, unit par s'ajou- 
ter à la conjugaison comme une sorte 
de temps composé nouveau, surtout 
dans la langue populaire. C'est de là, 
par le bas latin, qu'est venu notre 
passé défini : j'ai aimé, j'ai fini. Cf. 
inf., XIV, Ç4 i prssumptum habeant. 

6. Neque.... muianiur. Accusée, 
Agrippine est trop fîère et aussi, sans 
doute, trop innocenle jusqu'ici du 
crime de haute trahison, pour se dé- 
fendre : elle prend l'offensive, et Do- 
mltia n'a pas à s'en féliciter : o Une 
mère ne change pas de fils aussi faci- 
lement qu'une prostituée change 
d'amants, n 

7. Novissimam. Comme moyen su- 
prême de se procurer de l'argent. A 
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» pieudœ accusalionis opcram aniii ropendunt^, ideo aut milii 
» iiifamia parricidii® aut Csesari conscicntia subeunda est. 
» Nam "* Dorailiaî inimiciliis gratins agcrcm, si benevolentia 
» mccum la Neronein mcuin cerlarct : nunc per concubinura 
» Alimelum et liistiionem Paridem quasi scjenae Tabulas com- 
» ponit. Baiarum suarum piscinasextoliebali*, cum meis consi- 
» liis adoptio et procousularc jus et designalio consulntus** et 
» cetera apiscendo imperio prajpararentur. Aut** exsistat qui 
» cohortes** ia urbe tontatas, qui provinciaruin fideni labe- 
» faclalam, deuique servps vel libertés ad scelus corruptos 
» arguât. Viverc ego, Bntannico*^ potiente rerum, potcram? 
» Ac si Piautus*^ aut quis alius rem publicam judicaturus *' 
» obtinuerit**, desunt scilicet miiii accusatores, qui nou vcrba 
» impatienlia caritatis'^ aliquando incaufa, sed ea crimiiia 
« objiciant, quibusuisi a filio-" absolvinonpossim.» Commotis 



bout de ressources, tous les mnyens 
leur sont bons. 

8. Jlependunt. Ils vendent à une 
vieille courtisane leurs délations inté- 
ressées. 

9. Parricidii se prèle à deux ac- 
ceptions : avec infamia, ce serait un 
infanticide ; avec conscientia, un par- 
ricide. Dans les deu.K cas : assassinat 
en ligne directe. — « Si Calvisius et 
Iturius..., etc., est-ce une raison pour 
que j'encoure, moi, le soupçon d'avoir 
voulu tuer mon (ils, ou que (dans le 
cas oii on voudrait me trouver coupa- 
ble et où on me tuerait moi même) 
mon Dis charge sa conscience d'un 
parricide ? » 

10. Nam. Transition pour amener 
une comparaison entre les services 
qu'Agrippine et Domitia ont rendus à 
Néron. Que fait et qu'a jamais /ait 
Domitia jiour Néron ? Pour le mo- 
ment, nunc, elle arrange des scènes de 
Ihèàtre avec son amant, Atimelus, 
avec un histrion. Autrefois, elle s'oc- 
cupait à construire, à Baîes, ses splen- 
didos viviers, tandis que moi je tra- 
vaillais sans rc'iche à la fortune de 
mon fils. 

H. ExloUebat. Au lieu de exstrue- 
bat, et à cause de la magnificence des 
conslruelionî. 

12. Atloptio... consulatus. Elle le 
faisait adopter en 50 (V. svp., xii, 2S). 
En ol, il recuvait le proconsalare im- 
perium, et la promesse que dans sa 
vingtième année il aurait le consulat, 
y. sup., XII, 41. 

13. Aut. Avec suppression énergi- 
que et oratoire de la première alterna- 
tive, qui surait celle-ci : Ou bien je 



suis innocente, ou bien alors, aut, 
qu'il se montre, celui qui... 

14. Cohortes. Les cohortes préto- 
riennes. 

13. Britannica. Ceci est en réponse à 
l'accusation portée contre elle d'avoir 
voulu élever Britannicus à l'empire, à 
la place de Néron. Cf. Racine, Bri- 
lanii., IV, 2 12o8-1269 : 
Moij le fane L-miicrenr, Ingrat! lavoz- 
[voiis(-rii7 



Ah! si sous voslre Empire on ne m'êpargno 

[|ia?, 
Si mes Accusateurs observent tons mes 

[pas. 
Si (le leur Empereur ils poursuivent la 

picrc, 
Que ferois-je an milieu d'une Cour élran- 

[gere? 

Ils me rcprocheroient, non des cris jin- 

[puissans, 

Des desseins êtontfez anssitost ijiie nais- 

[sanF, 
Mais des crimes poiu* vous commis à vostro 

[veuê. 
Et dont je ne serois que trop tost convain- 

[ciië. 

16. Plaulus. V. sup., XIII, 19. 

17. Judicnturus. L'empereur rapré- 
sp.ntait la plus haute instance judi- 
ciaire, bien qu'il ne l'exerçât pas tou- 
jours. Le sénat et les commissions cri- 
minelles ne venaient qu'après. V. sup., 
m, 10 ; fil/'., XV, 33. 

18. Obtinuerit, régit rem publicam. 

19. Impalientia caritatis. Ainsi, 
tout ce qu'on peut reprocher à Agrip- 
pine, c'est d'aimer trop son fils et de 
trouver quelquefois qu'elle n'en est pas 
assez aimée : sa tendresse est suscep- 
tible, indiscrète peut-être parfois, mais 
c'est par son excès même. 

2r. Ni si a filio. Tout ce qu'elle a fait 
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qui adcrant ullroque spirilus-' cjus miliganlibus, colloquium 
lilii cxposcit; ubi uihil pro iunocentia, quasi diffidcrcl-^, ncc 
bcneficiis, quasi exprobraret, disseruit, sed ultionem in dela- 
lores et praemia amicis obtiauit. 

XXII. Praifectura annouse * Faînio Rufo ^, cura ludorum, qui 
a Caesare parabautur, Arruntio StelliE', ^gyptus Ti. Balbillo* 
permittunlur. Syria P. Anleio ^ deslinata, sed variis mox artibus 
elusus, ad postrenium in urbe retentus est. At ^ Silana in exiliuni 
acla; Calvisius quoque etituriusrcleganlur; deAlimeto suppli- 
cium sumpluni, validiore apud libidines'' principis Paridc quam 
ut pœna adQceretur. Plautus ad prîesens silenlio transmissus est. 

XXIII. Dcferunlur dchinc consensisse* Pallas ac Burrus, 
ut Cornélius Sulla^ clariludine generis cl adfinilate * Claudii, 
oui per nuptias Antoniae * genor erat, ad imperium vocarotur. 
Ejus accusationis auctor exstitit Pœtus quidam, exercendis 
apud œrarium sectionibus" famosus et tum vanitalis manifcs- 



poiir faire arriver son fiU à l'empire, 
au préjudice de Britannicus, et dont 
son fils seul peut l'absoudre, parce que 
lui seul en a profité et qu'elle est sa 
mère. 

1\. Spt'ritus. Son exaltation. 

2î. (Jiia.ii diffulerel. C'fût été avouer 
qu'elle n'était pas sûre de son inno- 
cence. De même que rappeler ses bien- 
faits oiit pu sembler un reproche. 

XX 11. i. Prxfectura aniwns. V.sup. 
I, 2,tl. 

2. Vxnin liufo. A la mort de Burrus, 
6î, il passa à la préfecture du prétoire 
avec Tigellinus (V. inf., xiv, 51), qui 
devint son ennemi et réussit à ébran- 
ler son crédit auprès du prince {inf., 
XIV, 57). 11 entra dans la conspiration 
de Piso [inf., xv, 30) et fut condamné 
à mort. V. inf., xv, 58. 

3. Arruntio Stells. Personnage in- 
connu, mais qui peut être le père du 
poète L. Arruntius Stella, de Padoue, 
souvent cité dans Stace (Silv., i, et 2) 
et dans Martial {xii, 3, 10). 

4. Balbillo. Claudius Balbillua, che- 
valier romain, ainsi que les deux pré- 
cédents. Son nom revient plusieurs fois 
dans les inscriptions. Sénèque dit de 
lui [Quxst. nat., iv, 2, 12) : Vir opli- 
rnus jtrofectusque in omni litlerarum 
gencre rarissimi. On sait que la pré- 
fecture d'Egypte était depuis Auguste 
Jin poste de confiance, une des plus 
hautes charges de l'empire. V. sup., 
ii,_59, U. '^ 

. 5. }'. Ante'o. Consul par substitution 
a une date inconnue, puis gouver- 
neur, le(,àlus pro prsstore. de Dal- 



matio, d'après une inscription trouvée 
à Salone : Claudio, Ùrusi [f.,1 Cxsari 
Aug. Gcrm. jiontif. max., trio. p. xi, 
imp. xxviiit, COS. V, censori, p. p., 
P. Anteio leg. pro pr. 1\ fut accusé 
plus tard de haute trahison et se tua. 
V. inf.,, XVI, 14. 

5. Al. On vient de voir de quelle fa- 
çon furent récompensés les amis 
d'Agrippine. Tacite va raconter le châ- 
timent de ses ennemis. At sert de 
transition entre les uns et les autres. 
La fureur des uns, la disgrâce des 
autres ne devaient pas être de longue 
durée, comme le crédit nouveau 
d'Agrippine. Silana, d'abord exilée, 
revint bientôt, après le meurtre 
d'Agrippine. De même Iturius et Cal- 
visius (V. inf., XIV, 12). Atimetus seul 
se vit infliger ime peine irrémédiable, 
mais c'était un simple affranchi. 

7. Apud libiJines. Par analogie avec 
l'expression apud aliquem mulium ua- 
lere. Apud ne s'emploie, en ce sens, 
qu'avec un nom de personne. Ici, libi- 
dines, les besoins libidineux du prince 
sont énergiquement personnifiés. Ce 
n'est pas à Néron que Paris était in- 
dispensable, c'était à ses plaisirs. 

XX m. 1. Deferuntur... conseiuisse. 
Sur cette construction, V. sup., ii, 27, 2. 

2. Cornélius Sulla. V. sup., xii, 52. 

3. Clariludine... adfîniiale. Ablatifs 
de qualité et de cause en même temps. 
Cf. sup., I, 4, 13. 

4. Per nuplias Anloniss. V. sup,, 
XII, 2. 

5. Exercendis... sectionibus. Ablatif 
de cause. Ce P.netus s'était rendu triste- 
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lus*. Nectam grata Pallanlis innocenLia quam gravis superbia' 
fuit : quippe nominatis libertis ejus*, quos conscios haberct, 
respondit nihil uniquarn se domi nisi nutu aut manu significasse, 
vel si plura demonslranda cssent, seripto usum, ne "voccm 
consociaret^. Burrus quamvis reus inter judices^" sententiam 
dixit. Exiliumque accusatori irrogatura et labulae exuslsesunt", 
quibus obliterata serarii nomina^^ retrabebat. 

XXIV. Fine anni statio coliorlis* adsidere ludis solita domo- 
vetur ^, quo major species libcrlatis ^ esset, utque miles Ihea- 
trali licentiaî* non permixtus incorruptior ageret^ et plèbes 
daret experimcnlum, an amolis custodibus modestiam retineret. 
Urbem princeps iustravit^ ex responso haruspicum ', quod Jovis 
ac Minervce œdes de ccelo tactœ® erant. 



ment célèbre en recherchant les biens 
sur lesquels le trésor avait des droits 
et qui avaient échappé à la confiscation, 
en provoquant leur mise en vente pour 
enchérir lui-même et réaliser des pro- 
fits par ce trafic. — Sector [de sequi, 
ou plutôt encore de secare, à cause de 
la division en lots séparés (est celui 
qui achèle aux enchères un bien con- 
fisqué, un butin fait sur l'ennemi, une 
propriété de l'État. Sectio signifie 
vente à l'encan et par suite enchère. 
Exercere sectiones signifie, d'une fa- 
çon générale, trafiquer sur les ventes 
publiques et confiscations. 

6. Vanitaiis manifestus. Dans cette 
affaire, il fut convaincu d'imposture. 

7. Gravis superlna. Son orgueil ré- 
volta. Cf Slip., XIII, 2 : Tristi arro- 
ganlia tsdium sui moverat ; Pline, 
Epist. , VIII , 6 : Fastidiosissimum 
mancipium. 

8. Ejiis. L'accusation nomme quel- 
ques-uns do ses affranchis, ses préten- 
dus complices. 

9. Ne voeeni consoeiaret. Pour ne 
pas prostituer ses paroles, il ne com- 
mandait jamais chez lui autrement 
que des yeux ou du geste : au besoin, 
il recourait au papier. Quel orgueil 
chez un vil affranchi ! 

10. Inter judices. L'affaire se juge 
devant l'empereur. Burrus fait partie 
de son conseil et opine comme les 
autres. 

H. Exustx sunt. Afin de couper 
court à toutes les revendicalions mal- 
saines auxquelles ces registres pour- 
raient donner lieu. 

12. OblUerata serarii nomina. Les 
créances surannées et prescrites du 
trésor, sur lesquelles Paetus et ses sem- 



blables exerçaient leur rapacité. Au- 
guste avait de même fait brûler les 
anciennes créances du trésor, source 
intarissable de procès. V. Suét., 
Aug., 32. 

XXIV. 1. statio cohortis. Des désor- 
dres graves au théâtre avaient signalé 
les premières années du règne de Ti- 
bère ; de là, la précaution observée 
depuis lors de faire figurer une 
cohorte de prétoriens pour prévenir et 
réprimer au besoin le tapage et ses 
suites. 

2. 'Demovehtr. Est retirée. Cf. Jlist., 
IV, 38 : Tolérant obsidiuin legiones, 
ncc terrore aut promissis demoventur. 

3. Major species liberlatis. Sous la 
république, jamais on ne voyait dans 
la ville de soldats en armes : l'em- 
pire, pouvoir militaire, avec sa garde 
personnelle, ses préloriens, introduit 
d'autres usages. Toutefois, pour faire 
croire qu'on respectait les anciennes 
habitudes, les empereurs n'employè- 
rent jamais l'intervention militaire 
qu'avec réserves et précautions. 

4. Theatralilicentiie. V.sup.,i, 16; 
54 ; 77; iv, 14. 

b. Affcret. Sous-ent. vitam. Au fond, 
synonyme de esset. Cf. sttp., iv, 2 : 
Et sevei'iiis acturos ^milites) si vallum 
staluatur procul urbis illecebris. 

6. Lustravit. Il purifia la ville au 
moyen d'une victime expiatoire pro- 
menée autour des murs, immolée en- 
suite à la colère des dieux, qu'attes- 
tait la chute de la foudre. 

7. Earuspicum. V. sup., xi, 13, 2. 

8. De cxlo tacts. Cf. Virg., Egl, 
1,17: 

De ca/o tactas memini prsdicerc qiiercus. 
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XXV. Q. Volusio*, P. Scipione^ consulibus, olium foris, 
fœda domi laschia, qua Nero itinera uvbis et lupanaria et dever- 
ticula^ veste servili* in dissimulationem sui compositus perer- 
rabat, comitanlibus qui râpèrent vendilioui exposita et obviis 
vulnera inferrent, adversus ignares adeo^, utipse quoque exci- 
peret ictus et ore praîferret^. Deinde ubi Csesarem esse qui 
grassaretur '^ pcrnotuit augebanturque injuriîe adversus vlros 
femiuasquc insignes, et quidam, permissa semel licenlia, sub 
nomine Neronis inuiti * propriis cum globis eadem exercebant, 
in modum captivilatis ^ nox agebatur ; Juliusque Montanus sena- 
torii ordinis^", sedqui nonduin honorem capessisset, congressus 
forte per tenebras cum principe, quia vi attentantera acriter 
reppulerat, deinde adgnitum oraverat^^, quasi exprobrasset, 
mori adactus est. Nero tum*^ metuentior^^ inposterum milites 
sibi et plerosque^* gladiatores circumdedit, qui rixarum initia 
modica et quasi privata ' ^ sinerent : si a lœsis validius ageretur, 



XXV. 1. 0- Volusio. Q. Voliisius 
Salurninus. V. sup., iir, 30 ; Pline, 
H. N., vu, 14. 

2. P. Scipione. Vraisemblablement 
le fils de P. Cornélius Scipio, qui fut le 
mari de Poppée. V. sup., m, 74. 

3. Deverticula. Les tavernes. Popi- 
nas, dit Siiélone {Néron, 26). 

4. Veste servili. Déguisé en esclave, 
surtout avec le bonnet caraclérislique. 

5. Adversus ignaros adco. On le re- 
connaissait si peu que lui-même rece- 
vait des horions dont la trace restait 
sur son visage. Suétone {Néron, 26) est 
ici on ne peut plus d'accord avec Tacite, 
sauf quelques détails qui diffèrent : 
Dès que le jour baissait..., il chargeait 
les passants, les blessait quand ils fai- 
saient résistance et les traînait dans 
les égouts. Il brisait et pillait les pe- 
tites boutiques du peuple, tabernulse, 
dont il vendait les dépouilles chez lui. 
Dans ces sortes de querelles, il courut 
risque de perdre les yeux ou la vie. Un 
sénateur, dont il 'avait insulté la 
femme, pensa le faire mourir sous les 
coups. Cf. Dion, lxi, 8, sqq. 

6. Ore prœfeiret. Cf. Pline, B. N., 
XIII, 126. 

7. Qui grassareiur. Quand on sut 
que Néron était l'auteur de ces brigan- 
dages à main armée. Pline dit (loc. 
<^il-) : Nocturnis grassationibtis con- 
verberaiam faciem illinens ture ceraque, 
et semto die contra famam cutem sin- 
ceram circumferens. 

8. Inuiti. Impunément. La police 
(V. svp., IV, 5, 17), sachant qu'en ré- 
primant oea bandes elle pouvait se 



trouver face à face avec l'empereur, 
n'osait intervenir. Tous les malfaiteurs 
opéraient dès lors en toute sécurité et 
Home, chaque nuit, présentait l'aspect 
d'une ville prise d'assaut et livrée au 
pillage. 

9. Captioitatis. Cf. inf., xvi, 16 : 
In cladibus exercituum aut captivitate 
urbium ; Hist., m, 83 : Quidquid in 
acerbissima captivitate scelerum. 

10. Senatorii ordinis. De l'ordre sé- 
natorial, mais non personnellement sé- 
nateur. Suétone dit {Ndroii, 26) : laii- 
clavius quidam. Depuis Auguste, les 
fils de sénateurs avaient le droit de 
porter le laticlave et d'assister aux 
séances du sénat dès qu'ils avaient 
pris la robe virile. La questure, par 
laquelle on arrivait au sénat, donnait 
aussi le droit de porter le latus clavus. 
Montanus n'en était pas encore là, 
mais il était fils d'un sénateur. 

11. Oraverat. 11 était parvenu à se 
sauver, et resta caché plusieurs jours. 
Il écrivit à l'empereur pour s'excuser : 
ses excuses valaient des reproches. 
Néron lui répondit de se tuer. V. Dion, 
LXI, 9. 

12. Nero ium. Dans le ms. : Nero 
tû, Petersen : tamen. Halm : jam. 
Orelli : tum. Tum répond mieux à 
deinde, qui est plus haut. 

13. Metuentior. Gomme comparatif, 
exemple unique. 

14. Plerosque. Dans le sens de 
multos. V. sup., III, 1, 8. 

15. Quasi privata. Des querelles pour 
ainsi dire privées, qui se vidaient 
d'homme à homme. 
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arma inferebant. Ludicram quoquc liccnliam et faulores^' 
liislrionum velul in prœlia convertit impunitate et pra;miis atque 
ipse*'' occultus et plcrumque*^ coram prospectans, donec, clis- 
cordi populo et gravioris raolus lerrore**, non aliud rcmedium 
repertum est, quam ut histriones Italia pellerenlur-" milesque 
theatro rursum adsideret. 

XXVI. Per idem tempus actum in senatu de fraudibus liber- 
torum*, efllagitalumque ut adversus maie mcritos^ revocandœ 
libcrtatis^ jus patronis daretur. Nec deerant qui censerent*, sed 
cousules relationem incipere non ausi " ignare principe, per- 
scripsere lamcn ei consensum senatus. lUe an auctor constitu- 
tionis fieret^ consultavit inter paucos et sententiaî diverses'^, 
quibusdam coalilam libertate irreverentiam ^ eo prorupissc fre- 
mentibus, ut jam œquo cum patronis jure agerent *, ac verbe- 



16. Licentiam et faulores. Hendiadys 
(V. sup., IV, 23, 9), pour : licentiam 
favtoriim. En tout cas, ludicram licen- 
tiam convient seul au verbe convertit. 
Fautores ne s'y rattache que par un 
zeugma. V. sup., i, iO, li. 

17. Impunitate et prsmiis atque 
ipse. Trois éléments de nature diffé- 
rente en coordination. V. svp., ii, 70, 
1. — Suétone raconte {Néron, 26), que 
« dans le jour il se faisail porter au 
théâtre d.ins une litière fermée, et du 
haut de l'avant-scèn.! il regardait et en- 
courageait les émeutes excitées par les 
pintomimes ; puis, lorsqu'on en était 
venu aux mains et que l'on se jetait à 
la loto des pierres et des bancs, il en 
jetait aussi sur le peuple ; il blessa 
même un préteur à la tête. » 

18. Plerumquc. Comme sxpe, ou ici 
ssepius. Quelquefois, il jouissait du 
coup d'œil sans être vu ; plus souvent 
il y prenait part. 

19. Discordi populo et... terrore. 
Ablatifs absolus. Le second terme, 
terrore, n'a pas même d'adjectif pour 
le déterminer. 

20. Histriones Italia pellerentur. Ce 
ne sont pas les histrions en général 
qu'on expulse, mais seulement la 
troupe qui avait été cause des désor- 
dres. Cf. sup., IV, 14; Dion, Lix, 2. 

XXVI. 1 .. JDe- fraudibus libertorum. 
L'ingratitude, l'oubli des devoirs, les 
mauvais procédés des affranchis envers 
leurs anciens maîtres, leurs patrons. 
Fraudibus implique la violation d'un 
engagement exprès ou tacite. V. sup., 
IV, 62, 4. 

2. Maie méritas. Les ingrats, ceux 
qui ont mal reconnu le service que le 



maître leur a rendu en les affranchis- 
sant. 

3. Rcvocandx liburlatis. En rendant 
nul l'effet de l'affranchissement, en 
révoquant la liberté. 

4. Qui censerent. Sous-ent. hoc jus 
patronis tribuendum. 

5. Relationem incipere non ausi. Le 
sénat était devenu un corps si subal- 
terne, et les consuls avaient tellement 
conscience de leur subordination aux 
volontés du maître, qu'ils n'osent 
prendre l'initiative d'une mise en déli- 
bération. Cf. sup., V, 4 : Monere consu- 
les ne relationem inciperent ; inf., xiv, 
49 : At consules pcr/icere dccrctum 
senatus non ausi, de consensu seripsere 
Cssari. lUe inter pudorem et iram 
cunctatus postremo rescripsit. 

6. An auctor consiiiuiionis fierct. 
Néron délibéra dans son conseil s'il 
autoriserait ce règlement. — Auctor 
est ici une usurpation flagrante des 
droits du sénat. i4.uc/on7as,dans l'ancien 
droit, désignait précisément le carac- 
tère consliultionnel de l'action poli- 
tique du sénat ; de même que majestas 
exprimait la souveraineté populaire. 
L'empire a confisqué l'un et l'autre. 

7. Sententis diversos. 11 ne les avait 
pas choisis parce qu'ils étaient d'opi- 
nion différente, mais cette divergcnuo 
de vues se manifesta dans le conseil : 
les avis furent partagés. — Sur le gé- 
nitif avec diuersua, V. sup., i, 3, 22. 

8. Coalitam libertate in-everentiam. 
Les partisans de la rigueur parlent les 
premiers. Selon eux, l'insolence des 
affranchis, enhardie par la liberté qu'on 

Ileur laisse, c.-à-d. par l'impunité, a 
dépassé toute mesure. 
9. Agerent. Tout ce passage, depuis 
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ribus manus ultro intenrlerent, impudenler vel pœnam suara 
(lissuadentes'o. qq^ enim aliud lœso patrono concessum quam 
ut cenlesimum ultra lapidera ^^ in oram Campanise libertum 
releget? Ceteras actiones^^ promiscuas et pares esse. Tribuen- 
dum aliquod telum quod sperni nequeat. Nec grave onus manu 
inissis per idem obsequium retinendi** libertatem, per quod 
adsecuti sint: at crimiuum manifestes** merilo ad servitutem 
retraiii, ut metu coerceantur quos beneflcia*^ commutavissent *®. 
XXVII. Disserebatur conlra* : Paucorum culpam ipsis exilio- 
sam esse debere, uihil universorum juri derogandum ; quippe 
late fusum id corpus'. Hinc plerumque tribus^, dccurias*. 



frementibiis jusqu'à la un de la phrase, 
est altéré, tronqué et surchargé par les 
mss. et les éditeurs. Impossible de le 
rétablir sûrement. Nous suivons à peu 
près le texte de Burnouf, qui est clair 
et offre un sens satisfaisant. 

10. Dissuadentes. Ils lèvent sur leur 
patron un bras menaçant, lorsqu'il 
veut les reprendre ou les corriger, et 
repoussent les coups, dissuadeiites, en 
faisant mine de les rendre. 

il. Ceniesimum ultra lapidem. Un 
règlement autorisait le patron outragé 
à reléguer son affranchi, mais pas à 
plus de cent milles de Rome, ce qui 
permettait à celui-ci de mener une vie 
douce aux beaux rivages de Campanie 
et dans un pays délicieux. 

12. Ceteras acliones. A part ce droit 
de rélégation, droit dérisoire, que pos- 
sédait le patron outragé, pour tout le 
reste, dans toutes les instances devant 
le magistrat, actiones, patron et af- 
franchi se trouvaient sur le pied d'une 
égalité absolue. 

13. Retinendi. Génitif elliptique, très 
difficile à expliquer grammaticalement 
et qui est le vrai sujet de la phrase. 
On peut supposer l'ellipse d'un sub- 
stantif, tel que munus, officium; en 
tout cas, le génitif l'éveille nécessaire- 
ment dans l'esprit. Nous disons de 
même en français : 11 en coûterait peu 
aux affranchis de conserver la liberté 
comme ils l'avaient acquise, par de 
justes égards envers leur maître. Halm 
introduit otms après grave. Mais 
d'autres exemples des Annales prouvent 
que c'est chez Tacite un procédé, un 
tour voulu. Cf. :"«/., xv, S: Vologesi 
vêtus et penitus infixum erat arma 
Romana vitandi ; xv, 21 : Maneat pro- 
vincialibus potentiam suam tali modo 
ostentandi. V. Gantrelle, Gramm. de 
Tac., § 67. 

.14. Criminum manifestos. Sur ce 
Bonitif, V. Slip., I, 3, 22. 



15. Bénéficia. Le bienfait de la li- 
berté, tjue leur maître leur avait 
octroyée. 

16. Commutavissent. Tant qu'ils 
avaient été esclaves, ils s'étaient effor- 
cés, par leur bonne conduite, obse- 
quium, de mériter la liberté. Devenus 
libres, ils avaient payé d'ingratitude 
la bonté de leur maitre : sa bonté, bé- 
néficia, avait changé leurs sentiments, 
commutavissent. C'était le cas de faire 
intervenir la crainte, metu, pour les 
contenir. — D'autres lisent : non muta- 
vissent. Dans ce cas : les bienfaits de 
leur maître n'avaient pu triompher de 
leurs mauvais instincts. 

XXVIl. 1. Disserebatur contra amène 
l'exposé de la seconde manière de voir, 
et répond à guibusdam... frementibus. 

2. Id corpus. Cette classe des affran- 
chis avait pénétré toute la société. V. 
sup., IV, 62, 4. 

3. Tribus. La division du peuple ro- 
main en tribus est aussi ancienne que 
Rome même. A l'origine, il y en eut 
trois : les Mamnenses, les Titienses, 
les Luceres, correspondant aux trois 
nationalités latines, sabines, étrusques. 
Par la suite, le cadre fut élargi ; les 
tribus étaient au nombre de dix-neuf 
ou vingt sous Servius TuUius, et furent 
successivement portées à trente-cinq, 
par l'adjonction de nouvelles tribus 
rurales. Toutefois ce chiffre ne fut ja- 
mais dépassé. Les quatre premières se 
partageaient la ville, sous les noms 
de Palatina, Collina, Esquilina, Subu- 
rana. Les trente-une autres formaient 
des régions en Italie. Les quatre tribus 
urbaines étaient de beaucoup les plus 
nombreuses, et les plus importantes 
au point de vue politique. Elles com- 
prenaient dans leurs cadres tout le 
menu peuple, les capite censi, et 
presque tous les affranchis. 

4. Decurias. Les diverses corpora- 
tions dos scribes ou greffiers des ma» 
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ininisteria ^ magistratibus et sacerdolibus^, cohortes'' etiam in 
urbe conscriplas; et plurimis equitum, plerisque senatoribus 
non aliunde originem trahi ^ : si separarentur libertini, raani- 
festam fore penuriam ingennorum^. Non frustra majores, cum 
dignitalem ordinum dividerent, libertatem in communi '» 
posuisse. Quin et manu mittendi duas species'* institutas, ut 
relinqueretur paenitcntiee aut novo beneficio ** locus. Quos via- 
dicla patronus noa iiberaverit, velut vinclo servilutis altineri^^. 
Dispiceret quisque mérita tardeque conccderet quod dafumnon 
adimeretur. Haîc sententia valuit, scripsitque^* Cœsar scnatui, 
privatim^^ expenderent causam libertorum, quoties a patronis 
arguerentur : in commune nihil derogarent. Nec multo post 
ereptus amitae libertus Paris *^ quasi jure civili, non sine infamia 



gistrals, scribs, des licteurs, liclores, 
des orieurs publics, prsecones, des no- 
menclateurs, nomenclatores, des appa- 
riteurs, viatores, accensi, etc., se re- 
crutaient jiavmi les affranchis. 

5. ilinisteria. Au lieu de ministros : 
l'abstrait pour le concret. De même 
remigium, au lieu de rémiges ; servi- 
iium, pour servi. 11 s'agit des officiers 
au service des magistrats et du cuite, 
lesquels appartenaient également à la 
classe des affranchis. 

6. Magistratibus et sacerdotibus. Le 
datif, au lieu du génitif. V. svp., i, 
24,9. 

7. Cohortes. Des cohortes entières, 
les gardes nocturnes, cohortes vigilum, 
créées par Auguste. V. sup., iv, 5, 17. 

8. Originem trahi. Avec le temps, la 
tache originelle s'effaçait, chez les li- 
bertini. Beaucoup faisaient fortune, 
acquéraient l'indépendance, unegrande 
situation ; et on ne leur -demandait 
plus d'où ils sortaient. Ils finissaient 
par entrer, grâce au cens, dans l'ordre 
équestre, devenaient sénateurs, surtout 
à partir de l'empire. Cf. Pline, Epist., 
III, 14 ; Montesquieu, Grand, etdécad., 
XIII ; et Esprit des lois, xv, 18. 

9. Penuriam in jenuorum. V. sup., iv, 
27, 12. 

10. Libertatem in cnmmuni. Les an- 
cêtres ont admis la pluralité et la su- 
bordination des ordres, mais une seule 
liberté, la même pour tous. 

il. Manumittendi duas spedes. Deux 
modes d'affranchissement : 1° justa 
manu missio ; 2° manu missio per epis- 
tolam, ou inier amicos, ou convivio. 
Les affranchis par celte seconde ma- 
nière n'avaient qu'une liberté relative, 
personnelle, non transmissible à leurs 
descendants. Pour que l'affranchisse- 
ment fût définitif, irrévocable et pro- 



duisit tous ses effets, il fallait la so- 
lennité de la jvsta manu missio. Cet 
affranchissement se faisait do trois ma- 
nières : ou bien par le cens, lorsque 
le maître faisait ou laissait inscrire son 
esclave sur les tables des citoyens ; ou 
bien par testament, lorsqu'il stipulait 
la mise en liberté, ou enfin par la ba- 
guette symbolique, vindicta, ou fes- 
tuca. Ce dernier mode était le plus so- 
lennel et donnait lieu à une cérémonie 
judiciaire, dans laquelle figuraient le 
juge, judex oaarbiter, le maître, l'es- 
clave, et une sorte de parrain, vindex, 
ou assertor libertatis. Ce dernier com- 
mençait et disait : Aio hune hominem 
(l'esclave présent) liberum esse jure 
Quiritium. Le maître, qui était là et 
entendait, ne contredisait point ou- ap- 
prouvait. Alors le juge prononçait la 
formule sacramentelle : Aio hune homi- 
nem liberum esse jure Quiritium; traçait 
un cercle autour de lui, figurant' la 
terre de servitude, le touchait de la 
bagnette. L'esclave sortait du cercle et 
entrait sur la terre de la liberté. 

12. Novo bénéficia. La liberté pleine. 

13. Attineri. Les Latins Juniens, 
par exemple (V. sup., ii, S)9, 1), ne 
possédaient qu'une liberté relative, La- 
tinitas; leurs enfants n'étaient pas né- 
cessairement libres, et leurs biens 
faisaient retour au maître. 

14. Scripsitque. Au sénat. 

15. Prioiitim. Au lieu de procéder 
par voie générale, le sénat examinerait, 
pour chaque cas en particulier, pri- 
vatim, les plaintes des patrons contre 
les affranchis, toutes les fois qu'il s'en 
produirait. 

16. Libertus Paris. Paris, d'abord 
esclave de la tante de Néron, avait 
compté à celle-ci 10,000 sesterces en 
échange de sa liberté ; mais il restait 
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principis, cujus jussu perpetratum ingenuitatis judicium erat. 
XXVIII. Manebal nihilo minus ^ quœdam imago rei publicîe. 
Nam inter Vibullium prœtorem et plebei tribunum Anlislium* 
ortum certamen, quod immodestes ' fautores bistrionum et a 
praîtore in vincla ductos tribunus omitti* jussisset. Compro- 
bavere ^ patres, incusata Antistii licentia. Simul prohibiti Lribuni 
jus praîlorum et consulum prseripere^ aut vocare'' ex Italia cum 
quibus loge agi posset*. Addidit L. Piso^ designafus consul, ne 
quid intra domum ^o pro potestate** adverterent^^, neve mul- 
tam^'' ab iis dictam^* queestores œrarii in publicas tabulas ^^ 
ante quatluor menses referrent; medio temporis contra dicere 
liceret, deque eo ^^ consules statuèrent. Cohibila artius et œdi- 
llum potestas ^"^ statutumque quantum curules, quantum ple- 



soa affranchi. 11 obtint alors de Néron 
un jugement par lequel il était déclaré 
ingemms, c'est-à-dire libre par lui-même 
et par ses ascendants. Fort de cette 
déclaration, il se retourne alors contre 
Domilia et lui fait restituer les 10,000 
sesterces indûment reçus pour prix de 
sa liberté. 

XXVIII. 1. Nihilo minus. Nonob- 
stant l'avilissement du sénat et la servi- 
lité des tribunaux, qui en passaient 
docilement par où voulait le prince. 

2. An/is/mm. Antistius Sosi;mus,pî'a- 
vitale morum mnttis exitiosus, dit Ta- 
cite {Hist., IV, 44). U fut exilé en 62 
par Néron, contre qui il avait composé 
des vers satiriques, rappelé quatre ans 
plus tard, et banni de nouveau par Ves- 
pasien. 

3. Immodestos. Trop peu réservés, 
séditieux. V. sup., xiir, 25. 

4. Omitti. 11 n'était pas tenu compte 
de leur légitime arrestation. Le tribun 
les avait fait relâcher. 

5. Comprobavere. Le sénat approuva 
la conduite du préteur, et vit un excès 
de pouvoir, licentia, dans la conduite 
du tribun. 

6. Jus ■prxtorum et consulum prsri- 
pcre. La juridiction des préteurs, des 
consuls, de tous les pouvoirs publics 
devenait quelque chose de dérisoire, si 
les tribuns, abusant de leur veto, ve- 
naient se placer ainsi entre les juges 
et les accusés et entraver l'action de la 
justice. Les tribuns furent rappelés à 
l'ordre. 

7. Yocare. Les tribuns de la plèbe 
avaient le droit de saisir, prensionem, 
un citoyen, non celui de le citer par 
devant eux, ni à Rome ni en Italie, 
vocationem. V. Aul. Gell., xiir, 12 : Jus 
<^"s (les tribuns) non habere neque se 
(Antistius Labeo qui parle) neque tjuem- 



quam alium vocandi, quoniam moribus 
majorum tribuni ptebis prensionem 
haberent, vocatiunem non haberent ; 
passe igilur eos venire et prendi se ju- 
bere, sed vocandi absentem jus non 
habere. 

8. Cum quibus lege agi posset. Ceux 
contre qui les voies légales seraient 
l)raticables. Le droit des tribuns est 
limité à ceux contre lesquels la loi ne 
peut rien. 

9. L.Piso. L. CalpurniusPiso, consul 
en27(s7(p., iv. 62), curateur des eaux, 
60-63. V. inf.', xiu, 31; xv, IS. 

10. Intra domum. La maison des 
tribuns n'était fermée ni le jour ni la 
nuit, afin que le recours à eux fût 
toujours ouvert, mais ils ne devaient 
rendre d'arrêts qu'en public; condition 
à laquelle ils ne se conformaient sans 
doute pas toujours, puisque le sénat 
croit devoir le leur rappeler. 

U. Poiestate. C'est le terme consti- 
tutionnel : potestas tribunicia. 

12. Aduerlerent. Pour et comme ani- 
madvertereiit. 

13. Multam. La 
l'amende. 

14. Dictam. Pour indiclam. V. sup., 
I, o, -. 

15. 7)1 publicas tabulas. L'amende ne 
serait transcrite, par conséquent ne 
deviendrait créance publique à l'en- 
conlre du condamné qu'après un délai 
de quatre mois, afin qu'il eût le temps 
d'en appeler. 

16. Deque eo. Sur la question en li- 
tige, sur l'appel. 

17. ^clilimn potestas. La juridiction 
des édiles était quelque chose d'ana- 
logue aux pouvoirs des anciens lieute- 
nants de police, au tribunal de simple 
police d'aujourd'hui. Ils jugeaient les 
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beii8 pignoris'" capereni, vel pœnaeirrogarent. EtHelvidius Pris- 
cus-<* tribunus plebei adversus Obultronium Sabinum** œrarii 
quœstorem contcnliones proprias** cxercuit, lamquam*^ jus 
liastœ** adversus inopes inclementer augeret. Dein princcps cu- 
ram fabularum publicarum a quaistoribus ad prafcclos*^ trans- 
lulit. 

XXIX. Varie habita ae saipe rautala ejus rei^ forma. Nam 
Augustus senatui permisit deligere prsefectos * ; deinde ambilu 
suffragiorum* suspecte, sorte ducebantur ex numéro preetorum * 
qui praeessent. Neque id diu mansit, quia sors deerrabat^ ad 
parum idoneos. Tune Claudius quœstores rursum^ imposuit, 
iisque, no metu offensionum segnius consulerent, exira orditiern 
honores promisit: sed dcerat robur aetatis eum primum magis- 
tratum'^ capessentibus. Igilur Nero praelura perfunclos et expe- 
rientia probatos delegit^. 

XXX. Damnatus isdem consulibus Yipsanius Laenas ob Sardi- 
niam' provinciam avare habitam. Absolutus Cestius Proculus 



contraventions. Sur les édiles, V.su;)., 
I, 3, 4. 

18. P/e6et (comme pieôîs). Sous-ent. 
ssdilcs. 

19. Pignoris. i Le citoyen qui ne se 
rendait pas à la citation d'un magistrat, 
le sénateur qui, dûment convoqué, ne 
venait pas à l'assemblée, étaient con- 
traints par une saisie que l'on exerçait 
sur les meubles. C'est ce que l'on ap- 
pelait pigmts capere. Ce gage repon- 
dait de l'amende à laquelle était con- 
damné celui qui ne justifiait pas son 
absence par un motif légitime. • 
BunNOUP. 

20. Belvidius Priseus. V. svp,, 
XII, 49. 

21. Obultronium Sabinum. Tué plus 
tard en Espagne, par ordre de Galba. 
V. Hist., 1, 37. 

22. Proprias. Une querelle person- 
nelle, en ce sens que, sous prétexte de 
poursuivre un grief public, il satis- 
faisait en réalité son propre ressen- 
timent. 

23. Tamguam. Prétendant que. 

24. Jus hastis. Le droit de saisie. 
Les biens saisis étaient ensuite vendus 
à l'encan, sub hasta. 

25. Prxfectos. Sur les variations in- 
troduites dans l'administration du trésor 
public, V. sup., I, 73, 6; Cf. m, 25; 
Jlist., IV, 9; et surtout inf., xiii, 29. 

XXIX. 1. JSjus rei. L'administration 
des finances publiques. 

2. Prsfectos. L'institulion des prx- 
fecii xrarii est de 28 av. J.-C. Ils 
étaient deux, choisis parmi tous les 



sénateurs indistinctement, et annuels. 
V. Dion, LUI, 2; Suét., Atiy., 36. 

3. Ambitu suffragiorum. La brigue, 
pratiquée par les candidats à ces fonc- 
tions. 

4. Ex numéro prxtorum. La réforme 
est de l'an 23 av. J.-C. Les pnefecli 
srarii devinrent ■prstores xrarii. V. 
Dion, LUI, 32 ; Lx, 10. 

5. Sors deerrabat. Le sort s'égarait 
sur des incapables. La peur d'un mal 
avait conduit dans un pire. 

6. Quiestores rursum. Claude revint 
aux questeurs. Mais pour les encou- 
rager contre la crainte de déplaire et 
et les dédommager des inimitiés que 
leur ferait encourir une gestion in- 
tègre, on leur accorda certains privi- 
lèges. D'abord ils étaient nommés pour 
trois ans (leurs prédécesseurs exer- 
çaient une charge annuelle). Ils pas- 
saient directement de la questure à la 
préture, sans être obligés de traverser 
rédilité ou le tribunat. C'est ce que 
Tacite entend par eictra orditiern hono- 
res.\. Dion, lx,24; Suét., Claude, ii- 

7. Eum primum magistratum. La 
questure était une magistrature de 
début. Elle exigeait une expérience, 
des connaissances pratiques, des capa- 
cités financières qui ne se rencontrent 
point à cet âge. 

8. Delegit. Néron renonce au sort, 
à l'élection par le sénat et nomme lui- 
même d'anciens préteurs, dont l'expé- 
rience offrît une garantie. 

XXX. 1. Sardiniam. La Sardaigne, 
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rcpetunrlarum *, Cretensibus' accusantibus. Clodius Quirinalis, 
quod praîfectus remigum *, qui Ravcnnae haberenlur, velut infi- 
mam nationum^ Italiam luxuria sseviliaque adflictavissct, veneno 
damnationem anteiit. CaniniusRcbilus*', ex primoribus'' perilia 
Icgum et pecuniœ mapiiifudine, cruciatus BBgrse senecfœ cmisso 
per venas® sanguine effugit, haud creditus sufficere ^ ad constan- 
liam sumendœ mortis, ob libidines muliebriter infamis. At 
L. Volusius*" egregiafama concessit, cui très etnouaginta anni 
spalium vivendi prsecipuaîquc opes** bonis artibus, inolTensalot 
impcratorum malitia*^, fuerunt. 

XXXI. Neroneiterum*, L. Pisone* consulibus, pauca memoria 
digna evencre, nisi cui libcat laudandis fundannentis et trabi- 
biis^, quis molem amphitheatri* apud campum Martis Cœsar 
exstruxerat, volumina implere, cum ex dignitate populi Romani ^ 
repcrlum sit res illustres annalibus, lalia ^ diurnis urbis actis 



sous la république, était gouvernée 
par un propréteur. D'abord province 
dn sénat, elle passe à l'empereur, 6 ap. 
J.-C. (V. Dion, LV, 28), qui la fait ad- 
ministrer par un procurateur (V. sup., 
IV, 6, 14; et xii, 60, l).En 67, elle fait 
retour au sénat (V. Pausan., vil, 17, 3). 
C'est comme procurateur que Vipso- 
nius l.aînas avait pillé la Sardaigne. 

2. Itepelundariim \.sup., m, 33, 14. 

3. Cretensibiis. La Crète, avec Cyrène, 
forma: tune province sénatoriale(V.TOp., 

III, 38 et 70), administrée par un pro- 
consul. 

4. Prxfcclus remigum. Préfet, non 
seulement des rameurs, mais des ga- 
lères en station à Ravenne. V. sup., 

IV, 5. 

5. Vehtt infimam nationum. Comme 
la dernière des nations. 

6. Caninius Rehilus. Il avait élé 
consul par substitution à une année 
Qu'on ne connaît pas. 

7. Ex primoribus équivaut à un at- 
tribut. 

8. Pcr venas. Non pas les veines, 
mais une ouverture des veines. 

9. Baud creditus sufficere. On ne 
croyait pas capable du courage qu'il 
fiut pour se donner la mort un homme 
de mœurs infâmes : gui muliebria pas- 
sus cfset. 

_ 10. Vûlusius. Consul par substitu- 
tion en 3 ap. J.-G; il était, quand il 
mourut, préfet de la ville (V. sup., vi, 
10, 17), et laissa la réputation d'un 
bon citoyen. Cf. sup., m, 30 ; vi, 4 ; 
"'/.. XIV, 56 ; Pline, 5. iV., vu, 62, io6 ; 
Colum., I, 7. 

il. Prxcipuœgue opes. Vue fortune 
remarquable, qui frappait les yeux, 



acquise d'ailleurs légitimement, bonis 
artibus. 

12. Inoffensa... mnlitia. Tant d'era- 
perenrs tyranniques, ennemis de la 
vertu, malitia, dont il traversa les 
règnes, étaient pour lui autant d'écueils 
contre lesquels il risquait de se briser. 
Sa longue vie, ses grands biens aug- 
mentaient ses périls, et son irrépro- 
chable honnêteté ne l'eût pas sauvé. 
Malgré tout il échappa. 

XXXI. 1. Nerone iterum. V. Corp. 
Inscr. lat., vi, 1, 345 : Nerone Claudio 
Czsare Avg. Germanico II, L. Cal- 
purnio Pisone cos. Ici commence 
l'an 57. 

2. L. Pisone. V. sup., xui, 28. 

3. Trabihus. La charpente. V. Pline, 
H. N., XVI, 40, 200. 

4. Molem amphitheatri. Cet amphi- 
théâtre était en bois et fut construit 
dans l'espace d'une année. Suétone 
[Néron, 12) ajoute qu'il y donna un 
spectacle de gladiateurs où personne 
ne fut mis à mort, pas même ceux qui 
combattirent comme criminels; mais 
il y e.xposa quatre cents sénateurs et 
six cents chevaliers ; et plusieurs ci- 
toyens des deux ordres, à l'abri de 
tout reproche dans leur réputotion 
comme dans leur fortnne, se mesurèrent 
contre des bètes féroces et servirent 
dans l'arène à différents emplois. 

5. Ex dignitate populi Romani. Il 
est établi, reçu, repertum, que la di- 
gnité du peuple romain ne veut dans 
un livre d'AmwZes que des faits écla- 
tants. 

6. Talia. Des détails comme ceux-là, 
il convient de les laisser aux journaux 
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mandare. Ceterum coloniae'' Capua alque Nuceria additis vole- 
ranis rirmalae sunt, plebeique congiarium^ quadringeni nummi 
viritim dati, el sestertium quadringinlies^ œrario illalum est ad 
retinendatn populi fidem. VecLigal quoque quintœ etvicesirase'" 
venaliunl inancipiorum remissum, specie mngis quam vi ' • , quia 
cum venditor pendere juberetur, in partem pretii eraploribus 
accrescebat^^. Edixit CiBsar, ne quis magistratus aut procu- 
rator^* in provincia quam oblineret spectaculum gladiatorum 
aut ferarum aut quod aliud ludicrum ederet. Nam ante** non 
minus tali largilione quam corripiendis pecuniis subjectos adfli- 
gobant, dum quae libidine deliquerant^^, ambitu propugnant. 
XXXII. Factura et senatus consullum ullioni^ juxla et secu- 



de la ville. Sur les acla diuriia, V. sup., 
m, 3 ; V, 4 ; in/'., xvi, 22. 

7. Colonis. V. sup., m, 2, 8. — Ca- . 
poue, sur le Volturne, à 35 kil. N. de 
Naples, en Campanie. Nucerie égale- 
ment en Campanie, sur le Sarnus et la 
voie Appienne. Auguste y avait déjà 
établi une colonie de vétérans. Pompeî 
lui servait de port. 

8. Congiarium. V. sup., xn, 41, 8. — 
Celui-ci fut de quatre cents sesterces 
par tète : 73 francs environ. 

9. Quadringenties. Quarante millions 
de sesterces. Le trésor du peuple, sra- 
rium, était distinct du fisc, avait ses 
revenus, ses charges, son administra- 
tion à part. Quand le crédit de cette 
partie des finances publiques, populi 
fidem, était compromis, le fisc venait 
au secours. C'est ainsi que, pour assurer 
le crédit de l'Etat, la caisse impériale, 
verse dans l'aîranum-quarante millions 
de sesterces. Auguste dit [Monum. d'An- 
cyre, ni, 34) que quatre fois de ses de- 
niers il vint au secours de Vsrarium : 
Ouater pecunia mea juvi srarium, ita 
ut sestertium milies et guingenlies ad 
eos gui prxerant xrariu relulerim (cent 
cinquante millions de sesterces). 

10. Quintal et vicesiinx. L'impôt du 
vingt-cinquième sur les achats d'es- 
claves : 4 "/o. Auguste, qui avait éta- 
bli cet impôt el affecté son rendement 
à la caisse de l'armée n'exigeait d'a- 
bord que 2 »/„ : guinguagesima. On 
croit que c'est Caligula qui le porta au 
double. Etant donné l'immense déve- 
loppement du commerce des esclaves 
à cette époque, l'impôt du vingt-cin- 
quième, le plus juste de tous, puisqu'il 
ne frappait que le luxe, devait être 
pour l'Etat un des plus fructueux. 

ti. Specie magis quam vi. Cette sup- 
pression était toutefois plus apparente 
que réelle. L'Etat, ne voulant rien 



perdre, ne demandait plus, il est vrai, 
l'impôt à l'acheteur, mais il l'exigeait 
du vendeur: de sorte que, ce dernier 
établissant ses prix en conséquence, il 
n'y avait au fond rien de changé. 

12. Accrescebat a pour sujet vec- 
tigal. 

13. Magistratus aut procurator. 
Ainsi sont désignés tous les fonction- 
naires qui pouvaient administrer des 
territoires provinciaux : d'abord, les 
proconsuls ou gouverneurs des pro- 
vinces du Sénat ; puis les propréteurs, 
legati pro prsetore, et les procurateurs 
à qui étaient confiées les provinces de 
César. V. sup., i, 44, 6; 74; iv, 6, 14 
et XII, 60, 1. 

14. Ante. Avant l'édit. Le mal, en 
effet, venait de loin. Sous la république, 
la nécessité pour les provinces d'Asie 
et d'Afrique de prendre vivantes des 
bêtes féroces, lions et panthères, et de 
les envoyer à Rome était une lourde 
charge. Les candidats à l'édilité, les 
édiles en cherchaient partout, char- 
geaient leurs amis, les propréteurs et 
les proconsuls en exercice, d'en extor- 
quer à leurs administrés; et les Asia- 
tiques, les Numides étaient obligés de 
battre les montagnes du Taurus et les 
déserts de la Libye pour rehausser la 
splendeur de l'édilité d'une poignée de 
Romains. Cicéron, pendant son pro- 
consulat de Cilicie, était obsédé de ces 
commandes. 

la. 0u3S libidine deliquerant. Les 
crimes qu'ils avaient commis par ava- 
rice, ils les défendaient, propugnant, et 
s'en justifiaient en les attribuant à 
leur besoin do popularité, ambitu. 

XXXII. 1. i/^Hont. Datif intentionnel 
(v. sup., I, 10, 2), dépendant de factwn 
est : un sénatus-consulte destiné à sa- 
tisfaire à la fois la répression et la sé- 
curité. C'est le senatus consultum Nero- 
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ritali, ut si quis a suis servis interfectus esset, ii quoque, qui 
icstamento manu missi sub eodem teclo mansissent, inter servos 
supplicia penderent 2. Redditur ordini '^ Lurius Varus* consu- 
laris, avaritiEB^ criminibus olim perculsus. Et Pomponia Grœ- 
cina^ insignis femina, A. Plautio'^, qui ovans se de Britannis 
rcttulit', Bupta ac superstitionis externm ^ rea, raariti judicio^" 
pormissa. Isque prisco instituto propinquis coram** décapite 
l'amaque conjugis cognovit et iusontem^^ pronuntiavit. Longa 
liuic PomponifB œtas et continua trislitia fuit. Nam post Juliam^^ 
Drusi filiara dolo Messalinœ inlerfecfam per quadraginla annos 
non cultu nisi lugubri, non animo nisi msesto egit; idque illi 
irnperitante Claudio impune **, mox ad gloriam vertit. 
XXXIII. Idem annus plures reos liabuit, quorum P. Celerem *, 



niamtm ou Pisonianum, du nom des 
consuls de l'année. Il y est dit (v. 
Paul., Sent., m, 5, 6) : Servi gui sub 
eodem tecto fuerint, ubi dominus perhi- 
betur occisus, el torqueniur et puniun- 
lur, etsi testamento occisi manumissi 
siiil.Sed et là torqueniur qui r.um ocdso 
in icinere fuerunt. En l'an 10 ap. J.-C, 
avait paru le senatus consultum Sila- 
nianum, où on lisait : Domino occiso, 
de ea familia qusstio habenda est, g'ux 
iiitra tectum fuerit vel certe extra tec- 
ium cum domino eo tcmpore, qvo ceci- 
debatur. 

2. Supplicia penderent. Il s'agit du 
dernier supplice. L'occasion se présen- 
tera bientôt de l'appliquer, à la mort do 
Pedanius Seeundus, préfet de la ville. 
V. (•»/•., XIV, 42. 

3. Ordini. Le sénat. 

4. Lurius Varus. Personnage peu 
connu ; il avait été consul par substitu- 
tion à une époque incertaine. 

5. Âvaritiie. Concussions. V. sup., 
III, 33, 14. 

6. Pomponia Grxcina. On croit que 
c'est la ûlle de Pomponius Grœcinus, 
consul par substitution en 16 ap. J.-G. 
V. si(p.,"ii, 32. 

7. A. Plautio. Aulus Plautius Late- 
ranus, lieutenant de l'empereur Claude 
et sous ses auspices, fit la conquête de 
la Bretagne, 43, et fut le premier gou- 
verneur, legatus pro prxtore, de la 
nouvelle province. 

8. Qui ovans se de Britannis rettulit. 
Leçon du Mediceus, sauf Britannis 
substitué à Britanniis. L'expression a 
paru suspecte à Acidalius, qui Ut : 
gttem ovantem de Britannis rettuli. 
Correction ingénieuse, acceptée entre 
autres par Nipperdey, Halm, mais qui 
doit être rejetée, d'abord parce qu'elle 
a contre elle le ms., ensuite à cause de 



sa recherche même (Tacite en a bien 
d'autres), et enfin parce qu'elle est jus- 
tifiée par de nombreux exemples, non 
seulement de Virgile et des poêles, 
mais de Gicéron. Cf. Virg., Georg., iv, 
ISO; JSn.^ VIII, 286 ; Hor., Sat., 1, vi, 
114; Cic, De nat. deor., m, 14: Cur 
sol se referai nec longius progrediatur. 

9. Superstitionis externs. Ces su- 
perstitions étrangères paraissent se 
rapporter au christianisme. Saint Paul 
était venu à Rome l'année précédente, 
et la première persécution date de Né- 
ron. V. inf., XV, 44. 

10. Mariti judicio. Dans les cas où 
lu délit imputé ne tombait sous le coup 
d'aucune loi positive, et où l'honneur 
seul du mari était en jeu, il n'y avait 
pas contre la femme d'action publique ; 
elle était jugée par un tribunal de fa- 
mille présidé par le mari. V. sup.. 
Il, 50. 

11. Propinquis coram. Anastrophe. 
V. sup.^ III, 1, 4. 

12. Insontem. Innocente, au point de 
vue moral sans doute. Ce qui confirme 
l'hypothèse de sa conversion au chris- 
tianisme. Il lui suffit, apparemment, 
d'exposer les principes de la religion 
nouvelle, pour se justifier .du reprocha 
de corruption. Sa conduite si digne, 
par la suite, en est une preuve de plus. 

13. Juliam. Fille de Drusus (le fils 
de Tibère), et petite- fille de "Tibère. 
Elle épousa Nero, fils de Germanicus, 
et en secondes noces Rubellius Blan- 
dus. Elle périt victime de la haine ja- 
louse de Messaline. V. Suét., Claude, 
29 ; Dion, LX, 18. 

14. Jmpune. Sous-ent. fuit. L'adverbe 
équivaut ici à un adjectif attribut. 

XXXIU. 1. P. Celerem dépend de 
traxit. Intendant de Néron en Asie, 
chevalier romain, il empoisonna par 
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accusante Asia, quia absolvere nequibat CsBsar, Iraxit*, senecta 
donec mortcm obiret; nam Celer, interfcclo, ut memoravi, 
Silano, pro consule* magnitudine sceleris cetera flagitia obte- 
gebat*. Cossutiaaum Capilonem ^ Cilices detulerant maculosum 
fœdumque- et idem jus audaciaî'' in provincia ratum quod in 
urbe exercuerat ; scd pervicaci ' accusatione conflictalus postrenio 
defensionem omisit ac lege repetundarum ^ damnalus est. Pro 
Eprio Marcello^" a quo Lycii*^ res repetcbant, eo usque 
ambitus^^ priEvaluit, ut quidam accusatorum ejus exilio mulla- 
rentur, tamquam insonli periculum fecissent. 

XXXIV. Nerone tertiura consule, simuliniit consulatumValc- 
riusMossalla^, cujus proavum, oratorem Corvinura, divo Augusto, 
abavo Neronis, collegam in eo magistratu fuisse paucijam senum^ 
meminerant. Sed nobili familiaî lionor auctus est oblatis in sin- 
gulos annos quingenis sestertiis^, quibus Messalla paupertaleni 
innoxiam sustenlarct. Aurclio quoque Coltae* et Haterio Anto- 
nino " annuani pecuniam statuit princeps, quamvis per luxuni 
avilas ^ opes dissipassent. 



ordre de l'empereur le proconsul P. Si- 
lanus. V. sup., xiii, 1. 

2. Traxit. Néron traîna en longueur 
P. Celer, ou plutôt le procès que lui 
intentait la province d'Asie, jusqu'à ce 
que l'accusé mouiûl de vieillesse. 

3. Pro consule. V. sup., ni, 33, 3. 

4. Obtegebat. Gomme l'empoisonne- 
ment de Silanus, magnitudine scaleris, 
était resté impuni, Celer, à l'abri de 
cette impunité, avait commis toute es- 
pèce de crimefe. 

5. Cossutianum Capilonem. V. sup., 
XII, 6, IS. 

6. Maculosum fœdumque. Expres- 
sions redoublées (v. sup,, i, 7, 24), qui 
expriment toutes deux la laideur phy- 
sique : un infâme chargé de souilhircs. 
Cf. Hist., », 30 ; et I, 7 . Avaritia et libi- 
dine fœdum ac maculosum. Il s'ugit 
même ici de Capito. 

7. Jus audaciie. Alliance de mots, ex- 
pression créée. 

8. Pervicaci. Obstinée, que rien ne 
décourageai*. 

9. Hepetuudarum. V.sup., m, 33, 14. 

10. Eprio Marcello. Sur ce délateur 
dangereux, V. sup., xii, 4, 15. 

U. Lycii. La Lycie, conquise par les 
Romains sur Antiochus le Grand, 190, 
fut d'abord cédée aux Hliodicns comme 
récompense de leurs services, puis re- 
prise, en punition de leurs intelligences 
avec Persée. Elle jouit alors d'une 
sorte d'indépendance nominale, et se 
donna une constitution républicaine et 



fédérative dont Strabon nous a con- 
servé les traits principaux. Sous Claude, 
des désordres ayant eu lieu , la Lycie 
perdit son ombre d'indépendance et fut 
incorporée à la Pamphylie. 

12. Ambitus. Les intrigues prati- 
quées par Eprius pour esquiver l'ac- 
cusation. 

XXIV. I. Valerius Messalla. Arrière- 
petit-fils du grand orateur Messalla 
Corvinus, collègue d'Auguste au con- 
sulat en 29 av. J.C. Le père de celui- 
ci fut également consul en 20 ap. J.-C; 
son aïeul, en 5 ap. J.-C. Toutes les 
générations des Messalla sont repré- 
sentées aux Fastes, et le consulat était 
devenu traditionnel dans la famille. 

2. Pauci jam semim. Tacite s'est-il 
aperçu que le consulat de Messalla 
Corvinus remontait à 88 ans? U fallait 
être plus que nonagénaire pour s'en 
souvenir. 

3. Quingenis sestertiis. 300,000 ses- 
terces, près de cent mille francs. Né- 
ron, dit Suétone {Néron, 10), assigna 
(il est vrai que c'était au début de son 
règne) à ceux des sénateurs qui joi- 
gnaient à une grande naissance une 
extrême pauvreté des appointements 
annuels, dont plusieurs allaient jus- 
qu'à cinq cents grands sesterces. 

4. Aurelio... Cotis. Sans doute le 
fils du consul M. Aurelius Cotta, 
20 ans ap. J.-C. V. sup.. ii, 32. 

5. Haterio Antonino. V. sup., xii, 58. 

6. Avitas. Correction de Juste Lipse, 
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Ejus anni principio mollibus adhuc initiis' prolafatnm inter 
Parilios Romanesque de obLinenda Armcnia bellum acriter resu- 
mitur, quia ncc Vologeses « sincbat fratrem Tiridaten dati a se 
rogni expertem esse aut alience id polenliœ donum habere, et 
Coibulo dignum magniludine populi Romani rebatur parla ^ 
olim a Luculio PompiMoque recipere. Ad hoc Armenii ambigua 
fide^* ulraque arma invitabant, situ terrarum, siniilitudine 
morum Parlhis propiorcs connubiisque permixti ac, libertate 
ignota, illuc'* magis ad servitium inclinantes. 

XXXV. Sed Corbuloni plus molis* advcrsus ignaviam militum 
quam contra perfuliam iiostium erat : quippe Syria transmotas* 
legiones, pace louga segnes, munia cqstrorum Romanorum'. 
aîgerrime tolcrabant. Salis coustilit fuisse in eo exercitu Yele- 
ranos*, qui non slalioncm, non vigilias* inissent, vallum 
fos.samque quasi nova et mira visèrent, sine galeis, sine loricis^, 

gions asiatiques, la nécessité de les 
ramener à une discipline et de ies 
aguerrir sont les principales raisons 
pour lesquelles Corbulon, depuis long- 
temps en Asie, n'avait pas commencé 
la vraie guerre. Quand il eut acquis la 
certitude qu'il n'y avait rien à faire 
avec de pareilles troupes, il se mit à 
les réformer, congédia les uns, sévit 
contre les autres, fit de nouvelles le- 
vées en Galatie, en Cappadoce. Le 
tout dura doux ans, 56-57. En oS, il 
était prêt. 

2. Syria transmolse. V. sup., xiii, 
8, 12. 

3. Munia castrnrnra Romanorum. 
Dans le ms. : Itomanorum, tout seul. 
Locution assez étrange : Itomanorum, 
les travaux des soldats romains, ne 
répond, ne fait opposition à rien. Cas- 
tronim. semble avoir été passé par le 
copiste. 11 désigne les travaux d'une 
armée en campagne, et c'est précisé- 
ment ce dont :;oiit incapables les légions 
de Syrie : elles mènent une Ivie bour- 
geoise, au sein des villes. Castrorum 
résume la guerre active tout entièie et 
répond tiès bien à ce qui suit: non 
staiionem, non vif/itias, vallum fossam- 
gue quasi nova et mira visèrent. Les 
autres leçons sont : Ritter : armato- 
rum; Bœtlicher : castrorum; J. Gro- 
novius : liom. arnioruni.-Freinsheimius : 
armornm, Heinsius : romano more. 

4. Veteranos. Des soldais vieillis 
sous le drapeau. 

5. Siationem, vigilias. V. sup., t, 
28, 10. 

6. Sine galeis, sine loricis. Aussi peu 
soldats que possible, dans ces villes 
de garnisons, ils ne portaient jamais 
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au lien de habitas, qui est dans le ms., 
et qu'il n'est pas impossible de dé- 
fendre. 

7. Mollibus adhuc initiis. Depuis 
quatre ans la guerre était engagée, 
mais mollement poursuivie de part et 
d'autie, malgré la présence de Corbu- 
lon. (V. sup., Xdi, 6, sqq.) Les deux 
partis semblaient plutôt s'observer 
que se combattre. L'Arménie était à 
tuns deux leur objectif : de obtinenda 
Armenia. 

8. Nec Vologeses. « Tiridatcs avait 
été mis en possession de l'Arménie par 
son frère Vologeses (xii, 51). On voit 
dans le chap. -9 du livre xiii, que les 
Romains auraient facilement conseoû 
à l'en reconnaître roi, s'il eiit voulu de 
son coté se reconnaître leur vassal : 
c'est à quoi Vologeses se refuse. • 

(BURNOUP.) 

9. Porta. Ce n'était point une pos- 
session immédiate de la républiqun, 
mais un royaume client et vassal. Lu- 
cullus, puis Pompée, dans la dernière 
t'uerre contre Mithiidale, vainqueurs 
de Tigrane, avaient laissé l'Arménie 
iiulépeudante , mais à la condition 
d'i'xercer sur elle un contrùle politique 
et que personne n'y régnerait sans 
leur permission. V. Flor., iv, 12, 43. 

10. Ambigua fide. D'une fidélité tou- 
jours douteuse. 

U. lUuc. C.-à-d tid Parthos, dont 
ad servitium devient une apposition 
explicative. Burnouf : c'est d'eux qu'une 
préférence naturelle les portait à rece- 
voir des maîtres. 

XXXV. 1. Plus molis. Plus de diffi- 
culté, d'embarras. La lâcheté des lé- 
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nilidi et quœstuosi '', militia per oppida expleta. Igitur, dimissis 
quibus senectus aut vaictudo adversa erat, supplementuin* 
petivit. Et Iiabiti per Galatiam Cappadociamque dilectus^, 
adjcctaque ex Gcrmania legio^" cum equitibus alariis^^ et 
peditatu^- cobortium. Retentusque omnis excrcilus sub pelli- 
bus*', quamvis hicme saeva adeo, ut obducta glaciei* nisi 
effossa humus tentoriis locum non prœberet. Ambusti*^ mullo- 
rum artus vi frigoris et quidam inter excubias^^ exanimati sunt. 
Adnotatusque miles, qui fascem lignorum gestabat, ita prœri- 
guisse^'' manus, ut oneri adhaîrentes truncis bradais déci- 
dèrent**. Ipse cultu levi, capite intecto, in agmine, in laboribus 
frequens*^ adessc, laudem sirenuis, soiacium invalidis, exem- 
plum omnibus oslendere. Dehinc quia duriliam cajli mililiseque 
multiabnuebantdeserebanlque^", remediura severitate queesitum 
est. Nec enim, ut in aliis exercitibus, primum alterumque 
delictum venia proscquebatur, sed qui signa reliquerat, slalirn 
capite pœnas lucbat. Idqiie usu^* salubre et misericordia melius 



d'armes, et se distinguaient peu des 
autres citoyens. 

7. Niiidi et qussstuosi. Occupés à se 
parer, comme des citadins, ou à s'en- 
ricliir, en exerçant un métier, un art, 
la banque. Us avaient tous amassé un 
pécule, et le désir de ne pas le com- 
promettre à la guerre les' rendait 
moins belliqueux encore. 

8. Supplementum. Des recrues, pour 
remplir ses cadres. 

9. Mlectus. Des levées sont faites à 
la fois et parmi les citoyens romains 
pour les légions, et surtout parmi les 
indigènes pour les cohortes auxiliaires. 

10. Ex Germania legio. La xii" Ful- 
miiiata, qui était habituellement en 
Syrie (V. sup., iv, 3), mais que Claude 
en tira pour l'envoyer en Germanie, 
lorsque, en 43, il détacliait deux lé- 
gions du Rhin pour la conquête de la 
Bretagne. V. Borghesi, Œuvres, v, 
229. 

il. Equitibus alariis. De la cavalerie 
auxiliaire. V. sup., i, 49, 15. 

12. Peditaiu. V. sup., i, 49, 14. 

13. Sul> pclUbus. Au lieu de prendre 
quartiers d'hiver dans des villes, quand 
venait la mauvaise saison, les soldats 
campaient sous la tente, sub pellibus, 
en rase campagne. 

14. Obducta glacie. Une couche de 
glace recouvrait la terre, qu'il fallait 
creuser avec le fer pour y enfoncer 
les piquets des tentes. 

15. Ambusti. Gelés. Pline dit: am- 



busta igni et fngore. Cf. Virg., Géorg., 
I, 93 : 

Boreœ iienetrahile frigiis adurat. 

et Tite Live (xxi, 40) : Ad hsc prsusli 
artus, nive rigentes nervi, membra lor- 
rida gelu. 

16. Inter excubias. En sentinelle. 

17. Prxriguisse. Exemple unique. 
Prs y joue le même rôle que dans 
prseusti artus, et indique que les 
membres, plus éloignés de la chaleur 
centrale, sont pris aussi avant le reste 
du corps. Manus est à l'accusatif : tour 
poétique et hellénisme. 

18. Décidèrent. Se détachaient. Fait 
absolument invraisemblable et inad- 
missible, si on entend par manus la 
main tout entière, jusqu'au poignet. 
Il s'agit seulement de la partie qui 
était en contact, adlisraites, l'épiderme 
ou la peau. Après une pareille bles- 
sure, la main était pour quelque temps 
hors de service, et c'est en ce sens que 
le bras était mutilé, truncis brachiis. 

19. Frequens. Pour ssspius priesens. 
Cf. Sali., Jug., 96 : In operibus, in 
agmine multus adesse. 

20. Abauebantdeserebantque. En gra- 
dation : Rebutés par la dureté du cli- 
mat et du service, ils s'y dérobaient 
par la désertion. 

21. Ks«. Au premier abord, le rè- 
glement parut rigoureux, excessif : 
dans la pratique, iisii, on reconnut 
qu'il valait mieux que l'indulgence. 
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Bb^ 



apparuit : quippe pauciores illa castra deseruere qiiam ea in 
quibus ignoscebatur. 

XXXVI. Intérim Corbulo legiouibus iatra castra babitis, donec 
vcr^ adolesceret^, disposilisque per idoneos locos coliortibus 
auxiliariis, ne pugnam priores auderent* praedicit: curam prœ- 
sicliorum Paccio Orfito primi pili honore * perfuncto mandat. Is 
qiiamqunm incautos barbares ctbene gerendae rei casum ^ ofTerri 
scripserat, tenere se munimentis et majores copias oppcriri 
jubetur. Scd rupto imperio, postquam paucse eproximis castellls 
turmai^ advenerantpugnamqueimpcritia poscebant, congrcssus 
cum hoslc fundilur. Et damno ejus exterrili qui subsidium ferre 
debucrant, sua quisquc in casira trbpida fuga rcdiere. Quod 
graviter Corbulo accepit increpitumque'^ Paccium et prîefectos 
inilitcsque lendere extra vallum^ jussit; inque ea contumelia 
delenli nec nisi pvecibus universi exercitus exsoluti sunt. 

XXXVII. At Tiridates super^ proprias clientelas ope Vologesi 
fralris adjutus, non furlim jam sed palam bello infensarc - Ar- 
mcniam, quosque fidos nobis rebatur, depopulari, et si copije 
contra ducerentur, eiudere, bucque etilluc volilans plurafama'^ 
quara pugnacxterrere. Igitur Corbulo, quîesito diu prœlio, frustra 
liabitus * et exemplo hostium circumferre bellum ^ coaclus, 
disperlit "vires, utlegali^ praefectique '' diverses locos pariter 



XXXVI. l. Ver. Le printemps de 
l'an 58. 

2. AdoUscerel. V. s«p., n, 23, \. 
Corbulon n'élait pas entré en campa- 
gno, mais il avait pris position en Ar- 
ménie. Il était aux portes des ennemis. 

3. iVe puffnam... auderent. 11 leur 
fait dérenso d'attaquer. Tacite fait grand 
usage du mot audere, avec aci'em, 
prœliimi, periculum, viw, pœnam, im- 
pcium, codiciltos. 

4. Primi pili honore. Primipilaire, 
c cst-à-diro le premier centurion de la 
légion. V. sup., i, 29, 8. 

5. Casum. L'occasion. 

6. Paucs... iurmse. Quelques esca- 
drons romains lui arrivent. 

T- Increpitumquc. Corbulon blâme 
Pactius, mais ne le destitue point, 
parce que, à la rigueur, il était en 
règle : il n'avait tenté une action que 
lorsque certains renforts lui étaient 
venus, et il ne pouvait être rendu res- 
ponsable de la lâcheté de ses troupes, 
yuant à celles-ci, ofBciers et soldats, 
prxfpctos militesque, ont mérité un 
cliaUment : ils n'y échapperont pas. 

»• Tend ère extra vallum. C'était une 
J'ieille coutume disciplinaire. Une 
woupe avait fui : elle était condamnée 



à camper hors du vallum, à ses risques 
et périls. V. Tito Live, x, 4 : Cohortes, 
qux sif/na amiserant, extra vallum sine 
tentoriis deslitutas invenil; et Val. 
Max., it, 7, 15 : Neve quis eorum inira 
casira tenderet, neve lofum extra assi- 
gnatum vallo aiit fosta cingeret, neve 
tentorium ex pellibus haberet. 

XXXVli. 1. Super. Outre, indépen- 
damment de. 

2. Infensare. Désoler. Le mot ne se 
trouve pas ailleurs que chez Tacite, 
ici et Slip., Vf, 34 : infensare pabula ; 
inf., XIII, 41 : nt, quasi infensantibus 
diis, exitio tradi crederetur. 

3. Fama. Le bruit de ses courses. Il 
causait plus de peur que de mal. 

4. Fnistra habitns. Frustré dans son 
attente. Par analogie avec l'expression 
habere, construite avec certains ad- 
verbes, bénigne, superbe, etc. 

5. Circumferre bellum. Cf. sup., iir, 
21 : Tacfarinas... spargit bellum, ubi 
instaretttr cedens, ac rursum in ierga 
remeans. 

6. Legati. Les lieutenants comman- 
dant les légions. V. sup., r, 44, 6. 

7. Prsfecli. Les préfets comman- 
dant les cohortes auxiliaires. V. sup.. 
Il, 68, S. 
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invaderent ; simul regom Antioclium ^ monet proxiraas sibi prœ- 
focluras^ petere^". Nam Pharasmanes, inlerfecto fiiio Rada- 
mislo** quasi prodilore, qiio fidem in nos testarctur, -vêtus ad- 
versus Annenios odium promptius cxercebat. Tuncque primum 
illccti Moschi^^, gens anle alias ^^ socia Romauis, avia Armcniai 
incursavit^*. Ita consilia Tiridati in contrarium vertebant, niit- 
tebatque oratorcs*^ qui suoParthoruraqucnomineexpostuiarent, 
car, datis nupcrobsidibus '^ redintegrataquc amicitia, quaî novis 
qnoquo bcneficiis^'^ locum apcrirct, vetere Armeniœ posscs- 
sione depelleretur. Ideo nondum ipsum Vologesea commotum ^^, 
quia causa *3, quam -vi agere mallent : sin perslaretur in bello, 
non defore Arsacidis^" virtutem fortunamque sœpius jam clade 
Romana^^ experlam-^. Ad ca Corbulo, satis comperto^* Volo- 
gescn defecliono HyrcaniaB -* aflinerj, suadel Tiridati precibus 
Caîsareni aggrcdi^s -. posseilliregnum stabile etresincruentas-^ 
contingere, si, omissa spe longinqua et sera, preesentcm^'' po- 
tioremque sequeretur. 



8. Megem Antiochum. Anlioclius, roi 
de Commagène. V. sup., xit, 55. 

9. Prxfecturas. Non pas dans le 
sens strict da mot latin prsfeetura, 
mais les districts en général; en 

grec, ÊTiaojrtai, 

\0. Monct... petere. Sur cette con- 
struction, V. sup., ir, 37, 3. 

11. Radamisto. Sur Pharasmanes, 
roi d'ibérie, et sur Radamiste, V. sup,, 
vt, 3î ; xr, S ; xir, 43, sqq. 

12. Moschi. Peuplade qui habilait 
entre les sources du Phase et celles du 
Cyrus, dans les monts Moschiques, 
qui se détachent du Phase, près de sa 
source, séparent le bassin de ce fleuve 
de celui du Cyrus et vont rejoindre, sur 
les frontières de l'Arménie, l'Anli- 
Taurus de l'Asie-Mineure, vers les 
sources du Cyrus, de l'Araxe et de 
l'Eupbrate. 

13. AiUe alias. Plus que les autres, 
et non avant les autres. Tour poétique. 

14. Incursavii s'accorde avec gins, 
tjui n'est ici qu'une apposition au su- 
jet, mais s'y substitue dans la pensée 
de l'écrivain. On trouve chez les écri- 
vains de la meilleure époque de nom- 
breux exemples de cette incorrection 
grammaticale. Cf. sup., m, 31 : Ut 
vexillum veteranorum, non amplius 
guingenti numéro, Tacfarinatis copias 
fudere; César, B. C, ii, 19 : Carmo- 
nenses, qus est longe firmissima iotius 
provincias civitas, cohortes cjedt por- 
tasque prsclusit ; Cic, pro Èalbo, 13 : 
Cum duo lumina nostri imperii subito 
in Bispania, Cn. et P. Scipiones, 



exiincti occidissent ; Pline, II. N, ir, 
S2 : VoUinii, oppidum Tuscorum opu- 
lentissimum, totum concrematum est 
fulmine. 

15. Oratores. Des ambassadeurs. 
Cf. Tito Live, xxxr, 13 : Supervaca- 
neum mikî fuisset iter quo ncc orator 
Sannibalis nec transfuga ad vos ve- 
nissem. 

16. Datis... obsidibtis.y. sup., xm, 9. 

17. A^ovis... beneficiis. Des bienfaits 
nouveaux de la part de Rome. 

18. Commotum. Vologeses n'avait 
pas encore tiré l'épée, n'était pas en- 
core entré en campagne. 

19. Causa. Pour jure : en faisant va. 
loir ses droits. 

20. Arsacidis. Les Arsacides.V. Aip., 
II, 1, 4. 

21. Clade Bomana. La défaite de 
Crassus a. Carres, en Mésopotamie, en 
55, ainsi que la honteuse campagne 
d'Antoine, en 36, suivie d'une retraite 
désastreuse de vingt-sept jours. 

22. Expirtam. Avec sens passif. Cf. 
sup., m, 74 ; XII, 2, etc. 

23. Comperto. Ablatif absolu. V. sup., 

h 5. 1- 

24. Hyrcaniœ. V. sup., vi, 36, 12. 
23. Suadet aggredi. Sur cette cons- 
truction, V. sup., II, 37, 3. 

26. Bes incruentas : a un trône qui 
ne coûterait pas de sang. » Cf. sup-, 
II, 46 : pax incruenta; xii, 46 : "i- 
crueittas condiciones. 

27. Prxsentem. Sous-ent. spcm. Une 
espérance dont l'effet était prochain et 
plus siir. 
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XXXVIII. Placîlum dehinc, quia commeantibus ia vicem nun- 
tiis nilnl in summam pacis* prodciebatur, colloquio ipsorum 
(cmpus locumquc destinari. Mille equitum praisidium Tiridates 
adfore sibi dicebat : quantum Corbuloni cujusque generis mili- 
lum adsisleref, nonslaluere, dum^, positis loricis et galeis, in 
faciem pacis' venirelur. Cuicumque mortalium, nedmn* veteri 
et provido duci, barbarae astutiœ palutssent : ideo^ artum inde 
numerum finiri et hinc majorcm oiïcrri, ut dolus pararetur ; nam 
nquiti sagillarum usu exercito si délecta corpora objicerentur, 
niiiil profuturam mulliludinein. Dissimulalo tamen intelieclu^, 
rectius de iis quae in publicum consulerenlur lotis exercitibus 
coram "^ disscrtaturos respondit. Locumque delcgit, cujus pars 
altéra colles eranl clemenler adsurgentes ® accipiendis peditum 
ordinibus^, pars in planitiem porrigebalur ad expHcandas equi- 
tum turraas. Dieque pacto prior Corbulo socias coliortes etauxi- 
lia^^regumpro cornibus**, medio sextam legionena*^ consti- 
fuit, oui accila per noctem aliis ex castris tria milia tertia- 
norum" permiscuerat, una cum aquila'*, quasi eadem legio 
spectarelur. Tiridates vergentc jam die procul adslilit*", unde 
videri magis quam audiri posset. Ita sine congressu dux Ro- 
manus abscedere inilitem sua quemque in castra jubct. 

XXXIX. Rex sive fraudem suspectans ^ quia plura simul in 



XXXVIII . 1 . 7)1 summam paci's. L'é- 
change de messages, les communica- 
tions par courriers avaient permis . de 
tranclier des questions de détail, acces- 
soires, mais la grosse question, la 
paix définitive, n'aboutissait pas. 

2. Sum. A condition que. 

3. In faciem pacis. Dans un appa- 
reil pacifique. 

i. Nedtim. A plus forte raison (V. 
sup., XHi, 20). La proposition était 
inadmissible, et il n'était pas néces- 
saire d'être un Corbulon pour flairer la 
ruse. Mille cavaliers Parthes choisis 
eussent écrasé sur place cette multi- 
tude découverte, sans péril pour eux, 
sans résistance possible de la part des 
Romains. 

a. Ideo. C'est ici la réflexion de Cor- 
bulon. Inde, du côté des Parlbes; 
hinc, du côté des Romains. 

6. Intellectu. Sous-ent. astutiantm. 
Corbulon fit semblant de n'avoir au- 
cun soupçon, 

7. Tolis exercitibus coram. Anas- 
trophe. (V. sup., m, 1, 4.) Les afl'aires 
intéressaient les deux peuples : il était 
plus juste qu'elles fussent disculées en 
présence des deux armées entières. 

8. Colles... clementeradsurgenies.Des 



collines s'élevant en pente douce. V. 
sup., xtr, 33, H. 

9. Accipiendis peditum ordinibus. 
Datif intentionnel ^V. sup., i, 10, 2). 
Sur la pente, ses lignes d'infanterie 
s'éclielonnaient comme en amphi- 
théâtre. 

10. Socias cohortes et auxilia. Les 
cohortes auxiliaires {V.sup., t, 49, 14) 
et les milices des rois clients. 

li. Pro cornibus. Sur les ailes. Ainsi 
Tacite dit pro mûris, pro vallo, pro 
rostris. 

12. Sextam legionem. La VI" Fer- 
rata. 

13. Tertianorum. La III' Gallica. 

14. Una cum aquila. Avec nne seule 
aigle (V. sup., i, 17, S). 11 n'y a sur 
les lieux qu'une seule légion, la VI% 
mais ses cadres ont été renforcés par 
trois mille hommes tirés de la lll" et 
qu'on a fait venir pendant la nuit. 

15. Procul adstitit. Tiridates se di- . 
rigea vers le rendez-vous, mais se tint 
à distance; de sorte que, bien qu'il 
s'agit d'une conférence, les chefs 
purent se voir, mais non s'aboucher. 

XXXIX. 1. Suspectans. Déjà em- 
ployé plus haut (i, 5; xiii, 4, etc.) dans 
le sens de soupçonner, se méfier de. 



SCO 



C. CORN. TACITI 



loca^ ibalur, sive ut commeatus nostros Pontico : 
pezunte * oppido adventantes interciperet, propen 
neque commcalibus vim facere potuit, quia per 
banlur praîsidiis nostrls insessos, et Corbulo, ne i 
traberelur utquc Armenios ad sua defendeada ^ c 
dere parât castella, sibique quod validissimum in e 
cognoinenJo Volandum'^, sumit ; minora^ Corne 
gato^ et Insteio Capitoni caslrorum prajfecto*" 
circumspectis munimcntis et quee expugnationi id 
horlalur milites ut liostem vaguin neque paci aul 
tum, sed perlidiam et ignaviam fuga conOtentem 
dibus*' gloriaeque pariler el praîdee'* consulerei 
driparlito ** exercilu, bos in tesludiuem '* conglob. 
valîo*^ inducit, alios scalas niœnibus admovere 
mentis 1^ faces et hastas incutere jubet. Libritor 



Sens nouveau dans la langue, selon 
Drœgcr. — La symétrie exiçorait sive 
ut siispeciarct, pour répondre à sive 
ut... interciperet. Mais Tacite, loin de 
la rechercher, l'évite par système. V. 
Slip., II, 70, 1. 

i!. Plw'a simul in loca. Après la con- 
centration qu'on a vue au chapitre 
précédent, Corbulon avait réparti son 
armée on corps isoles dans dilTérentes 
positions, sans doute stratégiques. 

3. Pontico mari. Les convois d'appro- 
•visionnemenls et de ravitaillement ve- 
nant, soit de Rome, soit des provinces 
orientales (Asie, Pont-Bithynie, Thrace) 
allaient par le Pont-Euxln, dont les 
Ilomains étaient maîtres, grâce à leur 
flotte lie Byzance, et s'avançaient de 
Trcbizonde, par le Pont et l'Arménie, 
jusqu'aux quartiers de Corbulon. 

4. Trapezvnte. Trébizonde (d'un 
mot grec qui signifie table ou carré, à 
cause de la forme de son enceinte), 
ville très ancienne et probablement co- 
lonie de Sinope. C'est encore aujour- 
d'hui la première place de commerce 
de l'Asie sur la mer Noire. 

^. Ad sua defendeiida. Les Armé- 
niens fuyaient l'approche des légions et 
éludaient le combat. En attaquant 
leurs places, castella, Corbulon prenait 
le bon moyen : il les forçait à les dé- 
fendre et, par conséquent, à combattre. 

6. Prsfeclura. V. sup., xiii, 37, 9. 
— Dans le district où il se trouvait. 

7. Xolandwn. Place inconnue, mais 
qui, d'après co qui suit, devait se 
trouver à quelquesjournées de marche 
à l'ouest d'Artaxata et au sud du 
fleuve Arase. 

8. Minora. Corbulon se charge de la 



plus forte place de \t 
celles de moindre i 
lieutenants. 

9. Legalo. Lieuten 
sup., I, 44, 6. 

10. Caslrorum prie 
20, 7. Cet Insleius es 
même qui a été désig 
9) et qui n'était alori 

li. Exuirent sedil 
46 : exutumgue can 

12. Pneds. De peu 
la gloire ne sniflst 
leur montre en pers 
ressort autrement p 
soldats de cette époq 
guerre entre Vitellii 
les Vilelliens, renfcri 
resse de Crémone, rf 
rieusement tous les 
viens, vainqueurs à 1 
languissait; les solda 
butés, restaient sou 
chefs. Tout à coup, 
trent Crémone : de 
sont transformés; ni 
ne les arrêtent. La 
de haute lutte, et tro 
à discrétion sont la ri 
bravoure. V. IHst.. : 

13. Quadripartito. 
mée en quatre corps, 
quatre, ou plulôt de 
fois. 

14. Testudinem. i 
vre, V. sup., xii, 35, 

15. Subrucndo vall 
nel'(V. sup., I, 10, 2 
murs à leur base. 

16. Tormenlis. Su 
guerre, V. sup., i, 5i 
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busquc*'' atlributus locus, unde eminus glandes torquerent, ne 
qua pars subsidium laborantibus ferret, pari undique metu*'. 
Tanlus iode anlor certanlis exorcitus fuit, ut intra terliam dioi 
partcm nudali propugnatoribus*^ mûri, objicesportarum^" sub- 
versi, capta esccusu^^ munimcnta omnesque pubères trucidali 
sini, nullo milile amisso, paucis admodum vulneratis. Et imbelle 
vulgus sub corona ^^ venunidatum, reliqua prœda victoribus 
cessit. Pari fortuna iegatus ac prasfeclus usi sunl, tribusque una 
die castellis expugnalis, cetera leirore et alia sponte*» incola- 
rum in deditionem veniebant. Unde orta fiducia caput gentis 
Arlaxata^* aggrcdiendi. Nec lamen proximo itinere duclaj le- 
giones, quae si amnem Araxen, qui anœnia allait, ponte trans- 
grcdercntur, sub ictum dabantur^s : procul et' latioribus \adls 
Iransiere. 

XI-.. At Tiridates pudore et metu, ne si concessisset obsi- 
dioni^ nihil opis in ipso videretur^, si probiberet, impcdilis 
locis seque et équestres copias^ illigaret, statuit postrcmo os- 
tendere aciem et date die* prœlium incipere vel simulalione 
fugœ ^ locum fraudi parare. Igitur repente agmen Romanum 
circumruudit, non iguaro duce nostro, qui vise pariter et pugna; « 



17. Libritoribus funditoribusque. V. 
Siip., Il, 20, 9. 

18. Melu. Correction de Juste Lipse; 
plus en rapport avec l'idée à. expli- 
quer : ne qua pars.,. Dans le ms. : 
motu, conservé par quelques éditeurs, 
et qui peut se défendre. 

19. Nudiili propiignatoribus. Même 
métaphore que plus liaut : exunrentse- 
dibus. Cf. César, B. G., ii. 6. 

20. Objkes portarum. Non seulement 
les portes, mais encore les barricades 
dont on les avait renforcées (comme 
l'indique subversî). Cf. Bist., Ht, 71 ; 
Titc Live, ix, 2; Virg., En., viii, 227. 

21. Escensii : escalade. Exemple 
unique, par analogie avec(sup., xiii, 5) 
escendere suggestum. 

22. Sub corona. Autrefois, sur les 
marchés, les usiilaves à vendre por- 
taient sur la tête une couronne. Ainsi 
furent vendus par Camille les habi- 
tants de Véies (V. Tite-Live, V, 22). 
L'usage disparut sans doute, mais 
l'expression symbolique lui survécut. 

23. Cetera terrore et alia sponte. 
Construction confuse et elliptique, pour 
Cetera in deditionem veniebant, alia 
terrore, alia sponte incolarum. 

24. Artaxala. V. svp., ii, 56, 8. 

25. Sub ictum dabantur. Les légions 
ne pouvaient franchir l'Araxe sur le 
pont unique, celui d'Artaxata, sans 



s'exposer à une attaque de flanc de la 
part des ennemis. 11 l'évite et va pas- 
ser plus loin par un gué assez large. 

XL. 1. Si concessisset obsidioni. S'il 
laissait les Romains faire le siège en 
règle, sans s'y opposer. On disait en 
latin : concèdere alicui, dignitati, 
Stati, dans le sens général de s'incli- 
ner par déférence et se retirer devant 
quelqu'un. Tacite fait une application 
nouvelle d'une forme bien connue. 

2. Videretur. Aux yeux des siens et 
surtout de ses alliés, les Arméniens. 

3. Equestres copias explique sa 
crainte de s'engager dans des lieux 
difficiles, où sa cavalerie ne pourrait 
lui rendre service, et où les Romains 
auraient tout l'avantage. 

4. Data die. Si tôt que l'occasion fa- 
vorable lui paraîtrait se présenter. 

6. Simulatione fugx. C'était la tacti- 
que des Parthes. N'attendant rien de 
l'attaque franche à fond, ils ne s'ap- 
prochaient de l'ennemi que pour l'en- 
gager, le compromettre, le diviser et 
l'attirer au loin dans quelque embus- 
cade. Leur ruse de gaerve, fraudi, était 
toujours la même et consistait à l'écra- 
ser en détail à coups de flèches. 

6. Vix pariter et pugnss. Ea homme 
qui connaissait ses adversaires, Corbu- 
lon avait adopté un ordre de marche 
oui pouvait en un moment se transfor- 
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composueral exercitura. Latere dextro lertia legio, sinistro sexta 
încedebat, mcdiis decumanorum delcctis'' ; recepla intér or- 
dines impedimenta, et tergum mille cqailes tuebantur, quibus 
jusserat ut instanlibus comminus résistèrent, refugos ^ non 
sequerentur. In cornibus pedes sagittarius ^ et cetera raanus 
equilum ibat, productiore [cornu] sinislro per ima coliium, ut, 
si hostis intravisset, fronte simul et sinu*" exciperetur. Adsul- 
tare ex diverse^' Tiridates, non usque ad ictum teli, sed lum 
minitans, tum specietrepidantis^*, si^^ laxare ordines et diver- 
ses** consectari posset. Ubi niliil temeritate soiutumi^, nec 
amplius quam decurio '■^ equitum audentius progressas et sagittis 
confixus ceteros ad obsequiûm*'' exemple firmaverat, propinquis 
jam tenebris abscessit. 

XLI. Et Corbulo castra in loco * metatus, an expeditis legio- 
nibus nocte Artaxala pergeret obsidioque circumdaret agitavit, 
concessissc illuc Tiridaten ratus. Dein postquam exploratores 
altulere longinquum régis iter * et Medi^^ an Albani* petercnlur 
iuccrlum, lucem opperitur, prasmissaque levis armalura, qure 
muros intérim ambiret oppugoalioneraque eminus inciperet. Sed 
oppidani, portis sponte patelactis, se suaque Romanis permisere, 
quod salutem ipsis ^ tulit : Arlaxalis ignis immissus deletaque 
et solo œquata sunt, quia nec teneri ^ sine valido prsesidio ob 
magnitudinem mœnium, nec id nobis virium erat, quod lir- 



raer en ordre de balaille. Cf sup., i, 
Si : Jncessitque itineri et prœliu. 

7. Decumanorum deleclis. La X" lé- 
gion Fretensis était restée eu Syrie; 
mais on en avait tiré des compagnies 
de marclio, i)ea;i7Za (V. sup., i, 38, 2), 
qui suivaient l'armée de Gorbulon. — 
Sur les légions de Syrie, V. sup., iv, S. 

8. Jiefugos. Mol qui ne se trouve 
qu'ici et dans les Histoires. 

9. Pedes sagittarius. Les archers à 
pied. V. sup., II, 16. 

10. Fronte simul et sinu. L'aile 
gauche, plus étendue, se prolongeait en 
suivant le bas des collines. L'armée 
romaine présentait ainsi une ligne 
courbe, sinu, que les Varthes ne pou- 
vaient attaquer sans rencontrer de 
front le centre et l'aile droite, fronte, 
tandis que l'aile gauche pourrait les 
envelopper. 

11. Ex diverso. De son côté. Tran- 
sition. 

12. Specie irepidantis. Affectant la 
frayeur, donnant le simulacre d'un dé- 
sordre, mais d'un désordre calculé, 
afin d'attirer les Romains. 

13. Si, Pour voir si, pour tâcher de 



14. Diversos. Divises, séparés les uns 
des autres. 

13. Niliil... soluliim. Du côté des 
Romains, on se garda de la témérité, 
et il ne se produisit pas le moindre dé- 
sordre. 

16. Decurio. L'aile de cavalerie, ala, 
se subdivisait en escadrons, turmie, et 
l'escadron en décuries, decuris, ayant 
chacune à sa léte un sous-offioier, de- 
curio, commandant dix hommes. 

17. Obsequium. Le respect do l'ordre 
de marche et de la discipline prescrite 
par Corbulon. 

XLI. 1. In loco. Sur le lieu même où 
il se trouvait : sur place. 

1. Longinquum. régis iter. Tiridates 
quittait la campagne, s'éloignait. 

3. Medi. V. sup., xii, 14, 14. 

4. Albani. V. sup., ii, 68, 2. 

5. Ipsis. Eux-mêmes, leurs per- 
sonnes, mais non pas leur ville, qui va 
être détruite. 

6. Nec teneri. Infinitif, qui ne dé- 
pend d'aucun verbe exprimé, mais 
avec lequel il est très facile de sous- 
entendre poterant. C'est la leçon du 
Mediceus. Elle contient à tout le moins 
une forte ellipse. Halm ajoute pote- 
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mando praîsidio " et capèssendo bello tUviderelur; vel, si in- 
tégra et incustoditarelinqucrentur, nulla in eo utiiilas autgloria 
qnod capta essent. Adjicitur ^ miraculum velut numine oblalum : 
iiamcuncta Artaxalis tenus ^ sole illustria fuerc; quod mœnibus 
cingcbalur, repente ita atra nube coopertum fulgnribusque 
discrctum*" est ut, quasi infcnsanlibus** deis, cxilio tradicre- 
dcrelur. Ob lieec consalulatus itnpcrator*^ Ncro, et scnatus 
consulto supplicationes^' babitîe, statuaeque et arcus** et con- 
tiiuii consulatus '^ principi, utque*^ inter festos referrelur dios, 
quo patrata Victoria, quo nuntiala, que relalum^'' de ea esset, 
aliaquc la eamdem formâmes decernuntur, adeo modum 
(!gressa, utC. Cassius'3 de ceteris honoribus adsensus, si pro 
bcnignitate fortunae dis gratcs agerenlur, ne lotum quidcin an- 
num supplicationibus sullicere disserucrit, eoque oportere dividi 
sacres et negotiosos dies^", quis^^ divina colerent et humana 
non impedirent. 

XLII. Variis deinde casibus jactalus et multorura odia mc- 
riliis rous, baud tamen sine iavidia Senecae ^ damnalur. Is fuit 
P. Suillius^, imperitante Claudio tcrribilis ac venalis et mu(a- 



i-«ii< après iencri. Nipperdey lit teite- 
res ; subjoncliC marquant la possibilité 
et dont on citerait plus d'un exemple 
cliez Tacite. 

7. Finnando prxsidio. Datif inten- 
tionnel (V. sup., I, 10, 2). Nous n'avions 
pas assez de forces, pour les partager 
entre la garde des places et la guerre 
active. 

S. Adjicitur. Aux raisons pratiques 
énumérées déjà, vient _ s'ajouter un 
prodige, qui fut interprété comme un 
signe de la volonté des dieux. 

9. Artaxalis tenus. Tout le pays, à 
l'exception d'Arlaxata (jusqu'à Arta- 
xala exclusivement). C'est la leçon 
d'Acidalius ; ce qui suit, qund mnmi- 
biis..., etc., est l'cxplicatioa du pliéno- 
niène : tout ce que renfermaient les 
murailles est tout à coup plongé dans 
l'obscurité , avec accompagnement 
d'éclairs. — Dans le Mediceus : extra 
(cctis actenus, qui n'a pas de sens. 
Nipperdey considère extra tDCtis comme 
mie glose à éliminer, et il reste : Nam 
cuncta hactenus sole illtislria fuere. 
Le reste sans cliangement. 

iO. Discretum. Sillonné par les 
éclairs. Expression surtout poétique. 
Cf. Hor., Odes, i, 34; Virg., ^n., 
XI, lii : 

Lucet via longo 
Online flammarunicl laïc discriminai agros. 

11. hifensantibus. V. sup., .xiii, 37, 2. 
lï. Consalulatus imperalor. C'est 



raeolamation par les soldats, après la 
victoire. V. sup., i, 9, 7. 

13. Stipplicaliones. V.sup.,xu\, 8,2, 

14. Arcus. Des arcs de triomplie. 

15. Continiii coiisulat'is. Des consu- 
lats successifs, de telle sorte qu'il ne 
sortirait de charge que pour y rentrer. 

16. Utque. Cliangement de lour : 
une proposition subjonctive succède 
en coordination avec des substantifs 
sujets. V. sup., II, 70, 1. 

17. Qao relalum. Le jour où il ca 
avait été fait officiellement rapport 
dans le sénat. 

18. In eamdem formant. Comme 
ejus m'odi .• et mille autres flatteries 
tout aussi bien trouvées. 

19. C. Cassius. V. sup., xir, 11. 

20. Sacros et negotiosos dies. Des 
jonrs de l'année, il était temps de faire 
deux parts : les uns seraient consacrés 
aux dieux ; les autres, nu travail. Cf. 
Cic, pro Mur., S : provinciam nego- 
tiosam et molestam. 

21. Quis. Non pas les mêmes, mais 
tantôt les uns, tantôt les autres. 

Xm. 1. Haud tamen sine invidia 
Senecs. Non toutefois sans qu'il en 
rejaillit de l'odieux sur Séuèque. 

2. P. Suillius. Favori de Claude (V, 
sup., XI, 1). 11 fut jadis convaincu 
d'avoir pris de Targcnt dans un procès 
où il était juge (V. sup., iv, 31). 11 
était gendre d'Ovide, qui lui a adressé 
l'épitre viii du livre VI, ex Ponto. 

25. 
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lione tomporum' non quanlum inimici cupcrcnfdemissus qui- 
que se nocentem videri quam suppliccm niallet. Ejus oppri- 
mendi gralia repetitum credebalur senalus consultuni pœnaque* 
Cinciaî Icgis^ adversum eos qui prelio causas Gravissent. Nec 
Suillius questu aut exprobatione abslinebat, prseler ferociam 
animi extrema senccta liber ^ et Senecam increpans infensuin'' 
amicis Claudii, sub quo juslissimuraexilium* pcrtulisset. Simul 
studiis inerlibus 3 et juvenum irnperitiœ^" suetum livere'^ iis, 
qui vividam et incorruptam eloquentiam luendis civibus^^ exer- 
cèrent. Se quaîstorem Germanici^^, illum domus ejus adulle- 
rum^* fuisse. An gravius > ^ sesiimandura sponte*^ liligatoris 
praemium lioneslse operae adsequi, quam corrumpere cubicula *'' 
principum feminaruin? Qua sapienlia, quibus philosophorum 
praeccptis intra quadriennium regÎEe amiciliae ter milies sosler- 
lium^s paravisset? Romaî testamenla et orbos ^^ velut indagine 



3. Mxdntione temporum. Son crédit 
était tombé avec Claude, mais moins 
bas que ses ennemis ne le souliailaient. 

4. Senaius consvltum pœnaque. On 
a vu plus haut (xi, 5-7) la remarquable 
discussion à laquelle donna lieu dans 
le sénat la question des honoraires des 
avocais. P. Suillius était précisément 
en cause, comme le rappelle ïacile. 
Tout se termina cette fois par un dé- 
cret du prince, aux termes duquel il 
était permis de recevoir jusqu'à dix 
mille sesterces : passé ce chiffre, on se- 
rait coupable de concussion. Sept ans 
plus tard, en 54, sons Néron, un des 
premiers actes du sénat était un séna- 
tus consulte annulant les dispositions 
de Claude et remettant en vigueur la 
loi Cincia de donis et viimeribus. 

5. Cindx legis. V. siip., xr, 5, 10. 

6. Exlrema seneeia liber. Violent 
par caractère, il était en ontre trop 
près du tombeau pour ne point parler 
en toute liberté. 

7. Increpans iiifeiisiim. Ct. Bist., ii, 
44 : desertorem prodilorcmque iiicre- 
pant ; vif., xv, 67 : quam Flavus ut 
bumileni et augustam increpans. 

8. Exilium. V.sup., xii, 8. 

9. Studiis inertibtis. Des études 
mortes, auxquelles on se livre paisi- 
blement à l'ombre des écoles ou dans 
les loisirs du cabinet ; par opposition 
à la vie active, dans les fonctions pu- 
bliques, au sénat, au forum, à Rome, 
dans les provinces. Sénèque avait cul- 
tivé surtout la rhétorique, la philoso- 
phie, la poésie ; et, par ces études pu- 
rement spéculatives, s'était fait à 
Rome une grande réputation. 

10. Jiivenum imperilis. Suillius in- 



sinue que, si Sénèque est devenu cé- 
lèbre, c'est parce qu'il a eu pour juge 
une jeunesse ignorante, à qui on en 
impose facilement et dont l'enthou- 
siasme facile s'est laissé surprendre. 
Cf. Quintil., x, 1, 126 : Tum autem 
solus hic fere in manibus adulescentium 
fuit. 

U. Livere. Au lieu de invidere ne se 
trouve qu'ici, dans Tacite ; il est fré- 
quent chez les poètes contemporains, 
chez Stace, chez Martial. 

12. Tuenilis civibiis. Datif intention- 
nel. V. sup., 1, 10, 2. 

13. Qusstorem Germanici. V. sup.., 
IV, 31. 

14. Domus ejus adulterum. On lui 
reprochait d'avoir séduit la fille de 
Germanicus, Julia. V. sup., xii, 8. 

ia.Gramus. Comparatif adverbe de 
graviter : Etait-ce donc un plus grand 
crime... ? 

16. Sponie. V. sup., ii, 59, 9. 

17. Corrumpere cubicula. Circon- 
stance aggravante. Non seulement 11 a 
compromis les princesses, principum 
feminarum, mais il a porté le déshon- 
neur jusque dans l'apparlemont le plus 
intime, au mépris de la sainteté du 
lieu. 

18. Ter milies sestertium. Trois cents 
millions de sesterces. C'est Suillius qui 
parle : pour toutes sortes de raisons, 
il doit être suspect d'avoir enflé le 
chiffre. La fortune de Sénèque était 
considérable: mais combien à sa place 
eussent fait offre à Néron de la lui 
rendre, pour cultiver plus tranquille- 
ment la philosophie? V. inf., xv, 45. 

19. Tcstame.nta et orbos. On pour- 
rait voir là un hendiadys (V. sup., iv, 
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ojus capi, Italiam et provincias immenso fœiiorc hauriri^o : nt 
sibi labore quœsilam et modicam pecuniam esse. Crimen, peri- 
culum, omnia polius toleraturum quam veterem agendo^' par- 
tam dignationem^'^ subitœ felicitati submitteref". 

XLIII. Nec doerant qui liœc isdcm vcrbis aut versa iu dclerius 
Scneca} déferrent*. Reperlique accusatores direptos socios, cum 
Suillius provinciam Asiam^ regeret, ac publicEe pecunicB pecu- 
latum^ delulerunl. Mox quia inquisitionem annuam * impetra- 
A'craut, brevius visuni urbana crimina incipi, quorum obvii testes 
erant. li acerbitate accusationis Q. Pomponium ^ ad necessita- 
tem belli civilis delrusum, Juliam^ Drusi fiiiara Sabinamque 
Poppaeamque'' ad morlem aclas et Valerium Asiaticiim, Lusium 
Saturninum 8, Cornelium Lupum^ circumvenlds, jam equitum 



23, 9), pour iestamenta orborum; mais 
ce serait restreindre la pensée. Sénèqiie, 
selon Suillius, exploitait, non seule- 
ment les orbi, célibataires sans enfants, 
mais encore tous les riches, afin d'être 
porté sur leurs testaments, de devenir 
légataire pour une part quelconque. 
Les uns et les autres, il les faisait 
tomber dans ses filets, indagine. La 
métaphore est tirée de la chasse. 

20. Fxnore hauriri. Ses créances 
s'étendaient dans tout l'empire. Si l'on 
en croit Dion (lxh, 2), la guerre de 
Bretagne aurait éclaté par suite de la 
dureté avec laquelle Sénèque e.xigea 
tout à coup le remboursement de qua- 
rante millions de sesterces qu'il avait 
prêtés aux Bretons à gros intérêts. 

21. Agendo. Leçon de Dœdorlein. 
Dans le ms. : ae dd. Spengel : ac di- 
cendo;J.Gronovivis: aodomi (:pîirson 
propre mérite). Juste Lipse : ac diu. 

22. Dignationem. Sa considération. 

23. Submiiteret. Correction de Juste 
Lipse (au lieu de submittere du ms.), 
qui se justifie par nombre d'exemples. 
Cf. sitp., m, 37 ; IV, 2 ; v, 24. 

XLIII. 1. Quihsc... Senecs déferrent. 
11 ne manqua pas de geus pour aller 
répéter à Sénèque ces propos de P. 
Suillius, en les exagérant encore. 

-•Provinciam Asiam. L'Asie (Eôlie, 
Lydie, Phrygie) était une province du 
sénat, par conséquent proconsulaire. 
Suillius avait été consul par substitu- 
tion, en 46 ap. J.-C, puis proconsul 
d'Asie. On a l'inscription d'une statue 
qui lui fut érigée, à ce titre, dans le 
temple do Hera, à Samos : '0 Sljsio; 

lIOTT/.inv (2]ou£X7.iov Poffoov xôv ttvOÛT^aTOv 

^ffl- V. Wadingtnn, Fastes dos pro- 
vinces asiut., I, 128. 

3. Pcculatum. Le péculat, détourne- 
ment pratiqué aux dépens de l'Etal 



romain, vol de deniers publics. La 
concussion, crimen repetnndarum, n'at- 
teignait que les provinciaux, et était 
un crime plus privé. 

4. Inquisilionem annuam. Un délai 
d'un an avait été donné aux accusa- 
teurs pour rechercher et recueillir les 
preuves et pièces de conviction. Il leur 
fallait aller en Asie, parcourir la pro- 
vince, amasser les documents, faire 
venir les témoins. C'était bien long 
pour leur impatience : aussi trouvè- 
rent-ils plus simple de commencer par 
les crimes dont ils trouvaient à Rome 
même les témoins. 

5. Q. Pomponium. Après la mort de 
Caligula, 41, le sénat avait délibéré 
s'il ne rétablirait pas la république. 
Q. Pomponius, en sa qualité de consul, 
présidait l'assemblée. Nipperdey sup- 
pose que c'est sa conduite en cetlc 
circonstance qui fournit prétexte aux 
accusations de P. Suillius. Celte guerre 
civile, à laquelle Pomponius est ici 
accusé d'avoir pris part, ne peut être 
que la levée de boucliers de Camillus 
Scribonianus, en Dalmatie, la seule 
prise d'armes qui ail eu lieu sou3 
Claude. V. sup., xii, 52 ; Dion, lx, 15. 

6. Juliam. V. sup., xm, 32. 

7. Sabinamque Poppsam. Sur Sa- 
bina, ainsi que sur Valerius Asiaticus, 
V. sup., xt, 1 sqq. 

8. Lusium Saturninum. Borghesi 
[Œuvres, ix, p. 44B) a retrouvé son 
nom complet dans une iusoripfion : 
Q. Eutelius Lusius Saturninus; il avait 
été, on ne sait quand, consul par 
substitution. 

9. Cornelium Lupum. Après sa pré- 
ture, il avait été proconsul de la pro- 
vince de Crète-Cyrénaïquo; plus tard, 
42, consul par substitution. 



366 



0. CORN. TACITI 



Romanorurn agmina^" damnata omnemque Claudii sseviliam 
Suillio objectabanl. Ille niliil ex lus sponte susceptum, sed prin- 
cipi paraisse defendebat^S donec eam oralionem Csesar cohi- 
buit, compertum sibi referens ex commentariis*^ patris sui 
nuUarn cujusquam accusalionem ab co*^ coactam. Tum jussa 
Messalinae prœtendi et labare defensio: cur** enim neminem 
alium delectutn qui SEBvienti impudicœ vocem prsBberel? Pu- 
niendos rerum atrocium ministros, ubi prelia scelerum adepti 
sccicra ipsa aliis delegeut*^. Igilu'r, adempla bonorum parte '^ 
(nam iilio et nepli pars concedebatur eximebanturque etiam 
quœ testamento matris aut^'' avias acceperanl), in insulas Ba- 
léares pellitur, non in ipso discrimine, non post damnationem 
fractus animo; ferebaturque copiosa et molli vila socrètum 
iliud^^ toleravisse. Filium ejus Nerullinuni ^^ aggressis accusa- 
toribus per invidiam patris et crimina-" ropetundarum^^ in- 
tercessit princeps tamquam salis explela ullione. 

XLIV. Pcr idem tempus Ocla-vius Sagilta plebei tribunus, 
Ponliai' mulieris nuplee araore veecors, ingentibus donis adul- 
lei'ium et mox, utomitteret^ niaritum, emcrcatur^, suum matri- 
monium promiltens ac nuplias ejus pactus. Sed ubi mulier 
vacua* fuit, neclerc moras, adversam palris voluntatom causari 



10. Equitum romanorurn ogmina. 
Cf. Sénèquc, Apocol., 14; Suétone, 
Claude, 29 : In quinque et triginta 
senatores trecenlosgue amplius eguiles 
romanos iinimadvertit. 

11. Defendebat. l\ disait pour sa dé- 
fense. Cf. Cic, in VeiT., m, 90, 211; 
pro Tidl., 32; et in Pis., 24, 56. 

12. Commentariis. Les papiers de 
son père : sorte de journal, où Claude 
enregistrait les affaires importantes, 
mais pour lui seul. Cf. Hist., iv, 40 : 
commentarii principales. 

13. Ab eo. Par Claude, son père. 

14. Cur. Pourquoi? La réponse ne 
pouvait qu'être accablante pour Suil- 
lius; et la conclusion allait de soi : Il 
fallait punir ces ministres de cruautés, 
qui, après avoir reçu le prix du crime, 
en rejettent l'odieux sur autrui. 

15. Lelegent. C.-à-d. in alios trans- 
férant. Terme emprunté à la langue 
des finances et du droit administratif. 

16. Bonorum parte. La moitié. Sur 
la part attribuée aux accusateurs sur 
les biens confisqués des proscrits, V. 
sup., m, 27. — Pars, qui suit, désigne 
l'autre moitié. 

17. Aut n'empèclie point que matris 
et aviss désignent la même personne. 
Outre la moitié des biens paternels, on 
exemptait de la confiscation, exime- 



bantur, par conséquent on laissait à 
son fils et à sa petite-BUe ce qu'ils te- 
naient par testament de leur mère 
(pour le fils) ou aïeule (pour la petito- 
lille). — Suillius avait jadis deux fils : 
NeruUinus, dont il est queslion ici; et 
Caesoninus, exilé en 48 (V. sup.,xt, 36), 
et peut-être mort. 

18. Secretum illud. Celle solitude 
de l'exil. Cf. sup., iv, 57 ; inf., 
XIV, 53. 

19. Nerullinum. V. sup., xii, 25. 

20. Invidiam... crimina. Eu /udne 
du père, ils l'accusaient de concussinns. 
Ces deux idées sont régies en latin par 
l'unique préposition per. C'est un abus 
grave de style, que ne compense point 
le mérite de la concision. 

21. Repetundarum.V.sup., m, 33, 14. 
XLIV. 1. Pontis. Ponlia Postumia. 

Cf. Bist., IV, 44. 

2. Adidlerium. et ut omilterct. Deux 
compléments de nature difiërente, régis 
par emercatur. V. sup., ii, 70, 1. 

S. Emercatur. Il obtient à prix d'ar- 
gent, il achète. Cf. sup., xri, 14, 3. 

4. Vacua. Libre. Pontia, conformé- 
ment au marché, divorce d'avec son 
époux. Cf. Tite Live, i, 46 : Ubi 
domos vacuas nova matrimonio fe- 
àssent. 
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rcperlaque spe dilioris conjugis promissa exuere. Octavius con- 
tra modo conqueri, modo minitari, famam perdilam, pecuniam 
exliaustain obtestans^, denique salulem, quee sola reliqua esset, 
arbitrio ejus pcrmitlcus". Ac poslquam spernebalur, noctem 
unam ad solacium poscit, qua delenitus modum in posterum'' 
adliiberct. Statuitur uox, et Pontia consciœ ancillcB custodiam 
cubiculi mandat. Illo une cum liberto ferriira vesle occultum 
infcrt. Tum, ut adsolet in amore et ira, jurgia, preces, expro- 
bralio, salisraclio^ et pars tenobrarum libidini^ soposita; ex 
qua'" incensus nibil mctucnlern ferre transverberat et accur- 
rcntcm ancillam vulncre. absterret cubiculoque prorumpit^'. 
Posicra die manifesta caedes, haud ambiguus percussor; quippe 
inansilasse ' 2 una convincebatur^*, sed liberlus suum illud 
facinus profiteri, se patroni injurias ultum isse. Commoveratque 
quosdam magnilndiiie exempli**, donec anciila ex vulnere 
refecla vcrum aperiiit. Postulalusque*^ apudconsules^^ a pa(rc 
interfectee, postquam tribunatu abicrat*'', seotenlia patrum et 
logo de sicariis'^ condemnalur. 



5. Obtcstans. Attestant, invoquant à 
l'appui de ses réclamations. Cf. sup., ii, 
65 : Ejusdem familiss deos et hospitales 
mciisas obtestaniem ; Cic, ad Brut., i, 
13 : Oro atque obsecro te, Cicero,neces- 
siludiiiem nostram tuàmque in me bene- 
volentiavt obtestans. 

6. Arbitrio ejits permiitens. H offre 
à Pontia jusqu'à sa ifie, l'unique bien 
qui lui reste. On croirait entendre déjà 
un héros de roman en frais de galanterie. 

7. Modum in postervm. Il demande 
encore une nuit, après quoi il lui sera 
possible de so modérer, de retrouver 
l'empire sur lui-même. 

8. Satisfactio. Un raccommodement : 
tout s'arrange. 

9. Libidini. Correction de Rhenanus. 
Dans le ms. : libidine^ qui ne s'explique 
que très difficilement, tandis que la 
même construction se retrouve ailleurs 
avec le datif [inf., xiv, 34) : Quod tem- 
poHs hortûrum aut villarum curis sepo- 
nilur. 

10. Ex qua. Sons-ent. libidine. Ces 
plaisirs qui, par convention, devaient 
être les derniers, allument au contraire 
riiez Octavius un transport de rage 
causée par la douleur, la jalousie et 
l'amour. — Ex gtta incensus est Ja 
leçon do Bekker. Dans le ms. : et 
Çitastim incensus. Halm : ex qua quasi 
'"censtis; J. Gronovius : et quasi iii- 
cciisus. 

il. Cubiculoque prorumpit. L'ablatif 
seul se retrnnvR avec ;jron(iiipere [inf., 



XV, 40; Hist., Vf, 34). Tacite construit 
ainsi un assez grand nombre de verbes, 
composés et même simples; tels que 
abire, proeedei-e, labi, tollere,promere 
et ses dérivés, exirahere. C'est une 
imitation des poètes. 

12. Mansitasse : avoir séjourné. Le 
mot se retrouve nne autre fois {inf., 
XIV, 42) chez Tacite. Jl est surtout 
postérieur à son époque. 

13. Mansitasse convincebatur. Sur 
C2tte construction, cf. sup., ii, 27, 2, 

14. Magnitudine exenipti. Déjà il 
avait ébranlé quelques esprits : tant il 
paraissait impossible qu'un affranchi 
innocent fût capable d'un tel sacrifice, 
magnitudine. Exemplum signifie toute 
action qui mérite de servir d'exemple. 

13. Postulatusque. Aussitôt que l'es- 
clave, guéri de sa blessure, eût fait 
connaître la vérité, le père de la vic- 
time déposa sa plainte devant le ma' 
gistrat. 

16. Apud eonsules. Il s'adresse aux 
consuls comme présidents naturels du 
sénat, pouvant seuls le convoquer et 
le saisir de l'affairé; car Octavius était 
sénateur et ne pouvait être jugé que 
par ses pairs. Le sénat avait la juri- 
diction sur tous ses membres. V. sup., 
I, 73. 

17. Tribunatu abierat. Un magistrat 
en fonctions était inviolable; on ne 
pouvait le poursuivre qu'après sa sortie 
de charge. 

18. Lege de sicariis. Loi de Sylla, 
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XLV. Nou minus insignis* eo anno impudicitia magnorurn 
rei publices malorum inilium fecit. Erat in civitale Sabina 
Poppaîa, T. Ollio paire gcnila, scd nomcn avi materni sumpseral, 
iliustri memoria^ Poppcci Stibini^, coDsulari et friumpliali 
décore^ prajfiilgcntis; nam Ollium honoribus nondum fiinctum» 
amicitia Sejani perverlit. Huic mulieri cuucta alia fuere prœter 
lionestum auimum. Quippe mater ejus^, œtatis suée feminas 
pulchriludine supergressa, gioriara pariter et formam dederat; 
opes claritudini generis sufliciebaut. Sermo comisnec absurdum 
ingenium'' : modesliara praîferre et.lascivia uli. Rarus in publi- 
cum egressus, idque^ velata parte oris, ue satiaret^ aspectuni, 
vcl quia sic decebat^". Famse numquam pepercit, marilos et 
aduUeros non distinguons ^i; neque adfectui suo aul aliène 
obnoxia, unde utilitas ostenderetur^^, illuc libidincm transfe- 
rebat. Igitur agentem eam in matrimonio Rufri Crispini*'' equilis 
Romani, ex quo filium^* genuerat, Otho pellexit juventa ac 
luxu^^ et quia*^ flagrantissimus*'' in amicitia Ncronis babc- 
batur : nec mora quia adulterio matrimonium jungerctur. 



81 ou 82; Cf. Dig., XLViii, 8, 3, § S. 
Le(jis Cornelis de sicariis et veneficis 
pœna insuJis deportatio est et omniuvi 
bonorum ademptio. Octavius Sagitta 
alla donc en exil, et fut, dans la suite, 
excepté de l'amnistie générale accordée 
aux victimes du règne de Néron. V. 
Hist., IV, 44. 

XLV. 1. Non minus msignis. Non 
moins scandaleuse que celle de Pontia. 
Transition pour amener le cas de la 
fameuse Poppée. 

2. Iliustri memoria. Ablatif absolu. 
V. sup., I, 5, >.. 

3. Poppsi Sabini. II avait été vingt- 
quatre ans proconsul, d'abord de Mésie 
(V. Slip., I, 80), puis, depuis l'an IS, 
d'Achaïe et de Macédoine (V. sup., y, 
10) ajoutées à soa premier gouver- 
nement. 

4. Triumphali décore. V. sup., iv, 
45. Sur les triumphi insignia, v. sup., 

5. Honoribus nondum funclum. Sauf 
la questure. V. sup., Suét., Néron, 3o. 

6. Mater ejus. Poppœa Sabina, V. 
sup , XI, i sqq. 

7. Ingenium. Sa conversation était 
polie, son esprit agréable. Ce portrait 
do Poppée a beaucoup d'analogie avec 
celui que Salluste a tracé de Serapro- 
nia {Catil., 2b) : Et cariora semper 
omnia quam decus atque pudicitia 
fuit... Ivgenium ejus haud absurdum; 
passe versus facers, jocum mooere, ser- 
mone uii vel modesto vel molli vel 



procaci ; prorsus multss facetix mid- 
tusque lepos înerat. 

8. Idque, Et encore. En grec, îia\ 

9. Ne satiaret. Pour provoquer les 
regards, sans les rassasier. Coquetterie 
profonde. 

10. Vel quia sic decebal. Soit qu'elle 
eût ainsi plus de charmes. 11 en est du 
beau sexe comme des tableaux selon 
Horace {ad Pis., 363) : 

Hœc amat obsciimm, volet hœc suh litcc 

[vidcii. 

H. Non disiinguens. Elle ne snt 
jamais distinguer im amant d'un 
époux. 

12. Unde... ostenderetur. Subjonctif 
de la répétition. Son caprice, ses clian- 
geantes amours se portaient invaria- 
blement là où elle voyait son intérêt. 

13. liufri Crispini. V. sup., xi, 1. 

14. Filium. Sur ce fils de Poppée et 
de Rufrius Crispinus, V. Suét., Néron, 
33 : Nero privignum Rufrivin Crispi- 
num.,Poppsa natum, impuberemadhuc, 
quia ferebutur dacatus et impcria lu- 
dere, mergendum mari, dum piscaretw; 
servis ipsiiis demandavit. 

15. Liixu. Ses dépenses fastueuses : 
il connaissait bien Poppée. 

16. Luxu et quia. Changement do 
tour. V. sup., II, 79, 1. 

17. Flagrantissimus. Hypallage assez 
étrange. Flagrans ne s'emploie en 
latin, chez Tacite lui-même, qu'aveo 
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XLVI. Otlio* sive amore incautus laudarc formam elegan- 
liamcjue uxoris apud principem, sivc ul accenderet ac, si cadcm 
femiiia potercntur, id quoque vinculum ^ potcntiam ei adjiceret. 
Sajpe auditus est consurgcns e convivio Cœsaris, se quidcm^ ire 
ad illam, sibi concessam* diclitans nobililatem, pulcliriludinem, 
vota omnium et gaudia felicium''. His atque talibus irrilamenlis^, 
non longa cunctatio interponitur. Sed, accepto adilu^, Poppa'a 
primum per blandimenla et artes valescere, imparcm ciipidini* 
se et forma Neronis captam simulans ; raox acri jam principis 
amore ad superbiam vertcns®, si ultra unam alteraraque noctem 
allineretur, nuptam esse se dictitans, nec posse matrimonium 
ainiltere*", devinctam Othoni per genus -vilœ, quod nemo adiE-- 
quarct: illum anime et cullu^^ magniflcum; ibi^^ se summa 
forluna digna visere : at Neronem, pœlice ancilla et adsuetudine ^ ^ 
Actes devinctum, niliil e contubernioi* servili nisi abjectum et 
sordidum traxisse. Dejicitur familiaritate sueta, post congressu 



un nom de choses. Cf. sup., i, 22 : 
Flagrantior inde vis; xi, 29 : Flngran- 
tUsima gratin; inf., xiv, 51 : Flagran- 
tissims flagiiia; Hist., Ii, 3 1 : Flagran- 
tissima libidines. 
XLVI. 1. Otho.V.sup.,xm, 12, 3. 

2. Id quoque vinculum. Celle com- 
munaulé d'anaour, la possession de la 
même femme devait êlre, en ce cas, un 
lien nouveau qui l'attacherait à Néron 
et assurerait par là sa puissance. 

3. Se quidem. Que les autres restent 
chez le prince : pour lai, il n'y tient 
plus, il faut qu'il aille revoir ce trésor 
de distinction, de beauté. 

4. Sibi concessam, Sous-ent. a Biis, 
sans doute ; ce présent des dieux. 

^.Gaudia felicium. Volupté con- 
Toitée par tous, privilège des favoris 
du sort. 

6. Irritamentis. Ablatif de cause. II 
en dit tant que, entre cette provocation 
indirecte et le résultat, l'intervalle ne 
fut pas long. — Tacite, dans les His- 
toires {t, 13), raconte les choses un peu 
différemment. Lii Poppée, courtisane 
impériale, est donnée simplement en 
garde à Olhon, confident des voluptés 
du prince, en attendant qu'il se débar- 
rasse d'Octavie, son épouse. Bientôt, 
soupçonnant Othon d'abuser de son 
dépôt, Néron l'exile en Lnsitanie sous 
le nom de gouverneur. Mais les His- 
toires furent composées avant les An- 
nales, et si Tacite, d'un ouvrage à 
! autre, a modifié sur ce point ses idées. 
Il faut y voir le résultat de recherches 
nouvelles. 



7. Accepto aditu. Sous-ent. ad Ne- 
ronem. Admise au palais. 

8. Imparem cupidini. Avec l'art con- 
sommé d'une courtisane, Poppée em- 
ploie d'abord la séduction et ses char- 
mes et commence à établir son em- 
pire. Bientôt, elle feint de ne pouvoir 
maîtriser sa passion : elle est éprise de 
la figure du prince, forma Neronis. 

9. Ad superbiam vertens. Elle devient 
exigente. 

10. Amiltere. Othon pourrait en effet 
la répudier, et le divorce lui ferait 
perdre un parti, genus vits, qu'elle ne 
remplacerait pas facilement. Pour elle, 
tout est là. 

U. Animo et cultu. Pour le train, 
cultii, Néron pourrait sans doute lutter 
avec avantage ; mais, du côté de l'àme, 
de l'élévation des sentiments, Othon 
l'emporte. Critique indirecte des re- 
lations de Néron avec Acte, que Poppée 
veut faire éloigner d'abord. 

12. Illum... ibi désignent Othon. 
C'est chez Olhon qu'elle a réellement 
sous les yeux un spectacle digne du 
rang suprême. 

13. Pxlice ancilla et adsuetudine. 
Hendindys (V. sup^ iv, 23, 9). Les 
deux idées, sous la forme disjonctivc, 
au lieu d'être subordonnées, ressortent 
bien plus vivement : il est l'amant 
d'une vile esclave, d'abord; puis Acte 
est devenue pour lui une habitude dont 
il ne peut plus se passer. 

14. Contuhemio est d'autant plus 
amer que c'était le mot consacré pour 
désigner l'union, ou plutôt en quelque 
sorte l'accouplement des esclaves entre 
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et comilatu^^ Otlio, et ad postremum, ne in urbe semulatus'» 
ageret, ■ provinciaî Lusitaniaj praeficitur; ubi usque ad civilia 
arma*'' non ex priorc infamia sed intègre sanctequeî^ egit 
procax otii^^ et potcstatis temperantior. 

XLVIl. Hactenus * Nero flagitiis et sceleribus velamenla quœ- 
sivit. Suspeclabat maxime CorneiiumSuilam^, socorsingenium^ 
ejus in conlrarium trahens callidumque et simulatorem intcr- 
pretando. Quem metum Graplus ex libertis* Caesaris, usu et 
scuecta Tiberio abusque ^ domum principum edoclus, tali mcn- 
dacio inlendit. Pons Mulvius ^ in ce lempore celebris'' noclurnis 
illecebris erat; ventilabafque illuc Nero, quo solutius iirbem 
extra ^ lasciviret. IgiLur regredienli ^ per viam Flaminiam cora- 
positas insidias fatoque evilatas, quoniam diverse ilinere Sallus- 
tianos in horlosi" remeaverit, auctoremque ejus doli Sullam 



eux. Le connubium était le privilège 
des hommes libres; et on sait la dis- 
tance qui séparait les uns des autres. 

15. Congressv. et comitatu. O thon est 
exclu successivement de l'intimité du 
prince, puis de sa cour et de sa suite. 
La gradation est sensible. 

16. yEmulalus n'est pas nécessai- 
rement l'accusatif pluriel de aimu- 
latus, mot déjà rare en latin et pres- 
que spécial à la langue de Tacite, qui 
ne l'a employé qu'une fois (sans 
compter ce passage). On arrive au 
même sens (: pour éloigner de Rome un 
rival importun) avec une phrase plus 
latine, en considérant smulatiis comme 
participe du déponent ismuloi; et syno- 
nyme plus agissant de xmulus, et en 
prenant ageret dans le sens neutre et 
absolu. 

17. Ad civilia arma. La guerre ci- 
vile, qui suivit la mort de Néron, et 
dans laquelle on vit passer et se suc- 
céder à l'empire en moins d'un an et 
quelques mois Galba, Othon, Viteliius 
et enfin Vespasien. 

18. Intègre samtcque.'V.sup., t, 9, 24. 

19. Procax otii : sans frein dans la 
condition privée (Burnouf). Expression 
unique dans Tacite, mais non sans 
analogues (V. sup., i, 3, 22). Riller a 
proposé inutilement : procax olio. 

XLVlI. 1. Hactenus. Jusqu'alors, 
mais pas pins longtemps. Dès ce mo- 
ment, plus de retenue. Nous sommes 
en 58. Néron règne depuis environ 
cinq ans. On a vu, par ce qui précède, 
combien sont peu fondés les éloges 
que les historiens et les poètes ont dé- 
cerné aux premières années de ce 
monstrueux règne. Néron a toujours 
été Néron, seulement l'âge, l'abus et 



la logique du crime l'ont rendu de 
plus en plus scélérat. Tout se lient 
bien dans sa vie. 

: 2. Cornelium Sullam. V. sup., xii, 
52 et xui, 23. 

3. Soeors ingenium. Son indolence. 

4. Lihertis. V. sup.. iv, 62, 4. 

5. Tiberio abusgue. Affranchi proba- 
blement par Tibère, il comptait de- 
puis lors parmi les affranchis de Césat 
et avait appartenu comme tel à tous 
ses successeurs : Caligula, Claude, 
Néron. On ne sait à quel titre il était 
•alta(^hé au palais, mais l'âge et l'expé- 
rience avaient fait de lui, comme dit 
Tacite, un homme qui savait la cour : 
domum principum edocius. — Abusque, 
préposition composée, usitée surtout en 
poésie, ainsi que ses analogues adiis- 
que, inusque. Cf. Virg., En., vu, 289 ; 
ibid.i XI, 262; Hor., Sat., l, \, 97; 
Ovide, ExPoniOi li, 3, 4;Stace, Théb., 
I, 439. 

6. Pons Mulvius. Pont sur le Tibre, 
à deux kilomètres N. de Rome, à l'en- 
droit où la voie Fiaminienne traversait 
le fleuve pour gagner l'Etrurie et l'Ita- 
lie septentrionale. 

7. Celebris. Le rendez-vous ordinaire 
de parties de plaisir nocturnes. 

8. Urbem extra. Anastrophe. V. 
sup., iir, 1,4. 

9. Regredienti. A Néron, qui revenait 
d'ordinaire par la voie Fiaminienne ; 
ou bien, avec le sens conditionnel, 
pour le cas où il reviendrait par là. 

i^.Sallustianos inhortos. Les jardins 
de Salluste, au N. de la ville, sur la 
collis horiorum, à TE. de la voie Fia- 
minienne, avaient été construits par 
l'historien avec le fruit de ses concus- 
sions et de ses brigandages pendant 
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ementitur, quia forte redeuntibus " ministris princîpis quidam 
perjuvenilem licentiam, quEe tuncpassim cxerccbatur'^, inancm 
mctum fecerant. Ncquc servorum quisquam nequc cUcnlium 
Sullse agnitus, maximeque despccta et nullius ausi** capax na- 
tura ejus a crimine abhorrebat^* : période tamen quasi conviclus 
esset, cedere patria et Massiliensium mœnibus coerceri** 
jubetur. 

. XLVIII. Isdem consulibus auditœ Puleolanorum ^ Icgationes, 
quas diversas ordo^, plebs ad senatum miserant, illi vim muUi- 
ludiuis'"*, lii magistratuum et prirai cujusque a-variliam* in crê- 
pantes. Eaque seditio ad saxa et rainas ignium progressa ne 
caîdem" et arma^ proliceret, C. Cassius'' adhibendo remcdio^ 
delectus. Quia severilalem ejus non tolérabant, precante ipso *, 



ses deux années de proconsulat en Nu- 
midic. Celait à la lois une maison de 
campagne et un palais. L'eau y arrivait 
par des aqueducs construits à grands 
frais, pour y desservir les canaux et 
le» piscines. Les chefs-d'œuvre de 
l'art grec concouraient à la décoration. 
Après la mort du propriétaire, ils de- 
vinrent la propriété du peuple romain 
et, à ce titre, plusieurs empereurs y 
habitèrent et les embellirent encore. 

H. Redeunlibus. Des serviteurs du 
prince, qui revenaient par la voie Fla- 
rainienne. 

12. Tanc... exercehatw. C'est Néron 
lui-même qui avait mis à la mode ces 
équipées nocturnes. V. sup., xui, 25 ; 
Suét., Olh., 2. 

13. Ausi. Sur amuni. substanliC, V. 
sup., II, 39, 5. 

14. Crimine abhorrebat : réCutait 
l'accusation. Cf. Cic, pro CsUo, i : 
iVam giiod Catilins familiarilas ob- 
jecta Cxlio est, longe ab Uia suspicione 
ultliomre débet. 

13. Coei'ceri. Non seulement il est 
oxilé à Marseille, mais il lui est fait 
défense d'en sortir. Les magistrats lo- 
caux, sons doute, répondaient de lui. 

XLVIIL 1. Puleolanorum. Autrefois 
Dicxarchia, puis Puteoli, auj. Poz- 
zuoli : Pouzzoles. Colonie de Cumes, 
fondée au sixième siècle avant J.-C, à 
l'entrée N. du golfe de Naples ; colonie 
romaine, puis municipe. La douceur 
de son climat, la beauté de son site, 
ses eaux thermales, en faisaient un 
séjour des plus fréquentés. Les plus 
nclies Romains y avaient leur villa. 
C était à la fois une ville de plaisir et 
i^ne place de commerce maritime de 
premier ordre. On y voit de magniQ- 
ques ruines : celles du mule, en arca- 
des, vulgairement Pont de Galigula 



qui avait seize piles, dont quatorze 
sont encore apparentes; un temple do 
Sérapis ; un amphithéâtre. 

i. Ordo. Chaque ville italienne, ou 
assimilée, était organisée sur le modèle 
de Rome (V. sup., r, 20, 6 ; m, 2, 8). 
Ici, le sénat, ordo, ou ordo decurio- 
mim, conseil du municipe, et le peuple 
de Pouzzoles, plebs, représentent les 
deux éléments aristocratique et démo- 
cratique de la cité. Cf. Capacci, Hist. 
de l'ouss., p. 6 : splendissimus. 

OnDO . ET. POPULUS. PuTEOLANOnUM. 

3. Yim muUitudinis. Des violences 
contre les personnes ; des attentats à 
la propriété, menaces d'incendie, etc. 

4. Avaritîam. C'est l'éternelle que- 
relle des riches et des pauvres, du dé- 
biteur et du créancier, qui, à Rome 
même, avait causé tant de séditions, 
puis de guerres civiles. 

5. Ne cxdem. Leçon de Nipperdey. 
Dans le ms. : necem. 

6. Cmdem alque arma. V. sup., r, 
7, 24. 

7. C. Cassius. Y. sup., xii, 1. 

8. Adliibendo remédia. Conformé- 
ment au mécanisme de l'administratiop. 
romaine, chaque ville, colonie ou mu- 
nicipe, s'administre librement selon 
ses lois et statuts approuvés car Rome. 
En cas de difûcultés sans issue, on 
s'adresse à l'administration centrale : 
dans les provinces, au magistrat rési- 
dent, proconsul, propréteur, procura- 
teur ; en Italie, aux consuls de Rome, 
dont la juridiction s'étend sur toute la 
région qui va du P6 au golfe de Ta- 
rente. 

9. Precante ipso. Le sénat donna 
audience aux deux députations, écouta 
les plaintes des uns et des autres, 
puis, comme la difficulté ne pouvait se 
vider que sur. place, il délègue les pou- 
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ad Scribonios fratres^° ea cura transfcrlur, data cohorte pree- 
toria^i, ciijus torrore et paucorum supplicie rediit oppidanis 
concordia. 

XLIX. Non referrem vulgarissimum ^ senatus consullum, quo 
civitali Syracusanorum egredi numerum edendis gladiatoribus 
finitum^ permittebatur, nisi Ptetus Thrasea" contra dixisset 
praebuissetquc materiem obtrectatoribus argucndae sentcntiae *. 
Cur enim, si rem publicam egere^ libertate senatoria crederet, 
tam Icvia consectarotur? Quin de bello aut pace, de vectiga- 
libus^ et legibus, quibusque aliis res Romana conlineretur, 
suaderet dissuaderelve? Licere patribus, quoties jus dicendœ 
sentenliœ accepissenf, quœ veilent expromere relationemque 
in ea postulare*. An solum emendalione dignum, ne Syracusis 
spectacula largius ederentur? Cetera par omnes imperii partes' 
perinde egregia, quam si non Nero, sed Thrasea regimen eorum 
teneret? Quod si summa*" dissimuialione transmilterentur, 



voirs nécessaires à une sorte de préfet, 
C. Cassius, qui se rendit à Pouzzoles et 
ne réussit pas dans sa mission. 

10. Scribonios fratres. Les deux 
frères, Rufus et Proculus. Ils furent 
tous deux gouverneurs, legati pro prs- 
tore, en Germanie. Néron, jaloux de 
leur mérite, de leurs richesses peut- 
être, les appela près de lui en Grèce, 
où il était, et les contraignit à se don- 
ner la mort, 67. V. Èist., iv, 41 ; 
Dion, LXiil, 17. 

U. Cohorte ■prxtoria. Les cohortes 
prétoriennes étaient la milice non seu- 
lement romaine, mais italienne. Elles 
accompagnaient même quelquefois les 
princes bien au-delà des limites de 
l'Italie. 

XLIX. 1. Valgarissimum. Sans im- 
portance, insignifiant par lui-même. 
Dans le ms. : vulgatissimiim, que 
Haase a heureusement corrigé. 

2, Numerum... finitum. Ceux qui 
donnaient des Jeux, à Rome, les édiles, 
se piquaient toujours de faire mieux 
que leurs prédécesseurs : on se ruinait 
pour acheter des bêtes féroces, nourrir 
e\ dresser des gladiateurs. Le sénat, 
du temps de César, limita déjà le 
nombre de ceux qu'on pourrait avoir 
chez soi. En 22, Auguste défendit 

ilïjoiffaiTO, Iatît' au T:>,eovttxt; ^ Sî^ bi 

ÊXttOTCjI ÉVst, IAr,TE ÎT^EIÔVUV EtXOfft Xa\ ÉXOlTQV 

àvSçSv koieTv (V. Dion, Liv, 2). El Sué- 
tone {Tib., 34) : Ludorum ac munerum 
impensas corripuit mercedibus scsnico- 
rum recisis paribusque gladiatorum ad 
eerium numenim redaetis. 



3. Nisi Pœtus Thrasea. Ce qui donne 
quelque importance à ce sénatus-con- 
sulte, c'est l'opposition de Pœtus Thra- 
sea [P. Clodius Thrasea Pstus]. Ori- 
ginaire de Patavium, consul par sub- 
stitution avec Duvius Avitus dans les 
derniers mois de S6. Tacite fait son 
éloge d'un mot [inf., xvr, 21) : Truci- 
datis tut insigniùus vins, adposlremnm. 
Nero virlutem ipsam exeinaere conçu- 
pivit interfecto Thrasea Pselo. 

4. Arguends sententis : de censurer 
son -vote. 

5. Egere. Avoir besoin, ne pouvoir 
se passer de. 

6. yecligalibus. Ici, tous les revenua 
de l'État en général. 

7. Quoties... aceepissent. Les séna- 
teurs opinaient chacun à son tour à 
l'appel de son nom et dans l'ordre où 
ils étaient inscrits sur la liste, ordo, 
des sénateurs. 

8. Relationemque in ea postulare. 
Ils pouvaient demander la mise en dé- 
libération. Sur ce droit de demander 
l'ordre du jour, V. sup., ii, 38, 4. 

9. Per omnes imperii partes. Dans 
toutes les branches de l'administration 
de l'empire, régnait-il un ordre aussi 
parfait qu'il pourrait l'être, si Thra- 
sea tenait le gouvernail, au lieu de 
Néron ? Ces partes imperii résument ce 
qui a été dit plus haut, bellum, pax, 
vecligalia, leges, et aussi le reste, 
quibus aliis res Romana tontinetiu: 
Cf. sup., IV, 6, 1. 

10. Summa. Ces grands intérêts, ces 
questions capitales. 
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quanto magis inanibus abslinendum? Thrasca conlra, ralionem 
poscenlibus amicis^^, non praesentium ignarum respondebat 
cjus modi consulta corrigere, sed patrum honori dare, ut maai- 
festum fieret raagaarum rerum curam non dissimulaturos**, qui 
animum etiam levissimis adverterent. 

L. Eodem anno crebris populi flagitationibus, imraodestiam^ 
publicanorura* arguentis, dubitavit Nero, an cuncta vectigalia' 
omitti juberet idque pulcherrimum donum generi morlalium 
darct. Sedimpetum ejus *, multum prius laudata magnitudine 
animi, altinuere senafores^, dissolutionem imperii docendo, si 
fruclus® quibusrespublica sustineretur deminuerentur : quippe, 
sublatisportoriis, sequensuf tributorum jibolitio expostularetur. 
PIcrasquc vectigalium societates* a consulibus et tribunis plebei 
constitutas acri etiam tum populi Romani libertate^; reliqua 
mox ita provisa, ut ratio qusestuum ^" et nécessitas crogationum 
inter se congrueret. Temperandas plane** publicanorum cupi- 



11. Ralionem poscenlibus amicis. 
Thrasea, quand de leur côté ses amis 
lui demaudaient les molifs de cette 
sortie inattendue, leur répondait. 

12. Non dissimulaturos. Il n'ignorait 
nullement la situation des adaires : 
s'il taisait de l'opposition, corrigere, à 
do pareils décrets, c'était par sollici- 
tude pour la dignité du sénat et pour 
faire voir à tous qu'ils ne fermeraient 
pas les Youx sur les grands intérêts de 
l'ompire, eux qui les avaient ouverts 
sur des choses de si peu d'importance. 

L. 1. Immodestiam. Les excès en 
tous genres. 

2. PvbUcanoru.ni. Sur leur organisa- 
tion, V. Slip., IV, fi, 13. 

3. Vectigalia. Ici, toutes les taxes 
que nous appellerions indirectes, par 
opposition à tribula. Le tribulum était 
un impôt direct, une redevance fixe, en 
argent ou en nature, qu'on devait par 
le fait seul qu'on se trouvait dans tel 
cas déterminé. La perception en était 
facile et ne donnait matière à aucune 
espèce do contestation. Le vecligal, au 
contraire, était une redevance égale- 
went en nature ou en argent, mais 
proportionnelle, essentiellement mo- 
bile et variable dans sa quotité, puis- 
qu'il dépendait d'un mouvement d'af- 
faires, et partant sujette à une grande 
diversité d'appréciations. Leavecligalia 
comprenaient : les droits de douane et 
de péage, porloria, telonia ; les dîmes 
provinciales ou dixième gerbe sur 
toutes les récoltes, à moins que les 
cites ne se fussent rachetées par traité 



avec les publicains, moyennant une 
somme consentie de part et d'autre, 
pecunia vectigalis; les revenus des do- 
maines publics, scriplurx ; les taxes 
sur les ventes, etc. Comme le peuple 
romain, depuis la réduction de la Ma- 
cédoine, ne payait plus d'impôt direct, 
l'abolition des vectigalia devait lui rap- 
porter une immunité complète. 

4. Impelum ejus. L'élan était géné- 
reux, mais inconsidéré. Les sénateurs 
félicitèrent le prince de sa générosité, 
mais durent s'opposer à ses effets : 
c'était la ruine de l'empire. 

5. Senatores. Leçon du ms. Juste 
Lipse, Nipperdey : seniores. Etait-il 
donc nécessaire d'être si âgé pour s'a- 
percevoir que l'idée de Néron était une 
utopie, et le sénat, senalores, ne dut-il 
pas être unanime à la réprouver? 

6. Fruclus. Les revenus, qui, comme 
les fruits des arbres, repoussent cha- 
que année. 

7. Seguens (sous-ent. esse) ut. Les 
portoria abolis, on ne manquerait pas 
de demander la suppression des 
Iributa. 

S. Vectigalium socielates. Les gran- 
des compagnies fermières des revenus 
publics. V, sup., IV, 6, 13. 

9. Acri... libertate. Ablatif absolu : 
quand la liberté du peuple romain était 
encore dans toute sa vigueur. 

10. Italio qusstuum. Le budget des 
recettes; nécessitas erogalionum : le 
cbifTpe des dépenses nécessaires. 

U. Plane. Formule de concession et 
d'afûrmation ; à la bonne heure. 
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dines, ne per tôt annos sine quercla*^ tolerata novis acerbi- 
tatibus ad invidiam verterent. 

LI. Ergo edixit princcps, ut leges cujusquc publiai* occullœ 
ad id tempus proscribercntur; omissas pelitiones^ non ullra 
annum résumèrent; Romae praetor, per provincias qui pro pnc- 
lore aut consule essent jura adversus pubiicanos extra ordinem' 
redderent-, railitibus immunitas* servarelur, nisi in iis quœ 
veno 5 exercèrent ; aliaque admodum œqua, quee brevi servatn, 
dein frustra habita ^ sunt. Manet tamen abolilio quadragesimai 
quinquagesimaîque'' et quae alia exactiouibus illicitis nomina 
publicani invenerant. Temperata* apud transmarinas provincias 
frumenti subvectio; et ne censibus negotiatorum naves^ adscri- 
berentur tributumque pro iilis pendèrent, constitutum. 

LU. Reos ex provincia Africa*, qui proconsulare inipe- 



12. Sine querela. Des charges sup- 
portées sans murmure depuis tant 
d'aouées. 11 ne peut être question ici 
de la période républicaine, pendant la- 
quelle, au contraire, les provinciaux 
contribuables de Rome furent pillés, 
rançonnés, torturés delà façon la plus 
abominable par les magistrats romains. 
L'empire, Tacite l'a dit plus haut (i, 
2, la et 16), améliora la condition des 
SHJels et fut un bienfait, fut le salut 
.des provinces. 

H. 1 . Leges cujtisgue publici. Les 
règles, nous dirions le cahier des char- 
ges relatives à chaque impôt : les con- 
ditions de Ja perception. Publieum, au 
neutre, adjectif pris substanlivement. 
En grec : t4 Jii(i6(ria, Sous la républi- 
que, toutes les questions relatives aux 
impôts ressortissaient de droit au sé- 
nat. 11 faut remarquer ici que le prince 
les tranche par voie d'édit. 

2. Omissas petitiones : l'arriéré. Un 
an était accordé aux publicalns, après 
chaque exercice, pour opérer le recou- 
vrement des créances ; passé ce terme, 
il n'était plus rien dû par le contribua- 
ble. Ce règlement balayait l'industrie 
malpropre des agences de liquidation. 
Au bout d'un certain temps, en effet, les 
publicains se débarrassaient de leurs 
créances véreuses, entre les mains de 
spéculateurs qui les acquéraient à vil 
prix et en poursuivaient ensuite à leurs 
risques et périls le recouvrement par 
des procédés dignes d'eux. C'étaient 
surtout ces derniers qui ruinaient les 
malheureu.x provinciaux. 

3. Extra ordinem. Au lieu de venir à 
leur tour de rôle, ces affaires seraient 
jugées d'urgence à mesure qu'elles se 
présenteraient.Cf.Sénèq., Epist.,106, 2. 



4. Militibus immunitas. Les soldats 
jouiraient de l'immunité, mais seule- 
ment dans les limites du service. 
Quant au commerce particulier qu'ils 
pouvaient exercer dans leurs villes de 
garnison (V. sup., xiir, 33, 7), ils ren- 
traient à cet égard dans le droit 
commun. 

5. Veno. Ablatif de veiium; comme 
tel, exemple unique. (Drajger.) 

6. Frustra habita. Au lieu de ne- 
glecta ou omissa. Frustra équivaut à 
un adjectif qualificatif. 

7. Quailragesims quiitguagesvnxgue. 
Impôts de 2 1/2 et de 2 °/„. Tacite ne 
dit pas sur quoi ils portaient, mais il 
ne s'entendait que trop, sans doute. 
Les mots gusgne alia exactiouibus il- 
licitis (et autres prélèvements illé- 
gaux) et surtout le procès de Verres 
{de frumentis, passim) permettent de 
supposer qu'il s agit d indemnités que 
les publicains exigeaient en sus de leur 
droit pour couvrir leurs frais d'exploi- 
tation, pour les dédommager des trans- 
ports, des pailles qu'ils laissaient sur 
place et mille autres avanies que l'i- 
magination des traitants avait inven- 
tées et qu'avait consacrées l'usage. 

8. Temperata. Allégé. 

9. Et ne... naves. Les négociants 
provinciaux, entrepreneurs des trans- 
ports de blé pour Rome, étaient sou- 
mis au cens, et leur matériel naval fi- 
gurait dans leur capital imposé. Mais 
on considère alors qu'ils font un ser- 
vice public : leurs navires seront dé- 
sormais hors cens et francs d'impôt. 

LU. 1. Africa provincia. L'aiicien 
territoire de Carthage, tel qu'il était 
en 150, plus ce qui y avait été ajoute 
delà Numidie. V. stip., n, S2, 3. 
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rium* illic habuerant, Sulpicium Camerinum' et Pompeium 
Silvanum * absolvit ^ Cœsar, Cainerinum adversus privalos et 
paucos, saevitiae magis quam captarum pecimiarutn crimina 
objicientes. Silvanum magna \is« accusalorum circumsteterat 
poscebatque Icmpus evocandorum testium'':reus ilico defendi 
poslulabat^. Valuitque pecuniosa orbitale et senecla*, quam 
ultra vilam eorum produxit, quorum ambitu *" evaserat. 

LUI. Quielaî ad id Icmpus^ res in Germania fuerant, ingenio * 
ducum, qui, pervulgalis triumplii insignibus ', majus ex eo decus 
spcrabant, si pacém conlinuavissent. Paulinus Pompeius * et 
L. Vêtus ^ ea tempestate^ exercitui prseerant. Ne tamen segnem 
militem altinerent, ille inchoatum ante très et sexagiuta annos'^ 
a Druso aggerem ^ coercendo Rlieno absolvit, Velus MoscUam 



2. Proconsulare imperium. V. sun., 
I, 74, 1. 

3. Sulpicium Camerinum. Consul par 
substiUition eix 46. 11 fut tué en 67, 
avec son fils, par les soins d'Helius. V. 
Dion, Lxiii, 18. 

4. Pompeium Silvanum. Dans le ms. : 
Pomponium Silvanum, qui serait un 
personnage inconnu ; taudis qu'il est 
probable qu'il s'agit ici de Pompeius 
Silvanus, consul par substitution en 
45, puis en 74 ; lieutenant, legatus pro 
prxtore, de Dalmatie; curateur des 
eaux, 71-73. V. Josèphe, Antiq., xx, 
1, 2; Tac. Bist., it, 86; ni, 50; iv, 
47; Frontin., Aqvsd, dOi.. 

5. Absolvit. C'est le sénat, selon 
toule vraisemblance, qui les jugea, en 
vertu de la juridiction qu'il exerçait 
sur ses membres; mais c'est Néron 
qui, par son intervention, les fit ab- 
soudre. Tacite va droit au but. 

6. Magna vis. Un grand nombre. 

7. Tempus evocandorum testivm. Le 
temps nécessaire pour chercher à faire 
venir les témoins. V. sup., xm, 43, 4. 

8. Defendi poslulabat. Par analogie 
avec voletai, cupiebat. Construction 
fréquente chez Tacite, et qui se trouve 
déjà dans Cicéron. 

9. Pecuniosa orbitale et senecta. 
Trois raisons capitales qui lui valurent 
bien des suffrages: il était riche, sans 
enfants, vieux. 

10. Ambitu. La brigue faite en sa 
faveur, soit auprès de Néron, pour con- 
quérir son appui, soit auprès des séna- 
teurs influents, pour avoir leur voix et 
leur témoignage. 

LIU. 1. Ad id tempus. Depuis l'an SO, 
date à laquelle Tacite a parlé pour la 
dernière fois des affaires de Germanie 
(V. sup., XII, 28) jusqu'à une époque 



voisine de celle ovi est parvenu son 
récit. 

2. Tngenio. Par la politique des gé- 
néraux romains. 

3. Pervulgatis triumphi insignibus. 
Sur les triumphi insignia, V. sup., i, 
72, 1. — C'est Claude surtout qui les 
avait prodigués. L'explication de ce 
passage est dans Suétone {Claude, 24): 
Triumphalia ornamenta Silano, filis 
sucB sponso, nondum puberi dédit, ma- 
joribus vero natu tam multis tamgue 
facile, ut epistula communis legionum 
nomine exstiterit, petentium ut legalis 
consularibus simtU cum exercitu et 
triumphalia darentur, ne cansam belli 
guoguo modo qmererent. Cf. sup., 
XI, 20. 

4. Pa'ilimis Pompeius. Consul par 
substitution, aune date inconnue, beau- 
père de Sénèque le philosophe : il 
commandait sur le Rhin inférieur. V. 
inf., XV, 18, 60. 

5. L. Vêtus. V. sup., xiii, 11, 2. 

6. Ea tempestate. Non pas en cette 
année 38, mais vers celte époque, dans 
un sens large. Tacite reprend les évé- 
nements un peu plus haut, et au moins 
en o5, puisqu'il parle de L. Vêtus 
comme se disposant à joindre par un 
canal la Moselle à la Saône, et que L. 
Vêtus, en 56, faisait place à son succes- 
seur, Gurtilius Mancia. 

7. Très et sexaginta annos. La digue 
dont il est question fut commencée en 
o av. J.-C. De l'an 8 av. J.-C. à l'an 
58 de notre ère, il y a 66 ans. D'où il 
faut conclure que Tac*te a mal calculé, 
ou que l'achèvemenl du travail doit 
être reporté à l'an 55, et que Tacite 
reprend bien à cette date le récit des 
événements. 

S. Aggerem. Il ne faut pas confondre 
cette digue avec un autre grand tra- 
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alqua A7'arim^ facta inter utrumque fossa conncctcre parabat, 
ut copiée '0 per mareii, dein Rhodano et Arare subvectae per 
eam fossam, mox fluvio Mosella in Rlienum, exin Oceanum 
decurrerent, sublalisque ilineris difficaltatibus navigabilia inlcr 
se occidenlis septenlrionisque litora fièrent. Invidit operi ^Elius 
Graciiis Belgicaî legatus, deterrendo Veterem ne legiones alieniB 
provinciseï^ inferret studiaque Galliarum *» adfectaret, formi- 
dplosum^* id imperatori dictitans, quo plerumque prohibentur 
conatus honesti. 

LIV. Ceterum continue exercituum otio, fama incessit^ 
ereptum jus legatis ducendiin hostem. Eoque Frisii - juventulem 
sallibus autpaludibus», imbellem setatem per lacus* admoverc 
ripœ' agrosque vacuos et militum usui seposilos insedere, 



vail de Dnisus, le canal qui porte son 
nom, fossa Driisiana, et qui unissait 
le Rhin à l'Yssel (V. sup., ii, 8, 3). 
Cotte levée, pratiquée sur la rive 
gauche, servait de rempart à la Gaule 
contre les inondations du Rliin et for- 
çait les eaux à refluer sur la Germa- 
nie. V.Hist.,-v, i9. 

9. MoseUam algue Ararim. Le mot 
Ararim manque dans le ms. La Mo- 
selle et la Saône ont leurs sources 
voisines l'une de l'autre, la première 
au N., la seconde au S. du même mas- 
sif des Vosges. 

iO. Copis. Non pas les troupes, car 
les légions du Rliin y étaient en per- 
manence et se recrutaient en grande 
partie dans les Gaules, mais les appro- 
visionnements, les marchandises en 
général. Ce canal mettait en commu- 
nication directe la Gaule dans toute 
son étendue et l'Italie. La fîn de la 
phrase prouve bien que les intérêts 
commerciaux sont aussi en cause. 

U. Mare. La Méditerranée. La route 
se continuerait ensuite par le Rhône, 
la Saône, le canal de L. Vêtus, la Mo- 
selle, le Rhin, l'Océan, et au besoin le 
canal de Drusus pour toucher plus au 
nord. 

Jî. Alterne provincis. L. Vêtus, pour 
exécuter son canal de jonction, était 
obligé de faire entrer ses travailleurs, 
leginnes, dans la province de son col- 
lègue de la Gaule Belgique, où se trou- 
vaient les sources de la Saône et de la 
Moselle. Les lieutenants du Rhin infé- 
rieur et supérieur avaient une pro- 
vince (V. sup., 11,42, 14; 43, 4), sur- 
tout militaire, les marches de l'empire. 
En arrière, se trouvaient des gouver- 
nements plus pacifiques, la Gaule Bel- 
gique, la Lyonnaise. 

13. Studiaque Galliai-um. Ce canal 



devait rendre populaire son auteur et 
lui concilier les sympathies des Gaules. 

14. Formidolosum. Cf. sup., xi, 19 : 
Formidolosum paci virum et ignavo 
prinnpi prsgravem. 

LIV. 1. Fama incessit. Comme les 
légions depuis longtemps ne faisaient 
plus la guerre, ne sortaient de l'inac- 
tion que pour exécuter des travaux 
d'art, le bruit se répandit que les gé- 
néraux n'avaient plus le droit de les 
mener à l'ennemi. 

2. Frisii. En 47, Corbulon les avait 
contenus, leur avait pris des otages et 
assigné un territoire, avait établi chez 
eux un sénat, des magistrats, des lois 
et, pour les contenir, élevé une forte- 
resse dans leur pays. V. sup., xt, 19. 

3. Saltibus aut paludihus. Ablatif in- 
diquant la route par où l'on passe : la 
jeunesse guerrière s'avance par les 
bois et les marais. 

4. Per lacus. Les lacs, alors et déjà 
communiquants, dont la réunion a 
formé le moderne Zuyder-Zée. 

5. Mips. Sur la rive droite, mais dans 
des terres appartenant aux Romains. 
n Les Romains avaient soin de tenir 
les peuples qu'ils appelaient barbares 
éloignés de leurs cantonnements. Sous 
prétexte d'avoir des pacages pour les 
bestiaux nécessaires à l'approvisionne- 
ment des troupes, ils se réservaient, au 
delà de leurs frontières, un espace où 
ils ne permettaient à personne ni d'ha- 
biter, ni d'ensemencer la terre. C'est 
ce que depuis on appela marches, d'un 
mot tudcsque qui signifie limites. C'est 
sur une de ces marches que viennent 
s'établir les Frisons, et ce ne peut être 
qu'au delà du Rhin, puisque les camps 
romains bordaient le fleuve. hBobnouf. 
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auctore Verrito et Malorige^ qui nationem eam regebant, in 
quantum ' Germani regnantur*. Jamque fixerant domos, semina 
arvis intulerant utque patrium solutn exerccbanl^, cutn DuMus 
Avitus*", accepta a Paulino provincia, ininitando viin Romanam, 
nisi abscederent Frlsil veteres in locos aut novam sedem a 
CiEsare impetrarent, perpulit^^ Verrilum et Malorigem preces 
suscipere. Profectique Romam, dura aliis curis intentum Nero- 
iiem'opperiuntur^^, intér ea quae barbaris ostentanturi^j intra- 
vcre Pompei Iheatrum '*, quo magnitudinem populi *^ visèrent, 
lllic pcr otium^® (neque enim ludicris'"' ignari oblectabantur) 
dum consessum caveaî*^, discrimina ordinum*^, quis eques, 
ubi senatus percontanlur, advertere*" quosdam cullu externe in 
sedibus senatorum; et quinam forent rogitanles, postquam audi- 
verant earum geutium Icgalis^' id bonoris datum, quai virlute 



6. Verrito et Malorige. On sait que 
les Komains latinisaient les noms 
étrangers, par la terminaison, en leur 
laissant autant que possible leur phy- 
sionomie. Selon Ruperti, les termes 
tudesques seraient Werreit et Mal- 
rieli. 

7. In quantum. Dans la mesure où. 
Locution rare, qu'on ne trouve pas en 
latin avant Velleius et Sénèque. 

8. Regnantur. Regnare, iriumphare, 
su passif, sont des emprunts faits aux 
poètes (Virg., En., m, 15 ; vi, 770 ; 
lier., Odes, II, 6, H), inconnus aux 
piosateurs du siècle d'Auguste. — Sur 
la royauté chez les Germains, V. TaC, 
Germ., 7; li; 43. 

9. Exercebant. Egalement poétique, 
poui' colebant. Cf. sup., xii, 43. 

10. ûubius Avitu.1. 11 avait été pro- 
préteur d'Aquitaine, legatus pro prx- 
tore (V. Pline, B^. N., xxxiv, 7, 47), 
puis consul par substitution dans les 
derniers mois de l'an 56, avec ïhrasea 
pour collègue. 

1 1 . PeryuHt. Assimilé à coegit pour 
la construction avec l'inûnitif. V. sup.. 
Il, 37, 3. 

12. Dum... Neronem opperiuntur. Né- 
ron, occupé d'autres soins, ne peut de 
suite leur donner audience : ils at- 
tendent. 

13. Qux bnrbaris ostentanlur. Les 
ambassadeurs, princes et rois étrangers 
étaient splendidement reçus à Rome. 
On les introduisait solennellement au 
sénat, et on se souvient de l'imiiression 
que celle assemblée produisit sur Ci- 
néas. S'il y avait des jeux, ou des re- 
présentations au théâtre, ils y assis- 
taient dans une loge d'honneur, afin 
que la vue de ces trente ou quarante 



mille spectateurs leur donnât une 
haute idée de la majesté du peuplo 
romain. 

14. Pompei theatrum. Le théâtre de 
Pompée, au Champ-de-Mars. V. sup., 
m, 72, 3. 

15. Magnitudinem populî. La gran- 
deur de l'assemblée, le coup d'œil im- 
posant. V. Suét., Calig., 35 ; Âug., 43, 

16. Per otium. Dans leur désœuvre- 
ment : le spectacle, en effet, n'avait 
pour leur ignorance aucun intérêt. 

17. Ludicris. Toute espèce de diver- 
tissement en général, mais ici une re- 
présentation tragique ou comique ; co 
qu'Horace appelle lui aussi res ludicra. 

18. Consessum caves. Le public, 
échelonné à une immense hauteur sur 
les gradins de la cavea, ou enceinte 
circulaire réservée au peuple, aux 
étrangers, aux esclaves. 

19. Discrimina ordinum. Les places 
réservées aux différents ordres, équestre 
ou sénatorial. Au théâtre, les sénateurs 
étaient assis dans cet espace demi-cir- 
culaire borné en avant par la rampe 
centrale, en arrière par les premiers 
gradins, autrement dit l'orchestre; 
derrière s'échelonnaient les quatorze 
rangs réservés aux chevaliers. Dans 
les amphithéâtres, les sénateurs occu- 
paient tout le pourtour du premier 
rang, ad podium, et avaient vue immé- 
diatement sur l'arène; puis venaient 
les quatorze rangs des chevaliers, et la 
reste au peuple. 

20. Advertere. Pour animadvertere, 

21. Legatis. C'étaient des députés 
parthes et arméniens, selon Suétone 
(Claude, 25), qui raconte le fait, mais 
l'attribue à tort au règne de Claude. 
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et amicili.i Romana^^ prœcellereut, nulles mortaliiim armis aut 
fide anlc-3 Gerraanos esse exclamant degredi un turque et inlcr 
paires considunl. Quod comiler** a visentibus exceptum, quasi 
impetus anliqui^^ et bona ajmulatione^^. Nero civilate Romana 
ambos donavit, Frisios dccedere agris jussit. Atque illis aspor- 
nantibus, auxiliaris cques^'' repente immissus necessitatem 
atlulit, captis caesisve qui pervicacius restiterant. 

LY. Eosdeni agros Ampsivarii * occupavere, validior gens non 
modo sua copia, scd adjacentium populorum miseralione, quia 
pulsi a Chaucis^ et sedis inopes tutum cxilium orabant. Ade- 
ratque ^ iis clarus per illas gentes et nobis quoque fidus, nomine 
Boiocalus, vinctum se rebcllione Cherusca^ jussu Armiiiii refo- 
rens, mox Tiberio, Germanico ^ ducibus stipendia meruisse, et 
quinquaginla anuorum^ obsequio id quoque adjungore, quod 
gcnicm suaui dicioni noslraj subjicerct. Quo taiitaiu parlem 
campi jacere'', iu quam pocora et armenta militum aliquando 
Iransmittcrentur? Servaront sane^ receptus greglbusinterbomi- 
num famem ^, modo ne \astilalem et soliludinem niallont quam 
amicos populos. Charnavorum^" quondam ca arva, mox Tuban- 



22. Amiciiia Romana, c.-à-d. in Ro- 
manos. 

23. Ante. Pour marquer la préséance, 
la supériorité : sens de prai. Imitalioa 
de Sallusle [Catil., 33). Sans e.xemple 
cliez Cicéron, ni César. 

24. Comitcr. De bonne grâce. 

23. Quasi impetus antiqui. Comme 
l'effet d'une nature primitive, d'un élan 
spontané, digne dos mœurs antiques. 

26. Rona Bmulalione. Ablatif de 
qualité, dépendant aussi de quasi : i! y 
avait là un fait d'émulation entre les 
alliés, salutaire aux intérêts de Rome. 

27. Auxiliaris eques. V. su-p., i, 39, 
22; (, 49, la. 

LV. 1. Ampsivarii. V. sup., ii, 8, H. 

2. Chauds. V. jiip., i, 38, 1. 

3. ^rferaiyue. Il les assistait, comme 
un avocat ou un patron assistent un 
client. C'était, en effet, en suppliant 
que les Chauques se présentaient : 
oraùaiit. 

4. RebelKone Cherusca. Dans le sou- 
lèvement auquel les Cliérusques prirent 
une si grande part, sous la conduite 
d'ArmInius, et qui se termina par le 
désastre de "Varus. Boiocalus avait 
sans doute dissuadé le mouvement, 
refusé d'y participer, et Arminius l'a- 
vait jeté dans les fers. 

5. Tiberio, Germanico. Le premier 
avait réparé le désastre de Varus, 9-11; 
le second l'avait vengé, 12-16. 

6. Quinquiiginia «Hiiomm. Cinquante 



ans de fidélité, à partir du soulève- 
ment des Cliérusques : nous sommes 
en S8. 

7. Quo tantam parlem campi jacere. 
A quoi bon tant de terres inutiles? En 
faut-il tant pour recevoir de temps en 
temps les troupeaux des armées. Cf. 
Cic, ad fam., vit, 23, 1 -, Hor., Epist., 
I, S, 12. Dans le ms. : quolam parlem 
campi jacere, que Bornouf conserve, 
et Iradfuit : De ces champs inutiles, 
combien était petite la partie sur la- 
quelle on transportait quelquefois les 
troupeaux de l'armée? 

8. Sane. Formule de concession : 
soit, rien de mienx. 

9. Inler hominum famem. Tandis 
que les hommes (par opposition à (jre- 
gibus) mourraient de faim : soit, dit 
Biocalus, accaparez la terre; que vos 
troupeaux s'y engraissent, tandis qu'à 
côté des hommes périront d'inanition: 
mais qu'on ne puisse pas dire que 
vous préférez le voisinage d'un désert 
à celui d'un peuple ami, et no prenez 
de la terre que dans la mesure de vos 
besoins. 

10. Chamavortcm. Les Chamaves pa- 
raissent avoir fait partie de la confédé- 
ration desMarses (V.sup., I, 50), et ha- 
bitaient au nord de la Lippe, entre 
Rhin et Weser. Leur exemple, ainsi 
que celui des Tubanles et des Usi- 
piens, est invoqué ici comme précé- 
dent. Ces deux derniers peuples habi- 
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liim et post Usiporum fuisse. Siculi cœlum deis, ita terras generi 
mortalium dalas ; quajcjue vaciiae, eas publicas*' esse. Solcin 
inde suspicieiis*^ et cetera sidéra vocans quasi coram inlerro- 
gabat, vellcnine contucri inane solum : polius mare superfuu- 
dercnt adversus terrarum ercplores. 

liVI. Et comniolus * his Avitus : patienda meliorum^ impcria; 
id dis quos implorarcnt placitura, ut arbitrium peaes Romaaos 
inanerct, quid darent, quid adimerent, neque alios judices quam 
se ipsos patcrentur. Hœc in publicum Ampsivariis respondif, 
ipsi Boiocalo ob memoriam amicitise dalurum agros. Quod ille 
ut prodilionis prelium ^ aspernalus addidit : « Déesse nobis terra 
in vitam*, in qiia inoriamur non potest. » Atque ita infensis 
iilrimque animis discessum. Illi Bruclcros^, Tencteros^, ulte- 
riores eliam nationes socias bello vocabant. Avitus, scripto'^ ad 
Curtiiium Manciam ^ superioris exercilus Icgatum, ut Rhcuum 
transgressus arma a lergo oslcndcret, ipse legiones in agrum 
Tcncterum induxit, cxcidium miuitans, ni causam suam disso- 
ciarent. Igilur, absistenlibus bis, pari raetu exterrili^ Bructeri; 
et céleris quoquc aliéna pericula dcfendenlibus'", sola Ampsi- 
variorum gens rétro ad Usipos et TuLantes concessit. Quorum 
terris exacti cum Chattes, dein Cheruscos pelissent, errore longo 



liiiont au sud des Tubantes et des Usi- 
piens, vallées du Rhia et da Main. V. 
sup., I, 51, 6. 

11. Publicas. Les jurisconsultes ro- 
mains appelaient res publies, par op- 
posilion à privalie res, les choses qui 
appartenaient à tout le monde en usu- 
fruit, sans être la propriété exclusive 
do personne. Tels étaient l'air, la lu- 
mière, l'eau, les routes, les rues, les 
munuments publics, le domaine public, 
ager puliUcus. 

i2. Suspiciens. Correction de Hein- 
sius. Dans le ms. : despicinis. Altéra- 
ration manifeste : tout Germain qu'il 
tst, Boiocalus ne peut le prendre 
d'aussi haut avec les astres. Cf. GeiTn., 
10 : csluin suspiciens. 

LVl. 1 . Commolus. Irrité. 

2. Meliorum. Les plus forts : tûv 
«çtinôvB'j. De tout temps la force s'est 
décerné l'avantage du droit: de là la 
confusion. 

3. Prodilionis pretium. Le procédé 
était adroit. Si Boiocalus acceptait, il 
était perdu dans l'estime de ses clients, 
et les Ampsivariens se trouvaient sans 
chef. 

■t- Tara in vitam. Dans le ms. : 
'l'rrà uiud, où on ne peut lire qne 
tern?i! vioam, ce qui n'a pas do sens. 
°''lig: terra ubi vioa/nus; Jac. Gro- 
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nov. : terra in vitam, qui offre un sens 
satisfaisant, dans une phrase qui reste 
elliptique : La terre peut nous man- 
quer pour vivre ; mais non pour mourir. 

5. Brucieros. V. sup., i, .ïl, 6. 

6. Tenc/ero^. Les Teuctères. à l'ouest 
des précédents, au nord des Usipiens, . 
le long du llhin , en face Coloriia 
Agrippinensis. 

7. Scripto. Ablatif absolu. V. sup., 
I.S, 1. 

8. Curlilium Manciam. Consul par 
substitution dans les derniers mois de 
53, et, depuis 56, commandant des lé- 
gions du Rhin supérieur. 

9.\Exlerrili: furent détachés par la 
terreur, 

10. Defendentibus. Leçon du ms., à 
laquelle Uhenanos a inutilement sub- 
stitué deserenlibus. Defendere, en la- 
tin, a fréquemment le sens de repous- 
ser, éloigner de soi. Cf. inf., xv, 38 : 
Nec quisquam defendere (incendium) 
audehat; Cic., pro Rose. Amer., 1 : 
Omnes Ai, guos videlis adesse, inju- 
riam novo scelere con/lytam putaul 
oportcre defendi. Virg., En., x, 103 : 

Hune, OTO, défende furorem. 

Dès lors, le sens est : c'était à qui dé- 
serterait les périls d'une querelle qui 
n'était pas la sienne. Libre aux Amp- 
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liospites*', cgeni, hosles, in alieno quod ju 
cscduntur, imbellis jetas in praedam divisa est. 

LVII. Eadem teslate inler Hermunduros '■ Cl 
lum magno proelio, dura flumea^ gignendo sale 
conterminum vi trahunt*, super ^ libidincm cunc 
religione ^ insita, eps maxime Jocos propinquare c 
morlalium a deis nusquam propins audiri. Ii 
puminum illo in amne illisque silvis* salem prc 
alias apud gentes, eluvie maris aresceate une 
ardéntem arborura struem fusa^", ex conlrari 
mentis, igné atquc aquis, concretum. Sed beliui 
prosperum, Clialtis exitiosius fuit, quia'* vi( 
aciem Marti ac Mercurio sacravere, quo voto ec 
vicia ^^ occidioni dantur. Et minée quidem bi 
vertcbant. Sed mitas Ubiorum^^ socia nobis 



sWariens de s'ea tirer comme ils pour- 
raient. 

11. Hospites. Non pas hôtes, mais 
étrangers chez les uns, partout sans 
ressources, reçus quei-quefois même 
comme ennemis. Ainsi la gradation 
est sensible. 

12. QuLod juventuiis eral. Apposition 
au sujet de cxduntur.Toas les hommes 
valides sont passés par les armes. 

LVII. 1. Èennunduros. Les Her- 
mondures, do la confédération des 
guèves, habitaient les pays qui se sont 
appelés depuis Thuringe et Franeonie, 
à l'est des Chattes. 

2. Fliimen. Les uns pensent que ce 
fleuve est laWerra, qui aujourd'hui en- 
core sert de frontière à laTliuringe et 
à la Hesse (pays des Chattes) et sur la 
rive gauche de laquelle se trouvent les 
salines de Sajzongen. Selon d'autres, 
ce serait la Saale franconnieane, voi- 
sine de la frontière hessoise, et près 
de laquelle se trouvent les salines de 
Kissingen. {Nippcrdey.^ 

3. Gignendo sale. Ces rivières ne 
prpduisent pas directement le sel, 
comme le croit Tacite. On le tire dans 
les environs. 

4. Vi trahunt. Us revendiquent. 

5. Super. Outre la passion de tout 
décider avec l'épée. 

C. Religione. Croyance supersti- 
tieuse : seconde raison. L'idée affirma- 
tive contenue virtuellement dans le 
mot gouverne la proposition infinitive 
qui suit. 

7. Propinquare cxlo. Dans le sens 
propre, bien qu'il s'agisse d'un fleuve: 
ce fleuve descend des montagnes, et 
ces montagnes sont, le point le plus 



voisin du ciel, et h 
des dieux. 

8. Illo in amne i 
éléments étranges, 
du ciel : l'eau du 11 
forêt vont y concoi 

9. Eluvie mari. 
Ablatifs absolus s 
l'ordre où les deux 
duisent. La mer 
viens, d'abord; pi 
et on a le sel. 

10. Fusa. On f( 
bois, struem; on y 
tem. On verse aiir '. 
lée ; l'eau s'évapoi 
feu; il reste le sel, 
suite. Quelque étri 
procédé, il est atte: 
Varron. V. Pline, j 
Gallias Germanixqi 
aquani salsam infn; 
lierust., 1,7, 8: /i 
intus ad lîhenum c 
rem, alignât région 
ncc fossicium nec n 
sed ex quibusdam l 
bonibus saisis pro i 

11. Exitiosius.... 
tiosius fuit, quod. L 
plus désastreuse p 
les deux partis av: 
et à Mercure celli 
qui serait vaincue 
son adversaire : ce 
extermination. 

12. Victa. Leçoi 
viva. Cf. César, li. 

13. Civitas UbU 
27, 1 et 2. Il s'agit 
oppidum, colonia, i 
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ndflicta est. Nam ignés ** terra editi villas, arva, vicos passim 
corripiebant ferebanturque ia ipsa conditîe nuper coloniœ niœnia. 
Ncquc cxtingui potcrant, non si imbres caderent, non fluvialibus 
aquis aut quo alio humore, donec inopia remediorum et ira cladis 
a"rcstcs quidam eminus saxa jacere, dein, resistcntibus'^ 
flammis, propius suggressi ictu fuslium aliisquc verberibus ut 
ffiras absterrebant : poslremo tegmiua corpori derepla injiciunt, 
quanto magis profana et usu polluia, tanlo magis oppressura*^ 
igncs. 

LVIII. Eodera anno Rurainalem arboi-em * in comitio -, quaî 
oclingentos cl triginla^ ante annos Rémi Romulique infanliam 
lexerat, mortuis ramalibus et arescenté trunco deminutam* 
prodigii^ loco habitum est, donec in novos fétus revivisceret. 



lier, civitas, réparti sur tout le terri- 
toire. 

li. /{/lies. Des incendies, dits à la 
malveillance, œuvre d'une bande de 
malfaiteurs, comme il s'en produit 
souvent dans certaines régions, sur- 
tout dans les pays conquis. L'Algérie 
en est la preuve. Ces incendies pou- 
vaient emprunter un caractère parti- 
culier à la nature du soi, riche en 
houille et en tourbières. L'imagination 
populaire grossissait les faits et leur 
dllribuail des causes surnaturelles. 

15. liesislcntihus. Comme sistentibus. 
Les flammes, sous l'amas de pierres 
lancées dans le brasier, s'affaissaient. 
Elles sont étouffées bien plus encore 
quand, avec des perches, des bâtons et 
dos fouets, les habitants les abattent. 
Il n'y a rien là que de naturel. 

10. Oppressura. Ejusmodi erant, ut 
opprimcrent. 

LVllL 1. Ruminaient arborem. Le 
figiiior ruminai. Ainsi nommé du vieux 
latin luma ou rmnis, qui signifie ma- 
melle. (V. Festus, au mot ruma.) Selon 
une tradition, cet arbre aurait abrité 



Romulns et Remus, ainsi que la Jouve 
qui les allaitait. Pline raconte foute la 
légende [H. N., xv, iS, 77). 11 faut re- 
marquer l'analogie entre ruma, rumis, 
et le nom do Romnlus, Remus, de 
Rome même. De là, la possibilité quo 
le nom primitif de Rome ait été Ruma, 
et ne soit devenu Roma qu'au temps 
où, la tradition s'obscurcissant , l'ana- 
logie avec 5w;j.ii, force, ait fait préva- 
loir la forme moderne. 

2. Comitio. Partie orientale du Fo- 
rum romamim, où s'élevaient les rostres, 
où se faisaient les élections. V. sup., 
XII, 43, 8. 

3. Oclingentos et triginla. Dans le 
Mediceus : septingcntos et quadraginta. 
L'erreur est trop évidente, pour venir 
do Tacite. Le Valicanus porte déjà oc- 
lingentos. Juste Lipse a substitué tri- 
ginla, afin de se rapprocher davantage 
de la tradition qui veut que Romulus 
n'ait guère été âgé de plus de vingt 
ans quand il fonda la ville. V. Tito 
Live, I, 4; Donys d'Halic, i, 79. 

4. Deminnlam. Sous-ent. fuisse. 

5. Prodigii. Un présage sinistre. 
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LIBER XIV 

Hœc gcsta annis circiter quattuor : 



AB URBE CONDITA. POST CHUISTUM. 



COSSULES. 



- ( C. Vipslanus Apronianus. 

^^-- • • • • • ^'' ( C. Fonteius Capito 



813. 



60. 



814. 



81c 



Gl. 



62. 



Nero Clauditis Ca;sai' IV. 
Coss. Cornélius Lenliilus. 
C. Cœsennius Psstiis. 
C. Peti'ouiiis Turpilianiis. 
P. Marins Celsns. 
L. Asinius Galliis. 



I. Caio Vipslauo *, Caio Fonteio - consulibiis, clin mcdiliiliiiii' 
scclus non ultra Nero dislulif, vetustate imperii*. coalita' 
aiulncia et flagranlior* in dies amore Poppœaj', quœ sibi matri- 
monium et discidium Octaviai, incolumi Agrippina ^, liaud 
sperans, crcbris criminationibus, aiiquando pcr facclias incu- 
saret^ principom et pnpiliiim vocaret, qui jussis alienis obnoxius 
non modo imperii, scd libertalis eliam indigerct. Ciir cnira 
difl'erri nuptias suas? Formarn scilicet displiccrc et Iriumphalcs 
avos'o, an fecunditatem '^ et vei-um animiim? Timeri ne uxor 
saltom *^ injurias patruin, iram populi adversus suporbiain avnii- 
liamque rnatris aperiat. Qiiod si nurum*^ Agrippina non. nisi 



1. I. Vipstaiio. C. Vipslanus Apro- 
nianus, proconsul d'Afrique eu 09, vi- 
vait, encore sous Titus. V. Ilist., 
I, 76. 

2. Fonteio. Le prénom manque dans 
le ms. llillcr l'a retrouvé et rétabli. 
C. Fonteius Cnpilo, fils du consul et 
proprétcur d'Asie, du mbm& nom (V. 
Slip., IV, 36), commandait dans la Ger- 
manie inrérieure lors de ravènoment 
de Galba, et fut assassiné par ses pro- 
pres lieutenants. V..ffi«<., i, 7; 35; 5îj 
58; II, 6î; iv, 13. 

3. Mcditatum, au passif, se retrouve 
souvent dans les Annales, est déjà dans 
Cicéron. 

i. Vetustate imperii. Néron régnait 
depuis cinq ans; il en avait vingt- 
deux. 

5. Coalita : affermie, fortifiée. La 
forme active est bien connue des écri- 
vains latins (Cf. Tito Live, xxvr, 40; 
XXIX, 31). On ne trouve le passif qu'ici 
et sup., XIII, 26 ; et Bist., iv, 55. 

fl. Audacia et flagrantior.Xin ablatif 
absolu en coordination avec un nomi- 



natif iillribut. Sur la variclô do con- 
slniction, V. sup., ii, 70, 1. 

7. Poppsex, V. Slip., XIII, 43. 

S. Jncot^mi Agrippina. Tant que vi- 
vrait Agrippine. 

9. InciLsaret. Le subjonctif indique 
que gitx est pour ut quss, ou qttippe 
çum, et amène les motifs de raudaco 
fortifiée et de l'amour accru de Néron 
pour Poppéc. 

10. Triumphales avos. Pluriel ora- 
toire. Un seul des ancêtres de Pop[iôe 
avait remporté le triomphe, son nïcul 
maternel, Poppœus Sabinus, vainqueur 
des Thraees, V. sup., iv, 46. 

H. Fecunditatem. Elle avait un fila 
de Rufrius Crispinus (V. sup., xiii, 43). 
et la slérililé d'Oetavie désolait Néron. 

12. Uxor saltem. Agrippine offenso 
le sénat, irrite le peuple par son orgueil 
et son avarice : dans la situation fausse 
où la réduit Néron, Poppée ne peut 
pas, elle, élever la voix, dénoncer ces 
Ibrfails. Ah ! si du moins elle élai' 
l'épouse légitime... 

13. Nitrum vise Octavie et fait alla- 
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filio infcslam ferre posset, redderetur ipsa Otiionis conjugio ** : 
itiiram quoquo terrarum, nbi'^ audiret potius contumelias 
impcratoris quam viseret^^ pcriculis ejus immixta. HcCC atquc 
lalia lacriniis et arte adultérée ^^ penctrantia ^* nemo prohibeba», 
cupîiuitibus cunclis infringi potentiam malris et credente nullo 
usquc ad cœdcm ejus duratura^^ filii odia. 

II. Tradil Cluvius ^ ardore retinendœ. Agrippinam potenliaj ^ 
co usque provectam, ut medio diei*, cum id lemporis * Nero 
por vinum et epulas incalesccrct, offcrret se saepius temulento 
compfam. et incesto paratam. Jamque lasciva oscula et pra;- 
nunlias flagitiiblanditias adnolantibus proxiniis, Scnccara contra 
miiliebres illecebras subsidium ^ a femina. petivisse, immis- 
samquc Aclen libertam^, quai simul suo periculo"' etinfamia 
Ncronis anxia deferret* pervulgatum esse iacoslum gloriante 
matre, nec tolcraturos milites profani' principis imperium. 
Fabius Ruslicus'" non Agrippinœ, sed Neroni cupitumidii 
mcmorat ejusdcmque liberlœ astu disjectum *2. Sed quae Cluvius, 
eadem ceteri quoque auctores prodidcre, et fama bue inclinât, 
seu concepit animo tantum immanitalis''' Agrippina, seu crcdi- 



sion aux dissentiments qui ne pou- 
Viiicnt pas ne point exister entre Oo- 
tavic, délaissée, et Néron mauvais mari 
et mouririor de son frère. 

14. Othonis conjugio. Elle avait été 
un moment la femme d'Otlion, le futur 
empereur. V. sup., xiii, 45. 

15. Quoquo terrarum, vbi. Comme 
!ii quascumgue teiTOS. Quoguo, ad- 
verbe de lieu, venant du pronom indé- 
fini quisquis. 

16. Viseret marque mieu.x l'intention 
et 1 habitude que viderei. 

17. Arte adulterx. Les artifices de 
l'amante, que Tacite appelle ici adul- 
téra, parce que cet amour est, en effet, 
diiublement adultère, et que cette re- 
lation procède par art, n'a rien de 
commun avec l'aCrcction légitime et 
maternelle. 

18. Penctrantia. Cf. sup., m, 4 : 
r^iliil Tifierhtm magi's penetravit. 

19. Duratura. C.-à-d. eo sceleris Ven- 
tura. Cf. sup., I, 6 : /n nullius im- 
qiiam suorum necem duravit. 

II. 1. Cluvius. Historien. V. sup.,xui, 
M, 13. i- . > 

-■ Ardore rctineadx Agrippinam po- 
teutiiB. Construction, ou plutôt enclie- 
vctrcmcnt étrange, qui ferait croire à 
Une transposition du copi^te ignorant, 
SI on n'en trouvait d'analogues chez 
Incite. Cf. sup., i, 67 : Donec expu- 
O'iandi hostes spe propius accédèrent ; 
XIII, 54 : Ercptum jus legatis ducendi 



in hoslem; Agric, 43 : Mox nnstra 
diixere Selvidium in carcereni ma/n«. 

3. Medio diei. Sur cette construction, 
V. sup., I, 9. 

4. Id temporis. Dans ce moment 
même. Cf. sup., r, 9, 8. 

5. Subsidium. La mclapliore est tiréa 
de l'art militaire, où le mot signifie 
proprement troupes de soutien, corps 
de réserve. Pour combattre et repousser 
les assauts d'une femme qui menaçait 
d'emporter la position, Sénèque îait 
avancer au secours les séductions d'une 
autre femme. 

6. Acteii lihertam. V. sup., xiii, 12. 

7. Suo periculo. Le péril qu'elle 
courait à avoir Agrippiue pour ri- 
vale. 

8. Dcferret. Bien entendu, à Néron. 

9. Profani. Impur, sacrilège, pour 
avoir profané les lois sacrées de la far 
mille et du sang. 

10. Fabius Èusticus. Historien, une 
des sources auxquelles puise Tacite. 
V. sup., xrt, 20, 8. 

U. Neroni cupilum id. Cf. sup., vi 
31 : Cvpitum id Tiberio. 

12. Disjeclmn se dit surtout d'un 
ennemi qu'on renverse, et se rapporte 
assez bien à la métaphore éveillée plus 
haut par subsidium. Tite Live a dit 
(xxv, 14) : Usée consilia... disjecii. 

13. Immaiiitatis. Le mot se dit da 
tout ce qui sort des lois et des condi- 
tions de la nature : c'est le cas. 
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bilior novae libidinis mccIi(a(io in ca visa est, quoe puellaribiis 
annis stuprum cum Lepido** spe dominalionis admisorat, pari 
ciipidine nsque ad iibita Pallantis^^ provolula et exercila ad 
omne flagitium palrui nuptiis. 

III. Igilur Nero vilarc sccrctos cjus congrcssus, abscedenlcm 
in horlos^ atit Tusculaniim^ vel Ànliatcm* in agrum laudarc, 
quod otiiim capesscret*. Posiremo, ubicumque haberetur^ pra;- 
gravem ralus, interficere coustituit, bactenus^ consuitans, 
Ycneno an ferro vel qiia aiia vi. Placuilquc primo vcneniim''. 
Sed inl<T epulas principis si darolur, refcrri ad casum non 
poterat, (ali jam Brilannici exitio; et ministros ^ lentare arduum 
videbatur mulicris usu scelerum adversus insidias intentai-, atque 
ipsa prœsumendo rcrnedia * muniorat corpus. Ferrum et ceedes ^^ 
quonam modo occultarctur, nemo repericbat; et ne quis illi 
lanlo facinori delectus jussa sperncret metaebant'^ Oblulit 
ingenium^^ Anicelus liberlus^^, ciassi apud Misenum** prse- 
feclus et pueritiae Neronis cducator*^ ac mutais odiis'^ Agrip- 



14. Lepido. M. jEmiliiis Lcpidns, 
CIs de M. ^milius Lepidu?, consul 
en 6 ap. J.-C 11 fut à la fois le favori 
de Caligula, Jo mari de Drnsilla et 
l'amant de Julia Livilla et d'Agrippine, 
ses trois sœurs, impliqué dans la con- 
spiration de Lcnlulus Gtctulicus (V. 
sup..\i, 30), il fut mis à mort. V. Suét., 
Califj.,'ii; 30; Clmido., 9; Dion, Lix, 
22; Séncque, ad Lucil, 4. 

15. Ad lib.ta Pallantis. V. siip., xii, 
2o. Toujours par itwbilion, pari cupidine. 

Tll. 1. Sorto!:. Sans doute les jardins 
do Lucullus. V. sitp., xr, 1. 

2. Tusciilanum. Les terres de Tus- 
culum à trois milles sud-est de Rome, 
dans l'Algide. 

3. Ântiatcm. Anlium, à 52 kil., S. de 
Rome, dans le Lalium, sur un pro- 
montoire. Là naquirent Caligula et 
Néron, qui tous deux l'embellirent. 
Elle avait des temples superbes, à la 
Fortune, à Neptune, à Esculnpo. Néron 
y fonda un pori dont les ruines attes- 
tent l'importance. C'est dans les ruines 
du palais de Néron qu'a été trouvé 
en 1503, l'Apollon du Belvédère. 

4. Ca/.essi'ret. Correction de Hein- 
sius. Dans le ms. : lacesseret, qui 
semble, en effet, bien forcé. 

5. Uabereliir. En quelque lieu qu'elle 
fût. pour ainsi dire, détenue. Le mot 
exclut la possibilité d'un séjour volon- 
taire. Cf. Slip., Il, 58 : Ne Vnnones in 
St/ria habereiiir; ibid., 63 : Marobo- 
diins linvenriX habHiis. 

6. Hactcmis. Antécédent de [ulrum) 
vcneno an ferro vel qua alia vi : le 



seul point sur lequel il hésilit, c'était 
de savoir s'il emploierait le poison, le 
fer ou tout autre moyen. 

7. VenRuujn. 11 fut bel et bien essayé 
jusqu'à trois reprises, selon Suétone, 
mais sans succès. 

8. Ministros. Les serviteurs d'Agrip- 
pine. Tenter leur fidélité, obtenir d'eux 
d'empoisonner leur maîtresse chez elle, 
à sa table, semblait difficile : le per- 
sonnel était éprouvé. 

9. PrxMimendo remédia. Par l'usage 
des antidotes , elle rendait d'avance 
inutile l'effet de l'empoisonnement. 

10. Ferrum et cxdes. Expressions 
redoublées et quasi-synonymes (V. s»p., 
i, 7, 34). L'une est plus générale, fer- 
rum, et embrasse tons les moyens vio- 
lents ; fsdes, par rapport au précédent, 
est leffel. 

H. Meiuebant. Le pluriel, parce 
qu'il s'agit de Néron et de ses con- 
seillers, comme le prouvent nemo re- 
periebat, plus haut, consuitans. 

12. Ingenium. Le concours de sou 
industrie. En sa qualité de préfet do la 
Qotte, il pouvait rendre des services 
spéciaux et imaginer un engin qui 
réussit. Sur ingenium, en ce sens, V. 
sup., x(t, 66, 9. 

13. Libertus. Affrancbi des Césars. 
V. sup., IV, 6i, 4. 

H. Ciassi apud Miscniim.V.sup., IV, ^. 

15. Educalor. 11 avait été attaché à 
la personne de Néron enfant, lui avait 
donné des soins, mais extérieurs, ma- 
tériels. 

i6. JUuiuis odiis. Agrippine nour- 
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pin£B invisus. Ergo navem posse coinponi docet, cujus pars ipso 
in mari per arlem *'' soluta effundcret ignaram : niliil tam capax 
foi'luitorum ^^ quam mare; et si naufragio intercepta >' sit, qiicm 
adco iaiquum, ut sceleri adsigiiet quod venti et lluctus deli- 
(juerint? Additurum^o principeni defunctœ templurn et aras cl 
cetera ostcnlanda; pielali^^ 

IV. Placuit soUerlia, tempore eliam juta*, quando Quin- 
qualruum ^ feslos dies apud Baias ' frequenlabat. lUuc matrom 
olicit*, ferendas parentium iracundias et placandum animum 
diclitans, quo rumorem reconcilialionis efficeret acciperetque 
Agrippina^, f'acili fcminarum credulilate^ adgaudia. Venientem 
deliinc obvias in litora (nam Antio "^ adventabal) excepit manu 
et coraplexu ducitquc Baulos^. Id villas nomén est quaepromun- 
lorium Miscnum inter et Baianum lacum^ flexo mari alluitur. 



rissait contre lui une haine qu'il lui 
rendait bien. 

1 7. Per artem. On pourrait construire 
un vaisseau tel, qu'une partie, celle où 
se Irouvait Agrippine, se détachant au 
moyen d'un mécanisme, la submerge- 
rait sans qu'elle se doutât de rien. 
Suélone (iYe'roi!, 34) raconte qu'il avait 
imaginé une machine qui devait faire 
tomber sur elle pendant son sommeil 
le plafond de sa chambre, mais que ce 
dessein fut évenlè. C'est après cela 
qu'on recourut au vaisseau à ressort. 
Cf. Dion, LXi, 12. 

18. Tmn capax fortiàtorum. Do tous 
les éléments, aucun n'est plus fertile 
en hasards que la mer. C'est Anicetus 
qui parle. Cf. sup., i, U : Mentem 
tiiiitss molis capacem; et Bisi., i, 49 : 
Capax imparii. 

19. Intercepta. Cf. sup., 11, 71 : Nunc 
scelere l'isonis et Plancinx inter- 
cepliis. 

iO. Addilurum. Après l'avoir fait 
périr, Néron lui élèverait un temple, 
Le premier terme que suppose addi- 
tunim est la mort d'Agrippine ; de- 
functx n'est le complément que do da- 

21. Ostentandspietati :^onrmoaiv&v 
à tous comme il était bon fils. Datif 
intentionnel. V. sup., i, iO, 2. 

IV. 1. Juta, Le simple, au lieu du 
composé adjuta. V. sup., i, 5, 2. 

2. Quinquatriium. Les quinquatries, 
fêtes en l'honneur de Minerve. Il y 
avait les grandes et les petites quin- 
fiuairies. Les premières étaient des- 
tinées à célébrer la naissance de ia 
«cesse, commençaient le 19 mars et 
duiuicnt cinq jours. Le premier, tout 
paciUque, était là fête da l'intelligence 



et des beaux-arts; les trois suivants 
étaient consacrés à des combats de 
gladiateurs, à des chasses dans le 
Cirque, pour célébrer les attributs 
guerriers de la déesse. Le cinquième, 
iustration ou puriGcation des trom- 
pettes avec sacrifice final. Les petites 
quinquatries étaient moins solennelles. 
Elles tombaient aux ides de juin, du- 
raient trois jours, véritable carnaval, 
pendant lequel les joueurs de flûte des 
sacrifices se livraient à des processions 
folles par la ville, qui se terminaient 
par de copieuses libations et de joyeux 
festins. 

3. Baias. Baies, au S.-O., sur la baie 
de Naplcs. La beauté du climat, les 
eaux thermales y attiraient les Ro- 
mains en foulq. On y voyait de splen- 
dides villas, des parcs enchanteurs. 
Aujourd'hui des ruines : temples de 
Vénus Genetrix, de Diane Lucifera, de 
Mercure; bains de Néron, villas de 
Cioéron, d'Agrippine, etc. 

i. Elicit. Il l'y attire. Cf. Suétone, 
Néron, 34. 

5. Acciperetque Agrippina. Afin que 
ces propos parvinssent aux oreilles 
d'Agrippine. 

6. Facili... credulitate. Avec cette 
facilité à accueillir les nouvelles favo- 
rables, si naturelle aux femmes. 

7. Antio. Elle venait par mer à An- 
tium, où elle avait une maison de cam- 
pagne. V. sup., XIV, 3, 3. 

8. Baulos. Maison de campagne qui 
avait appartenu à Ilortcnsius, et qui 
devint plus tard la propriété de Sym- 
maque, préfet de Rome en 3S4. 

9. Baianum lacum. Le lac de Baies 
ne peut être que le lac Lucrin (V. inf.; 
XIV, 5), au fond du golfe de Baies, 
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SLabat intcr alias navis*" ornatior, lamquain id quoque lionori 
malris darclur : quippc sucvcral'* Irircmi et classiaviorum 
rcmigio vclii. Ac lum invilala ad cpulas erat, ut occullando 
faciuori nox adliiberelur. Salis conslilit exslilissc prodilorcm, et 
Agvippinam, audilisinsidiis, an crcdcrot ambiguam ^^, goslaminc 
scllœ '^ Baias pcrveclam. Ibi blandimcnlum sublcvavit metum, 
comiter excepta superque ipsuni collocata^*. Nam^^ pluribus 
sermonibus, modo familiaritate j uvenili Ncro et riirsus adduclus* ^ 
quasi séria consociaret, fracto in longuin convictu, prosequitiir 
abcuntcm, artius coulis et poclorii'' baîrens, sive explenda 
simulationc^^, seu poriluraî malris supremus aspectus quamvis 
ferurn aiiimum retincbat. 

- V. Noclom sideribus illuslrcm et placido mari quielam qua-;i 
convincondum ad scelus^ di prasbuere. Nec multura crat pro- 
gressa navis^, duobus e numéro familiarium Agrippinam comi- 
taulibiis, ex quis Crepcrcius Gai lus liaud procul gubcrnaculis 

Tib., 68 : Adducto fere viiltu plerum- 
que tacitits. 

17. Oculis et peciori. Ces détails de- 
vaient frapper les contemporains, pari-.e 
qu'ils révèlent chez Néron une liypo- 
ciisie féroce, et les historiens s'accor- 
dent à les rapporter. Cf. Dion, lxi, 13 : 

-ck; 7.iTott;; et Suétone, Néron, 34 : Hi- 
lare' prosecuius, atque indigrcssu pa- 
pillas quoque exoscuUit'is. 

18. 6'îue explenda simulatione. Soit 
pour mettre le comble à tant d'hypo- 
crisie. Tacite, pour exprimer l'inlon- 
tion, emploie généralement le daîif 
(V. sup., I, 18, 2); aussi Juste Lipse 
lisait-il : explendx simulationi. Mais le 
ms. est formel, et on trouve d'autres 
exemples de l'ablalif. Cf. sup., m,, i'J : 
Is finis fuit ulciscenda Germanici mnrlp. 

V. 1. Quasi eonvinccndum ad si-nhis. 
Une nuit sombre, une mer décliiinPO 
eussent permis d'imputer aux éléments 
la mort d'Agrippiue : les dieux ne la 
voulurent pas, afin que le crime fût de 
toute évidence. 

2. iVn«is-. Probablement le mémo, 
navîs ornatior, qui devait l'amener de 
Bauli à Baies et sur lequel, mainlenint 
que la réconciliation a eu lieu, Agrip- 
pine n'hésite plus à monter pour re- 
tourner à sa villa. Suétone dit (/oc. 
eit.) : Il la retint longtemps à tab'e, 
pour donner le temps au commandant 
dos galères de heurter, comme par ha- 
sard, celle qui l'avait ap|iortée, et île 
la fracasser ; et lorsqu'elle voulut s'en 
retourner à sa maison di.! Daiili, il h" 
ofTrit, au lieu de sa galère qui ne pou- 



flexo mari. Une digue très ancienne le 
séparait de la mer, et un canal très 
court le mettait eu communication 
avec le lac Averne. En 1d38, une érup- 
tion volcanique l'a presque entière- 
ment comblé. 

10. Naois. Pour la conduire de 
Bauli à Baies, où Néron devait la rece- 
voir chez lui et lui faire fête. Elle était 
venue d'Antium à Bauli sur un navire 
de l'État, Iriremi, de la Hotte de Misène 
sans doute, station d'Antium, et c'é- 
taient les rameurs de la flotte, classia- 
rii, qui l'avaient amenée. Là, elle 
trouve le vaisseau fatal, machinosum 
illud navigium, mais qui ne devait 
fonctionner qu'au retour, sans doute 
quand Agrippine reviendrait seule, 
après que la réconciliation du fils et de 
la mère aurait dissipé tout soupçon et 
préparé au parricide une justiticalion. 

11. Suev('ral. Le simple, au lieu de 
consueverat. V. sup., I, 3, 2. 

12. Ambiguam. Pour ambigentem, 
dont ambir/uus a souvent le sens chez 
Tacite. Cf. Jlist., ii, S3 : Ambiguum 
consilii, num. 

13. Ceslamine scVss. Dans une 
litière. 

14. Excepta... collocata. Nominatifs, 
en apposition au sujet et développant 
l'idée contenue dans blandimentum. 

15. Nam explique, non excepta et 
collocnta, mais l'idée principale suble- 
vavit metum, et sert de transition entre 
elle et les moyens employés par Néron, 
pluribus sermonibus, etc. 

16. Jiursus adductus. Devenant 
grave comme un (ils^ qui associe sa 
mère aux secrets d'Etat. Cf. Suét., 
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ailslabat, Accrronia" super pedes* cubilanlis reclinis paînilcii- 
liam (ilii ot rccipcratam matris* gratiam pcr gaudium memo^ 
rabat, cum, dato signo, ruere tectiim loci^ mullo plumbo grave, 
prcssusque ^ Crcpereius et stalim esanimalus est. Agrippina et 
Acerronia eminealibus lecli parielibus^ ac forte "validioribus, 
fjiiam ut onori cédèrent, protcctae sunt. Nec dissolulio navigii 
so.qucbatiir, lurbalis omnibus et (juod pleriquc ignari' cliam 
conscios impediebant. Visumi" dchinc remigibus unum in lalus 
inclinare atque lia navem submergere : sed ncque ipsis*^ 
jiromptus in rem subilam consensus, et alii ' ^ contra uitcnlcs 
dcdcre fncultatcm leuioris in mare jaclus*'. Verum Acerronia, 
imprudcnlia^* dum se Agrippinam esse utque^^ subvcniretur 
mairi principis claniilat, contis et remis et, quse fors obtulerat, 
navalibus telis*^ conficitur : Agrippina siicns eoque minus agnita 
(unum lamcn vulnus humero excepil.) nando, deinde occursu 
loDunculorum^'^ Lucrinum in iacum vecta viilaî suœ infcrlur'*. 
VI. Illicreputans ideo * se faliacibus literis accilam et bonorc 



vait pins servir, celle qui avait élé 
conslrtiile pour sa perte. 

3. Acerronia. On suppose que c'est 
la lille de Cn. Acerronius Proculus, 
consul en 37 ap. J.-C. V. swp., vl, 45. 

4. Superpedes. Elle était assise vers 
le pied du litsur lequel reposait Agrip- 
pino, le corps penché, accoudée sans 
doute et tournée vers sa maîtresse. 

5. Matris. Au génitif, ou lieu de 
a maire, outre qu'il s'explique très 
bien comme complément de gratiam, a 
l'avantage de faire mieux opposilion 
au premier génitif fi'ii. 

6. Locl. Un pavillon d'honneur, sans 
doute, dresfé sur le pont. 

7. Pressusque. Le simple ; au lieu de 
oppress'js : écrasé. 

8. Lecli parieiibus. Les montants du 
lit, les panneaux des deux exlrémités, 
se trouvèrent assez solides pour ré- 
sister à la chute du baldaquin, ce qui 
ptirmil à Agrippine et à Acerronia de 
se dégager. On s'est demandé pour- 
quoi, le navire étant disposé pour som- 
brer, les exécuteurs avaient eu recours 
à ce stratagème. C'est sans doute une 
manœuvre faisant partie du plan d'en- 
semble, une précaution supplémen- 
taire destinée à détourner les soup- 
çons, à égarer le publie, à faire accep- 
tei' qu'un navire ait pu faire naufrage 
par un temps calme, dans une si 
courte traversée. 

9. Pleriijue ignari. Un petit nombre 
seulement étaient dans le secret : il en 
résultait que, si la manœuvre ne réus- 



sissait pas du premier coup, tout était 
manque. 

10. Visum. Sur un ordre énergique 
du commandant, sans doute. Les ra- 
meurs n'étaient que des machines et 
obéissaient aveuglément. 

11. Tpsis. Tous les rameurs. Dans lo 
nombre, il y en eut qui n'exécutèrent 
pas assez vite, et détruisirent lo concert. 

12. Alii. Les serviteurs d'Agrippine, 
d'abord, et la partie de l'équipage qui 
n'était pas dans le secret, ignari, et 
qui, ne voyant qu'un danger, se por- 
tail d'instiuct sur l'autre bord pour 
faire contre-poids. 

13. In mare juclus. Lo navire ne 
chavira pas, mais il pencha sufQsam- 
ment pour qu' Agrippine, perdant l'é- 
quilibre, fut projetée dans la mer. 
Dion [toc. cit.) :'H AYoïrsiv» tt; x"j ûiwj 

14. Imprudenlia. Ablatif. Son im- 
prudence "consiste à n'avoir pas encore 
compris que c'est précisément à Agrip- 
pine qu'on cn veut, et qu'en se faisant 
passer pour elle, elle se désigne préci- 
sément aux coups des assassins. 

15. Agrippinam esse iitjiie. Change- 
ment de tour. V. sup., it, 70. 1. 

16. Navalibus ielis. Des outils, des 
engins destinés à la manœuvre, nava- 
libus, et qui deviennent des prmcs 
dans la circonstance, telis. 

17. ZenuHCH/oj'Hm. Diminutif de 
feue, petite barque. 

IS. Vills sus. Sa villa de Bauli. 
VL 1. Ideo. Pour en venir là, pour 
\ une telle On. 

26. 
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prœcipuo liabitam, quodquc- lilusjuxla^, non venlis acta, non 
saxis impulsa iiavis summa sui parte voluli lorrestrc macliina- 
mcntum* concidisset, obscrvans otiam Accrronice ncccin, simul 
suum vulnus aspiciens, soluminsidiaruin rcmodium esse sensit^, 
si non intcllegercntur; misitquc libcrtuin^ Agerinum, quinua- 
tiarct lilio benignitate deum et fortuna ojus'' evasissc gravcm 
casum : orare ut quamvis periculo matris exterritus viscndi 
curani diffcrret; sibi ud pra;sens quiète opus. Atque intérim, 
securilatc simulata, medicamina vulneri et fomenta* corpori 
adliibet; tcsiamcntum Acerronite requiri bonaque obsignari' 
jubet, id tantum non per simulationem. 

YII. At Neroni nuntios patrati facinoris oppcrienti* adfertur 
cvasisse ictu levi sauciam, et hactenus adito discrimine, ne^ 
auotor dubitarelur ^. Tum pavore exanimis et jam jamque adforc 
obteslans* vindiclae^ propcram. sive scrvilia armaret vel mili- 
1cm accenderet, sive ad senalum et populum pervaderet, naufra- 
gium et vulnus et intcrfectos amicos objiciendo : quod contra 
subsidium sibi? nisi quid Burrus et Seneca^; quos statim acci- 



2. Quoique amène une proposilion 
relative, en coordination avec une pro- 
posilion infinilive. Tacite recherche 
dans les énumérations le style brisé, 
les variétés de construction, en haine 
de la symétrie et du développement 
périodique. 

3. Lilusjuxia. Anastrophe. V. sup., 
III, 1, 4. 

4. Veîiiti terrestre machinamenlum. 
Bien qu'elle fût sur mer, sans être 
poussée par les vents, sans donner sur 
aucun écuell, les choses se sont pas- 
sées comme elles auraient pu se passer 
sur terre, il y avait eu écroulement 
préparé. Allusion aux machines em- 
ployées dans les théâtres, dans les cir- 
ques, où l'on faisait pleuvoir tout à 
coup sur les spectateurs des fleurs, des 
fruits, des pâtisseries. Les Romains 
connaissaient ces trucs. 

5. Scnsit. Le verbe manque dans le 
ms., mais il est nécessaire ; c'est une 
omission du copiste, que Bezzenbcrger 
a bien fait de réparer : Agrippinc 
comprit que, s'il y avait pour elle un 
moyen d'échapper aux embûches, c'était 
do paraître ne pas les avoir devinées. 

6. Liberttim. V. svp., iv, 62, 4. 

7. Fortuna ejus. La fortune de César. 

8. Fomenta. Tout appareil destiné à 
protéger, à réchauffer un corps ma- 
lade. Cf. svp., XII, 68 : Cwn jam exa- 
nimis vestibus et fomentis obtegeretur. 
Agrippine avait failli être écrasée, puis 
assommée ; iirécipitée à l'eau, la nuit, 
elle s'était sauvée à la nage ; recueillie 



par des barques de pécheurs, cllcavnit 
été ramenée à sa villa, brisée de fati- 
gue et d'angoisses, glacée par l'eau de 
mer : on comprend le besoin qu'elle 
avait de soins et de repos. 

9. Bonaque obsignari. Elle ordonne 
qu'on recherche le testament d'Acer- 
ronia, et qu'on appose les scellés sur 
ses biens. L'avarice était un des traits 
dominants du caractère d'Agrippine 
(V. Slip., XII, 7; XIII, 18). Elle savait 
qu'Acerronia l'avait portée sur son tes- 
tament. Les périls qu'elle court elle- 
même ne l'empêchent point de songer 
à l'héritage. Pour tout le resle, elle a la 
force de feindre ; l'avaiice lui rend la 
sincérité. 

VU. 1. Oppcrienti. Néron, dit Sué- 
tone, veilla une partie de la nuit, at- 
tendant avec anxiété le succès de son 
entreprise. 

2. Hactenus... ne. Elle avait couru 
tout juste assez de danger pour n'avoir 
aucun doute sur l'auteur. 

3. Dubiturctur. Au passif. Forme poé- 
tique, inconnue auxprosateurs du siccio 
d'Auguste. Cf. Ovide, il/<;<am., vi, 208: 

An dca sim dubitor. 
Ibid., ex Ponto, ii, 4, 2. 

Atticc, judicio non dulitande nieo. 
Dans \eMediceus : ne auclor dubitarct. 

4. Obtestans : affirmant. Cf. sup-, 
XII, 5. 

5. Vindicte. Au génitif (V. sup., ii 
3, 22) : avide de vengeance. 

6. Nisi quid Burrus et Seneea. Leçon 
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vcrat, incortum'', experiens^ an et antegnaros'. Igitur longum 
uLriusque silenlium, ne irrili dissuadèrent^", an eo dcsccnsum ** 
credebant, ut, nisi priEveniretur Agrippina, pcreundum Neroni 
csset. Post Sencca hactenus promptius*^, zit respiceret Burrum 
ac sciscitaretur an militi^^ imperanda csedcs essct. Ille prajto- 
rianos toti Cœsarum domui obsirictos memoresque Gcrmanici nibil 
adversus progeniom ejux atrox ausuros reapondit : pcrpelraret 
Anicctus promissa. Qui uibil cunctatus poscit summam scelcris **. 
Ad eam vocein Neroillo sibi die dari Imperium auctoreinquc lantl 
muncris liberlum ^^ proliletur: iret properc duceretquc promp- 
tissinios ad jussa. Ipse, audito'^ venisse missu AgrippinEenuntium 
Agerinum, scœnam uKro criminis parât, glad.iumque, dum man- 
data perfert^'^, abjicit inter pedes ejus, lum quasi deprebenso^^ 
vincla injici juLet,ut exitium principismoiilam malrem etpudorc 
dcprebensi sccleris sponle mortem sumpsisse confingcret*'. 
VIII. Intérim^ vulgalo Agrippinae periculo, quasi casu^ evc- 

un antécédent qui a besoin d'être com- 
plété, qui l'est par ce qui suit ; mais 
alors il faut suppléer ut, et lire respi- 
.cerel : « Alors Sénèque, pour seule ini- 
tiative, se tourna vers Burrus. » 

13. Aliliti. Les soldats prétoriens, 
dont une ou plusieurs coliortes accom- 
pagnaient partout l'empereur. V. sup., 
ir, 16; inf., xiv, 10; H. 

a. Summam sceleris. Le complément 
du crime : il avait commencé et mené 
les choses jusque-là ; il consent à 
consommer l'acte. Cf. sup., xiti, 3S : 
Summampacis ; Hist., i,il : Summa 
expeditionis ; iv, 25 : Summam rerum. 

15. Libertum. Son affranchi. V. sup., 
IV, 62, 4. 

16. Audilo. Ablatif absolu, équiva- 
lant kcum audivisset. V. sup., i, 5, 1. 

17. Perfert. Dans le sens deperficit. 
Son message, en effet, est arrivé à des- 
tination : il l'expose. Cf. sup., i. 26 : 
Mandata Clementi cenlurioni, guie per- 
ferret. 

18. Deprehenso. Pris en flagrant dé- 
lit de régicide. 

19. Dt... con/ingeret. Néron jette 
une épée entre les jambes d'Agcrinus, 
puii il appelle au secours : il y a làuno 
scène accusatrice, dont Néron va se 
servir pour publier que sa mère avait 
essayé de l'assassiner, mais que, hon- 
teuse d'avoir vu son crime manqué et 
découvert, elle s'était fuit justice à 
elle-même. 

yill. 1. Intérim. Tacite reprend les 
événements au point où il les avait 
laissés à la fin du chapitre V. 

2. Casu. Par accident, naturel- 
lement. 



du Afediceus. Sous prétexte qu'il n'y a 
pas de verbe exprimé, les éditeurs ont 
donné carrière à leur imagination et 
ont proposé expedirent, reperirent, 
expromerent, etc. C'est détruire l'effet 
dramatique de la délibération : ce récit 
parle aux yeux. Néron est là, anxieux, 
bourrelé de remords, torturé par la 
crainte. Il cherche, il hésite; rien n'a- 
boutit dans son esprit. Pour nous, il y 
a ici une réticence d'un grand effet, par 
laquelle Tacite le peint : oA moins que 
Burrus et Sénèque... » Quoi de plus 
naturel, et en même temps de plus clair? 

7. Incertum. Sorte de parenthèse. V. 
sup., I, 5, 9. 

8. Éxperiens. Sous-ent. utrum. On 
ignore s'il les sondait pour la première 
fois, ou s'ils élaientidans le secret. 

9. Gnaros. Dans le ms. : ignaros, qui 
donne une idée opposée à ce que le 
sens réclame. 

10. A'^e irrili dissuadèrent. An, qui 
suit, fait voir que ces motq équi- 
valent à une première alternative ; 
comme s'il y avait : Incertum est 
uintm diu silucrint, ne irriii... an. 
Mais Tacite ne se soumet point à ces 
entraves grammaticales ; on voit par 
quoi il les remplace. 

H. Sescensum. Sous-ent., esse. Im- 
personnel : Peut-être croyaient-ils les 
choses arrivées à cette extrémité, que, 
si l'on ne prévenait Agrippine, Néron 
était perdu. Cf. Cic, ad fam., x, 33 : 
yentidium... descensurum ad extrema. 
.12. Hactenus promptius. Tour ellip- 
tique, sous-ent. egit. Cf. sup., i, 43 : 
Melius et amantius ille, qui gladium 
offerebaU Ici, hactenus, est visiblement 
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nissel., ul quisquc acccperal, docurrere ad lUus. Ili molium ob- 
jcctus^, lii proximas scaplias scandere ; alii, quantum corpus 
sincbat, vadorc in mare; quidam mnnus protcnderc; qucstibns, 
yolis, clamore divcrsa rogitantium aut inccrta rcspondentium 
omnis ora compinri ; adfluere ingons muUKudo cum lumiuibus , 
atque ubi incolumcm esse pernoluit, ul* ad gratandum scsc 
cxpcdirc, douée aspcclu armati et minitaritis agminis^ disjccli 
suut. Auicclus villam slatione circumdat, refraclaquc janua, 
obvios servorum" abripif^, douce ad fores cubiculi venirct; 
çui pauci adstabant, céleris terrore irrumpeulium exlerrilis^ 
Cubiculo modicum lumea inerat et ancillarum una, magis ac 
magis anxia Agrippina^, quod ncmo a filio*" ac ne Agcrlnns 
quidem : aliam fore Ia3ta3 rei'* faciem; nuuc soliludiucm ac 
repentinos^* strepilus et exlremi mali indicia. Abeunlc dehinc 
anciila : « Tu quoque me dcseris » prolocuta respicit^^ Auice- 
luui, Irierarcho'* Herculeio et Obarilo cenlurione classiiu-io * ^ 
comifalum : ac, si ad viscndum venisset, refolam nunliaref, sin 



3. Moi'vm olijectus : les digues. 04- 
jnctiis, nu pluriel, est rare. Le siiiiju- 
ller se retrouve, sup,, iv, G7 ; Jlisl., v, 
14; cf. Virg., En., i, 163 : 

Insitla portwn 
Efficit ohjcctu latcrum. 

11 s'jigit de 1.1 digue qui séparait le 
lacLucrin de la mer. V. Strab., v, 4, 6 : 

■/^^[l'j.zi tip^ôjicvo; ûzô -cîîî tçw Oa/.â--Yiî 
ôzTatrta^t'u tô [ji^xc;, T:7.âTo; Si ÂjjLaÇt'Coù 

4. Ut indique une action, non pas 
apparente, mais rrelle. La manifesta- 
lion était sincère. Ul marque l'opposi- 
tion avec donec, et exprime un com- 
mencement d'action. Déjà la foule se 
disposait à la féliciter, quand l'appari- 
tion d'une troupe armée et menaçante 
dispersa le rassemblement. 

5. Agminis. Les soldats de la. flotte, 
classiarii, sous le commandement de 
leur chef naturel, Anicetus. Après la 
réponse de Burrus à Séuèque, on 
n'avait pu songer aux prétoriens. 

6. Obvios servorum. Sur le génitif 
partitif, V. sup., m, 39, 4. 

7. Abripit. Il les saisit au fur à me- 
sure qu'il les rencontre ot les entraîne 
avec sa troupe, pour qu'ils n'aient pas 
le temps de se rallier quelque part et 
de faire résistance. 

8. Exterrilis. Presque tous avaient 
fui épouvantés. Dans ce verbe, la pré- 
position emporte le sens; le radical 
n'est que l'accessoire, exprime le 
moyen, la manière. Exterrere, deler- 
rere, ont souvent ce sens chez Tacite. 



9. Aiixia Agrippiiia. Ablatif absolu. 

10. A filio. Sous-ent. uem're/. Dans la 
conversation, les Uomains pouvaient, 
grâce aux ptéposilions et à la cons- 
truction logique de la phrase latine, 
très souvent sons-entendre le verbe. 
Quand ils avaient exprimé en bon 
ordre le but, les causes, les moyens, 
les circonstances de l'action, ils étaient 
compris : le verbe était deviné. On le 
voit dans les Lettres de Cicéron, où se 
rencontrent à chaque ligne des réti- 
cences, des suspensions, des sous-en- 
tendus, qui donnent beaucoup de rapi- 
dité au style, sans nuire à sa clarté. 

11. Lsets rei : Lenon adoptée uni- 
versellement depuis Bezzenbergor. 
Dans le ms. : lalaércl. 

12. Itcpentinos. Ilypallage, pour re- 
pente. 

13. Resfwil. Elle se relonrne cl 
voit Anicelus. Cf. JJist., iv, Si : Ms- 
ppxit pone tergiim... Basilvlen ; Virg., 
En., V, 167 : 

Cloanthvm 
Respicit instantcm tcrgo et yropiora Ic- 
[iioitem. 

14. Trierarcho. Commandant en 
chef une galère. 

15. Cenlurione classiario. Centurion 
de la flotte, c'est-à-dire commandant 
une centurie d'infanterie de marine. 
La flotte employait trois eorps diffé- 
rents : au plus bas degrés," les ra- 
meurs, rem'ges ; un peu au-dessus, les 
matelots, navtx, pour la manœuvre 
navale ; enfin, les troupes de combat, 
classiarii, soldais de la flotte, organi- 



AN'NALIUM LID. XIV. 



b'.U 



l'iiciiius patralurus, niliil se de (ilio credere; non iinpcralum 
])aiTicidium. Circumsislunt Icctum pcrcussorcs et prier Irierar- 
clius fusti caput cjiis adflixit. Jam in morlem ceiitunoni ft-rrum 
(lestringcnti prolcndens iiterum : « Ventrcm ferP^ », cxclama- 
vit muUisqueYulneribus confecla est. 

IX. Hœc consonsu^ produntur. Aspexerilne matrcm exanimcm 
Nero et formam corporis ejus laudaverit'', sunt qui tradiderint, 
suât qui abauant. Grcmata est nocte eadem convivali Iccto* et 
cxsoquiis vilibus -, ncque, dum Nero rerum potiebalur, congcsla 
aut clausa* humus. ÂIox domeslicorum ° cura Icvem tumulum 
accepit, viam Miseni propler ^ et villam Cœsaris "^ diclaloris, quae 
subjectos sinus editissima prospectât. AccensQ rogo, libertus ejus 
cognomento Mnester ipseic^ ferro Iransegit, incerlum? carilate 
in patronam an metu exilii. Hune sui finem multos anle aunos 
credidcrat Agrippina contempseratque. Nam consulcnli super 
Ncrone responderunt Cbaldcei^'* fore ut imperaret inatremquc 
occiderct; atque illa : « Occidat, inquit, dum imperet. » 

X. Scd a Caisare, perfccto demum ^ scelere, magniludo ejus 
inlellecla est. Relique noclis^ modopcr silcnlium delixus, sai- 



SCC3 en centuries, en cohortes, quel- 
quefois même en légions (V. I/ist., i, 
6 ; 31 ; 36 ; II, Il ; 2S -, 43 ; 67 ; 86 ; m, 
13; 44; bS). Les soldats de marine 
élaionl méprisés, et le service sur mer 
peu reclierclié. 

16. Venlrem feri. Selon Dion (lxi, 
13), Agrippine fut plus explicili- : TlaTt 
T'/jr/iv, 'Avî'/r.TÊ, îîaTe, oTt Nîçwva et.xev. 
Dans la tragédie à'Octavie, allribuée à 
to:t à Sénèque, le mot est ainsi pré- 
Bento (V. 368) : 

Casiîis moricns illa ministrum 

lîofjat infcllx 
Vtcro riî'jTim co idal ut mscm : 
Hic est, hic est fodiendus, ait. 
Ferro monstmm qui taie tulit. 

IX. 1. Coiiseiisu. Tels sont les faits 
sui' lesquels on s'accorde. 

2. Aspexeritne.... et laiiâaveril. On 
nltcndrait ici, et la grammaire vau- 
drait un veibe de doute, incerlvm est, 
par exemple; c'est un verbe affirmatif 
qui vient : svnt qui tradiderint. Il y a 
ici un de ces changements brusques de 
construction, comme on en rencontre 
fi souvent chez Tacite. — Sur le fait 
lui-même, Suétone (iVerwi, 34^ ajoute 
quelques détails odieux. Dion {loc. cit.) 
lui fait dire simplement : OJx gîtw Sti 
oj-M -/aî.ijv [tr.Tîoœ tv/ov, 

3. Convivali lecto. Un lit de table, au 
leu d'un lit funèbre, comme c'était 

1 uia''9. 



4. Congesta aut clau^ia. Aucun ter- 
tre, aucune enceinte funèbre ne proté- 
gea sa cendre. Congédia est opposé à 
laoem tumulum, qui suit. Clausa doit 
s'entendi'e du mausolée, du caveau oii 
étaient déposées 1ns urnes funéraires, 
et de l'enceinte qui isolait le tout. 

5. Bomesticorum. Ses esclaves, ses 
affranchis, sa maison. 

6. Yiam Miseni propter. Anaslropho. 
V. sup., m, 1, 4.- 

7. Villam Csesarvi. La villa du dicta- 
teur César. Cf. Sénèque, Epist.. 51 : 
C. Afarius et Cu. Pompeius et Cmsar 
extruxerunt quideni villas in régions 
Buiana, sed illas imposuerunt summis 
ju;/fs montium. Yidcbatur hoc magis 
mililare ex édita speculari late tonge- 
qiie subjecta. 

8. 5e est une addition nécessaire au 
ms. 

9. Incertum. Parenthèse. V. sup., i, 
S, 9. 

10. Chaldsi. V. sitp., n, 27, 8. L'as- 
troloeue dont il est ici question serait 
le fils de ce Thrasylle, l'aslrologue fa- 
vori de Tibère. V. sup., vi, 2î. 

X. 1. Demum. Seulement. Ce ne fut 
que quand il eut consommé le crime, 
que Néron en sentit tonte la gran- 
deur. 

2. Reliquo noctis. Sur cette construc- 
tion, V. sup., I, 9, 8. 
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pius pavorc cxsurgcns^ et mentis inops lucem oppcriebatiir* 
lamquani exilium allaturam. Atque eum, auctore Burro, prima 
ceiiLurionum tribunorumqiic^ adulatio ad spem firmavit, pren- 
santium manum gratanliumque quod discrimeu improvisum et 
malris facinus evasisset. Amici deliinc adiré templa et, cœpto 
oxemplo, proximaCampaiiiaî lïiunicipia^ -victimiset legalionibus 
laîtiliam testari : ipse divcrsa'^ siraulalione msestus et quasi inco- 
iumilati suse infensus* ac morti parenlis iliacrimaas. Quia lamen 
non, ut liominum vultus, ita locorum faciès mutanlur, obversa- 
balurque maris iilius et litorum gravis aspectus (et erant qui 
crederent sonitum lubee^ collibus circum editis planctusque 
(umuio*" matris audiri), Neapolim conc.essit iiterasque ad sc- 
natum misit, quarum surama orat rcpcrtum cura ferro percus- 
sorein ' ^ Agerinum, ex intimis Agrippinaî libertis**, et luisse 
cam pœnas conscientia, quae^^ scclus paravisset. 

XI. Adjiciebat crimina longius repclita, quod consortium 
imperii juraturasquc in feminae verba^ pra3lorias cobortes^ 
idemque dedccus^ senatus et populi speravisset, ac postquam 
frustra babita * sit, infensa militi patribusque et plebi dissua- 
sissel donativum ^ et coiigiarium^ periculaque viris illustribus 



3. Pavore exsurgens. Juvénal a écrit 
sur le remords des vers fameux qui 
peuvent trouver ici leur application. 
V. Sat., xin. 217. 

4. Opperiebatur. Cf. sup., xiv, 7, 1. 

5. Centuriomim tribunorumquc. Les 
centurions et les tribuns des cohortes 
prétoriennes présentes à Baïes. Elles 
étaient probablement plusieurs : Né- 
ron, sa mère, Burrus, Sénèque, toute 
la cour semble avoir été, à cette sai- 
son, sur la baie de Naples. On se rap- 
pelle que Burrus avait répondu qu'il 
ne fallait pas compter sur le concours 
des prétoriens. 11 s'est emparé sans 
doute de la comédie imaginée par Né- 
ron, scxnam criminis, et il a gagné 
ainsi l'adhésion des officiers, à la tëlc 
desquels il vient féliciter son maître. 

6. Municipia. V, sup., i, 20, 6 ; m, 
2, 8. 

■ 7. Diversa. Les citoyens, indignes 
nécessairement du parricide, manifes- 
taient une joie qu'ils ne ressentaient 
pas au fond. Néron, lui, par une hypo- 
crisie en sens contraire, affectait une 
douleur qu'il ne ressentait pas davan- 
tage. 

8. Incolumitati sus infensits. Quinti- 
lien rapporte (viii, 5, 15) que l'orateur 
Julius Africanus, abondant dans la 
flatterie officielle, écrivit de Gaule à 
Néron, à l'occasion de la mort de sa 
mère, ce mot odieux : Rogant te, Cs- 



sar, Gallix tux ut felicitalem tuam 
fortiter feras. 

9. Sonitum iiilse. Dion raconte la 
même chose (lxi, 14) : Knt heO' -rijiijïv 
Oûô aa'XztYYwv ^TJ tivu)*; ttoXeixixôv ti xott 

'AYDl~î:tVïl5 ÔffTa EXîtTO , TJ/OUffSîv £^El[JLa- 

TO-j-o. 

10. Tumulo. Sans préposition : des 
plaintes sortant du tombeau. 

11. Percussorem. Apposition équiva- 
lant à : oui percuteret. 

12. Lihertis. V. sup., iv, 62, 4. 

13. Conscientia, giia. Leçon du ms. : 
parce qu'elle savait trop bien qu'elle 
avait ordonné le crime. Halm : quasi; 
Wurmser : d'abord quantum, plus lard 
quale. Cf. sup., xiv, 7 : pudore dcprs- 
hensi sceleris. C'est la même pensée 
exprimée ici. 

XI. 1. Juralurasque in femins verha. 
Le serment militaire. V. sup., i, 7, 5. 

2. Prstorias cohortes, y. sup., i, 7, 8. 

3. Idemque dedenus. Elle s'était flat- 
tée que le sénat et le peuple subiraient 
le même déshonneur : obéir à une 
femme. 

4. Fi'uslra habita. Trompée dans son 
attente. Sur l'expression, V. sup.,xw, 
37, 4. — Dans le Mcdiceus : ablata. 
Habita est une correction de Muret, 
qui s'impose. 

5. Donativum. V. sup., xii, 41, 7. 

6. Congiarium. V. sup., xiif 41, 8. 
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inslruxissct'. Quanto suo labore perpclratum, ne irrumpcret 
curiam*, ne genlibus csternis responsa daret. Temporum qiio- 
que Claudiatiorum obliqua inscctalione, cuncta ejus dominationis 
fliigilia in nialrera Iranslulit, pubiica forluna^ exslinctam refe- 
rens. Naraque*" et naufragium narrabal : quod forluitum fuisse, 
quis adeo Iiebes^i inveniretur ut crederet? aut a muliere nau- 
fraga missum cum telounum, qui cohortes et classes** impc- 
ratoris perfringeret? Ergo non jam Nero, cujus imraanilas om- 
nium questus anteibat*^, sed Seneca adverso rumore** erat, 
quod oratione tali confessionem scripsisset*°. 

XII. Miro tamen certamine procerura decernuntur supplica- 
tiones* apud omnia pulvinaria 2, utque^ Qiiinqualrus*, quibus 
apcrtcB^ insidise cssent, ludis annuis celebrarenlur ; aureum 



7. Instriixisset. Pour slruxisset. Ta- 
cite préfère ordinairement le simple 
au composé. (V. sup., i, S, 2.) Ici, où 
le simple était le mot propre, il préfère 
renoncer à son procédé , pour ne pas 
parler comme tout le monde. C'est une 
bizarrerie, entre bien d'autres, qui 
n'autorise pas à lire, comme fait Bit- 
ter, siruxisset, d'autant plus que in- 
struere est classique en ce sens, et 
qu'on le trouve chez Tite Live, chez 
Catulle, chez Justin. (Drœger.) 

8. iVe irntmperet curiam. Allusion à 
ce qni est rapporté sup., xtii, S. 

9. Pubiica fortuna. Par un effet de 
la fortune de Rome, et de la protec- 
tion qu'elle trouve toujours auprès dos 
dieux. Cf. sup., XIV, 6 : Beiiignitate 
deimi et fortuna ejus (Neronis), eva- 
iissse grauem casum. 

10. Namque. La lettre poussait l'im- 
pudence aux dernières limites : car 
l'auteur y racontait même le naufrage, 
naufrage par un temps calme, par une 
nuit radieuse. 

U. Bebes. Stupide. La métaphore 
est empruntée au même ordre d'idées 
que tant d'autres : acies ingenii, acu- 
(iim ingenium. 

12. Cohortes et classes. Sans parler 
ues forces générales de l'empire, il 
avait sous la main plusieurs cohortes 
prétoriennes et la flotte de Misène. 
Classes est un pluriel oratoire. 

13. Questus anleibat. Sa barbarie 
excédait toute plainte, était au dessus 
ue toute indignation. 

14. Adverso rumore. Ablatif de qua- 
'itc, assez étrange, par analogie avec 
fama : sans passif, ce qui est dit de 
quelqu'un. Cf. inf., xv, 48 : adoersa 
tma; Bist., n, 26 : claro rumore.— 
^ opinion publique attribua à Sénèque 
la lettre de Néron au Sénat. Quintilien 



n'en doutait point, et du temps de Ta- 
cite la chose ne faisait plus l'objet d'un 
doute. Cf. sup., XIII, 3; Quint., vni, 
3, 18 : Facit quasdam sententias sola 
geminaiio , ijualis est Senecx in eo 
scripto, quod Nero ad senatum misit 
occisa maire, cum se periclitatuni vi- 
deri vetlet .• salvum me esse adhiic née 
credo, nec gaudeo. 

l'a. Confessionem scripsisset. l\ avait 
éciii bel et bien une justification; 
mais, "dans certains cas, la justifica- 
tion équivaut à nu aveu. C'est le cas 
ici, et Tacite va droit au but. 

XII. 1. Supplicaliones.\. sup., xiii, 
8,2, 

2. Apud omnia puldnaria. Dos ac- 
tions de grùecs sont prescrites dans 
tous les temples, m. à m. sur tous les 
coussins. Il devait y avoir par consé- 
quent lectisterne et sellisterne. L'un et 
l'autre consistaient en un festin ofiert 
aux dieux dans leurs temples. Leurs 
statues étaient descendues et placées 
sur des lits de triclinium, pour les 
dieux {lectum, stenicre) qui devaient 
banquetter couchés, à la manière des 
hommes, sur des chaises d'honneur, 
pour les déesses (sellam stemere), 
conformément à l'usage antique qui 
ne permettait pas aux femmes d'assis- 
ter aux festins autrement qu'assises. 
Les lectisternes étaient publics, prépa- 
rés par les septemvirs é(iulon3. On ser- 
vait aux divinités un repas complet et 
on accomplissait gravement tout le si- 
mulacre d'un festin. Cf. Val. Max., 
u, 1, 2. 

3. Dtque. En coordination avec un 
substantif sujet, supplicationes. V. sup., 
u, 70, 1. 

4. Quinquatrus. V. sup., xiv, 4, 2, 

5. Aperts. Découvertes. 
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Minorvœ^ simulacrum in curia et juxla principis imagostafuc- 
rcDtur; dics luilalis'^ Agrippinae iiiter uefaslos csset. Thrasca 
Paclus^ silcntio vcl brevi adsensu priores adulalioncs Irans- 
millore solilus cxiit tum senaLu ^ ac sibi causatn periculi *" fecit, 
coloris libcrlalis iuiLium non prfebuit. Prodigia quoquc crehra 
et irrilaii intorccsscrc. Angucm enixa mulicr, et alia in concu- 
bitu inarili fulrainc cxanimala : jam sol repente obscuralus'^ et 
taclaî de cailo qualtuordccini urbis rcgiones*^. Quae adoo sine 
cura deum evcniebant, ut tnultos post annos Nero impcrium 
et scelera conlinuaverit. Coterum que gravaret** invidiam 
malris caque deinota auctam lenilatem suam tcstificaretur, 
feminas illustres Jiininm^^ et Calpurniami^, prœtura functos 
Valerium Capilonem et Liciniuin GaboUun sedibus patriis 
rcddidil, ab Agrippina olim puisos. Etiam LolliiE Paulinre''' 
cineres reportari sepuicrumque cxsirui permisit; quosque ipso 
Duper relegaverat, Iturium et Calvisium 18 pœna exsolvit. Nam 
Silana fato functa erat, longinquo ab exilio ïarentum régressa, 
labante jam Agrippina, cujus inimicitiis conciderat, vel miti- 
gata. 
XIII. Tamen çunctari* in oppidis Campaniœ, quonam modo 



6. Mincrvss. Les quinqualries étaient 
la fête de Minerve. 

7. Uies natalis. Vtll des Ides de no- 
vembre (6 novembre) d'après les Actes 
des Arvales et le Calendrier d'Antium. 

S. Thrasca Pxtus. V. sup., xin, 49, 3. 

9. Exiit tum seiiatu. Paîtus, qui jus- 
que-là s'était contenté de voir passer 
les adulations ordinaires, sans autre 
protestation que le silence ou une 
adhésion imperceptible, se leva aussi 
tôt après la lecture de la lettre de Né- 
ron et sortit du sénat, pour ne pas as- 
sister à la délibération qui allait suivre 
et à l'odieux ordre du jour qui ne 
manquerait pas d'être voté. Cf. Dicln, 
LXI, 13 : 'ÂvaYvwffÛEtffïi; Si a-Jx^î (la 
lettre), ÊÏavï'ircT.TE ejOù;, irç'w xat o-rioù') 

tî-t'iv, oùx Tj'îùvaTo, ce 8i ïj^ûva-o, oOx 
ffiù.i. 

10. Sibi causam periculi. Sans blâ- 
mer Thrasea de sa courageuse protes- 
tation. Tacite semble préférer la con- 
duite des prudents qui ne se sacrifient 
point de srailé de cœur, sans profit 
pour eux ni pcjur les autres. Ailleurs, 
dans VAgricola, ii fait une allusion 
évidente à la conduite de Tlirasoa, 
quand il n'accorde que le second rang 
à ceux qui per abrupta, sed in nullum 
rei publics usum ainbittosa morte in- 
claruerunt. 



11. Irrita. Sans effet. Ils devaient 
annoncer l'intervention des dieux, 
précéder de grands événements la 
chute de Néron surtout. Il n'en fut 
rien : ÛTÏta. Malgré tous ces prodiges, 
Néi'on devait vivre longtemps encore, 
pour le malheur du genre humain. 

12. Sol... obscuratus. Pline (B. N., 
ir, 70, 180) fait mention de cette éclipsé 
de soleil, qui eut lieu la veille des ca- 
lendes de mai (30 avril) entre la sep- 
tième et la huitième heure du jour. 

13. XIV urbis regiones. La division 
de Rome en quatorze quartiers avait 
été établie par Auguste. 

14. Quo graooret. Avec le sens de 
augeret. Afin de rendre la mémoire do 
sa mère plus odieuse encore, et de 
faire croire que la présence seule d'A- 
grippine mettait obstacle à sa clémence. 

15. Juniam. V. sup., xn, 4 et 8. 

IS. Calpurniam. V. sup., xii, 22. — 
Tacite n'a rien dit précédemment de 
Valerius Capito, ni de Licinius Gabo- 
lus. 

17. Lolliis Paulinx. V. sup., xtr, 22. 
Elle était morle en exil. 

18. llurium et Caluisium. Ils s'é-. 
tainnt faits les aceusatours d'Agrip- 
pinc, à l'instigalion de Silana, et tous 
trois avaient été bannis. V. sup., xiii, 
19, sqq. 

XIll. 1. Cunciari. Le sujet, Néron, 
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urbem ingrederelur^, an obsequium scnatus, an sliulia plebis 
rcpcriret anxius : contra ^ deterrimus quisqiie, quorum non alia 
rcgia fecundior oxslitit, invisumAgrippinaj nomen et morte ejiis 
acccnsiim populi favorem disserunt : iret intrcpidus et venera- 
lioncm sui coram expcriretur ; simul praîgredi oxposcunt*. Et 
prompliora quam proraiserant inveniunt, obvias tribus^, feslo 
cullu scnalnm, conjugum ac liberorum ^ agmina per sexum et 
œlatem disposila, cxstructos , qua inccderct, spectaculorum 
gradus'', quo moilo triumpbi visuntur. Hinc superbus ac publici 
scrvitii viclor* Capitolium adiit, grales exsolvit, scque in omncs 
libidines effudit, quas maie coercilas qualiscumquo^ malris 
rcvcrenlia tardaverat. 

XIV. Vêtus illi cupido^ crat curriculo quadrigariim^ insistere, 
ncc minus fœdum studium cithara ludicrum in modum^ ca- 
ncre*. Concortare equis^ regium et antiquis ducibus^ factitatum 



e.-t présent à tous les esprits, et Tacite 
a pu le sous-enlendre sans obscurité. 

i. Qimnam modo urbem iiigredere- 
im; ainsi que ce qui suit, doit être rat- 
taciié à anxius. 

3. Contra. En opposition à Néron, 
el pour combattre et dissiper ses hési- 
tations. Ce sont les pervers qni vont 
parler. 

4. Prxgredi exposcunt. Sur l'infini- 
tif avec un veibo de tendance, V. sup., 
II, 37, 3. Ils demandent à prendre les 
devants. 

0. Tribus désigne ici. In plèbe, tout 
le menu peuple, qui avait sa classifica- 
tion, tribus, ses comices (autrefois), 
conutia (ribula, ses magistrats parti- 
culiers (édiles plébéiens et tribuns de 
la plèbe). L'empereur était son défen- 
seur naturel. 

0. Coiijijgum ac liberornm. Les mères 
tenaient sans doute à lui prouver par 
leur présence qu'elles reniaient toute 
folidarité avec Agrippinc ; et leurs en- 
fants étaient là pour accentuer la dé- 
monstralion. 

7. Spectacutorwn gradus. Des tri- 
bunes en gradins, des amphitliéâlres 
prolongés, comme il s'en drossait sur 
le passage des triomphateurs. 

8. l'iiblici servitii Victor. Comme les 
triomphateurs, Néron lui aussi s'avan- 
çait lier, et vainqueur, mais vainqueur 
lie la conscience publique asservie. 

9. Qnaliscumque. Quelle qu'elle fût. 
XtV. 1. t'upifio. Correction de Juste 

'•ipse. Dans le ms., copia; dans d'aulros 
C'Iilioiis, ciira. — Suétone {Néron, 22) 
"it qu'il fut passionné dès l'eurauce 
pour les exercices du cheval, et parlait 



souvent des courses du cirque, quoi- 
qu'on le lui défendît. Un jour qu'il 
plaignait devant ses camarades le sort 
d'un cocher qui avait été traîné par ses 
chevaux, il dit à son maître qui le ré- 
primandait: Je parle d'Hector. 

2. Curnculo quadrigarum. Le char 
de course, appelé cwTieulum (diminu- 
tif do currus) à cause des dimensions 
exiguës et de la forme de la Qaisse, et 
attelé de quatre chevaux. 

3. Ludicrum in modum: comme cela 
se passe au théâtre, comme font les 
artistes de profession, et non conirao 
peut le faire dans une réunion privée 
un simple amateur. 

A. Insistere... canere. Ces infinilifs 
sont les vrais sujets de la phrase; les 
substantifs cupido, slvdium sonl comme 
des attributs. Cf. sup., ii, 5o : Prsuerti 
ad Annenios constantior cura fuit ; 
Hisl., m, 22: Profligare ac proruere 
ratio fuit. 

3. Concerlare eguis. Allusion aux 
Jeux nationaux de la Grèce, où avaient 
lieu des courses de chars, dont les 
vainqueurs étaient célébrés par le gé- 
nie des poêles. . 

6. Mfgiuni el antiquis ducibits. Les 
rois de Syracuse, de Sparte, de Cyrène, 
dos généraux qui s'étaient illustrés à 
la guei-rc, ïhémistoole, Alcibiade, no 
dédaignaient pas d'y dispulcr le prix. 
— Oui, mais à cet égard un abîme sé- 
parait les Grecs des Romains. Pour ne 
parler que de l'art dramatique, les 
Grecs ont trouvé la grande tragédie; 
les llomains, la boufTonneiie fescen- 
n:ne. Eschyle, Sophoclo, Aristophane 
appartenaient à la plus haute aristo- 
cralic athénienne. A Home, les pâles 
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memoriibiU, idquc valiim laudibus'' cclebro el deorum honori 8 
daliim. Eniinvero cantus Apolliui sacros, talique ornatu® ad- 
slare, non modo Giœcis in urbibus, scd Romana apud templa, 
numcQ prtccipuum et prœscium. Nec jam sisli potcral, cum 
SeuetJB ac Burro visura, ne utraquc'" pervinceret, alterura 
coiiccderc. Clausumque valle Vaticana" spalium in quo cquos 
regcret, Jiaud promiscuo^^ spectaculo, Moxullro'^ vocari po- 
pulus Romanus laudibusquc extollerc, ut est vulgus cupiens vo- 
luptatum et,. si eodem priuccps Irahat, laituin^*. Celerum evul- 
galus pudor'5 non satietateni , ut rcbaulur, scd incitamenlum 
at.Lulit. Ratusque dcdecus moliirii*, si plurcs fœdasset, nobilium 
familiarum posteros egestate vénales ^^ in scfenam deduxil'Sj 
quos falo perfunclos ne nominatim iradam^^, majoribus eorum 
tribucndum pulo. Nam^" et ejus flagilium est, qui pecuniam ob 
delicla polius dedil quam ne delinquercut. Notos quoque equilcs 
Romanos opéras arenœ^^ promiltere subogit^- donisiiigeulibus, 



imitateurs de la Grèce n'étaient guère 
que des esclaves ou des affranchis. 

7. Vatitm laudibus. Pindare, par 
exemple, et tous les poètes lyriques 
qui culli'vaient ce genre et composaient 
des ir[7[Z;a. 

8. Dconim hoiiori. Tous les Jeux na- 
tionaux des Grecs étaient destinés à 
honorer quelque divinité : Apollon aux 
Jeux Pylliiques; Jupiter à Olympie; 
Jupiter aux Jeux Isthmiques; Hercule 
à Némée. 

9. Talique ornatu. C'est-à-dire vêtu 
d'une longue lobo et la lyre en mains. 

10. Utraquc. Les chars et le chant 
en public. 

11. Valle Valicana. La vallée qui 
sépare le Vatican du Janioule, dans 
les jardins mômes de Néron, où. Cali- 
gula s'était déjà, livré au même exer- 
cice. 

12. Hand promiscuo. Spectacle non 
public, où on n'entrait pas comme on 
voulait, auquel n'assistaient que des 
invités de choix. 

13. Vllro. Néron fut lo premier à 
ouvrir les portes au peuple. Sur ce 
sens de uliro, cf. siip., m, 36, 7. 

14. Lxtum. V. Montesquieu, Grand, 
et décad., xv : o Caligula, Néron,... 
étaient regrettés du peuple à cause de 
leur folie même; car ils aimaient avec 
fureur ce quo le peuple aimait, el con- 
tribuaient do tout leur pouvoi.-, et 
même de leur personne, à ses plaisirs. » 

15. Kvulçjatus pudor. La honte do- 
venue publique. On avait espéré que 
celle publicité même amènerait chez 
Né:on le dégoût : elle ne fut qu'un 
aiguillon nouveau. 



16. MoUiri a ici le sens de l'inPinitif 
futur. S'imaginant qu'il serait moins 
ûétri s'il en flétrissait d'autres. 

17. Egestate vénales. Ruinés, l'indi- 
gence les faisait consentir à tout. 

18. In scsmain deduxit. Les mœurs 
romaines passèrent, à cet égard, par 
bien des alternatives. Aux Jeux donnés 
par Jules César, de jeunes nobles 
avaient disputé le prix de la course di.s 
chars et figuré dans l'arène. La chose 
se reproduisit sous Auguste. Tibère 
maintint sévèrement les sénatus-con- 
sultes qui interdisaient aux sénateurs 
et aux chevaliers de se dégrader ainsi. 
Avec Caligula, la licence reparait. V. 
Friedlaînder, Mœurs romaines, t. II, 
p. 39. 

19. Ne nominatim iradam. Dion, 
écrivant plus tard que Tacite et moins 
réservé que lui, cite les noms des Fn- 
rius, des Fabius, des Poroius, des Va- 
lerius. 

20. Nam. Transition pour amener 
une nouvelle raison. Si Taiiite se tait 
sur leurs noms, c'est que le plus dés- 
honoré est celui qui emploie son or à 
payer l'infamie plutôt qu'à l'empèclier. 

21. Opéras arens. Pour combattre 
dans les amphitliéàtres, comme gla- 
diateurs, ou contre les bêtes féroces, 
lions et panthères. Suétone (Néron, li] 
dit qu'il exposa dans l'amphithéùtro 
quatre cents sénateurs et six cents 
chevaliers,, et que plusieurs citoyens 
des doux ordres servirent dans l'arène 
à différents emplois. 

22. Promittcre subegit. V. sup., v, 
37, 3. 
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nisi cjuod-^ merces ab eo qui juberc potcst vim necessitalis 
adfcrt, 

XV. Ne tamcn adhuc publico thealro* dclionestarclur, ia- 
stituit ludos Juvenalium^ vocabulo, ia quos passim^ nomina 
data*. Non nobilitas cuiquam, non œtas aut acti honores impe- 
dimento, quo minus Grœci Lalinivc bistrionis» artem exerceront 
usque ad gcslus raodosque hnud -viriles. Quin et feminae illus- 
tres deformia^ mcditari''; exstructaque apud nemus 8, quod 
navali stagne circumposuit Augustus, conventicula ^ et cauponas 
etposita veno*" irritamenta luxui. Dabanturque stipes^ % quàsboiii 
neeessilate, intempérantes gloria*^ consumèrent. Inde gliscere 
flagitia et infamia, uec ulla*^ moribus olim borruptis plus libi- 
dinum circumdcdit quam illa coUuvies ^*. Vix arlibns boiieslis ^^ 
pudor retinelur, nedum inter ccrlamina -vitiorura pudicitia aut 
modcstia aut quicquam probi moris^® reservaretur. Postremum*'' 



23. Nisi quod. Formule de restric- 
tion : Mais les présents de celui à qni 
on ne peut désobéir ne sont-ils pas 
une véritnble contrainte. Le vrai cou- 
pable c'est Néron. 

XV. 1. Publico theatro. La cause 
élait perdue, en ce qui concerne l'iiip- 
podrome, les combats de gladiateurs, 
les exercices de l'arène : restait le 
lliéâlre, la déclamation, !a musique et 
le chant. Néron n'ose pas oncore af- 
fronter le théâtre public. Cf. inf., xv, 
33 •.Nam adhuc par domum aut hortos 
ceciiierat Juvenalibus ludis; et Pline, 
S. iV., xxxvH, 2, 19 : Tkealrum pccn- 
linre Irans Tiberim in liortis (le même 
qni servait de cirque, V. sup., xiv, 14, 
11) quoi a populo irnpleri canentc se, 
dmn Pompeiano prxtudit, eiiam Ne- 
roni salis erat. 

2. Juvenalium. Les Juvénale.i furent 
instituées, selon Dion (lxi, 19), par 
Néron, à l'occasion de sa première 
barbe, dont il renferma les poils dans 
iin_ coffret d'or enrichi do pierreries, 
qu'il consacra h Jupiter Capitolin. 

3. Paxsim. En foule. Cf. inf., xv, 46 : 
Tr.'raniiim plcrasque et minora navigia 
pmiin amiserwU; ffist , iv, 1 : Pas- 
Sun tiiicidatis, ut quemqvc fors oblule- 
'■«l; et inf., XV, 57; Mist., ii, 17; 
(jcrm., 41. 

•4. Nomina data. On se ût inscrire. 
Çcst le terme consacré pour les enrô- 
lements mililaircs. Tout le monde, dit 
Suétone (Néron, 21), demanda à en- 
tendre sa voix céleste ; il répondit qu'il 
ûnnnerail ce plaisir dans ses jardins à 
ceux qui on étaient curieux; mais ses 
gardes joignant leurs instances à celles 



du peuple, il promit de se présenter 
sur la scène et fit mettre aussitôt son 
nom sur la liste des musiciens qui de- 
vaient concourir. 

5. Bistrionis. V. siip., xv, 14, 11. 

6. Deformia. Des rôles indécents, 
danse, chant ou pantomime. 

7. Meditari. S'exercer, se livrer à. 

8. Apud nemus. Sous les ombrages 
des bois qu'Auguste avait plantés au- 
tour de sa naumacliie. V. .lup., xit, 
56, 6. 

9. Convcnticula. Salles pour socié- 
tés. — Cauponx, boutiques. 

10. VeJiO. Datif. Pour ad venum. 

11. Stipps. Des pièces de monnaie, 
pour acheler les objets et les plaisirs 
mis en vente. Le tout de la part do 
l'empereur. 

12. Gloria. En mauvaise part : va- 
nité. 

13. Nec ulla. En accord, par alfrac- 
tion, avec colluvins, mais indépendant 
pour le sens, et équivalent à : nec 
quidquam. 

14. Illa coUuvies. Egont, sentinc, 
cloaque impur, à cause de tous les 
gens qui s'y donnaient rendez-vous. 

15. Artibus honestis. Quand le peuple 
n'a autour de lui que de bons exemples, 
c'est à peine s'il se contient : sous un 
Nerva, ou un Trnjan, par exemple. 

16. Maris. Cf. s«/i., i, 4 : Nikil «s- 
quam prisci et integri morts. 

17. Postrcmum. Dans le ms. : pos- 
Iremûs; Juste Lipse : poitremo; Rit- 
ter : postremiim. Le sens est le même : 
Pour couronner la fcte, pour le bou- 
quet, Néron monta en personne sur la 
scène. 
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ipsc sCcBnam incedit**, multa cura lenlans cilliaram*» et prac- 
mcditans, adsislenlibus plionascis^". Accesserat cohors. mili- 
tum, cenluriones Iribunique^' et mœrens Burrus ac^^ laudans. 
Tancqiie priraum conscripti sunt équités Romani cognomento 
Augustianorum^^, aelate ac robore conspicui, et pars ingenio 
prncaces-*, alii in spcm potentiae. li dies ac noctes plau- 
sibus 2^ personare, formam principis vocemque deuin vocabulis^e 
appeilantes; quasi per virtutem*'' clari honoratique agcre. 

XVI. Ne tamen ludicice tantum imperaloris artes ^ notescerent, 
carmiiium^ quoque sludium adfectavit, conlraclis quibus aliqua 
pangcndi^ facultas necdum insignis ars erat*. Hi considère 



18. Scsenam incedit. Avec. ellipse de 
la préposilion, comme fait souvent Ta- 
cite. 

19. Tcntans citharam. à^vani de com- 
mencer, Néron, avec une soUicilude 
afidctée, essaie toutes les cordes de sa 
lyre, les accorde, prélude par des 
phrases détachées, comme les gens du 
métier, pour voir si tout va bien. 

20. Flionascis. Dans le ms. : jirxmc- 
ditans adsistcnlibiis faciès, qui a de 
quoi faire reculer. Mais Muret ayant 
lu dans Suétone {Néron, 25) : Neque 
giiicquam serio jocove egcrii nisi ad- 
stantc plioiiasco, qui moiieret parcerel 
arteriis ac sudarium ad os nppUcaret, 
a proposé de lire phonascis, que l'i- 
gnoranco des copistes a pris pour fa- 
ciès, et qui s'impose aujourd'hui. Les 
p/ionasei étaient des directeurs de 
chant qui avaient pour spécialité de 
former et de conserver la voix. Néron 
en avait toujours un à ses côlcs pour 
diriger son organe : cette fois il en 
exhibe plusieurs, pour faire voir au 
public comme il cultive son talent Le 
mot (=uvîi, à.cxtx-j) est d'importation 
grecque, comme tant d'autres qui, de- 
puis doux siècles, font invasion dans la 
langue, surtout les termes d'art, de 
sciences et de métiers. 

21. Tr.bun-qae. Il n'y avait qu'une 
cohorte de service, mais les centurions 
et les tribuns du prétoire étaient là en 
nombre, avec leur préfet. 

ti. Ac, au lieu de sed, que semble- 
rait demander l'opposition. Ac marque 
mieux la réunion contradictoire des 
deux sentiments- 

23. Atigusliaiioriwi. Troupe d'élite 
de l'empereur, ou pUitôt o claque i 
impériale. Ils étaient jusqu'à cinq 
mille, d'abord plébéiens, plus tard 
chevaliers, tous jeunes et vigoureux. 
Us formaient des groupes, {•"•.tiones, 
dout chaque chef touchaic quarante 



raille sesterces de traitement. Chacun 
avait sa spécialité, son mode particu- 
lier d'applaudir : le bourdonnement, 
bombos; les tulles creuses, imbrices; 
les tessons, testas. Tout se faisait en 
mesure, au signal. Le peuple était 
obligé de suivre le mouvement : des 
soldats, distribués parmi les gradins, 
rudoyaient les tièdes. 

24. Pars ingenio procaces. Les uns 
par esprit de licence naturel. 

2b. J'iaiisibus. Cf. inf., xvr, 4 : Et 
plebs quidem urbis,..J pcrsonabat cerlis 
modis plausuque composito. 

26. Deum vocabidis. Pour louer le 
prince, ils cherchaient des noms parmi 
les dieux. Cf. Dion, lxi, 20 : Ka\ t,v 
ù.v.o\itvt Ttijj; auTtuy /.syôvTuv. '0 xaVo; 
KaTffœç — ô 'AûôX7.wy — ô AuyouffTo; — 
tl; li; nûOio; — (Jttt (TE, Kaïffaç, oj^sîj m 

VÎX«. 

27. Quasi per vîrlulem. Comme s'ils 
eussent ainsi fait preuve de vertus, ils 
obtenaient illustration et honneurs. 

XVI. 1. Ludicrs... artes. Le talent 
de Néron pour la scène. V. sup., xui, 
54, 17. 

2. Carminum. La poésie lyrique, 
sans doute. Sur les poésies de Néron, 
V.Pline, H. N., xxxvn, 12; Sé- 
nèque, Quxst. liât., i, 5 ; Martial, vm, 
70; IX, 47. 

3. Pangendi. sous-ent. carmina. 

4. Ars eraf. Passage diversement 
présenté, par suite do l'état du ms. : 
necdum insignis stalis nati considère. 
Dans l'impossibilité absolue de rétablir 
le vrai texte, il faut du moins arriver 
à un sens. Des poètes parvenus à la 
célébrité n'eussent sans doute pas con- 
senti à faire ce métier, et si le résultat 
eût eu quelque valeur, le mérite leur 
eût été attribué. Néron s'adressait a 
des jeunes gens de talent, mais encore 
obscurs. 
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simul , et allalos vel ibidem rcperlos '" versus conncctere atquc 
ipsius vorba quoquo modo prolata supplere^. Quod species ipsa'' 
carminum doccl, non impetu et instinctu nec ore une fluens ^. 
ELiam sapienliae doctoribus^ tempus impertiebat post epulas, 
iitque*" coDlraria adseveranlium discordia frueretur. Nec deeranl 
qui ore vultuque** tristi^^ inter oblectamenta regia speclari 
cuperent. 

XVII. Sub idem tempus levi initio atrox cœdes orta inter 
colonos Nucerinos Pompeianosque* gladiatorio spcctaculo, quod 
Livincius Rcgulus ^, quem molum scnatu retluli, edcbat. Quippe 
oppidana lascivia* in \icem incessentes probra, dein saxn, 
postrcmo ferrum sumpscre*, validiore Pompeianoruip plèbe, 
apud quos spectaculum edebatur. Ergo deportati sunt in ur- 
boni° mulli e Nucerinis trunco per ruinera corpore, ac plerique® 
libcrorum aut parcntum mortes dcilobant. Cujus rei judicium 
priaceps'' scnatui, scnatus consulibus permisit. Et rursus rc ad 



0. Allalos vel ibidem repertos. Des 
morceaux qu'il apportait à l'étude, on 
qu'il y improvisait. 

6. Supplcre. C'étaient les expressions 
mémos de Néron, bonnes ou mauvaises, 
qu'il leur fallait employer, de façon à 
remplir les mesures imparfaites. 

7. Species ipsa. Une première vue. 
La chose saute aux yeux. Ni souffle, 
ri inspiration dans ces poésies : visi- 
blement, elles ne coulent pas d'une 
même source. Le Sclioliaste de Lucain, 
au vers 261, liv. Ill, cite quelques vers 
empruntés au poème de Néron sur la 
prise de Troie : 

Qm'qiia 2>srcrratam subdiicliis Persida ti- 

[gris 
Bcso-it, et longo tcrrarum tractus hiuM 
Rcildîl guxsi'as jam non gitœrcnlibus un- 

[dtts. 

II avait composé également un poème 
sur la chevelure de Poppée. 

8. Fluens. Pour flueniium. Hypal- 
lage. 

9. Siipientiss doctoribus. Les philo- 
sophes. C'était la mode d'avoir même 
chez soi des philosophes de profession, 
pour converser avec eux, de véritables 
directeurs de conscience. Thrasea, mou- 
rant, est assisté par Démétrius. V. inf., 
XVI, 34; cf. C. Martha, les Moralistes 
sous l'empire romain, p. 1-26. 

10. Vtque. Brusque évolution de 
phrase. 11 prenait plaisir à les voir aux 
prises, soutenant des thèses contraires. 

îi. Ore vultuque. Expressions re- 
donhlées, quasi-synonymes (V. sup., r, 
'y 24). Yuliu désigne plus spécialement 
1 expression des yeux. 



12. Tristi. Grave. 

XVII. 1. Nucerinos Pompeianosçue. 
Les habitants de Nucéria et de Pompeï, 
deux villes de Campanie. La première 
reçut une colonie de vétérans sous 
Auguste. Pompeï Itii servait de port. 

2. Livineius Regulus. Il est question 
de son père, sup., m, 11. Son exclu- 
sion du sénat a été mentionnée dans 
une partie perdue des Annales. 

3. Oppidana lascivia. La licence dos 
villes de province, oppidana, par oppo- 
sition au bon ordre de Rome, oii il y 
avait une police, une force armci-, 
mais bon ordre relatif, qui n'empc 
chait nullement les batailles au théâtre, 
les brigandages (V. sup., xiir, 2S) et les 
assassinats dans les rues. 

4. Sumpsere ne convient qu'à ferrum, 
tout au plus à saxa. Avec probra, il y 
a zengma. V. sup., i, 10, 11. 

5. In urbem. Non pas à Rome, comme 
lepensentNipperdey, Jacob et d'an très, 
mais dans leur ville de Nucérie. Urbs, 
comme le remarque Burnouf, désigne 
conramment la ville par excellence, 
Rome, mais il conserve aussi son sens 
naturel et général. 11 est inadmissible 
que, pour fournir des preuves, on ait 
transporté à plus de 200 kil. toutes les 
victimes do cette bagarre, et cela sans 
que l'instance ait été demandée, ac- 
cordée, organisée. Ce n'est point ainsi 
qu'on procédait. D'ailleurs, la fin de la 
plirase se passe incontestablement à 
Nucérie. 

6. Plerigiie. Avec le sens de mulli. 

7. Princeps. Néron est saisi de l'af- 
faire, qui était d'ordre public. 11 dé- 
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paires relata^, proliibili publiée^ in decem annôs ( 
cœlu Pompeiani, collcgiaque*" qusB contra loges in 
dissolula ; Livineius et qui alii seditioncm conciveri 
mullali sunt. 

XVIII. Motus senatuet PediusBlœsusi, accusantibi 
ncnsibus "violalum ab co thesaurum ^Esculapii^ dil 
mililarem pretio et ambitione* corniptum. Idem C 
rcum agebant Aciliiim Strabonem, praetoria potcslai 
et tnissum disceptatorem a Claudio agrorum, quos rej 
quondam habites'' et populo Romano cum rogno relie 
mus quisque possessor invaserant, diutinaquo licenlia 
.quasi jure et œquo^ nitebanlur. Igitur, abjudicalis^ ; 
adversus judiccm invidia; et scnalus Ignota sibi ess( 
Claudii et consulendum principem respondit. Ncro 



lèprne son droit de juridiction au sénat, 
qui renvoie à son tour le jugement aux 
consuls. 

8. Be ad patres relata. Les consuls, 
sans doute, n'avaient été chargés que 
de diriger l'instruction, de faire l'en- 
quête pour en transmettre les résultats 
au sénat, qui se réservait de prononcer 
sur leur rapport. 

9. Publiée. Défense est faite pour 
dix ans à la' ville de Pompeï. 

10. Collegiaque. Les associations de 
toutes sortes, on corporations, qui s'é- 
taient formées sans autorisation. Sous 
l'empire, la législation réprimait avec 
la dernière sévérité ces associations il- 
licites. V. Ulpien, Lig., xlvii, 22, 2 : 
Qitisqvis il'icitum collcghim usiirpa- 
veritf^ en pœna tenetur qua tenentur 
qui liuminibus armatis loca publica, vel 
templa occupasse judicati sunt. Pline, 
proconsul de Bithynie, ne croit pas 
pouvoir autoriser lui-même une com- 
pagnie de pompiers, coUegivm fabro- 
rum, et en réfère à Trajan. V. Pline, 
Eplst. ad Traj., x, 43 ; Boissier, la 
Religion romaine, 1. III, ch. tit. 

XVllI. 1. Pedius lilxsus. Il avait été 
proconsul de la province sénatoriale de 
GrèteCyrène (V. sup., i, 74). Vitellius 
lui rouvritplus tard les portes du sénat. 
V. Hisl., I, 77. 

2. Accusantibus. Suivi d'une propo- 
sition inflnilive régie par l'i.iée d'af- 
firmer contenue dans le mot. Exemple 
unique. 

3. Thesaurum jEseulapii. Esculape 
•nvait à Cyrène un temple célèbre (V. 
Paus.in., Il, 10; et vt, 19) et là, comme 
dans tous les tempks, la piété des vi- 



siteurs avait accumulé d 
considérables. 

4. Pretio et ambitiom 
s'était agi de faire les lev 
province pour recruter 1 
auxiliaires, l'or et la bri 
eu raison de son impartial 

5. Prxtoria potestate i 
manière de dire qu'il avait 
^oar pr s lura functum, ou 
prsiorium. 

6. liegi Apioni. Le roi i 
famille des Séleucides, fil 
Ptolémée Physcon, avait lé 
rant ses Etats au peuple 
En même temps que sa 
laissait aussi sa fortune 
ses terres, ses revenus. Ro 
ans à prendre possession, 
retard, à l'éloignement, à 
lité pour un Etat d'exert 
veillance active comme fe 
ticnlier, chacun envahit à si 
et impunément les nouvell 
romaines. Après plus de ci 
d'usurpations, d'empièlem 
fort difficile de distinguer 
propriété privée ou pn 
lilique. De là, des proci 
damnations à restituer, i 
pour les populations. 

7. Habitas. Heinsius : > 
Lipse : régi Apioni quondc 

8. Jure et squo. Deux 
justice : le droit strict, écr 
naturelle. Quand les Cyrér 
talent faibles sur un poin 
taient vers l'autre. 

9. Abjudicalis. Otcr pa 
Le contraire do adjudicart 
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Strabonîs sentenlia, se niliilo minus subvenîre sociis et usur- 
pala^" concedere rescripsit. 

XIX. Sequuntur viroruni iliuslrium mortes, Domilii Afri^ et 
M. Servilii ^, qui summis houorii3us et multa eloquentia vigue- 
rant, illc orando causas, Servilius diu foro, mox Iradendis rcbus- 
Romanis celebris et eleganlia vilœ^, quam clariorcm* effecit, 
ul par ingenio, ita morum divcrsus^. 

XX. Nerone* quartum, Cornelio Cosso* consulibus, quin- 
quennale ludicrura^ Romœ inslitulum est ad morcni Grœci 
cerlaminis, varia fama*, ut cuncta ferme no va ^. Quippe erant 
qui Cnseum quoque Pompeiuni incusatum a scnioribus ferrent, 
qiiod mansuram tlieatri sedcm^ posuisset. Nàm antea subilariis 
gvadibus' et scsena in tempus slructa ludos cdi solitos, vel si 
vetusliora répétas, stanlem populum * spoctavisse, ne, si consi- 



10. TTsurpata. Les domaines usnrpés. 
C'est un sens nouveau que le mot usur- 
pare prend depuis peu. Il avait signîBé 
jusque-là l'usage, l'emploi (Cf. Saét., 
Claude, 25; Pline, Panég., 81). Néron 
tioave moyen de satisfaire ainsi tout 
le monde, la justice et les alliés, mais 
aux dépens de Vager publicus. 

XIX. l. Domilii Afri. Un des plus 
célèbres orateurs de l'époque. V. sup., 
IV, 52; iJiai., 13. 

2. M. Servilii. V. sup., vi, 31. Quin- 
tilien dit de lui (x, 1, 102): Elaii vir 
ingenii et senteniiis creber, sed minus 
pressus qnam kistorisB aucioriliis pos- 
tulat. Il avait écrit une histoire des 
premiers Césars, peut-être jusqu'à la 
mort de Claude, llicn ne nous en est 
parvenu. 

3. C/fiymiiiamVc'B. II faisait un usage 
éclairé, tin, intelligent de son esprit, 
de sa fortune, en un mol de la vie ; à 
l.i dilTérenre sans doute du précédent, 
Uomitius Afer, qui, selon la chronique 
d'Eusèbe, mourut d'indigestion. Cf. 
Slip., V, 8 : morum elegantia. 

4. Claricrrem. Plus illustre que celle 
d'Apcr. Le parallèle continue jusqu'à 
la (In, puisque Tacite ajoute : morum 
diversvs. 

5. Jl/orum diocrsus. Le génitif, avec 
dioersus, se retrouve sup., xiii, 26 : 
Inter puucus et senteniiis diversos. V. 
s"p., I, 3, 22. 

XX. 1. A'erone. On Ul au Corp. Tnsrr. 
i';t. VI, 1, 2042 : Xerone Claudio, dici 
^l"i(di /"., Germanici Cssaris J!(epote), 
ï''. Cieswis Aug. pro n., divi Avg. ali 
iiep., Cssare Avg. Germanico, pont. 
»wx., trib. pot. VII, imp. vu, cos iv, 
('OS.SO Lentulo, Cossi fiUo cos. 

2. Cornelio Cosso. Fils de Cornélius 



Cossus, consul en 26. V. sup., iv, 34. 

3. Quinquennale ludicrum. Les Jeux, 
quinquennaux, ou Néroniens, Nero- 
neus agon, Neronia : invention de 
Néron. Cf. Suét., Néron, 12 : Instituit 
et quinquennale certamen primus om- 
nium Roms more grsco iriphx, mit- 
sicum, gymnicum, équestre, quod appel- 
lavit Neronia. La première partie du 
concours, musicum, comprenait mu- 
sique, chant, poésie et éloquence. Ces 
félcs furent célébrées une seconde fois 
sous Néron, en 63 (V. inf., xvi, 4). E'îes 
tombèrent ensuite en désuétude, Néron 
étant mort l'année où elles devaient être 
célébrées. Dnmilien les réorganisa sous 
le nom do Capitolinus agon. En vue du 
concours de musique, on bâtit l'Odéon. 
Les courses avaient lieu dans un grand 
slade, au Champ-de-Mars. Sons cette 
forme, les Jeux Capitolins se maintin- 
rent jusque vers la fin de l'empire. 

4. Varia fama. Ablatif absolu. Cette 
institution provoqua des appréciations 
diverses. 

5. Ut cuncta ferme nova. Sous-ent. 
varia fuma sunt. 

6. Mansirram theatn sedem. Le 
théâtre de Pompée, dans leChamp-do- 
Mars, le premier théâtre permanent 
qu'on ait vu à Rome. V. sup., lit, 
72, 3. 

7. Subitariis gradibus. Des gradins 
improvisés. 

8. Stanlem populum. On ne peut 
guère préciser la date de la réforme, 
m.iis, en 154, on voit le sénat blâmer 
la tentative de construire un théâtre, 
comme nuisible aux mœurs romaines. 
V. Tite Live, lUpit., xlviii; Val. Max., 
11,4,2 
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derot tlicalro, dics tolos ignavia continuaret. Specfaculorum 
quidcm auliquitas^ servarelur, quotics prailores cderent, niilhi 
cuiquam civium necessitate certandi. Ceterum aLolitos paulalim 
patrios mores funditus everti per accitami" lasch'iam, ut qiiod 
usquam corrumpi et corrumpere ^ ^ qucat, in urLc visalur, 
degeucrclquc sludiis exteruis juvoulus, gymuasia et olia et 
lurpesamores exerccndo'^, principe et sonalu aucloribus, qui 
non modo licentiam vitiis permiserint, sed \im adhibeanf, ut " 
proceres Romnni specie orationum clcarminum'* scœna pol- 
luantiir. QuiJ superesse, nisi ut corpora quoquc nudenl.** et 
caislus adsumant casque pugnas pro niilitia et armis i" mcdi- 
tenliir? An justiliam auctum iri*^ et dccurias equiUim'^ cgrc- 
gium judicandi muniis expleturas, si fraclos sonos '^ et dulcc- 
dinem vocum perite^" audissent? Noctcs quoque dodccori 
adjectas, ne quod tempus pudori relinquatur, svd cœ[u pro- 
niiscuo, quod perdilissimus quisque per diem concupiverit, 
per tcnebras audeat. 

. XXI. Pluribus ipsa licentia placebat, ac tamen honcsla 
Domina ^ prœlcndebant. Majores quoquenon^ abhorruissc specla- 



9. Antiquitas. Le caractère des spec- 
tacles anciens. La pensée est : On 
construit aujourd'hui des tliéàtres per- 
manents, soit ; mais du moins qu'on 
s'en tienne aux anciens usages, qu'on 
n'impose pas au.'c citoyens l'obligation 
de disputer les prix. 

10. Accitam. Licence importée do 
Grèce. 

il. Corrumpi et corrumpere. On lit 
dans la Germanie, 19 : Nemo illic vitia 
riiiut, nec co)'rumpere et corrumpi ss- 
cuhim vocatur. 

lî. Excixendo. S'explique avec amo- 
rcs, mais ne convient à otia et à gym- 
nasia que par l'idée générale àe colère, 
en fiançais, praliqiier, s'.idonner à. 
qu'il renîerme. Sur le zeugma, V. sup., 
}, 10, II. 

13. Ut manque dans le ms. C'est une 
addition d'Acidalius. 

14. Orationum et carminum. Le con- 
cours de musique comprenait l'élo- 
quence et la poésie : orateurs et poètes 
étaient donc obligés de monter sur la 
même scène, où allaient paraître un 
instant après les concurrents pour la 
lutte et les exercices gymnastiques. 

15. Nudent. D'oii il est permis d'in- 
férer que les grands de Rome ne pre- 
naient point part au concours de gym- 
nastique. 

1 G. Pro mililia et armis. Au lieu de 
faire campagne et de s'exercer avec 



des armes véritables. On sait que le 
service militaire, nominalement obli- 
galoire, était dédaigné dans la prati- 
que par les Romains du jour. 

17. An justiliam auctu7n iri. Leçon 
de Madvig : Que peut avoir à çagnor 
la justice? — Dans le ms. ijuslila 
augurii. 

18. Decurias eguiium. Les citoyens 
cliargés des fonctions de juges, dit 
Burnouf, étaient divisés en décmies. Il 
y eut d'abord trois décuries. Auguste 
en ajouta une quatrième (Suét., Avg., 
32), Caligula une cinquième (Suét., 
Cal., tO). Pline l'Ancien, dans un pas- 
sage qui est classique en celte maticio 
(xxxiii. 1 et 2), nous apprend que tous 
ceux qui avaient acquis du bien se 
faisaient inscrire au nombre dcsjugcs, 
et prenaient l'anneau d'or, insigne des 
chevaliers. De là vint cgw'tum, em- 
ployé poav judicum. 

19. Fractos sonos. Dos cb.anls effé- 
minés. Cf. Quint., i, 10 : Effcminata et 
impudicis modis fracta musice. 

20. Perilc. Doctement, en connais- 
seurs. 

XXL 1. Nomina. Ils mettaient en 
avant des prétextes honnêtes. Cf. sup., 
ir, 33 : Sub nominibus lionestis. 

2. Majores quoque non. Au lieu do 
ne majores quideiu. Tacite préfère gé- 
néralement cette manière de parler. 



AN N ALI U M LIB. XIV. 603 

culorum oblectamentis pro fortuna » quae tum crat, coque a 
Tuscis accilos* hisfriones^, a Thuriis ^ equorum certamina ; et, 
possessa Acliaia'' Asiaque*, ludos curatius' cdiios, nec quem- 
qiiam Romse honesto loco ortum ad théâtrales artes degenc- 
ruvissc, ducenlis jam annis a L. Muinmii Iriumplio, qui primus 
id gcDUS spectaculi ia urbe prœbuorit. Sed et consuUum parsi- 
moniîB"' quod perpétua sedes theatro locala sit potius, quam 
iiiinienso suttiplu siuj^ulos pcrannos consurgeret ac dcslrucrelur. 
Ncc perinde magistralus*^ rem familiarem exbausluros aut 
populo efflagilandi Graîca cerlauiina a magislratibus causam 
fore, cum eo sumptu rcs publica fungalur. Oratorum ae vnlum 
victorias incitamentum ingeniis allaluras; ncc cuiqunm judici 
grave*- aures sludiis boneslis et voluptatibus conccssisl impor- 
tiro, LœlilicB raagis quam lascivité*^ dari paucas tolius quin- 
quennii noctes, quibus tanta luce ignium nihil illicitum occultari 
queat. Sane** nullo insigni debonestamento id speclaculum 
tran.siit. Ac ne modica quidcm*» studia plcbis exarsore, quia 
rcddili quamquam*^ scajnœ pantomimi*'' certaminibus sacris*^ 
proliibebantur. Eioquentiss primas '^ nemo tulil, sed victorcm 
esse Cœsarem pronunlialum. Graici amictus. quis per cos dics 
pleriquc incesserant, lum exoleveruut-". 



3. Pro forluna. Dans la mesure de 
leur fortune. 

4. A Tiiseis aceitos. En 364 avant 
J.-C, selon Tile Live. V. Tile Livc, 
vit, 2;si/p., IV, 14. 

5. Èistriones. V. sup., iv, 14, U. 

6. Thuriis. Thurium, sur la côte 
orientale du Bratttum, bâtie sur les 
ruines de l'ancienne Sybaris. 

7. Possessa Achaia. En 146, après 
les victoires de L. Mammius, et la 
destruction de Corinthe. 

8. Asiaque. En 130, à la suite du 
tcslament d'Atlale 111 en faveur du 
peuple romain et do la défaite d'Aris- 
tonicus. 

. 9. Curativs. Le simple, pour accri- 
ratius. V. svp., i, 5, 2. 

10. Sed et consuUum parsimonis. 
Celait aussi par raison d'économie 
qu'on avait bâti un théâtre (ixe. 

11. Magistratus. Les magistrats ro- 
mains, édiles, préleurs, qui, par ma- 
nière de joyeux avènement, donnaient 
au peuple, et à leurs frais, des jeux el 
des spectacles. 

, 12. Grave. Pénible pour la dignité du 
juge. 

p. LietUis magis quam lascivi'œ. 
Wponse à l'objection par laquelle se 
ti-Tmine le chapitre précédent : c'était 
3 la joie bien plus qu'à la licence 



TACITI AXN. 



PERS. 



qu'on accordait quelques nuits en cinq 
ans. 

14. Saite. C'est l'historien qui conti- 
nue et qui atteste que les jeux se pas- 
sèrent sans laisser à personne une 
éclatante flétrissure. 

15. JYe modica quidem. C'est à peine 
si le peuple manifesta quelque satis- 
faction pour ces concours. 

16. Itedditi quamqnam. Anastropbe. 
V. aiip., m, 1,4. 

17. Pcniomimi. Ils avaient été expul- 
sés d'Italie en 56. V. sup., xiti, 25. 

18. Ceriaminibus sacri'i. Les jeux 
quinquennaux, pour que l'assimilation 
avec les Grecs fût complète, étaient ré- 
putés Jeux sacrés. V. Pollux, iii, 153 : 
Toi; Xttloujitvoa; liçoù; 'iïù'Jit;, ûv -là tHO.i. 
£v (Ttîeâvu [tôyui. A cc titre, les panto- 
mimes, csseniiellement profanes, en 
étaient exclues. Or le peuple romain, 
grossier et ordnrier dans ses goûts, 
ne comprenait et n'aimait que cela. 
V. Hor., Epist., u. l. 

19. Primas. Sous-ent. partes. Le 
premier prix. CL Suét-, Néron, 12 : 
Deinde in orcheslram senatumgue des- 
cendit, el oraiiom's quidem carmîniique 
lalini coronam, de gua honestissimii^ 
qiiisque contenderot, ipsorum consnisu 
concessam sibi recepit. 

20 . Exoleverunt . Généralement 

27 
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XXII. Intcr qbœ et siclus comètes ^ effulsit, de quo vulgi 
opinio^ est lamquammutationem régis' portendat. Igiliir, quasi 
jntn depuiso Nerone, quisnam deligerclur anquirebanf . Et omnium 
ore Rubellius Phiulus* ceiebratur ^, oui uobilitas per matrem ex 
Jnlia familia. Ipse placita^ majorum colcbat, habitu scvero, 
casla et sécréta domo, quantoque rrietu occuUior, tanto plus 
famaj adeplus. Auxit rumorcm pari vanitale'' orta interpretalio 
fulguris. Nam quia discumbentis Neronis apud Simbruina 
stagna* m vtVZa, cai^ Sublaqueum*" nomen est, ictse dapes 
mensaque disjecta erat, idque fiuibus Tiburlum*' acciderat, 
undo patcrna Plaulo origo, hune illum ^^ numine deum destinari 
credebant, fovebantque mulli, quibus nova et ancipltia prasco- 
lere'^ avida et plcrumque faliax ambitio est. Ergo permotus bis 
Ncro componit ad Plaulum literas, consuleret quieti urbis seque 
prava di(ramantii)us** subtrahcret; esse ilii per Asiam avitos 
agros, in quibus tuta et inturbida^» juventa fruerelur. Ita illuc 
cum conjuge Antistia ^^ et paucis familiarium concessit. 



adopté, au lieu du plus-que-parfait, 
moins nalurol ici. Lo costume grec, 
.nvec lequel beaucoup s'étaient montrés 
pendant la foie, fut quitté aussitôt. 

XXII. 1. SUliis comètes. Sénèque en 
a. donné la description. V. Quast. nat., 
VII, 21, 2 ; Suét., Néron, 36. 

2. Vif/fli ophiio. Les poètes eux- 
mêmes n'échappaient point à cette su- 
perstition. V. Luc, I, bO : 

Et terris miitauteni régna cometen. 
et Silius Ital., viti, 638 : 
Re'jnorum evcrsor rubuit létale comètes. 

3. licpis. Bentley : regiiis. 

4. Jluliellius Piaulas. V. siip., 
XIII, 19. 

5. Celebraliir. Leçon du ms. Muret 
a cru pouvoir lire cehUirabatm; qui con- 
vient mieux, en effet, comme temps. 

6. Placita. Les règles de conduite, 
les maximes antiques. En grec : -à. Si- 

7. Pari vanilate. Interprétation aussi 
peu fondée que celle qui s'appuyait 
sur la comète. 

8. Simbruina stagna. Les étangs 
simbruins. 11 a été question plus haut 
fxi, 13, 8) des collines de Simbruviura. 
On voyait aussi près de là trois lacs 
formés par l'Anio. 

9. lu villa oui. Il manque évidem- 
ment un antécédent à cui, et ce ne peut 
être que villa. Nous suivons la leçon 
de Bezzenberger. Heinsius : cui vùlis 
Sublai/ueum. 

10. Sublagucum. Pline dit [IJ. N., 
m, 12, 109) : Anio lacus ires amœni- 



tate nobilés, qui nomen iledere Subla- 
gueo, deferi ia Tiber'm; et Frontin,cîe 
Ag., 93 : Ex laeu gui est super villam 
Neroniannm s'ublacensem. 

11. Tiburtum. Les habitants de 
Tibur, aujourd'hui Tivoli, à trois 
milles 0. de Sublaqueum, à 28 kilo- 
mètres N.-E. de Rome, sur l'Anio. Ho- 
race avait près de là une maison de 
campagne sur lo mont Lucrelilis. 

12. I/unc illum. liépétition oratoire : 
et que ce Plautus était l'homme que 
les dieux destinaient à l'empire. Cf. 
ïite Live, v, 2 : Hoc illud esse quoi 
sera mililibus sint conslituta ;sup., xii, 
36 : Avebantque visere quis ille lot per 
niinos opi-s nostras spreuissel; Vir;.'., 
Éii., IV, 567 : 

Hoc ilhid, germdna, fuit! Me fraude vele- 

[bas! 

Ibid., VII, 155 : 

Ilunc illum fatis extcma ah sede profcc- 
l'ortendi goientm. [lum. 

13. Prsiolcre. Courtiser prémaluré- 
ment; trop vite. Leur politique avide 
est généralement déçue. 

14. Prava diffamaiitibus. Expression 
composée, pour pravos rwnores de illo 
serentibus : Ceux qui faisaient courir 
sur son compte des bruits injurieux. 
Emprunt aux poêles. V.Ovide, Alelam., 
IV, 236 ; cf. Apulée, Màam., iv, 10. 

is. Jnturliida. Etranger .i.ux troubles. 

16. Antistia. Antistia Pollita, fille du 
consulaire L. Antistius Vêtus. Après li 
mort de son mari, assassiné en 62 (V. 
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Isderh diebus nimia luxus cupido" inramiam et pcriculum 
Ncroiiî tulit, quia fontcm aquaî Marciœ*^ ad urbem dediictaî 
nando incesserat; videbaliirque polns sacros^^ et cœrimoniam 
Joci corpore loto polluissc. Scculaque anceps valotudo irara deum 
adfirmavit. 

XXIII. At Corbulo post dcleta Artaxala^ utendum recenti ter- 
rore ratus ad occupai] da Tigranoccrfa-, quibus excisis melum 
lioslium intenderet^ vol, si pepcrcissef, clcmeatiee famam 
adipisceretur, illuc pcrgit, non infenso exercitu*, ne spem vcnias 
auferret, neque lamcn remissa cura, gnarus facilcm mutatu" 
gcntcm, ut segacm ad pericula, ita infidam ad occasioncs ^. 
Barbari, pro ingcnio quisque, alii procès offcrrc, quidam dcscrerc 
vicos et in avia digrcdi; ac fucre qui se speluncis et carissiraa 
secum abdcrcnl. Igitur dux Romanus diversis artibus', miscri- 
cordia advcrsus supplices, celcritate adversus profugos, immitis ^ 
iis qui latebras insederant, ora et cxitus ^ specuum sarmcnlis 
virgultisque complètes igni exuril. Atque illum linos suos praj- 
grcdientem i" incursavere Mardi *^, lalrociniisexercilicontraquc 
irrumpeulem raontibus defensi; quos Corbulo, immissis Hibe- 



inf., XIV, S9), elle se tua auprès, de son 
père. V. f»/., xvt, 10 sqq. 

17. Nimia liixns cupido. Un besoin 
indiscret du volniilé. 

18. Agum Alanix. L'eau Marcia, 
amenée à Uomc en 149 par le préleur 
Q. Marcius Rex, au moyen d'un aque- 
duc monumental, dont on peut aujour- 
d'iiiii encore admirer les ruines impo- 
santes. La source était dans les mon- 
tagnes des Péligniens, à 36 milles de 
Rome. Vingt lieues d'aqueducs, sou- 
terrains ou à ciel découvert, l'amo- 
naiout à Uome, sur la colline même du 
Capitule et derrière lo temple. V. Am- 
père, l'Hist. rom. à Home, t. IV, p. 53. 

19. Potiis sacros. Les fleuves, les ri- 
vières, les fontaines étalent toujours 
sous la protection de quelque divinité 
et avaient un caractère sacré. Souvent 
on temple en protégeait la source. V. 
Pline, Epist., VIII, 8; Sénèque, ad 
Innl., xLi, 3. 

XXIll. 1. Delela Arlaxata. V. sup., 
xtii, 41. En 58. Les événements qui 
io:it suivre, jusqu'au chapitre 26, sont 
005 années 5» et 60. 

-• Tigranocerta. V. sup., xu, 30, 7. 

3. Intenderet. Expression favorite 
1"o Tacite préfère à mtgere, et qu'il 
^mploic avec les complémenls les plus 
divers : vim, odium, amorem, consi- 
"Kiii, etc. 

^- Non infenso exercitu. D'une 



marche inoffensive, respectant la vie et 
les propriétés des habitants, imposant 
à son armée une exacte discipline. 

5. Facilein mutatxi. Nation d'une 
humeur inconstante. Mulatu appar- 
tient à la langue deTacite. 

6. Infidam ad occasiones. Toujours 
prêts à l'heure de la trahison. (Bur- 
nouf.) 

7. Diversis artibus. Ablatif de 
moyen, explique les ablatifs qui sui- 
vent et est expliqué par eux. Corbulon 
ménage habilement sa conduite. 

8. Immitis. En coordination avec les 
ablatifs qui précèdent. V. sup., ii, 70, I. 

9. Ora et exitus. Tontes les issues. 
Expressions redoublées. V. sup., i, 7, 24. 

10. Prsegredientem. Au Heu de prm- 
tei'gredientem : Comme il longeait leur 
territoire. 

11. Mardi. On trouve des Mardcs 
dit Burnouf, en plusieurs endroits de 
l'Asie. Pline (vi, 5) en place un peuple 
de ce nom vers le Pont-Euxin, et 
(vi, 18) un autre dans la partie orien- 
tale do la Marginne, vers les confins 
des Baotriens. Enfin Strabou (xi, 
p. 361) parle dos Mardes voisins des 
Perses, et Hérodote (i, 125) compte 
des Mardes parmi des nations persi- 
ques. Ceux qui inquiétèrent la marche 
(le Corbulon devaient se trouver au 
pied des monts Gordyens, 



606 ; C. CORN. TACITI 

ris'-, vaslavit hoslilcmqiie audaciam extcrno sanguine ultus est. 

XXIV. Ipso exercitusque ut nullis ex prœlio damnis^ ita per 
inopiam et labores faliscebant^, carne pecudum ' propulsarc 
famem adacti*. Ad hoc pcnuria aquae, fcrvida aîslas, longinqua 
ilincra sola ducis patientia miligabanlur, eadem pluraquc gre- 
gario milite lolerantis. Ventum dehinc in locos cultos demes- 
ssequc scgctes^, et ex duobus casteilis, in quœ confugerant 
Armenii, altcrum impelu^ captum; qui primam vim depulerant, 
obsidione coguntur. Unde in regioncm Tauraunilium'^ trans- 
gressus improvisum periculum vitavit. Nani haud prociil fen- 
torio ejus non ignobilis* barbarus cum lelo reperlus ordinem 
insidiarum seque auclorem et socios per tormcnla cdidit, con- 
viclique et punifi sunt qui specie amiciliîB dolum parabant. Ncc 
mullo post iegnli Tigranocerta ^ missi palere mœnia adferunt, 
inlcnlos populares ad jussa*" : simul hospitale donum*', coro- 
namauream, Iradebant.Accopitque cum lionore'^, nec quicquam 
urbi dctractum ^ ^ , quo promptius obsequium intcgri ' * rclincrent. 

XXV. At praesidium* Legerda^, quodferoxjuventusclauscrat^ 
non sine certamine expugnalum est: nam et prœlium pro mûris * 



12. Biberis. Les Hibèies servaient 
comme troupes auxiliaires dans l'armée 
de Corbulon. 

XXIV. l. Nullis ex prœho damnis. 
Ablatif absolu. 

2. Fatiscebanl. V. sup., m, 38, 1. 

3. Carnepecudum. Ils étaient réduits 
â vivre de gibier, d'animaux sauvages. 
Le manque de blé était toujours une 
prande privation pour le soldat romain. 
V. César, B. G., vu, 17, 

4. Propulsarc... adncti. V. sup., 
II, 37, 3. 

5. Demesszque scgotes. On fil la 
moisson. De cette façon l'intendance 
était simplifiée : on vivait sur le pays. 

6. Impetu. A la première attaque. 

7. Taiirminitium. Tribus inconnues, 
mais l'étymologic permet de croire 
qu'elles habitaient, un peu au N. de 
ïigrauocerte, dans un des nombreux 
prolongements du Taurus. 

S. Non igitoliilis. Un barbare de 
diislinction : ce qui lui permit d'appro- 
olier du général sans exeiier trop les 
soupçons. 

9. Tigranocerta. Do même que pour 
Artaxola, on trouve dans Tacite les 
deux formes, Tigranocerta, s, et 7ï- 
granocerium , t. Des ambassadeurs 
partis de Tigranocerte. 

10. Intentas... adjtissa. Tout dispo- 
sés à recevoir des ordres. Inlentos dit 
plus qaeparutos. 



1 1 . Hospitale donum. Présent, gage 
d'hospitalité. 

lî. Accepitgue cum honore. Sous-ent. 
legatos, sans parler de la couronne 
d'or et des propositions paciQques. 

13. Neo quidquam urbi detractum. 
La ville fut de tout point respectée. Il 
avait au contraire détruit de fond en 
comble Artaxata { V. sup., xiii, 41). 
C'est une application de la tactique 
difTérente, divers, s nrtibus, adoptée par 
Corbulon. 

14. Intcgri. Conservant tous leurs 
biens. Métap.*iore continuée avec ncc 
quidquam urbi deiraclum. 

XXV. 1. Prxsidium signifie une force 
de guerre chargée de garder une posi- 
tion et aussi la position elle même. 

2. Legerda. Dans le ms. : legerat. 
Bezzenberger a rétabli le vrai texte à 
l'aide de Plolémée (v, )3, 19), où cilo 
est appelée As^Eç^a, 'ro.iYEpJœ, K1ïï£jî«i 
BX'YEfîa. C'était la citadelle de Tigra- 
nocerte. 

3. Clauserat. Pour répondre à patere 
mœnia du chapitre précédent. Tandis 
que la ville ouvrait ses portes, la cita- 
delle fermait les siennes. 

4. Pro mûris. Comme les Juifs de 
Jérusalem, lors de l'assaut de Tili'S 
[V.Eist., y, It), ils s'étaient rangés en 
bataille en avant et le long de l'en- 
ceinte, sûrs de trouver une retraite si 
l'engagement tournait à leur désavan- 
lagc. 
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ausî erant et pulsi intra munimenta aggeri* demum» et 
irrumpcntium armis cessere. Qujb facilius proYcniebanf, quia 
Partlii Hyrcano bello * distinebantur. Miserantque Hyrcani ad 
principom Romanum societatem oralum, attineri a se Volo- 
gcsen pro pignore ^ amicitiœ ostentantos. Eos regredientcs Cor- 
bulo, ne Eupliraten Iransgressi hosliuin cuslodiis circumveni- 
renlur, dato prœsidio, ad litora maris Rubri^^ deduxit, unde 
vilalis Partliorum finibus palrias in scdcs remeavere quieti. 

XXVI. Tiridateo* per Medos exlrema ArmcuiiB JDlrantem, 
prnîmissocuinauxiliis* Verulano^ legalo*, atqueipselegionibus 
cilis^, abirc procul ac spem bclli amiltcre subegit; quosque 
nobis aversos animis coguoverat, cœdibus et incendiis perpo- 
pulatus, posscssionein Armenia} usurpabal*, cutn advenit 
Tigrancs'' a Nerone ad capessendum imperium delectus, Cappa- 
dûcum ex nobilitate, regi.s Archelai ncpos, scd quod diu obscs 
apud urbcm fucrat, usque ad servilcm palieiitiam * dcmissus. 
Ncc consensu acceplus, durante apud quosdam favore Arsaci- 
darum^. At pleriquc superbiam Parthorum pcrosi datuni a 
Romanis regem malebant. Additum ei prïesidium mille legio- 



5. Aggeri. V. sup., iv, 49, 7. 

6. Demum : seulement. U ne fallut 
rien moins qac la construction de 
Yagger et la vue des colonnes d'atta- 
qnes pour les forcer à capituler. 

7. Proveniebanl : réussissaient. 

S. Hyrcani) bello. V. sup., xiil, 37. 
î.es llyrcaniens faisaient alors la guerre 
à Vologeses, diversion fort utile aux 
Romains. 

9. Pro pignore. En pareil cas, les 
barbares qui désiraient traiter avec 
les Romains commençaient par en- 
voyer des otages. Les Hyrcaniens font 
valoir comme preuve de leur sincérité 
l'oBcupation qu'ils donnent à Volo- 
geses. 

10. Maris ritbri. Pour rejoindre leur 
pays, les députés hyrcaniens n'avaient 
qu'à passer l'Euphrate et à gagner di- 
rectement leur patrie (côte S.-E. de la 
mer Caspienne). Mais le pays était 
infesté par les Pnrthes, qui, sachant 
surtout qu'ils venaient de Kome, les 
eussent inquiétés. Corbulon les fait des- 
cendre vers le sud, sous escorte, jus- 
qu'à la mer Rougo (ici, golfe Persi- 
que). Ils gagneront ensuite par mer un 
point d'où ils ponrront sans danger re- 
monter vers le N. et atteindre THyr- 
canie. 

XXVI. 1. Tiridaten. Battu dans la 
rampagne de 58, obligé de s'enfuir 
TCra Ui Médie et l'Albanie (V. svp., 



XIII, 37-41), il essayait alors de re- 
prendre roCTcnsive avec des forces 
nouvelles qu'il avait réussi à rassem- 
bler. 

2. Anxiliis. Des auxiliaires (V. sup., 
I, 49, 14), par opposition à legioiiibus 
cilis. 

3. Verulano. Vernlnnns S^verus {V. 
m/"., XV, 3), plus tard consul par sub- 
stitution sous Néron. 

4. Legato. Soit lieutenant de légion, 
soitaltaché en qualité de lieutenant au 
commandant en chef. V. sup., i, 44, 6. 

5. Citis. Hypallage, pour cilo agmine. 
Corbulon, à la tète des légions, se 
lance par une marche rapide à la pour- 
suite de Tiridates. 

6. Usurpabal. 11 était on pleine pos- 
session de l'Arménie. 

7. Tigranes. Son grand-père Alexan- 
dre était fils du roi de Judée, Ilérodis 
le Grand; son aïeule, fille du roi Ar- 
chelaus de Gappadoce (V. sup., it, 4i). 
Son père s'appelait également Alexan- 
dre. Il était, non pas petit-fils, nepos, 
mais bien arrière-petit-fils d'Arclie- 
lans. Ses ascendants avaient abjuré le 
judaïsme et embrassé la religion 
grecque. V. Josèphe, Ant., xvm, 5, 4. 

8. Palientiain. Disposition à tout 
souffrir, docilité servile. Cf. Agric, 2 : 
Grande profeclo dedimus patientiie do- 
cumenlum, 

9. Arsacidurum, V. svp., ii, 1, 4. 
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nai'ii, très sociorum cohorles duœque eqùîtum alae*"*, et quo 
facilius novum regnum^^ tueretur, partes Armenise, ut cuique 
finitima, Pharasmani^^ Polemonique*' et Aristobulo** atque 
Antiûcho^^ parère j.ussœ sunt. Corbulo in Syriam abscessit, 
morte Ummidii^^ legati vacuam ac sibi permissam. 

XXVII. Eodem anno, ex illuslribus Asia5 urbibus Laodiceai 
tremore terrae prolapsa, nullo a nobis remédie ^, propriis opibus 
revaluit. At la Ilalia vêtus oppidum Puteoli^ jus colonise* et 
cognomentum a Nerone apiscuntur. Veterani Tarcnlum et 
Antium^ adscripli non lamen infrequentiae iocorum subvenere, 
dilapsis pluribus ^ in provincias in quibus stipendia expleverant; 
neque conjugiis suscipiendis neque aleudis liberis sueti orbas 
sine posteris ■' domosrelinquebant. Nonenim, ut olim, universae 
legiones* deducebantur cum Iribuais et centurionibus et sui 



10. EquHum als. V. sup., i, 49, 15. 

H. Novum regnum. Afin que le nou- 
veau roi d'Arménie maintînt plus faci- 
lement son pouvoir naissant, on déta- 
che de son royaume diverses parties 
extrêmes qu'on annexe aux rois voisins, 
alliés de Rome. 

12. Pharasmani. Roi d'Hibérie. V. 
sup., XIII, 37. 

13. Polcmonique. Roi de Pont et de 
Cilicie. V. sup., ii, 56 ; Hist., m, 47 ; 
Josèphe, Ant., xx, 7. 

14. Aristobulo. Roi de la petite Ar- 
ménie, nommé par Néron lui-même. 
V. sup., XIII, 7. 

15. Àntiocho. Roi de Commagèno, 
auxiliaire de Corbulon contre Tiridates, 
ainsi que Pharasmanes. 

16. Ummidii. V. sup., xii, 45. — Sa 
province avait été promise à P. An- 
teius; mais son départ fut éludé sous 
différents prétextes, et il fut finalement 
retenu à Rome. V. .çup., xiii. 22. 

XXVII. 1. Luodicea. Laodicée de 
Phrygie. V. sup., iv, 55, 9. 

2. Nullo a nobis remedio. Tacite 
mentionne qu'on ne fit rien pour elle, 
parce,que, en pareil cas, le concours 
de l'État faisait rarement défaut. Sous 
Tibère, un tremblement de terre ayant 
renversé douze villes d'Asie, le prince, 
malgré son avarice, avait envoyé dix 
millions de sesterces à la seule ville de 
Sardes; des sommes importantes aux 
autres, avec exemption pour toutes de 
tributs pendant cinq ans. 

3. Puteoli. V, Slip., XIII, 48, 1. 

4. Jus colonise. En 194 avant J.-C, 
une colonie de trois cents familles avait 
été installée à Puteoli pour vivre côlo à 
c6te avec l'ancienne cité, oppidum (V. 
Tite Live, xxxiv, 45). Auguste y en- 



voya un nouveau renfort de colons. 
Mais les deux villes continuèrent à 
vivre d'une existence distincte, chacune 
avec son organisation et sa situation 
de droit : d'un côté, la colonie ; de 
l'autre, la ville italienne, municipe de- 
puis la guerre sociale. C'est seulement 
avec Néron que la fusion devient com- 
plète : GOLONIA CLAUnlA Nehonensis 
POTEOLANA. 

5. Tarentwn et Antium. A l'accusa- 
tif : question guo, à cause de l'idée do 
destination contenue dans scripti. — 
Antium[V. sup., xiv, 3, 3) avait vu 
naître Néron, qui fit beaucoup pour sa 
prospérité. Les colons qu'il y envoya 
étaient des prétoriens vétérans, aux- 
quels il ajouta des centurions primi- 
pilaîres choisis entre les plus riches. 
V. Suét., Néron, 9. 

6. Pluribus. La plupart, condamnés 
tout à coup à un domicile qui n'était 
pas de leur choix, regardaient ce sé- 
jour forcé comme une rélégation, et se 
dispersaient chacun dans la province 
oii il avait terminé son service. 

7. Orbas sine posteris ne forme pas 
pléonasme, mais exprime la même 
idée à deux points de vue différents. 
Ces vétérans, étrangers à l'usage de 
se marier, répugnant d'ailleurs aux 
charges de la famille, vieillissaient 
dans le célibat ou dans un mariage 
infécond, orbi; ils disparaissaient en- 
suite tout entiers, sans laisser de pos- 
térité pour continuer la colonie, sine 
posteris. 

8. Universs legiones. Légions en- 
tières, en corps (V. sitp., r, 1 7, 2). C'esi 
ce que fît César, par exemple, pour If' 
vétérans do ses dix légions des Gaules, 
qu'il établit, par corps, dans la Nar- 
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cujusqùe ordinis^ militibus, ut consensu et cantate* ° rem 
publicam efficerent, sed ignoti inter se, diversis manipulis**, 
siue redore, sine adfcclibus rauluis, quasi ex alio génère morta- 
lium repente in unum collecti, numerus*^ magis quam colonia. 

XXVIII. Comitia proetorum ' arbitrio senatus haberi solita, 
qiioniam acriore anabilu exarserant, princeps coraposuit, très qui 
supranumerumpetebant^, legioni prceficiendo. Auxilquepatrum 
lionorcm staluendo ut, qui a privatis judicibus' ad senatum 
provocavissent, ejusdom pecunise periculum facerent cujus ii qui 
imperatorem appellarent; nam anlea vacuum id solutumque 
pœna* fuerat. Fine anniVibius Secundus eques Romanus, accu- 
sanlibus Mauris^, repetundarum ^ damnatur âtque Italia exigilur, 
ne graviore pœna adficeretur, Vibii Crispi "^ fralris opibus euisus. 

XXIX. CîBsennio Pœto ^ et Petrouio Turpiliano ^ consulibus, 
gravis cl ades in Brifannia accepta, in qua neque A. Didius* 
Icgatus, ut inemoravi *, nisi parla retinuerat, et successor Vera- 



honnaise, à Narbonne, Agde, Béziers, 
Nîmes, Aix, Avignon, Orange, etc. 

9, Ordinis. Centurie, manipule, co- 
horte, légion. 

iO. Consensu et carilale. L'esprit de 
corps, la camaraderie qui les avait 
unis sous les drapeaux continuait à les 
unir dans la cilé. 

11. Biuersis mamptiKs. Ablatif de 
qualité, où diversis donne le sens prin- 
cipal. 

12. Numerus. Agglomération, plutôt 
que colonie. 

XXVllI. 1. Comilia prxtorum. L'é- 
leslion des préteurs. Comilia est désor- 
mais un anachronisme, depuis que l'é- 
loclion se fait par le sénat, mais reste 
par habitude. V. sup., i, 15; ii, 36. 

2. Qui supra numerum petebant. Il 
y avait à nommer douze préteurs, et 
quinze candidats se présentaient : trois 
devaient par conséquent subir un 
échec. De là une brigue ardente, pour 
s'assurer les voix des sénateurs. Le 
prince décerne le titre de legatus le- 
(jionis à trois d'entre eux, et comme 
celle fonction devait être exercée soit 
avant, soit après la préture, les candi- 
dais étaient ramenés au chiffre normal, 
et personne n'était lésé. 
. 3. A privatis jiidicibus. La juridic- 
tion ordinaire des tribunaux civils. 
Sous la république, l'appel se faisait 
su peuple ou au magistrat ; depuis Au- 
é'Hste, au sénat ou au préfet de la 
ville; dans les provinces, au gouver- 
neur, et en dernier ressort à l'empe- 
reur. L'appelant devait déposer une 
certaine somme, à titre de caution : le 



tiers de la somme en litige. Au cas où 
il était débouté de sa prétention, la 
caution était perdue. V. Paul., Jiec. 
sent.; V, 33, 7. 

4. Vacuum id solutumque pœna. 
L'appel au sénat était libre et sans 
frais. 

5. Mauris. Caligula, en 41, avait 
fait assassiner Ptoléméo et réduit la 
Mauritanie en province; Claude divisa 
ensuite le pays en deux provinces im- 
périales, administrées chacune par un 
procurateur. V. sup., iv, 15. 

6. Bepetundarum. V. svp., m, 33, 14. 

7. Vibii Crispi. Orateur célèbre et 
accusateur redouté. Consul par substi- 
tution en 57 ; curateur des eaux, 68- 
71, puis proconsul d'Afrique; il était 
alors octogénaire. V. HUt., ii, 10: iv, 
41 ; Dial., 3 et 13 ; Quinlil., x, 1, 119 ; 
Pline, H. iV., xix, 1, 4; surtout Juv., 
Sat., IV, 82-93; Borghesi, Œuvres, 
IV, 529. 

XXIX. 1. Cxsmnîo Pxto. Correc- 
tion de Nipperdey. Dans le ms. : Ce- 
som'o Pslo. En 82, il alla comme lieu- 
tenant de Corbulon en Arménie, se 
conduisit mollement et fut rappelé 
l'année suivante. 

2. Petronio Turpiliano. Envoyé en 
Bretagne après son consulat, il se 
contenta de maintenir la pai.t avec les 
Bretons, ce qui ne l'empêcha pas d'ob- 
tenir les honneurs du triomphe (V. inf'., 
xiv, 39 ; Agric, 16 ; inf., xv, 72). 11 fut 
tué par Galba. V. Hist., i, 6, 37. 

3. A. Didius. V. sup., xii, 15. 

4. Ul memoravi. V. sup., xit, 40 ; 
Agric., 14 : Didius Gallus porta _n 
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nius^ modicis excursibus Siluras' populalus, quin' ullra 
bellùm proferrct, morte ^ prohibitusest, magnti, dum visil, scvc- 
ritatis fama^, supremis teslameati vcrbis*" ambitioiiis mani- 
feslus^i : quippo multa in Ncronem adulafione addidit subjeclu- 
rum ci provinciara fuisse, si biennio proximo*^ vixisset. Sed 
lum Paulinus Suetonius^^ obtinebal Britaniios, scientia mililia) 
et pumore populi, qui neminem sine aemulo sinil, Corbulonis 
concertator**, reccplseque Armeniae decus ajquarc domilis 
porduellibus*» cupicns, Igitur Monam*^ insulam, incoiis 
validam etrecèptaculum pcrfugarumi'', aggrcdi parât, navesque 
fabricalur piano alveo ** adversus brève et inccrlum. Sic pedes ; 
équités vado*8 seculi aut altiores. inter undas adnantcs cquis 
trainiscre. 

. XXX. Stabat pro litore^ diversa* acics, dcnsaarmis virisque, 
înlcrcursantibus feminis; in modum Furiarum, veste fcrali', 
criuibus dejectis, faces prajfcrcbant; DruidiEquc* circum, prcces 



priorihus continua, pauris adniodiim 
<:astellis in ultei'iora promotis. 

■ 5. Veraniui. Ancien lieutenant de 
Germanicus en Cappadoce {V.iup., ii, 
80); un des accusateurs de Piso (V. 
sup., u, 74; III, 10); consul en 49. 

6. Siluras. V. sup., xii, 32, 9. 

7. Quin. Au lieu de ne. Cf. su/).', i, 21. 
• 8. Morte. 11 mourut en 58. 

■ 9. Magna... fama. Ablatif de qua- 
lité. U passa, tant qn'il vécut, pour un 
homntie très indépendant. 

10. Supremis iestamenti verbis. Non 
pas : dans les dernières lignes de son 
testament; mais: dans son testament, 
acte suprême; pour faire antithèse à 
dum vixit. 

11. Ambitlonis manifeslus. V. sup., 
1, 3, 22. 

1 2. Si Liennio proximo. S'il eût 
vécu encore deux années. 

13. Paulinus Suetonius. II s'était 
distingué, en 41, lors de la soumission 
de la Mauritanie. (V. Dion, lx, 9 ; 
Pline, H. N., v. 1, 14.) Il servit avec 
distinction en Bretagne, fut le meilleur 
général d'Othon, obtint par de lùclies 
aveux grâce de son vainqueur, Vitel- 
lius. Il avait été consul en 66. 

14. Concertator ne se trouve pas 
ailleurs, en latin. Même sens que temu- 
lus. 

■ 15. P«'dueZ/îi«s; les rebelles. Terme 
archaïque, qu'on ne trouve que deux 
fols dans Gicéron, selon Drœgcr ; plus 
souvent chez Tite Live, chez Ammien 
Marcellin. 

16. Monam. Anglesey, grande île 
dans la mer d'Irlande, près de la côte 



de Galles, à laquelle la réunit aujour- 
d'hui un pont tubulairc. Les anciens 
Bretons l'appelaient Mona ou Money. 

17. Jtccpptaeulnm perfugarum. Déjà 
forte par sa population (elle compte 
aujourd'hui plus de fiO,COO h.), elle 
l'était bien davantage encore par tous 
les fugitifs qui , pour échapper aux 
armes romaines, y avaient cherché un 
•isile. Perfugarum désigne tous les 
Bretons compromis par leur résistance 
ou leur rébellion. 

18. Piano alveo. A fond plat, au lieu 
d'une quille cintrée, afin de pouvoir 
naviguer par un faible tirant d'eau, 
aborder facilement, et ne pas donner 
contre les écucils possibles, la mer 
étant pou profonde et mal connue, 
brève et incerlum. 

19. Vado. A gué. Dans le ms. : ua- 
dos; 3. Gronov. : vada; Nipperdey : 
vudosa. 

XXX. 1. Pro liiore. Sur le rivage, de 
façon à le border pour refouler l'en- 
nemi. Cf. Slip,, II, 81 : pro mûris, 

2. Dioersa, L'armée faisant face, p.ir 
conséquent ennemie. Cf. sup., xiii, ii" '■ 
diversam aciem. 

3. Veste fernli .-en vêtements lu- 
gubres; vêtues de longues robes noires, 
sans doule, les chcveu.v flottants; dans 
la main, des torches ardentes. 

4. Druidxque, De même que, en 
Gaule, refoulés par la conquête romaine, 
les druides s'étaient réfugiés dans les 
Cévennes et dans la presqu'île armori- 
caine; ainsi ceux de la Grande-Bre- 
tagne avaient reculé peu à peu vers la 
pays de Galles et dans l'île d'Angle- 
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(liras sublatis ad caclum manibus fuudenics^, novilate aspecdis 
porculcrc militem, ut, quasi liaîrcnlibus ^ mcmbris, immobile 
corpus vulneribus praîbercnt. Dcin cobortaliouibus'' ducis else 
ipsi stimulantes, ncmulicbre et fanaticum agmenpavcscercnt^, 
inferunt signa stcrniiiitquo obvios etigni siio' involvunt. Praîsi- 
dium *" poslbacimposilum -viclis cxcisique** luci saivis super- 
slilionibiis sacri : iiam cruorc caplivo*^ adolere*' arasetbomi- 
num fibris considère deos fas babebant. Hœc agenli Suclonio 
repeiilina dcfcctio provinciae nuntialur. 

XXXI. Rcx Icenorum * Prasulagus, louga opulenlia clarus, 
Ceesarcra beredem duasque filias^ scripscraf., tali obsequio ralus 
regnumijuc et domum suam ' procul injuria fore. Qupd contra 
vcrlit, adeo ut regnum pcr conlurioncs, domus pcr serves*, 
vcliit capla vastarcntur. Jam primum uxor ejus Boudicca^ ver- 
boribus adfccla et liliiB slupro violataî sunl : prœcipui quique. 
Icenorum, quasi cunctara regionem muneri acccpissenl^, avilis 
bonis cxuuatur, et propinqui régis inter raaucipia babebantur. 



soy, transportant avec eux leurs mys- 
tères, leur fanatisme et leurs sangui- 
naires superstitions. V. A. Thierry, 
fji.it. des Gauloit, 3° partie, _eli. 2. 
5. Fundenlas. Cf. Virg., Én.,\i, 5b: 

Fimditquc prcccs rex pcctore ab imo. 

0. Bsrentibus. Expression égale- 
ment poétique, que Virgile a appliquée 
à la voix : vox faucibus lixsit. Leurs 
membres étaient pour ainsi dire gla- 
cé:!. Cf. Tite Live, viir, 2 : Sluporque 
omnium (les Romains aux Fourches 
C.iudines) animas ac velut iorpor qui- 
dam insolitus membra tenet. 

7. Cohortaiionibus. Ablatif de cause : 
par l'effel des exhortations du général. 

8. Pavescerent. Avec un complément 
à l'accusaUf. Cf. sup., i, 59; Sist., 
IV, 7. 

9. Tgni suo. Dans leurs propres 
flammes. Los guerriers sont repoussés 
et avec eux pêle-mêle les femmes qui 
portaient les torches allumées. Les uns 
et les autres sont enveloppés dans une 
sorte de brasier. 

10. Prssidium. V. sup., xiv, 23, 1. 

11. Excisique. El on rasa les bois 
consacrés à leurs atroces superstitions. 

12. Cruore captiva. Hypallage poé- 
'"l"e, pour : caplivarvm. Les druides 
pralicjiiaient les sacriGees humains et 
faisaient couler sur leurs dolmen le 
sang de leurs ennemis. V. César, B G., 
"", IC; Suét., 6Va«de, 25; Pline, IT. N., 
«X, 1, 13. 

'3. Adolrre. Honorer. 



XXXI. 1. Iceuarum. V. sup., su,' 
31, 10. 

2. Duasque filias. Sous-ent. heredes.' 
11 avait institué l'empereur son Iiéri- 
lier, mais seulement pour une part, et 
sans pour cela déshériter ses filles. _ 

3. Regnumque et domum suam. La 
domination romaine s'accommodait fort 
bien, dans les provinces, de petites 
souverainetés locales. C'était même un 
moyen fort habile de gonverner les" 
populations, de les contenir dans l'o- 
béissance à peu de frais. Prasutagus 
avait laissé à sa famille ce vain titre 
de roi, et, pour le lui assurer, il avait 
acheté par testament la f.iveurdu prince. 

4. l'cv servos. Tandis que des ofQ- 
ciers romains, du plus bas rang, des 
centurions, mettaient en proie son 
royaume, ses biens [domus) étaient ex- 
ploités par des procurateurs rapaces et 
par leurs agents, des affranchis et 
même des esclaves; et tous se condui- 
saient comme en pays conquis, velut 
capta. Cf. Ar/ric, 15 : Binas (rcges) 
imponi, e quibus legatus tn sangut'nem,' 
proourator in bona ssuivet. Alterius 
manus centurîone.i, alterius seroas vim 
et cantumelias nliscere. ' 

5. Boudicca. Le ms. donne tantôt 
boodicia, comme ici, tantôt (ch. 37)" 
boudicca; au ch. 35, bouducca. Les 
mss. de VAgricola portent, l'un uoa- 
duca, l'autre voadicca. La forme vrai- 
ment celtique est Boudicca, 

6. Accepissenl a pour sujet les Ro-' 
mains, centurions et esclaves envoyés 
pour exploiter la succession. 

27. " " • 
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Qua conlurnelia et metu graviorum, quando in foriiiatn piro- 
vinciae'' cesseranl, rapiunt arma, commotis ad rebellationcm ^ 
Trinobantibus^ et qui aliinondum servitio fracti resumere liber- 
latcra*" occullis conjurationibus pepigerant, acerrimo ia vetc- 
ranos odio. Quippe in coloniam Camulodunum^* recens deducli 
pellebant domibus, exturbabant agris, captives, serves appel- 
lando, fovenlibus impotentiam veteranorum mililibus simili- 
tudine vitae*^ et spe ejusdem licenliaî. Ad hoc templum divo 
Claudio*? conslitulum quasi arx selernaî dominalionis aspicic- 
batur, deleclique sacerdotes** spccie religionis omnes fortunas 
effundebant. Nec arduum videbalur * ^ excindere coloniam nuliis 
munimentis ssBptam ; quod ducibus nostris parum provisum erat, 
dum amœnitati prius quani usui consulilur. 

XXXII. Intcr quae, nullapalam* causa, delapsum Camuloduni 
simulacrum Victoriae ac rétro conversum^, quasi ccderet bosti- 
bus. Et feminœ in furore turbatje' adesse exitium canebant, 
externosque fremitus* in curia eoruni auditos; consonuisse 
ululalibus theatrum visaraque specieiii in œstuario Tamcsœ' 
subversœ colonlcB^. Jara Oceanus cruento aspeetu, dllabontc 
œslu bumanorum corporum effigies '' relictaî, ut Brilannis ad 



7. Quando in formam prnvincis. 
Pour expliquer metu 0-avioruin. Et ils 
n'avaient que trop lieu de craindre, 
car ils venaient d'être réduits à l'élat 
de province, et on ne tenait nul compte 
de l'ombre d'indépendance qui, en re- 
tour sans doute de services rendus à la 
cause romaine, leur avait été laissée 
Jusqu'ici sous leurs rois nationaux. 

8. Jlebellaiionem. Terme rare, pour 
rebellionem, et qui ne se trouve que 
chez Valère Maxime (vu, 3, 9). 

9. Trinobautibus.y . sup., xii, 32, 12. 

10. Resumere libertatem. Expression 
surtout poétique, employée par Ovide, 
et plusieurs fois par Tacite. \.sup., in, 
40; IV, 64; £list.,u,ii. 

11. Camulodunum.Y. sup.,xii,3i, 12. 

12. SimiliUidine vitsi. Par sympathie 
de métier, et surtout par l'espoir d'en 
faire autant à leur tour. 

13. Templum divo C/audio. De même 
qu'Auguste et ses suceessenrs avaient 
des temples dans les provinces, Claude 
s'en était fait ériger un en Bretagne, 
province conquise par lui. Cf. siip., i, 
10; V. Sénèque, Apocol., 8 : Pwum est 
quod templum in Sritmmia habet? 
guod hune barbari cohmt et ut deum 
orant iitoçoiT c-ji?.ktou -ruy^cTv? 

14. Sacerdotes. Il y avait un collège 
de prêtres, recrutés parmi rarislocratie 
provinciale, et attachés à Rome par le 



double attrait de l'intérêt et de la va- 
nité. Ce culte était fort onéreux. On 
s'y ruinait : omnes fortunas effunde- 
bant. 

15. Nec arduum videbalur. A tons 
les motifs de soulèvement que Taeile 
vient d'énumérer s'ajoutait la facililé 
d'exécution, à l'encontre d'une colonie 
de vétérans, ouverte de toutes parts. 

XXXII. 1. Palam. Adverbe, faisarl 
fonction d'attribut, pour manifesta. 

2. Delapsum... conversum. Une sta- 
tue de la Victoire, érigée à Camulodu- 
num, tomba de son ])iédestal et se 
trouva tournée en arrière, comme si 
elle fuyait devant l'ennemi. 

3. In furore iurbalss. Agitées d'une 
fureur prophétique. Facrnus lit : in 
furorem. 

4. ICxlcrnosque fremilus. Le bruit 
de voix étrangères, barbares, avait été 
entendu dans la salle du conseil de la 
colonie. 

5. Tamess. La forme ordinaire est 
Ihmcsis. 

6. SubverscB coloniœ. Le bon sens 
n'a rien à voir dans ces visions super- 
stitieuses : on avait vu dans les flots de 
la Tamise l'image d'une ville ren- 
versée. 

7. Effigies. Pas mêm.! des cadavres, 
mais des simulacres de cadavres hu- 
mains, abandonnés par le reflux. 
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spem, îta veteranis ad melum Irahebanlur^. Sed tjuia procul 
s'uetonius aberat, petiverc a Cato Deciano procuratorc " auxi- 
jium. llle liaud amplius quam duccnlos sine justis armisi" 
inisit ; et incrat *i modica militiim manus. Tutela tcmpli frcli ^^, 
et impedientibus qui occulti reboUionis conscii^^ consilia tur- 
biibant, ncquofossam autvallura '* praeduxerunt, ncque, motis^* 
scnibus et feininis, jiivenLus sola restitit : quasi mcdia pacc 
incauti multiludinc barbarorum circumveniuntiir. Et cetera 
(juidem impctu direpta aut incensa sunt: templnm in quo se 
miles conglobaverat, biduo obsessum cxpugnalumquc. Et victor 
Britannus Petilio Ceriali^^ legalo*'' legionis nonse*^ in subsi- 
dium adventanli obvius fudit legioncm, et quod peditum^^ 
iiiterfecit : Cerialis cum equitibus^" evasit in castra et munimen- 
lis defensus est. Qua clade cl odiis provincÏBB, quam avaritia ejus 
iabellum egerat, Irepidusprocurator^* Calus in Galliam transiit. 
XXXIII. At Suetonius mira constantia mcdios inter hostes 
Londiiiiura^ perrcxit, cognomcnto quideni colonise^ non insigne, 
sed copia ncgotialorura et commeatuura * maxime célèbre. Ibi 
ambiguus au iliam sedem bcllo deligeret, circumspecla infre- 
quentia mililis, salisque niagnis documentis lemeritatem Petilii 
coercitam *, unius oppidi damno servare universa ^ staluit. Ncque 

civile entre les Flaviens et les Vilel- 
liens (V. Bist., ni, 59 ; 78), puis en 
Germanie [V.ffist., iv, 5;.22; «8; 71; 
"S; 78), contre Civilis et les Bataves 
révoltés (V. ffist., v, 21; 23), puis en 
Bretagne, 
n. Legato. V. sup., x, 44, 6. 

18. Legionis nonx. La IX" Eis- 
pana. 

19. Quod pedilum. Siyis-ent. eral : 
tout ce qu'il y avait de fantassins. 

20. Equitibus. La cavalerie légion- 
naire, qui suivait toujours sa légion. 

• 21. Procurator. V. sup., iv, 6, M; 
.XII, 60, 1. 
XXXIII. 1. Londinium. Londres. 

2. Colonis. V. sup., III, 2, 8. Sans 
être, comme Camulodunum, .une co- 
lonie titrée, Londinium était le centre 
d'un commerce immense, et les rési- 
dents romains y étaient fort nombreux'. 

3. Negotiatorum et npmmeaiuum. Les 
négociants romains établis sur les 
lieux; le trafic des marchandises. 

4. Coercitam. Sous-ent. esse. Cette 
proposition infinilive dépend d'un verbe 
déclaratif contenu, par zeugma (V. 
svp., I, 10, 11), dans circumspecta, par 
exemple l'ablatif neutre absolu ci'rcunz- 
speeio : quand il eût considéré. 

5. Universa. La province entière. 



S. Trahubantur. Dans le sens de j«- 
tcrpretari. Cf. «un., i, 76; iv, 64; xii, 
32; Bist., v, 13. 

9. Procuratore. Y. sup., iv, 6, 14; 
XII, 60, 1. 

10. Sine justis armis. Sans leur ar- 
mure complète. 

11. Inerat. Sous-ent. urbi Camulo- 
diino. Il n'y avait dans la ville qu'un 
faible corps d'occupation, un détache- 
ment. 

12. Tutela tcmpli freii : confiants 
dans le temple lui-même, qui pourrait 
les protéger en cas d'attaque. 11 était 
sans doute entouré d'une enceinte, 
qui en faisait au besoin une forte- 
resse. 

13. Occulti... conscii. Complices se- 
crets de la rébellion. Conscii est consi- 
déré comme devenu complètement 
substantif, et Tncite lai donne un at- 
tribut Sur occulti attribut, cf. sup., 

"1.29; IV, 12; 40. 

14. Fossam aut vallum. L'un n'allait 
pas sans l'autre. Aut est pour et. 

fS. Motis. Le simple, au Hou du 
composé amotis. V. sup., i, 5, 2. 
"■ Petilio Ceriali. Sa carrière ne 
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fait que commencer et devait être des 
plus brillantes. Il fut un des meilleurs 
généraux de Vcspasion, et servit avec 
distinction, d'abord dans la guerre 
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flelii ol lacrimis^ auxilium cjus ortmliuin flcxas est quin'' darct 
proroclionis sigmim et coniilantes* in parlein agminis accipcrct: 
si quos inibellis sexus aut fessa» œlas vcl loci dulcodo alli- 
iiuerat, ab hoslc opprossi sunt. Eadem cladesmunicipio*° Yeru- 
lîimio" fuit, quia barbari, omissis castcllis prcesidiisquc** mili- 
larium*', quod uberrimum** spolianli et dcrendonlibus 
intulum*», lœli praeda et alioruin segnes'^ pelebant. Ad scp- 
tiiaginla milia*'' civium et socioriimi* iis quEemcmoravi locis 
cecidisse conslilit. Neqiie cnim capere aut vcnumdare aliudvc 
quod belli commercium*^, scdcsedes, palibula-", ignés, cruces, 
tamquaniroddiluri*^ supplicium ac prajrepta intérim ullionc^^^ 
fcslinabant. 

' XXXIV. Jani Suelonio quarta décima* logio cum vexiliariis' 
vicesimanis * et e proximis* auxiliares^, dccem ferme milia 
arraatorura erant, cum omiltere cunclationem et congredi acie ^ 



6. Fletu el lacrimis. Expressions re- 
doublées. V. sup., I, 7, 24. 

7. ]\'rquc... flcxus est quin. A cause 
de ridée d'empêcUer contenue dans 
flcxus est. 

S. Comilantes. Ceux qui voulaient et 
pouvaient l'accompagner. 

9. Jmbellis... fessa ne sont pas des 
épithèles ; ils portent en réalité la 
pensée : la faiblesse du sexe, la cadu- 
cité de rage. 

10. Municipii). La colonisation el 
l'assimilation avaient marché très vite 
en Bretagne, puisque vingt ans après 
la conquête on y trouve déjà des muni- 
cipes. V.sup., i,îO, 6; m, 2, 8. 

U. Virulamfo. Près de Saint-Albans, 
dans le coml4,de Hertford. Le titre de 
baron de Verulam a été illustré par le 
chancelier Bacon. 

U. Casteliis prssidiisque. Les forts 
et les postes militaires. Hendiadys. V. 
svp., IV, 23, 9. 

13. Militarium. Sous-ent. hominum. 
Déjà sup., III, 1 : Inlimus quisque ami- 
corum . et plerigue viili tares. 

14. Quod uberrimum. Sous-ent. erat. 
Ci. sup., XIV, 32 : quod pedilum. 

15. Defendentibus intututn. Les lieux 
qui ne pouvaient offrir aucune sûreté 
à leurs défenseurs. Pour opposition à 
casteliis prssidiisque. 

16. Aliorum segnes. Incapables de 
toute autre chose. Cf. inf., xvi, 14 : 
Occasxonum haud ser/nis. Juste Lipse a 
Ju : laborum. 

17. Ad sepluar/inta milia. Dion 
parle de quatre-vingt mille. V. LXli, 1. 

18. Sociorum. Les provinciaux des 
autres parties Je l'empire, de la 



Gaule surtout, qui étaient passés en 
Bretagne pour exploiter les richesses 
encore neuves de ce pays. 

19. Cttpere, venumdare aliudve quod 
belli conimercium dépendent gramma- 
ticalement de feslinabant, mais au 
moyen d'un zeugma (V. svp., i, 10, 
U) ; pour le sens, le verbe ne fait 
sentir son effet qu'à partir de cœdes. 
Nipperdey préfère voir dans.copere et 
venumdare des infinitifs de narration, 
et sous-entendre erat après commer- 
cium. - 

20. Pat-hula. V. sup., l, 61 ; et iv, 72. 

21. lieddituri. Surs du châlimenl. Oa 
dit dore pœnas. Pour eux, le mot pro- 
pre est reddere. Celait comme, une 
dette qu'ils avaient à payer. 

22. Prsrepta intérim ullione. Eo 
coordination avec un nominatif plu- 
riel (V. sup., n, 70, 1). En attendant, 
ils vengeaient leurs futurs supplices. 

XXXIV. 1. Quarta décima. La XfV 
Gemina, qui jouera un rôle si consi- 
dérable dans la guerre civile, pour le 
compte de Vitellius. 

2. Vcxillariis. V. sup., i, 38, 2. 

3. Vicesimaiiis. La XX' légion Vale- 
ria Victrix. 

4. B proximis. Sous-ent. auxiliari- 
Ints : d entre les auxiliaires les plus 
rapprochés. Cf. Hist., iv, 18 : Lrgioiia- 
rios e prxsentilius, Ubios e proximis. 

5. Au-riliares. Los cohortes au.\i-' 
liaires, d'aussi bonnes troupes que les 
légions mêmes. V. svp., i, 49, 14., 

6. Acie. En bataille, selon les rè- 
gles. Il se croit assez fort maintenant 
pour accepter la lutte dans ces condi- 
tions. 
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|i.,ra(. Dcligilqiie lociim arlis faucibus^ eta tcrgo silva clausum, 
fiilis cognilo^ niliil Iiostium nisi ia frontc et npcrtam planilii'm 
cssc", sine metu insidiarum. Igilur legionavius frequens ordi- 
iiiluisi'*,lcvis circumii armaturn, conglobalus^* pro cornibiis " 
cqucs adstilit. At Brilannonim copise passim'* per catervas et 
Uirnias*^ cxsullabant, quanta non allas mullitiido, cl animo 
adco feroci, ut conjugcs quoque testes victoriaî secuin Iralierenf 
plausti'isque imponerent, quœ super extrcmum ambituin campi** 
po.suerant. 

XXXV. Boudicca curru fllias praî se vchens, ut quamquc 
nalionem accesserat, solitura quidem Britannis* feniinarum 
duclu bcllarc lestabatur, sed tune non ut tanlis majoribus ortam 
rognum et opcs^, veruni ulunam e vulgo' libertatem aniissam, 
confcclum vorberibus corpus, contreclalam filiarura pudiciliam 
ulcisci. Eo proveclas Romanprum cupidines, ut non corpora, ue 
spucclam quidem aut virginilatem impollulam relinquant. Adesse 
lamen deos juslse vindictse* : cecidisse legionem ^ quse prœliutn 
ausa sit, celeros castris occultari^ aut fugain circumspi- 



7. Locum arlis faucibus. Un espace 
resserré, de sorte que ?es ailes étaient 
naturellement protégées contre tout 
mouvement tournant. Ses derrières 
étaient couverts par un bois sans doute 
peu praticable et d'où ne pouvaient ve- 
nir d'attaques sérieuses. Il n'avait 
d'ennemis qu'en face. C'est la tactique 
d'Alexandre à Issus. 

8. Satis cognilo. Ablatil absolu. V. 
sup., I, S, 1 ; cf. Slip., r, 4ô : Nondum. 
comperto qui fuissei exitus. 

9. Apertam planitiem esse. Et que la 
plaine en face de lui (où se trouvent 
les ennemis, où va se développer la 
bataille) est nue et découverte. 

10. Freguens ordinibus. En rangs 
serrés et lignes rapçrocliées, afin d'op- 
poser une masse inébranlable au pre- 
mier choc, par lequel l'ennemi va dé- 
buter. Avec les barbares, l'issue dé- 
pendait en général du résultat de ce 
premier acte : s'ils n'enfonjaient pas 
l'ennemi, ils étaient perdus, et la tac- 
tique reprenait ses avantages. La lé- 
gion forme le centre, le corps de ba- 
taille, comme on voit par ce qui suit. 

11. Cirnnm. Sur les deux ailes, les 
troupes légères, sans doute l'infanterie 
des cohortes alliées. 

12. Conglohatus. Massée. 

13. Pro cornibus. Non pas devant 
les ailes, ce qui eût neutralisé leur ac- 
'lon, mais à l'extrême droite et à 
1 extrême gauche. Eqites : toute la ca- 
valerie, légionnaire et alliée. 



14. Passim. Tumultueusement. Par 
opposition à l'ordre de bataille de Sue- 
tonias, dans lequel chaque arme a sa 
place distincte. 

15. Catervas et tunnas. Infanterie et 
cavalerie. Cf. Hor., Epist., n, 2 : 

Dum properant equitiim tunns jmliium- 
[quc catercx. 

16. Super extremiim ambitum campi. 
Sur les éminences mêmes qui bordaient 
la plaine. Super indique qu'il y avait 
là une élévation, et l'effet le réclame. 

XXXV. 1 . SoUlum quidem Britannis. 
Mais alors à quoi bon le dire ? Les 
Bretons doivent trouver le fait tout na- 
turel, et ils attendent autre chose de 
la bouche de leur reine. Tacite n'a pas 
pris garde que l'objection tirée de son 
se.\e, à laquelle elle répond tout 
d'abord, n'e.\iste que pour les Ro- 
mains. Cf. Agric, 16 : Neque enim 
sexum in imperiis discermmt. 

2. Jiegnutn et opes. La couronne, 
que son mari Prasutagus lui avait lais- 
sée, et sa fortune privée, déduction 
faite de ce que son mari avait légué à 
l'empereur. 

3. Ot imam e vulgo. Ici, il n'y avait 
plus de reine, mais une simple femme. 

4. Justs vindicts. Datif marquant le 
but. V. sup., I, 10, 2. 

5. Legionem. La IX" Hispana, sons 
les ordres de Petilics Cerialis. V. sup., 
XIV, 3î. ... 

6. Castris occuUari. Ceci est çl't 
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ccrc'^. Ne sircpitum quidem et clamorem totinilium^, nedum 
iilipetus et manus^ perlaturos: si copias armatorum, si causas 
belli sccum expenderent, vincendum ^^ illa acie vel cadendum 
esse. Id *^ miilieri destinatum : viverent viri et servirent. 

XXXVI. Ne Suetonius quidem in lanto discrimine silebat. 
Quamquam confiderct virtuti*, tamen exliortationes et preces^ 
misccbat, ut spcrnerent sonores ^ barbaronim et inancs minas: 
plus illic femiuarum quara juvenlutis aspici. Imbelles, incrmes* 
cessuros slatim, ubi ferrum virlutemque vincentium^ totics 
fusi agnovissent. Eliam in mullis legionibus ^ paucos, qui prœlia 
profligarenf ; glorieeque eorum acccssurum qnod modica manus 
uuiversi exercitus famam adipiscerentur. Conferti ^ tantum et, 
pilis^ emissis, post umbonibus et gladiis^" stragem cœderaquc 
continuarent, praedae imraemores : parla -Victoria, cuncta ipsa ils 



pour les corps d'oceupation répartis sur 
le territoire : la II» Augvsta, le reste de 
la XX' Valeria Victrix, les auxiliaires. 
Surtout en pays ennemi, toute troupe 
romaine se retranchait soigneusement. 

7. Fvgam circumspicere. Suetonius 
et les troupes qu'ils ont devant eux. 
Les Bretons peuvent croire qu'ils sont 
là contre leur gré et qu'ils voudraient 
bien trouver moyen de sortir de celte 
position. 

8. Tôt milium. Dion (lxii, 2) porte 
à cent vingt mille hommes l'armée des 
Bretons. Dans le ms. : militum. Depuis 
Juste Lipse, on lit miliam, et avec 
raison. 

9. Impeius et manus. Expressions re- 
doublées, mais non synonymes (V. 
sup., I, 7, 24) : le choc et les coups. 

10. Yincenamn. On attendait quel- 
que chose comme : la victoire est cer- 
taine. A cette conclusion, logique, 
mais froide, elle substitue un conseil, 
un ordre qui embrasse et résume tout. 

U. Id. C.-à-d. cadere. Pour elle, 
c'est là sa résolution. 

XXXVI. 1. Yirtuti. Plein de con- 
fiance dans la valeur, sous-ent. des 
siens. Le complément exprimé affaibli- 
rait plutôt la pensée. 

2. Ëœhortationes et preces. V. sup., 
l, 7, 24. 

3. Sonores. Clamores dirait la même 
chose; sonores la dit et la peint. Cf. 
sup., I, 65, 3. 

, 4. Inermes semble se rapporter plus 
spécialement à juveniuiis, de même 
que imbelles correspond à feminarwn. 
Toutes ces femTues, à commencer par 
Boudicca, sont impropres à la guerre ; 
quant aux hommes, ils sont mal 
ormes.. 



5. Yincenimm. marque un état per- 
manent, une habitude : comme si les 
Romains ne pouvaient pas faire autre 
chose que vaincre. 

6. In muUis legionibus. Dans une 
armée composée de plusieurs légions, 
tous n'étaient point engagés et ne pre- 
naient point une part personnelle à la 
victoire. Une ou deux légions don- 
naient. Les autres restaient en ré- 
serve. Dans les corps aux prises avec 
l'ennemi, les deux premières lignes, 
hastats et princes, suffisaient même 
souvent. L'action avait été sérieuse, 
quand les Romains disaient : Res ai 
triarios rediit : les triaires durent don- 
ner à leur tour. 

7. Prn/îigarent. Florus marque bien 
par comparaison le sens de ce verbe 
profligare : porter les coups décisifs 
(ir, 15) : Primo tempore commissum 
hélium (punicum); profligatum, se- 
cundo ; tm'tio vero, confeclum. 

8. Conferti : serrés. Recommanda- 
tion déjà faite {siip., xiv, 34, 10), que 
Suetonius réitère à cause de son im- 
portance, en vue du choc des barbares, 
impetus. — Cf. le discours de Germa- 
nicHS, sup.. Il, 14. 

9. Pilis. Sur le pilum, V. sup., 
I, 64, 6. 

10. Umbonibus et gladiis. Quand il 
lançait le pilum, le soldat écartait né- 
cessairement le l)ras gauche, se décou- 
vrait. Cette arme épuisée, il tirait 
l'épée, gladius; puis, ramassé dans 
ses armes, couvert du menton à la 
cheville par son bouclier, scutum, i' 
abordait l'ennemi et engageait la 
lutte corps à corps avec de grands 
avantages. Umbo déisigne le cintre 
extérieur, la bosse du bouclier. Sur le 
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cessura.' Is ardor^^ verba.ducis sequebalur, ila se ad intor- 
queuda*^ pila expédierai vêtus miles et mulla prœliorum 
èxperientia^^, ut certus eventus** Suetonius daret pugnaî 



XXXVII. Ac primum legio gradu immola * et angustias loci 
pro munimento* retiaens, postquam in propius su^gressos 
liostes 3 certo jaclu tela exliauserat, velut cuneo enipit. Idem 
auxiliarium impeius; et cques, prolenlis liaslis *, perfringitquod 
obvium etvalidum erat. Ceteri^ tcrga prœbuere, difficili cffugio, 
quia circumjecta véhicula ScBpserant abitus^. Et miles ne mulie- 
rum quidem neci temperabat, confixaque lelis etiam jumenta 
corporum'' cumulum auxerant. Clara et antiquis victoriîs parea 
die laus parla : quippe suut qui paulo minus quam octoginla 
milia Britannorum cecidisse Iradanl, mililum^ quadringcnlis 
ferme inlerfectis nec multoamplius vuincratis. Boudicca vilam 
veneno flnivit. Et Pœnius" Poslumus prEefeclus castrorum^ 
secundse legionis^", cognitis quartadecimanorum vicesimano- 
rumque prosperis rcbus, quia pari gloria legioncm suam** 



bouclier, sculum, V. siip., ii, 21, 5. 
Sur l'épée romaine, gladius, V. sup., 
m, 46, 13. 

U. /s arilor. Sous-ent. militiim, ou 
apud milites. 

12. Intorguenda. Le composé, au lieu 
du simple. Tacite emploie ordinaire- 
méat le procédé contraire. 

13. Vêtus et multa... experientia. 
Un nominatif attribut joint ix un abla- 
tif de qualité. Tacite, par sysième, 
brise la coordination et répugne à la 
symétrie. V. sup.^ ii, 70, l, 

14. Evenius. Géiiitif. Cf. sup., i, 27- 
exitii certus. 

XXXVII. 1. Gradu immola. Immo- 
bile. Gradus : pas. Cf. sup., i, 64 : Lo- 
cus ad gradum insiabilis : terrain sur 
lequel il est impossible d'être mailre 
de son pas ; Tite Live, vi, 12 : Stabili 
gradu impetum hostium excipere. 

2. Pro munimenio. En restant dans 
la position décrite plus haut (xiv, 34, 
7), l'armée romaine était sûre de n'a- 
voir d'ennemis qu'en face ; ses flancs 
et ses derrières étaient assurés. S'a- 
vancer dans la plaine, c'était faire la 
partie belle aux Bretons. 

3. In propius suggressos hostes. Leçon 
de Dœderlein. Juste Lipse : propius 
suggressis hostibus. Le ms. porte : 
V'opius suggressus hostis. Dans ce cas, 
le point de vue change d'une façon as- 
sez bizarre. C'est l'ennemi qui, par un 
mouvement en 'avant, va épuiser, en 
les recevant sur lui, les armes do jet 



des Romains. Juvénal (Sat., viii, 247) 
dit de même, en parlant de Marins : 

Nodosam post hsc frangebat vertice vilem.. 
Si lentits pigra mimiret castra dolabra. 

Le sujet de frangebat est Marins ; 
mais Juvénal est un plaisant, et ce sera 
toujours une singulière façon de briser 
le cep de vigne noueux d'un centurion 
romain que d'employer sa tête pour 
cette opération. 

4. Protentis hostis. Lance au poing, 
en avant. Pour tons les détails techni- 
ques, "Tacite est d'une précision qui ne 
laisse rien à désirer. Il connaît à fond 
la tactique militaire, comme un homme 
du métier. 

5. Ceteri. Tout, à l'e.Kception de ce 
que la cavalerie s'était chargée d'é- 
craser. 

6. Abilus. Les issues. Cf. Virg., En., 
IX, 379 : 

Objiciunt equitr.s sese ad divorlia nota 
Hinc alqite Mnc omnemque abiliim custode 
[coronant. 

7. Corporum. Les cadavres humains, 
dont le.*) bêtes de somme massacrées 
grossissaient d'autant les monceaux. 

8. MUitum. Des soldats romains. 

9. Prsfect'im castrorum. V. sup.j 
I, 20, 7. 

10. Secunds legionis. La II' Au- 
gusta. 

11. Legionem suam. La II" Augusta 
n'ayant pas, dans le moment, de lega- 
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fraudaverat abnueralque contra rilum militice*^ jiissa ducis, se 
ipse gladio trausegit. 

XXXVIII. Contractus tleinde omnis exercitus sut pellibus^ 
Iiabitus est adreliqua belli perpetranda. Auxitquc copias Cœsar, 
inissis ex Germania duobus legionarioriim milibus^, octo auxi- 
liarium cobortibus * ac mille equitibus, quorum adventu nonani* 
legionario milite suppleli sunt. Cohortes aiaeque^ novis hiber- 
naculis ^ iocalse, quodqùe nalionum '' ambiguum aut adversum 
fuerat, igai atque ferro vaslatur. Sed nibil a;quc quam famés 
adfligebat screndis frugibus incuriosos^, et omui aetate adbcllum 
versa, dum iiostros commoalus sibi ^ destinant. Gcotesque praj- 
feroces^" tardius ad pacem inclinabant, quia Julius Classicianus 
successor Calo ^1 missus et Suelonio discors bonum publicum 
privalis simultatibus impediebat disperseratque*^ novura lega- 
tum oppericndum esse, sine hoslili ira et snperbia vicloris cic- 
menter dcditis consulturum. Simul in urbem mandabat, nullum 



ins (V. sup., I, 44, 6), le commande- 
ment appartenait au préfet de camp. 

lî. Contra rilum militis. Pœnius 
Postumus était dans ses torts. Sueto- 
nius, général en chef, lui ayant donné 
l'ordre d'opérer sa jonction avec lui 
pour frapper le grandcoup, il avait re- 
fusé et violé ainsi les lois de la subor- 
dination militaire. 

, XXXVUT. 1. Sub pellibus. V. sup., 
xnr, 35, 13. 

2. Duobus... milibus. Deux mille 
hommes tirés des légions du Rhin. La 
légion, par son organisation, se prêtait 
à CCS prélèvements. V. sup,, i, 38, 2. 

3. Octo... cohortibus. Il s'agit de 
huit cohortes formées exclusivement 
de Bataves et formant les auxiliaires 
de la XIV« légion {Bist., r, 30). Les 
guerres de Germanie avaient long- 
temps exercé leur courage. Leur 
gloire s'accrut en Bretagne. Elles 
étaient commandées, selon l'usage de 
ce peuple, par les plus nobles de leur 
nation. Elles marchèrent avec Valons 
pour Vitellius, et contribuèrent à la 
première victoire de Bedriacum, où 
Vitellius gagna l'empire. V. Hist., i, 
64; n, 27 ; 66; 69 ; iv, 12, lo, 19. 

4. JVonam. La IX" Hispana, qui 
avait été écrasée avec Cerialis. 

5. Cohortes alxque. Les cohortes 
bataves et les ailes de cavalerie nou- 
vellement arrivées. Il est probable que 
cette cavalerie était de même nationa- 
lité, que les cohortes. Tacite dit, en 
effet (Hist,, :v, 12), après avoir parlé 
de cette infanterie alliée : Le pays, en- 
tretenait en outre une cavalerie d'élite, 



qui excellait à nager avec ses armes et 
ses chevaux, et qui traversait le Rhin 
sans rompre ses escadrons. 

6. Novis hibernaculis. Avec ellipse de 
la préposition in, et quoique le verbe 
soit simple. Suetonius ne peut les re- 
cevoir : chaque camp romain était fait 
sur mesure, en raison du nombre de 
troupes à abriter. Il faut construire de 
nouveaux quartiers d'hiver. 

7. Quod nationum. Sur le génitif par- 
titif, V. sup., m, 3D, 4. 

8. Incuriosos. Tacite construit tou- 
jours cet adjectif avec le génitif. On no 
trouve le datif qu'ici et Bist., ii, 17. 

9. Dum nostros,,. sibi. Tous les 
liommes valides et une grande partie 
des femmes étaient à la guerre. Lo 
reste de la population aurait pu cuUi- 
ver la terre ; mais les uns et les autres, 
siirs de la victoire, avaient compté 
sur les masasins romains. 

iO. Prsferoces. La suite des idées, 
ici, est médiocre, et il est possible, 
comme le conjecture Nipperdey, qu'il 
y îiit dans le texte une lacune. Les Ito- 
mains viennent de recevoir des renr 
forts considérables, et ils avaient 
sans cela, remporté une victoire déci- 
sive. Les Bretons sont menacés par la 
famine. Tout les engageait à se sou- 
mettre. Ce n'est pas genlesque, c'est 
génies tamen qu'on attendait. 

U. Cato.y. sup,, XIV, 32. 

12, Disperseratque, Il faisait débilot 
que. Cf. sup., iv, 24 : Disperso ru- 
more; etffist., II, 1 : Sed vulgiis fin- 
gendi aoidum disperserai arcilum in 
adoptionem { Vespasianum). 
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prœliorum fihcm exspcclarent, nisi succederètur Suetonio| 
cujns adversa pravilali ipsius*'', prospéra ad forlunam refe- 
rcbat. 

XXXIX. Igitur ad spectandum Britanniœ slalum missus est e 
libortis^ Polyclilus^, magna Neronis spc posse auctoritate ejus 
non modoinlcr Icgatum^ procuratoremqiie* concordiam gigni^, 
sed et rebelles barbarorum ^ auimos pace componi. Ncc dcfuit 
Polyciilus quo minus ingenli agmiae'' Ilaliee Galliaeque gravis*, 
poslquam Occanura transmiserat, militibus* quoque nostris 
lerribilis^^ incederct. Sed hostibus irrisui fuit apud quos, fla- 
grante etiam tura liberlatel^nondum cogùita libertinorum^* 
potenlia erat ; mirabanlurque quod dux et exercitus tànti bcUi 
confeclor** servitiis obedireut. Cuncta tamen ad impcratorem 
in mollius** relata ; detentusque ^* a rébus gcrundis Suetonius, 
quod postea*^ paucas naves in litore romigiumque *' in iis 
amiscrat, lamquam durante bello^^, tradere exercitum Petrouia 



13. Pravilati ipsius. A la mauvaise 
conduite de Suetonius. Ce datif est eu 
coordination avec ad fortunam, et tous 
deux dépendent de referebat. V. sup., 
Il, 70, ). 

XXX [X. 1. Libprtis. V. .sup., iv, 62, 4. 

2. Pohjclitus. En grec : IIoVjxTitfio;. 
Un des plus influents affranchis de 
Néron. Son crédit auprès de son maî- 
tre, son immense fortune lui avaient 
acquis une odieuse célébrité. V. Bisl., 
i, 37 ; II, 95. 

3. Legalum. Le général, Suetonius, 
lieutenant de l'empereur. 

4. Procuraloremque. V. sup., ïv, 6, 
14;. XII, 60, I. 

5. Posse... gigni. Proposition infini- 
tive, dépendant de sperare contenu 
dans la formule magna Neronis spe. 

6. 5ar6arorii»i. Correction de Woelf- 
lin. Dans le ms. : barbarum. 

7. Ingenti agmine. Avec son im- 
mense cortège. La marche de cet af- 
franchi n'avait rien à envier à celle des 
monarques d'Orient. Sénèquo nous 
montre ce qu'étaient les voyages pour 
les simples particuliers de son temps : 
qu'élail-ce que celui de Polyclète, af- 
franclii de l'empereur .remplissant une 
mission officielle ! Cf. Sénèquo; ad 
LiiciL, li% : Omnesjam sic peregrinnu 

t î" tU illos Numidarum prscurrat equi- 
'«'ms, ii( agmen evrsorum anlecedat. 
l'wpe eut nullos fisse gui oeciirrenles 
tio d-jicia)it, qui honestum hominem ue- 
'lî're inagiio puloere ostendant. Omnes 
?"»! 7>iulos habent, qui crijstalliiia et 
nurr/iina et csslata magnorum artifi- 
<^i"n manu parlent. ■ 



S. Italix GàlUxqne gravis. Parce 
que les provinces qu'il traversait lui de- 
vaient l'hospilalité publique. Or un 
pareil corlège était lourd à défrayer, 
il ruinait tout sur son passage. 

9. Alilitibus. Non pas les simples 
soldats, mais les généraux, les offi- 
ciers. Par opposition à la population 
pacifique, Italix Oallisque. 

10. Terribilis. Uedonio à cause de sa 
puissance auprès de Néron et de sa 
méchanceté. 

11. Libertaie. r.,e sentiment de la li- 
berté, la dignité qu'elle inspire ; par op- 
position à la servilité politique et mo- 
rale, à l'abaissement des caractères, 
qui faisait supporter tout aux Romains, 
voire Néron et ses affranchis. 

12. Libertinorum. Des affranchis en 
général. Pour la distinction capitale 
entre liberlus et libvrtinus, V. sup,, 
IV, 62, 4. 

13. Confeetnr se rapporte également 
à dux et à exercitus. 

14. In nnllius. Sous un jour plutôt 
favorable. Cf. sup., xiii, 14, 1. 

13. Detfiitusgue. Dans le sens de re- 
lenlus. Cf. Agric, 9 : Minus trien- 
itium in ea legatione detentus. 

16. Quod postea, et tout ce qui suit, 
dépendent, non de detentus, mais de 
jubelur. 

17. liemigiumque. L'abstrait pour 
le concret rémiges. On trouve de même 
sei'vitium pour servos. 

18. Tamquam durante bello. La 
guerre était virtuellement terminée, 
mais on affeela de considérer la perle 
des vaisseaux comme un fait de guerre. 
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Turpiliano, quijàm i» consulatu abierat, jubetur. Is, non irritato 
Iioste neque laccssitus, honestum pacis nomen segai olio 
imposuit. 

XL. Eodem anno Romaî insignia scelera, aUerum senatorisi, 
servili allerum audacia, admissa sunt. Domitius Balbus erat 
praîtoriiis, simul longa senecta, simul orbitatc etpcciinia^ insi- 
diis obnoxius. Ei propinquus Valcrianus Fabianus, cap'.ssendis 
lionoribus destinatus, subdidil^ testaraentuin, adscilis Vinieio 
Rufino et Terenlio Lcnlino cquitibus Romanis. Illi A-Jlonium 
Primum* et Asinium Marccllums sociaverant. Antoniui audacia 
promptus«, Marcellus Asinio Pollione proavo clarus neçne mo- 
rum sperncndus'^ habebatur, nisi quod paupertalern pnicipuum 
maloruin credebat. Igitur Fabianus tabulas cum iis* que; inemo- 
ravi et aliis ^ minus illustribus obsignat. Quod apud patres con- 
vicfnm, et Fabianus Antoniusque cum Rufino et TerçMio lege 
Cornelia^" damnatur. Marcellum meraoria majorum et preces 
Cœsaris pœnaî magis quam infamiaî exemore^*. 

XLI. Perculit is dies Pompeium quoque ^Elianum, |uvencm 
quaîsloriumi, tamquam flagiliorum Fabiani gnarum, eiqae Ilalia 
■et Hispania^, in qua ortus erat, interdictum est. Pari ignominia 



M. Jam est le mot propre : P. Tur- 
pilianus, après deux mois de consulat, 
avait cédé la place à P. Galvisius 
Ruso. 

XL. 1. Senaluris. Il n'était pas en- 
core sénateur, et n'avait pas personnel- 
lement entrée au sénat, comme on voit 
par la suite : il appartenait à une fa- 
mille sénatoriale, homo senatorii ordi- 
nis. Cf. le cas de Julius Montanus 
[sup., m, 23), senatorii ordinis, sed 
gui nondum honorem capessisset. 

2. Senectti,... orbitale,.. . pccunia. 11 
était vieux, il n'avait pas d'enfants, il 
était riche : trois raisons réunies qui 
l'exposaient aux pièges de la cupidité. 
V. sup., m, 25. 

3. Sulididit. Il lui supposa un testa- 
ment dans lequel il se faisait favoriser. 
Le degré éloigné auquel il était parent 
de Balbus et l'application des lois 
Papia Poppaîa (V. sup., lu, 25) ne lui 
laissaient pas sans doute grand espoir 
de succession. Aussi, 11 s'avantage. 

4. Antonium l'rimum. Un grand ave- 
nir lui était réservé. Il embrassa la 
cause de Vespasien et lui amena les lé- 
gions de Pannonie . Chef du parti, 
c'est lui, plus encore que Mucianus, 
qui gagna la seconde bataille do Be- 
driacum, prit et saccagea Crémone, 
conquit l'Italie, prit Rome et anéantit 
Vitellius. V. Hist., ii, 80. 



5. Asinium Marcellum. V. svp., xii, 64. 

6. Audacia promptus. Tacite [toc. cit.) 
fait de lui ce portrait : Strenuus mamt, 
sei'mone promptus, serendx in alias imii- 
dis artifex, discordiis- et seditionibus 
potens, rapior, largilor, pace pessimus, 
bello non speriiendus. 

7. Morum sperncndus. Exemple uni- 
que, mais par analogie avec bien des 
précédents, melior, diversus, squus, 
atrox, prxclarus, procax, ferox. V. 
sup., I, 3, 22. 

S. Cum lis. Dans le ms. : tabulas iis. 
Kiessling : tabulas, asciiis..; Ritter : 
tabulas consciis; Nipperdey : tabulas, 
cousciis. 

3. £t aliis. Il fallait, pour qu'un tes- 
tament fût valable, la signature de 
sept citoyens romains. 

10. Lege Cornelia. Loi rendue par 
Sylla, en SO. Cf. Dig., XLViir, 10, i, 
§ 13 : Pœna falsivel guasi falsi depor- 
tatio est et omnium bonorum publicatio. 

U. Exemere. Tacite ne dit rien 
d'Antonius Primus. On voit par les 
Histoires (ii, 86) qu'à la faveur de la 
guerre civile il avait recouvré ses 
droits et sa qualité de sénateur. 

XLI. 1. Quxstorium. Jeune homme, 
il avait déjà exercé la questure, magis- 
ti-atnre de début, qui donnait accès au 
sénat. 

2. Ilalia et Hispania. Il est cun- 
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Yalcrîus Ponticus adficitur, quod reos^, ne apud prscfecturii 
urbis* inrguerentur, ad prsBtorera^ detulisset, intérim specie 
legum ", raox prcBvaricando ultionem elusurus. Additur senatus 
consulte'', qui lalem operam^ emptitasset vendidissetve, perinde 
pœna tenerelurac^ publico judicio calumnise^" condemnalus 
XLII. Haud muUo post prjefectura urbis ^ Pedanium Secun- 
(lum 2 servus ipsius inlerfecit, seu negata libertate, cui pretium * 
pepigcrat, sive amore exoleti* incensus et dominum œraulum 
non tolerans. Cetcrum cum vetere ex more ^ familiam omnem, 
qiiH) sub eodem lecto mansitaverat, ad supplicium agi oporteret, 

dnmné, comme complice des faussai- 9. Perinde pœna... ac : serait passî- 

res, et la peine de la deportatio lui est 

appliquée en vertu de la loi Cornelia. 

On lui interdit l'Italie, naturellement, 

et l'Espagne lui est fermée, comme 

étant son pays d'origine. 

3. Reos. Ceux des accusés qui n'é- 
taient ni sénateurs, ni chevaliers, et 
aliis minus illusiribus, à qui Tacite n'a 
pas^fnit l'honneur de les nommer par 
leur nom. Les premiers avaient été ju- 
gés par le sénat, qui avait pris en 
mains l'affaire; les;antres tombaient 
sous le coup d'une autre juridiction. 

4. Prssfeclum urbis. V. sup., vi, 
10, 17. 

3. Prseiorem. V. sup., i, 14, 10. — 
Les attributions de police du préfet de 
la ville s'étaient étendues peu à peu à 
un grand nombre de cas et de person- 
nes : ce qui restreignait d'autant la ju- 
ridiction des préteurs. Mais la délimi- 
tation de leurs pouvoirs respectifs man- 
quait sans doute de précision, puisque, 
dans la pratique, on pouvait hésiter, 
élever le conflit. L'action du préfet 
était plus sommaire, présentait moins 
de garanties. Valerins est accusé d'a- 
voir déféré les coupables au préteur, de 
préférence au préfet, dans l'espoir 
d'un acquittement. Prxlorem désigne 
ici celui des douze préteurs, sous la 
compétence duquel tombaient spécia- 
lement les crimes de faux. 

6. Specie legum. II se couvrait d'a- 
bord des apparences de la légalité, 
afin d'arriver ensuite, par une prévari- 
cation, possible avec le préteur, plus 
difficile avec le préfet, à soustraire les 
coupables à la justice. Il y avait donc 
do sa part connivence, ce que les Ro- 
mains appelaient prxvariciiri. 

7. Senalus consulta. Le sénatus-con- 
sultc rendu à cette occasion, et qui est 
connu sons le nom de s. c. Turpilia- 
num, du nom du consul Turpilianus. 
V. Dif/., xLviii, 16. 

S. Talem operam. tJne semblable 
connivence. 



ac . 
ble des mêmes peines que le calomnia- 
teur condamné par jugement public. 

10. Calumnix. La peine da calom- 
niateup était, dans les procès civils, 
une amende équivalant du dixième 
au quart de la somme en litige ; et, 
dans les affaires criminelles, selon les 
circonstances, la rélégation, l'exil, la 
déchéance de l'ordre auquel on appar- 
tenait. V. Gai, IV, 175; Inst., iv, 16, 1 ; 
Dig., xuviii, 16, 3; Bec. sent., v, 
4, §U. 

XLII. 1. Prsfectum urbis. V. sup., 
VI, 10, 17. 

2. Pedanium Seeundma. Consul par 
substitution en 43 ap. J.-G. 

3. Pretium. En droit strict, l'esclave 
ne pouvait rien posséder en propre, et 
ses économies, peculium, les plus légi- 
times, son maître pouvait les lui con- 
fisquer. Mais il en était de ce droit 
comme de tant d'autres que la légis- 
lation avait consacrés et qu'on n'appli- 
quait jamais, par exemple celui 
qu'avaieut les créanciers de dépecer le 
corps de leur débiteur et de s'en parta- 
ger amiablement les morceaux (V. 
AuU Gell., 20, 1). En fait, l'esclave 
économe stipulait sonvent avec son 
maître le prix de sa liberté, et cette 
sorte de contrat était presque toujours 
respecté. V. Plaute, lîndens, iv, 2, 23 ; 
Wallon, Sist. de l'esclavage, t. 11, 
cb. 10; Boissier, La religion romame, 
ni, ch. 4; Sénèque, Ep., 60 ; Virg., 
Egl., 1,33. 

4. Exoleti. Impurî cujusdam con- 
servi. 

5. Vetere ex more. V. Cic., ad fam., 
IV, 12. — En 37, sous Néron, un séna- 
tus-consulte, tout à la fois de ven- 
geance et de sécurité, avait établi que, 
si un maître était tué par ses esclaves, 
ceux qu'il aurait affranchis par testa- 
ment subiraient comme les autres le 
dernier supplice s'ils habitaient sous le 
même toit, V. nip., xiii, 32. 
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concursu plehis^, qiiae tôt innoxios protcgcbat, usque ad scdi- 
tionein vcnlum est; senatuque in ipso'' erant studia nimiara 
sevcritatem aspernantium, pluribus» nihil mutandum censen- 
libus. Exquis C. Cassius' scntentiœ loco "* ia hune modum 
disscruit : 

XLIII. « Saîpenumero, patres conscripti, in hoc ordino inter- 
y> fui, cum ^ contra in slilula et loges ^ majorum nova scnatus 
» décréta postularentur : neque sum advcrsatus, non quia dubi- 
)) tarera, super* omnibus negotiis melius alque rectius* oliin 
» provisum et quae converterentur m delcrius mutari, sed ne 
» nimio amore anliqui moris * studium meum ^ extollere vidcrer. 
» Simul quidquid hoc'' in nobis auctoritatis est, crebris contra- 
» dictionibus * destruendum* non exislimabam, ut maneretinle- 
» grum, si quatido res publica consiliis cguirisct. Quod hodic 
» evenir, consulari viro'° dorai suae interfccto per insidias ser- 
» viles, quas nemo prohibuit aut prodidit, qnamvis nondum 
» coucusso*' senatus consulte, quod supplicium toti familiaj*^ 
» minitabatur. Decernltc hercule impunitatem, ut quem dignilas 
» sua defendat ^', cura prsefectus urbis non proluerit? Quem 



• 6. Concursu plebis. Le peuple s'é- 
meut : gens de peu, anciens esclaves 
pour !<i plupart, la pitié résulte chez 
eux do la communauté d'origine et du 
rapprooUement des conditions. L'or- 
gueilleuse aristocratie romaine allait 
froidement appliquer la loi : le peuple 
proteste et va aller jusqu'à la sédition. 

7. Senatuque in ipso. Leçon de Juste 
Lipse. Dans le ms. : senatusque inq 
ipio ; Fr. Jacob : senatusque obsessus, 
in quoipso; Dœderlein : senatu quoque 
in ipso; Ritter : senatusque nuiabat, 
in quo ipso. 

8. Pluribus. La majorité. 

9. C. Cassiiis. V. sup., xii, 11-12. 

10. Senlcniis loco. Quand son tour 
fut venu d'opiner : à l'appel de son 
nom. Cf. sup., n, 33 ; 37 ; xri, 5 ; 
PJine, Ep., ix, 13. 

XLIII. 1. Intcrfui, cum. J'élais pré- 
sent quand. 

2. Jnstiiuta, et leges. Le premier in- 
dique quelque chose de permanent, de 
consacré par une longue expérience, et 
est opposé à noua. Quant à leges, il re- 
présente l'expression la plus haute de 
ia volonté générale et souveraine du 
peuple, que le savant jurisconsulte op- 
pose à ce qui lient lieu aujourd'hui de 
lois, des règlements, des décrets, dé- 
créta. 

3. Super. Dans le sens de de. 

4. Melius alque rectius. V. sup., 
I 7 'l. 



5. Antiqnî moris. Cf. sup., i, 4 : A'i/iil 
usquam prisci et integri moris. 

6. Siudium meum. La science des 
lois, à laquelle il a consacré sa vie, qui 
est à la fois son culte et sa gloire. 

7. Qnidguid hoc. V. sup., xiv, 22, 12 

8. Crebris contradicti-mibu^. Par une 
opposition trop souvent réitérée. 

9. Destruendum. Au figuré, depuis 
Tite Live et Ovide. 

10. Consulari viro. Les préfets de la 
ville étaient choisis parmi les consu- 
laires. V. sup., vt, U. 

H. Quamvii nondum concusso. Et 
cela, lorsque rien encore n'était venu 
ébranler le sénalus-consulte qui les 
menaçait tous du dernier supplice. 
Sous-ent. : Que sera-ce, maintenant 
que le sénalus-consulte a été disculé? 
Que sera-ce surtout, si nous commet- 
tions la faute de ne pas l'appliquer ? 

12. Familix. Tout le personnel ser- 
vile d'une maison romaine. Sens spé- 
cial, assez fréquent. 

13. Ut quem dignilas sua defendat. 
Leçon du ms. ; Putcolanus : al quem 
dignilas sua defendet. La première 
forme est un hellénisme, exemple uni- 
que chez Tacite, mais qu'on trouve, se- 
lon Draîger, quatre fois dans Cicéron et 
trois fois dans les derniers livres do 
Tite. LiveCf. Cic, pro Font., 10, 22 : 
Vos tamen cum Gallis jurare malitis ? 
Quid ut secuii e.vse videaniird? et Tito 
Live, XLiv, 39 : Sine ulla sede vagi di- 
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)) numerus scrvorum lucalur, cum Pcdaaium Sccuudum qua- 
» dringcnli non protexeritit? Cui familia opem ferai, qua; ne 
» iamclu quidem pericula nostra advcrlit^*? An, ut quidam 
» fingere non erubescunt, injurias suas^° ultus est interlcctor, 
)) quia de paterna pecunia*® Irahsegerat^' aul aviluin manci- 
)) pium^* detrahebatur? Pronuntiemus ultro*^ doraiaum jure 
» cœsum videri. 

XLIV. « Libet argumenta conquirere * in eo quod sapienlio- 
» ribus deliberalum est? Sed et si nunc primum staluendum 
V liaberemus, credilisne* servum inlerliciendi domini animum 
» surapsisso, utnon^ vox minax excideret, nibil per temcritatcm 
M proloqueretur ? Sane* eousilium occuUavit*, leluminter igna- 
» ros paravit : num oxcubias ^ transire, cubicuU fores reçludcrc, 
» lumon inferrc , csedem pafrare poterat ">, omnibus ncsciis ? 
» iMulla scclerisindicia praeveniuut^ : servi siprodant', possu- 
» mus singuli inter plures, tuti inter anxios*", posli'emo, si pcr- 



micassanvis: ut quo vrciores nosrccipe- 
remui ? Dans ces manières de parler, 
l'originalité consiste dans une interro- 
gation introduite au cours d'une propo- 
sition subordonnée. Ici, le sens m. à m. 
est celui-ci: Décrétez, décrétez l'impu- 
nité, pour que, quel est celui que sau- 
vegardera sa dignité, quand celle de 
préfet de la ville n'aura servi de rien ? 
— La conséquence est qu'il faut lire 
plus loin, tueatur, au lieu de tuebiiur. 
Fcrat est dans le ms. 

14. Adoertit. Dans le sens de ani- 
mad\ieflit : avoir égard à, faire atten- 
tion à. 

13. Injunas suas. Ironie. L'esclave, 
vis-à-vis de son maîlro, ne peut avoir 
de griefs: tout souffrir, voilà son rôle. 

16. De paterna pecmiia. Ironie plus 
amère encore, surtout si on se reporte 
aux deux motifs attribués [stip., ii : 
pi'iUum pcjiigerat, aniorc exolcli) à 
l'esclave. 

17. Transegcrat. Allusion au premier 
niolif. L'esclave, ne possédant rien, ne 
pouvait traiter avec son maître sur le 
pied de l'égalité. 

18. Avituni mancipium. Allusion à 
omore exoleti. Cet esclave qu'on lui 
enlevait, était-ce pour lui un bien de 
fïimille? 

f9. Ultro. Faisons mieux : décla- 
rons. Cf. sup., (Il, 33, 7. 

XLlV. 1. Libet argumenta conqui- 
rere. Transition : Tcut-on argumenter 
sur une question qui a é!c résolue par 
°î! plus sages que nous? Soit: discu- 
tons. 



2. Credilisne. Apres si nunc primum 
statuendum haberemus, on attendait 
quelque chose comme : nous ne résou- 
drions pas la question autrement 
qu'eux; et en effet, croyez -vous... 
Mais ce discours rapide, concis, n'est 
qu'une suite subslanticUe d'idées prin- 
cipales, avec suppression de tous les 
accessoires et intermédiaires. C'est le 
langage d'un homme supérieur, acces- 
sible seulement à ses pareils. 

3. Ut non. Pour ita ut non : sans 
que. 

4. Sane. Formule de concession. 

5. Occultavit. Dans le ms. : occul hit, 
avec uu intervalle équivalent à la syl- 
labe ta, et qu'une main plus récente a 
.•ijoutce. 

6. Excubias. Non pas le poste d'hon- 
neur, tiré des cohorti'S vrbajise, qui 
stationnait autour du palais du préfet 
de la ville, mais ses esclaves particu- 
liers, qui veillaient à sa sécurité et 
gardaient la nuit la porte de sa cham- 
bre. 

7. Poterat. Addition nécessaire, si 
on conserve, comme dans le ms., à 
l'infinitif, les quatre verbes : transira, 
recludere, inferre, patrare. D'autres 
lisent Iransiret, etc. 

8. Prsocniunt. Précèdent le crime. 

9. Si prodnnt. Le subjonctif, parce 
qu'il s'agit d'une action qui pourra se 
répéter. 

10. Anxios. Les esclaves inquiets 
pour eux-mêmes, à cause de la solida- 
rité qu'on leur inflige quand un crime 
a été commis. 
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» eundum sit, non inulli** inter nocentes agcre. Suspecta '^ ina- 
» joribus nostris fuerunt ingénia servorum, etiam cum in agris 
» aut domibus isdem ^^ nasccrentur carilafemque dominorum 
» statim acciperent. Postquam vero nationes** in familiis iia- 
» bcmiis, quibus diversi riLus, externa sacra aut nul la sunt, col- 
» luviem istam non nisi metu coercuerls. At^® quidam insontcs 
» peribunt. Nam et'* ex fuso exercitu cum dccimus quisquo 
» fusti^'' feritur, etiam slrenui sortiuntur. Habet aliquid ex 
» iniquo omne magnum excmplura, quod conlra singulos'^ uli- 
» litate publica rependitur. » 

XLV. Sententiaî Cassii ut ncmo unus' conlra ire ausus est, 
ita dissonae voces respondcbant numerum aut œtatem aut sexum 
ac plurimorum indubiam^ innocentiam miserantium ; prsevalqit 
tamen pars quae supplicium decernebat*. Sed obtemporari* non 
poterat, conglobala mullitudine et saxa ac faces ^ minante. Tum 
Caesar populum edicto '^ increpuit atque omne iter, quo damnai! 
ad pœnam ducebantur, militaribus prœsidiis sœpsit. Ccnsuerat 
Cingonius Varro'' ut lilierti^ quoque, qui sub codem tecto fuis- 
sent, Italia deportavenlur. Id a principe prohibilum est, ne mos 
antiquus, quem misericordia non minuerat, per saîvitiam intcn- 
deretur^. 



11. Non inulti.y. Pline, Ep., m, 14, 
où il est question également d'un 
maître, Largius Macedo, assassiné par 
SCS esclaves, mais mal assassiné : Patt- 
cis diebus xgre foeillatus, non sine ul- 
tionis solaeio decessit, ita vivus vindi- 
catus ut occisi soient. 
' 12. Suspecta. Do là le proverbe: Toi 
servi, tôt hosies.Y. Sénoque, Ep., 47. 

13. Domibus isdem. Autrefois les 
esclaves naissaient, vivaient, mouraient 
à la ferme ou à la maison. Atticus Ini- 
mème n'employait à son service, demi, 
que des esclaves nés chez lui (V. Nep., 
Auic, 13, 4). Plus tard, avec les 
gr.'indes guerres, la piraterie, la traite, 
et aussi avec les besoins croissants de 
la conçonimalion , l'offre grandit en 
même temps que la demande. Un riche 
Romain ne connaissait pas le nombre, 
à plus forte raison le nom et l'origine 
de ses esclaves. 

14. A'aiiones. V. siip., m, 63, 14; et 
Sénèque, Ep., 81. 

13. At. Mais, dira-t-on. 

16. Nam et. Locution elliptique af- 
firmative. Le mouvement est à peu 
près cehii-ci : Quelques innocents pé- 
riront? soit, et cela est inévitable, car 
n'est-il pas vrai aussi que, dans une 
armée qu'on décime, les braves eux- 



mêmes risquent de tomber au sori? 

17. Decimus quisque fusti. V. svp., 
m, 21 ; Tite Live, ii, 59. 

18. Contra singulos. Aux dépens des 
individus. 

XLV. 1. Nemotinus. Par opposilinn 
à dissonss voces. Personne, individuel- 
lement, n'osa comballro l'avis de Cas- 
sius. Cf. Sist., ï, 82 : Quia neminem 
unum destinare irse poterat. 

2. Indubiam. E.'cemple unique, chez 
Tacite. 

3. Decernebat. Expression consacrée, 
pour exprimer le vote collectif du sé- 
nat: decrevit senaiiis; employée id 
parce qu'elle représente l'avis de lout 
un groupe. Censere servait à exprimer 
l'opinion individuelle des sénateurs. 

4. Obtemporari. Sous-ent. par les 
exécuteurs. 

5. .Faces. Pour incendier la curie. 

6. Edicto. V. sup., Vf, 5, 1. 

7. Cingonius Varro. En 68, consul 
désigné, et mis plus tard à mort pt 
Galba, sous prétexte de participation 
au complot de Nymphidius Sabinus- 
V. Hist.. I, 6 ; Plut., Galba, IS. 

8. Libcrti. V. sup., iv, 62, 4. 

9. Intendcrctur. Correction de Rl'^- 
nanus. Dans le ms. : ihcenderetw. 
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XLVI. Damaatus isdem consulibus Tarquitius Priscus* repe- 
limdarum^, Bithynis inlcrroganfibus 3, inagno patrum gaudio, 
qui accusalura ab eo Slalilium Taurum pro consule* ipsius me- 
niinerant. Census per Gallias^ a Q. Volusio^ et Sexlo Africano' 
ïrebellioque Maximo' aclisuut, aîmulis inter se per nobililaletn 
Volusio atque Africano : Trebellium dum ulerqiie dedigaatur, 
supra tulere^. 

XLVII. Eo anno mortem obiit MemmiusRegulus^, aucloritato, 
constantia, fama^, in quantum^ prœumbraute* imperatoris fas- 
ligio datur, clarus adeo ut NoroEeger valotudine, et adulantibus^ 
circum qui floem imperio adesse dicebant, si quid fato pato- 
relur*, responderit habere subsidium' rem jiublicam. Rogau- 
libus dehinc iu quo polissimum^, addiderat in Meramio Regulo. 
Yixit tamen^ post hsec Regulus, quiote defensus et quia nova 
gcneris claritudinc'° nequc invidiosis opibus** crat. Gymna- 



XLVI. I. Tarquitius Priscus. Exclu 
du sénat en 53, pour avoir servi les in- 
trigues d'Agrippine et s'être porté par 
complaisance accusateur de Statilius 
Taurus, dont elle convoitait les jardins. 
(V. sup., XII, 59.) 11 était depuis lors 
rentré on grâce et devenu gouverneur, 
pro consule, de Pont-Bithyuie. 

2. Mepetundarum. V. sup., n, 33, 14. 

3. Inlerrogantibus. Sur les pour- 
suites des Bitliyaiens, ses anciens ad- 
ministrés. Interrogare a souvent, en 
latin, le sens de reum facere. V. sup., 
xm, 14; in/., xvi, 21 ; Cic., pro dont., 
29 : Quis me unquam ulla lege interro- 
gaoii? Sali., Calil., IS : Legihus ambi- 
tus interroyati ; Tite Live, XLV, 37 : 
Ser. Galba, si in L. Paulo accusando 
iiroclnium. ponere voluit, postera die, 
quant. Iriumphatum est, itomen deferret 
et Icgibus iiilerrogarct. 

4. Pro consule. V. sup., m, 33, 5. 

5. Census per Gallias. W.sup., i, 31 , 8. 
0. Q. Volusio. V. sup., XIII, 25. 

î. Scxtio Africano. V. sup., xin, 19. 

S. 'Trebellio Max'imo. Consul par 
suhslilulion avec Sénèque pour col- 
lègue, probablement en S6. V. Hist., 
I, 60; II, 65; Agric, 16. 

9. Supra tulere. Tandis que Q. Vo- 
lusius et Sextius Africanus se disputent 
le premier rang, ils favorisent sans le 
Vouloir leur collègue Trebellius, qui 
s'en empare. 

XLVII. 1. Memmius Jiegulus. V. sup., 
v, 11. 

2. Aucloritate, conslantia, fama. 
Asyndelon (V. sup., i, 47, 9). Un por- 
trait en trois mots : autorité, caraetûrc, 
renommée. 

3. In quantum. Cf. sup., xiii, 54, 7. 



4. Pneumbraute. Métaphore d'un 
exemple unique : sous l'ombre de la 
grandeur impériale. Cf. Démosth., 
Uîynth., Il : 'A>.X% oT;jLai, yjv ^ï-t iTst- 
ffxottï xoûxot; xô xaTOfôotïv al yâp EÛzçaîiat 

5. j^gur... et adulantibus. Un nomi< 
natif attribut en coordination avec un 
ablatif absolu. V. sup., ii, 70, 1 ; Cf. 
Tite Live, xxii, 19 : Suomet ipsi iU' 
multu turbati, et tentata verius pugna 
quam inita in fugam averterunt elassem. 

6. Si guid' fato pateretur. Euphé- 
misme, au lien de : si oceiderel. Cf. Dô- 
mostli., Pldl., \', 4 : Toîxo, e' xi ciOoi 
<I>ai-T:o;. 

7. Subsidium. Un appui. La méta- 
phore est empruntée à l'art militaire, 
où le mot signifie proprement lignes 
de soutien, troupes en réserve. 

8. Potissimum ne fait pas dire aux 
courtisans: Entre tons ceux qui peuvent 
tenir la place de Néron, quel est celui 
qui aurait ses préférences. Les courti- 
sans ne débilent point de pareilles 
maladresses. Polisswium se joint à un 
mol interrogatif, comme (làXi^xa en 
grec, pour préciser la question. Cf. 
Plat., Crit., I : tlTivCxa nà>.i(rxa; — 'Ojîjoj 

9. Tamen. Parce qu'il est étonnant, 
en effet, que Néron, voyant en lui un 
rival, un successeur possible, l'ait laissé 
vivre. 

10. Nova... claritndine. Sa noblesse 
n'élait pas de vieille date. Cf. Juv., 
S'tt., IV, 97: 

ProiHgio par est cum nobilitale seneclits. 
i 1 . Inoidiosis opibus. De ces richesses 
1 auxquelles l'envie ne résiste pas. 
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sium ** co anno dedicatum a Nerone prœbitumquc oleurh equili 
ac scnatui Graeca facilitate i*. 

XLVIII. P. Mario ^, L. Asinio^ consulibus, Anlistius prajtor', 
quein in tribunatu plcbis licenter egisse memoravi*, probrosa 
adversus priiicipem carmina factitavit vulgavitque celebri con- 
vivio, dum apud Oslorium Scapulam^ epulatur. Exin a Cossu- 
iiano Capitone^, qui nuper senalorium ordinera precibus Tigcl- 
lini'^ soceri sui receperat, majeslatis^ delatus est. Tum primum 
revocata ea lex, credcbalurque haud perinde exiliiim Anlislio 
quain imperatori gloriam quseri, ut condcmnalum a senafu inler- 
cessione tribunicia^ morti eximeret. Et cum Oslorius nihil audi- 
visse pro toslimonio dixisset, advcrsis^** teslibus creditum; cen- 
çuilque Junius Marullus consul dusignatus** adimendam roo 
piœturam necandumque more majorum^^. Céleris Inde adsen- 



12. Gymnasium. C'est à l'époque de 
Néron que l'ou commença à construire 
à Rome d'immenses tliermes avec des 
gymnases attenants. Les deux sortes 
d'établissements ne faisaient qu'un. Le 
gymnase de Néron était dans le Cliamp- 
de-Mars, et digne des monuments qui 
l'entouraient, théâtres, basiliques^ etc. 
Cf. Mari., vu, 34. 

13. Gi'tBca /"aa/tïa/f. Par une libéra- 
lité toute grecque. Néron, ayant forcé 
les sénateurs et les chevaliers à figurer 
dans les combats de l'arène (V. sup., 
XI V, 14), était conséquent avec lui-même 
en leur ouvrant de vastes gymnases où 
ils pussent s'exercer en leur fournissant 
de l'huile pour s'enduire et se fi-iction- 
ner les membre» avant la lutte, et en- 
suite des bains. V. Pline, B. N., xv, 5 : 
Usum olei ad luxuriant bertere Grsci, 
vitiorum omn'uni genilorcs, in gijmiia- 
siis •piilillcando. 

. XLVIII. 1. P. Mario. Peut-être le 
père de P. Marins Celsus dont il est 
parlé plus loin (xv, 25). Il fut curateur 
des eaux, 64-06. V. Front., De aq., 102. 
2. L. Asinio. Fils d'Asinius Gallus, 
dont la mort est rapportée , suji., 
VI, 23. 
. 3. Prstor. V. sitp., i, 14, 19. 

4. Mcmoravi. En 56, tribun de la 
plèbe, il avait fait relâcher plusieurs 
séditieux arrêtés par le préteur pour 
leurs violences dans les cabales du 
théâtre. V. sup., xiii, 28. 

5. Ostorium Scapulam. Son père, Os- 
lorius Scapula, gouverneur de Bre- 
tagne, remporta sur les barbares une 
•victoire éclatante, 50, dans laquelle 
M. Ostorius lui-même, fils du général, 
mérita la couronne civique (V. sup., 
XII, 31]. Accusé pliis tard par un déla- 



teur d'aspirer à l'empire, il se donna 
la mort. V. inf., xvi, lo. 

6. Cossutiano Caj'itone.V. sup., xi, 6. 
11 avait été exclu du sénat à la suite 
d'une condamnation pour concussions. 
V. sup., XIII, 33. 

7. Tigellini. Sophonius Tigellinus, 
un des plus hideux favoris de Néron, 
devint tout-puissant, surtout à partie 
de la mort de Burrus et de la retraito 
de Sénèque. Avide, débauché, calom- 
niateur de tous les gens de bien, il 
déploya une telle activité lors de la 
conspiration de Piso, que Néron lui 
décerna le triomphe et deux statues. 
Sous Othon, le peuple réclama son 
supplice, et Tigellinus reçut aux eaux 
de Sinuesse l'arrêt qui lui ordonnait 
de mourir. Sa Un fut digne de sa vie. 
V. Hist., I, 72; Schol., Juv., i, 155. 

8. Mnjestatis. V. sup., i, 41, 2. De- 
puis Claude, bien que les occasions 
n'eussent pas manqué (V. sup., xiii, 
47) de l'appliquer, la loi de majesté 
n'avait pas fonctionné. 

9. Intercessione tribunicia. On 
croyait que Néron, une fois Anlistius 
condamné, userait, pour le sauver, de 
sa puissance tribunicienne. Depuis Au- 
guste, tous les empereurs possédaient 
cette puissance. V. sup., m, 56 : là 
summi fastigii vocabulum Augustus 
reppprit, ne régis aut dictatoris nomen 
aâsumeret ac lameii appellalione ali'iua 
cetera imperia prsmineret. 

10. Adversis. On crut de préférence 
les témoins qui chargeaient l'accusé. 

11. Consul desigualus. Les consuls 
désignés votaient les premiers (V. sup-, 
lit, 17). Ils avaient souvent une grande 
iuQucnce sur le résultat. 

1 2. More majorum. V. sup., H, 32, 15. 
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licnlibus, Poetus Tlirasoa^^^ mullo cum honore Cœsaris** et 
acerriine increpito Anlislio, non quidquid nocens reus pati me- 
rcrelur, id egregio sub principe et nulla necessitate obstricto se- 
uatui statuendum disseruit : carnificem et laqueum^^ pridem 
abolila, et esse pœnas iegibus conslitutas, quibus sine judicmn 
sœvilia et tempomm iiilamiai^ supplicia deccraercntur. Quin ia 
insiiia*^, publicatis bonis, que longius** sontera vitam traxisset, 
co privalim*^ miseriorem et publiciB clementise maximum excm- 
jilum i'uturum. 

XLIX. Libertas Thraseae servilium aliorum rupit^, et postquam 
iliscessionem- consul' permiserat, pedibus in sententiam ejus 
icre, paucis exceplis, in quibus adulatione promptissimus fuit 
A. Vileliius*, optimum quemquc jurgio lacessens et respondenti 
rcticeus^, ut pavida ingénia soient. At consules^ perficere de- 
cretum senatus non ausi, de consensu scripsere Caesari. llle inter 
pudorem et iram cunctatus, postremo rescripsit : nuila injuria 
provocatum Antistium gravissimas in principem contumelias 
(lixisse; earum ullionem apatribus'' postulalam, et pro magnitu- 
(llne delicli pœnamstalui par fuisse. Ceterum se, qui severitatem 
(lecernenlium impedilurus fueril*, raoderationem nonprobibere : 
statuèrent ut vellent, dalam et absolvendi iicentiam. His alque 
laiibus recitatis et offensione manifesta, non ideo aut consules 
mutaverc reiationem ' aut Tlirasea decessit senlenlia ecterive 



13. Pslus Thrasea. V. sup., xiii, 
49, 3. 

14. Mullo cum honore Cmsaris : après 
avoir rendu à César un éclatant hom- 
mnge. 

io. Carnificem et laqueum. La stran- 
guliition par la main du bourreau, 
dans le TaUimmm. V. sup., m, 50. 

10. Temporum infamia. L'opprobre 
du siècle où la cliose se serait passée. 

17. 1)1 insula. La loi de majesté avait 
pour sanction l'exil ou la déportation 
dans une île pénitentiaire, Gyaros, Sc- 
tjplio, Araorgos, etc., et la confisca- 
tion des biens. V. sup., m, 50, fin. 

15. Longivs. Dans le sens de diutius, 
comme plus haut, i, 69; m, 27. 

1?. Priuatim. Personnellement ; par 
opposition à publiae clementix, la clé- 
mence publique. 

XLIX. 1. Itupit. La servitude était 
tomme une entrave que la liberté de 
'l'iiraàea vint briser. 

2. Discessioncm. Le vote appelé dis- 
CMsfo, ou per discessionem, dans le- 
quel les sénateurs se groupaient d'un 
cùtc ou de l'autre pour exprimer leur 
avis. 

3. Consul. Celui des deux consuls 

■l'ACrn ANfî. — piîiiS. 



qui avait fait le rapport au sénat, mis 
la chose en discussion, et qui présidait 
et dirigeait les débats. 

4. A. Vitellius. Le futur empereur, 
déjà nommé, sup., xi, 23. 

5. Mespondenli reiicens. Si tôt qu'on 
lui répondait, il redevenait coi. Sur le 
datif avec retieere, cf. Tite Live, m, 
41 ; xxtn, 12 ; Ovide, Metam., m, 357. 

6. At consules. Un seul avait présidé 
le sénat, mais tous deux, une fois la 
délibération close, avaient à agir do 
concert pour rédiger le décret, le pu- 
blier, ie faire exécuter. N'osant s'y ré- 
soudre, ils écrivirent au prince pour 
lui apprendre le vœu de cet ordre. 

7. A palribus. Complément du verbe 
postulare et non de la forme passive 
postulaiam. 

S. Se qui... impedilurus fuerit. Ré- 
solu d'avance d'épargner à Antistius 
les efTets de la sévérité du sénat. 

9. Mutauere reiationem. Malgré le 
rescript de Néron, oii chaque mot dé- 
celait une ùme offensée, les choses res- 
tèrent dans l'état : les consuls ne 
changèrent rien à la délibération pré- 
cédente, qui demeura acquise, surtout 

28 
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quae probaverant deseruere , pars, ne principera objecissc invi- 
cîiaî*'' viclerentur, plures*' numéro tuti, Thrasea sueta firmiUi- 
dine animi et ne gloria inlercidcret ^^. 

L. Haud dispari crimine Fabricius Veiento ' conflictalus est, 
quod mulla et probrosa in patres et sacerdotes composuisset iis 
libris quibus nomen codicillorum ^ dederat. Adjiciebat TuUius 
Getninus* accusator, vendilata ab eo munera principis* et adi- 
piscendorum honorum jus^. Quie causa Neroni fuit suscipiendi 
judicii^, coûviclumque Veientonem Italia depulit et libres exuri 
jussit, conquisitos lectitatosque'', doneccum periculo parabantur; 
mox îicentia liabendi oblivionem altulit. 

LI. Sed, gravescentibus in dies publiais malis, subsidia^ mi- 
miebantur, concessitque vila Burrus, incertum^ valetudine an 
veneno. Valetudo ex eo conjectabatur, quod in se tumescentibus^ 
paulatim faucibus et impedito meatu spirîtum finiebat. Plures 
jussu Neronis, quasi remedium adbiberetur, iliitum palatuni 
ejus noxio medicamine'^ adseverabaat, et Burrum, intellecto 



quand Thrasea et la majorité eurent 
refusé de se déjuger. 

10. Invidis. Jls ont l'air de prendre 
les intérêts de Néron et de les enten- 
dre mieux que lui-même : ils veulent 
lui épargner la haine qui rejaillirait 
sur lui, si le sénat cédait. 

H. Plures. La majorité. 

12. Et ne gloria intercideret. Dans 
l'intérêt de sa gloire. 

L. 1 . Fabricius Fabius Veiento.ll avait 
été préteur, et fut consul sousDomitien. 
Juvénal l'appelle {Sat., iv, 113) : pru- 
dens Veiento. Mais la prudence, à cette 
dose, mérite un autre nom. Rampant, 
flatteur, toujours prêt à accuser sur un 
signe du maître, il sut se maintenir en 
faveur jusque sous Nerva, qui l'admet- 
tait à sa table. Pline lui dit son fait en 
un mot (Epist., iv, 22) : Cenabat 
Nerva cum paucis; Veiento pj-oaimus 
atque etiam in sinu recumbebat ; dixi 
omnia, cum hoirmem nominavi. 

2. Codicillorum. Sous ce titre : Mon 
testament, il avait composé nombre d'é- 
crits satiriques contre des contempo- 
rains de qualité. Suétone [Néron, 39) 
dit que Néron, personnellement, ne 
supportait rien plus patiemment que 
les satires et les injures.On publia 
contre lui beaucoup d'épigrammes 
grecques et latines, dont l'historiogra- 
phe cite quelques-unes. Il n'en pour- 
suivit point les auteurs et s'opposa à 
ce qu'on punit sévèrement ceux qui fu- 
rent dénoncés au sénat. Le cynique 
Isodorus, Datus, acteur d'atellanes, se 
permirent contre lui, en public, des li- 



bertés excessives : Néron se contenta 
d'exiySr de Rome et de l'Italie le phi- 
losophe et le comédien. 

3. Tullius Geminus. Plus tard, soua 
Néron, consul par substitution. 11 
existe des poésies de lui dans l'AnthO' 
logie grecque. V. Borghesi, Œuvres, 
V, 221. 

4. Munera principis. Abusant de son 
prétendu crédit, il s'était fait payer 
pour procurer à des intéressés trop 
crédules les faveurs du pouvoir. Sur 
le sens de venditare, cf. Cio., in Verr., 
II, 54, 135 : Omnia décréta periiissime 
et cullidissime venditabat. 

5. Adipiscendorum konoi'um jus. Il 
avait vendu jusqu'au droit d'obtenir 
les honneurs, tant il présumait de son 
pouvoir. 

6. Suscipiendi judicii. De se charger 
lui-même de l'affaire, de l'évoquer â 
son tribunal. V. sup., m, 10. 

7. Conquisitos leetitatosque. Ces 
pamphlets furent recherchés et 1ns 
avidement autant de temps qu'il y eut 
péril à les lire. 

LI. 1. Subsidia. V. sup., xiv, 47, 7. 

2. Incertum. Sous-ent. est. Paren- 
thèse (V. sup., I, S, 9). Dion est plus 
afQrmatif (lxii, 13), et Suétone (iVeVoi|i 
35) dit formellement qu'après avoir 
promis à Burrus un remède pour le 
mal de gorge, il lui envoya du poison. 

3. In se iumesceniibus. Enflure inté- 
rieure provenant d'un abcès qui obs- 
truait les conduits de la respiration et 
finit par l'asphyxier. 

4. Iliitum... noxio medicamine. C'est 
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scclcre, cum ad visendum eum princeps venissct, aspectum ejus . 
aversatum sciscitanti hactenus ^ respondisse : « Ego me bene 
liabco^. » Civitati grande desidorium ejus mansit per memoriam 
virtulis et successorura alterius segaem innoccntiam'', alterius 
flagranlissi'ma flagitia*. Quippe Cfesar duos^ praetoriis cohor- 
libus*" iniposuerat, Fseniurn Rufumi' ex vulgi favore, quia rem 
frumenlariam*^ sine quœstu tractabat, Sofonium Tigellinum, 
vctorem impudicitiam atque infamiam ia eo secutus. Atque illi 
pro cognitis moribus** fuere, validior Tigellinus in anirao prin- 
cipis et intimis libidinibus adsumptus, prospéra populi et mili- 
lura fama'* Rufus, quod apud Neronem adversum experiebalur, 
LU. Mors Burri iufregit Senecae potentiam, quia nec bonis 
artibus' idem virium erat altero velut ducc^ amoto, etNero ad 
détériores inclinabat. Hi variis criminalionib'us Senecam ado- 
riuntur, lamquam ingcntes et privatum niodum evectas opes' 
adliuc augeret, quodque * studia civium in se verteret, horlorum 
qiioquc amœnitate et villarum magniflcenlia quasi" principem 
supcrgrederetur. Objiclebant eliam eloquonliae laudem uni sibi 
adsciscere® et carmina'^ crebrius factitarc, postquam Neroni 



le moyen déjà employé pour achever 
Claude. V. sup., xiir, 07. 

0. HaeienUs. Il lui répondit simple- 
ment; m. à m., ceci et rien déplus. En 
grec y.iyot. 

6. Ego me bene habeo. Moi, je me 
trouve très bien. C'est le cri do déli- 
vrance, l'expression discrète et à la fois 
ironique de la satisfaction qu'éprouve 
riionnète Burrus au moment de quitter 
un tel prince. Cf. dans Sénèque. 
Epist., 24, la réponse de Scipion Me- 
tellus : Cum teneri navem suam vidis- 
set ab hoslibiis, fe)TO se transverbera- 
vit, et guairentibus iibiimperaior esset: 
Imperator, inquit, se bene kabet. 

7. Segnem innocentiam. L'honnête 
nullité de Faenius Rufus. 

8. Flafjrantissima flagitia. Leçon 
d'Orelli. Dans le ms. : flagitia, adulté- 
ra, qui est bien suspect. Ceci est pour 
Tigellinus. 

9. Duos. En SI, l'influence d'Agrip- 
pine avait fait décerner le commande- 
ment du prétoire à un chef unique, 
Burrus, sa créature. Après lui, Néron 
revient au partage. 

10. Prstoriis cokortibus. V. sup., 
I, 7, 8. 

H. Fsnium lîufum. V. sup., xiii, 22. 

12. lîein frumentariam. La préfec- 
ture de l'annone. V. sup., i, 2, 11. 

13. Pro cognitis moribus. Comme on 
pouvait l'attendre du caractère bien 
connu de l'un et de l'autre. 



14. Prospéra... fama. Ablatif de 
qualité, déterminant Rufus. Cf. sup., 
XIV, 1 1 : Seneca aduerso rumore erat. 

LU. 1. Bonis ariibus. I.o parti de la 
vertu. Par opposition à la jeune cour 
composée de tous les pervers, débau- 
chés, affranchis, poussant Néron dans 
le vice. 

2. Altero velut duce. Bel éloge à la 
fois et de Burrus et de Sénèque, envers 
qui Tacite n'est pas porté à la partia- 
lité. 

3. Opes. Sur les richesses de Sénè- 
que, V. sup., xiir, 42. Ces richesses 
excédaient la mesure d'une condition 
privée, privatum modum. 

4. Quodque, iamiiuam qui précède, 
quasi qui suit; amènent avec quelques 
nuances les raisons mises en avant par 
les ennemis de Sénèque. Les trois con- 
jonctions dépendent de adoriuntttr. 

5. Quasi devrait être en tète de la 
proposition sur laquelle il porte tout 
entière : quasi hortorum quoque, etc. 
Il y a anastrophe. V. sup., m, 1, 4. 

6. Sibi adsciscere. Avec ellipse do 
eum, sujet de la proposition in&nitive ; 
assez insolite d'ailleurs avec objicie- 
bant, et qui ne s'explique que par le 
caractère double du verbe, qui est à la 
fois déclaratif, comme ici, et rentre 
dans la catégorie des verbes insimu' 
lare, exprobrare, etc., lesquels se 
construisent avec quod et l'indicatiL 

7. Carmina. Sénèque écrivait en 
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amor eorum vcnisset*. Nam" oblectamentis principis palam 
iniquuni'" detrectare** vimejuscquosregcntis, illuderevoces^-, 
quoties caneret. Qiiem ad fineni^^ nihil in re publica clarum 
fore quod non ab ilio reperiri credaLur? Cerle finitam Ncronis 
pueritiam et robur juvenlae adesse : exueret niagistrum '*, salis 
amplis 1^ doctoribus instruclus, majoribus suis. 

LUI. At Seneca criminanlium non ignarus, prodentibus ils 
quibus aliqua boncsli cura ', cl familiarilalem ejus magis asper- 
nante Cœsare^, tempus sermonl-' oral; et, accepto, ita incipil : 
« Quartus dccimus annus* est, Caîsar, ex que spei tuœ^ admo- 
» tus sum, oclavus, uf^ imperium obtines : medio lemporis'' 
» tantum iionorum^ atque opum in me cumulasii, ut nibil feli- 
» cilali mcaB desit nisi moderatio ejus. Ular magnis excmplis, 
» nec mes forlunae', sed luse. Abavus tuus^" Augusliis 



prose et en vers avec une égale faci- 
lité. La malveillance trouvait qu'il fai- 
sait des vers plus fréquemment depnis 
qu'il voyait Néi'on prendre goût à la 
poésie. Cf. Qiiintil.jX, 1, 1Î8 : Tracta- 
vit (Seneca) omnem fcre stadiorum ma- 
tcriam. Nain et orationcs ejus et poe- 
mata et epistulx et dialogi fcnmtur. 

8. Yenisscl. Correction de Juste 
Lipse. Dans le ms. : euenisset. 

9. Nani, ici et en pareil cas, a pour 
but d'amener quelque chose de bien 
connu, et qui a à peine besoin d'être 
mentionné. 

10. Palam iniquum. Censeur in- 
juste et déclaré des amusements du 
prince. 

dl. Detrectare : il lui conteste. Dans 
le ms., et par erreur : delractarc. 

12. Voces. Les clianis. Peut-être Ta- 
cite a-t-il écrit vocem. 

13. Quem nd /încm. Jusques à quand. 

14. Exueret magistrum. Qu'il s'af- 
franchisse de la tutelle de son précep- 
teur. La métaphore est tirée d'une ar- 
mure, d'un joug contraignant, et pas- 
sée depuis longtemps dans la langue. 
Cf. Sil., VII, 495: 

Jam monita cl Fabium bclliqiic cqiiilum- 
Eiucrat. {que maijistcr, 

15. Satis amplit. Assez considéra- 
bles. Par opposition à Sénèque, et 
pour mettre en contraste son obscurité. 
Cf. Racine, Brit., i, 2. 

LUI. 1. Quibus aliqua honesti cura. 
Quelques hommes encore sensibles à 
l'honneur, et indignés des efforts qu'ils 
voyaient faire auprès de Néron pour 
perdre Sénèque. 

2. Favxiliarilatcm ejus aapernante 
Cssare. Ablatif absolu se rattachant 



par coordination avec Seneca... non 
ignarus, malgré la variété de cons- 
truction (V. svp., II, 70, 1). L' ablatif 
absolu qui sépare les deux propositions 
est une sorte de parenthèse. 

3. Sermoni. Datif intentionnel. V. 
sup., I, 10, 2. 

4. Quartus decimus. La quatorzième 
année était commencée. C'était en 49 
qu'Agrippine avait confié à Sénèque 
l'éducation du jeune Domitius. V. svp-, 
-MI, S. 

5. Spei Itue. L'absirait, spes, devient 
le principal ; le concret tus, l'accessoire. 
On a : l'avenir de Néron, les espér.m- 
ces qu'il faisait concevoir, au lieu de : 
Néron, jeune homme d'un si grand 
avenir. 

6. Ut. Même sens que ex guo. Em- 
ploi régulier, mais unique, dans Ta- 
cite. Cf. Cic., ad Ait., i, Ib : Ut B nui- 
dusio profectus es, nullx mihi abs te 
sunt reddits liters ; Hor. , Epoi., 
vu, 17 : 

... Acerha fata Romanos regiint 
Ut immcrcntis fluxit in lerrum Rémi 
Sacer ncpotiuus cruor. 

7. Medio temporis. Sur l'adjcclif 
neutie employé substantivement, V. 
sup., t, 9, 8. 

8. Honorum. Au propre, fonctions 
publiques. Agrippine lui avait fait ob- 
tenir lapréture (V. «up.,xir. S) ; Néron 
y ajouta un consulat par substitution, 
de quelques mois. 

9. Nec mex fortimx. Fris, non pas 
dans ma condition, ce qui ne prouve- 
rait rien, mais dans la tienne. 

10. Abauus tuus. Ton trisaïeul ou as- 
cendant au quatrième degré : Agrip- 
pine, mère de Néron ; Agrippine l'ainée, 
femme de Germanicus, CUe d'Agrippa 
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» M. Agrippœ Mylilenense sccrelum^S C. Wœcenati*^ urbc in 
» ipsa vclut peregrinumotium permisit; quorum aller bellorum 
» socius^', aller Romœ piuribus laboribus jaclatus ampla qui- 
» dem, scd pro^* ingentibus meritis pramia acceperant. Ego 
» (juid aliud munificentiae tuse adliibere potui quam studia, ut 
» sic dixerim, in umbra educafa^», et quibus claritudo venit, 
» quod juventaj tuas rudimenlis*^ adfuisse videor, grande hujus 
» rei pretium^''. At tu graliam*^ immcnsara, innumeram pecu- 
» niam circumdedisli, adco ut plerumque'* intra me ipse vol- 
» vam : Egone, equcslri et provinciali^" loco orlus, proceribus 
)) civilalis adnumeror? Inler nobilcs et longa dccora prœfe- 
» rentes-* novitas mea enituit? Ubi est animus ille modiciscon- 
» tcntus? Taies hortos-^ exstruit et per lisec suburbana incedit 
» et tantis agrorum spatiis, lam lato fœnorc^* exuberat? Una 
» defensio occurrit, quod munoribus tuis obniti non debui. 



. et de Julie ; Julie, ûtle d'Auguste : 
Auguste. 

11. Mylilenense searetum. Il e.tistait, 
dit Burnouf, entre Marcellus, neveu 
d'Auguste, auquel l'opinion publique 
le désignait pour successeur, et 
Agrippa, qui depuis tant d'années te- 
nait le premier rang auprès du prince, 
une rivalité secrète. Auguste, pour 
éioigner tout sujet de discorde entre 
deux personnes qu'il aimait, fit 
Agrippa gouverneur de Syrie (an de 
K., 731). Mais celui-ci comprit parfai- 
tement que cette mission n'était qu'un 
exil lionorable : il partit de Rome, en- 
voya son lieutenant dans la province 
et resta lui-même à Mytilêne, d'où il 
ne fut rappelé qu'un certain temps 
après la mort de Marcellus. V. Vell., 
Il, 93 ; Suét., Aiig., «6 ; Dion, Ltii, Zi. 
lî. C. Mxcenàti. V. sup., iii, 30, 8. 
l^. Bellorum socms. Contre Antoine, 
à Aclium ; contre Sextus Pompée, en 
Sicile; contre les Cantabres, en Es- 
pagne. 

14. Pro. A proportion de, équiva- 
lant à. 

1d. Studia... inimibra educata. Des 
talents qui ont grandi, pour ainsi dire, 
a l ombre. Par opposition aux services 
rendus par Agrippa et par Mécène, sur 
les champs de bataille et au grand 
jour de la vie publique. 

16. Jmentx tus riidimentis. Ta jeu- 
nesse à ses débuts, ton apprentissage 
de la vie. 

. \T. Grande hvjus rei pretium. Appo- 
sition à la phrase (V. stip., i, 27, 3). 
Cette grande récompense, c'est la 
gloire qu'il doit bien moins encore à 
son mérite qu'à la haute position qu'il 



occupait auprès do César. Ifujus rei, 
ce sont les services qu'il a pu rendre à 
son tour à Néron par ses conseils, son 
enseignement. 

li. Graiiam. L'influence qu'il avait 
et qu'on lui connaissait dans l'Etat 
comme conseiller de Néron. 

19. Plerinngue. Souvent. 

20. Eguestri et provindali. Son 
père, Sénèqoe le rhéteur, était simple- 
ment chevalier romain. Lui-même cloit 
né à Cordoue, en Espagne. 

21. Longa décora prsferentps. An 
lieu do se présenter seuls, novitas, ils 
se font précéder d'un long et imposant 
cortège d'aïeux illustres. L'expression 
doit s'entendre autant au propre qu'an 
figuré et se rapporte à l'habiludo 
qu'avaient les Romains de faire dcliler 
dans les grandes cérémonies de fa- 
mille, les funérailles, par exemple, 
toute la série des ancêtres, avec les in- 
signes des dignités qu'ils avaient exer- 
cées. Ainsi la généalogie de chacun 
était connue à Rome. Quand il s'agis- 
sait d'un Fabius, d'un Fnrius, les Ro- 
mains voyaient de suite tous les grands 
hommes dont se composait la pens. 
Sur le JUS imaginum, V. sup., ii, 73, 1. 

22. Éortos. C'était depuis longtemps 
le grand luxe d'avoir à Rome mémo 
les avantages de la ville et de la cam- 
pagne réunis dans ce que les Romains 
appelaient horti. V. siip , sur les jar- 
dins de LuouUus, xr, 1, 6; sur ceux de 
Sallnste, xin, 47, 9 ; sur les jardins 
en général, vi, 1, 5. 

23. Agrorum spaliis,... fsnore. C'é- 
taient les deux formes de la richesse 
chez les Romains : la terre, l'argent 
prêté à usure. Si l'on en croit Ôioa 
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LIV. » Seduterque mensuram implevimus, et tu^, quantum 
» princeps iribuere amico posset, et ego, quanluin amicus a 
» principe accipere : cetera* invidlam augent. Quae quidem, ut 
» omnia morlalin, infra tuam magnitudinem jacel, sed milii 
» incumbil^, milii subveniendum est. Quo modo in militia aut 
» via fessus* adminiculum^ orarem, ita in hoc ilinere vilcC 
» senex et levissimis quoque curis impar^, cum opes meas ultra 
» suslinere non possim, piaîsidium peto. Jubé rem'' per procu- 
» ratores* tuos administrari, in tuam forluuam recipi. Nec me 
» in pauperiatera ipse delrudam, sed traditis quorum fulgore 
» praestringor^, quod temporis hortorum aut "villarum curœ 
» scponilur, in auimum revocabo^". Superest^* tibi robur et 
» tôt per annos visum summi fastigii^* regimen. Possumus 
» scuiores amici quietem reposcere^^. Hoc quoque in luara 



(i.xii, 2), la recolle de la Bretagne au- 
rait éclaté par suite de la dureté aveu 
laquelle Séncque aurait exigé tout à 
coup le remboursement de quarante 
millions de sesterces qu'il avait prèles 
aux Bretons à gros intôrèla. Naturelle- 
ment, il avait prêté à bien d'autres. 
V. Slip., XIII, 4H. 

LIV. 1. 2'u n'est pas dans le ms., 
mais semble nécessaire. 

2. Cetera. Le reste : tout ce que 
nous pourrions en plus, toi donner, 
moi recevoir ; y compris, bien en- 
tendu, le fait de garder plus long- 
temps tous ces biens. . 

3. Jaret,... hicnmhit. Dans le ms. : 
jacent, iiicumht. Les anciennes éditions 
gardent jacent et lisent incumbunt, 
qui ont dès lors pour sujet quiB cetera. 
Nipperdey, Draîger, E.Jacob, préfèrent 
le singulier avec iiividia pour sujet. On 
sait, en effet, combien Sénèque avait 
d'envieux et de jaloux (V. sitp., xiii, 
42}. Le sens est donc : L'envie, tu es 
trop haut placé pour qu'elle puisse 
t'atteindre ; comme tous les autres ac- 
cidents humains, elle rampe au dessous 
de ta grandeur; mais elle pèse sur 
moi ; c'est moi qu'il faut secourir. 

4. Fessvs. Au conditionnel. En cam- 
pagne, en voyage, s'il m'arrivait d'être 
fatigué. 

.S. Adihimcultim . Un appui, un sup- 
port, quelque choïo sur quoi je puisse 
m'appuyeren cas de faiblesse. 

6. Scitex... impar. Malgré ses im- 
menseâ'riohesses, Sénèque vivait avec 
la plus grande frugalité. Lorsque, con- 
damné à mort par Néron, il se fut 
coupé les veines des bras, il se trouva, 
dit Tacite {iiif.,xv, 63), que son corps, 
exténué par les années et par l'absti- 



nence, laissait à peine échapper le 
sang. 11 dut so faire également couper 
les veines des jambes et des jarrets. 

7. Jubé rem. Leçon de Baiter. Dans 
le ms. : innere, ou d'autres lisent : jubc 
eos. 

S. Procuralores. V. sup., iv, 6, 14 ; 
et XII, 60, l. 

9. Prxsiriiigor. Ces biens, dont l'é- 
clat éblouit mes yeux. L'expression 
est nouvelle en ce sens qu'elle se disait 
jusque-là, non de la personne, mais 
des yeux, ociili, acies oculorum. Cf. 
Cic, de Sen., 12 : Tmpcdit enim consi- 
Hum voliiptas, rationi inimica, ac men- 
tis, ut ita dicam, prsestriiigit oculos. 

10. Iti animum revocabo. Tout ce 
temps, je le restituerai à mon esprit, à 
qui il est dû. Cf. Cic, pro Arch., 6 : 
Quare guis tandem me repreliendat, aut 
guis mihi jure sitccenseat, si qua7itum 
céleris ad suas res obeundas, quantum 
ad festos dies ludorum celebrandos, 
quantum ad alias voluptates et ad ip- 
sam requiem animi et corporis concedi- 
lur temj:oris, tantiim mihi cgomet ad 
hxc studia recolenda sumpsero ? 

11. Siiperest. Tu possèdes à un degré 
surabondant. 

12. Visum summi fastigii. L'avanlagi) 
d'avoir vu de tes yeux pendant tant 
d'années, soit à la cour de Claude, soit 
depuis ton avènement, pratiquer l'art 
de gouverner l'empiré. Visum est le 
texte du ms. : Pittcolanus : nixuni ; 
Nipperdey : siietum, et dans la qua- 
trième édition, visum; Madvig : toi 
per annos nosti summi fastigii regimen. 

13. Quietem reposcere. Dans le ms. : 
respondere, qui ne s'explique pas, et 
qu'on a remplacé par repetere, resu- 
mère, respicere. 
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» gloriam cedct, eos ad sumnia vexisse** qui et modica tole- 
» rarent, » 

LV. Ad quœ Ncro sic ferme respondit : « Quod mcditatoe 
» orationi tuœ slatim^ occurram^, id primum tui muneris' 
» liabeo, qui me non lantum prœvisa sed subila expedire* 
» docuisti. Abavus^ meus Augustus Agrippa et Maeccnati usur- 
» pare otium postlabores concessit, sed ia ea ipse^ aîtale, cujus 
» auctoritas lueretur quidquid illud'' et qualecumque^ tri- 
» buisset; ac tamen neutrum dalis a se prœmiis exuit. Bello et 
» periculis* meruerant; in iis enim juventa Augusti versala est. 
» Nec milii tela et manus tn» defuissenl in armis agenti : sed 
» quod prœsens condicio poscebat, rationey consilio, preeceplis 
» pueritiam, dein juventam meam fovisti. Et tua quidem erga 
» me munera, dum vita suppetet, œterna*" erunt : quœ a me 
» liabes, horti et fœnus** et villae, casibus obnosia sunt. Ac 
» licet mulla videantur, plerique ^^ haudqaaquam arlibus luis ^* 
» pares plura teuuerunt. Pudet referre liberlinos^*, qui ditiores 
» spectantur : unde etiam milii rubori est quod praîcipuus cari- 
» tate aondura omnes fortuna^" antecellis. 

LYI. » Verum et tibi valida selas * rebusque etfructui rerum 



14. Yexisse. Au lien de evexisse. V. 
Slip., 1, 5, 2. 

LV. 1. Staiim : sans préparation. En 
opposition à medilatss orationi. Si 
Néron peut répliquer sur-le-champ à 
un discours prépiiré, c'est un talent 
qu'il doit tout d'abord à Sénèque et à 
ses leçons. Le remercîment, toutefois, 
n'est pas exempt d'ironie. Même quand 
il ïûut caresser, Néron blesse. 

2. Occmram. Dans le sens de 7-es- 
jionduam. Cf. Snél., Au;/., )b .- Una 
voce occmi'ens,moriendum esse ; Quin- 
til., I, b : Ut si dicenti : Quem video ? 
ita occun'as : Ego. 

3. Id... tui mimeris. Cf. Hor,, Odes, 
IV, 3 : 

Tolum imiiicm ftoc tui est, 

4. Expedi're. Au lieu de exponere : 
développer. V. sup., iv, l : Nunc ori- 
ginem, mores... expedîam ; Sali., Jug., 
3 : Sfd priusgiiam hujusce modi rei 
initium expédia. 

5. Abams. V. sup., xiv, 53, 10. 

6. Ipse. Leçon du ms. d'Agricola. 
Dans le Mediceus : ipsa. 

7. Quidquid illud. Sur celte alliance 
oe pronoms, V. sup.,x\M, 22, 12. 

8. Qualecumque est plein de sous-en- 
jendus, indique que, dans la pensée de 
Néron, Auguste fut peut-être forcé de 
consentir à l'êloignement d'Agrippa ; 



mais c'est un point que Néron ne vent 
pas, n'a pas à approfondir. Sur la 
chose, V. Slip., XIV, 53, 11. 

9. Bello et periculis. V. sup., i, 7, 
24. — 11 faut voir là une objection que 
Néron prévoit et réfute d'avance : 
Mais, me diras-tu, ces récompenses, ils 
les avaient méritées en partageant les 
périls d'Augustesur les champs de ba- 
taille, tandis que toi, tu n'as rien fait 
de pareil pour moi. — Est-ce ta faute? 
Non. L'occasion seule t'a fait défaut. 
S'il l'eût fallu, ton bras et ton épée ne 
m'auraient pas manqué. 

iO. JEterna. Impérissables, tant que 
je vivrai. Sens de perpétua. 

W. Fxnus. Revenus d'argent placéi 
abstraction faite du capital. 

12. Plerique. Sens de muUi. 

13. Artibus iuis. Ton mérite, tes ta- 
lents. Cf. Hor., Ep., Il, I, 13 : 

Urit enim fulgore svo qui prxgravat artes 
Infra se positas. 

14. Liberlinos. Non pas les siens, 
mais tels et tels. V. sup., iv, 62, 4. 

15. Forluna. Dans le sens le plus 
large, honneurs, crédit, richesses. 

LVi. 1. Valida xtas. Ironie ou men- 
songe. Sénèque avait cinquante-neuf 
ans, et sa santé laissait beaucoup à dé- 
sirer. 
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» sui'ficicns, et nos prima imperii spatia^ ingredinrar. Nisi 
» forlc^ aut te Vilellio ter consuli aut me Claudio postponis, et 
» quantum YoUisio* longa parsimonia quaîsivit, lantum in te 
» mea libcralilas explore non potest. Quin, si qua in parte lubri- 
» cum adulescenlia; ^ noslraî déclinai, revoeas ornatumque 
» robur subsidio impensius régis ^? Non tua moderalio, si red- 
» dideris pecuniam, nec quies'', si reliqueris principem, scd 
» mea avarilia, meaî crudelitalis metus^ in ore omnium vcrsa- 
» bitur. Quod si maxime continentia tua laudelur, non tamen 
» sapienti viro décorum fuerit, unde amico iufamiam paret, inde 
» gloriam sibi reciperc. » His adjicit complexum et oscula, 
factus natura et consueludine ^ cxeroitus velareodium fallacibus 
Idnnditiis. Seneca, qui finis omnium cum dominante sermonum, 
gratos agit*° : sed inslituta prioris potentise*' commutai, pro- 
iiibet cœtus salutantium'^, vitat comilantesi», rarus per urbem, 
quasi valctudine infensa aut sapientise studiis** domi attine- 
retur. 



2. Prima imperii spatia. Néron rè- 
gne depuis huit ans déjà. Il est juste à 
la moitié de son règne. 

3. A'isi forte. Le raisonnement est 
celui-ci : Vilelliusfut trois fois consul : 
tu conviendras que tu le vau.\ bien. 
Reconnais aussi que je ne suis pas 
trop inférieur à Claude, qui l'a si ma- 
gnifiquement récompensé. De même, 
tu ne me fais pas l'injure d'admettre 
que la générosité de Néron ne puisse 
te combler d'autant de biens qu'un Vo- 
lusius a pu en amasser à force d'épar- 
gne. — Ce raisonnement irréprocha- 
ble en soi, vient-il bien à cette place, 
fait-il suite naturellement à la phrasa 
qui précède ? Le lien, à coup sûr, est 
subtil. Aussi Nipperdey le reporte-t-il 
à la fin du ciiapitre lv ; Haase, 
Orelli, Drasger le reportent plus haut 
encore, après les mots plura teimerunl. 
Nous conservons l'ordre du ms. Les 
idées sont suffisamment liées, d'abord. 
Et puis, rien de plus naturel, dans un 
discours, surtout dans un discours im- 
provisé, plein d'abandon, que ces sou- 
bresauts, ces oublis réparés et autres 
petites négligences. 

4. Volusio. V. Slip., xiri, 30. 

5. Luhricum adtileseentix. La méta- 
phore est tirée d'une pente glissante, 
sur laquelle la jeunesse est e.\[)Osée à 
chanceler. Cf. siip., vi, 49 : lubricum 
juventx ; XIII, 2 : lubrica sstas. 

6. Quin... reyis ? Au lieu de le reti- 
rer, que ne restes-tu près de moi pour 
me continuer tes soins; pour diriger 
avec plus de fermeté que jamais, iwi- 



pensiiis, cette force, robur (réponse au 
passage de Sénèque : superest tibi ro- 
bur), qui a besoin de toi, qui s'appuie 
sur toi comme une armée sur ses ré- 
serves, subsidio, pour s'affirmer en 
œuvres éclatantes, ornatum. 

7. Quies. Ton amour de la retraite, 

8. Melus. La crainte que t'inspire 
ma cruauté. C'est le public qui juge. 
Néron ne fait que rapporter son appro- 
ciation. 

9. Natura et consuetudine. Hypo- 
crite par nature et par habitude. Nulle 
part il no l'a mieux prouvé que dans 
son dernier entretien avec Agrippine. 
V. svp., XIV, 4. 

)0 Grates agit. Sénèque lui rendit 
grâces : ainsi se termine tout entretien 
avec les puissances. Cf. Sénèque, de 
ira, II, 33 : Notissima vox est ejus qui 
in cidlu regum consenuerat. Cum. illum 
quidam inlerrogaret guo modo rarissi- 
mam rem in aula consecutus p.sset, se- 
nectuiem : Injurias, inguit, accijncndo 
et gratias agendo. 

il. Institiila prioris poteniis. Bur- 
nouE : Il modifia « les habitudes d'une 
faveur qui n'était plus. » 

12. Cœttis salutaniium. Il ferme sa 
porte au flot de visiteurs qui, tous les 
matins, se pressaient dans ses anti- 
chambres. 

13. Comitanles. Un Romain de qua- 
lité ne sortait point autrement qu'aC' 
compagne d'une suite d'amis, de 
clients, qui lui faisaient un cortège 
d'honneur. 

1 \. Snpientix studiis. Dans les trois 
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LVII. Percuiso Seneca, promptum fuit' Rufum Fœntum* 
iiiiminuere Agrippin» amicitiam ia eo criminaulibus'. Vali- 
diorque iti dies Tige.llinus * et m;ilas arles, quibussolispollebat, 
graliores ratus, si priucipciri socictale scelorum obstrin gérer, 
nielus cjus rimatur^; compertoquo ^ Plauluin'^ et Sullam* 
maxime limeri, Plaulum in Asiam, Sullam in Galliam Narbo- 
iiensetn nupor amolos, nobilitatein eorum et propinquos hiiic 
OriculiSjilli Gennaniaî cxercitus commémorât. Non se, ut Bur- 
ruin, diversas spes^, sed solara incolumitalem Ncronis speclare ; 
cui caveri utcumque'" ab urbanis insidiis pixsenti opéra ^*, 
longinquos raolus^^ quonam modo comprimi posse? Erectas'* 
Gallias ad nomen diclatorium, nec minus suspenses ** Asise po- 
piilr clariludine avi Drusi*". Sullam inopcm, undc praecipuam 
aiulaciam, et simulatorcm segnilise^®, dum temeritati locum 
ro|icrirel. Plauturn magnis opibus*'' ne fingere quidem cupidi- 
iiem olii, sed velcrum Romanorura imilamenta prœfcrre**, 



atuiccs qui s'écoulèrent jusqu'à sa 
mort, 62-b5, Sénèque vécut dans la re- 
liaito, et composa les Quxstiones natu- 
rales et les Lettres à Lucilins. 

I.VII. 1. Promptum fuît. Ce fut 
clioso facile. Cf. sup., iv, 40 : Ideo se 
lion iUuc decuiTere, guod promptum 
rvsciiptii. 

2. Rufum Fmnium. V. sup., xi:i, 
21-22. 

3. Criminantibus. Complément de 
promptum fuit : surtout pour dés ad- 
versaires qui dénonçaient précisément 
en lui l'amitié d'Agrippine. 

4. Tigellinus. V. sup., xiv, 48, 7. 

I). Metus ejus rimatur. Il épie l'objet 
(le SCS craintes ; il cUeccUe quels sont 
ceux dont il se aède. 

6. Comperloque. Ablatif absolu. V. 
sup., I, S, 1. 

7. Plauturn. Ilubellius Plautus avait 
élé prié par Néron, en 60, de se retirer 
volontairement dans ses terres, en 
Asie, pour se soustraire à la méclian- 
ccté de ses diffamateurs, qui lui prê- 
taient des vues ambitieuses. V. sup., 
XIV, 22. 

8. Sullam. Exilé à Marseille, sous 
prétexte de conspiration (V. sup., xiii, 
23 ; 47). Il était gendre de Claude. V. 
sup.,xn, 52, t. 

5- Non se,... diversas spes. On ne 
pomait dire de lui, comme de Burrus, 
qu'il menait de front de doubles espé- 
rances, c'est-à-dire qu'il ne se donnait 
pas. tout entier ; qu'en servant Néron, 
il s'arrangeait d'avance, de f,inon à 
rester en crédit sous son successeur. 



Burrus, selon Tigellinus, avait servi 
tous les partis. 

10. Utcumque. La sûreté de Néron 
est garantie dans «ne certaine mesure 
contre les complots pouvant partir de 
Rome, puisque lui, Tigellinus, est là 
et qu'il veille, p-xsenti opéra. 

11. Prssenti opéra. Leçon de Jusle 
Lipse. Dans le ms. : 'prsscntiora. 
Agricola : prxs. cura; Ilaase : pries, 
copia. 

12. Longinquos motus. Les soulèvo- 
mcnls lointains. Allusion à Plautus et 
àSylln. 

13. Erectas. La Gaule est dans une 
attente inquiète en voyant chez elle 
Sylla, bériiior d'un nom dictatorial. 

14. Suspensos. Leçon de Juste Lipse: 
Dans le ms. : suspcctos, qui peut sa 
défendre, mais qui fuit une moins 
bonne suite avec erectas. 

13. Clariludine aoiDriisi. R. Plautiis 
était fils de Rubellius Blandus et de 
Julie, fille elle-même du jeune Drusua 
et, par conséquent, pelite-fille de Ti- 
bère. V. sup., VI, 27 ; xr, 25. 

10. Simulalorem segnitix : une 
feinte indolence. Cf. sup., xiii, 47 : 
Socors ingcniiim cjus in contrarium 
Irahcns caliidumque et simulalorem 
intcrprelanJo. 

17. Magnis opibus. Ablatif de qua- 
lité. V. sup., I, 4, 13. 

18. Velerum liomanorum imilamenta 
prxferre. 11 affectait tout ce qui pou- 
vait rappeler les anciens Romains, 
c'est-à-dire les mœurs austères d'au- 
trefois et surtout l'amour de la li- 
berté. 

28 
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adsuinpta etiam stoicorum arroganlva sectaque*", qu» turbidos 
et negodorum appetenles faciat. Née ultra mora. Sulla, sexto 
die pervcclis Massiliam percussoribus, ante melum et rumorera 
itilerficitur, cum epulandi causa discumberef. Perlatum caput 
ejus illusit Nero, taniquam^» prscmatura canitie déforme. 

LVIII. Plaul.0 parari necem non perinde ^ occultum fuit, quia 
pluribus^ salus ejus curabatuf, et spatium itineris ac maris 
tempusque* inlerjectum moverat faraam*, vulgoque fmgebanl 
pclitum ab eo Corbulonem ^, magnis tum exercitibus^ prajsi- 
dentem et, clari atque insontessi' interficerentur, preecipuum 
ad pericula. Quia et^ Asiam favore juvenis arma cepisse, nec^ 
milites ad scelus misses aut numéro valides aut auimo promptes, 
postquam jussa efficere nequiverint, ad spes novas transisse. 
Vana baic more famai i" credenlium otio ^^ augebanlur ; celerum 
libcrtus*^ Plauti celeritate -ventorum praivenit cenlurionem" 
el mandata L. Antistii^* soceri atlulit : efîugeret segncm 
mortera, sontium suffugium*^ : ex magni nominis misera- 



19. Arrogantia scctaque. Il revêt 
l'arrogance des stoïciens, cette secte 
qui n'est bonne qu'à faire des sédi- 
tieux, dos intrigants. Negotioi-um : les 
affaires publiques. A la difiërence des 
épicuriens, des cyniques et autres, qui 
s'en désintéressaient et se tenaient à 
l'écart, les stoïciens prenaient une 
part active à la politique, et leur idéal 
n'était pas la forme impériale. Cf. Hor., 
Ep., 1, I, 16 : 

Jfîiiic agilis fio et mersor civilibus iindis, 

20. Tamguam. C'est l'opinion de 
Néron : il la trouva blanchie avant 
l'àire. Déjà, sur le cadavre de sa naère, 
il avait fait de cyuiques observations, 
V. sup., XIV, 9, 2, 

LVllI. 1. Non perinde. Sous-ent. 
atque Suilx. La condamnation de 
Hautus ne put être tenue aussi se- 
crète que celle de Sylla. 

2. Pluribus. Entre autres, son beau- 
pore, L. Antistius, qui l'avertit à temps 
du départ des e\écuteur3. 

3. Itineris ac maris tempusgue. La 
longueur de la route de terre et de 
mer et le temps qui s'écoulerait néces- 
sairement entre le départ et l'arrivée 
des assassins. Six jours avaient sufû 
pour frapper Sylla à Maiscille. L'Asie 
était bien plus loin. 

4. Famam. Tout cela avait donné 
réveil à Uome. 

5. Petitum ab eo Corbulonem. On 
supposait que Plautus s'était rendu au- 
près de Corbulon, qui était alors en 
Asie à la tête de forces considérables 



i'ce qui le rendait maître de la situa- 
tion), et qui devait être disposé à arrê- 
ter le tyran, puisque, du moment oii la 
gloire et l'innocence étaient des arrêta 
de mort, il allait lui-même succomber 
un des premiers. 

6. Exerdlibus. Des corps d'armées, 
comme sup., i, S2. 

7. Si a été omis dans le ms. Bezzen- 
berger le place ici; Eincsti le met 
avant clari. 

8. Quin et. Bien plus; on ajoutail 
que. 

9. Nec porte simplement sur validas 
elpromptos, et non sur le verbe de la 
phrase, transisse. Cf. sup., xii, 36 : Ât 
non Carataciis aut vultu démisse aul 
verbis misericordiam requirens, ubi tri- 
Ijunali adstitit, in hune modum loeutus 
est. 

10. More farme. Comme tous les 
bruits publics. Ces mots se raltaclient 
au verbe augebanlur, 

11. Credentium otio. Par une crédu- 
lité oisive. Les désœuvrés de Rome, 
faute de mieux, se nourrissaient de 
ces nouvelles, qui alimentaient et flat- 
taient leur curiosité. Cf. sup., m, 4^ '■ 
Cuneta, ut mos famai,inmajus crédita; 
Hist., IV, BO : Veraque et falsa more 
famss in majus innotuere. 

12. Libertus. V, sup., iv, 62, 4. 

13. Centurionem. Néron avait en- 
voyé une centurie, avec son officier : 
tous prétoriens, puisqu'il n'y avait pas 
de légions à Rome. 

14. L. Antisiii. V. sup., xlii, 11. 

15. Sontium. Refuge ordinaire des 
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tione*^ reperturum bonos, consociaturum audaces : nullum inté- 
rim subsidiura aspernandum. Si sexa^inla milites (tôt enim adve- 
niebant) propulisset, dum refertur nuntius *'' Neroni, dum maaus 
alia ^^ permeat, mulla secutura quaj adusque bellum '' evalesce- 
rent. Denique aut salutera tali consilio quœri, aut nilul gravius 
audenti quam ignavo patiendum esse. 

LIX. Sed Plautura ea nou movere, sive nullam opem provi- 
dobat inermis al que exul, seu tœdio ambigu» spei^, an araore 
conjugis^ et liberorum, quibus placabiliorem fore principem 
rcbalur nuUa soUicitudine turbalum. Sunt qui alios a socero 
nunlios vcnisse ferant, tamquam^ nibil atrox* immineret; 
doctoresque^ sapientiœ, Cœranum^ Grseci, Musonium'' Tusci 
generis, constantiam oppcriendse morlis ^ pro incertai et trépida 
■vita suasisse. Repertus est certe per médium diei nudus exerci- 
tando corpori^. Talem eum centurie trucidavit coram Pelagone 
spadone*", quem Nero cenlurioni et manipule i*. quasi satelli- 
tibus ministrum regium^-, prieposuerat. Caput interfecti rela- 
tum; ciijus aspectu (ipsaprincipisverbareferam) : Cur, inquit*^, 



coupables. Dans le ms. : otium, qui 
n'a pas de sens. Nous suivons la leçon 
do Halm. Orelli : obvium; Haasa : 
inertium; Drœger : omnium; Nipper- 
dey : dum sit/fugium esset. 

16. ^x magni nomi'ius viiseratione. 
L'intérêt qui s'attache toujours à un 
grand nom lui ferait trouver d'honnê- 
tes gens, des braves, qui s'associeraient 
à sa résistance. 

17. Nuntius. La nouvelle que ses 
soixante hommes ont été repoussés, et 
que Plautus n'entend point se laisser 
égorger. 

18. Matins aJia. Une seconde troupe. 

19. Qus adusque bellum. 11 ne 
manquerait pas de surgir des événe- 
mcnls qui pourraient se terminer par 
une véritable guerre. — Sur adusque, 
cf. sup., xiii, 47, 4. 

LIX. 1. Ambigus spei. Fatigué de 
vivre ainsi entre la crainte et l'espé- 
rance. 

2. Conjugis. Anlistia. V. sup., xiv, 22. 

3. Tamguam. Un second message de 
son beau-père, d'après lequel il n'y 
avait rien à craindre. 

4. Nihil atrox. Même expression, 
s«P-, 1, 3S;t)!/'.,xvi, 30. 

5. ûoctoresque. Des philosophes. Ta- 
cite les appelle ainsi parce que la phi- 
losophie n'était pas pour eux une occu- 
pation personnelle, mais qu'ils faisaient 
profession de l'enseigner. 

6. Cœranum. Il est cité par Pline 
dans la liste des écrivains consultés 



par lui pour le second livre de son Sis- 
toire naturelle. 

7. Musonium. C. Musonius Rufus, 
chevalier romain, philosophe stoïcien, 
plus tard banni de Rome, 65, à la suite 
de la conjuration de Piso. Il revint do 
l'exil après la chute de Néron et 
mourut sous Vespasien. V. inf., xv, 71 ; 
Eist., ni, 81; IV, 10; 40; Pline, Ep., 
m, 11; Arrien, ilfdn. d'Epict., pass. 

8. Constantiam opperiends mortis. 
Pour in opperienda morte. Us lui con- 
seillèrent d'attendre courageusement la 
mort. 

9. Exercitando corpori. Datif inten- 
tionnel (V. sup., 1, 10, 2), dépendant de 
nudus. 

10. Spadone. Eunuque. On est des- 
cendu encore plus bas que les af- 
franchis. 

11. Manipula. Suc ce sens, V. sup., 
I, 20, 1. 

12. Quasi... ministrum rcgium. Oa se 
croirait en effet dans les cours orien- 
tales. L'eunuque commande l'expédi- 
tion au nom du niaitre : le centurioa 
et ses hommes lui obéissent. 

13. Cur, inquit, lYero. La plaisan- 
terie de Nérotfest perdue. E'.ant donné 
ce qu'il a dit en présence du cadavre 
de sa mère, à la vue de la tète de Sylla, 
et surtout le texte de Dion (LXir, 14), 
Halmapu proposer avec vraisemblance 
de combler ainsi la lacune : Cur, 
inquit, Nero, hominem nasutum ii- 
muisti? 11 paraît que Plautus avait lo 
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Ncro***. Et. posito metu'*, nuptias Poppaea}*^ ob 
terrores dilatas maturare parât Octaviamque conjuf 
quamvis modeste ageret, nomiae palris*^ et studiis 
vem. Sed ad senatum literas misit de caîde Sullae Pla 
conlessus, verum utriusque turbidiim*'' ingenium 
incolumitatem rei publicae magna cura liaberi. 
nomine supplicatioues ^^^ utque*^ Sulla etPlaiilus 
verentur, gravioribus tum 2" ludibriis quam malis. 

LX. Igitur accepte patrum consulto, postquam ci 
rum suorum^ pro egrcgiis accipi videt, exliirbat^ 
sterilem diclilans; exiu Poppa38B coDJungilur. Ea diu 
adulteri Nerouis, mox uiarili potens, quemdam 
Octaviaî impulit servilom ei amorem objiccro*. De 
reus cognomento Eucoerus, natione Alexandrinus, c 
tibiis doctus ^. Aclai ob id de ancillis quœslioncs^, et 
lorum viclis quibusdam ut falsa adnuerenf, phires' 
sanclitalcm dominaî tueri; ex quibus una instant 
casliora esse muliebria Oclaviœ respondil quam os 
vetur^" lamcn primo civilis discidii specie*' 



nez long. Dion : Oùx jjStïv, foi), îti nt- 

14. Posito metu. Rassuré désormais, 
depuis qu'il s'était débarrassé de Sylla 
et de Plaulus. L'iiistorien continue son 
récit. 

15. Nupiias Poppxs. V. sup., xiv, 1. 
£1 vivait avec elle depuis cinq ans, et 
avait envoyé son mari Othon gouverner 
les Lusitaniens. 

16. Nomine patvis. A cause du nom 
de son père, Claude, et des sympathies 
que lui témoignait le peuple. Plus bas : 
eo nomine. 

17. Turbidum. Avec le sens de tur- 
bulentum. 

18. Stipplieationes. V. sup., xiii, 8, 2. 

19. Vtque. Proposition conjonctive 
en coordination avec un nominatif. V. 
svp., V, 70, 1. 

20. Gravioribus tum. Cette fois, c'était 
plus dérisoire que funeste. Cf. inf., 
XVI, 1 1 : Ea aedibus peractis ludibria 
adjiciebaniur. 

LX. 1. Cvncta scelerumsuorum.Vouv 
cimcta scelera [V. sup., i, 9, S). L'avan- 
tage de ce tour est de décomposer 
mieux cette quantité de crimes dont 
Néron se couvre tous les jours : Quand 
Néron voit que, de tous ses crimes, il 
n'en est aucun qu'on n'érige en vertu. 

2. Exiurbat. Il ne la répudie pas 
selon les formes ordinaires, il la cliasse 
ignominieusement. 11 faut remarquer 
que les présents extwbat, conjungiliir 



anticipent sur les événei 
est comme pressé de dé 
sultat : il va reprendre le 

3. Pslex. Qui vit dans 
irrégulier, concubine. 

4. Impulit... ohjicere. 
37, 3. 

5. Canere puer tibiis o 
esclave habile à jouer de 
leJSJediceus :pertijbias. He 
tibia; Jusle f.ipae : part 
ieçon que nous suivons ei 

6. De ancillis qnxslione. 
d'Oclavie furent mises à 1 
ce point, V. sup., ir, 30, 

7. Ut falsa adnuerent. 
lent pas ; vaincues par la 
répondent à la question 
elle coupable ?) par un i 
qui ressemblait à un ave 
fait qui n'était pas. 

S. Plures. Le plus grai 

9. Quam os ejus (Tigel 
avait rien sur le corps d'( 
fût plus chaste que sa bc 
neuf.) Cette femme s'app 
selon Dion, dont le réel 
le cède en rien à celui de 
é-tut: te aÛTri -/al Elre' J 

(jo'j cTouiaTo; E/.ïi. 

10. il/oHCiur. Sous-cnt. I 
Movelur, pour amovelu 
pour le composé, V. sup. 

i 1 . Discidii specie. Cor 
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Burvi*^, praiilia Plauti^*, infausta ddna accipit: mox in Cain- 
paniam puLsa est, addita militari cuslodia '*. ludo crebri qucstus 
iicc occulti per vulgura*^, cui minor sapienlia^^ et ex medio- 
ciilatc^'' foi-tunœ pauciora pericula sunt. His Nero, tamquam 
jijciiitentia^^ flagilii, conjugcm revocavit Oclaviam. 

LXI. Exin laili Capitolium scandant deoscjue tandem vcne- 
rantur^ Effigies Poppeeee proruunt, OctaviîB imagines- gestant 
liumcris, spargunt floribus ^ foroque ac templis * staluunt. 
I Itiir eliam in principis Jaudcs [repetitum veneranlium.] 
Jamquc et Palatium multitudinc et clamoribus coniplcbant, 
cum cmissi mililum globi l'erberibus et intento ferro lurbalos 
disjecere. Mutataque^ quse per seditionem verterunt, et Pop- 
pa;œ honos ® reposilus est. Quae semper odio, tum et inelu atrox, 



d'un divorce en règles. Tacite a dit 
jilus haut cxiurbat, parce que c'est le 
vrai mot et qu'il parle alors en son 
nom. 

12. Domumguè Burri. Burriis était 
mort celle même année 62. Sa maison 
avait été achetée, peut-être héritée par 
Néron. 

13. Prxdia Plauti. Ils avaient élé 
confisqués au profit do la fortune du 
prince, et Néroa les repassait à Oc- 
tavio : don sinistre. 

14. Militari custodia. Pour la sur- 
veiller et s'assxirer d'elle, et non pour 
lui faire honneur. 

io. Per vulgum. Se rattache à 
questus; ncc occulti ajoute que les 
murmures se produisaient librement, 
l.a forme ordinaire est vulgns. Vulgum 
se rencontre sept fois dans les Annales, 
deux fois dans les Histoires. 

IG. AJinor sfl;)!e)!4(a. Prudence moins 
fine. 

17. Ex mcdiocrilate. Par suite de 
son humble condition, elle risque 
moins. 

15. His... iamquam jiisnitenlia. D.ms 
le ms. : his guamguwn Ncro psnitentia, 
passage visiblement altéré. Les mss. 
liosléricurs portent des tentatives do 
correction, .celle-ci par exemple (Guel- 
feibytanusj: His motus Nero, tamqicam 
V^nilentia. Haase, Nippardey, Orelli 
croient trouver dans la scène racontée 
au chapitre suivant et dans le discours 
de Poppéc la preuve que l'ordre de 
rappel d'Oclavie n'a jamais été donné, 
et ils considèrent le fosd comme altéré. 
M;vis il n'y a rien d'impossible à ce (lue 
Néron, toujours en communion d'idées, 
u instincts et de passions avec la foule, 
ait cédé à ses instances en promellant 
ue rappeler Oclavio, et que, l'instant 
aillés, Poppce, dans une scène victo- 



rieuse, comme elle savait en soutenir, 
ait obtenu la rétractation de Néron. 
Ainsi s'expliquent de la façon la plus 
naturelle et la joie du peuple et l'in- 
tervention des soldais. Quant au dis- 
cours de Poppée à Néron, il a pour but 
d'empêeher le retour de résolutions 
semblables, et c'est assez. Il faut donc 
choisir entre ces deux tcxlcs : His Nero, 
Tiequaquain pxnitentia flogilii;ou bien: 
His Nero, tamquam jixniLenlia fla- 
gilii. Le sens est le mèrue, avec celle 
nuance que, dans le premier cas, Ta- 
cite affirme lui-même que Néron n'était 
nullement repentant; dans le second, 
il s'efface et nous montre seulement 
l'hypocrisie et la feinte. 

LXI. 1. Tandem veneranlur. Le 
peuple monle au Capilote et adore 
enfin la justice des dieux. Tandem in- 
dique avec quelle impatience Rome 
attendait le retour de Néron à la fidé- 
lité conjugale, puisque la vertu oppri- 
mée chez Octavie, le vice triomphant 
chez Poppée avaient été jusqu'à faire 
hésiter la conscience publique et ébran- 
ler la croyance aux dieux. 

2. Octavis imagines. Cf. sup., v, 4, 
une manifestation semblable : Simid 
popiiltts effigies Agrippinx ac Neronis 
(lerens, circumsistit ciiriam faiistisque 
in Cssarem nominibus. 

3. Spargunt floribm. Cf. Tite Live, 
XXXIII, 33 ; Ovide, Tristes, iv, 2, 49 ; 
Virg., JSn., vi, S8i. 

4. Foroqiie ac templis. Avec ellipse 
de la préposition iii. 

5. .Ûutatuqnn. On releva ce que la 
sédition avait abattu. 

6. Honos. La chose signifiée, au lieu 
du signe lui-même, à savoir les images, 
les statues, effigies Poppxm. Burnouf : 
Les honneurs de Poppée sont remis 
dans tout leur éclat. 
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ne'' aut vulgi acrior vis ingrueret aut Nero inclinât 
mutarelur, provoluta genibus ejus, non eo loci* res 
ut de raatrirnonio certet, quamquam id sibi vila potius 
ipsam in extremuni adductam a clientelis et serviliis 
quse plebis sibi nomen indiderint, ea in pace ausi 
bello evenirent. Arma illa adversus prineipem sumf 
tantum defuisse, qui molis rébus '^ facile repGriretur,( 
modo Campaniam et in urbem ipsa pergeret, ad cuji 
absentis lumullus cierentur. Quod alioquin^^ suum 
Quam cujusquara^^ offensionem? An quia veram pr 
pcualibus Geesarum datura sit? Malle i* populura Ron 
cinis^3 jEgyplii subolem imperatorio fasligio induci 
si id rébus conducat, libens quam^o coaclus acciret d 
vel consuleret securitati justa ullione^^. Et modic 
primos motus consedisse. At si desperent uxorem IN 
Octaviam, illi marilura^s daturos. 
LXII. Varius ^ sermo et ad metum atque iram acci 



7. Ne dépend de meiu. Toujours 
acharnée, mais cette fois aigrie encore 
par la peur de voir. 

8. Eo loei. Pour eo loco. Encore inf., 
XV, 74. Cf. sup., IV, 4 : Eodem loci. 
Elle n'en est plus à défendre son hy- 
men, s 

.9. Ait, au lieu de agi du ms. (Bez- 
zênb.) ; Ritter : agi ait; d'autres : agi, 
en sous-entendant soit ait, soit testa- 
tur. 

10. Clientelis et servitiis. L'abstrait, 
au lieu du concret clieiiiibus et servis. 
Elle impute le mouvement populaire 
qui vient de se produire en faveur 
d'Octavie à une poignée de clients et 
d'esclaves, usurpant le nom de peuple. 

^l. Ausi. Au masculin, et en accord 
avec l'idée comprise dans les mots 
clientelis et se}-vttiis, non avec le genre 
de ces mots. Rien de plus naturel que 
cette infraction à la lettre de la règle 
d'accord. Le neutre ausa ne se com- 
prendrait pas ici. Cf. sup., iv, 48 : 
Thracum auxilia... infensius aesi; xiv, 
20 : Decurias equilum egregium jiidi- 
candi munus expleturos. V. Gantrelle, 
Gramm. de Tac., § 14. 

12. Motis rébus. La révolution com- 
mencée. 

13. Omitteret. Sous-ent. Octauia. 

14. Ad cujus nutum. Le raisonne- 
ment est celui-ci: Si Ootavie, de si 
loin, de Campanie où elle était relé- 
guée, a pu provoquer d'un signe un tel 
mouvement populaire, que ne verra- 
t-on pas quand elle aura quitté l'exil, 
quand elle sera h Home? 



15. Alioguin. Si les péi 
doute pour Néron étaieni 
si c'était à elle, et non i 
même de Néron qu'or 
qu'on dise alors quel est 

16. Quam cujusquam. C 
fensé, et en quoi? 

17. Yeram progeniem. 
légitimes, qui dispensée 
à la feinte de l'adoptioi 
Verr., iv, 147 : Yerum 
Metellum ; Ovide, Metan 

Tua vera 

18. Malle. Sans parlici 
tive. Plus rapide, et plus 
conversations vives, où 1 
l'action sont là pour mai 
vement. 

19. Tibicinis. Allusion 
V. sup., XIV, 60. 

20. Quam. Avec ellipse 
sup., III, 17 : Miseratio 
augebatur; Germ., 6 : ' 
formidinis arbitrantur. 

21. Dominam. Une fei 
trioe, Octavie, qui, fort 
du peuple, tiendrait N 

22. Justa ultione. Dont 
les frais. 

23. Maritum. Un mar 
drait par conséquent le 
Néron, même et surtout 

LXII. 1. 1 arû(S. Artifîci 
Jug., b : Animus audax, 
rius. 
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terruit siinul audienlera et accendit. Scd parum valebat suspicio 
in servo ^ et qusestionibus ancillarum elu.sa erat. Ergo confes- 
sionem alicujus quaeri placet, cui rerum quoque novarum crimen* 
adfingerclur. Et visus idoneus maternée necis patrator* Anice- 
tus^, classi apud Misenum, ut memoravi, prcefeclus, levi post 
admissum scelus gratia, dein graviore odio ^, quia malorum faci- 
Dorum ministri quasi exprobraates aspiciuntur'^. Igitur accitum 
eumCîBsar operEe prioris admonet* : solum^ incolumitati prin- 
cipis adversus insidiantem matrera subvenisse; locum liaud 
minoris gratiœ instare, si conjugem infensam depelleret. Nec 
miinu aut telo*° opus : fateretur Oelaviee adulterium. Occulta 
quidein ad praesens**, sed magna ei preemia et secessus amœnos 
promittit, vel, si negavisset, necem intentât. Ille insîta vaecor- 
dia et facilitate priorum flagitiorum^^, plura etiam quam jussum 
erat^'' fingit fatelurque apud amicos, quos valut consllio** adhi- 
buerat princeps. Tum in Sardiniam pellitur, ubi non inops exi- 
lium toleravit et fato*° obiit. 
LXIII. At Nero prcefectum ^ in spem sociand<e classis corrup- 

io in servo. Un esclave était 10. Manu aut telo. Expressions rc- 



2. Suspicio in servo. Un esclave était 
insuffisant pour justifier, de la part 
d'Oclavie, un soupçon d'adullêre. C'é- 
tait présumer de la crédulité publique 
que d'espérer lui faire accepter une 
aussi forte imposture. D'ailleurs le ré- 
sultat de la torture infligée au person- 
nel d'Octavie avait été défavorable. 

3. Rerum novarum crimen. Il s'agis- 
sait de trouver un homme capable de 
bien porter, outre l'adultère, te projet 
de vouloir faire une révolution à son 
profit. 

4. Patrator. Exemple unique; un 
de ces mots qu'on ne trouve que chez 
Tacite. 

5. Anicetus. V. sup., xiv, 3. 

6. Gratia... odio. Ablatifs de qua- 
lité. V. sup., I, 4, 13. 

7. Quasi exprobrantes aspiciunîur. 
Cf. l'éloquent passage de Démosthène 
sur la condition des traîtres : « Ce n'est 
jamais dans l'intérêt du traître qu'on 
lui prodigue les richesses; une fois 
maître de ce qu'il a vendu , on ne le 
consulte plus; autrement rien ne serait 
plus heureux qu'un traître. Mais non, 
cela n'est pas, cela est impossible. 
Loin de là, parvenu à dominer, l'am- 
bitieux devient aussi le despote de 
ceux qui lui ont tout livré; alors, con- 
naissant leur scélératesse, il n'a pour 
eux que haine, défiance, avanies. » 
Oise, sur la couronne, § 15 (trad. Stié- 
venart). 

8. Âdmonet. Il lui rappelle. 

8. Solum- Sons-ent. eum. Lui seul. 



10. Manu aut telo. Expressions re- 
doublées (V. .îup., I, 7, 24). Les deux 
mots sont souvent réunis par Tacite. 
V. sup., XIV, 55; xiil, 6; Bist., iii, 10; 
Agric., 25, 33, 36. 

11. Occulta... ad prssens. Il ne pou- 
vait le combler ostensiblement de fa- 
veurs au moment où il avouait on 
double forfait de cette gravité. Aussi 
les récompenses seront, pour l'instant, 
dissimulées avec discrétion, secrètes 
même. Pas d'honneurs publics; mais 
de larges compensations, des retraites 
délicieuses. 

12. Facilitate priorum flagitîorum. 
Ses crimes précédents lui rendaient 
tous les antres faciles. 

13. Jussum erat. Au lieu de jussus 
erat, mais non moins régulier, depuis 
qu'on dit aussi jubere aliquid. Cf. sup., 
xiir, 16 : Jubere svppHcium venefics. 

14. Velut consilio. Dans une sorte de 
conseil, composé d'amis, qu'il avait 
convoqués pour l'assister dans le juge- 
ment d'Octavie. Cf. sup., m, 10; et 
xiii, 23. 

13. Fato est loin d'être inutile. Né- 
ron aurait pu le faire mourir; mais il 
considéra qu'il était de sa probité de 
scélérat de ne pas laisser Anicetus sans 
récompense, après de pareils services. 
tl lui jeta une bourse, le prix du crime, 
et l'autre put finir de mort naturelle. 
Or, comme dit Sénèque [ad Lucil., 69) : 
Bella res est mort sua morte. 

LXIII. 1. PrBfectum. Le préfet de 
la flotte de Misêne, Anicetus. 
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tum^, et iocusatec paulo anle sterililalis oblitus, abaclos partiis^ 
couscienlia libidinum, eaque sibi comperla* edicto^ memorat 
insiilaque Pandataria^ OcLaviam claudit. Non alla exul visentium 
oculos majore misericordia adfecit. Mernincraiit adhuc quidam 
Agrippinaa'^ a Tiberio, rocenlior Juliai* memoria obversabatur a 
Claudio pulsœ : sed iiiis robur œlatis adfucrat^; laefa aliqua 
viderant et praesenlem sœvitiam melioris olim forlunaB recorda- 
tipue allevabant. Huic primum ^^ nuptiarum dies loco funeris fuit, 
deducise ia domum in qua niliii nisi iuctuosum liaberet, crepto 
per vcnenuiri pâtre et slatim fralre**; tum ancilla*^ domina vali- 
dior et PoppsBa non nisi in perniciem uxoris nupta, poslrcmo 
crimen omni exilio gravius. 

LXIV. At puclla vieesimo œlatis anno^ inter centuriones et 
milites 2, prsesagio malorum* jam vilse exempta, noudum tamen 
morte adquiescebat. Paucis dehinc interjectis diebus, morijube- 
lur, cum jam viduam* se et tantum sororem ^ testaretur commu- 
uesque Germanicos « et postrerao Agrippinae nomcn cieret, qua 



2. In spcm... corruplum. Dans l'es- 
poir de s'assurer de la flotte. Cf. Hist., 
m, Vf. in spmn rapinanim ; iv, 42: in 
spem potenlix; Agric, 24 : in spem 
mugis quam ob formidinem. 

3. Abactos partus. Enfant supprimé, 
nvortement, par suite de la conscience 
qu'elle avait que cet enfant était d'une 
origine coupable. 

4. Eaquc sibi comporta. Et qu'il en 
avait la preuve, par les aveux de son 
complice Anicelus. 

5. Edicto. V. Slip., IV, 5, 1. 

6. Pandaiaria. V. siip., r, 53, 2. 
C'est là qu'Auguste avait relégué sa 
elle Julie. 

7. Agrippina. La veuve de Germa- 
nicus, reléguée en 30 dans cotte môme 
île. V. svp., Y, 5. 

8. Mis. Fille de Germanicus, ma- 
riée à T. Vinicius, accusée d'aduUère 
avec Sénèque et exilée en même temps 
que lui par Messaline (V. sup., xii, S). 
"Tacite dit a Claudio. 

0. Adfuerat. Au plus-que-parfait, 
parce que c'était un fait accompli 
quand la disgrâce vint les frapper; et 
par opposition à Oclavie, succombant 
à vingt ans, sans avoir jamais éprouvé 
autre chose .que la mauvaise fortune. 

10. Primum. Tout desuile. A moins 
qu'on ne lise primits, avec Juste Lipse, 
ce qui reviendrait toujours au même 
sens. 

11. Paire... fralre. Claude, puis 
Britannicus, empoisonnés tous deu.x, à 
la cour, sous les yeux d'Octavie. 

12. Ancilla. L'alTranchie Acte, con- 



cubine de Néron (V. svp., xiir, 12; 
XIV, 2), plus puissante que sa maî- 
tresse. Cf. sup., XIV, 51 : Yalidior Ti- 
gellinus in animo principis. 

LXIV. 1 . Vtcesijno slaiis anno. Ta- 
cite a fait erreur, à moins que le ms. 
n'ait été altéré et qu'il n'ait écrit II et 
vieesimo. Octavie était l'aînée de Bri- 
tannicus, qui aurait à cette date, 62, 
vingt et un ans; elle avait au moins 
vingt-deux ans. 

2. Inter centuriones et milites. En- 
tourée de centurions et de soldats, une 
cohorte sans doute, qui la menait à 
son lieu d'exil. 

3. Prssagio malorum. Tout ce 
qu'elle avait eu à souffrir était pour 
elle un présage significatif que Néron 
ne s'en tiendrait pas là : mais déjà en 
proie à l'horreur de la mort, elle ne se 
reposait pas encore dans la paix qu'elle 
procure. 

4. Viduam. Elle n'est veuve que 
par l'effet du divorce, mai? ce titre lui 
parait plus propre à exciter en sa fa- 
veur la compassion. 

5. Sororem. L'adoption de Néron 
par Claude avait fait d'elle la sœur do 
Néron, de même que Britannicus était 
devenu son frère. Répudiée comme 
épouse, elle était encore la sœur du 
prince. 

6. Germanicos. Ce titre était devenu 
héréditaire dans la famille des César 
{V. SJip., I, 31); mais trois princes y 
avaient personnellement droit: Ger- 
manicus, son oncle, Claude, son père; 
Drusus l'ainé, père de Claude et de 
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incoluiïii infelix quidem matrimouium, sed sine exilio perlulisset. 
Restringitur vinclis venseijue ejus per oinnes artus'^ cxsoivunlur; 
et quia prcssus^ pavoi-e sanguis lardius labebatur, praîfcrvidi 
halnei vapore eaecatur. Additurquc atfocior sœvilia, quod caput 
aiiiputatum lalumque in iirbem Poppœa vidit. Dona^ ob beec tem- 
|ilis décréta quem ad finem'" memorabimus? Quicumquc casus 
tcinporum illorum nobis vel aliis aucloribus '^ noscent, praîsump- 
liim habcaat'^j quolies fugas** cl csedes jussit princeps, loties 
gratcs deis actas**, quœque rerum secundarum oliin, tum pu- 
blica?- cladis insignia fuisse. Neque tamen silebimus, si quod 
soiialus consukum adulations novum autpatientia postremum^* 
fuit. 

LXV. Eodem anno libertorum * polissimos veneno inlérfccisse* 
creditus est, Doryphorum* quasi adversatum nuptiis Poppa;ae, 
Pallantem, quod immensam pecuniam * longa scnecta deliueret^ 



Germanicus, et qui l'avait le premier 
porté. 

7. Per omnes arlus. Aux veines 
des bras et des jambes. 

8. Pressus. Arrêté. Cf. in/., xv, 64 : 
Ohllrjant brachia, premimt sangui- 
nem. 

9. Doua. Cet assassinat fut mis au 
nombre des événements heureux, et à 
celte occasion des offrandes cour les 
temples furent décrétées. \. sup., 
.\iii. S, 2. 

iO. Qai^m ad fiitem. Leçon de Dœ- 
(lerloin. Tacite réunit deux pensées 
dans la même phrase. Kcœnré de voir 
l'adulation et l'avilissement du sénat, 
il ne peut s'empêcher d'éclater : Com- 
bien de fois, jusques à quand me fau- 
dia-l il rappeler...? D'autres éditeurs 
coupent la phrase après décréta. Fort 
bien. Mais ils continuent : quùdewnad 
piiem memoravimus. Or ni quod ni eum 
lie sont dans le ms.; et eum ad finem, 
dans le sens de eo consilio, servant 
d'antécédent à ut (qu'ils ajoutent en- 
core avant quicitmqite], est d'une lati- 
nité pour le moins étrange. 

11. Nobis vel aliis auctoribus. Par 
mes récits ou par d'autres. 

12. Prmsimxplmn habcant. Pourpre- 
sumant, et par analogie avec habere 
ccrtiim, pro certo, cognitimi et autres 
emplois do habere avec certains par- 
ticipes, locutions qui, depuis César, 
iL'ndent de plus en plus à s'introduire 
d.ins la langue, et contiennent en germe 
le passé indéfini français. Cf. sup., 
xii, 41; et Virg., £•?!., XI, 18 : 

Avma parate animis cl sjic prxsumiie heU 

\lum. 



1 3. Fugas. Dans le sens Xexilia : des 
bannissements. 

14. Toties graies diis actas. Cf. des 
réflexions semblables, sup., m, 63. 

13. Paiiiintia postremum : qui mar- 
que le dernier de^ré do l'abaissement. 
Cf. Agric, 2 : Dedimus profecto grande 
patientis documentum; et sicut velus 
slos vidit quid idiimum in liberlate 
esset, ita nos quid in servitiite. 

LXV. {.Libertorum. V. sup., iv, 62,4. 

2. Veneno inierfecisse. Cf. Suét., 
Néron, 35; Libertos divites et senes, 
olim adoptionis, mox dominationis sux 
fautores aique redores, veneno pnrlim 
ciàis, pariim poiionibiis indito inter- 
cepit. 

3. Doryp/torum. Successeur de Cal- 
listus dans l'emploi de secrétaire du 
prince : a libelUs (V. sup., xi, 29). Dion 
raconte (lxi, 5) que Néron lui avait 
fait présent en une seule fois de vingt 
millions de sesterces: ce n'était qu'une 
faible partie de sa fortune. Belle proie 
à ressaisir. 

i. Immensam. pecuniam. Sur la for- 
tune et le luxe scandalcu.x de Pallas, 
V. sup., XII, 53 ; Dion, lxii, 14. 

S. Detineret. Rigoureusement vrai, 
en droit (V. Gai, m, § 42). D'après la 
loi Papia, portée on 9 ap. J.-C, quand 
l'affranchi défunt laissait un actif de 
cent mille sesterces au plus et moins 
de trois enfants, le patron pouvait re- 
vendiquer une part égale à celle des 
enfants, par conséquent, le tiers ou la 
moitié; car si les enfants étaient trois 
ou plus de trois, le patron n'avait rien 
à réclamer. 
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Romonus^ secrclis criminalionibus incusavorat Senecam ut 
C. Pisonis socium'', sed validius a Scneca eodem criraine per- 
culsus est. Unde Pisoni timor et orta insidiarum in Neronem 
magna moles et improspera^. 

LIBER XV 



HiBc gesta annis paulo amplius tribus 

AB CnBE CONDITA. POST CHKISTIIM, 
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COKSULES. 



I C. Memmius Regulus. 
f L. Verginius Rufus. . 






Lœeanius Bassiis. 

Licinius Crassus, 
A. Licinius Silius Nerva. 
M. Vestinns Atticus. 



I. Inlerea* rex Parlliorum Vologcses, cognitis Corbulonis ré- 
bus, regemque alienigenam Tigranen Armeniae imposilum, simul, 
fratre Tiridate pulso, spretum Arsacidarum ^ fasliginm'** ire 
ultum* volens, magnitudine rursum Romana et continui fœde- 
ris^ reverenlia diversas ad curas Irahebatur, cunclator ingénie 
et defectioneHyrcanorura^, gentisvalid8e,multisqueexeobellis'' 
illigalus. Atque illum ambiguum^ novus insuper nuntius contu- 
mcliaî exslimulat : quippe egressus Armenia Tigranes Adiabe- 



6. Romarins. Autre affranchi de 
César, mais inconnu. 

7. Pisonis socitim (Nipperdey lit : 
amicum). Piso ne songeait pas encore 
à conspirer : la phrase suivante le 
prouve. Mais poar qu'il fût lui-même 
suspect et qu'il j eût danger pour les 
autres à être trop de ses amis, il suf- 
fisait qu'il eût un grand nom, des 
richesses, de l'indépendance. Dès lors 
la conspiration de Piso était possible, 
et des relations personnelles avec lui 
étaient un crime, tirimine, dont Séncque 
dut se justifier. 

S. Improspera. Conspiration qui fut 
fatale, à ses auteurs, bien entendu. 
Cette note triste par laquelle finit le 
livre semble trahir de la part de Tacite 
un regret. Le malheur, en effet, n'était 
pas grand, si Néron succombait, et 
l'empire était délivré d'un monstre cinq 
ans plus tôt. 

I. 1. Interea. Tacite a interrompu 
le récit des événements d'Orient au 
livre XlVj chap. xxvi. 11 le reprend où 
il l'a laissé. 



2. Arsaddarum. La famille royale 
des Parthes. V. sup., n, 1,4. 

3. Fasligium: Pris fréquemment par 
Tacite pour symbole de la puissance 
suprême. Ici : la majesté des Arsacidea. 

4. Ire ultum. Plus expressif que 
ulcisei. Employé déjà par Salluste, par 
Tite Live ; fréquent dans Tacite. 

5. Contijiui fœderis. Une alliance 
non interrompue. Depuis la paix d'Au- 
guste, il n'y avait pas eu guerre dé- 
clarée entre Rome et les Parthes. Glia- 
cun s'était contenté de s'efforcer de 
faire prévaloir ses candidats au trône 
d'Arménie. L'ancienne alliance avait 
même été à plusieurs reprises formelle- 
ment renouvelée. V. sup., xii, tO j 
xi\i, 9, 37. 

6. Defeciione Syrcanorum. V. sup., 
XIII, 37; XIV, 25. 

7. Ex eo bdlis. Les guerres mul- 
tiples qui en étaient résultées. 

8. Ambiguum. Dans le moment 
même où il hésitait sur ce qu'il devait 
faire, continuer les hostilités ou recher- 
cher la paix. 
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nos^, contermiaam nalionem, latius ac diulius quam per latro- 
cinia*" vastaverat, idque primores genlium segre tolerabant : eo 
contcraplionis descensum, ut ne duce quidem Romano^* incur- 
sarenlur, sed lemeritate obsidis^^ tôt per annos inter mancipia 
habiti. Accendebat dolorem eorum'^ Monobazus**, quem poncs 
Adiabenum regimen, quod prEesidium aut unde peteret rogUans. 
Jam de Armenia concessum, proxima trabi*^; et nisi défendant 
Parllii**, levius servilium apud Roinanos deditis quam captis 
esse. Tiridates quoque r«gni profugus^"' per silenlium aut modice 
querendo gravior erat*" : Non enim.ignavia magna imperia con- 
tiacri; virorum armoruraque faciendum cerlamen; idin summa 
fortuna aequius quod validius^^ ; et sua retm'ere privatcB domus, 
de alienis certare*" regiam laudern esse. 
II. Igitur commotus bis Vologeses concilium * vocat et proxi- 



9. Adiabeiws. V. svp., xii, 13, 3. 

10. Latrocinia, Courses à main 
armée sur un territoire voisin pour 
piller et enlever du butin. C'était et 
c'est encore une habitude invétérée 
cliez les tribus mahométanes de l'Asie, 
de l'Arabie, d'une bonne partie de 
l'Afrique. C'était la piraterie sur terre. 

11. Ne duce guidem romano. On 
étiiil tombé si bas, qu'on se voyait en- 
vahi, non plus par des troupes sous la 
conduite du moins d'un général romain. 
Duce romano n'est pas complément du 
verbe passif iiicursareniiir avec ellipse 
do ab, mais plutôt un ablatif absolu 
portant sur ab hoste sous-enlcndu. 

12. Temeritate obsidis. Par l'audace 
tomoraire d'un otage, Tigrane, petit- 
fils du roi Arcbelaiis, retenu longtemps 
comme otage à Rome, et cUoisi par 
Néron pour roi d'Arménie. V. sup., 
XIV, 26. 

13. JEorum. Des grands. A moins 
qao, avec Ernesti, on ne rapporte do- 
lornn à Vologeses, et qu'on voie dans 
eoi'tm l'équivalent de earum rerum, 
de ex iis rébus. Le premier sens est 
préférable. 

14. Alonobazus. Frère et successeur 
d'Izates. V. «ip., xii, 13; Josèphe, 
A.nt., XX, 4, 3. 

15. Proxima trahi. Déjà on avait 
cédé l'Arménie à l'influence romaine: 
c'était maintenant le tour des contrées 
suivantes. 

16. Nisi défendant Parthi. C'est Mo- 
nnbazus qui parle : si les Partlies ne 
viennent pas à notre secours... Ici, il y 
asu.spension. Monobazus n'exprime pas 
sa pensée principale : il n'y aurait plus 
qu'à nous rendre. Mais on la comprend 
oe reste par ce qui suit: Avec un 



ennemi tel que Rome, mieux vaut se 
soumettre que se laisser conquérir. 
Esclavage pour esclavage : dans Je pre- 
mier cas, le joug est plus léger. 

17. Regni profugus.V.sup., I, 3, 22. 
— Regni est régi non par l'action do 
s'enfuir, mais par l'état passif et acquis 
où se trouve Tiridates. 

18. Gravior erat. Tiridates faisait 
une impression plus forte encore, par 
son silence ou ses plaintes mesurées, 
que Monobazus par ses discours. 

19. Id in summa fortuna seguius quod 
validius. T)eux théories monstrueuses 
en bien peu de mots ! Il est vrai que 
c'est Tiridates qui parle et non Tacite. 
D'abord, selon lui, il y a deux mo- 
rales : une pour les particuliers, une 
pour les Etals et les princes. Pour les 
premiers, soit, le droit peut avoir du 
bon. Quant aux puissances, c'est diffé- 
rent : pour elles, l'équité, c'est la force, 
et réciproquement. Pour être encore 
professée et pratiquée de nos jours 
avec cynisme, cette théorie ne vaut pas 
mieux que du temps de Tiridates. 

20. De alienis certare. C'est le droit 
de conquête érigé en nécessité de 
gouvernement. Les Etats monarchiques 
modernes en sont la preuve. 

II. 1. Concilium. Quel conseil? Stra- 
bon (xr, 9, 3) signale deux sortes d'as- 
semblée, chez les Parthes: Tù-' Haj- 
O'jcttuv auvi^çiôv çTifftv ivion ï1û<t£i5wv[oî 

■za.aia.1. Il s'agit sans doute du premier, 
composé des chefs de la noblesse, pri- 
m.ores gentium, présents autour du roi. 
On sait, par Justiu (xli, 2, S), que 
l'organisation sociale des Parthes res- 
remblail à une féodalité excessive. Aa- 
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rnum sibi Tiridaten coustituit atque ila orditur : « Hune ego eodem 
» mecum paire gcnitum, cum milii pcr aîtatem^ summonominc^ 
1) concessissct., in possessionem ArmenifB dediixi*, qui terlius 
» potentiae gradus liabctur : nam Mcdos ^ Pacorus ^ ante cepcrai. 
» Yidebarque contra volera fralrum odia"' et cerlamina familia; 
» nostrae pénates rite composuisse. Proliibcnt Romani, et paccm 
» numquam ipsis prospère* lacessitam nuuc quoque in exitium 
» suum abrumpunt. Non ibo infiiias : sequitate quani sanguine, 
» causa quain arinis retinere parla majoribus nialucram^. Si 
» cunctaljone deliqui, virtute corrigam. Vestra quidem vis et 
» gloria in intègre est, addita modesliœ fama, quae neque sura- 
» mis morlalium spernenda est et a dis œstimatur. » Simul 
diademate caput Tiridalis evinxit i" : prontiplam ^* equitum ma- 
num, quœ regem ex more seclatur, Monaesi nobili viro Iradidit, 
adjectis Adiabenorum auxiliis, mandavitque Tigranen Armenia 
exturbare^*, dum ipse, positis adversus Hyrcanos^^ discordiis, 
vires intimas^* molemque belli ciet, provinciis Romanis mini- 
tans. 

III. Quae ubi Corbuloni certis nuntiis audita suut, legiones 
duas cum Verulano Severo ' et Veltio Bolauo ^ subsidiura Tigrani 



toine, dans son expédition contre eux, 
trouva devant lui cinquante mille cava- 
liers, dont quatre cents à peine élaienl 
libres : le reste était dans une vassalité 
voisine de l'esclavage. 

2. Per slaiem. A cause de mon âge. 

3. Summo nomine. Le titre de roi des 
Parthes, roi des rois, avec les royau- 
mes do Médie et d'Arménie sous sa 
domination. Telle avait été autrefois 
la position d'Artaxorxes vis-à-vis de 
son frère Cyrus le Jeune. 

4. Deduxi. V, sup., xir, 50. On voit, 
par ce qui suit, que l'Arménie et la 
Médie étaient considérées par les Ar- 
sacides comme une sorte de secundo- 
géniture, réservée aux cadets de la 
famille. 

5. Medos. V. sup., xil, 14, 14. 

6. Pacoriis.'V.iuf.jXV, 31. 

7. Vêlera fralrum odia. Non des 
haines qui auraient existé autrefois 
entre lui et ses frères, mais les riva- 
lités naturelles qui de tout temps ont 
ravagé les familles régnantes, surtout 
en Asie. Cf. sup., xiii, 17 : anliquas 
fralrum discordias. 

S. Numquam ipsis prospère. Allusion 
aux offensives malheureuses de Cras- 
sus, d'Antoine, sans préjudice des 
moindres désastres. 

9. Mahieram. Pour maïuissem. Avec 
les verbes exprimant la volonté, le de- 



voir, la possibilité, les Latins emploient 
souvent, non le conditionnel, comme 
en français, mais l'indicatif: possum, 
polui, potueram, licuit, oporluit, etc. 

10. Evinxit. Cf. sup., vi, 42 : Tiri- 
daten insigni regio evinxit. 

11. Promptam. Composée d'hom- 
mes braves et sûrs. 

12. Mandauitque Tigranen... exlur- 
bare. Construclinn douteuse. Dans le 
mis.: exlurba. Ernesti lit: exlurhare, 
qui n'est pas impossible, avec Tacile. 
Les premières éditions portent extur- 
bari, qui se rapproche du langage clas- 
sique, sauf mandavil mis par analogie 
avec jussit. Sur cette construction, V. 
sup., II, 37, 3. 

13. Uyrcanos. V. sup., vi, 36. 

14. Vires intimas. Une armée, qu'il 
enrôle au cœur même de ses Etats, et 
non des milices levées chez des rois 
clients et alliés plus ou moins fidèles; 
d'où molemque belli: une armée for- 
midable. 

III. 1. Vei-ulano Severo. Lieutenant 
de légion. V. sup., xiv, 26. 

2. Veltio Bolano. Plus tard, mais 
encore sous Néron, consul par substi- 
tution. Il fut gouverneur de Bretagne, 
legalus pro prstore, 69-70 [Uisl; 
II, 63, 97; Agric., 8, 16) ; euBn pro- 
consul d'Asie sous Vespasien. 
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niillit, occulto praîccpto, compositius cuncta qiiani festinaiilius 
iigerent*: qiiippe bcllum habere quam gerere* malebat. Scrip- 
soratque Cœsari proprio ducc^ opus esse, qui Armeiiiam dofen- 
dorel : Syriain, ingruente Vologese, acriore in discrimine esse, 
Atque intérim reliquas Icgiones pro ripa Eupliralis ^ local, tumul- 
tiiariam'' provincialium manum armât, liosliles ingressus* prse- 
sidiis inlercipit. Et quia egena aquarum regio est, caslella fon- 
libiis imposita^; quosdam rivos congestu arense abdidit. 

IV. Ea dum a Corbulone luondaj Syriee' parantur, aclo raplim 
agmine Monaeses, ut famam sui praeiret *, non ideo nescium aut 
incautum Tigranen ofîendit. Occupavcrat Tigranocertam *, 
urbem copia defensorum et maguiludine mœnium A'alidam. Ad 
hoc Niccphorius amnis* haud spernenda lalitudine!» parlera 
inurorum ambit et ducta ingens fossa, qua fluvio diffidebatur^. 
Ineranlque milites'' et provisi aute commeatus, quorum sub- 
vcclu ^ pauci avidius progressi et repentinis hoslibus circum- 
venli ira magis quarii metu ceteros accendcrant. Scd Partbo ad 



3. Agerent. Sous-ent. uf, et dépen- 
dant de occxiUo prscepio : avec l'ordre 
secret de mettre dans leurs opérations 
plus de précaulion que de rapidité. 

4. Hatiere quam gerere. Il n'est pas 
nécessaire de prêter à Corbulon le 
projet de s'en tenir à une inaction 
savante, afin de se rendre nécessaire, 
de se perpétuer dans ce splendide com- 
mandement en chef. Instruit par les 
désastres de ses prédécesseurs, il ne 
vonlait pas s'aventurer dans la haute 
Asie : le soin de sa réputation sans 
doute, mais aussi l'intérêt de la cam- 
pagne lui faisaient souhaiter de voir 
les Parthes prendre l'offensive et 
s'aventurer eux-mêmes loin de leur 
pays. 

3. Proprio duce. Depuis la mort de 
Ummldius Quadratus, la Syrie avait 
été ajoutée à la province personnelle 
de Corbulon (V. sup., xiv, 26). Mais, 
la guerre se généralisant, Corbulon 
est le premier à signaler le danger, et 
aéelare que l'Arménie demande un 
chef spécial. 

, 6. firo ripa Euphratis. 11 prend po- 
sition, avec le reste de ses légions, 
sur la rive et en avant de rKnpliralc, 
près de Zeugma, sur la route d'Edesso, 
par la Mésopotamie. 
, 7. Tumultuariam. Une troupe levée 
* la hàie dans la province. 
. S. So^tiles ingressus. Pour hostes 
ingredientes. 

^. Caslella fontibus imposita. L'im- 
mense cavalerie des Parthes consom- 



mait beaucoup d'eau. Corbulon les gê- 
nait beaucoup en s'assurant des sources 
et en y élevant des forts. 

IV. 1. Tuends Syrlx : pour couvrir 
la Syrie. Datif intentionnel, V. sup., i. 
10, 2. 

2. Ut famam sui prsiret : pour 
devancer jnsqu'an bruit de son np- 
proche. Toutefois, malgré la rapidité 
de sa marche, il trouva Tigranes pré- 
venu et sur ses gardes. 

3. Trigranocertam. V. sup., .xii, 50, 7. 

4. Nicephorius amnis. Affluent du 
Tigre supérieur, allant du sud au 
nord. 

5. Baud spernenda la'.itudine. Ab'nlif 
de qualité. V. sup., i, 4, 13. 

6. Qua fluvio diffidebalur. Du colé 
où le fleuve ne présentait pas de ga- 
rantie, où ou ne pouvait se fier a 
lui. 

7. Mililes. Des soldats romains. En 
60, Corbulon y avait laissé mille lé- 
gionnaires, trois cohortes auxiliaires, 
deux ailes de cavalerie (V. sup., xiv, 
26). De plus les deux légions, sous les 
ordres de Verulanus Soveros et do 
Vettius Bolanus, approchaient. 

8. Quorum subvectu. Pendant le 
transport desquels. On peut voir aussi 
dans subvectu on datif (V. sztp.. m, 30, 
10; intentionnel (V. sup., i, 10, 2), com- 
plément de progressi : des soldats ro- 
mains qui avaient été envoyés au de- 
vant de ce convoi pour l'introduire 
dans la ville. 
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exsequondas obsidiones ^ nuUa comminus audacia : raris sagittis 
neque clauses exterret^" et semet fruslralur^^. Adiabeni cum 
promoYcre scalas et machinamenta inciperent, facile detrusi, 
mox erumpenlibus noslris caeduntur. 

V. Corbulo tamen, quamvis secundis rébus suis, nioderandum 
fortunée ralus misit ad Vologesen qui expostularent^ : Yim pro- 
vinciœ illatam; socium amicumque regem^, cohortes Romanas 
circumsideri ^. Omitteret* potius obsidionem, aut se quoque in 
agro hostili castra positurum. Casperius ^ centurio ^ in eam lega- 
lionem delectus apud oppidum Nisibin'^, septem et triginta 
milibus passuum a Tigranocerta distantcm, adiit regem et man- 
data ferociter edidit. Vologcsi vêtus et penilus infixum erat arma 
Romana vitaudi ^, nec prœsenlia prospère fluebant. Irritum obsi- 
dium, tutus manu et copiis^ Tigranes, fugati^" qui expugna- 
tionem sumpserant, raissae in Armeniam legiones^^, et aliœpro 
Syria*^ paratee ultro irrumpere; sibi imbecillum equitem pabuU 
inopia : nam cxorta vis locusfarum ^^ ambederat quidquid herbi- 
dum aut frondosum. Igilur metu abstruso^*, mitiora obtendens, 
missurum ad iraperatorcm Roraanum legatos super petenda 
Armenia^» et firmanda pace respondet. Monœsen oraittere 
Tigranocertam jubet, ipse rétro concedit. 



9. Ad exseqnendas obsidiones. Cf. 
Just., xLi, 2, 7 : Comminus in acie 
prmliari mit obsessas expugnare wbes 
nesciunt. 

10. Jiaris sagitlis neqiie clausos ex- 
terret. 11 lance quelques flèches isolées, 
mais sans eflrayer un ennemi re- 
tranché. 

11. Scmel frusiraiur. Il se trompe 
lui-même en ce sens que, croyant ainsi 
faire quelque chose de sérieux, il perd 
son temps en efforts inutiles. 

V. 1. Qui expostularent. Il envoie 
vers Vologeses une députation pour 
demander raison en disant... Les pro- 
positions infînitives suivantes sont ré- 
gies par l'idée déclarative contenue 
dans le verbe expostularent. 

2. Socium amicumquc regem. Ti- 
granes, non seulement allié par un 
traité, fœdus , mais encore ami du 
peuple romain. 

3. Circumsideri. Dans Tigranocerte, 
où il y avait garnison romaine. 

4. Omiiteret. Pour aut omiiteret, 
qui marquerait mieux le dilemme. 

5. Casperius. V. sup., xii, 4S. 

6. Cenlimo. V. sup., i, 29, 8. 

7. Nisibin. Nisibis, ou Ântioc/iia 
Mygdonix, en Mésopotamie, sur le 
Mygdonius (auj. Sindjar). Elle devint 
très Importante une fois au pouvoir 



des Romains, qui en firent la fortcrosss 
de leurs possessions d'Orient. 

8. Yetiis et penitus infixmn crat... 
vilandi. Sur ce génitif elliptique, V. 
Slip., XIII, 26, 13. C'était chez Volo- 
geses un plan dès longtemps arrêté 
de ne pas se commettre avec les armes 
romaines. 

9. failli et topiî's. Tigranes na man- 
quait, dans Tigranocerte, ni de sol- 
dais ni d'approvisionnements. 

10. Fugali. Les Adiabéniens ayant 
essayé d'appliquer des échelles et de 
mettre en jeu des machines contra 
Tigranocerte, la garnison les avait re- 
poussés, puis taillés en pièces dans 
une sortie. 

11. Legiones. V. sup., xv, 3. 

12. Pro Syria. Sur la frontière de 
Syrie, prêtes à prendre l'olTensive. 

13. Vis locustarum. Les sauterelles, 
fléau si commun en Orient, avaient dé- 
voré tout ce qu'il y avait dans le pays 
d'herbe et même de feuilles. 

14. Metu abstruse. Renfermant sa 
crainte en lui-même, pour ne laisser 
paraître que des dispositions conci- 
liantes. Cf. sup., III, 6 : Abstruserint 
tristitiam. 

13. Super petenda Armenia. Une 
ambassade à l'empereur des Romains, 
qui demanderait pour lui le trône 



ANNALIUM LIB. XY. 649 

VI. Haec plures* ut formidine régis et Corbulonis minis 
patrata ac magniflca^ extollebaat: alii occulte pepigisse* iuter- 
prctabantur, ut, omisse utriraque belle et abeunte Yologese, 
Tigranes* qiioque Armenia abscederet. Cur enim exercitum 
Romanum a Tigranocertis deductum? Cur déserta per oliura^ 
quae belle defenderant? An melius hibernavisse ^ in extrema 
Cappadocia, raplim erectis tuguriis, quam in sede ' regni mode 
retenti? Dilata prorsus arma^, ut Volegeses cura alio quam cum 
Corbulone certaret, Corbulo meritae tôt per annos gloriae nen 
ultra periculum faceret. Nam, ut rettuli», preprium ducem 
luendae Armenice peposcerat, et adventare Ccesennius rjElus^" 
audiebatur. Jamque aderat, copiis ita divisis, ut quarta'* et 
duodecima'2 legiones, addila quinla^^, quae reccns e' Mœsisi* 
excita erat, simulPonticaelGalatarumCappadocumque auxilia^^ 
Paîlo obedirent, tertia^^ et sexta*'^ et décima ** legiones prior- 
qiic Syriœ miles ^^ apud Corbulonem manerent; cetera ^^ ex 



d'Arménie. Cf. sup., xii, 4b : Armenia, 
donum populi romani. 
VI. 1. Plures. Le plus grand nombre. 

2. Patraia ac magnifica. Deux idées, 
une proposition infinitive en coordi- 
nation avec un simple attribut. La plu- 
part attribuaient ces résultats aux 
craintes de Vologeses ainsi qu'aux 
menaces de Corbulon et les exaltaient 
comme magnifiques. Dans Puieolanus : 
ac magnifiée. 

3. Occulte pepigisse. Avec ellipse de 
cos, sujet de la proposition infl- 
nitive. 

. 4. Tigranes. Ce prince disparait à ce 
moment de l'histoire et ne fit plus 
parler de lui. 11 laissait un fils, 
Alexander, qui épousa une fille d'An- 
lioclius, roi de Commagène, et à qui 
Vespasien accorda la souveraineté d'un 
morceau de terre en Cilicie. V. Jo- 
sèphe, Antig., xvm, 5, 4. 

5. Cur déserta per otium. Pourquoi 
évacuer, une fois la paix faite, ce qu'on 
a défendu pendant la guerre, c.-à-d. 
1 Arménie? 

6. An melius hihernavisse. Avait-on 
plus confortablement passé l'biver au 
fond de la Cappadoce, dans des huttes 
improvisées, qu'on n'aurait fait dans la 
capitale d'un royaume qu'on venait de 
sauver? Le parfait prouve qu'on était 
alors au commencement de l'année 62, 
qu'on avait évacué l'Arménie pour re^ 
venir en quartiers d'hiver dans les pos- 
sessipns romaines, en Cappadoce. 

'• In sede. A Tigranocerle même. 
»• Arma. Poétique et plus expressif 
Vebellum. 



9. Ut rettuli. V. sup., xv, 3 : proprio 
duce opus esse. 

10. Ùsesennius Pstus. Y.sup.,x.iv, 29. 

11. Ouarta. La 1V° Scylhica. 

12. Duodecima. La Xll'' Fulminata. 

13. Quinta. LvlY' Macedonica. 

14. Afssis. Le nom du peuple, au 
lieu du nom de la province. Fait rare, 
mais non sans précédent. Cf. sup., xiv, 
29 : Suetonitis Britannos obtinebat. 

15. Pontica et Galàtarum Cappa- 
documque auxilia. Les auxiliaires tirés 
ou à tirer de la province de Pont-Bi- 
tliynie, de la Gallo-Grèce et de la 
Cappadoce, infanterie et cavalerie. V. 
sifp., I, 49, 14; I, 39, 2Î; i, 49. 15. 

16. Tertia. La lit» Gallica. ' 

17. Sexta. La VI» Victrix. 

18. Décima. La X', sans doute FrC' 
tensis. Cette légion et la précédente 
étaient doubles, il y avait une autre 
Vl" Bispana, une autre X" Hispana 
aussi. Furent également doubles la Vil' 
(V1I« Galbiana, VI1« Claudiana), et 
la I" (1" Germanica, 1" Ilalica), sans 
compter une autre légion de circon- 
stance, la 1" Adjutrix classicorum. On 
sait que, depuis le désastre de Varus, 
les XVII», XVIII» et XIX» légions ne 
furent point reconstituées, ob infiiusta 
nnviina, et que, dans la série des lé- 
gions, il y avait une lacune entre laXVl» 
et la XX". 

19. Priorque Syriss MîVes. Toutes 
les troupes auxiliaires qui précédem- 
mant étaient en Syrie. 

20. Cetera. D'ailleurs. Tout ce qu'on 

I avait cru. pouvoir faire à Rome, pour 
bien diviser les juridictions, on l'avait 
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reriim usu sociarent partirenturve. Sed neque Corbulo îemuli 
patiens, et Pailus, cui salis ad gloriara erat^', si proximus liabe- 
retur, despiciebat gcsla, nihil cesdis antpraidee, usurpalas nomine 
tenus ^^ urbiuni expugnationcs di';ti!.ans: se tribula ec legcs et 
pro umbra régis -' Romanum jus-^* victis imposituruni. 

"Vil. Sub idem tempus legali Yologesis, quos ad prlncipoin 
misses memoravi^, reverterc irrili ^ bcllumque propalam sump- 
tum a Purtbis. Nec Paetus detrectavit, sed duabus legionibus^, 
quarum quartam Futiisulanus Veltonianus* eo in tempore, duo- 
dccimam Calavius Sabiaus regcbant, Armeniam intrat trisli 
oinine. Nam in transgressu Eiiphralis, quem ponle tramittebanl, 
nulla palam causa turbatus equus, quiconsulariainsignia gesla- 
bat ^, rclro evasit. Hosliaque, quœ muniebantur hibernaculis" 
adsistens, semifacta opéra fuga perrupit'' seque vallo extulit. 
Et pila* militum arsere^, magis insigni prodigio, quia Parlbus 
hostis missilibus telis dcccrtat. 



fait : on avait réparti les armées entre 
Paitus et Corbuloii. U était impossible, 
à une si grande distance, de préciser 
davantage, de peur d'entraver les gé- 
néraux. C'était à eux, pour le reste, 
d'unir ou de partager leurs forces, 
selon les circonstances. 

21. Erat. Ce n'est pas Pœtus qui 
parle, c'est Tacite qui donne son opi- 
nion. Esse debueral eût été plus clair. 

22. Uswfiutas nomine tenus. Los 
prises des villes avaient été exécutées 
seulement de nom, pour la forme, en 
apparence ; parce que, après les avoir 
prises, on les avait abandonnées. Cf. 
sup., .XIV, 26 : Possessionem Armenis 
usurpabat. 

23. Pio umbra régis. Au lieu d'un 
fantôme de roi. Jusque-là, en elTct, 
Rome avait envoyé en Arménie des 
princes qui n'avaient pas su prendre 
même possession du pays, ou qui 
avaient été pour la politique romaine 
des instruments servîtes. 

24. Romanum jus. Non pas le droit 
romain , mais la domination directe 
de Rome : ita ut essent sub jure Jio- 
tnanorum et non romano. 

VU. 1. Memoravi. V. sup., xv, 5. 

2. Irriti. Sans résultat. 

3. Biiabus legiouibus. Des trois lé- 
gions dont il disposait, il ptend la 1V= 
et la Xll", laissant la V" en Arménie. 

4. Funisulanus Yetlonianns. 11 existe 
une inscription retraçant la carrière 
complcle de ce personnage (V. Corp. 
inscr. lut., ni, 1, 4013) : L. Fuidsiitano, 
L. [., AjHÏensi, sous-ent. tribu), Vetlo- 
niano, triu[ano) «îi/(itum), /e^(ionis} 



VI T'ifc<(ricis), qusstori provineix Si- 
cilise, trib{imo) p/ei(is), prsUovi], 
legiMo) /e^(ionis) IIU Sci/i/uc(a:) , 
prmfleclo) serari Saliirni, euratori vis 
j^miliie, cos, Vil mr[o) cjiulonum, 
iegijiio) pro pr(£Etore) j)rouinc(iai) Del- 
malis, item Msssis Superioris, donalo 
(ab imperatore Domitiano Auguste) 
hcllo Dacico coronis ilïl, murali,val- 
lari,classica, aurea, hastis puvislW, 
palrono d(ecreto) rf(oeurionum ). — 
L'autre lieutenant de légion, Calariua 
Sabinus, est inconnu. 

5. Equus, gui consularia însignia ges- 
(abat. Ces insignes consulaires ne 
peuvent être que les faisceaux des lic- 
teurs qui, en marche étaient charges 
sur un clieval spécial, richement orné 
sans doute (V. Mommsen, Mœm. 
Staalsr., i, p. 418, A, 1). Le mémo 
sinistre présage se produisit lors du 
passage de l'Euphratc par Crassus, où 
le cheval qui portait les insignes du 
général se jeta dans l'Euphrate malgré 
son guide et se noya. 

6. Oiiœ muniebantur hibernaculis. 
Avec interversion entre l'antécédent et 
la proposition relative. 

7. Semifacta opéra perrupit. Tra- 
versa les travaux à demi terminés, 
c.-à-d. les palissades de l'agger, et 
sortit de l'enceinte. Cf. Bist., m, 56 : 
Accessit dirum omen, profugus alla- 
ribus taurus, disjecto sacrificii appa- 
ratu; Tite Live, xxi, 63 : Vitulusjani 
ictus e manibus sacrificaniium sese.ciim 
proripuisset. 

8. Pila. V. sup., I, 64, 6. 

9. Arsere. Bespi'um prirent feu, pw 
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VIII. Ceterum PœLus, sprctis omiuibiis, necdum saMs firmatis * 
liibcrnaeulis, nullo rei frumentariae provisu-, rapil cxercitum 
irans montcm Taurum reciperandis, ut ferebat, Tigranoccrtis ^ 
vastandisque regionibus, quas Corbulo intégras omisisset. Et 
Ciipla qusedam castella, gloriaique et prjedse* nonuibil parlum, 
si aut gloriain cura modo aut prsedam cum cura liabuisset. Lon- 
giiiquis ilineribus percursando quas obtineri nequibant, corruplo 
qui caplus erat commealu et instante jam hieme ^ rcduxit cxer- 
citum composuitque ad Csesarem lileras quasi confeclo bello, 
vcrbis magnificis, rerum vacuas. 

IX. Intérim Corbulo' numquam negiectam Euphralis ripam 
crebrioribus prsesidiis^ insedit; et ne ponl^ injiciendo impcdi- 
mcnlum hostiles lurmœ adfcrrent fjam enim subjectisj canipis ^ 
magna specie vol itabant) *, naves^ magnitudine prjestanles et 
conexas trabibiis ac turribus auctas agit per amnem catapuî- 
lisque et bailistis^ proturbat barbares, in quos saxa ethastœ'' 
longiuspermeabant, quara ut contrario sagittarum jactu adajqua- 
rentur. Dein* pons^ continualus collesque adversi per socias 
cohortes, post legionum castris occupanlur, tanta celeritale et 



le bois, ou jelèrent des flammes par le 
fer. Cf., sur tous ces prodiges, sup., 
XII, 64. 

VUI. 1. Necdum salis firmatis. Sans 
Inème prendre le temps de bien forti- 
iier ses quartiers d'hiver, et pressé 
(l'entrer en campa'gne, de battre le 
pays. 

2. Au'Zo... prooisu. Sans avoir pour- 
vu aux subsistances à emporter, et 
eomrae s'il devait trouver partout sur 
son passage les approvisionuements 
nécessaires. En indiquant ce qu'il ne 
fais!jit pas, Tacile trace le devoir d'un 
général en pareil cas. 

3. Reciperandis ... Tigranoeerlis. 
Datif intentionnel. V. sup., i, 10, 2. 

4. Glovisque et prsds. Ces deux 
mots sont en rapport d'idée avec la fin 
(le la phrase, et avec la pbrase_ sui- 
vante. U remporta quelque gloire, il 
est vrai, mais manqua de mesure, puis- 
qu'il poussa des courses dans des con- 
trées qu'on ne pouvait songer à garder. 
11 ne se conduisit guère mieux avec 
le butin, puisque, faute de pouvoir 
emporter ce qu'on avait pris et parce 
que l'iiiver approchait, force fut de lo 
iletruire. Résultat final : néant. 

5- Bieme. L'hiver de 62 à 63. V. in/., 
XV, 17 : /j'ajù, Pigtiis pgf Cappadociam 
l'ibernavit. 

.IX. t. Corbulo, Gouverneur de Sy- 
rie, Corbulon, de son côté va entrer en 
campagne: Pajlus ellui n'ont pas voulu 
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ou n'ont pas pu s'entendre : chacun 
va agir isolément. 

2. Crebrioribus prxsidiis. U garnit 
l'Euphrafe de postes plus rapprochés 
encore qu'auparavant. 

3. Subjectis campii. Dans la plaine 
qu'ils avaient sous les yeux, la plaine 
opposée. 

4. Subjectis campis magna speeie vo- 
litabant. Sorte de vers hexaraélro. V. 
sup., I, 1, 2. 

5. Naces. Non pour construire un 
pont, mais pour couvrir et proléger les 
travailleurs. Le pont devait être à piles, 
et en bois. Avec ces bateaux, très 
grands et reliés plusieurs ensemble, 
Corbulon forme comme des citadelles 
flottantes, sur la plate-forme desquelles 
il élève des tours, dispose et met en 
batterie ballistes, onagres, catapultes, 
pour battre la rive et la plaine oppo- 
sées. 

6. CatapuUisgue et ballistis. V. sup., 
t, 56, lo. 

7. Saxa et hasts. En rapport d'idée 
avec calupullis et batliilis. 

S. Dein. On avait dû interrompre la 
construction du pont, jusqu'à ce que 
les citadelles flottantes fussent termi- 
nées : on reprit alors les travaux, et le 
pont fut achevé. 

9. Pons. Ce pont était sans doute au 
point où les Romains franchissaient 
d'ordinaire le fleuve, vers Zeugraa, au 
sud de la Coramngèno.V.sup.. x[i, i2. 

29 
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ostentatione wium, ut Partlii, omisso paratu*"* invadendae 
Syriee^*, spem omnem in Armeniam verterenf, ubi Peetus immi- 
nonlium nesclus quintam legiouem*^ procul in Ponto liabcbat, 
rcliquas promiscuis militum commeatibus^^ inilmiaverat, donec 
advenlare Vologesen magno et infenso agmine auditum. 
" X. Accitur legio duodecima*, et unde famam aucti excrcilus 
speraverat, prodita infrequentia^, qua lamen relineri castra et 
eludi Parflius traclu belli^ poterat, si Pajlo aut in suis aut in 
alienis consiliis constantia fuisset : verum ubi a viris mililaribus 
adversus urgentes casus firmatus erat*, rursus, ne aliénée sen- 
lentiae indigens videretur, in diversa ac détériora transibat. Et 
tune, relictis hibernis, non fossam neque vallum sibi, sed cor- 
pora et arma in hoslem data* clamitans, duxit legiones quasi 
prœlio certaturus*. Deinde, amisso centurione et paucis milili- 
bus, quos visendis liostium copiis prsemiseraf, trepidus remea- 
vit. Et quia minus acriter Vologeses insliterat, vana rursus fiducia 
tria milia delecli peditis^ proximo Tauri jugo^ imposuit, quo 
transitum régis arcerent; alares^" quoque Pannonios, robur 
equitatus*S in parte campi locat. Conjux ac filius casteilo, cui 
Arsamosala^^ nomen est, abdili, data in praesidium coborte*^ ac 



10. Paratu. Le simple, au lien du 
composé apparatit. V. svp., i, 5, 2. 

U. Invadends Syriie. Génitif, ou 
datif intentionnel. V. sup., i, 10, 2. 

12. Quintam legionem. La V' Mace- 
donica. V. sup., xv,6. 

13. Promiscuis... commeatibus : Par 
suite des congés qu'il avait prodigués. 

X. 1. Duodedma. La Xll» Fulmi- 
nata. Les deux légions, chacune avec 
ses auxiliaires, campaient séparément. 
Pœlus était avec la IV". On voit par la 
suite (xv, Ib, et Dion, lxii, 21) qu'il 
était campé près du fleuve Arsanias, 
affluent de l'Euphrate, non loin du 
Taurus, sur les frontières de Cappadoce. 

2. Infrequentia. Avant la jonction de 
SCS forces, on pouvait croire qu'elles 
étaient importantes; réunies, sa fai- 
hiesse apparaissait mieux. 

3. Tractu belli. En faisant durer la 
guerre, en usant l'ennemi. 

4. Firmatus erat. Dans son embar- 
ras, il consultait des officiers compé- 
tcnls, qui lai montraient que la situa- 
tion n'était pas si désespérée, et ce 
qu'il y avait à faire. Lui, fortifié, re- 
prenait courage, devenait même pré- 
somptueux, et, pour n'avoir pas l'air 
d'avoir besoin de conseils, il changeait 
tout et faisait plus mal. 

5. Data. Sous-ent. sibi a Cssare. 

6. Quasi... certaturus. Il avait sans 



doute l'intention de combattre : Tacite, 
qui le connaît et qui en doute, ajoute 
quasi: l[ s'avance en bataille, prêt à 
tout rompre ; mais cela ne sera pas sé- 
rieux. 

7. Prsimiserat. Il avait fait avancer 
et engagé un ou deux manipules pour 
lâter l'ennemi, visendis, pour le voir 
d'un peu plus près, non pour com- 
battre. 

8. Tria milia delecti pedilis. Trois 
mille hommes d'élite, tirés de ses lé- 
gions, les mêmes dont il est questiou 
au ch. XI : leyiûnarios obtrivit. 

9. Jiigo. loi, col ou déûlé élevé, par 
oii Vologeses devait passer. 

10. Alares. Cavalerie non légion- 
naire formant des corps faciles à déta- 
cher, a!x (V. su;)., i, 49, 15 ; i, 39, 22). 
Celle-ci avait été levée en Pannonie. 

U. liohur cquitalus. Ces Pannoniens 
constituaient ia force de sa cavalerie. 
Ses cavaliers légionnaires étaient mé- 
diocres, comme son infanterie d'ail- 
leurs. Ses ailes auxiliaires, recrutées 
dans le pays, plus médiocres encore. 

12. Arsamosata. Place forte, siluce 
non loin du camp de Pajlus, entre Tigre 
et Euphrate, et dont d'Anville croit 
reconnaître le nom sous la forme mo- 
derne de Simsat, ou Shimshat. V. Pline, 
B. N., vr, 9, 26; Polybe, vin, 23. 

1 3. Cohorte. Une cohorte aûxiliairii, 
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dispcrso milite^*, qui in uno liabilus^^ vagum hostem promp- 
lius sustenfavisset. Mgra compuisum ferunt, ut instantem*^ 
Corbuloni fatcretur. Nec a Corbulone pfoperalum, quo, gliscen- 
libus periculis, ctiam*'' subsidii laus augeretur. Expediri taincn 
itinori'^ singula mliia ex tribus Icgionibusi^ et alarios octia- 
genlos, parem numcrum^" c coborlibus jussit. 

XI. At Vologeses, quamvis obsessa a Pœto itinera bine pedi- 
latu, indo équité accepisset', nibil mutato consilio, sed^ vi ac 
minis* alares exterruit, legionarios oblrivit*,uno tantum cenlu- 
rione Tarquilio Crcscente turrim, in qua praesidium agilabat, dc- 
leudcre auso factaque ssepius eruplione et csesis qui barbarorum 
propius suggredicbanlur, donec ignium jaclu circumvenirotur. 
Peditum si quis inlcger longinqua et avia ^.vulnerati' castra rope- 
tivero, virtutem régis, ssevitiam et copias gentium, cuncta melu 
extollcntcs, facili crcdulitale^ eorum qui cadcm pavebaut. Ne dux 
quidem obuiti advcrsis, sed cuncta mililise munia deoerucraf, 



selon le sens ordinaire de cohors chez 
'rticite, lorsqu'il n'y a pas d'indication 
conlraire. 

14. Dispersa milite. Eparpillant ainsi 
ses forces. L'observation de Tacite est 
générale et se rapporte à ce qui pré- 
cède : il a laissé trois mille hommes 
sur le Tauriis, pUis les Pannoniens ; 
ici, une coliortc. On a vu plus haut 
qu'il avait éclairci encore ses cadres 
en prodiguant les congés. 

lo. In uno habitus. Concentré sous 
e;i main. 

16. Iiistantem. Sous-ent. hostem. 

17. Eiiam est expliqué par gliscen- 
tibus pcriculii, 11 y avait gloire pour 
Corbulon à secourir ainsi un collègiio. 
Mais en outre, plus serait grande la 
détrcàso de l'aitus, plus Corbulon au- 
rait aussi, eliam, de mérite, se trou- 
vant là à point nommé en réserve pour 
lui éviter la déroute. 

18. Jtiiieri. En vue de la marche, 
prêles à partir. Datif intentionnel. V. 
«";) , I, 10, 2. 

19. Ex tiibus legionibus. Ses trois 
légions. V. stip., XV, 6. 

20. Parem niimerum. 11 tire des 
cohortes auxiliaires un nombre égal, 
ç.-à-d. trois mi Ile hommes, sans compter 
la cavalerie. C'était un corps par consé- 
quent de huit mille hommes environ. 

XI. 1. Quamvis... accepisset, bien 
que le fait soit donné coiBme certain ; 
aiUieu de guamguam et l'indicatif. 

-. àed ne s'explique bien que si on 
suppose pour la suite des idées une 
sorte d'ellipse, par exemple : Vologe- 
ses, sans rien changer à son plan, mais 



continunnt sa marche, joint la menace 
à la force, etc. 

3. Vi ac minis. Par des attaques 
réelles, puis par des charges mena- 
çantes, à la manière des Parlhes, il re- 
foula la cavalerie pannonienne. 

4. Obtrivit. 11 écrasa les fantassins, 
soit en bataille, soit dans leurs retran- 
chements, sous une grêle de flèches, 
auxquelles il était impossible de ripos- 
ter. Il est surprenant quo les Romains, 
jadis si prorapts à modifier leur toc- 
tique militaire d'après l'expérience, si 
intelligents à trouver toujours le moyen 
spécifique de combattre et de vaincre 
toute espèce d'ennemis, soient restés 
opiniâtrement en arrière vis-à-vis des 
Parlhes, et aient continué à opposer, 
dans une lutte inégale, une infanterie 
pesante et armée pour la lutte corps à 
corps à une cavalerie légère et mobile, 
manie d'armes à longue portée. Ce fut 
pourlaut là la cause de tous leurs dé- 
sastres en Orient, et ils furent nom- 
breux, depuis Crassus jusqu'à Julien. 

5. Lomjinqua et avia. Sous-ent. pe- 
tiuere, qu'il faut tirer do repetiverc, 
lequel ne convient proprement qu'à cas- 
tra. C'est un zeugma. (V. sup., r, 10, 
11.) Ceux qui étaient sans blessures se 
sauvèrent au loin en évitant précisé- 
ment les routes , en recherchant les 
lieux impraticables à la cavalerie ; les 
blessés, faute de mieux, regagnèrent 
le camp. 

6. Facili credulitate. Ablatif absolu. 
y. sup., I, b, 1 ; et cf. xiv, 4. 

7. Obniti... sed... deseruerat. Un in- 
finitif de narration, en coordination 
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missis iterum ad Corbulonem precibus, vcniret propere, signa et 
aquilas^ et nomcn reliquum^ infelicis exerciUis tueremr : se'" 
lidoin intérim, donecvitasuppedilet, retenturos. 

XII. Illo inlerrilus * et parte copiarum apud Syriam relicta, ni 
munimcnta Euplirati^ imposita rcliuerentur, qua proxiinuin cl 
commealibus non cgenum", regionera Commagenam*, exiii 
Cappadociam^, inde Armenios petivit. Coniitabanlur cxercilum 
prgeler alia sueta bcUo magna vis camelorum onusta fruincnli, ul 
simili hostem famemque^ depellcrct. Primum e perculsis'' Pac- 
cium* primi pili ccnlurioncm^ obvium habuit, dein plerosque'" 
mililiim; quos diversas fuga; causas obtendentcs redire ad signa 
et clemenliam Paîli experiri " monebat^*. Se uisi victoribus ^' 
immitem esse. Simul suas legiones adiré, Jiortari, priorum ad- 
moncrc, novam gioriam oslendere. Non vicos^* aut oppida 
Armeniorun), scd castra Romana duasque in iis legiones pre- 
tium iaboris peti*^. Si singulis manipularibus'^ prjecipua" 
servali civis corona imperatoria manu tribueretur. quod iilud et 
quantum decus, ubi par eorura numerus'^ apisceretur, qui atlu- 



avec un tempg personnel, et un présent 
avec un plus-que-parfait. Tacite aime 
et reclierclic tout le contraire de la sy- 
métrie. V. sup., Il, 70 i. 

8. Signa et aquilas. Symbole de 
Vlionneur militaire. V. fup., i. 39, 12. 

9. Et nomen reliqimm. Et jusqu'au 
nom presque anéanti d'une armée mal- 
heureuse. 

10. Se. Lui et ses soldats. 

XII. 1. fntetrittis : sans s'effrayer. 
Par opposition à la terreur qni s'est 
emparée de Pistus et de son armée. 

2. Mmiiinenia Enpiirati. Les travaux 
exécutés par lui sur l'Euphrate. V. sup., 
XV, 9. 

3. Qua proximwn et non cgenum. 
Choisissant, entre toutes les roules, la 
plus courte de celles qui ne manquaient 
pas de vosBources. 

4. Commagenam. Adjectif. Sur la 
Commagène, V. sup., ii, 42, 15. 

5. Cappadociam. V. sup., ii, 42, 5. 

6. Hostem famemque. Général cfim- 
plct, Corbulon savait que la faim, pour 
une armée, n'est pas moins redoutable 
que l'ennemi lui-même : il prenait ses 
sûretés contre l'un et l'autre. 11 n'en 
était pas de mémo de Paetus. V. sup,, 
xv, 8. 

7. Perculsis. Les fuyards. 

8. Pacchnn. V. sup., xiii, 36. 

9. I'7'imi pili centurionem. \. sup., 
I, 29, 8. 

10. Plerosque : un grand nombre. 
Sens de mullas. 



il. Clemenliam Pxti expcrin. Sur 
l'incapacité de Paitus et sur la part de 
responsabilité qui lui incombe dans 
cette déplorable campagne, Corfauloa 
sait mieux que personne à quoi s'en 
tenir. Mais, vis-à-vis du soldat, il s'a- 
git avant tout de sauver le prestige du 
commandement en chef. Les soldats 
ont fui lâchement, ils méritent d'être 
punis, décimés : qu'ils retournent d'a- 
bord au drapeau, qu'ils tâchent de flé- 
chir la clémence de Paetus. 

12. Experiri monebat. Sur l'infinilif 
avec les verbes do tendance, V. sup., 
II, 37, 3. 

13. Se nisi victoribus. C'est une ma- 
nière do les engager à ne pas compter 
sur lui. Pour sa part, il fallait vaincre; 
autrement il était impitoyable. 

14. Viens. Des bourgades, des agglo- 
mérations rurales; en grec, xâpiat. 

15. Peti. Qu'ils recherchent, comme 
prix de leurs efforts. 

15. Manipularibus. Simples soldats. 
Sur le manipule, V. sup., i, 20, i. 

17. Prxcipua. Attribut, équivalant à 
qus est inter mililares coronas nubi- 
îissima. Sur la couronne civique et les 
privilèges y attachés, V. sup., m, 21,9. 

18. Ubi par eorum numerus. Cette 
phrase a été torturée en cent manières, 
pour le sens et pour le texte. Jusle 
Lipse lit : adspicerelur. Pour nous, 
Corbulon met en regard la décoration 
individuelle et la décoration en masse 
qu'il va falloir décerner à tous ceux 
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lissent salutem et qui accepissenll Hisalquetalibusîn commune*» 
alacres (etcrant quospericula fratrum autpropiiiquorum propriis 
slimulis incendorent) conlinuum diu nocluque iter properabant. 
XIII Eoque intenlius Voiogcses premerc obsessos, modo val- 
lum legionum*, modo caslcllum*, quo imbellis setas defendeba- 
tur, appugnare^, propius incedens quam mos Parlliis, si* ea 
tcmeritato bostem iii prœlium eliccrct. At illi vix coatuberuiis 
cxtracli^, nec aliud quam^ munimenla propugtiabaat^, pars 
jussu duels, et alii propria ignavia aut* Corbulonem opperienlcs, 
ac vis si ingrueret, provisis excmplis^ claclls Caudiuae **> Numan- 
finaeque** ; neque eamdem vim Samnilibus Italico populo ^^ ac 
Partiiis*^^ Romani imperii asmulis. Vaiidam quoque'ctiaudatam 
aiiliquilatem **, quoties fortuna contra daret^^, saluli consu- 



qiii Tont prendre part à ce sauvelage [ 
do l'armée voisine : S'il était beau pour 
un soldat de recevoir indivlduellemenl 
de la main de son général la couronne 
civique, quel jour glorieux que celui 
où on verrait autant de soldats décorés 
qu'il y en aurait eu de sauvés. M. à 
m. : itbi nvmerus corum gui altulissent 
snlutem esset par et {au lieu de ac ou 
atqite) qui accep'ssent. 

19. Jn commune. Tous, même ceux 
qui n'avaient pas, pour être braves, les 
raisons personnelles, propriis slimulis, 
indiquées dans la parenthèse. 

XllI. 1. Vallum legionum. Le camp 
où était renfermé Paitus, avec ses deux 
légions. 

2. Castcllum. Le château-fort d'Ar- 
samosate, où Pœtus avait déposé pour 
pins de sûreté sa femme et son lils. 
V. sup., XV, 10. 

3. Apptignare. Verbe propre à Taci te ; 
déjàeniployé, su;;., II, 81 ; iv, 48; moins 
fort que oppugnare: faire des démons- 
trations contre. 

4. Si; pour voir si, pour tâcher de. 

5. Kxtracti. Sous-cnt. simt. On put 
difOeilement les arracher à leurs tentes. 
Nippovdcy préfère extrahi. 

fi. iVec aliud quam. Locution équiva- 
lant à tantum, tantummodo. En fran- 
çais ne faire que. 

7. Propugnabant. Transitif : ils se 
Dornaicnl à défendre leurs relranclie- 
ments. Cf. sup., xm, 31 : Qiis Ubidine 
<j^l'qusrant,ambitupropugmnt;S\iet., 
César, 23 : propugnaturos absentiam 
suam; Stace, Theb., n, 584: 

Propiignans pectora parma, 

S. Aut. Leçon des rasa. Rhenanus : 
•".qui présente peut-être un sens 
ffleiUeur. Les autres, par lâcheté per- 



sonnelle, alléguant qu'ils attendaient 
Corbulon. 

9. Provisis exemplis. Si l'attaque 
devenait plus violente, leur lâcheté 
invoquait, pour ne pas marcher et 
rester sur la défensive, des motifs dont 
ils s'étaient pourvus d'avance, l'exemple 
des Fourches Caudines et de Numance, 
qu'il ne fallait pas renouveler. 

10. Caudinx. En 321 av. J.-C, les 
Siimnites, sons la conduite de Pontius 
Herennius, vainquirent dans le détilé 
de Caudium et tirent passer sous le 
joug les deux consnls Poslhumius AI- 
binus et Vetcrius Calvinus, ainsi que 
les deux armées consulaires. 

It. Numantinssque.'En 137 av. J.-C, 
le consul Mancinus se laissa enfermer 
avec son armée dans une gorge sans 
issue par 4000 Nnmanlins, et signa 
une capitulation honteuse, grâce à la 
quelle il se sauva, et que le séuat eut 
l'infamie de désavouer ensuite sans 
remettre les choses en leur lieu et placo. 

12. Italico populo. Les Samnites, 
qui ne représentaient en définitive 
qu'un des nombreux peuples de l'Ila- 
lie, tandis que les Parthes, eux, étaient 
les émules de Rome devenue un grand 
empire. 

13. Ac Parthis. Leçon de Halm. 
Dans le Mediceus : aut Punv's, qui peut 
s'expliquer, mais qui surprend. Ac 
Parthis s'impose. 

14. Antiquitatem. Les Romains d'au- 
trefois, qu'on vante tant, et lorsqu'ils 
étaient dans toute leur force, ont songé 
à leur salut. Ils ont traité, entre autres, 
avec les Gaulois et se sont rachetés à 
prix d'or. V. Tite Live, xxii, 59. 

15. Quoties fortuna contra daiet. 
Toutes les fois que la fortune se pro- 
nonçait trop contre eux, en cas de 
détresse extrême. Cf. Uist., i, 53. 
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luisse. Qua dcsperatione exercilus dux subactus primas tamen 
literas ad Vologesen non supplices, sed in modum querenlis 
composuit, quod pro Armeniis^^ semperRomansediciouis*'' aut 
subjectis régi, quem imperator delegisset, hostilia faceret : pa- 
ccm exaîquo^' utilem; ne prœsenlia tantum^' spectaret. Ipsum 
adversus cluas legiones totis regui viribus advenisse : at Romanis 
orbcra Icrrarum reliquum, quo bellum juvarenL 

XIV. Ad ea Vologeses nihil pro causai sed oppcriendos sibi 
fratres Pacorum ac Tiridatenrescripsit,'ilium locum^ tempuf=que 
consilio dcstiualum, quid de Armenia ceruercnl ^ ; adjecisse deos 
dignum Arsacidarum*, simul ut de logionibus Romanis statuè- 
rent. Missi postbac Pceto^ nuntii etregis colloquium petitum, qui 
Vasaeen preefectum equitalus^ ire Jussit. Tum Pîelns Lucullos'^, 
Pompeios^ et si quaCaîsares^ obtincndee^" donandeeve Arme- 
niai egerant, Vasaces imagiuem retincndi largiendive pênes nos, 
vim 1* • pênes Partiios memorat. Etmultuminvicem disccptato'^, 
Monobazus Adiabenus in diem posterum testis*^ iis quîe pepi- 
gissent adbibetur. Placuitque liberari obsidio legiones et deccdere 



16. Pro Armeniis. Dans l'intérêt des 
Arméniens. Ils élaient alors du côté 
des Parlhes, et Pœlus, chez eux, élait, 
on le voit, en pays ennemi. 

n. Bornons dicionis. Génitif do la 
possession : l'Arménie, de tout temps 
possédée par les Romains, en coordi- 
nation avec un ablatif, suhjectis. 

18. l'acem ex ssgtio. La paix était 
ce qu'il y avait de plus utile aux deux 
partis, aux Parlhes aussi bien qu'aux 
llomains. 

19. Ne prssentia tantum. Vologeses 
ne devait pas envisager seulement le 
présent. Pour le moment, il avait beau 
jeu, avec toutes les forces de son em- 
pire contre deux légions. Mais ce 
n'était là qu'une partie insignifiante 
des ressources militaires de Rome, qui 
avait l'univers entier pour soutenir sa 
querelle. 

XIV. 1. Nihil pro causa. Sans rien 
discuter au fond. 

2. lUum locum. Le lieu oii il se 
trouvait. 

3. Cernèrent. Le simple, au lieu du 
composé decei'ncrent (V. snp., i, 3, 2): 
pour décider sur le sort de l'Arménie. 

4. Dignum Arsacidarum. Outre la 
décision qu'ils allaient avoir l'hon- 
neur de prendre au sujet d'un grand 
royaume tel que l'Arménie, les dieux 
avaient voulu ajouter un honneur non 
moins grand, bien digne du sang 
d'Arsaces, celui de prononcer en même 
temps sur le sort des légions. Dignum 



est un adjectif substantif, construit ici 
avec le génitif, ce qu'on ne voit pas 
ailleurs chez Tacite, mais qui se trouve 
chez Cicéron (ad Atl., viii, 13), chez 
Virgile, Ovide, Silius. — Sur les Arsa- 
cides, V. sup., ii, 1,4. 

5. Pxto. Leçon du Mediceus. Datif, 
au lieu de a P'ieto. V. sup., j, 1, 16. 

6. Prmfcctum equitalus. Officier com- 
mandant la cavalerie chez les Parlhes. 
Tacite emploie le mot prsfectus, par 
analogie (V. sup., n, 68, S). Vologeses 
ne daigne venir en personne ; il envoie 
un de ses officiers. 

7. Lucullos. Lucullus, en 09-68, avait 
battu Mithridate etTigranes, conquislo 
Pont et l'Arménie, et aurait sans doute 
fait subir le même sort à Phraates, roi 
des Parlhes, si ses soldats, fatigués, et 
surtout gorgés de butin, n'eussent re- 
fusé de le suivre. 

8. Pompeios. Pompée, son succes- 
seur, resta cinq ans en Orient acheva, 
la ruine de Mithridates, et, en maître 
absolu, remania la carte de l'Asie. 

9. lit si qua Cssares. V. sup-, 
II, 3, b6 ; VI, 31, sqq.; xi, 8; xii, 44; 
xiir, 34 ; XIV, 23. 

10. Oblinends. Datif intentionnel. 
V. sup., i, 10, 2. 

11. Imaginent... vim. Le pouvoir ap- 
parent, le pouvoir réel. 

12. ûiscepttito. Ablatif absolu. V. 
sup., I, o, 1. 

13. Teslis. Comme témoin des con- 
ventions. 
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omnom militera finibus Armcniorum castellaque et commeatiis 
Partliis tradi, quibus perpetratis, copia** Vologesi fieret mit- 
leudi ad Neroncm iegatos. 

'XV. Intérim flumini Arsaniae* (is castra prsefluebat^) pontem 
imposuit, specie sibi iilud iter expedienlis ^, sed Parlhi quasi 
documcntum * victoriae jusserant; namque iis usui fuit, nostri pcr 
diversum ^ iere. Addidit ruraor sub jugum missas ^ legiones et 
alla ex rébus infauslis'', quorum simuiacrum ab Armeniis usur- 
patum est. Namque et munimenta ingressi sunt, antequam agmen 
Roraanum excederet, et circumstetere vias ^, captiva olim ^ man- ' 
cipia aut jumenta agnoscentes abstrahentesque. Raplas etiam 
vestes, retenta arma, pavido milite et concedente, ne qua prœlii 
causa existeret. Vologeses, armis et corporibus cœsorum aggera- 
tis^o, quo cladem nostram testaretur, visu fugientium Icgionum 
abslinuit^^ Fama moderationis quserebafur, postquam superbiam 
expleverat. Flumen Arsauiam elephanto insidens, proximus quis- 
que regem*2 yj equorum perrupere, quia rumor incesserat pon- 
tem cessurum oneri doio fabricanlium : sed qui ingredi ausi sunt, 
validum et fidum intellexere. 

XVI. Ceterura obsessis adeo suppeditavisse * rem frumen- 



14. Copia. La possibilité, le temps 
nécessaire. 

XV. 1. Arsaniss. Affluent de l'Eu- 
plirate, dans lequel il se jette après 
avoir traversé la Sopliène et baigné 
Arsamosate, un peu au S. de Mélitène. 
en Cappadooe. Auj, Arsen. 

2. Castra pridfluebat. Autant que 
possible, les camps romains étaient 
appuyés à une rivière, qui fournissait 
à la fois l'eau et une barrière naturelle. 

'i. Specie... expedieniis. Feignant de 
n'exécuter ce travail que parce qu'il 
lui permettrait d'aller plus vite. 

4. Quasi dociimentum. Pour attester 
Jeur victoire. Cf. Dion, lxii, 21 : Vva 
ÈvoeiÇrjTat aoiinv oxt xpttxTuv aûrSîv ïv (ô 
nàpOo,-). 

5. Per diversum. Par une direction 
opposée, sans se servir du pont. 

6. Siib jugum missas. Suétone donne 
même la chose comme positive. V. 
Wéroii, 39. 

7. Et alia ex rehiis înfaustis. Et 
antres affronts vraisemblables en de 
pareils revers, et dont les Arméniens 
se donnèrent le spectacle simulé. Si 
les Romains ne passèrent pas sous le 
•',"•".?.' ''ttéralement, il y eut là, lors du 
ilelilé, quelque cbose qui rappelait 
jMimanoe et les Fourches Caudines. 
I Arménie était perdue : la Svrle, me- 
nacée, " 



8. Circumstetere vias. Ils bordèrent 
chaque côté de la route. 

9. Captiva olim. Que les Romains 
avaient pris antérieurement aux Armé- 
niens. Captiva, au lieu de capta. Cf. 
Hor., Dp., Il, 1, 193: 

Captivum porlatur ehur, captiva Corin- 

[thus. 

10. Aggeratis. Leçon de Ueinsius, 
généralement adoptée. Dans le ms. : 
aggregatis. 

H. Abstinuit. Vologeses fait amon- 
celer les armes et les corps des hom- 
mes tués, pour bien attester notre dé- 
faite; toutefois il ne se donna pas le 
spectacle des légions en fuite. Il vou- 
lait maintenant paraître modéré. 

12. Proximus quisque regem. Volo- 
geses traversa le courant monté sur 
un éléphant; ceux qui l'entouraient, à 
cheval. L'accusatif, très ordinaire avec 
prope, propius.proxime, n'est pas très 
rare avec propior et proximus. Cf. Tite 
Live, VIII, 32 : Qui proximi forte tri- 
bunal steterant : César, B. O., r, 54 : 
proximi Rlienum ; Sali., Jug., 4 : 
propior montem. 

XVI. 1. Adeo suppeditavisse. 11 fut 
établi que les assiégés étaient si abon- 
damment pourvus de vivres, qu'ils 
mirent le feu à des magasins. 
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tariam conslitit, ut horreis ignem injicerent, contraq 
derit' Corbulo Partlios iuopes copiarum et pat 
rolicturos* oppugnalionem, nequc se plus Iridui itin 
Adjicit^ jure jurando Pœti cautum apud signa 8, ads 
quos testilicaudo rex misisset, neminein Romanum 
ingressurum, donec referrentur litersB Neronis, an '' 
rot. Quaî ut augendœ inlamiae * composita, sic relie 
obscuro^ habeiitur, una die quadraginla milium 
emcnsum esse Psetuni, desertis passim sauciis, n 
deformi'm illam fugientium trcpidalionem quam si te 
verlissent. Corbulo cum suis copiis apud ripam Euph 
non eam speciem iusignium et armorum*' praetuiit, 
latem. exprobraret. Mœsli'^ manipuli^^ acviccmcor 
miserantes ne lacrimis quidem teinperare ; vix prae 
pala consalulalio'*. Decesserat cerlamen virLulis 
gloriœ, felicium hominum adfeclus : sola misericorc 
et apud minores magis *^. 

XYII. Ducum inter se brevis sernoo seculus est, 
querenle jam irrilum.laborom, potuissc bclium fuga 



2. Contraque. Tandis que, au con- 
traire. 

■'3. Prodiderit. Dans les Mémoires, 
que Pline l'Ancien a consultes, qu'a 
pu lire Tacite. V. Pline, H. N.., v et vi. 

4. Jîelicturos. Sous-ent. fuisse. Man- 
quant de tout, le fourrage étant épuisé, 
ils auiaient levé le siège. 

5. Adjicit. Corbulou ajoute, dans ses 
Uémoires. 

6. Apud signa. Rien de plus sacré, 
dans un camp, que les aigles et les 
élendards (V. siip., i, 39, 12 ; i, 61, 6). 
C'est sur eux que Pœlus prête serment 
et prend, en présence des envoyés 
partlies, l'engagement qu'aucun Ro- 
main ne mettra le pied en Arménie 
a\ant que la réponse de Néron soit 
venue. 

7. Liters... an. Tour elliptique, mais 
très clair. Lettre où Néron dirait s'il 
consentait h la paix. 

8. Augendx infumis. Datif inten- 
tionnel (V. Slip., I, iO, 2). Ses récits 
furent arrangés avec malveillance, en 
vue d'en aggraver l'infamie. 

9. Non in obsciiro. Il est certain. 

10. Quaedraginta milium. Ce qui 
prouve qu l'armée romaine était non 
jias en retraite, mais en déroule. 
L'étape réglementaire, jiistum iler, 
était de vingt milles, environ trente 
k;!., moitié moins que n'avaient fait 
les soldats de Pœtus, et on l'exécutait 
en cinq Iieures. Cf. Vegel., i, 9. 



11. Tnsîgntum et armo 
autre circonstance, la joi 
armées romaines était u 
une fête, à laquelle on 
grande tenue ; armes, d* 
seignes, tout était brillai 

li. Masti. C'eft bien 1 
domine, en effet, dans c 
On peut comparer à cet 
désastre des Fourches ( 
Live, IX, 7) ; et sup., r, 2 
legiones, jioii Ixtx, ut i 
visigmbus fulgenies ; oa 
IV, 72) le déplorable asp 
battues, arrivant de chi 
matriques : Stabant com 
msBstx, fixis in terram 
inter coeuntes consali 
solantihus hortanlibusvt 
bant, abdiiiper ientoria • 
vitantes. Nec perinde 
metus quam pudor ac 
pefecerat. 

13. Manipuli. V. sup. 

14. Consalutatio. Le 
proque: aoele. Cf. B. 
Armis demissis, saluli 
militari faciunt. 

15. Apud jninores (so 
magis. Et plus encore 
rieurs. Les officiers, pi 
le désastre en raison de 
bilité, étaient aussi plu 
plus contraints. 

XVI 1. 1. ffoe. Corbul 
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finiri; ille intégra uîriquc cuncta« rcspondit : convertcrent 
îiquilas ^ et jiincli invaderent Armeniam abscessu Vologesis infir- 
matam. Non ea imperatoris liabere mandata Coibulo*; periculo 
legionuin cominotum o proviucia ^ cgressuin ; quando « in incerlo 
liabeanlurPartliorum conatus, Syriam rcpelitnrum : sic quoque^ 
oplimam Fortunam orandam, ut pedcs» confectus spatiis ilinc- 
rum alacrem^ et facilitate camporum piœvenienlom êquilem 
adscqucretur. Exin Paîlus per Cappadocianii" Idbcrnavit: at 
Vologesis ad Corbuloncm missi nuutii. detrahcrot castella*» 
irans Eupliratcn amnemquc, ut olim, modiuni facerct. Ille 
Armeniam quoque diversis^^ praîsidiis vacuam ficri exposlu- 
Iabati3. Elpostremo concessit rex; dirulaque quœiEuphratcn 
ullia communiverat Corbulo, et Arnienii sine arbitre i* rclicli 
sunt. 

XVIII. At Roma; Iropœa de Parthis arcusquc medio Capilolini 
monlis' sistcbantur, décréta- ab senatu intcgro adhuc belio 
neqiic tum omissa, dum aspectui consulitur, sprela conscienlia. 
Quin et dissimulandis rcrum extcrnarum curis» Nero frumentum 



gnait d'avoir désormais, jam, inutile- 
ment fatigué son armée. 

2. Integra utrique cuncta. Rien 
n'était perdu ni pour l'un ni pour 
l'autre. Pœtus oublie sa capitulation et 
est, ce semble, bien libre de sa parole. 

3. Converterent aguilas. Expression 
militaire. Chez nous : faire volte-face, 
demi-tour. 

4. Corbulo. Sons-ent. respondit, 
facile à suppléer ici, après ce qui pré- 
cède. 

5. i? provincia. La province de Syrie, 
dont il était gouverneur. Le péril des 
logions l'avait seul décidé à en sortir. 

fi. Quando. Du moment que, puis- 
que. Les Parthes, sachant la Syrie dé- 
garnie de troupes par le départ de 
Lorbulon, étaient fort capables de ten- 
ter une invasion de ce cù!é et, grà-.e h 
leur cavalerie, d'y arriver les premiers. 
Lnrbulon, qui les connaît, veut parer 
a celte éventualité. 

J-Sic quûgue. Même en agissant 
n.insi, comme le conseillait la plus 
simple prudence, il lui fallait encore 
puer les dieux et leur demander que 
les Parthes ne le gagnassent pas de 
Vitesse. 

8. Pedes. Son armée, composée en 
g'ande partie de fantassins, con- 
aamnee par conséquent à une allure 
relativement lente. 

'J. Alacrem. Alerte, et parce qu'il 
•-H a cheval, et parce qu'il vient, sans 



fatigue, de monter la garde devant Iq 
camp de Pœtus assiégé. 

10. Cappadociam. V. sup., ii, 42, 5. 

11. Castella. V. sup., xv, 9 et 12. 

Detraheret s'expliquerait mieax avco 
prssidia qu'avec caslclla : mais Tacite 
préfère les hardiesses de style, et les 
nouveautés. Eu fait, Corbulo va retirer 
les garnisons et démolir les fortiCca- 
lions. 

12. Bivcrsis. Ennemis. Sens frè^ 
quent chez Tacite. Cf. sup., xin, 57 : 
diversam aciem. Orelli entend des gar- 
nisons mises par les Parthes et par 
Tiridates en divers endroits de l'Ar- 
ménie. 

13. Fieri expojlulabai. Sur cetlo 
construction, V. sup.. ii, 37, 3. 

14. Sine arbitra. Libres, abandonnés 
à eux-mêmes. 

XVllL 1. Me'lio Capitoliiii moiilis^ 
Sur le penchant du mont Capilolin. 
Pour l'adjectif neutre média, construit 
avec un génitif, V. sup., i, 9, 8. 

i. Décréta. Us avaient été votés par 
11! sénat, à une dalo où les chances de 
la guerre étaient onlières, m-.is dans 
la certitude de la victoire. Les revers 
étaient venus, et on les continuait 
pour flatter les yeux, au mépris de la 
conscience publique. 

3. Dissimulandis... cicris. Datif inten- 
tionnel, indépendant (V. sup., i, 10,' 
i) : aDn de donner le change sur les in- 
quiétudes que lui causaient les afTairea 
du dehors. 

29. ■ 



660 



C. CORN. TACITl 



plebis'* A'Cluslate corruplum in ïiberim jecit, qub 
annonae^ sustentaret^. CujusT prctio nihil additum i 
ducentas ferme naves porlu in ipso ® -violentia tei 
ceiitum alias Tiberi subvectas ^ forluitus ignis al 
Très dcia consul ares, L. Pisonem^", Ducenium 
Pompeium Paulinumi^ vectigalibus publicis*' pra 
inscclatione priorum principura, qui grayilate suni[ 
redilus anteissent** : se annuum sexcentiesi^ ses 
public» largiri^^. 

XIX. Percrebruerat ea leinpcslale pravissimus 
propinquis comitiis aut sorte ^ provinciarum, pleriquf 
adoptionibus adsciscerent filios*, prseturasque el 



4. Frumenlum plebis. Du blé des 
greniers publics, destiné à être distribué 
gratuitement au peuple, aux inscriis 
de l'annone, ou livré à un prix au- 
dessous du cours. 

5. Aimons. V. sup., i, 2, 11. 

6. Sustentaret. Texte du ms. Dans 
le ms. d'AgrJcola : ostentaret, qui offre 
un tout autre sens : pour faire parade 
de la sécurité qu'il éprouvait au sujet 
de l'anDDne. Sustentaret offre un sens 
meilleur encore. Il n'y avait rien dont 
l'empire se préoccupât davantage que 
de l'alimentation de la plèbe romaine, 
et la plèbe se reposait, à cet égard, sur 
ses maîtres avec une entière sécurité. 
C'est cette sécurité qu'il s'agit d'entre- 
tenir; pour cela, Néron fait jeter dans 
le Tibre du blé plus ou moins avarié, 
et, de ce sacrifice fait avec ostentation, 
le peuple ne pouvait conclure qu'une 
cliose, c'est qu'il y avait du blé frais 
en quantité. 

7. Cujus. Sous-ent. annons. Le cours 
du blé resta le même. 

8. Portn in ipso. A Ostie, le port ma- 
ritime de Rome. 

9. Tiberi st(biiectas. Qni avaient déjà 
remonté le Tibre et étaient arrivés 
aux quais de Rome. 

10. L. Pisottem. V. sup., xiii, 28. 

il. Ducenium Geminum. Il sera pré- 
fet de la ville sous Galba. V. ffist., 
1,14. 

12. Pompeium Paulinum. V. sup., 
XIII, 53. 

13. Vectigalibus publias. Tons les 
revenus qui entraient dans le trésor 
public, srarium Salumi, provenant 
des provinces sénatoriales, que Tacite 
appelle aussi (sup., xiil, 4) publics 
provinciie. Ces revenus ne se confon- 
daient pas encore tout à fait avec ceux 
du fisc, administré par les procura- 
teurs. Ils consistaient surtout en dimes 



ou impôts en nature. 
50, 2. 

14. Justos reditus an 
prêchait à ses prédéce 
par suite de l'énormilé c 
ses, excédé la mesure 
dépensé au delà de ce qi 
les caisses publiques. 

15. ■ Sexceniies. 600 
60 millions de sesterces. 

17. Rei publics largir 
traire, il faisait libéra 
chaque année soixante r 
terees de son trésor par 
dans les caisses de Vxra. 

XIX. 1. Pravissimus 
tique des plus coudai 
établie, généralisée, ver 

2. Proximis comitiis 
l'approche des comices o 
sort des provinces. C( 
doivent pas être pris au 
se faisait dans le sénat ( 
le cabinet du prince (^ 
tout le chap. et le coir 
candidats, une fois élus 
pour le partage des p 
raient au sort. V. sup., 

3. Plerique. Beaucouj 

4. Adsciscerent filios. 
n'ayant pas d'enfants, 
valent dans une situât 
par rapport à leurs com 
vus de famille. La loi 
(V. sup., in, 23 et 2S) d 
didatorum plures libero 
fertor. Mais ils faisai( 
cette infériorité par des 
tives, fictis. Ils adopt 
partage un ou plusieui 
partage fait, ils les éms 
trouvaient avoir tous le 
la paternité sans aucui 
vénients. 
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inter patres sortitl slalim emitlcrent manu quos adoptaveraul. 
Magna cum invidia senatum adcunt^, jus'* natuvcs'', laborcs 
l'ducandi adversus* fraudera et arles et brcvilatem adoplionis 
enumcrant. Satis pretii esse orbis^ quod multa securitatc, nullis 
oneribus graliam, honores, cuncla prompla et obvia liabereat. 
Sibi promissa legum *" diu exspectata in ludibrium verli, quando 
quis sino soUiciludine, parens , sine luclu orbus longa palruin 
vola** repente adîequarel. Factura ox eo senatus consultum, ne 
simulata adoptio * ^ in ulla parte munoris piiblici*^ juvaret ac 
ne usurpandis quidem hereditatibus ** prodcsset. 

XX. Exin Claudius Timarclius Gretcnsis reus agilur', ceteris 
crimmibus^,ut soient^ praevalidiprovincialium* etopibusnimiis 
i\d injurias minorum elati : una vox ejus usque ad conlumeliam 
scnalus pénétra vcrat*, quod dictitasset in sua polestatc situm, 
an proconsulibus qui Cretam obtinuissent grales agerentur^. 
Quam occasionem Peetus Tlirasea'' ad bonum publicuni verlens, 
postquam de reo censuerat provincia Creta depellendum^, hœc 



5. Adetint. Ceux des candidats qai 
agissaient loyalement, sans recourii' à 
des procédés pareils. Peut-être le sujet 
at-il disparu. Nipperdey et Drœger 
supposent une lacune avant magna. 

6. Adeunt, jus. Lu par Bhenanus. 
Dans le ms. : adeuniibus. 

7. /us nalurx. Les titres qu'ils tien- 
nent de la nature, que leur confère une 
p;ilcrnité véritable, par opposition aux 
lilrcs frauduleux et usurpés par les 
au Ires. 

8. Adversus. A rencontre de. 

9. Satis pretii esse orbis. Cf. sup., 
m, 25, 7 : prsvalida orbitate. 

10. Promissa legum. Les promesses 
de la loi Julia Poppsa. 

H. Longa palrum vota. Lo « long 
espoir r> des pères véritables. 

12. Siniulaia adoptio. Le sénatus- 
coiisnlte n'en voulait qu'à l'adoption 
simulée; la vraie subsistait. Mais la 
distinction entre les deux soulevait 
cliitque fois une question de fait fort 
délicate à trancher. 

13. In ulla parte niuneris ptiblici. 
Pour obtenir une charge publique, 
quelle qu'elle fût. 

14. iVe usurpandii quidem heredita- 
tibus. D'après la loi Papia Poppsa, 
les aelibes n'héritaient que- de leurs 
proches parents, et les orbi n'avaient 
droit qu'à la moitié de l'héritage pro- 
venant d'une autre source que des 
ascondanis. 

XX. i. Iteus agitur. Le Cretois C. 
limarehus est poursuivi par devant le 
sénat. U Crète, jointe à Cyrène, formait 



une province du sénat. Le cas de Ti- 
marchus parut trop grave au gouver- 
neur naturel, le personnage trop in- 
fluent, pour qu'il crût pouvoir trancher 
lui-même l'affaire : il l'avait renvoyée 
à la juridiction supérieure du sénat. 

2. Ceteris criminibus. Ablatif ab- 
solu. 

3. Ut soient. Qualibus soltini insimu- 
lari. 

4. Provincialium.- Gèn\\\{ partitif. V. 
sup., in, 39, 4. — Il parait que, sous 
l'administration complaisante des gou- 
verneurs romains, les provinciaux ri- 
ches et puissants pouvaient beaucoup 
et impunément àl'encontre des faibles. 

8. Penetraverat. Une parole de ce 
personnage faisait rejaillir l'injure jus- 
qu'au sénat lui-même. 

6. Grates agerentur. Timarchus pous- 
sait si loin la vanité et l'outrecuidance 
qu'il n'avait pas craint de dire qu'il dé- 
pendait de lui que les gouverneurs de 
Crète reçussent ou non des actions de 
grâce. C était affirmer son importance, 
la dépendance des magistrats romains 
et, par conséquent, du sénat, dont ils 
étaient les mandataires, les lieute- 
nants. — Grates désigne les démons- 
trations honorifiques, les députations 
au sénat, les ordres du jour des cités, . 
les récompenses publiques que l'adula- 
tion des provinces avait de fout temps 
décernés aux magistrats sortant de 
leur gouvernement. 

7. Pslus Thrasea.V. sup.,xm, 49, 3. 

8. De reo censuerat... depellendum. 
Tacite pouvait dire plus simplement : 
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addidit : « Usu probalum est®, paires conscrîptl, leges egregias, 
» oxempla*" lioncsta apud bonos ex delictis aliorum gigui. Sic 
» oralorum licenlia Cinciam*^ rogalionem'^, candidalorum am- 
» bilus Julias leges^^, magistraluum avarilia Caipuruia scita'* 
» pcpererunt; nam cuipa quam pœua tempore prior, emendari 
» quam peccare^s posterius est. Ergo adversus novara provin- 
n cialium superbiam dignum fide^® coustantiaque Romana ca- 
)) piamus consilium, quo lutelae sociorum nihil derogetur, tiobis 
» opiiiio decedat ^'', qualis quisque babeatur, alibi quam in civiiim 
» judicio esse. 

XXI. » OUm quidem non modo prœtor^ aut consul, sed pri- 
» vati* eliam mittcbaniur, qui provincias visèrent et quid de 



reum... depellendum. Sa phrase indi- 
que mieux quo le tour de Tliraséa est 
■venu de donner son avis sur l'accusé, 
et que cet avis est qu'il soit expulsé de 
la province de Grêle, ce qui équivaut 
pour lui â l'exil. 

9. Usu probalum est. C'est une 
expérience faite. 

10. Exempta. Les actes faits pour 
servir d'exemple, de règle de con- 
duite. 

tt. Cinciam. V. sup., xi, 5, 10. 

{2. Itogationem. Projet de loi, et 
non legsm (loi définitive). C'est l'idée 
même de mettre un frein à la spécula- 
tion des orateurs que Tacite veut jeter 
en avant bien plutôt que la loi elle- 
même et son dispositif. 

13. Julias Irges. La brigue, ou cor- 
ruption électorale, ambitus, est un mal 
fort ancien à Rome et qui tombait 
sous le coup d'une juridiction spéciale, 
guxstio perpétua de ambita (V. sup., 
it, 79, 4), dont il faut faire remonter 
l'organisation à la loi Maria, vers 119. 
Mais là, comme en tout le reste, d'au- 
tres lois vinrent perfectionner la légis- 
lation. On connaît entre autres une 
lex Julia de ambitu portée sons Au- 
guste (Suét. Aug., 34). — Sur le plu- 
riel, leges, V. sup., iir, 33, 19 à la fin. 

14. Calpurnia scita. La loi Calpur- 
iiia, qusstio perpétua repetundarum. 
V. sup., iir, 33, 14. — L'expression 
scita, outre qu'elle a pour Tacite l'a- 
vantage de varier l'énumération (V. 
sup., II, 70, 1), désigne un plébiscite. 

15. Emendari... peccare. Infînitifs 
pris substantivement et faisant fonc- 
tion de sujet. Cette phrase semble imi- 
tée do très près de Salloste, un des 
modèles de Tacite. V. Jug., 83 : Nain 
gerere quam fieri tempore posterius, re 
algue usu prias est. Sallnsle lui-même 
traduisait à peu près Démosthène 



{Olynth., m) : Tb yto itçàTTEtv to3 
Xï'yEiv xat jfEiooTOVEÏv, 6'(rr£çcv ov ttj TÛçet, 
TÏÇÔTEÇOV X^ S-J'*â[J.tl 'xaX KpEÎ-CTÔv È(rti. La 

même pensée et le même point de vue 
oratoire se retrouvent dans Tite Live 
(xxxiv, 3) : Sicut ante morbos necesse 
est cognilos esse quam remédia eorum, 
sic cupiditates prius nats sunt qunm le- 
ges qus lis modum facerent. Quid te- 
gem Liciniam excitavil dequingeniisju- 
geribus, uisi ingens cupide agros con- 
i.inuandi ? Quid legem Cinciam de donis 
et muneribus, nisi quia vectigalis jam 
et stipendiaria plèbes esse senatui cm- 
perat ? 

IC. Fide. L'honneur romain, qui est 
intéressé à ce que justice soit faite à 
tous ceux qui sont soumis à l'empire. 
Conslantia ajoute que cette loyauté ro- 
maine ne doit jamais se démentir. 

17. Nobis opinio decedat. Et que 
nous, magistrats romains, gouverneurs 
des provinces, nous cessions de croire 
que, sur le jugement à porter sur 
nous, il puisse y avoir un autre tribu- 
nal que celui de l'opinion romaine. 
Réponse à l'impertinente prétention do 
TImarchus, s'imaginant que le juge- 
ment du sénat dépendait des démons- 
trations favorables ou contraires dos 
provinciaux, et que tout cela était 
dans sa main. 

XXI. 1. Prxior. Y. sup., i, 14, 10. 

2. Privati. Les préteurs et les con- 
suls, pendant leur charge, avaient 
autre chose à taire qne d'aller en am- 
bassade. Or, le sénat avait à chaque 
instant besoin d'hommes do valeur, 
quelquefois spéciaux, pour aller étudier 
sur place une question et lui faire des 
rapports ; d'agents diplomatiques, 
poir visiter les cours étrangères; do 
commissaires expérimentés, pour ré- 
gler les affaires lointaines, surtout 
pour organiser après la victoire les 
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» cujusque obsequio viderelur referrent, trepidabantque guntcs 
» lie œslimatione singulorum^ ; atnunc colimus exlernos ctadu- 
» lamur, et quo modo ad niitum alicujus* grates, ila proraplius 
» accusalio deccroitur. Decernalurque et maneat provincialibus 
» potenliain suatn tali modo os'lentandi^ : sed laus falsa et pre- 
» cibus expressa^ perinde cohibealur quam malilia'', quam cru- 
» délitas. Plura sffipe peccantur, dum dcraeremur ^ quam diim 
» offendimus. Quœdam immo virtules odio sunt, severilas obsli- 
» nata ; invictus adversum graliara^ animus. Inde initia raagistra- 
» luum nostrorum nïeiiora ferme et finis inclinai^", dura in 
» modum candi datorum^i suffragia conqu'irimus-, quœ si arcean- 
» lur, œquabilius afque constantius*^ provinciae regentur. Nam 
» ut melu repetundarum ** infracla avaritia est, ita vetita gralia- 
» rum actione ambitio'* coliibebilur. » 

XXII. Magno adscnsu celebrala sententia, noatamen senatus 
consultum pcrfici^ poluit, abnucnlibus ^ consulibus ea dc.re 
rclalum^. Mox, auctore principe, sanxere, ne quis ad concilium 



pays conqv\is, préparer le statut, for- 
mula, de la future province, etc. Pour 
tons ces actes délicats, on prenait des 
prionli, mais ces pvivad étaient tou- 
jours des sénateurs ayant fait leurs 
lironves dans les fonctions publiques, 
vieillis dans la pratique des affaires, 
en lin mot. connus et éprouvés. 

3. De âstimatione singulonan. Des 
nations entières attendaient en trem- 
blant le jugement d'un seul homme. 
Telles furent les ambassades célèbres 
de Popilius Lœnas à Antiochus, soi- 
disant le Grand ou Theus ; de Scipion 
Emilien en Orient, où le grand homme 
d'iîlat représenta si dignement le 
peuple romain. 

4. Aliciijus. D'un particulier, tel ou 
tel. 

5. Ostenlandi. Génitif elliptique 
jouant le rôle de sujet. (V. sup., xiit, 
2fl, 13). Inutile, par conséquent, d'insé- 
rer J«s pour avoir un vrai sujet. 

6. l'rccibus expressa. Obtenue par 
prière, mendiée. 

7. Malitia. La calomnie. 

8. Dum demeremur. En rendant ser- 
■^'ice, on commet souvent plus de 
fiiules qu'en offensant. Demereri ne se 
trouve pas ailleurs chez Tacite. Em- 
ployé par Piaule, négligé des classi- 
lues, il reparait avec Tite Livo et 
Ovide. 

"J. Inviclus adaersus gratlam. On 
croirait entendre le stoïcien Cnton, in- 
lerprété par Gicéron. V. pro Mm:, 29. 

,iO- -finis inclinai. La fin faiblit, dé- 
eenère, parce qu'ils ont besoin de se 



ménager des suffrages, et que, ces suf- 
frages, il faut les acheter par des com- 
plaisances. 

11. In modum candidatorum. Pen- 
dant la période électorale. Les choses 
ne se passaient plus, en 62, comme 
sous la période républicaine ; mais la 
brigue, sous une autre forme, n'était 
ni moins ardente, ni plus digne. 

12. jSSguabilius aïgiie constanlitis : 
avec une équité plus égale et plus 
ferme. Salluste avait dit [Cntil., i) : 
Œquabilius atgue constantius sese res 
humans haberent. 

13. Repetundarum. V. sup., m, 33, 14. 

14. Ambilio : les ménagements inté- 
ressés (Burnouf). 

XXa. 1. Perfid. L'avis de Thrasea 
fut accueilli avec des applaudissements 
unanimes, mais ce fut tout. Ses con- 
clusions ne furent poitit consacrées par 
un sénatus-consulte. 

2. Abnuentibus. Dans le sens de ne- 
ganiibus. 

3. Ilelalwn. Soua-ent. esse. Les con- 
suls étaient maîtres absolus des ordres 
du jour, par conséquent des délibéra- 
tions et des sénatus-consultes. Chaque 
sénateur pouvait bien, quand sou tour 
de parole était arrivé, sortir de la ques- 
tion, relationem egredi, et développer 
ce qu'il voulait , mais cet avis restait 
à l'état d'opinion individuelle, sans au- 
cune sanclion, si le consul président 
n'aulorisait pas la délibération. (Cf. 
sup., t, 13 ; la, 34 ; iv, 30 , xiv, 49). ici, 

I les consuls se refusent à donner suite 
I à la motion de Thrasea, parce qu'ils 
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sociorum* referrct agcDdas apud scnalum pro praîloribus^ prove 
consulibus grates, neu quis ea legatione fungerelur. 

Isdcm consulibus, gymnasium® ictu fulminis conflagravit, effi- 
giesquc in co Neronis ad informe œs'' liquefacla. Et molu 
terras 8 célèbre Campaniaa oppidum Pompci magna ex parte pro- 
mit. Defunctaque virgo Vestalis Laîlia^, in cujus locum Cornclia 
ex familia Cossorum^" capta est^', 

XXIII. Memmio Regulo^ ctVerginio Rufo^ consulibus, ualam 
sibi ex Poppasa filiam NerouUra mortale gaudium^ accepit appel- 
lavitque Auguslam*, dato etPoppaea; eodem oognomento. Locus 
pucrperio colonia Anliuin^ fuit, ubi ipse gencratus crat. Jara 
senatus ulerum Poppseae commendaverat dis votaque^ publiée 
susceperat, quaemuiliplicata exsoIulaque'^.Et additee supplicalio- 
nes* templumqucFecundilati et certamen ad exemplar' Actiacaj 



veulent au préalable s'assurer de l'opi- 
nioa de Tempereur. La suite le 
prouve : ils veulent lui laisser l'initia- 
tive. 

4. ConcUium sociorum. Les conseils 
des alliés, en assemblées provinciales, 
par région. V. Duruy, Etat du monde 
romain, p. 203 sqq : a Les Ioniens des 
treize villes de l'ionie se réunissaient 
toujours au Panionium, les Achéens à 
iEgium, les Béotiens à Coronée; la 
ligue des Phocidiens subsistait, de 
même que le conseil araphictyonique... 
La Bithynie, la Cappadoce, l'Asie per- 
gamécnne eurent des assemblées géné- 
rales qui se tenaient successivement 
dans les principales villes de la pro- 
vince... Il est encore fait mention au 
Digeste des assemblées des Thraces et 
dos Thessaliens, au Code d'un sacer- 
doce général de la Syrie et de la Phé- 
nicie. » 

5. Pro prstoribus, V. sup., m, 35, 5. 

6. Gymnasium. Le gymnase de Né- 
ron. Y. sup., XIV, 47, 12. 

7. Ad informe Bs. La statue de Né- 
ron, qui s'y trouvait, fut fondue et ré- 
duite en un bronze informe. 

8. Motu terne. Sénèque mentionne 
également ce tremblement de terre 
{Quxst. nai., vi, 1) : Pompeios cele- 
brem Campanisi urbem consedisse ter- 
ras motu audivimus. Nonis februariis 
hic fuit motus, Regulo et Verginio 
consulibus. Sénèque le rapporte à l'an- 
née suivante, aux nones de février 63. 
Il est probable que les premières se- 
cousses se produisirent bien en B2, et 
que Tacite, pour en finir, a mentionné 
d'un coup le résultat et ses suites. L'é- 
ruption du Vésuve, qui détruisit Pom- 



péi et plusieurs villes voisines, eut 
lieu seize ans plus tard. 

9. Lxlia. Fille, selon toute appa- 
rence, de Laelius Balbus. V.sup., vi, 47. 

10. Cossorum. Sur la famille des 
Cossus, V. sup., IV, 42 ; xiv, 20. 

11. Capta est. Sur celle acception, 
V. sup., ir, 86, 2. 

XXIII. 1. Regulo. V. sup., v, 2. 

2. Verginio îiufo. Lors de la mort de 
Néron, il était gouverneur de la Ger- 
manie supérieure. Ses soldats voulu- 
rent l'élever à l'empire (V. Hist., i, 
8; II, 51); il refusa constamment, et 
faillit plusieurs fois payer de sa vie son 
désintéressement. Il fut trois fois con- 
sul et mourut, en 97, plus qu'oclogé- 
naire. Tacite prononça son éloge fu- 
nèbre. 

3. Vitra mortale gaudium. Néron la 
reçut avec les démonstrations d'une 
joie plus qu'humaine. 

4. Augustam. Livie seule avait reçu 
ce nom, et encore à la mort d'Auguste. 
La fille de Poppée est désignée sur les 
médailles sous les noms de Claudia 
Augusta ; Diva Claudia Neronis. 
Elle mourut en bas âge. 

5. Colonia Antivm. V.sup., xiv, 3, 3. 

6. Votaque. Cf. sup., iv, 17, 3. 

7. Exsolutaque. Tous ces vœux furent 
acquittés. 

8. Supplicaliones. V. sup., xiii, S, 2. 
C. Ad exemplar Actiacx reliuionis. 

a Auguste, pour immortaliser le souve- 
nir de la bataille d'Aclium, bâtit, à 
l'endroit où avait été son camp, la ville 
de Nicopolis (la Cité de la Vicloire), 
et institua en ce lieu des jeux quin- 
quennaux en l'honneur d'Apollon, oa 
plutôt, selon Strabon {vu, 7j, il donna 
plus de solennité à ceux qu'on y ccle- 
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rcligiouis dccretum, ut que ^o Fortunarum** effigies aureae in 
solio Capitolini Jovis locarentur, ludicrum circense ut Juliœ genti 
apud Bovilias*^, ita Claudii» Domiliseque apud Anlium ederetur. 
QusB fluxa fuere, quartum intra mensem defuneta infante. Rur- 
susque exorlée adulationes censentiumi^ lionorcrn divse** et 
pulvinar*^ aederaqueet sacçrdotem. Atque ipse ut Ijelilife, ita 
maîroris immodicus^^ egit. Adnotatuni est, omni senatu Antium 
sub recentera partum effuso, Tliraseam prolubitum*'' iainiolo 
animo prœnuntiam imminentis cœdis contumeliam cxcepissc. 
Secutam deiiinc vocem Caesaris ferunt, gua reconciliatum se 
Tliraseœ apud Senecam jactaverit**, ac Senecam Caesari gratu- 
latum : unde gloria egrcgiis viris et pencula gliscebant. 

XXIV. Inter quae veris principio legali Parlliorumi mandata 
régis Vologesis literasque in eamdem formam ^ attulere : se priera 
et toties jactata super obtiacnda Arraenia nunc omillere, quo- 
niam di, quaravis* potenlium populorum arbitri, possessionem 
Parthis non sine ignominia Romana tradidissent. Nuper clausum 
Tigranen * ; post Pœtum legionesque cum oppriraere posset, inco- 
lumes dimisisse. Satis approbatam^ vim; dalum et lenitatis expe- 
rimenlum. Nec recusalurum Tiridalen accipiendo diademali* in 
urbeni venire, nisi sacerdotii religione'' attineretur. Ilurum ad 



brait déjà. » Burnouf. Cf. Saét. Aug., 
18; Dion, lc, 1. 

10. Cerlamen..., utgue. Changement 
de tour. V. sup., ii, 70, 1. 

11. Fortunarum. On adorait à An- 
lium, deux Fortunes, ragardées comme 
sœur : l'une, la Fortune équestre, ar- 
mée et guerrière; l'autre, la Fortune 
prospère, sous des traits pacifiques. 
Leurs statues étaient à ressorts. On les 
promenait sur des civières. La mar- 
che déterminait en elles des mouve- 
ments d'où les prêtres tiraient des ora- 
cles. V. Preller, MijlhoL, p. 332 de la 
trad. française. 

12. Apud Bovillas. Au pied du mont 
Albain. Sur le culte de la gens Julia à 
BoviUes, V. sup., ii, 41. 

13. Censentium. Au lieu de decemen- 
Hum : votant. 

13. Eonorem. divs. L'apothéose. 
•Oiua? est au génitif. Sur la chose, V. 
s"P; I, 11; xir, 69. 

15. Pulvinar. Un coussin riche et sa- 
cre, destiné à recevoir la statue de la 
déesse lorsqu'on célébrait des sellis- 
fenda. 

16. ilssroris immodicus. Sur cette 
corMtruction, V. sup., i, 3, 22. 

17. Prohibitum. Thrasea se rendit à 
Aiitium avec les autres pour féliciter 
"eron, mais ne fut pas reçu : une 



exception injurieuse fut faite pour lui. 
L'outrage sera renouvelé dans une 
circonstance dont Tacite parle inf., 
XVI, 24. 

18. Jnctaverit. Néron se vantait au- 
près de Séoèi{ue et se donnait des 
airs de clémence qui étaient loin d'être 
justifiés. Sénèque le prend au mot et 
le félicite comme d'un mouvement qui 
lui fait honneur. Mais plus Néron était 
faux et hypocrite, plus Sénèqu.e avait 
raison de mettre à si haut point l'ami- 
tié de Thrasea, plus aussi Thrasea et 
lui devenaient importuns. 

XXIV. 1. legati Partkonm. V. 
S'jp., XV, 14. 

2. In eamdem formam. Une lettre, 
dont la teneur repondait aux instruc- 
tions, mandata, qu'ils avaient expri- 
mées verbalement. 

3. Ouamvis porte exclusivement sur 
potentium. Les dieux, arbitres des em- 
pires, quelque puissants qu'ils soient. 

4. Tigranen. V. sup., xv, 4 et 5. 

5. Salis approbalam. Pour sa force, 
il l'avait assez fait connaître. 

6. Accipiendo diademati. Datif in- 
tentionnel, pour ad acdpiendum dia- 
dema. V. svp., i, 10, 2. 

7. Sacerdotii religione. Tiridates 
était revêtu du caractère sacerdotal ; il 
était mage {V. Pline, H. N., xxx, 2, 
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signa et effigies ^ principis, ubi legionibus coram^ rcgnum aus- 
picarelur. 

XXV. Talibus Vologesis literis, quia Paetus diversa tamquam 
rcbus integris^ scribcbat, interrogatus cenlurio^, qui cum 
logatis advcnerat, quo in statu Armenia esset, omnes inde 
Romanosexcessissercspondit.Tumintellectobarbarorumirrisu', 
qui pelèrent quod eripuerant, consuluit inter primorcs civitatis 
Nero, belium anceps an paxinhoaesta placeret. Nec dubitatura 
de belle. Et Corbulo militum atque hoslium tôt per annos gnarus 
gerendaî rei praericilur, ne cujus alterius* inscitia rursum pecca- 
retur, quia Pœti piguerat. Igitur irriti remittunlur, cum donis 
laraen, unde spes fieret non frustra eadem oraturum Tiridatea% 
si preces ipse altulissel. Syriaîque jurisdiclio* C. 065110 7, copiœ 
mililaros^ Corbuloni permissse et quiata décima iegio*, ducente 
Mario Celso^", e Pannonia adjeota est. Scribilur tetrarchis * * ac 
regibus^^ praîfeclisque ^^ et procuratoribus^* et qui praitorum^^ 



IG). Celte qualité pouvait lui fournir 
des prétextes de pins d'une sorte pour 
ne pas sortir du pays. Aujourd'hui en- 
core, le padischali de Conslantinople ne 
peut quitter la terre de l'islam. 

8. Ad signa et effigies. S'il ne venait 
pas à Uomo, rendre liommage à César 
eu personne, il se rendrait dans une 
province voisine, où il trouverait les 
légions avec leurs aigles portant 
l'image de l'empereur {V.sup., t, 17, 5; 
I, 35, 12), et là, en présence de l'armée 
romaine, il prêterait serment. 

9. Legionibus coram. Anastrophe. V. 
sup., III, ) , 4. 

XXV. 1. Taniquam rébus integris. 
Paitus, dans ses rapports mensongers, 
laissait croire que les affaires allaient 
bien, que rien n'élail encore décidé. 

2. Centurio. Un centurion avait été 
chargé d'accompagner les ambassa- 
deurs. 

3. /rrisu. L'ironie. 

4. Ne cujus alterius, et non alius, 
parce que l'alternative n'est qu'entre 
deux, Corbulon d'une part, de l'autre 
un général quelconque, un Paîlus. 

5. Tiridaten. Tiiidates vint à Rnme, 
en effet, plus tard (V. Dion, lxiii, 1 et 
2). U traînait avec lui sa femme, ses 
linfants, les enfants de Vologeses, de 
Pacorus, de Mouœses, toute sa maison 
et trois mille cavaliers parlhes. Ce 
cortège fut défrayé partout aux dépens 
du trésor public, à raison de huit cent 
mille sesterces par jour, et le voyage 
dura neuf mois. 

fl. Jurisdiclio. Leçon de Mudvig. 
Dans le il/et/iceus : cxcntio, qui avait 



été traduit jusqu'à Madvig par exse- 
cutio : l'administration de la Syrie. 

7. C. Cestio. Consul par substitution 
dans le premier" semestre de l'an 42. 
Son nom était C. Cestius Gallus. V. Jo- 
sèpbe. Guerre de Judée, ii, li, 3. 

8. Copix mililares. "Toutes les res- 
sources militaires, hommes, matériel, 
argent. 

9. Quinta décima legio. La XV" Apol- 
linnris. 

10. ^fario Celso. Sur son père, V. 
sup., XIV, 48. Il fut ami Udèle do Galba 
jusqu'à la On et fut ensuite un des plus 
actifs généraux d'Otlion. V. Hîst., i, 
14, 31; 39; 45; 71; 77; 87; 90; ii,23; 
33; 40; 44; 00. 

U. Teirarchis. Dynastes orientaux, 
que Home laissait subsister avec une 
ombre d'autorité dans certaines pio- 
vinces. 

12. Regibus. Les rois clients do 
Rome, sujets médiats, soumis au tri- 
but, au service militaire, aux réquisi- 
tions. 

13. Prsfectls. Mot vague (V. sup., 
Il, 68, 5). Il peut être question ici, soit 
des officiers commandant les cohortes 
et a/as auxiliaires à qui on donne l'or- 
dre de se tenir prêts à entrer en cam- 
pagne, soit des gouverneurs de districis 
provinciaux, prsfccturx, trop faibles 
pour recevoir un legotus pro prstore 
et qui n'avaient pas de procurateurs, 
soit encore des satrapes gouverneurs de 
certaines provinces alliées. 

14. l'rocurntoribus. V. sup., iv, 6, 
U; XII, 00, 1. 

15. l'rsstorum. Les gouverneurs des 
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fmitimas provincias regebant, jussis Corbulonis obsequi, in tcnn- 
liim ferme modum aucta poteslale, quem populus Romanus Cn. 
Pompeiobellum piraticum '^ gesluio dederat. Regressum Pfetuin, 
cum graviora mclueret^^, faceliis insectari salis habuit Caesar, 
Iiis ferme verbis : ignoscere se stalim, ne lam promplus in pavo- 
rcm loDgiore sollicitudine aegrescereti'. 

XXVI. At Corbulo quarla et duodecima * legionibus, qute, 
fortissimo quoque* amisso et ceteris exterritis, parum liabilcs 
prœiio videbautur, inSyriam^ Iranslatis, sextam inde ac tcrliam 
logiones, intcgrum mililem et crebris ac prosperis laboribus 
cxercilum, in Armeniam ducit. Addidltque legionetii quinlam, 
quai par Pontum agens* expcrs ciadis fuerat, simui quinta- 
(lecimanos recens ^ adduclos et vexilla^ deleclorum ex lilyrico'' 
et iEgyplo, quodqiie alarum cobortiumque 8, et auxilia regum® 
in unum conducta apud Melitenen *", qua tramiltere Eupbraten 
parabat. Tum lustratum rite^* exercitum ad contionem vocat 



provinces impériales, legnli Casaris pro 
jirxiore, telles que la Cilicie, la Lycio- 
Pampbylie, la Galatie et le Ponl-Bi- 
thynie où résidait un proconsul. 

16. Bcllumpiraticmn. Les pirates in- 
feslaient la Méditerranée, capturaient 
les vaisseaux et les lloltes marcliandes, 
exploilaiont à bail certaines ilcs, cer- 
tains ports de mer. Les magistrats ro- 
mains ne pouvaient plus, à moius 
d'être suivis d'une armée, gagner leurs 
Rouvernements. Rome était affamée. 
C'est alors qu'on investit Pompée de 
pouvoirs tels qu'aucun général n'en 
iivait eus auparavant : le proconsulat 
des mers pour trois ans, 500 navires, 
120,000 hommes de troupes, le droit 
de puiser dans le trésor. En 40 jours, il 
purgea les mers, 67 ans av. J.-C. 

17. Metueret. Le sujet ne peut être 
que Pœtus, mais la construction n'en 
est pas moins ampliibologique. 

18. Ne... sgresceret. De peur ^u'il 
ne tombât malade. Expression unique 
chez Tacite, employée par Lucrèce (v, 
33(1), par Virgile {Ji'n., xit, 4i>). 

XXVI. 1. Quaria et duodecima. Sur 
ces légions et sur celles qu'on va voir 
a l'œuvre, V. sup , xv, 6. 

2. Fortissimo guogue. Tons les plus 
braves. 

3. Jn Syriam. La province apparte- 
nait alors à C. Cestius, mais Corbulon 
avait obtenu pleins pouvoirs pour dis- 
poser à son gre des légions d'Orient. Le 
titulaire de Syrie gardait l'administra- 
tion civile. 

4. Per Pontum agens. On a vu plus 
naut(xv, 10) que Pœtus, disposant de 



trois légions, n'en avait pris que deux 
avec lui, par fanfaronnade, et avait 
laissé la V" dans le Pont, où elle 
n'avait absolument rien à faire. 

5. Recens, Adverbe. Fréquent chez 
Tacite. Inconnu de César et de Cicé- 
ron. 

6. Vexilla. Des détachements. V. 
sup., I, 38, 2. 

7. lUijrico. Sur nilyricum.V. sup., 
1,5,11. 

8. Alarum cohorliumque. Cavalerie 
et infanterie auxiliaires, ayant pour 
cadres l'aile et la cohorte. V. sup.^ i, 
49, 15; I, 49, 14. 

9. Auxilia regum. Les milices des 
rois-clients, levées, organisées, com- 
mandées par eux. Leur organisation 
était locale, indigène. Sur ces rois, V. 
sup., XIII, 7. 

10. Apud Melitenen. Le rendez-vous 
général était à Mélitêne, où chaque" 
corps devait s'acheminer, et où Corbu- 
lon les trouverait cjuandil remonterait 
lui-même de Syrie avec ses légions. 
I Mélitêne n'était alors qu'un camp ro- 
main. Depuis Trajsn, ce fut une ville 
considérable, dans la préfecture du 
même nom cn Cappadoce. ii(BunNOOF.) 
Auj. Malatié. 

11. Lustratum rite. C'était un usage 
religieux ayant pour but d'implorer les 
dieux prolecleurâ de Rome et d'aiiir 
sur le moral du soldat. L'acte principal 
était le triple sacrifice d'un porc, d'un 
bélier et d'un taureau : Suovetuurile. 
V. Plut., Paul-Emile, hXJ : Tjjv Suvojiiv 
iv M%x£^ovia «aça^aSwv, xaX xôv tîuQo'ca 
(ruVTsiiiaîïiôaçftôv aJTtJ;; Tite Live, XLV, 
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orditurque raagnifica de auspiciis imporatoris** rebusque a se 
gestis, adversa in inscUiam PsBlideclinansi^, multa auctoritate, 
quîE viro militari pro facundia erat. 

XXVII. Mox iter L. Lucullo^ quondam penetratum^, aperlis 
quee vetustas obssepserat*, pergit. Et venientes Tiridatis Volo- 
gesisque de pace legatos haud aspcrnaLus, adjungit iis cenlu- 
riones cum mandatis noa immitibus : nec enim adhuc eo ven- 
tum, ut certamine extremo opus esset. Multa Romanis secunda, 
qusedara Parthis evenisse, documonto* adversus superbiara. 
Proinde et Tiridali conducere iutactum vastalionibus regnum 
et Vologesen raelius socielate Romana 



quam 
Scire^ quantum 



dono accipere, 

damnis mutuis genli Parthorum consulturum 

intus discordiarum quamque indomitas et praeferoces nationes 

regeret : contra imperatori suc immotam ubique pacem^ et 

unum idbellum esse. Simul consilio terrorem adjicere, et megis- 

tanas '' Armenios, qui primi a nobis defecerant, pellit^ sedibus, 

castella eorum excindit, plana, édita, valides invalidosque^ pari 

metu complet. 

XXVIII. Non infensùm nec cum hostili odio Corbulonis nomcn 
etiam barbaris habebatur^, eoque^ consilium ejus fidum credc- 
bant. Ergo Vologeses neque atrox in .sunimam^, et quibusdatn 



41 (c'est Paul-Emile qui parle) •.Delphis 
Apollinipro me exereUibusgne et clas- 
sibus lustra sacrificavi ; Cé^ar, B. G., 
vii[, 32 : Eo ■profcctus est ibique exer- 
ciluin lustravit. 

12. De auspiciis imperatoris. V. sup., 
XIII, 6, 16. 

13. DecUnans. Ordinairement neutre; 
ici transitif, au lieu de referens : reje- 
tant. 

XXVII. ). C. Lucidlo. V. sup., XV, 
14, 7. 11 s'agit de la marche contre 
Tigranes, 69, qui eut pour résultat la 
défaite de ce dernier sur le Nicepho- 
rius (6 oct.) et la prise de Tigrano- 
certe. 

2. Iter... peneiratum. A cause des 
difficultés de cette marolie, des obsta- 
cles, de l'inconnu, à travers lesqnels il 
fallut pénétrer. 

3. Obssiiserat. Il fallut rouvrir les 
passages que le temps avait refermés. 

4. Documenta. Datif attributif; comme 
s'il y avait qus utraque documttnto esse 
debent : Excellente leçon (pour les uns 
commeponr les antres) contre l'orgueil. 
Le sujet réel est le changement de for- 
tune, que dénotent ces succès mêlés, 
partiels. 

5. Scire. Sous-ent. se. 

6. Immotam ubique pacem. Même 
expression, sup , iv, 32. 



7. Jilegistanas. Ce mot ne vient pas 
du grec nÉf ktxo;, mais le grec lui-même, 
le latin magnus, l'allemand meist ap- 
partienneut à une racine sanscrite com- 
mune, mahat. Dans le Zend-Avesta, 
les guerriers et les chefs militaires sont 
appelés par les Perses mehestàn, les 
très grands. Or, mehestàn est le zend 
mazista, avec la désinence m propre 
au pluriel dans la langue persane. Le 
génitif pluriel en zend est mazistaiiàn, 
forme entièrement semblable au grec 
lJi£-/iTTttvoiv. (Burnouf.) 

8. Adjicere, et... pellit. Un infinitif 
historique en coordination avec un 
temps personnel. V. sup., li, 70, ). — 
Sur la défection de l'aristocratie armé- 
nienne, V.sup., XV, 13. 

9. Plana, édita, validas invalidosque. 
Sur rasviidcton, v. sup., I, 47, 9. 

XXVIÏI. 1. Habebatur. Etait consi- 
déré. Cf. sup., XII, 48 : Omne sceliis 
externum cum Isstitia habendum; iv, 
21 : Quss in prssens Tiberius civiliier 
hahuit; ii, 44 : Marobaduum régis no- 
men invisum apud populares habebat. . 

2. Eoque. Poar ideoque. V. sup., i, 5, 2. 

3. Neque atrox in summam. Sous- 
ent. erat. Vologeses, en somme, n'était 
pas intraitable. Summam, l'ensemble de 
la querelle. Cf. sup., xiii, 38 : Nihilin 
summam paeis proficiebaiur. 
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praîfeclnris * inducias petit : Tiridatcs locum diemque colloquio 
poscit. ïempus propinquiira^, locus, in quo nuper obsessœcuin 
Paîlo legiones erant, cum barbaris delectus essct ob mcmoriam 
liBtioris sibi rei, Corbuloni non vitatus ^, ut dissimiiitudo fortunîE 
"loriam augeret. Nequo iufamia Paeli angcbalur'^, quod eo 
maxime patuit, quia filio ejus tribuno^ ducere inanipuios ^ atquc 
operire rcliquias'o malie pugnœ imperavit. Die pacta Tiberius 
Alcxaiidcr^S illustris^^ eques Romanus, minister bello^^ datus, 
et Vinicianus Aunius **, gêner Corbulonis, nondum senaloria 
œtale'^ sed pro legato^^ quinlas Icgioni impositus, in castra 
Tiridalis vcnere, lionori ejus '■'' ac ne melueret insidias tal 
pignore^^; viceni dehiuc équités adsumpli^''. Et, viso Corbu- 
lone, rex prior equo desiiuit; nec cunctalus Corbulo, sed pcdes 
uterque dexteras miscuere ^°. 
XXIX. Exin Romanus iaudat juvenem, omissis prœcipilibus*, 



4. Quilnisdam prssfecturis.- Pour 
quelques-unes de ses satrapies. Prsfec- 
iura est ici par analogie au sens ro- 
main du mot. V. sup., V[, 42, 12. 

5. Tempus propinquwn. Sous-ent. de- 
lif/itur, facile à suppléer quand on voit 
pins loin delectus esset. 

6. Non vitatus. Leçon du ms. C'est 
crcor des difficuUés que de lire avec 
Bckker, vitavit. 

7. Angebaiur. Le mauvais renom de 
Faillis ne lui causait aucune inquiél ude. 
11 le prouva bien en acceptant le choi.\ 
du lieu, et par ce qui suit. 

S. Tnbuno. Tribun d'une cohorte 
ic^Nonnaire. 

9. Manipulas. V. sup., i, 20, 1. 

10. lieliquias. Plus général quo cor- 
■pora initumata, parce qu'il s'agissait de 
faire disparaître non seulement les ca- 
davres, mais encore toute trace d'un 
lïialhenroux engagement. 

11. Tiberius Alexandei'. Juif de nais- 
sance, mais qui avait quitté la loi de 
Moïse, par intérêt sans doute comme 
le prouve sa fortune. 11 appartenait à 
une famille sacerdotale et était neveu 
do Philon le Juif. Il fut procurateur 
de Judée en 47, et mérita par ses ser- 
vices de revenir, en 67, à Alexandrie, 
8011 lieu de naissance, comme préfet 
d'Ej^yple, une des dignités les plus 
importantes de l'empire. Souple, habile 
dans ses évolutions politiques, il em- 
brassa un des premiers le parti de Ves- 
pasien. 11 est souvent question de lui 
dans les Bistoires. V. Sist., i, 11 ; ii, 
74, 79. 

12. Illustris. CUevalier romain, mais 
oe ceux qu'on appelait illustres. V. 
S'IP; I, 73, 1. 



13. Minister belle. Non pour la par- 
tie mililaire proprement dite, mais pour 
l'administration, l'intendance des vi- 
vres, la paye, le ravitaillement, les 
marchés, les réquisitions. Cf. Sist., i, 
8S : participes aut ministros bello. 

14. 'Vinicianus Annius. Leçon do 
Rick. Dans le ms. uininnus. Cet Annius 
clait le gendre môme de Corbulon. V. 
Dion, LXir, 23 : (KoçSoû}.wv) -côv ^^-x-^^vi 
"Avvi&v, ÛTCotjxça-ïifivo-jvTa o!, Êî ttjv *Pw[jir,v, 

5*âÀT,ûâ; £o' ôixrjÇEtaTùî Nî'çuvt êxtûv î-f^'iii^i. 
Q-jTt) yàç -ûou ÊTzeniaTEUTO fjt7;^îv veo)^j*iô(7îtv. 

15. Henatoria »/a/e. Vingt-cinq ans, 
depuis Auguste. 

16. Pro legatn. Avec les fonctions 
de lieutenant de légion, sans en avoir 
encore le titre. 

17. Honori ejus: pour faire honneur 
au prince. Datif intentionnel. V. sup., 
1, 10, 2. 

18. Tali pignore. Ablatif absolu : 
quand Tiridates aurait en ses mains 
un gage de cette importance. 

19. Adsumpti. Chacun des chefs prit 
avec lui vingt cavaliers. 

20. Dexteras miscuere. Cf. Joscphe, 
xviir, 9: '0 Si •AfTCÔœvo; loj; tî -net - 
Tçwo'j; Osoùî ÊîtwiXvj-:o, jjLïi^iv xaxôv ^çà- 
CTtiv ttûtoùç. .. XB>. Tïjv Se;ià-* eSt^ou • oîrîo 

raûttiÎEiYiJta TOJ OaoffeTv •(àl-ztx.x -cot; ôjxt- 
î.0!jffiv. Oj Y^-p 2ly 'l'âûtraixo tiç ^E^tôîv û:;* 
ttJTo'j oôaetu:; •^z-iotj.i^^j oùSi izKj-zfJti'i, 
Èv^oittffllEv t£ ■zoifj.l^s. âT3(7'Xe£aî SôtriJ 

xaOEffTifixô-uv. 

XXIX. 1. Prmcipitibus. Des projets 
dangereux. Prxceps répond â tuta. Cf. 
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lula et salularia capcssenlem. Ille de nobililate generis * mulliim 
pra3ralu3, cetera temperanter adjungit : ituruni quippe^ Roniiiin 
lalunimque novum Caîsari decus, non adversis Parthorum rcbiis 
suppliccm Arsaciden. Tum plaçait Tiridaten ponere apud clli- 
gicm Caisaris* insigne rcgium ncc nisi manu Neronis^ resu- 
nicre; cL coiioquium oscuio" linitum. Dein paucis diebus inlcr- 
jocLis, magna utrimque'' specic, inde* cques composilus pcr 
turmas et insignibus palriis, hinc agmina legionum stclerefuigcn- 
libus aquilis signisque^ et simuiacris deum iumodum lempli*" : 
medio tribunal ^^ sedcm curulcm et sedcs cffigiem Neronis susli- 
nebat. Ad quam progressas Tiridates, caîsis ex more viclimis, 
sublatam capiti*^ diadema imagini subjecil, magnis apiid 
cunctos animornm molibus, quos augebat insita^^ adliuc oculis 
exercituum** Romanorum caîdes aut obsidio. At nunc versos 
casus ; iturum Tiridaten ostenlui^^ geutibus, quanto minus quam 
captivum'^ ? 
XXX. Addidit gloriae' Corbulo comitatem epulasqae; et rogi- 



Tile Live, xxiv, 7 : Omnia in eo prs- 
cipilia ad cxitium fuerwit. 

2. De nobiiitate geiifris. La no- 
blesse de sa race, les Arsacidcs. V. 
sup., H, 1, 4. 

3. Quippe. Ainsi donc : Il y a là 
l'expression d'un regret, d'une démar- 
che amère, difflcilo à accepter. 

i. Apud effif/iem Cssaris. Non pas 
les images qui décoraient les aigles 
des légions, mais la stalue même de 
l'empereur, qui se dressait dans les 
camps romains, sur la place d'armes. 
Cf. Bist , I, 36 : fn suggeslu, in guo 
pauh ante aurea Galbse slatua fuerat : 
et Dion, Lxii, 23. 

b. Nec nisi manu Neronis. Quand il 
serait à Rome, de la maia de Néron. 

C. Oscitlo. C'était un usage oriental, 
devenu romain depuis l'empire. Dans 
les audiences, publiques ou privées, le 
baiser donné par i'empereur, ou refusé, 
élait la mesure de la faveur. Les ma- 
gistrats, dans les provinces, imitaient 
cet usage d'accorder ou de refuser le 
baiser. V. Hérodien, i, 34; cl Fricd- 
liEuder, Mœurs romaines, trad. Vogel. 
tome I, page i6l. 

7. Ulrimque. Du côté des Parthes et 
du côté des Romains. 

8. Inde. Du côté des Parthes, la 
cavalerie, rangée par escadrons, avec 
les décorations nationales. 

9. Aquilis signisque. V. sup., i, 17, 5; 
I, 39, 12. 

10. TempH. Le mot templum, en 
latin, a un sens beaunoup plus général 
que sou correspondant en français. II 



signiQe tonte espèce de lieu consacré 
par les augures, même quand il ne 
servait au culte d'aucune divinité spé- 
ciale. On appelait également templa les 
régions du ciel dans le champ des- 
quelles on observait les auspices, après 
que l'augure les avait divisées lietivo- 
raent avec son lituiis, ou bâton augurai. 

11. Tribunal. V. sup., i, 18, 7. 

12. Sublatum capili. Leçon du ms. 
Le datif se trouve souvent chez Tacite, 
au lieu de l'ablatif avec ou sans pré- 
position, comme régime indirect de 
verbes analogues, detrahere, abstra- 
here, deripere, etc. {V. sup., i, 20, 39; 
H, 5). 11 n'y a pas lieu ici de substi- 
tuer, avec Rhonanus, capite. 

13. Insita. Au lieu de jirnposita, ou 
de infixa, mais plus fort et plus neuf 
que le premier. 

14. Èxerciiuum. Pluriel oratoire, em- 
phatique. Il s'agit des doux légions de 
Péetus. V. Slip., XV, 14. 

15. Ostentiii. Datif intentionnel (V. 
sup., I, 10, 2), équivalant à ita ul esset 
ostentui. V. ' même expression, sup., 
I, 29 ; XII, H. 

16. Quanto minus quam captivwn. 
De combien s'en faut-il qu'il y vienne 
en captif? Quanto mi7ius quam équi- 
vaut au grec ôXifou StXt, au latin fere 
ou tantum non; littéralement : de com- 
bien s'en faut il que. 

XXX. i. Gloris. Le soin de sa 
gloire, comme plus haut (i, 42) : quos 
jnm pudor et gloria inlrat. A l'avan- 
tage de la gloire Corbulon ajouta en- 
core les attentions de la courtoisie. 
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(aille rege^ causas, quolies novum aliquid adverteral^, ut initia 
vigiliarum* pcr ccntiirionem nnnliari, convivium bucina* 
(limitti et structam antc augurale^ aram' subdita face accendi, 
cuncla in majus allollens adniirationc prisci moris ' adfecit. 
Postcro die spatium oravit, quo tantum itineris aditurus fnitres» 
antc mali'emquc viseret : obsidem interea filiara iradit literasque 
supplices ad Neroncm. 

XXXI. Et digressus Pacorum apud Medos^, Vologesen Ecba- 
tanis* repperit, non incuriosum fratris : quippe et propriis nun- 
liis a Corbulone petierat, ne quam imaginem servitii * Tiridafcs 
perferret neu ferrum * traderet aut comploxu provincias obtincn- 



2. Jîogitante rege. Ablatif absolu, 
bien que adfecit soit là pour réclamer 
l'accusatif, et qu'il n'ait pas d'autre 
complément. Cette incorrection réelle 
s'explique. La phrase, régulière, serait 
lourde ; on attendrait pendant quatre 
lignes l'explication de cet accusatif. 
Avec l'ablatif absolu, au contraire, la 
phrase se suffît à chaque instant, se 
déroule naturellement ; quand vient le 
verbe, l'esprit, sinon la grammaire, 
est satisfait. 

3. Advarterat. Comme souvent, chez 
Tacite, pour animadoerterat. 

4. Initia vigiliarum. La nuit était 
divisée en quatre veilles, qui commen- 
Ç'iient à six heures, neuf heures, mi- 
ïiiiit, trois heures. Les gardes de nuit 
étaient relevées autant de fois. Ces 
mouvements étaient présidés par un 
centurion. Or, comme il est do règle 
absolue à la guerre que, quand un 
oflicier a été chargé de transmettre un 
ordre ou d'exécuter une opération, il 
revienne au point de départ rendre 
compte de ce qu'il a fait, le centurion 
de service se présente au quartier géné- 
ral pour informer du mouvement qui 
vient de s'accomplir. La surveillance 
so faisait ainsi à tous les degrés ; le 
centurion a fait sa ronde, s'est assuré 
que le service allait bien ; il en apporte 
l'assurance au prétoire. Côrbulon et 
Tiridatcs sont encore à table peut-être 
à la troisième veille : voilà comment 
le roi peut demander à ce sujet une 
explication. 

5. Bucina. Sur les instruments de 
musique militaires, V.sup., Ii, 81, 9. 
Une fanfare se fait entendre à la sortie 
ee table. U ne faut pas confondre cette 
sonnerie avec celle qui annonçait aux 
soldais tous les jours, à la première 
ycille, que l'heure du repas du soir 
Ç ait venue, et qui se répétait peut- 
être pour annoncer sa Bn (V. Polybe, 
*'v, 3j Tite Live, xxx, S). A ce mo- 



ment, les solâals reposent, et eo qni 
se passe au quartier général ne les 
concerne pas. 

6. Augwale. V. svp., i, 61, 6; 
Ht, 33, IS ; et surtout il, 43, 1. 

7. Aram. On voit par ce passage 
que, sur l'autel du camp, on allumait 
tous les jours du feu, soit pour fon- 
sumer les prémices qu'on oEfrait tou- 
jours aux dieux en commençant le 
repas, soit par suite de la terreur su- 
perstitieuse que les ténèbres complètes 
inspirent à l'homme et qui leur fait 
rendre ainsi hommage aux divinités 
de la nuit, soit comme symbole du fou 
éternel des Vestales. Le motif n'est pas 
bien connu. 

8. Prisci moris. Il le remplit d'admi- 
ration pour ces usages traditionnels 
des armées romaines. 

9. Fralres. Vologeses et Paoorus. 
XXXI. 1. Apud Medos. C'était son 

royaume, la Médie Acropaténique. V. 
sup., XII, 14, 

2. Ecbatanis, Eobatane, fondée vers 
700 av. J.-C. par Dcjoces, et une des 
capitales de la Médie. Elle était en- 
tourée jadis de sept murailles concen- 
triques, dont l'extérieure avait 230 
stades de circuit. Au centre de la ville, 
s'élevait le temple du Soleil, ou Mi- 
Ihras, et le palais du roi, d'un luxe 
merveilleux. Après la destruction de 
l'empire des Mèdes, clic devint la rési- 
dence d'été des rois de Perse. Elle 
suivit la destinée de l'empire de Da- 
rius, appartint successivement aux Sé- 
leucides, puis aux Parlhes. I..a ville 
actuelle de Humadan est l'ancienne 
Eobatane. 

3. Imaginem servitii. 11 avait écrit à 
Côrbulon pour lui demander qu'on 
épargnât à son frère toute démarche 
pouvant imjiliquer de sa part un aveu 
d'infériorité. 

4. Ferrum. Son épée. La remettre, 
c'eût été s'avouer vaincu. 
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lium arccrelur^ foribusve eorum adsisleret^, tantusque ei Romaj 
quanlus cousulibus lionor csset. Scilicet externes'' superbitc 
sueto nnn inerat notilia nostri, apud quos vis imperii ^ valet, 
inania tramiltunlur. 

XXXII. Eodem anno Cœsar naliones Alpium marilimarum' ia 
jus Latii^ translulit. Equitum Romanorum locos sedilibus plebis 
antcposuit apud circuin ^ ; iiamque ad eam diem indiscreli ini- 
baul*, quia lex Roscia nibil nisi de quatluordecim ordinibus 
sanxit. Speclacula giadiatorum idem annus habuit pari magnifi- 
cenlia ac priora; sed femiuarum iilustrium ^ senalorumque plu- 
rcs pcr arenain fœdali suut. 



5. Complexu... arcerctur. V. siip., 
XV, 29, 6. — A ce sujet, cf. Sparlien, 
Séeère, ii, l'anecdote suivante : Un 
homme du peuple de Lcptis ayant 
embrassé, comme son compatriote. 
Sévère, alors légat d'Afrique, celui-ci 
le ûl bûtonner et ordonna au licteur 
cliargé de l'exécution de crier : Lega- 
tum populi romani homo plebaius 
temere amplecH noli. Le voyage fas- 
tueux de Tiridates a été mentionné 
par Dion (LXit, 7). Pline dit (M. If., 
XXX, 2, 17) : Navigare noluerat, quo- 
niam cxspuere in maria aliisgue mor- 
talium necessitalibns violare nalvram 
eam [as non pittant (magi). Tiridates 
élait mage. 

fl. Foribusve eorum adsisteret.Qa on 
ne le fit pas attendre à la porte, et faire 
antichambre, quand, dans son voyage, 
il ferait visite aux magistrats romains. 
Cf. Salv., degubern. Dei, m, 82 : Intra 
januasnon modo illuslrium poteslatum, 
sed ctiam priesidum aut praipodlorum 
non omnes passim inlrare prxsumunt, 
nisi qiios aut jiidex vocavrril, aut nc- 
golium traxerit aut ipsa honoris pro- 
pi-ii dignilas introirc permiseril, ita 
ut, si quispiam fuerit insolentnr in- 
gri'ssus, aut cssdatur, aut propellatur, 
aut aligna verecundis atque existima- 
tionis sus labe multctur. 

7. Exlernss. Par rapport aux Ro- 
mains; l'orgueil des cours étrangères. 

8. Vis imperii. La réalité du pouvoir, 
par opposition à inania, ses vaines 
anparenccs, auxquelles un Romain ne 
fiiil pas attention, qu'il laisse passer 
dédaigneusement devant lui. 

XXXII. 1. Alpium maritimarum La 
contrée montagneuse qui unit . la 
France à l'Italie formait depuis Au- 
guste une petite province gouvernée 
par un procurateur. V. Hist., il, \i ; 
m, 42. 



2. Jivs r.atii. L'état de droit qu'avail 
possédé autrefois le Lalium au regard 
de la cité romaine, ciuilus optimo jure. 
Bien longtemps après que les villes 
latines avaient été complètement assi- 
milées, le jus Laiii, ou encore Lati- 
nitas, était resté comme type et on 
l'octroyait aux peuples ou aux citca 
en dehors de l'Italie qui avaient mérité 
de Rome cette faveur. A cette époque, 
où l'unification de l'Italie était à peu 
près complète au point de vue du 
droit, la latinité s'étend en Gaule, en 
Espagne, vers l'Orient. Le privilège le 
plus caractéristique de la Latinité est 
l'aptitude qu'elle conférait à ceux qui 
avaient exercé dans leur patrie la plus 
haute fonction municipale, à acquérir 
la civitas oplimo jure, c'est-à-dire le 
droit de cité avec tous ses privilèges. 

3. Apud circum. La loi de Ro.scius 
Otlio, 68 av. J.-C, avait réservé qua- 
torze gradins à l'ordre équestre, à 
partir du dernier rang des sénateurs, 
mais seulement au théâtre : il n'était 
pas encore question des cirques, ni des 
arènes. La réforme de Néron consiste 
à étendre an cirque la loi Roscia. 

4. Inibant. Sous-ent. circum. 

5. Feminarum iilustrium. V. sup., 
XIV, 14 et Ib ; Suét., Néron, 12 ; Dion, 
LXr, 17 : "Avjos; xaX lu'ititxt; où;( ï"«>; 
TO'j li:ztxoû, ùXt.à: v.a.\ -cou pou7.E-jTizo-j 
ctitu);jLaTo; Ij TÎjv ôç-^r,9Tpav" xai è; 'si' 
IKrô^oojjtov xô TE ûsarçov lo vj'/r,fi''.^''i'' 
Eiff^Wiov. Cette licence des femmes do 
qualité alla très loin par la suite, et 
l'empereur Sévère dut leur interdire 
l'arène. V. Xiphil., lxxv, 16: |ir,xi'-i 
;jLr,^£aiav fj-io.'î-^Y. jiO'.o;iaj'_ET'V ; et Stace, 
Silo., 1, 6, o3 : 

Stat sexiis rudis insciitsque ferri 
Et pwjnas cayil improbus viriles. 
Credas ad Tatiaim fcrumque Phasim 
Tliermodonlicas calere turmas. 
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XXXIII. C. Lœcanio*, M. Licinio^ consiilibus, acrîore in dies 
cupidineadigebaturNeropromiscuas^ scaaas frequentandi. Nam 
adliuc ppv domum aut hortos cecinerat Juvenalibus ludis*, quos 
ut parum célèbres* et tantee voci® anguslos spernebat. Non 
laraen Romre incipere ausus Keapolim quasi'' Graecam urbera 
delegit : inde^initium foïe, ut transgressus in Acbaiam insi- 
gnesque et anliquilus sacras coronas adeptus majore fama ' slu- 
dia civium eliceret. Ergo confraclum oppidanorum^ vulgus, et 
quos e proximis coloniis et municipiis i" ejus rei fama civerat i^, 
quique Ca3sarcm per honorera aut varies usus sectantur, etiam 
militum manipuli*^, thealrum Neapolifanorum complent. 

XXXIV. Ulic, plerique ut arbitrabantur, 'triste*, ut ipso, pro- 
vidum 2 polius et secundis numiaibus evenit : nam cgresso qui 
adfuerat populo, vacuum et sineulliusnoxa* thoatrumcoUapsum 



XXXIII. 1. c. Lxeanià. Il mourut 
du charbon, sous Vespasien. V. Pline, 
II. N; xxvt, 1,5: (Carbunculo) ino 
conmlares obiere condentibus Affic Jiobis 
eodem anno, Julius liufus alijue Lsca- 
uius Bossus, ille meaicorum inscitia 
sectus, hic vcro poîlici Ixvm manus 
evuho acu a semetipso iam parvo, ut 
vix cerniposset. 

2. M. Licinio. Fils de M. Licinius 
Cvassus, consul en 27 ap. J.-C, sous 
Tibère (V. sup., iv, 62), frère de Piso 
Lieinianus, adopté par Galba (V. 
Hist., T, 48). A lui ou à son père se 
rapporte une inscription de statue 
trouvée dans l'Acropole d'Alhènes 
[Corp. Jnscr. AU., m, l, 609) : 'G ^ij- 

Ho; Mâox&v Atxt'vviov KpctTffôv *çoi7Yt tî3ff£- 
SEtaaTÊ 1r^; rjôî tôv SsoaffTou tvixa vaX 

■CÎj; ZO&Ç TGV S-î\lXf/ EÙVOiaî Xa\ £lj£Ç1^EaLGC^. 

Ici commence l'année 64. 

3. Promiscutts. f.es théâtres publics, 
ouverts à tout le monde, par opposition 
aux scènes particulières, aux hippo- 
dromes privés dans lesquels jusque- 
là il s'était exercé. Il n'avait pas en- 
core affronté le publie. 

4. Juvenalibus htdis. Sur les Juve- 
naliade Néron, V. sup., xiv, ta. 

5. Panim célèbres. Pas de public! 
Il chantait pour les murs ! Suétone dit 
[Néron, 20) qu'il avait souvent à la 
bouche un proverbe grec dont le sens 
était: occuUie nmsxKS nultum esse 
respeclum. 

6. Tantse vod. Néron se flatte, et 
son amour-propre d'artiste va trop 
, "." Suélone dit do la voix de Néron 
[JS'éron, 20) : exirjux vocis et fuscx ; et 
Dion (lxi, 20) : xat ^m/ù xal niTiav, m; 

'• Quasi. Colonie dé Gumcs, qui 



elle-même avait été fondée par des 
Grecs de Chalcis, Naples s'appelait 
d'abord Partkenope, du nom de la 
sirène Parthénope qui, n'ayant pu 
séduire Ulysse, se précipita dans la 
mer voisine. Elle s'appela ensuite Pa' 
Ispolis, quand de nouveaux colons 
vinrent fonder près de là une nouvelle 
ville Neapolis, qui prit le dessus et 
dans laquelle Palœpolis finit par so 
confondre. 

8. Majore fama. Il voulait aller en- 
suite en Grèce, faire consacrer son 
talent à ces jeux antiques et sacrés, 
pour revenir à Rome avec une répu- 
tation qui enlèverait tous les applau- 
dissements du peuple romain. 

9. Oppidanonim. La populace de 
Naples. 

tO. Coloniis et municipiis. V. sup., 
m, 2, 8;i, 20, 6. 

11. Civerat. Le simple, au lieu da 
composé acciuerai (V. sup., i. S, 2). 
Ciuerat est la leçon du Mediceus. Dans 
le Budensis : acciveral. 

12. ManipuU. V. sup., i, 20, 1. Ici, 
des prétoriens de l'escorte imp jriale. 

XXXIV. 1. Triste. Adjectif neutre, 
pris substantivement : un événement 
que tous jugèrent sinistre. 

2. Providum.'Poar-.providenliie deo- 
nim docurnenUim. Cette circonstance, 
que les spectateurs élaient tous sortis 
quand le Uiéàtre s'écroula, attestait à 
la fois la prévoyance et la bienveillance 
des dieux. 

3. Vacuum et sine ullius noxa. L'ad- 
jectif altribut est ici en coordination 
avec la locution prépositive sine ullius 
noxa, comme le prouve la préposition 
et, qui les unit. 
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est. Ergo por composilos * cantus grates dis alque ipsam rcccnlis 
casus fortunam celebrans, pelilurusque maris Hadriee trajectus ' 
apud Benevcnlum " inlerim consedit, ubi gladiatorium munus a 
Valinio'' célèbre cdebalur. Valiiiius inter fœdissima ejus aulœ 
oslenta^ fuit, sutrinae labernœ alumnus, corpore delorto ^, face- 
liis scurrilibus, primo in contumelias adsumplus '-" ; dehinc optimi 
cujusquc criminalione eo usque valuit, ut gratia, pecunia, vi 
nocendietiam malos praemincret^*. 

XXXV. Ejus munus 1 frequentanli Noroni ne inter voluptales 
quidem a sceleribus ccssabatur. Isdcm quippe illis diebus Tor- 
qualus Silanus^ mori adigilur', quia super' Juniae familiœ cla- 
riludinem divum Auguslum abavum ^ ferebat. Jussi accusatores 
objiceve prodigum^ iargilionibus, nequè aliam spem quam in 
robus novis'' osse. Quin cum iuter libertés ^ habere, quos ab 
epistulis et libellis et ralionibus^ appcllet, nomina summse cura; 

10. In contumelias adsumptus. Pris 
d'abord pour servir de risée. Augusle 
avait eu ses bouffons (V. Hor., Sat., 
I, 5, 52) ; Claude, également (V. sup., 

XII, 49). Domitien, Commode imilèrciit 
ces exemples. V. Juv., v, 3 ; Uion, 

LXXIII, 6. 

U. Etiam malos prsmineret. Sim- 
ple bouffon, il sut acquérir un cré- 
dit, une situation, une puissauce de 
nuire, dont les plus pervers avaient 
lieu d'être jaloux. 

XXXV. i. Hjus munus. Sous-ent. 
gladiatorium. Les jeux de gladiateurs 
donnés par "Vatinius. 

2. Torguutus Silanu^. B. Junius Si- 
lanus Torquatus, consul en 53 ans ap. 
J.-G. (v. sup., X!i, 58); frère de Lucius 
et de Marcus Silanus qui périrent tous 
deux victimes d'Agrippine. V. sup., 

XIII, i. 

3. Mori adigitur. Sur cette construc- 
tion, V. sup., II, 37, 3. 

4. Super. Outre, sans parler de. 

5. Abavum. Son trisaïeul. V. svp., 
XIII, 1. 

fi. Objicere prodigum. Sous-ent. einn 
esse. 

7. Neque aliam spem quam in rébus 
nouis. Après avoir dissipé sa fortune en 
folles prodigalités, il ne lui restait plus 
d'espérance que dans une révolution. 
C'est le raisonnement de Catilina(Sall., 
Catil., 20) : At nobis domi inopia, forts 
xs aHenum;mala res, spes multo aspe- 
rior: denique, quid religui hnbcmus, 
prxter miseram fortunam? Quin iijdur 



4. Composilos. Composés à loisir, 
non improvisés, par Néron, et dans ce 
but spécial. 

5. Maris Eadris trajectus. De Na- 
ple.-, il traversait l'Italie pour gagner 
Blindes, où l'on s'embarquait pour la 
Grèce. 

6. Beneventum. Ville grecque, fon- 
dée, dit-on, par Diomède, sous le nom 
do Ma7.ôEi; (riclie en troupeaux). En 269, 
les Romains prirent et colonisèrent 
cette place, sous les murs de laquelle 
lis venaient de battre Pyrrhus (276). 
Mais comme le mot grec sonnait mal 
à leur oreille et n'éveillait dans leur 
esprit que des idées sinistres, 7nalus 
eoeutus, ils l'appelèrent Bcneiicntwn. 

7. Yalinio. Sur ce hideux person- 
nage, V. Juvén., V, 46 ; Martial, 
XIV, 96 ; Bist., i, 37 ; Diah, 1 1. 

8. Osteutn. Même sens que prodi- 
ginm, monstrum, portentum. o On croi- 
lail que dans ce siècle do bassesses, 
dit Burnouf, toutes les formules de 
flatterie étaient épuisées ; Vatinius sut 
pourtant en trouver une tout a fait 
neuve et qui plaisait fort à Néron : Je 
te hais. César, parce que tu es séna- 
teur, [jitffùî az, KaTtraç, oTi aD-^YXri-zixa^ tî 
(Dion, LXiii, Ibj. Cet homme connais- 
sait i)ien le tyran qui se proposait 
d'anéantir le sénat, et de confier les 
provinces et les armées à des cheva- 
liers romains et à des affranchis.» 

9. Corpore detorto. Ablatif de qua- 
lité, de même que fiiceliis scuri'ilihus. 
Disgiacié de la nature, il s'en faisait 
gloire. Son nez surtout, d'une dimen- 
sion démesurée, lui valut succès et 
célébrité. On fabriqua des coupes à 
plusieurs becs, qui portèrent son nom. 



expergiscimim / 

8. Libertos. V. swp.,iv, C2, 4. 

9. Ab epistulis, et libellis et ralioni- 
bus. Ce sont les titres des principaux 
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et meditamenta'". Tum intimus quisque libertorum vîncli abrep- 
tiquc. Et cum damnalio instaret, bracliionim vcnas ïorquatus 
inlerscidit. Secutaque Neroiiis oralio ex moro*^, quainvis sontem 
cl defcDsioni mcrito diffisuni viclurum tamcn fuisse, si clemea- 
liani judicis'^ exspectasset. 

XXXVI. Nec multo post, omissa in praîsens Achaia^ (causse ia 
iiicerto fuere), urbem revisit ^, provinciasorienlis, maxime iEgyp- 
lum, secrclis imaginatiouibus^ agilans. Dcbinc edicio * leslili- 
catus noa longam sui absenliam ^ et cuncla in re publica periade * 
immola ac prospéra fore, super eaprofeclionc'' adiit Capitoiium. 
lilic veneralus deos, cum VesltB* quoque templum inisset, re- 
pente cunctos pcr arlus tremcns, scu numine exterrente ", seu 
l'acinorum recordalione numquam timoré vacuus, deseruit incep- 
tum, cunctas sibi curas i" araorepalrice leviores diclitans. Vidisse 
majstos civium vulfus, audire sécrétas querimonias, quod tanlum 
itineris^^ aditurus esset, cujus ne modicos quidem egressus 
liilcrarent, sueti adversum fortuita aspectu principis refoveri. 



offices da palais impérial, réservés 
(l'ordinaire aux affranchis. V. sup., 
XI, 29. 

10. Nomina... vieditamenta. C'é- 
taient les noms des offices de la puis- 
sance snprème; mais pour Silanus, 
c'était un essai, un prélude à l'e.Kercice 
dupouTùir. AleditameiUum, medUalio; 
en grec .uiaî-oi. Cf. svp., r, 4; Hist., 
III, 2; IV, 26 ; Pline, Paneg., 13. 

11. Ex more. 'Torquatus mort, Né- 
ron, selon sa coutume, exprime le re- 
gret qu'il se fût soustrait à sa clémence. 

12. Judieis. Néron lui-même, juge 
suprême, qui pouvait toujours évoquer 
l'affaire à son prétoire ( V. sup., xiit, 
21), en déléguer la connaissance à une 
autre juridiction, s'opposer à l'exécu- 
tion ea vertu de sa puissance tribuni- 
oienne. Ue toute façon il était maître 
de la justice. 

XXXVI. 1. Achaia. Tel était le nom 
administratif sous lequel les Romains 
comprenaient tous les territoires, toutes 
•es cités ayant fait partie de l'ancienne 
Grèce, Péloponnèse, îles, continent 
liellénique. 

-. Urbem revisit. Il renonce pour le 
moment à son voyage en Aohaîe et re- 
vient à Rome. 

3. Secretis imayiiialîombiis. En lui- 
même, il rêvait de parcourir l'Orient. 
■Imaginatio se trouve pour la première 
fois chez Pline l'Ancien. Imaginari est 
le la même époque. Le mot manquait 
au latin. Il signifie représenter sous 

TACITI ANN, — PERS. 



une forme sensible, autrement dit ima- 
giner. 

4. Edicto. V. sup., iv, 5, I. 

5. Non longam sui absenliam. La 
forme abstraite et moderne, au lieu de 
non diu se abfuturum. 

6. i'trfnde. Avec ellipse deac ou at- 
gue si ipse adesset. 

7. Super ca profectione. A l'occasion 
de ce départ, afin d'obtenir des dieux 
un bon voyage. 

8. VestiB. Le temple de Vesta était 
sur le fonim romanum, au sud. Néron 
crut devoir aller là aussi faire ses dé- 
votions. Gicéron dit du culte de celte 
déesse ( De nat. Deor., ii, 27) : In ea 
dca, qu3S est rerum custos intimarum, 
omnis et precatio et sacrificalio evtre- 
ma est. 

9. Numine exterrente. Suétone dit la 
même chose (Néron, 19) : Il ne projeta 
que deux voyages, l'un à Alexandrie 
et l'autre en Achaïe. 11 renonça au 
premier par une crainte superstitieuse. 
Le jour même qu'il devait partir, il 
vint s'asseoir dans le temple de Vesta, 
après avoir visité les antres sanc- 
tuaires : au moment oii il voulait se 
lever, il s'embarrassa dans sa robe, 
sentit ses yeux s'obscurcir de manière 
à ne plus distinguer les objets. 

10. Curas. Désirs, goûts. 

11. Itineris manque dans le Medi- 
ceus. Heinsius lit : quod tanlum aditu- 
rus esset itineris; d'autres: iler;ïia\m, 
Nipperdey, Draegor, etc., placent ili~ 
ne)'is après tanlum. 

30 
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Ergo Ut in privatis nccessiUidinibus proxima pignora ^^ preevale- 
rcnt, ita aimd se^^ populuin Romanum vim plurimam Jinbere 
pareudumque relincnli. Ilœc atque lalia plebi volentia fuerei*, 
Toluptatum cupidiae et, qiiae prœcipua cura est**, rei frumenta- 
riiB*® aîiguslias, si abesset, mctuenti*''. Scnalus etprimorosin 
incerto eraat, procul aa coram airocior liaberetur^^ . dehinc, 
quœ natura magnis limoribus, dcterius credcbant quod eve- 
nerat*^. 

XXXVII. Ipse quo fidem acquircrct* nibil usquam perinde 
]œtum sibi, publiais locisstrucreconviviatolnqucurbe quasi domo 
uti.Et celcbemmaïluxufamaque^ epulae fuerc, quas aTigellino' 
paratas ut exernplum referam, ne sœpius eadem prodigentia* 
narranda sit. Igitur in slagno Agrippée * fabricatus est ratem ^, 
cui superpositum convivium navium aliarum tractu moveretur. 
Naves auro et ebore distinctai, rcmigcsque exoleli' per eetales et 
scientiam libidinum componebantur. Volucres et feras diversis' 



12. Proxima pignora. Dans l'ordre 
des affections privées, cliacun préférait 
ce qui tenait à sol de plus près. Telle 
est la hiérarchie des liens de famille. 

13. Apud se est une addition de C. 
Ilalm; Wurmser: in re publiea. L'un 
et l'autre contribuent à la clarté et 
marquent bien l'opposition avec in pri- 
vatis necessitudinibus; mais aucun n'est 
dans le ms. 

14. Use... volentia fiiere. Au lieu de 
grata, jucunda, accepta. Tacite emploie 
de même, avec le sens passif, gnarus, 
i/jnarus, nescius, au lieu de notas, ig- 
nolus. Cf. Hist., iir, 52 : Muciano vo- 
lentia rescripsere ; et Sali., Hist., iv, 
bfi : Miiltisqne suspicionibus volentia 
plebi facturus habebatnr. 

l.ï. Qux prscipva cura est. La preuve 
en est, Slip., XV, ) S. Tacite et Juvénal, 
riiistorien et le satirique, sont ici d'ac- 
cord. V. Juvén., Sat., x. 

16. Jiei frumentaris. Sur l'annone, 
V. Slip., I, 2, U. 

17. Voluptatum cupidine et... me- 
tiienti. Coordination hardie entre un 
ablatif de cause et un complément au 
datif. V. sup.. Il, 70, 1 ; cf. sup., ii, 1 : 
mclti... diffistis; îiid.,22: netu... an 
ratiis; iv, 72 : avaritia... impatientes, 
et bien d'autres. 

18. A7i... haberetiir. Le sénat, les 
grands ne savaient s'ils devaient le re- 
douter davantage, absent ou présent. 

19. Quod eveneriit. En fait, comme 
l'alternative qui s'était réalisée avait 
surtout fait impression, c'est à celle-là 
qu'on était surtout sensible, c'est elle 
qu'on estimait la pire. 



XXXVII. 1. Quo fidem acguireret. 
Alt lieu du terme ordinaire faccret, 
mais avec le même sens au fond : afin 
d'accréditer en sa faveur,, chez les 
masses, la conviction que rien ne lui 
paraissait délicieux autant que le sé- 
jour de Rome. Ce dernier terme do 
comparaison est sous -entendu. 

2. Luxu famaque. Par le luxe qu'on 
y déploya et par sa célébrité. 

3. Tigellino. Sur ce hideux person- 
nage, V. sup., XIV, 48, 7. 

4. Prodigentia : profusion. V. sup., 

XIII, i, 19. 

5. In stagno Agrippx. Le bnssin 
d'Agrippa faisait partie sans doute des 
travaux par lesquels Agrippa avait em- 
belli le Champ"-de-Mars, surtout la 
partie Est. V. Strabon, xiil, 1, 19 : "Ev- 
xsûOev (de Lampsaque) [tExf.vîfxtv 'K-"^'.-- 
raç •iuH UEîCTwxÔTa Xio-iiv., AuatTizou ^'^vl, 

xa\ Tou eûçîzou. 

6. Itatem. Un radeau monstre, ca- 
pable de porter le banquet et les con^ 
vives, et remorqué lui-même, promené 
à travers le lac par des navires. 

7. Remigesque exoleti. Pour ra- 
meurs, de jeunes infâmes. V. sup., 

XIV, 42. 

8. Diversis. Des pays les plus di- 
vers et les plus lointains. Les tigres, 
les lions, les panthères étaient usés. 
Pour égayer ce public blasé, il fallait 
lui montrer les oiseaux de l'exlrênie 
Orient, au plumage éblouissant, les 
rhinocéros, les girafes surtout. Til".' 
montra dans un jour cinq mille ani- 

I maux sauvages de toute espèce. 
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e terris et animalia maris Oceano abusque » petiverat. Cre- 
pidinibus^» slagai lupanaria adstabant illustribus ferninis^^ 
compléta, et contra scorta visebantur nudis corporibus. Jam 
gestus motusque*2 obsceni-, et poslquam tenebrjB inccdeban':, 
quantum juxta nemoris*^ et circumjecta tecla consonare cantu 
et luminibus clarescere. Ipse per licita atque illicita^* fœdatus 
nihil flagitii reliquerat^^ que corruptior ageret, nisi paucos post 
dies uni ex illo contamioatorum grege^^ (nomen Pylhagorae" 
fuit) inmodum sollemnium conjugiorum ^^ deaupsissct ^ ^ Indi- 
lum imperalori flammeum^", visi auspices ^i, dos et genialis 
torus -2 et faces nuptiales, cuncta denique ..spectata, quee eliam 
in femina nox operit. 

XXXVIII. Sequitur clades, forte an dolo principis incertum ^ 
(nam ulrumque auctores^ prodidere), sed omnibus quaî liuie 



9. Oceano abusque. Anastrophe. V. 
siij)., m, 1, 4 : Et jusqu'à des poissons 
de l'Océan. Sur abitsgue,'V. sup., xiv, 
58, i9. 

10. Crepidinibus. Sur les quais, tout 
autour du bassin. 

11. Jlhtstribus feminis. Ce qu'on 
avait craint et espéré U3 moment em- 
pêcher arrivait. V. sup., Xlil, 12 : Me- 
tiœbaturquc ne in stupra feminarum 
illustrium prorumperet, si illa Ubidine 
(sa passion pour Aclé) prohiberctw. 
Sur ces orgies de Néron, V. Suét., Né- 
ron, 27. 

12. Gestus motusque. Expressions 
redoublées. V. .sup., i, 7, 24. Sur la 
chose, cf. Suét., Néron, 27 : Insignes 
g'anex et malronarum, insiitorias ope- 
ras imitantium, atque bine inde oran- 
tiiini ut appelleret, 

13. Quantum juxta nemoris.Toas les 
bosquets environnants, et les établis- 
sements voisins, étaient brillamment 
illumirés. 

14. Per licita atque illlcita. Néron 
lui-même, déjà, flétri par toutes les vo- 
luptés que comporte ou réprouve la 
nature. 

15. Reliquerat. Dans le sens de omi- 
serat, non commiserat. En fait de tur- 
pitudes, il semblait qu'il lui fût impos- 
sible d'aller plus loin, il avait atteint 
le comble de la dépravation. On se 
trompait, il trouva encore moyeu de 
se surpasser. 

16. CoiUaminatûrum ç/rege. Co trou- 
peau d'impurs. Cf. Hor., Odes, I, 
XXXVII, 9 : ' ' 

Coniaminata mm grene turphim, 
îlorho vironm. 

. 'Ji ^J!""'gûrx. Au génitif. Cf. Hisl., 
'V, 1 » : tastra quibus Yelerum nomen est. 



IS. Jn modum sollemnium conjugio- 
rum. Avec toutes les cérémonies de 
noces soleuncUes. Cf. sup., xi, 27, les 
noces de Silius et de Messaline. 

19. Denupsisset implique que, dans 
ce monstrueux accouplement, Néroa 
jouait le rôle d'épousée. Selon Suétone 
[Néron, 29), il épousa encore et son 
affranchi Boryphore , et Sporus , un 
jeune garçon qu'il fit eunuque aupara- 
vant. Dion (lxiii, 13) dit : n-jOavôoa; 
IA£v w; ttvîjç, Z^iôço; Si wj Yuv^. Un plai- 
sant dit à ce sujet que le genre hu- 
m'iin eût été trop heureux si Do- 
milius le père avait eu une pareille 
femme. 

20. Flammeum. Sorie de palla, ou 
manteau long quadrangulaire, couleur 
de flamme jaunâtre, ramoné sur le 
haut de la tête de façon à couvrir mo- 
destement le visage, sans le cacher. 

21. Auspices. Les auspices, témoins 
religieux du mariage. V. sup., xi, 27. 
Le ms. donue: misit auspices. Rhena- 
nus : visi ; Juste Lipse : missi. 

22. Genialis torus. Le lit nuptial. 
Genialis, genius, gignere,gens (en grec, 
la rae. fsv) emportent l'idée de fécon- 
dité, de perpétuité de la race, de la fa- 
mille, dout le mariage est le point de 
départ. 

XXX VIII. 1. Incertum. Sorte de pa- 
renthèse. V. sup., I, 5, 9. 

2. Auctores. Nous savons surtout ce 
qu'en ont dit Suétone et Dion, tous- 
deux d'ailleurs très affirmatifs à la 
charge de Néron. Le premier dit [Né- 
ron, 38) : Quelqu'un répétant ce pro- 
verbe grec : a Qu'après ma mort tout 
périsse!» il répliqua: o Que tout pé- 
risse de mon vivant! » Et il agit en 
conséquence. Blâmant le mauvais goût 
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urbi per violenliam ignium acciderunt* gravior atqu 
Initium ia ea parte circi * ortum, quae Palatmo Cselioc 
bus contigua est, ubi per tabernas °, quibus id raerc 
inerat quo flamraa alitur, simul cœptus ignis et stalim 
venlo citus ' longifudiaetn circi corripuit. Neque eu 
muiiimenlis saeplœ* vel tenipla mûris cincta aut 
morae interjacebat. Irapelu' pervagatum incendium pi 
mum, deinde in édita adsurgens et rursus inferiora ] 
anteiit remédia velocilate mali et obnoxia urbe*' artis 
hucque etillucflexis atque euormibus vicis >*, qualis y 
fuit. Ad lioc lamenta paventium fcminarum, fessa œtat 
pueritiaj*^, quique sibi quique aliis consulebant, du 



des anciens édifices, la petitesse et l'ir- 
régularité des rues, il mit le feu à la 
ville si publiquement que des person- 
nages consulaires n'osèrent pas arrêter 
ses esclaves qu'ils surprirent dans 
leurs maisons avec des éloiipes et des 
torcbes. Des greniers voisins du Palais 
d'or, et dont le terrain lui faisait en- 
vie, furent incendiés et abattus ensuite 
avec des machines de guerre, parce 
qu'ils étaient bâtis en pierre de taille. 
L'incendie dura six jours et sept nuits. 
Si l'on en croit Dion {lxii, 16), Néron 
aurait voulu se donner le plaisir d'un 
horrible spectacle et contempler, comme 
avait pu faire Priam, une grande cité 
embrasée sous ses yeux. Les deux ré- 
cits ne sont nullement contradictoires 
et peuvent très bien se compléter l'un 
l'autre. Cf. Piine, £/. iV.,xvii, i, 5. 

3. Sed omnibus qits huic urbi... ac- 
ciderunt. V. sup., jv, 64; et vt, 45, le 
récit de deux incendies sous "Tibère ; 
Tile Live, v, 41, incendie de Rome par 
les Gaulois. II y eut aussi l'incendie du 
Capitole, sous Sylla. Tacite ne parle 
que des grandes catastrophes en quel- 
que sorte historiques; caries sinistres 
particuliers furent nécessairement in- 
nombrables, même après qu'Auguste 
eut organisé les cohortes de police ur- 
baine. V. sup., IV, 5. 

4. Circi. Le cirque Maxime. V. su/?., 
IT, 49, 3. 

B. Per tnbernas. Sous les arcades 
du rez-de-chaussée, dans tout le pour- 
tour du. cirque, se liouvaient des ma- 
gasins, avec une sorte d'entre-sol au 
dessus, où logeaient les boutiquiers. 
V. Den. d'Halic, m, 68. 

6. Id mcràmonium. De ces mar- 
chandises propres à alimenter un in- 
cendie. 

7. Citus. Le simple, au lieu de con- 
citus (V. sup., I, S, 2) : activé par le 



vent. Cf. sup., ir, 6 : Citx 

8. Munimentis sspts. 1 
lées, palais, protégés par i 
touré de murs. Toutes 
étaient contiguës; et rien 
rêter les progrès du feu. 

9. Jmpetu. Avec impétu 

10. l'iana. Tous les q 
dans les intervalles des col 
va gagner ensuite les pen 
hauteurs, et redescendra 
mer d'autres collines. 

i 1 . Velocitate mali et o 
Grâce à la rapidité du fiée 
cilitès que lui fournissait i 
rues étroites et tortueuse 
coordination d'un ablatif c 
un ablatif absolu, V. sup., 

12. Enormibus vicis. Il 
question des itinera, ruei 
Vici, ce sont les rangées 

qui les bordent de chaqu 
étaient irrégulières en 
saillie, en profondeur, en 
ma, jetées au hasard. C 
état de choses remontait i 
lors de la destruction de 1 
Gaulois. Tite Live dit (v 
naiio curam exemit vici 
dum, omisso sui et alieiii i 
vacuo sdificaut. Celle pi 
de possession avait fait In 
toujours rebâti les imme 
mêmes errements. 

13. Fessa sstate aut r, 
Passage altéré. Dans le 
stnte aut rudis pueritix 
évidente ; mais où est l'e: 
tenant pas compte de ssti 
ablatif et un génitif de qi 
mier peut se rattacher à 
entendu, et le second s 
suite par un procédé ana 
chez Tacite, des coordlna 
zarres encore. 
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iavalidos aut opperiutitur, pars raora, pars festinans, cuncla 
impediebant. Et ssepe, dum in tergum respectant **, lateribus 
aut fronte circumveniebanfur, vel si ia proxima evaserant, illis 
quoque igui correptis, cliam quœ longinqua^^ crediderant ia 
eodcm casu reperiebant. Postremo, quid vitarent quid pelèrent 
ambigui, complere vias, sterni per agros^^; quidam amissis om- 
nibus fortunis, diurni quoque victus*'', alii caritate sacrum» 
quos eripere nequiverant, quamvis patente effugio intcriere. 
Nec quisquara defendere** audebat, crebris multorum minis'* 
restinguero prohibcntium, et quia alii palam faces jaciebant at- 
que esse sibi auctorem^" vocifcrabantur, sive ut raptus liccnlius 
exercèrent, seu jussu. ' 

XXXIX. Eo in tempore Nero Antii^ agens non ante in urbcm 
regressus est quam domui ejus, qua Palalium^ et Mœcenalis 
hortos^ conlinuaverat, ignis propinquarct. Neque lamen sisti 
potuit*, quin et Palatium et domus et cuiicta circum liauriren- 
lur. Sed solacium populo exlurbato ac profugo ^ campum Martis 
ac monutnenla Agripptc^, bortos quin eliam suos'' patefecit et 
subitaria' aîdilicia exslruxit, quœ mullitudinem inopem acci- 



li. Dum in tergum respectant. 
Cenx-ci ont entendu, en s'enTuyant, nn 
bruit dorrière eux qui attire leur at- 
tention : ils se retournent, resardenl 
un instant, puis veulent reprendre leur 
fuite: mais déjà, devant eux et sur les 
côlés, l'incendie les a gagnés de vitesse. 

la. Eliam qvs longinqua. Us avaient 
d'abord cherché un refuge prochain, 
mais la place était prise par l'incendie; 
ils prenaient alors pour but des quar- 
tiers éloignés, vraisemblablement hors 
de toute atteinte, et il se trouvait, au 
contraire, qu'ils étaient en proie au feu. 

16. Per agros. Ils se jelaient dans la 
campagne, en dehors de tout quartier 
habité. 

17. Divrai quoque uicte. Ce génitif 
est régi par l'idée comprise dans les 
mots qui précèdent omnibus fortunis 
amissis, et dont on peut extraire pour 
loi besoins de la cause amissa copia, 
facullate, ou même forluna : la res- 
source de la nourriture d'un jour étant 
même perdue. 

18. Jiefendere. Dans le sens de ar- 
cere, sous-enl. ignem. 

19. Crebris multorum minis. La 
cause, propter, exprimée sous forme 
d'ablatif absolu : par suite des voix 
menaçantes qui, partout, défendaient 
d'éteindre l'incendie. 

20. Bsse sibi auctorem : ils avaient 
des ordres. • 

XXXix. 1. Anlii. V. sup., xiv, 3, 3. 



2. Palatium. Le palais des Césars. V. 
Slip., I, 13, m. 

3. Afsecena/i.i hortos. Sur le mont 
Esquilin. Ils étaient revenus par héri- 
tage à la famille impériale. V. Suét , 
I\'éron, 31 : Domum a Palatio Esqui- 
lins usque fecit, quam primo transi'o- 
riam, mox inceiidio absumptamrcstitu- 
lamque aurenm nomin'wit. 

4. Sisti potuit. Sous cnt. ignis, ici 
personnifié. 

5. Exturbato ac profugo. Expres- 
sions redoublées. V. S'ip., i, 7, t%. 

6. Campum Martis et moniimenla 
Agrippa. L'ancien Chamfi-dc-Mars 
avait été peu à peu envahi par des 
monuments publics, basiliques, tem- 
ples, mausolées, portiques, théâtres. 
Agrippa, pour son compte, y avait 
construit le Panthéon, temple consa- 
cré à tons les dieux, 27 avant J.-G. ; les 
Thermes, la Basilique de Neptune ou 
Portique des Argonautes, en mémoire 
des victoires navales remportées par 
lui; les Sxpta Julia, où se te- 
naient autrefois les comices; le diribi' 
lorium, oà se distribuaient jadis les 
tablettes de vote, et qui, depuis l'em- 
pire, était affeclé à des distributions 
en nature ou en argent. 

7. Bortos... suos. Les jardins da 
Néron, in valle Vaticana, de l'autre 
côté du Tibre. V. sup., xiv, 14, il. 

8. Subitaria. Construits à la hùte, 
improvisés ; des baraquements. 
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pcrent; subvcclaque ulensilia^ ab Oslia et propinquis munici- 
piis^*', pretiumque frumenli^* minutum usque ad ternos num- 
mos. Quee quaraquain^^ popularia in irrilum cadebant, quia 
pervaseral rumor ipso tempore flagranlis urbis inisse eum do- 
mesticam scaînam*^ et cccinisse Trojanum excidium, praîsentia 
mala vetuslis cladibus adsimulantem^*. 

XL. Sexto demura^ die apud imas Esquilias^.finis incendio 
faclus, prorutis^ per immensum aedificiis, ut continiiae violentiaj 
campus et velut vacuum ceelura occurreret. Necdum positus* 
metus, elrediit baud leviusrursum grassatus ignis palulis magis 
urbis locis, eoqiie strages liominum minor : delubra deum et 
porlicus^ amœnitati dicatae latius procidere. Plusque infamiae^ 
id inceudium babuit, quia prœdiis Tigellini'' Jîmilianis^ pro- 
ruperat; vidcbalurque^ Nero condendœ urbis novae et cogno- 
menfo suo appcilandee gloriam quaîrcre. Quippe in regiones 
quattuordecim^" Roma dividitur, quarum qualtuor integrae^* 



9. Utensilia. Les objets de première 
nécessUé, surlout les vivres et les vê- 
tements. Cf. svp., 1, 70, 14. 

10. Municipiis. V. sup., i, 20, 6 ; 
m, 2, S. 

11. Frumenti. Le blé de l'annone 
(V. sup., r, 2, 11). Le pri.'c en fut 
abaissé à trois sesleroes le niodius, ou 
mesure de 8 lit. 67 centil. ; environ 
5 francs l'heclolitre. 

12. Quamqiiam retombe exclusive- 
ment sur popularia. Toutes populaires 
qu'elles ét;iient, ces mesures manquè- 
rent leur effet. 

13. Domesticam scsnam. Là encore 
Dion et Sénèque sont plus aflirmatifs 
et précisent d'avantage. V. Suét., 
Néron, 38 : Hoc incemlivni e iurre 
Msscenalianaproxpectans Ixtusque flam- 
msB, ut aiebat, pidcliriludine, halosin 
lia (aî.uo-tv 'Paou) in tllo SUO scsnico 
habilu decantavit. 

14. Adsimulaniem. A l'aide de la ca- 
tastroplie présente, il cbercliait à faire 
revivre à S2s yeux ce qu'avait bien pu 
être l'incendie de Troie. 

XL. 1. Dcmiim. Seulement. Suétone 
dit [Néron, 38) : per scx dies sepiem- 
que noctes. 

2. Ajind imas Esqiiilias. Au pied des 
Ksquiliés. Le mont Esquilin, la plus 
étendue des collines de Rome, situé 
entre le Cajliiis et le Vimimal. Il fut 
joint à la ville par Servius Tullius. 
Son nom vient de esculclum, chênaie, 
parce qu'il fut longtemps boisé en 
chênes. 

3. Proruiis. Correction de J.-Fr. 
Gronovius. Dans les rass. : proruptis. 



Les constructions furent abattues sur 
un grand espace, aQu d'opposer au 
fléau dévastateur une plaine nue et, 
pour ainsi dire, le vide des cieux. 

4. Necdum posituk. Passage fort al- 
téré dans le ms. : necdum post metus 
aui reliebat lebis rursum. La frayeur 
était à peine dissipée que l'incendie se 
ranima avec non moins de violence; 
mais comme le quartier était plus ou- 
vert, patulis locis, couvert de con- 
structions moins denses, il y eut beau- 
coup moins de victimes. 

5. Porlicus. Les portiques, ou ga- 
leries couvertes, formant enceinte an- 
tour du temple, ou leur servant d'ave- 
nue. Cf. sur les basiliques, sup-, ■ 
m, n, 2. 

6. Plusque infamiss. Le premier in- 
cendie avait fait peser sur Néron do 
graves soupçons ; le second excita plus 
d'indignation encore. Cf. inf., xv, 44 : 
Non... decedebat infamia quin jussum 
incendium crederetur. 

7. Tigellini. V. sup., xiv,48, 7. 

8. Prssdiis... Jlimitianis. Maisons 
appartenant à Tigellinus et situéessur 
le vieus ^milianus, dans la septième 
région de Home. 

9. Videbaturque. Autre raison du 
mécontentement du peuple, c'est que 
le bruit se répandait que Néron vou- 
lait fonder une ville entièrement neuve 
et lui donner son nom : Ncronia ! _ 

10. In regiones quattuordccim. C'est 
Auguste qui partagea toute la ville en 
quatorze régions. 

11. Qualtuor intégrée. Les plus excnn- 
trlques, sans doute, vers le N.-E-i 
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raanebant, Ires*^ solo tenus clejecliB : septcm rcliqiiis pauca 
lectorum vestigia supererant, lacera et semusta. 

XLI. Domumn* et insularum^ et templorum, quîB amissa sunt, 
Duracrum iuire liaud promptum fuerit' ; scd vetustissima reli- 
gione*, quod Servius Tullius Lunae ^, et magna ara^ fanumquc, 
quae prœsenti Herculi'' Arcas Evander sacraverat, œdesqne Sta- 
toris Jovis* vola Romuio Numaîque regia^ et delubrum Vestae 
cum Penatibus populi Romani exusta; jam opes*" tôt victoriis 
quiEsilsB et Grsecarum artium décora ^i, exin mouumenta inge- 
niorum^* antiqua et incorrupta, ut quamvis intanta resurgentis 
urbis pulchritudine multa seniores meminerint**, quae reparari 
nequibant. Fuere qui adnotarent XIIII Kalj Sextiles principium 
incendii liujus ortum, quo** et Senones captam urbem inflam- 



et certainement la XIV" région, située 
sur la rive droite. 

12. Très. Trois furent consumées 
jusqu'au sol; le Palatin, le Forum, le 
Cirque et tout le centre de la ville du- 
rent être des plus endommagés. 

XLI. 1. ûomuutn. Palais isolés. 

2. Insularum. Groupes de maisons 
conliguës, formant ensemble une es- 
pèce de cité, séparés des insidx voisi- 
nes par des rues ou des passages. Les 
maisons étaient à six et sept étages ; 
la population très dense. 

3. Haud promptum fuerit. Ce serait 
chose difficile. Près de cinquante ans 
s'étaient écoulés depuis l'accident, à 
l'époque ou écrivait Tacite. 

/t. yetustissima religione. Ablatif de 
qualité qui détermine tous les sanc- 
tuaires qui vont être énumérés : Les 
plus antiques monuments de la re- 
ligion. 

5. Luns. I.a Lune est la même 
déesse que la *oiS)j des Grecs, ou 
Diane. Son temple était sur l'Aventin, 
dans la XW région. V. Tite Live, XL, 
2; Ovide, Fastes, iij, 883. — C'est 
dans le temple de la Lune que furent 
déposés et consacrés par Mummius 
tous les ornements du théâtre de Go- 
rinthe. 

6. Magna ara. C'était son nom : ie 
Grand autel. 11 était situé, ainsi que le 
temple, sur le forum baarium. V. 
virg., En., vnr, 269 : 

Primusque Patitius auctor 
uano aram hicostatuit, qitss maxima scm- 
Dicctur nobis. [pcr 

7. Prxsenti Berculi. A Hercule vi- 
vant et présent. Cf. Virg., £n., ibid. 

8. Slatoris Jovis. Le temple de Ju- 
piter Stator, construit par Romulus en 



exécution d'un vœu qu'il avait fait pen- 
dant une bataille acharnée pour obte- 
nir la victoire, était sur la voie Sa- 
crée, au bas du Palatin. V. Tite Live, 
I, 12 ; Ampère, L'Hist. rom. à Home, 
t. r, p. 233. 

9. Numsque regia. La maison qui 
avait servi de palais à Numa. a Dans 
l'esçace qui sépare le mont Palatin du 
Capitole, non loin du Tibre, se trou- 
vait l'ancienne demeure de Numa 
Pompilius, et lo temple de Vesta, qui 
renfermait le Palladium, les pénates 
du peuple romain, le feu sacré. » 

BURNOUF. 

10. Opes. Les richesses de tontes 
sortes conquises, rapportées de par- 
tout, fruit de tant de victoires. Sous- 
ent. exustcB sunt. 

U. Décora. Les chefs-d'œuvre de 
l'art grec. Les Romains avaient peu à 
peu transporté à Rome tous ces tré- 
sors, enlevant jusqu'aux colonnades 
des temples pour en parer leurs monu- 
ments publics et privés. 

12. Monumenta ingeniorum. Les ma- 
nuscrits précieux, dont le goût s'était 
répandu à Rome et qui étaient conser- 
vés fidèlement, incorrupta, dans les 
bibliothèques privées, sans parler do 
celle d'Apollon Palalin. 

13. Meminerint. Malgré les splen- 
deurs de la Rome nouvelle, les vieil- 
lards ne sont pas tellement fascinés 
qu'ils ne se rappellent toutes ces choses 
dont la perte était dès lors irrépa- 
rable. 

14. Quo. Sous-ent. die. L'incendie 
éclata le 19 juillet 04; et, selon Tile 
Live (v, 41 ; vi, 1), la bataille do 
l'Allia fut perdue le xv avant les ÏCa- 
lendes d'aoiit; c'est le lendemain xiv 
avant les Kalendes, on 19 juillet 390 
avant J.-G. 
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mavcrint. Alii eo usque cura progressi sunt, ut tolidem annos 
mensesque et dies'^ inter utraque incendia numerent^*. 

XLII. Celerum Nero usus est palriœ ruinis^ cxslruxitque 
domum, in qua liaud pcrinde gemmae et aurum miraculo essent, 
solita pridem et luxu vulgata 2, quam arva et stagna et in moduni 
soliludinum ^ iiinc silvae inde aperta spatia et prospectus, ma- 
gislris et machinatoribus * Severo et Celere, quibus iugeniura et 
audacia ^ erat, eliam quœ nalura denegavisset, per artem lentare 
et virlbus principis iiludere^. Namquc ab lacu Averno'^ naviga- 
bilem fossam usque ad ostia Tibcrina depressuros promiserant, 
squaienli lilore* aut per montes adverses. Neque enim aliud 
humidum gigiiendis aquis^ occurrit quam Pomptinoe palu- 
desi" : cotera abrupta aut arentia, ac siperrumpi possent, into- 



15. Toiidem annos mensesg^ie et dieu. 
434 ans s'étaient écoulés entre les 
deux incendies. Op, en ajoutant 418 
ans, 418 mois et 418 jours ensemble, 
tolidem. on obtient le chiffre de 454. 

16. Niimerent. Au présent, parce 
que Tacite a leurs livres entre les 
mains. 

XLXI. i. Usus est palinse ruinis. Al- 
liance de mots, expression créée : Né- 
ron mit à profit les ruines de sa patrie, 
non pas pour rebâtir une Rome pins 
belle, mais en égoïste, aGn d'avoir 
plus d'espace pour ses nouvelles con- 
structions. 

2. Solila pridem et luxu vulgata. Cf. 
la lettre de Tibère sur le luxe, sup., 
ut, 53. 

3. In modum soliludinum. Des soli- 
tudes artificielles au cœur de Rome. 
Suétone dit (Néron, 31), que rien ne 
lui coiâta plus cher que ses bâtiments. 
Il étendit son palais depuis le mont 
Palatin jusqu'aux Esquilles : ce fut le 
Palais d'or. L'ancien palalium, malgré 
des embellissements successifs et des 
agrandissements considérables, n'a- 
vait été qu'une a maison de passage, n 
Pour donner une idée de sa magniû- 
cence, il suffira de dire que, dans le 
vestibule, la statue colossale de Néron 
s'élevait de cent vingt pieds de haut ; 
que les portiques, à trois rangs de co- 
lonnes, avaient un mille de longueur, 
qu'il renfermait dans son enceinte un 
étang qui ressemblait à une mer ; des 
édifices qui paraissaient former une 
grande ville ; des campagnes, des 
champs, des vignes, des pâturages, des 
forêts remplies de troupeaux et de 
bètès fauves. L'intérieur était doré 
partout, incrusté de pierreries et de 
nacre de perle. Le plafond de ses tri- 
cljniums était formé de plateaux d'i- 



voire mobiles qui l'épandaienl sur les 
convives une pluie de parfums et de 
fleurs. Sa principale salle à manger 
avait un dôme qui, tournant le jour et 
la nuit, imitait le mouvement du 
globe terrestre. Le palais fini, Néron 
en fit la dédicace et dit qu'il on était 
assez content, qu'il commençait cntia 
à être logé comme un homme. 

4. Magislris et machinatoribus. Les 
plans et l'exécution appartenaient à 
Severus et à Celer. 

5. Ingcnium et audacia. Le premier 
conçoit; le second ne connaît pas 
d'obstacles. 

6. lUudere. Ils dépensaient comme 
en se jouant, de gaité de cœur, sans 
ménager, les ressources du prince. 

7. Lacu Averno. Le lac Averne, près 
de Cumes, en Campanie, au fond du 
golfe de Baies (15 kil. de Naples). Il 
occupait le cratère d'un ancien volcan 
et pouvait avoir un mille de diamètre. 
Du lac Averne à Oslie, le canal devait 
avoir cent soixante milles de long, sur 
une largeur suffisante pour permet- 
tre à deux quinquérèmes de se ren- 
contrer. Pour exécuter ces travaux in- 
sensés, s'il eut fallu payer les bras, les 
ressources de l'empire n'auraient pas 
suffi. Néron fit ouvrir toutes les pri- 
sons de l'empire et ordonna qu'on no 
condamnât plus désormais les crimi- 
nels à une autre peine. 

8. Squalenti litore. Et cela sur un 
rivage sablonneux, friable, qui absor- 
berait l'eau, et nonobstant des mon- 
tagnes qu'il faudrait percer. 

9. Gignendis aquis. Pour produire 
les eaux nécessaires à l'alimentation 
du canal, pas d'autres sources que Ic^ 
marais Pontins. 

10. Pomplins ]saludes. Vastes plaines 
marécageuses, submergées oo snbmer- 
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Icraadus labor ncc satis causai *i. Nero lamen, ut erat incrcdi- 
bilium cupitor, effoderc proxima Averno juga conaisus est, 
mancntquc vestigia irritas spei. 

XLIII. Celcrum urbis quaî domui supererant ' non, ut post 
Gallica incendia, nuUa distinclione^ nec passim erccta, sed di- 
mcnsis vicorum ordinibus' et latis ■viarum spatiis cobibilaquc 
aîdificiorum altitudine* ac patefactis areis^ addilisquc portici- 
bus^, quaî frontem insularum^ protégèrent. Eas porlicus Nero 
sua pccunia cxstruclurum purgatasque areas dominis traditurum 
pollicitus est. Addidit prœmia* pro cujusque ordine elrci fanii- 
iiaris copiis, finivitquc tempus intra quod effectis domibus aut 
insulis apiscerenlur. Ruderi^ accipicndo Ostienses paludes desli- 
iiabat, u tique*" naves, quse frumentum Tiberi subvectavissent, 
onuslœ rudere docurrcrent*\ œdificiaque ipsa ccrta sui parte *^ 
sine trabibus saxo Gabiuo All3auove** solidarenlur, quod is lapis 
igiiibus impervius est; jam aqua privatorumliccnlia'* intercepta 



sibics et imprégnées d'eaux saumi- ' 
tiCF, au S. 0. de Home. 42kil. de long 
du N.-E. au S.-O. et 18 do lai-ge. L'an- 
tiquité était parvenue à les amener et 
à les maintenir à l'état de plaine flo- 
rissante : on y comptait plus de vingt 
lilles. Ils sont .aujourd'hui plus noyés 
et pins insalubres que jamais. 

11. N(:csa:is causs. Ce canal devait 
épargner à Néron la fatigue do la mer 
Cl lui permettre d'arriver, plus douce- 
mont porté, jusqu'à ses villas de la 
biùe de Naples (V. Suét., Néron, 31). 
Les autres en eussent profité, sans 
doute; mais, comme dit Tacite, l'uti- 
lité du canal était médiocre. 

XLlIl. 1. Urbis gum domui supere- 
rant. Expression d'une ironie singuliè- 
rement amére. Au milieu dos ruines de 
llome, Néron commence par se tailler 
sa part : lui, d'abord. Puis vint le tuur 
des parties qui no lui parurent pas né- 
cDssaiies à sa maison, et qu'il voulut 
bien laisser aux autres. 

i. Non... niilla dislinclione. Le ter- 
rain ne fut point rebâti en dehors d'un 
plan générai et au hasard, passim. 

3. Mnieiisis vicorum ordinibus. Le 
prolongement des vici (V. sup., xv, 
ilSi 12), la succession des maisons, de 
çliaqne côté d'une rue, furent soumis 
à un écarlement constant. Autrement 
dit, les alignements furent imposés. 

4. Altitudine. La hauteur possible 
dos maisons fut déterminée : il ne fut 
permis d'élever ni au-dessus, ni au 
dessous d'un niveau donné. 

a. Patefactis areis. Des cours forent 
menacées; ce qui, en préparant un 



obstacle à l'incendie, rendait grand 
service à la salubrité. 

6. Porlicibiis. Des galeries couvertes 
qui borderaient le front des maisons et 
les protégeraient d'autant contre les 
chances d'incendie parcontagion. Néron 
prit à ses frais la construction de ces 
portiques et le débla-yage des cours. 

7. JCnsularum. V. svp., xv, 41, 2. 

8. Prssmia. Néron, outre ces sacrifi- 
ces, alloua des primes pour slimnler le 
zélé des propriétaires à pousser les tra- 
vaux. Ces primes étaient proportion- 
nelles au rang et à la fortune de 
chacun. 

9. Ititderi. Les décombres. 

10. Utique. Comme utque, amené par 
l'idéa de commandement contenue 
dans destinabat. 

11. Decurrercnt. Les navires qui 
auraient transporté le blé d'Ostic à 
llome, au lieu de descendre vides, des- 
cendraient avec une charge de dé- 
combres. 

12. Curta sui parte. Dans une partie 
déterminée de chaque construction, lo 
rez-de-chanssée, par exemple. 

13. Gabitio Albannve. En pierre de 
Gables ou d'Albe. C'était un tuf, mé- 
diocre pour la construction (V. Pline, 
H. N., XXXVI, 4S), mais sa porosité le 
rendait presque réfractaire an feu ; el, 
en un pareil moment, ou était surtout 
préoccupé de rincendie. 

14. Prioatorum licentia. Des parti- 
culiers détournaient l'eau à leur profit 
pour alimenter des réservoirs, des pis- 
cines : le public était frustré d'autant. 

30. 
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quo largior et pluribus locis in piiblicum flueret, custodes ^^j et 
subsidia'^ repriinendis iguibus ia propatulo*"' quisque haberet; 
nec communione parietum^^, sed propriis quajque mûris ambi- 
rentur. Ea ex ulilitale accepta '^ décorera quoque novaj urbi 
attulere. Erant tamea qui crederent, veterem illam formam 
salubritali magis conduxisse, quoniara angusliae itinerum et 
altitude tectorum non pcrinde solis -vaporc perrumperentur^o ; 
at nunc patulam latitudinem et nulla umbra defensam graviore 
iBstu ardesccre. 

XLIV. Et liaec quidem liumanis consiliis^ providebanlur. Mox 
petita dis - piacula aditique Sibyllaî libri *, ex quibus supplicatum 
Vulcano et Cereri Proserpinœque*, ac propiliata Juno pcr ma- 
Ironas, primum in Capilolio °, deinde apud proximum mare ^, 



13. Custodes. Construisez. Cuslodes, 
Eous-ent. additi sunt gui caverent ut 
aqua, etc. 11 y a quo au lieu de ut, à 
cause dos comparatifs. 

16. Subsidia. Des moyens tout prêts, 
échelles, seaux, etc. 

17. In propalido. Dans un endroit 
tout grand ouvert, en évidence, sous la 
main, de sorte qu'on n'eût qu'à prendre. 

18. Nec communione parietum. Plus 
de mitoyenneté, c'est-à-dire un mur 
pour doux. Chaque maison aurait le 
sien. 

19. Ea... accepta. Ces règlements 
généraux, ces obligations nouvelles 
élaiont une gène, après la liberté de 
construire dont on avait joui jusque 
là : on les accepta néanmoins, parce 
que leur utllilé était démontrée. 

iO. Pcrrumparcntur. Au subjonctif, 
pnrce que Tacite ne fait que rapporter 
l'appréciation d'autrui et ne s'en porte 
pas garant. Aujourd'hui encore, dans 
les villes du midi, le système du nord, 
avec ses rues larges et aérées, a de la 
peine à supplanter les ruelles étroites 
et puantes, mais abritées du soleil. 

XLIV. 1 . Humanis consiliis. La pru- 
dence humaine. Par opposition aux 
secours demandés à la religion. 

2. Dis n'est pas le complément du 

Eass\{ petita, mais d'une idée d'attri- 
ution que le verbe contient. On songea 
ensuite à des mesures expiatoires, en 
vue des dieux, pour les fléchir. Le 
ms. porte : a dis. J. Fr. Gronove a 
bien vu que la préposition était plus 
qu'inutile, et n'était que l'a final de 
petita, répété par l'ignare copiste. 

3. Sihijlls libri. Recueils do prédic- 
tions et d'oracles, composés par la 
sibylle d'Erylhrée qui les vendit à 
Tarquin l'Ancien, et qui passaient pour 
contenir les destinées de la grandeur 



romaine. Ils furent enfermes dans un 
caveau du temple de Jupiter Capitolin, 
et confiés à la garde de trois patri- 
ciens. Plus tard, un collège spécial, les 
Quindecimvirs, fut commis à leur con- 
servation. On consultait ces livres dans 
les calamités publiques, après une 
peste, un prodige, une défaite. Ils pé- 
rirent dans l'incendie du Capitule, lors 
de la guerre civile entre Sylla et Ma- 
rins. Mais le sénat s'en était si bien 
trouvé qu'il en fit composer immédia- 
tement un autre recueil, qu'on garda 
dès lors dans le temple d'Apollon Pa- 
latin, le dieu des oracles. Il subsista 
jusqu'en 389, époque où Slilicon les 
brûla, par ordre de Théodose. — Quant 
au fond, c'était une collection de vers 
grecs, obscurs, ambigus, où personne 
ne voyait goutte, sauf les prêtres, qui 
en tiraient toujours ce qu'ils voulaient. 

4. Vulcano et Cereri Proscrpinxque. 
Vulcain était le dieu du feu destruc- 
teur, et il venait en première ligne 
dans la cérémonie des expiations. 
Cérès personnifiait la puissance répa- 
ratrice, mais aussi destructrice de la 
terre, dans laquelle tout va s'abîmer. 
Proscrpine, fille de Jupiter et de Cérès, 
femme de Pluton et reine des enfers, 
est invoquée comme la déesse de la 
mort, de la fin des choses. V. Preller, 
Afytholog., p. 273 de la trad. fr. 

5. In Capilolio. L'intérieur du Capi- 
tule formait trois nefs, terminées cha- 
cune par un édicule, sacellum, scllu, 
et consacré, celui du centre à Jupiter, 
celui de droite on entrant à Junon, 
celui de gauche à Minerve. Au milieu, 
Jupiter, assis, la foudre en main, avco 
tout l'appareil de sa divinité; Minerve 
et Junon debout, avec leurs emblèmes, 
l'une la chouette, l'autre le paon. 

6. Apud proximum mare. Au bord 
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unde hausla aqua lemplura et simulacrum deee perspersum est ; 
et scllislernia'' ac pervigilia* celebravere feminje guibus marJti 
erant. Scd non ope humaua^, non largilionibus principis aut 
dcum placamenlis decedebatiafamia^", quin jussmn incendium 
credcretur. Ergo abolendo rumorii^ Ncro subdidit rcos^^ et 
quîcsitissimis^* pœnis adfecit, quos per flagilia iavisos vulgus 
Ciiristianos ^ * appellabat. Auctornominis ejus Chrislus, Tiberio 
imperitanle, per procuralorem ** Ponlium Pilatum supplicio 
adfoctus eratj repressaque in prœsens exitiabilis superstitio*^ 
rursura erumpebat, non modo per Judceam, origincin ejus mali, 
sed per urbem eliam, quo cuncta undique alrocia aut pudenda 
confluunt celcbranlurque^"'. Igitur primum correpli qui fate- 
bantur^", deinde indicio eorum mulliludo ingens haud perinde 
in crimine incendii^^ quam odio humani generis^" convicti 



de la mer la plus rapprochée, à 
Oslie. 

7. Sellisternia. V. sup., xiv, 12, 2. 

8. Pervigilia. Des veillées reli- 
gieuses. Toute la nuit, il y avait des 
femmes pieuses dans les temples, de- 
vant les statues des dieux. 

9. N'jii ope humana. Ablatif de 
moyen ou de cause, ainsi que largi- 
tlonibus et placamentis. Tous trois ré- 
sument ce qui a été dit des efforts faits 
pour réparer le désastre. 

10. Decedebat infamia. Rien de tout 
cela ne put étouffer le cri de la con- 
science publique et empêcher que, 
quin, Nérou ne fût suspect d'avoir 
commencé l'incendie. 

11. A bolendo riimori ; pour apaiser 
ces rameurs. Datif intentionnel. V. 
sup., I, 10, 2. 

12. Subdidit reos. Néron substitua 
des coupables en son lieu et place. 

13. Qinesitissimis. Le simple, au lieu 
du composé exquisitissimis. V. sup., i, 

14. Clirùlianos. Tacite est le pre- 
mier historien romain qui fasse men- 
tion _ des chrétiens. Ce passage est 
extrêmement précieu.Y pour établir, au 
point de vue humain, les origines du 
cluistianisme. Il nous montre ce que, 
cent ans après la naissance du Christ, 
soixante-dix ans après sa prédication, 
l'on pensait de la nouvelle religion 
dans le monde ofSciel romain et parmi 
les historiens les plus haut placés. Que 
d'Inductions dès lors sont ouvertes! 

.13. Promratorem.W. sup., iv, 6, 14: 
xn, 60, 1. 

10. ExUiabilis superstitio. Suétone, 
lui est postérieur encore à Tacite, 



puisqu'il fut secrétaire d'Hadrien, dit 
{A^éron, 46) : genus hominum supersli- 
tionis Hooas ac maléfices. Pline le Jeune, 
proconsul de Bithynie, chargé d'ap- 
pliquer les édits impériaux de persé- 
cution, appelait le culte des chrétiens 
(Ep. ad Traj; 96) superstitionem 
pravam et immodicam. C'était une opi- 
nion faite, à Rome, nn jugement dé- 
finitif. 

17. Celebranturque. Rome, où tout 
ce qu'il y a par le monde de turpi- 
tudes et d'horreurs afflue et recrute 
des adhérents. 

18. Qui fatebantur. Ceux qni pra- 
tiquaient ostensiblement le culte nou- 
veau,j)ar opposition à ceux qui dissi- 
mulaient et qu'il fallut chercher. 

19. In crimine incendii. Sur celle 
construction avec convicti sunl, Cf. 
sup., III, 24 : Silaiws, in nepii Au- 
gusti adulter ; Cic, pro SuUa, 83 : 
Quotics guisguain est in hoc scelere 
convictus. 

20. Odio humani generis. Les Ro- 
mains, qui accueillaient à Rome les 
plus ridicules et les plus odieuses su- 
perstitions, adressaient à la fois aux 
juifs et aux chrétiens ce reproche de 
haïr le genre humain. Ce grief, si peu 
fondé en ce qui concerne les chrétiens, 
puisque la charité était précisément le 
fond de leurs croyances et surtout de 
leurs pratiques, s'explique parle carac- 
tère exclusif des deux sectes. Us ne 
se mêlaient point comme les autres. 
Ils formaient une société à part, une 
sorte d'Etat dans l'Etat. Ils ne pre- 
naient point place au.x fêtes profanes, 
aux cérémonies des cultes étrangers, 
n'adoraient point les dieux de Rome, 
encore moins la divinité de Néron. 
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suni. Et pcrcuntibus addila ludibria, ut ferarum tcrgis** con- 
tecli laniatu canum ioterirent, multi crucibus adfixi, aut flani- 
raandi*^, atque ubi dcfecisset dies, in usum nocturni luminis 
urerentur. Horlos suos ^^ ei spectaculo Nero obtulerat et circense 
ludicrum edebat, habitii aurigse permixtus plebi vel curriculo^» 
insislens. Uude quamquam adversus sontes et novissima exem- 
pla-» meritos raiseralio oriebalur, tamquam non ulililate publica 
sed in ssevitiam unius^^ absumerenlur. 

XLV. Interea confcrendis pecuuiis' pervaslala Italia^, pro- 
vincia)^ eversae sociique populi* et quae civitatum libéra! ° 
vocantur. Inque eam preedara ® ' etiara di cessere, spoliatis ia 
urbe templis egestoque auro, quod triumphis, quod votis '' omnis 
populi Romaoi eelas prospère aut in mclu * sacraverat. Enim- 
vero ® per Asiam atquc Acliaiam non dona tanlum sed simulacra 



21. Ferarum tergis. Couverts de 
peaux do bêtes sauvages, on lâchait 
sur eux des chiens féroces et dressés, 
qui les mettaient en pièces. 

22. Flammandi. Destinés à être brû- 
lés. U y avait tout un supplice prépa- 
ratoire, qui consistait à les enduire de 
poix et de résine, à les revêtir de la 
tunique de misère, tiinica molesta, en 
attendant le moment d'allumer. Cf. 
TertuII., Apolog., 5; Sénèq., adLucil., 
14; Martial, x, 2o; Juven., i, 15o : 

Txda lucebis in illa 
Qua stanles ardait qui fixa gutture fumant. 

23. Horlos suos. V. iup., xiv, 
14, U. 

24. Curriculo. Le petit char grec, 
employé dans les jeux, dans les hippo- 
dromes. 

23. A'ouissima exempta .• les der- 
nières rigueurs. Cf. suji., xii, 20, 12. 

20. In sxoitiam uiiius. En coordi- 
nation avec un ablatif de cause (V. 
svp., II, 70, 1) : pour assouvir la 
cruauté d'un seul homme, Néron. 

XLV. 1. Conferendis peetmiis. Par 
les contributions forcées que toutes 
les provinces et toutes les cités durent 
voter et fournir pour reconstruire Rome, 
et surtout pour suffire aux folies du 
Palais d'or. 

2. Italia. L'Italie elle-même, qui, 
sous le rapport des impôts, jouissait 
d'une situation privilégiée et ne payait 
plus l'impôt foncier .depuis plus de 
deux cents ans, l'Italie fut écrasée. 

3. Provincix. Après l'Italie, les pro- 
vinces, c.-à-d. tout l'empire immédiat 
de Uome, moins les ci'viiates libers, 
qui sont énumévées dislihclemont plus 
loin. 



4. Sociique populi. Les royaumes- 
clients, les peuples et les rois qui, sans 
être positivement assujettis, n'avaient 
qu'une indépendance nominale, de- 
vaient le secours militaire, les réqui- 
sitions, etc. 

5. Civitatum libers. Les cités libres, 
d'une liberté relative toutefois. Elles 
avaient conservé l'autonomie munici- 
pale, leurs lois, leurs magistrats. Beau- 
coup jouissaient en outre de.Vimmuni- 
tas, exemption d'impôts, partielle ou 
totale. Ces villes étaient très nom- 
breuses. 

6. In eam prsdam. Les dieux eux- 
mêmes furent enveloppés dans ce pil- 
lage. Cf. sup., II, 23, la même expres- 
sion : Omue dehinc cslum et mare 
omne in austrum cessit ; et Hist., i, 
70 : Noricos in cetera vicloris prsmia 
cessuros. 

7. Triumphis... votis. Les vain- 
queurs rapportaient de chez les vaincus 
tout ce qui pouvait être rapporté. Us 
faisaient le vide dans les maisons, dans 
les palais, dans les arsenaux, dans les 
temples. Tout ce butin figurait au 
triomphe, et ce qui n'était pas dis- 
tribué aux soldats était déposé dans 
les temples. L'or votif, votis, provenait 
de l'exécution par l'Etat de vœux pu- 
blics, ou d'offrandes pieuses et reci'U- 
naissantes. 

8. Prospère aut in metu. Va ad- 
verbe en coordination avec une locu- 
tion prépositive (V. sup , u, 70, l)i 
pour per prospéra, per adversa, ou 
prosperis rébus, adversis rébus. 

9. Enimvero. Même sens que sed, 
mais plus fort et plus oratoire. Mais 
en Asie, mais eu Grèce, ce fut bien 
autre chose. 
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numinura*" abrlpiebantur, missis in eas provincias Acralo^^ ac 
Secundo Carinatc **. Ille libertus ^' cuicumqne llagUio promptus, 
hic Grœca doclrina ore tenus i* exercitus animum bonis arlibus 
non imbuerat. Fcrebatur Scneca, quo*^ invidiam sacrilegii^^ a 
semct averteret, longinqui ruris secessum oravisse^'', et post- 
quam non concedebalur, iicta valetudine, quasi ajger nervis**, 
cubiculum non egressus*^. Tradidere quidam venenum ei per 
libcrlum ipsius, cui nomen Cleonicus, paraliim jussu Neronis 
vilalumque a Seneca proditionc liberti scu propria formidine, 
dum persimplici viclu^" et agrestibus pomis^*, ac si sitis admo- 
neret, proiluente aqua vitam lolerat. 

XLVI. Per idem tempus gladialores^ àpud oppidum Prce- 
ncslc^, lenlata eruplione, preesidio miiitis, qui cuslos adesset, 
cocrciti sunt, jam Spartacum et vetcra mala rumoribus ferente' 
populo, ut est novarum rerum cupiens pavidusque. Nec multo 
post cladcs rei navalis* accipitur, non bello (quippe baud alias 
lam immota pax), sed certum ad diem in Campaniam^ redire 



iO. Simulacra numinum. Ce n'était 
pas seulement les offrandes et les tré- 
sors des temples qu'on enlevait, mais 
loi statues môme des dieux. Pausanias 
raconte (x, 7, 1) que, du seul temple 
d'Apollon à IJelpbes, on emporta les 
cinq cents statues do dieux et de 
héros. Cf. Pline, B. iV., .\xxiv, 8, 23. 

11. Acrato, Sur Acratns, V. Dion 
Clirysost., Orat. Ithod., 149. 

12. Secundo Cai-rinate. Sans doute 
le ûls du rliéleur Secundus Carrinas, 
envoyé en exil par Caligula. V. Dion, 
Lix, 20 ; Juven., vu, 204. 

13. Libertus, V. siip., iv, 62, 4. 

14. Ore. temts. M. à m. jusqu'aux 
lèvres, et pas plus loin. Philosophe en 
paroles. 

i'i. Qm. Pour \it eo. 

16. Sacrilegii. Lo pillage de tant de 
temples. 

17. Oraviise. Il avait déjà essayé 
une première fois(V. siip., xiv, 5! sqq), 
après la mort de Burrus, de rompre 
avec la cour. Néron ne le lui avait pas 
permis. 

18. JEgcr nervis. Sous prétexte de 
douleurs névralgiques, rhumatismales. 
Cf. Suét., Ve^^., 7 : propler nei-vo^'mn 
valetudinam. vix ingrcdi. 

ip. Cubiculum non egressus. L,'aocn- 
salif, malgré la préposition e, l'idée 
de mouvement vers se faisant seule 
sentir sur le complément. Cf. sup., i, 
-9; Egredi tenioria; Virg., En., 
VI, 423 : ' a > > 

Evaditqiic cc/er ripam irremcahUis umls. 



20. Persimplici vielu. Leçon du nas. 
Juste Lipse : per simplicêm victutn. 
L'adjectif persimplex, qui est bien un 
Scac tCçr.nivsv, ayant paru suspect au 
grand critique, il a préféré y voir la 
préposition per, mais il a été obligé 
d'altérer les deux mots suivants. 

21. Agrestibus pomis. U vivait, non 
seulement de fruits, mais encore de 
fruits sauvages, par opposition aux 
fruits succulents qui résultent de la 
culture. Cf. Genn., 23 : Cibi swi' 
plices, agrestia poma; et Virg., En., 
vn,lll : 

El ccrenfe solwm. pomis agreslibiis augcnt. 

XLVI. 1. Gladiatores. Des gladia- 
teurs, réunis dans une école, probable- 
ment une école impériale, puisqu'on 
voit qu'il y avait des soldats chargés 
de les garder. 

2. Prsneste. A 34 kil. E. de Rome, 
sur la via Prssnestina. Il y avait un 
magiiiQque temple de la Fortune, avec 
un oracle célèbre. Une forteresse com- 
mandait la ville. C'est là sans doute 
qu'étaient casernes les soldats. 

3. Rumoribus ferente. Lo peuple pu- 
bliant déjà par toutes ses voix. Cf. 
Tite Live, iv, 5 : Ferle sermonibus 
et muUiplicate fama bella. 

4. liei navalis. On dit do même res 
militflris, ras dioitia, res publica. 

0. In Campaniam. Plus précisémout, 
au port de Miàène, station ordinaire de 
cette flotte, quand elle ne croisait pas 
et n'avait pas de service. V. sup., jv, 3. 
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classera Nero jusserat, non exceptis ^ maris casibus. Ergo guber- 
natores'', quamvis sseviente pelago, a Formiis * movere ; et gravi 
Africo', dura promuntorium Miseni^" superare contendunt, 
Cumanis litoribus impacti trireraiura plerasque ^^ et minora navi- 
gia passim amiserunt. 

XLVII. Fine anni vulgantur prodigia*, irarainenlium malorum 
nuntia. Vis fulgurum non alias crebrior, et sidus comètes, san- 
guine illustri semper Neroni^ expiatura'. Bicipites* homiaum 
aliorumve animaliura partus abjecti in publicum aut in sacrL- 
ficiiSj quibus ^ gravidas hostias immolari mos est, reperti. Et in 
agro Placentiuo ^ viam propter' natus vilulus, cui caputin crure 
esset ; secutaque liaruspicura ^ inlerpretatio, parari rerura huma- 
narum aliud caput, sed non fore validura neque occultum ^, quia 
in utero repressum aut iter juxta editum sit. 

XLVIII. Ineunt dcinde consulalum Silius Nerva et Allicus 
Vcslinus^ cœpla simul ^ et aucta conjuralione, in quara cerla- 
lim nomina dcderant^ senatores, eques, miles, feminae etiam, 

6. Non exceptis. L'ordre de départ, 
ne faisant aucune réserve pour les cas 
de force majeure, le préfet de la flotte 
avait cru devoir prendre la mer. 

7. Gnbornaiores. Les pilotes. Il n'est 
pas question ici dps commandants de 
trirèmes, navarchse, ce qui ne laisse 
pas d'èlre étonnant. 

8. Formiis. Dans le Latium, à l'O. de 
Minturnes. Auj. Mola di Gaeta. 

9. Africo. Vent d'O.-S.-O., furieux et 
humide. 

10. Promwitoriwn Misent. V. sup., 
VI, 50, 3. 

11. Plerasgue. Un grand nombre. 
XLVIL 1. Prodigia. Cf. sup., xii, 43 

et 64. 

2. Neroni. Au lien de a Nerone. V. 
sup., I, 1, 16. 

3. Sempei' expiatum. Présage dont 
Néron essaya invariablement do con- 
jurer les effets par la perte de quelque 
citoyen illustre. Une comète avait déjà 
apparu quatre ans auparavant, et Ru- 
bellius Plautus avait été exilé en Asie 
(W.sup., XIV, 22), Sylla mis à mort (V. 
ibid, 57). Suétone dit (Néron, 36) : 
Anxius ea de rc, ut ex Balbillo astro- 
logo didicit solere reges talia osienta 
cssde aligna iliuslri expiare atque a 
semet in capita pronerum depellere,n.o- 
bilissimo cuigue exiiium destinavit. 

4. Bicipites. Fœtus à deux tètes, soit 
d'hommes, soit d'animau.K. 

5. Quibus. A Tellus, par exemple. 
V. Ovide., Fastes, iv, 629 : 

Telluri plcnx victima plena .datur. 



6. Jn agro Placenlino. Sur le terri- 
toire de Placentia. Cette ville, avec 
Cremona, est la plus ancienne colonie 
romaine dans la région cisalpine. Elle 
se trouvait, ainsi que Mutina, Parma, 
Bononia, sur la grande voie Emilienne. 
Toutes ces colonies furent bâties à 
l'époque des guerres contre les Ciau- 
lois, et furent un des moyens les plus 
efficaces employés à la paciCcation du 
pays. 

7. Viam propter. Anastrophe. V. 
sup., m, ï, 4. — Plus bas : iter juxta. 

8. Haruspicum. V. sup., xi, 15, 2. 

9. Non fore validum neque occultum. 
Cette tête, qu'on destinait à l'empire, 
ne serait pas forte, ni le secret bien 
gardé. On le concluait de ce que l'ani- 
mal avait été arrêté dans le ventre do 
la mère et qu'il était né sur la voie 
publique. 

XLVni. 1. Silius Nerva et Afticus 
Vestinus. Le premier, fils et petit-fils 
d'anciens consuls, s'appelait Aulus Li- 
cinius Nerva Silianus. Ce dernier nom 
indique une adoption dans la gens Si- 
lia. Quant au second, Marcus Vestinus 
Alticus, il est sans doute le fils du 
Vestinus Atticus, ami de Claude, et 
dont il est question dans le discours de 
cet empereur en faveur des Gaulois. 

2. Simul porte à la fois suvcœpta et 
sur aucta, et les unit plus élroitement: 
conjuration puissante aussitôt que for- 
mée. 

3. In quant... nomina dederant. E.'ç- 
pression empruntée aux usages mili- 
taires de -la coiiscription. Cette con- 
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cum odio Neronis, tum favore in C. Pisonern*. Is Calpurnio 
génère ortus ac mullas insignesque familias paterna nobilitatc 
complexus, claro apud vulgum rumore oral ^ par virtutem aut 
species virlutibus similes^. Namque faciindiam tuendis civibus'^ 
exercebat, largitionem adversum araicos, et ignotis^ quoque 
'comi sermone et congressu; aderant etiam forluita', corpus 
procerum, décora faciès : sedprocul gravitas morum aut volupta- 
tumparsimonia; levitali^" ac niagnificentiae etaliquandoluxu*^ 
iiiflulgebat. Idque pluribus ^^ probabatur, qui in tanta vitiorum 
diilcedine summum imperiura non reslriclum ** nec perseverum 
volunt. 

XLIX. Initium conjurationi non a cupidine ipsiusVfuit : nec 
tamen facile memoraverim, quis primus auctor, cujus instinctu 
concitum sit quod tara multi sumpserunt^. Promptissimos 
Subrium Flavura tribunum' prœtoriœ cohorlis* et Sulpicium 
Asprum centurionem * exstitisse constantia exitus^ docuit; et 
Lueanus Annseus'' Plautiusque Lateranus* vivida odia intulcre. 
Lucanum propriae causse ' accendebant, quod famam carminum 



juralion était une entreprise pour la- 
quelle aussi oa s'eiSrôlail. La première 
IJensée en doit remonter à l'an 63 (V. 
sup.,iiiv, 65), pendant lequel, en tout 
cas, elle se développa. De la date de la 
mort de Luoain (V. inf., xv, 70), il 
résuUe qu'elle fut découverte daua la 
seconde moitié du mois d'avril 63. 

4. C. Pisonem. G. Galpumius Piso, 
le même à qui Caligula prit sa femme, 
tivia Orestilla, 37, q-ji fut exilé plus 
tard, 39, et rappelé par Claude. V. 
Suét., Calig., î5 ; Dion, ltx, 8. — Un 
auteur inconnu a coinposé sur lui un 
Panégyrique, qu'on attribue tantôt à 
Stace, tantôt à Luoain, tantôt au poète 
bucolique Galpumius, un client des 
Piso. 

5. Claro... rumore erat. Ablatif de 
qualité d'une espèce rare. Gf. sup., iir, 
70 : Testamentum ejus multo apud 
vulgum rumore fuit. 

6. Species virtutibus similes. Des 
vertus, ou quelque chose qui, vu par 
le dehors, y ressemblait. 

7. Tuendis civibin. Datif intention- 
nel. V. siip., i, 10,2. 

■ ?,•, ^Onoiis- Pour erga ignolos : Même 
" ''fçard des inconnus, il témoignait 
aDabilité et prévenance. Ignolis est en 
coordination avec adversum amicos. 
■ 9. Fortuita. Des avantages dus au 
hasard, par opposition aux qualités 
personnelles qui viennent d'être énu- 
merees. 

10. Levilati. Correction de Juste 



Lipse. Dans le ms. : lenitati, qu'il est 
difficile d'expliquer ici d'une façon sa- 
tisfaisante sans faire violence aîi latin. 

11. Luxu. Véritable datif. V. sup., 
m, 30, iO. 

12. Pluribus. A tous ceux qui... et 
c'était le plus grand nombre. 

13. Kesirictum. Idéma métaphore que 
adsirictum : serré, contraint, roide. 

XLIX. 1. Non a cupidine ipsius. Le 
complot auquel Piso prêta son nom ne 
naquit point de son ambition, de son 
désir d'arriver à l'empire. 

2. Sumpserunt. Un dessein auquel 
prirent part un si grand nombre do 
complices. 

3. Tribunum. Tribun commandant 
d'une cohorte. 

4. Prsioriss cohortis.Y. sup., i, 7, 8. 

5. Centurionem. Centurion (V. sup., 
I, 29, 8), également dans les cohortes 
prétoriennes, puisqu'il était présent à 
Rome. 

6. Constantia exiius. La fermeté de 
leur mort, V. inf., xv, 68. ' 

7. Lueanus Annzus. L'auteur de la 
Pharsale. Il était fils de L. Annaîus 
Mola, frère de Sénèque et né à Cor- 
doue. 

8. Plautiusque Lateramis. Neveu du 
vainqueur des Bretons, accusé sous 
Claude d'adultère avec Messaline, gra- 
cié par considération pour son oncle. 
V. sup., XI, 36. 

9. ProprisB cauxs. Des griefs tout 
personnels, à la diflerence des autres, 
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ejus premebat Nero proliibueralque oslenlare*", vanus adsiinu- 
lalioneii; Lateranum consulcm designatum nulla injuria, scd 
amor rei publicse sociavit. At Flavius Scaîvinus et Afranius 
Quinlianus, uterque seiialorii ordinis, contra famam sui^^ prin- 
cipium tanti facinoris ** capessivere. Nam Scjevino dissoluta 
luxu mens et proinde vila somno languida ; Quintianus mollilia 
corporis** infamis et a Nerouc probroso carminé diffamalus*^ 
conlumelias ullumibal*^. 

L. Ergo dura scelcra principis, et finem adesse imperio duli- 
gendumque qui fessis rébus succurreret, intcr se aul intor ami- 
cos jaciuut^, aggrcgavere Claudium Senecionem^, Cervarium 
Proculum, Vulcalium Araricum, Juiium Augurinum, Munatium 
Gratum, Antonium Natalem, Marciura Festum, équités Romanos. 
Ex quibus Senecio, e prœcipua familiaritate Ncronis, speciem 
amicilise cliam lum retinens eo pluribus periculis ^ conflicla- 
batur; Natalis* particcps ad omne secretum Pisoni erat; ceteris 
spes ex no vis rébus petcbatur. Adscitœ sunt super ^ Subrium et 
Sulpicium, de quibus reltuli^, militares manus'', Gavius Silva- 



qui obéissaient à des mobiles tirés de 
rinlérct général. 

10. Osleniarc. Soit en les publiant, 
Boil en les lisant en public. Néron avait 
des prétentions à la poésie, et comme 
il ne pouvait se faire illusion sur la su- 
périorité de Lucain, il espérait par ces 
mesquines chicanes maintenir, à son 
profit, sa renommée dans l'obscurité. 

11. Yanus adsimulalione. Leçon du 
ms. Juste Lipse et Ursinus : smula- 
tione. Lo ms. s'e.\plique sans cetle 
correction. M. à m. : vain par l'effort 
pour lui ressembler. Ces mots ont pour 
but d'expliquer premebat. Si Néron 
étouffait brutalement la réputation de 
son rival, c'est à cause des vains efforts, 
vanus, en grec naTaïo;, qu'il faisait pour 
l'égaler. Burnouf traduit : « dont il 
avait la vanité d'être jaloux. » Ce qui 
est plutôt une idée en plus que l'ex- 
plication de premebat. Tacite em- 
ploie adsimulalione à dessein : pour 
lui, Néron n'était qu'un imitateur, et 
un imitateur malheureux, sans origi- 
nalité. 

12. Contra famam sui. Ils se com- 
portèrent autrement que leur .'éputa- 
tion n'aurait fait croire : ils démenti- 
rent leur renommée. 

13. Principium tanti facinoris. Ils 
embrassèrent dès le début une si ha- 
sardeuse entreprise. 

14. Mollilia corporis. Décrié pour ses 
mœurs infâmes. Cf. sup., xi, 2 : £xiu 



adiillerium. Poppsz,ac postremum mol- 
litiam corporis objectante. 

15. Oiff'amatus. V. sup., xiv, 22, 14. 

16. Ultum ibat. V. svp., iv, 1, 10. 
L. 1. Jaciwit. C'est bien ainsi que la 

conjuration dut prendre naissance. Lo 
point de départ fut les crimes de Né- 
ron, dont les futurs conjurés s'entre- 
tinrent, en échangeant prudemment 
leurs impressions. Ils furent unanimes 
à conclure que c'était fait de l'empire 
romain. De là à choisir un chef qui lo 
sauvât de sa ruine, il n'y a pas loin, et 
c'est ce qu'ils firent. 

2. Claudium Senecionem. V. sup., 
xiit, 12, 4. Tous les personnages, dont 
rénumération suit, ne sont pas autre- 
ment connus. 

3. Eo pluribus periculis. On ne com- 
prend pas très bien comment Senecio 
courait plus de périls que les autres 
dans une entreprise où tous ceux qui 
auraient trempé à un degré quelcon- 
que étaient certains de mourir. Senecio 
s'exposait donc, mais ni plus ni moins 
que les autres. De grâce ou d'indul- 
gence, il ne pouvait en être question. 

4. Natalis était, auprès de Piso, dans 
le même rapport d'intimité que Senecio 
auprès de Néron. Le roslo faisait nom- 
bre, et était attiré dans la conspiration 
surtout par l'espoir d'en profiter en- 
suite. 

5. .Super. Outre, sans parler de. 

6. Jieliuli. Au chapitre précédent. 

7. JUanus. Au lieu de viri. C'était ca 
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nus* cl Slalius Proximus Iribuni coliorlium prœloriaruni®, 
Maximus Scaurus et Venetus Paulus cenluriones*". Sed sum- 
mum rotur in Fsenio Rufo^i prfefocto^^ viclcbatur, quem vila 
famaque lauclatum per saîvitiam impudicitiamque Tigellinus ia 
animoprincipis anteibat '', fatigabalque criminationibus ac sajpe 
in metura adduxerat^* quasi adulterum Agrippinse et dcsiderio 
ejus ultioui iutentum. Igitur ubi conjuralis praîfeclum quoque 
priBtorii in partes descendisse crebro ipsius sermone facta fides, 
promptius^» jam de tcmpore ac loco caidis agitabant. Et cepisse 
impelum*^ Subrius Flavus ferebatur in scœna canentcm^^ 
Neronem aggrcdicndi, aut cum ardente doino** per noctem liuc 
illuc cursaret incustodilus. Hic occasio solitudinis, ilii ipsa fre- 
quenlia lanli dccoris'^ testis pulcherrima animum exslimula- 
vcrant, nisi impunitalis cupido^" rclinuisset, magais scmpcr 
conalibus adversa. 

LI. Ititerun cunctanlibus prolatanlibusque^ spem ac metum, 
Eiiicharis quEedam, incertum^ quonam modo sciscilata" (ncque 



effet des bras qu'il fallait, pour perpé- 
trer l'acte, pour attaquer et abattre 
Néron d'un coup sur au railiea de ses 
gardes et de sa toute-puissance. 

S. Gavius Silvaniis. Nous avons sur 
ce personnage une inscription complète 
trouvée à Turin, sans doute son lieu 
de naissance. V. Corp. Insc. lat, v, 
2, 7003 : C. Gavio, L. f., S^e/(lalina 
trilni), Sili'ono pnmîpUari leij^ioms) 
VIII Ai(p(u5lai), tHbuno coA(ortis) // 
vigiluw, tribuno co/i(ortiB) XllI urha- 
ns, lrib,uiw co/i(ortis) A'// prxtoritB, 
donis doiiato a divo Claud\io) bellb 
Britmmico torguibus, armiUis, pliale- 
l'i's, corona aurea, patrono co/o»(itB), 
rf(ecurionum) «/(ecreto). L'inscription 
est erronée en ce qu'elle mentionne une 
Xlll« cohorte urbaine et une XII» co- 
horte prétorienne qui n'existaient pas. 
Il y avait alors trois. cohortes urbaines 
et ueuf prétoriennes. V. s>ip., iv, S. 

9. Cohortimn prsloriarum. V. siip., 

I, 7, 0. 

10. Centuriones. Centurions dans les 
Eohorles prétoriennes, 

U. Fœnio Itufo. V. sup., xiit, 22. 

12. Prxfecto. Préfet du prétoire. 
, 13. In anîmo prineipis anteibat. Il 
était plus avant que lui dans la faveur 
du prince. Cf. sup., xiv, 51 : Validior 
vv",""° P'"'"";'" (Tigellinus) ; xir, 3 : 
i\ml ardimtn videbatur in animo pria- 
i^'pis; et IV, 12 : Priscn in animo Âu- 
ff'Hte valida. 

.l-t- /« metum adduxerat. Plus d'une 
lois II l avait mis en péril, en le pré- 



sentant à Néron comme un homme qui 
aurait eu des relations adultères avec 
Agrippine, la regrettait et brûlait de la 
venger. 

15. Promptius. Pins hardiment. 

16. hnpelum. Pensée soudaine, sorle 
d'inspiration, par opposition à consi- 
lium, qui demande do la réflexion et 
est aussi plus solide. 

17. In scsna canenlem. A la fêle des 
Juvenalia, comme le prouvent les mots 
suivants, ipsa frequentia. V. sup., xiv, 
15; et XV, 33. 

18. Ardente domo. Dans l'incendie 
du palais, tandis qu'il courait ci et là, 
de nuit, sans gardes. L'incendie étant 
de l'année précédente, 17 juillet 64, on 
voit que la conspiration, à celte époque 
avait déjà pris corps. 

19. Tanti decoris. Un coup si beau. 

20. Impunittttis ciïpido. Parce que la 
première condition pour réussir en 
pareil cas est de faire le sacrifice de sa 
vie. Si aux diflicultés malôriollus- de 
l'entreprise s'ajoutent des considéra- 
tions de sécurité, c'est l'écueil des plus 
^■rands desseins, 

LI. 1. Cunctaîttibus prolalantibiis- 
que. Ablatif absolu, sans nom ou pro- 
nom exprimé. Tandis que les conjurés 
hésitent et reculent le terme de leurs 
espérances et de leurs craintes. 

2. Jncertum, Parenthèse. V. sup., 
I, 5, 9. 

3, Sciscitata. Sous-ent. conjurari, ou 
conjuraiionem. 
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illi anteulla rerum honestarum cura fucrat), accendcre et 
arguere * conjuratos, ac postreraum lentitudinis eorum pertaîsa 
et in Campania agens* primores^ classiariorum Misenerisium 
labefacere "^ et conscientia illigare connisa est, fali initio. Erat 
navarclius* in ea classe Volusius Proculus, occidendiE malris^ 
Neroni*" inter ministres, non ex magniludine sceleris pro- 
vectus^S ut rebatur. Is mulieri^^ olim cognitus, seu recens 
orta amicilia, dum mérita erga Neronem sua et quam in irritum 
cecidisseut aperit adjicitque questus et deslinalionem vindictîe, 
si facultas orerelur, spem dédit '^ posse impelii et plures conci- 
liare : nec levé auxilium in classe, crebras occasiones^*, quia 
Nero multoapudPuteolos^^ et Misenum^^ maris usu lœtabalur. 
Ergo Epicharis plura; et omnia scelera principis orditur*''; 
neque sancli quid manere*^. Sed provisuni quonam modo 
pœnas eversae rei publicaj daret : accingeretur'^ modo navare 
operam etmililum acerrimos ducere iu partes^", ac digna pre- 
tia exspectaret ; nomina tamen conjuratorum rclicuit. Unde Pro- 



4. Arguere. Non seulement elle les 
excite, mais elle leur adresse des re- 
proches, gourmande leur lenteur. Inu- 
tile de lire, avec Pluygers : wgere. 

5. Agens. Elle s'y trouvait, elle n'y 
était pas allée exprès. 

6. Prîmores. Les officiers de la flotte. 
Cf. Eist., m, 31 : prîmores caslrorum. 
Sur la flotte de MIsène, V. svp., iv, S. 

7. Labefacere. Elle s'attaque à leur 
fidélité, elle essaie de les ébranler et 
do les engager par la complicité. Cf. 
svp., xir, 25 : Stupro ejus illigalus. 

8. Naoarc/ius. Un commandant de 
trirème. D'autres lisent chiliarchus, 
qui signifierait un chiliarque ou com- 
mandant d'un corps do classiarii de 
mille hommes. Dans le ms.: erant 
uarchus. 

9. Ocddends matris. V. sup., xiv, 3, 
sqq. 

10. Neroni. Correction de Heinsius. 
Dans le ms. : Neronis. Dire matris 
Neronis pour désigner Agrippine n'est 
pas dans les habitudes de Tacile. Ne- 
roni, datif (V. sup., I, 24, 9), dépend de 
mviistros, et on rentre alors dans le 
style de notre auteur : Proculus, qui 
avait prêté son concours à Néron pour 
égorger sa mère. 

U. Prouectus. Il avait obtenu un 
médiocre avancement pour un si grand 
crime. 

12. Mulieri. Pour seu mulieri. 

13. Spem dédit. U donna ainsi à 
Epicharis l'espoir qu'il pourrait être 
gagné, et qu'elle en entraînerait ainsi 
d'autres. 



14. Crebras occasîones. Avec la flotte, 
les occasions se multipliaient de tenter 
le coup et de réussir, parce que Néron, 
quand il résidait à Pouzzoles ou à 
Misène, ce qui lui arrivait souvent, 
aimait à faire des promenades en mer 
le long de la cùto, et la flotte natu- 
rellement l'escortait. 

15. Puteolos. V. sup., xrii, 48, 1. 

16. Misenum. V. svp., iv, 5,1. 

17. Orditur. Elle commence. Sur 
l'accusatif joint à ce verbe, V. sup.i 
II, 10, 1. 

18. Neque sancti quid manere. Ex- 
pressiou générale, concise, qui résume 
tout. Epicharis en elTet a l'air pressé 
de conclure. Dans le ms. : Neque seiia- 
tui ad manere. Le neque semblerait en 
appeler un second. ïlitter l'a bien vu, 
et propose en note : neque sua magis- 
tratibusmunia, neque... Madvig : neque 
populo, neque senatui... C'est aller bien 
loin, et pour un médiocre résultat. En 
appliquant ici le principe de la moindre 
modification du ms.. c'est-à dire en 
substituant à senatui, qui ne signifle 
rien, sancti qui lui ressemble beaucoup 
pour la figuration, on a un sens excel- 
lent, topique. 

19. Accingeretur. Mot qui peint bien 
la chose, et qui est bien en situation, 
s'adressant à un militaire, à un marin. 
Qu'on lui substitue le simple velit, on 
sentira la diflërence. Accingeretur est 
pour velil, et ainsi s'explique l'inânilif 
navare. U y a l'image en plus. 

20. Tn parles. Dans la conspiration. 



ANNALIUM LIB. XV. 693 

culi indiciura^* irritum fuit, quainvis ea quse audierat ad Nero- 
nem detulisset. Accita quippe^^ Epicliaris et cum indice com- 
posila^' nullis teslibus ianisum facile confutavit^*. Sed ipsa in 
custodia retenla est, suspectante Nerone haud falsa esse etiam 
qiiaî vera non probabantur. 

LU. Gonjuratis lamen metu proditionis permotis placitura 
maturare ceedem apud Baias * in vilia Pisonis, cujus amœnitate 
caplus Ceesar crebro ventitabat balneasque et epuias inibat, 
omissis excubiis^ et fortunœ suai mole 3. Sed abnuit Piso, invi- 
diam* preetendens, si sacra mensse ^ dique hospitales CEede qua- 
liscumque principis cruenlarenlur : melius'apud urbem^ in illa 
iavisa et spoliis civium exstructa domo "^ vel in publiée patra- 
luros quod pro re publica suscepissent. HiBC in commune s, cete- 
rum timoré occulto, ne L. Silanus^ eximia nobilitate discipli- 
naque G. Gassii^", apud quem educatus erat, ad omnem 
clariludinem sublatus imperium invaderet, prompte daturis ^^ 
qui a conjuralione intcgri'^ cssent quique miserarentur Nero- 
nem tamquam*^ per scelus interfectum. Plerique Vestini quo- 
que consulis acre ingenium^* vitavisse Plsonem crediderunt, 
ne ad libertatem^". orerctur, vel delecto imperatore alio sui 
muneris^^ rem publicam faceret. Etenim expers conjurationis 



21. Indicium. Les indications que 
donna Proculus ne servirent à rien : 
tout l'intérêt était dans les noms des 
conspirateurs. 

22. Quippe amène l'explication de 
irrilum fuit. 

23. Composita. Mise en présence de, 
confrontée avec le délateur. 

24. Coiifutaoit. Proculus, en défi- 
nitive, ne savait rien. Nul témoin qu'il 
pût désigner à l'instruction. Pas un 
fait. Epicharis eut facilement raison 
d'un pareil adversaire. Proculus avait 
parlé trop tôt. 

LU. i. i?ala^•. V. sixp., xi, 1, 19. 

2. Exciibiis, se dit des gardes noc- 
turnes. En effet, Néron, une fuis à table, 
prolongeaitlerepasplus ou moins avant 
dans la nuit. 

3. Mole éveille dans l'esprit l'idée 
« un appareil imposant, mais aussi qui 
peso et est à charge. 

i. Imidiam. Prétextant l'odieux qui 
rejaillirait sur lui. 

0. Sacramenss. V. sup., xiit, 17, 8; 
Cf- Tite Live, xxui, 9 : Ab hospiiali 
mensa surgis,... ut camipsam mensam 
«•uontarcs hospids sanr/uinet 

6. Âpud urbem. A Rome même, son 
repaire et le principal théâtre do -ses 
crimes. 

'• In illa... domo. Dons ce palais 



odieux, bâti avec les dépouilles des 
citoyens. V. sup., xv, 42 et 45. 

8. In commune. Voilà ce qu'il disait 
tout haut; par opposition à timoré 
occulto. 

9. L. Silanus. L. Junius Silanus 
TorquatuSj fils de Marcus Silanus, 
empoisonné par Agrippinc, parce qu'il 
pouvait être un rival de Néron à l'em- 
pire. V. sup., xiit, 1. 

10. C. Cassîi.Eminent jurisconsulte. 
V. sup., XII, U. 

11. Daturis. Sous-ent. imperium. 

12. A conjuratione integri : les hom- 
mes étrangers à la conjuration. Cette 
construction de integer avec l'ablatif 
et al) est rare. Cf. Tite Live, ix, 41 : 
gentis intégrée a cladibus belli. Virgile 
a dit : reçois a vulnere Dido. 

13. Tumquam. Si peu intéressant 
que fût Néron, du moment qu'il suc- 
combait victime d'une perfidie, quel- 
qu'un eût pu être tenté de le plaindre. 

14. Acre ingenium. Homme d'un 
génie énergique, entreprenant. 

15. Libertatem. La forme républi- 
caine, qui avait encore des partisans 
théoriques, et que le règne de Néron 
était bien de nature à faire regretter. 

16. Sut muneris. De peur qu'il ne 
fit choix d'uu prince qui recevrait 
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crat, quamvis super eo crimine *' Nero vêtus adversum inson- 
tem odium expleverit. 

LUI. Tandem statuera circensiuin ludorurn * die, qui Cererl 
celebratur, exsequi destinata, quia Cœsarrarus egrossu^ domoque 
aut liorlis clausus ad ludicra circi venlitabat promptioresquc 
aditus * erant lEetitiaspcctaculr. Ordinem insidiiscoraposuerant*, 
ut Lateranus, quasi subsidium rei familiari orarel^, dcpreca- 
bundus et genibus principis accidens prosterneret incaulutn 
premeretque^, animi validus^ et corpore ingens. Tum jacentem 
et impedilum tribuni et centuriones et ceterorum, ut quisque 
audentiai^ habuisset, accurrerenl trucidarentque, primas sibi 
partes expostulante Scaevino, qui pugionem teraplo Salutis sivc, 
ut aiii tradidere, Fortunée ^ Ferentino in oppido detrax'erat gesla- 
batque velut magno operi sacrum. Intérim Piso apud œdera 
Cereris*" opperiretur, unde eum prœfectus Faenius et cetcri 



l'empire comme un don de sa main. 
Cf. Hor., Odes, iv, 3, 21 : 

Totum muneris hoc lui est 
Quod monstror digilo priBlereuniium 
Romans fidicen lyrx. 

17. Super eo crimine. A propos de 
cette conspiration, en la mettant à 
profit pour inventer contre Vestinus 
une prétendue complicité. 

LUI. 1. Circensium ludorurn. Les 
fêtes de Cérès duraient Iiuit jours, du 
12 au 20 avril, exclusivement. Le der- 
nier jour, 19, on donnait des jeux au 
Cirque (V. Ovide, Fastes, iv, 3S9 sqq.), 
el c'est le moment que les conjurés ré- 
solurent de olioisir, pour des raisons 
qui suivent. 

2. liarus egressu. Les sorties de 
l'empereur étaient rares. Sa maison, 
ses jardins étaient tout un monde, et 
lui suffisaient. 

3. Prompiioresgue aditus. Sous-ent. 
ad Cxsarem. L'accès près de César 
était plus facile ce jour-là, à cause de 
la gaieté du spectacle, et aussi de l'im- 
possibilité où il était, parmi tant de 
milliers de spectateurs, de s'isoler 
complètement. 

4. Composuerant. Ils avaient con- 
certé d'avance les opérations succes- 
sives, ordinem, le plan de la conjura- 
tion. 

5. Quasi... oraret. Le prétexte était 
plausible. Les empereurs étaient habi- 
tués à ces sollicitations de nobles 
ruinés, qui ne rougissaient pas d'im- 
plorer ainsi solennellement des se- 
cours. V. sup., II, 37 et 38. 



6. Premeretgue. Le rôle de Latera- 
nus est de se jeter aux genoux de 
Néron, de le faire tomber adroitement, 
et de. le tenir sous lui jusqu'à ce que 
les autres se précipilenl el l'égorgent. 
C'est ainsi qu'on avait procédé pour 
Jules César. Un jour, un sulliciteur 
avait failli ainsi, bien innocemment, 
lui, renverser Tibère. V. sup., i, 13. 

7. Animi validus. D'une énergie in- 
domptable. Sur cette construction, V. 
sup., I, 3, 22. 

8. Audaciss. Génitif partitif (V. sup., 
III, 39, 4) : chacun selon son courage. 
Cf. en grec, Hérod., viii, 107: "Q; xi- 
ytoi EÎ/i Exairro;; et Thucyd., I, 22: 

9. Snlutis... Fortiins désignent une 
seule et même divinité. Tacite, n'étant 
pas sûr du nom véritable, parce qu'il 
la voyait désignée tour à tour par 
Salus et par Fortuna, laisse la cliose 
dans le doute, et, au fond, il importe 
peu. Le ms., en cet endroit, a été 
altéré, notamment par l'introduction 
dans le texte des mots in Etruris, qui 
constituent une erreur. Ferenlinuin, 
lieu d'origine de Scaivinus, était dans 
l'ancien Lalium, et avait été une des 
importantes villes latines. Là était un 
temple de la déesse Salus ou Victoria, 
où Scœvinus avait pris un poignard 
qu'il portait sans cesse sur lui, comme 
une arme destinée à un grand ex- 
ploit. _ 

10. Apud xdem Cereris. Prés du 
temple de Cérès, qui se trouvait entre 
l'Aventin et le Cirque, et non loin du 
Tibre. 
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accitum ferrent in castra 1^ comitante Anlonia^* Claudii Cœ- 
saris lilia ad eliciendum vulgi favorem, quod G. Plinius^* mc- 
morat. Nobis quoquo modo traditum^* non occultare in animo 
fuit, quamvis absurdum*^ videretur aut inancm ad spem*- 
Anloniam nomen et periculum commodavisse^'', aul Pisonem 
notum amore uxoris^* alii matrimonio seobstrinxisse**, nisi 
si 2° cupido dominandi cunclis adfectibus flagrantior est. 

LIV. Sed inirum quam inler diversi generis^, ordinis, œtatis, 
sexus, dites, pauperes, taciturnilate ^ omnia cohibita sint, donec 
proditio' cœpit e domo Scaevini; qui pridie insidiarum naulto 
sennone * cum Antonio Natale, dein regressus dothum testa- 
mentum obsignavif, promptum ^ vagina pugionem de quo supra 
rettuli, velustate obtusum increpans, asperarisaxo® etinmucro- 
nem ardescere' jussit earaque curani liberto^ Milicbo man- 
davit. Simul adflueutius solito convivium initum, servorura caris- 



U. Castra. La caserne des préto- 
riens. V. sup., I, 7, 8. 

12. Ânionia. Fille de Claude et de 
Pœtina (V. stip., xir, 2). Néron la fît 
plus tard assassiner. 

13. C. Plinius. Pline l'Ancien. Sur 
ses ouvrages historiques, V. svp., 
xui, 20, 12. 

14. Quoquo modo traditmn. Témoi- 
gnage vrai ou faux. Cf. sup., m, 19 : 
I)um alii quoquo modo audiia pro corn- 
partis hahent. 

15. Absurdum. Invraisemblable. 

16. Irtanem ad spetn. Pour un espoir 
cbimérique : espoir de partager avec 
Pison Je trône impérial ; espoir chi- 
mérique, dans l'hypothèse où elle n'au- 
rait pas fait prendre à Piso l'eiigap-e- 
ment de répudier sa femme actuelle 
et de l'épouser. 

17. Commodavisse est le mot propre 
Tiyça nomen: prêter son nom. II. ne 
convient à periculum que par un 
~eugma (V. sup., i, 10, 11) hardi, 
mais énergique et élégant. 

18. Vxoris. Piso n'était pas difficile, 
sous ce rapport : honteusement asservi 
à une femme dégradée, Arria Galla, 
qui n'avait d'autre mérite que sa 
beauté, et qu'il avait enlevée à la cou- 
che d'un de ses amia. V. ;n/., xv, 39. 

19. Obstrinxisse, avec le datif de la 
cliose, est un exemple unique, selon 
DriBger. Mais malrimonium, outre qu'il 
peut èlre considéré comme l'abstrait 
"u lien du concret, éveille nécessaire- 
jpent dans l'esprit l'idée de vxor, que 
Tacile ne pouvait pas répéter. 

20. Nisi si. Sauf que ; mais vrai- 
ment. Cf. sup., VI, 25 ; Agric, 32. 

LIV. 1. Diversi generis. Génitif de 



qualité, dépendant d'un accusatif de 
personne sons - entendu, exprimant 
î'èlre de la façon la plus générale, et 
faciTe à suppléer. Generis, l'origine do 
chacun ; oruiiiis, le rang auquel il a 
su s'élever et appartient. 

2. Tacilurnitate. Silentio n'eût ex- 
primé que le fait. Tacilurnitate, c'est 
le silence réfléchi, voulu, continué, 

3. Proditio. Révélation, et non pas 
trahison. Scaevinus a été imprudent, 
il n'a pas ce qui s'appelle trahi. 

4. MuUo sermone. Ablatif de qualité 
(V. sup., I, i, 13), se rattachant à gui. 
il y en a beaucoup d'aussi hardis daii.H 
Tae:te. V. itif., xvf, 31 : Primum slrata 
humi, longoque flelu et silentio. 

5. Promptum. Participe de promw-e.- 
tiré du fourreau. 

6. Saxo. Le terme général, comme 
plus noble{V. Baiïnn, Dise, sur le style) 
au lieu du mot propre cote, que Tacite 
a sans doute trouvé trivial. 

7. In mucronem ardescere. Il or- 
donna que le poignard fût acéré et 
brillant de la pointe. On a vu plus 
haut qu'il avait réclamé pour lui l'hon- 
neur de porterie premier coup. L'acier, 
fraîchement aiguisé, , scintille. Cf. 
Luc, Phars., vu, 139 : 

yoii gladiis habuere fidem, nisi cotibus 
Exarsit muera, [rtsjjer 

et Hor., Odes, ii, 8, 13 : 

Cupido 
Semper ardentes aciwns sa'jitlas 
Cote cruenttt. 

Sur le sens de in, marquant le but à 
atteindre, Cf. sup., i, 6, 7. 

8. Libéria. V. sup., -f, Cî, 4. 
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simi libertate et alii pecunia donati. Alque ipso maîslus cl 
magiiîe cogitationis mauifestus^ erat, quamvis Iretitiam vagis 
sermouibus'" simularet. Postremo vulneribus ligamenla qui- 
busque*' sistitur sanguis parare eumdem Milichum monet'^ 
sive gnariim coujuraliouis et illuc usquc (idum, seu nescium et 
tune primum arreptis suspicionibus, ut plerique tradiderc de 
consequentibus*^. Nam cum secum servilis animus prœmia per- 
fidice reputavit simulque immensa pecuuia et potentia obvcr- 
sabautur, cessit fas>* el salus palroni et accopla; libertatis mc- 
raoria. Etenim uxoris quoque coiisilium adsumpscrat, muliebrc 
ac delerius'^: quippe ultro'® nicluin intcntabat, muilosquc 
adstitisse libertos ac serves, qui eadem viderint; iiihil profu- 
turum uuius silenlium ; at prajmia pênes unum fore, qui iudicio 
prcevenisset. 

LY. Igitur cœpta luce Miliclius iu liortos Servilianos^ pcrgit; 
et cum foribus arceretur, magna et atrocia- adferre diclilans 
deductusque ab janitoribus ad libertum Neronis Epaplirodilum ', 
mox ab eo ad Neroneni, urgens periculum, graves* conjuralos 



9. Magns cogitationis manifestus. 
Sombre, et visiblement préoccupé d'une 
grande pensée. Sur cette construction, 
V. sup., I, 3, 22. 

10. Vagis sermonibus. Une conver- 
sation rompue, vagabonde, par oppo- 
sition ans discours suivis qui se tien- 
nent en temps calme. Cela dénotait 
une grande agitation intérieure, el 
celte agitation avait une cause. 

11. Ligamenla quibusque. Des ap- 
pareils tout prêts pour bander les 
plaies, et tout ce qu'il faut pour arrêter 
le sang. 

tï. Parare... monet. V. sup., ii, 37, 3. 

13. De coiisequentibus. Comme ex lis 
qits secuta sunt : d'après la suite. On 
voit, en effet, au chapitre suivant, que 
Miliehus, mis en présence de son 
maître et devant Néron, ne put établir 
la vraisemblance de son accusation, ci 
que sa femme fut obligée de lui souffler 
un supplément de preuves au.xquelles 
il ne songeait pas. 

14. Fas. Le devoir. Sur les rap- 
ports des affranchis et des patrons, V. 
sup., IV, 6î, 4. 

15. Muliebre ac deterius. Conseils 
qni venaient d'une femme et qui par 
suite devaient être pires, plus raf- 
finés pour le mal que n'eût été sa 
propre inspiration. Tacite, en général. 
n'est pas tendre pour les femmes. 

16. Uilro. Sur ce mot, cf. sup , m, 
3Sj 7. Cette femrne ne se contentait pas 



de donner des avis; elle faisait plus, 
elle montrait à son mari les raisons 
qu'il avait de craindre pour lui-même, 
s'il ne parlait pas. Ces raisons suivent 
aussitôt : multosgue adstitisse libertos 
ac servos. 

LV. 1. Hortos Serviltanos. Les jar- 
dins de Servilius, dit Ampère [Vllist, 
rom. à lîom, t. IV, p. 133), étaient cer- 
tainement entre le Palatin et la porte 
Osliensis (poi-te Saint-Paul), car Néron 
s'y rendit quand il eut résolu de fuir 
vers Ostie. Ils n'étaient pas éloignés 
du Tibre , car c'est là qu'il eut la 
pensée de s'y précipiter (Suét., Néron, 
47). Nibby en a reconnu l'emplace- 
ment au-dessous du bastion de San- 
Gallo [Home antique, t, II, p. 319;. 
V. Hist., m, 38. 

2. Magna el atrocia. A force de 
répéter qu'il avait à faire une com- 
munication de la nature la plus grave, 
la plus terrible. 

3. Epaplirodilum. Affranchi de Né- 
ron, successeur de Doryphorus comme 
secrétaire d'Etat au déparlement des 
requêtes, a libellis (V. sup., xiv, 65)- 
Il fut mis à mort par Domitien parce 
qu'il avait aidé Néron à se tuer. Epis- 
tètc fut son esclave et ensuite son 
affranchi. V. Suét., Néron, 49 ; Domit., 
14; Jorèphe, Antiq., pr. 2, vit., 76, 
in. Ap., I, 1 ; ii, 41. 

4. Graves. Des conspirateurs redou- 
tables, par leur rang, par les moyens 
dont ils disposaient. 
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et colora qiiœ audicrat, conjectaverat *, docct. Telum quofjue in 
noccin cjus paralum ostendit accirique reum jussit, Is raplus 
lier milites et defcnsioncm orsus, fcrrum, cujus arguerelur*, 
olim rcligione patria cultum' et in cubiculo liabituni ac fraude 
libcrli subreptum respondlt, tabulas teslamenti saîpius a se et 
incuslodita* dierum observatioue signalas, Pecunias et liber- 
talcs* servis cl ante dono datas, sed ideo tune largius, quia 
teiuii jam re familiari et instantibus creditoribus tcstamenlo 
(liiTiderct*". Enimvero libérales semper epulas struxisse, vitam 
amœnam et duris judicibas" parum probatam. Fomenta vulne- 
ribus nulla jussu suo, sed quia cetera palam^* vana objecisset, 
ad jungere crimen, cujus se pariter indicem et testem faceret. 
Adjicit diclis constantiam; incusat ultro." intestabilem ' * et 
consceleratum, tanta vocis ac vultus securitate, ut labaret indi- 
cium**, nisi Milicbum uxor admonuisset Antonium Natalem 
multa cum Scaevino ac sécréta collocutum et esse utrosque 
C. Pisonis intimes*®. 

LYI. Ergo accitur Natalis, et divers! * interrogantur, quisnam 
is sermo, qua de re fuisset. Tum exorta suspicio, quia non con- 
gruentia responderant, inditaque vincla. Et formentorum* 



5. Audierat, conjectaverat. Asyn- 
déton {V. sup., r, 47, 9). Wurmser le 
détruit en introdaisant entre les deux 
verbes mtt, qui n'est pas dans le ms. 

6. Cujus argueretur. Ce fer, dont 
on lui faisait un crime. Alliance de 
mots, neuve et hardie. Cujus, avec 
ferrum pour antécédent, est pour quo 
ad scelus quoddam uii voluisse argue- 
retur, 

7. Olim religione patria cultum. Ce 
poignard était, dans sa famille, l'objet 
d'un culte héréditaire, une sorte de 
palladium. 

8. Incustodila. Sans faire attention, 
sans attacher aucune importance aux 
jours où il le faisait. Tabulas désigne 
des feuilles supplémentaires qu'il ajou- 
tait à son testament général, et qu'il 
signait, signalas. Le terme ordinaire 
est codicillos. 

9. Liberlates. Des affranchissements. 
Le pluriel est dans Plante et se re- 
trouve au Digeste. 

10. Testamento diffideret. Il avait 
des craintes pour son testament. Sur 
la théorie de l'affranchissement et sur 
ses modes, V. sup., xiit, 27, il. Voici 
le raisonnement de Scaevinus. Les es- 
claves qu'il avait sffranchis récemment 
devaient l'être par son testament; 
niais, comme sa situation pécnniaira 
était oi'itique, il était à craindre que ses 



créanciers n'attaquassent plus tard ce 
testament et n'obtinssent son annu- 
lation. Au contraire, affranchis de son 
vivant, ses esclaves gardaient la li- 
berté. L'explication de Scœvinus était 
plausible. 

1 1 . Duris judicibus. Il avait toujours 
aimé se donner des douceurs que les 
juges sévères avaient souvent cri- 
tiquées. 

12. Palam modifie aussi bien cetera 
que vana et objecisset. Sentant qu'il 
incriminait inutilement des faits pu- 
blics. 

13. Ullro. Cf. sup., m, 36, 7. 

14. Intestabilem. Au iieu de detes- 
tabilem. Comme sup., vi, 40; 31 ; [list., 
IV, 42. 

15. Labaret indicium. L'accusation 
chancelait, ne se tenait plus, a!lait s'é- 
crouler. Tontes métaphores du même 
ordre. 

16. Pisonis intimos. La dèûance de 
Néron à l'égard de Piso remontait 
loin. V. sup., XIV, 63. 

LVI. 1. Diuersi. Ils sont interrogés 
séparément. Comme leurs réponses, 
faute d'un concert préalable, ne con- 
cordaient point, c'en fut assez, et on 
les chargea de fers. 

2. rormfiitontîji. La torture. Ce genre 
d'instruction n'était, en principe, ap- 
plicable qu'aux esclaves. Mais, en fait. 
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aspeclum ac minas non tulere: prior tamen' Nî 
conspiraliouis magis gnarus, simul arguendi perilior 
primum falelur, deinde adjicit Annœum Senecam, 
nuntius intcr eura Pisoneinque fuit, sive ut Nerc 
paraiet, qui infensus SencccB ^ omnes ad eum o 
artes conquirebat. Tum, cognito Nalalis indicio, Se 
que pari imbecillitate^, an cuncta jam palefacla 
uUum silenlii emolumentum, edidit ceteros. Ex qui 
Quiulianusque et Scuecio diu abnuerc : post proraiss 
corrupti, quo'^ tarditatem excusarcnt, Lucanus Acilii 
suain, Quinliaiius Glitium Gallum, Senecio Annium 
ainicorum prîECipuos, nominavere. 

LVII. Atque intérim Nero recordatus * Yolusii Pr 
Epichariiu altineri ralusque muliebre «orpus impai 
mentis dilacorari jubet. At iliain non verbera, non 
ira eo acrius lorquentium, ne ' a femina spernerent 
quin '' objecta denegaret. Sic primas quEestionis dies c 
Postero cum ad eosdem cruciatus retraheretur gesti 
(nam, dissolutis membris '', insistere nequibat), 



et quand la vie de l'empereur était en 
cause, pouvait-il y avoir encore des 
hommes libres à Rome ? 

3. Tamen. Bien que tous deux eus- 
sent faibli en présence des instruments 
de torlure, cependant c'est Natalis qui 
entra le premier dans la voie des aveux. 

4. Arguendi peritior. Accusateur plus 
adroit. L'habilolé, en pareil cas, et de 
sa part, consistait à dénoncer précisé- 
ment ceux qu'il savait que Néron 
souhaitait le plus trouver coupables, 
Piso, Sénèque. 

5. /n/eHsi(sSe7)eciE. Néron avait donné 
bien des preuves d'animosité contre 
Sénèque. V. sup., xiv, 52; 56; xv, 
23, 45. 

C. Pari imhecillitate. Il faut sous- 
cntendre avant ces mots incn-tum 
Hlriim, et on a alors une de ces pa- 
renthèses si fréquentes chez Tacite. V. 
sup., I, 0, 9. 

7. Qm. Pour ut eo. 

8. Aciliam. Dans le ms. : Aiillam. 
Dans Puieolaniis : Aciliam. C'est 
aussi l'orthographe donnée par la Vie 
anonyme de Lucain : Afatrem habuit 
(Lucânus) et reyionis ejusdem (His- 
paniœ) et wbis (Cordubce), Aciliam 
nomine, Adlii Liicani filiam, oratoris 
opers apud proconsules freguenlis. 

9. Amiium PoUionem. Sans doute le 
■frère d'Annius Vicinianus, gendre de 
Corbulon. V. siip., xv, 28. 



LVII. î. Recordatus 
Epicharis, bien qu'elle 
torieusement l'accusai 
maintenue en prison. 

2. Verbera, ignés. Le 
ou de verges, les lame 
lesquelles on brûlait 
chairs de l'accusé. Cf. C 
S3 : Cum ignés ardente 
terigue cruciatus admo 
III, 1060 : 

Verhcra, camificcs, ro 

3. Eo acrius... ne. 
acharnés qu'ils ne voi 
fût dit qu'une femme 1 

4. Quin. A cause dt 
pour empêcher que, co 
vicere : Ils ne réussire 
pêcher de nier. 

5. Dies contemplas. £ 
chari. Primus quzstio 
qusstio, gus primo à 
Co7iiempta s'explique 
relleraent. Mais le 
n'est pas ce que recher 

6. Oestamine sellx. 
gestatona, ou simpler 
sup., XIV, 4 : Gestam 
pervectum. 

7. Membris. Non 
jambes, mais les bra 
Les bourreaux n'avaie 
Il en résultait un é 
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ciœ *, quam pcclori deiraxerat, in modum laquei ad arcutii sellas ^ 
rcslricto indidit cervicem et corporis pondère connisa tcnucm 
jam spirilum exprcssit, clariorei" exemple libcrtina ^^ mulior 
in lanta necosôitate^^ alicnos ac prope igaotos protcgendo, cum 
in"cnui et viri et équités Romani senatoresque intacli tormenlis 
carlsslma suorum quisquc pignoruin proderent. Non enim oniit- 
tebant Lucanus quoque** et Senccio et Quinlianus passim 
conscios cdere, mapris magisque pavido Nerone, quarnquam 
mulliplicatis cxcubiis semet sajpsisset**. 

LYllI. Quin et m-bem, per manipules * occupatis mœuibus, 
iiiscsso etiam mari^ et amue, vclut in custodiam' dédit. Volila- 
Ijanlquc per fora, per domos, rura quoque et proxima munici- 
piorum * pedites equitesque, perraixti Germ.anis ^, quibus fidebat 
princpps quasi externis. Continua hinc et vincta agmlpa trahi ac 



nicltait Epicliaris dans l'impossibilité 
desetenii- debout : insistera nequibat. 

8. Fascis. » On appelait fascia une 
bande plus ou moins large qui en- 
tourait le norps et soutenait le sein des 
feiiimcs, comme un corset. Vinclum est 
!b lacet qui servait à attacher cette 
bande, ou le cordon avec lequel on la 
fronçait au-dessus du sein. Voici la dé- 
finition qu'en donne Isidore, xix, 33 : 
Far^cca est qua tegititr peclvs et papillie 
comprimuntur, atg<j.e crispante cinguto 
aiigustiiis jiectus artatur ; et dicta 
fascia qnod in modum fasciculi corpus 
altigat. C"est ce que Niinius appelle 
strop/iiiim, xiv, 8, et Pollux -zan-iia. 
ci -iniSm-j, Onomast., vu, 14.» (Bur- 
iinuf.) Cf. Calullfi, LXiv, 65 : 

J\'on tcrcli stroiihio htctanles vincla ]in]iil- 

llas, 

9. Arciim sellm. Le ciel cintré de la 
chaise. 

iO. Clariore. Par comparaison avec 
ce qu'eût élé l'acte, excmp'um, s'il eût 
eu pour auteur non une affrancliie, 
non une femme. 

11. Liberiiiia. V. sup., iv, 62, 4. 

12. In tanla ■nncessilate. Dans une 
si redoula'jle épreuve, la torUire à la- 
quelle elle était soumise; par oppo- 
siliun à intact! tormenlis. La compa- 
raison n'est pas, en cfTet, à l'avantage 
dp ces liommes d'une naissance libre, 
d lin sexe fort, chevaliers romains, sé- 
nateurs, qui n'attendaient pas la tor- 
ture pour dénoncer à l'envi ce qu'ils 
avaient de plus cher. 

13. Luciinus quogue. Tous se trahis- 
saient à qui mieux mieux, même Lu- 

'm'"" ?° ^'"'' *^" ^^'^^ attendu une autre 
altitude de ce stoïcien en paroles, qui 
avait frappé tant de vers sonores en 

T\:iri A-NH. — l'IiUS. 



l'honneur de la liberté et de la vertu. 
Villemain explique ainsi celte contra- 
diction [Biographie universelle, art. 
Lucain) : » On peut croire que Lucain 
avait dans le caractère ce genre d'élé- 
vation qui tient à l'imagination plus 
qu'à l'àrae, et qui trompe certains 
hommes en les transportant su-dessus 
d'eux-mêmes en espérance et en idée, 
pour les laisser, au moment du péril, 
retomber sur leur propre faiblesse. » 

d4. Semet ssspsisset. Il s'était barri- 
cadé. 

LVllI. 1. Manipulas. V. sup., i, 20, 1. 

2. Mari. La mer, à Ostie, et le fleuve 
qui y conduisait, amne, de peur que 
quelque conjuré ne s'échappât par là. 

3. Velut in custodiam. a. la lettre. 
On eût dit que Home entière était 
sous cette espèce de surveillance qu'on 
appelait custodia militaris. V. sup., m, 
2i, 16. 

4. Municipiorum. Génitif partitif (V. 
Slip., m, 39, 4). Pour le sens do ce mot 
à celte époque, V. svp , \, 20, 6; iir, 
2, 8. 

0. Germanis. Cavaliers germains, or- 
ganisés en escadrons par Auguste, et 
empruntés surtout aux tribus rhénanes 
alliées do Uome, les Ubiens, les Ba- 
taves, les Frisii. Un instant licenciés 
après le désastre de Varus, ils furent 
reformes par Auguste lui-même, puis- 
qu'on les retrouve à l'avènement de 
l'ibère. Ce corps exista au moins jus- 
qu'à Galba. (V. siip., i, 24; Suét.,- 
Avg., 49; Calig., 43 ; Galba, 12 ; Dion, 
LV, 24.J Etrangers à la politique, sol- 
dais et rien de plus, ils avaient pour 
le maître la fidélité de dogues bien 
dressés : de là la conQance que Néron . 
leur témoignait. 

31 
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foribus hortorum^ adjacere. Atque ubi dicendan 
inlroissent'', laetatum * erga conjurâtes et fortuit 
subiti occursus, si convivium, si spectaculum sii 
pro crimine accipi, cum super ' Neronis ac Tigelli 
contaliones Fœnius quoque^o Rufus violenter urgi 
ab indicibus nominatus, et que fidem inscitise par 
adversus socios. Idem Subrio Flavo adsistenti adnu 
inter ipsam cognitionem destringeret gladiun 
palraret, renuit infregitque impetum^» jg^fj manur 
rcferentis. 

LIX. Fuere qui, prodita conjuratione, dura aud 
dum dubitat Scsevinus, hortarentur Pisonem perg( 
aut rostra escendere studiaque militura et populi 
conatibus ejus conscii* aggregarentur, secuturos 
gros'^; magnamque motîB rei famam^, quse plurii 
consiliis^ valeret. Niliil adversum hœc Neroni pro 
fortes viros subitis terreri, nedum ille scEenicus'^, 
licet cum pseiicibus suis* comitante, arma contra 
experiendo conûcri, quae segnibus ardua videantur. 
tium et fidcm in lot consciorum animis et corpori 

6. fforloruni. Les jardins de Ser- 
vilius, où était alors Néron. V. sup., 
XV, 53, 1. 

7. Introhsent. Subjonctif de la ré- 
pétition. 

8. Lstatum. Dans le ms. : ïataium; 
Halm : clam actum. Lxlatum, sous- 
ent. esse forme une proposition infi- 
nitive, en corrélation avec les nomi- 
natifs qni suivent, ainsi qu'avec les 
propositions conditionnelles si convi- 
vium, si spectaculum simul inissent, et 
toutes ensemble servent de sujet lo- 
gique à l'infinitif historique pro cri- 
mine accipi. Le fait d'avoir ri avec les 
conjurés, de leur avoir parlé au hasard 
ou de les avoir seulement rencon- 
trés, etc. : c'étaient autant de crimes. 

9. Super. Outre. — Sur Tigellinus, 
Y. sup., XIV, 48, 7. 

10. Fxnius guoque. Fœnius, lui 
aussi. Il faisait, en effet, partie de la 
conspiration, mais personne, jusqu'a- 
lurs, ne l'avait nommé. 

11. Atrox. Impitoyable envers ses 
complices. 

12. Adnueniique an. Le tribun Su- 
brius Flavus était là, présent aux in- 
terrogatoires. Désespéré, il interroge 
Je préfet, qui présidait l'instruction, au 
moyen d'un signe de tête qui signi- 
fiait ; Faut-il ? 

13. Infregitque impetum. Expression 
nouvelle, par analogie aux métaphores 



déjà usitées infringe, 
spem, conalum. 

LIX. 1. Castra: La 
toriens, où se faisaie 
faisaient les empct 
1,7,8. 

2. Studiaque... ten 
jusqu'où irait en sa 
peuple et des soldats. 

3. Conseii. Les conf 
trop nombreux, et c'e 
nait la conjuration à 

4. Intégras. Tout 
déjà dit plus haut 
conjuratione integri e 

5. Magnamque moi 
chose une fois mise 
l'effet était considéra 

6. In novis consili 
novis rébus, mais plu 
que la chose n'est en 
qu'à l'état de projet. 

7. Ille scsnicus. Ce 
l'a bien vu par la \ù. 
montra Néron, lors 
mouvement où il d 
V. Suét., Néron, 40 s 

8. Tigellino scilic 
suis. Ironie amère. i 
ce triste personnage 
un mot sanglant qui 
une des femmes d'Oc 

9. In tôt... anim 
Expliqué aussitôt : L 
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crucialui aut pra3rnio cuncta pervia esse. Venluros qui ipsum 
quoque vincirent, poslremo indigna nece adlicerent. Quanto 
laudabilius periturum, dum amplectitur rem publicam^", dura 
auxilia libertali invocat. Miles potius*^ deesset et plèbes desere- 
ret, dum ipse majoribus, dum posteris, si vita prseriperetur, mor- 
tem approbaret**. Immotus liis^' et paululum in publico versa- 
tus, post dorai secretus, animum adversum suprema** firmabat, 
donec manus militum adveniret, quos Nero tirones aut stipendiis 
récentes*^ dclegerat : naui vêtus miles timebatur tamquam 
favore^^ imbulus. Obiit abruptis bracbiorum venis. Testamenlum 
fœdis adversus Neronem adulationibus*'' amori uxoris dédit, 
quam dégénérera** et sola corporis forma ^^ commendalam 
amici matrimonio abstulerat. Nomen mulieris*" Atria Galla, 
priori marito Domilius Silus : hic palientia-*, iiia impudicitia 
Pisonis infamiara propagavere. 

LX. Proxiraam necem Plautii Laterani consulis desiguati Nero 
adjungit, adeo propere, ut non complecli iiberos, non illud brève 
morlis arbilriura * perraitteret. Raplus in locum servilibus 
pœnis seposilum - manu Statii tribuni trucidatur, pienus con- 

la crainte oa à l'espérance; les corps 
succombent à la torture : deux causes 
qui abattent la force morale et physi- 
que et arrachent des aveux. 

10. Dum amplectitur rem publicam. 
Expression cicéronienne. Cf. Cic, pro 
Mil., 27 : Nimis amplecti plebemputa- 
batur ; pro Flacco,li : Cumrempubli- 
camnimis ampUcteretur ; sup., iv, 8 : 
Se tamen fortiora solacia e eomplexu 
reipubliae petivisse.Qaanl au présent, 
au lieu du subjonctif amplecteretiir, il 
s'explique par les mêmes raisons que 
le présent historique substitué à cha- 
que instant aux temps passés, dans les 
récits vifs et animés, où l'écrivain, 
feignant d'oublier la chronologie, veut 
mettre, pour ainsi dire, la chose sous 
les yeux. 

11. Potius. Dussent les soldats ne 
lias répondre à son appel ; dût la plèbe 
l'abandonner, cela valait mieux encore 
que l'alternative qui suit. 

12. Dum... approbaret. Pourvu que, 
du moins, s'il lui fallait mourir avant 
l'heure, il fit approuver cette mort par 
ses ancêtres et par la postérité. 

13. Immotus Ais. Cf. sup., xiv, 59 : 
Plautum ea non viovere 



14. Suprema. L'épreuve suprême, la 
nécessité de mourir. 

15. Stipendiis récentes. Cf. sup., i, 
41 : necens dolore et ira. 

16. Favore. Sous-ent. in Pisonem. Il 



craignait que les vieux soldats ne fus- 
sent gagnés au parti. 

17. Fœdis... adulationibus. Ablatif 
de qualité. Ce testament, rempli de 
basses flatteries à l'adresse de Néron, 
il l'accorda à son épouse, c'est-à-dire 
il le composa par faiblesse pour son 
épouse, atîn de la sauver. 

13. Degenerem. Indigne, dégradée ; 
sans allusion à ses origines. Cf. sup., 
XII, 19 : prece liaud dégénère ; xi, 19 : 
dégénères insidise. 

19. Sola corporis forma. Cf. Sali,, 
Catil., 15 : cujus prster formant nihil 
unquam bonus laudavit. 

20. Mulieris. Leçon du ms. Acida- 
lius : mulierî. 

21. Patientia. Sa complaisance cou- 
pable. Il fermait les yeux, avant le di- 
vorce. 

LX. 1. Non illud brève morlis arbi- 
trium. Il ne lui accorda même pas ces 
courts moments qu'il laissait à d'au- 
tres, illud, pour choisir leur genre do 
mort et le_ moment de se frapper, 
Illud peut s'entendre encoro comme un 
déterminatif : ce misérable répit que 
chacun sait et voit tous les jours de ce 
triste règne. Cf. Suét., Iféron, 37. 

2. In locum servilibus pœnis seposi- 
tum. Terrain appelé sessorium, situé à 
l'est de la porte Esquiline, qui servait 
aux exécutions ordinaires (V. sup., it, 
32, 15). Sur la mort courageuse de La- 
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dLmuUs silenlii nec tribuno objiciens camdeni conscientiam'. 

Scquitur caîdes Annaei Senecse, laetissima principi *, non quia 
conjuralionis manifestuih " compererat, sed ut ferro grassarelur, 
quando veuenUm^ non proccsserat. Solus quippo Natalis et liac- 
leniis'' prompsit, raissum se ad segrotum Senecam, uti viseret 
conquererelurque cur Pisonem aditu arcerel ^ : melius fore, si 
amiciliarn famiiiari congrcssu cxercuissent. Et respondisse Sene- 
cam sermones muluos et crebra colloquia^ neulri conduccre; 
ccLorum saliitem suam incolumitate Pisonis innili. Ha;c ferre " 
Gavius Silvanus Iribunus praîloriai cohortis, et an dicta Natalis 
suaque re.sponsa noscerct porcontari Senecam jubetur. Is forte 
an priidens*' ad eum diem ex Campania remeaverat quartum- 
que apud lapidem '■^ suburbano rure subsliterat. Illo propinqiia 
vcspera Iribunus venit et villam globis militum sajpsit; tum ipsi 
eum Pompcia Paulina*'' uxore et amicis duobus epulanti man- 
data impcraloris edidit. 

LXI. Senoca missum ad se Natalem conquestumque nomine 
Pisonis quod a visendo eo prohiberelur, seque ralionem valelu- 
diuis 1 et amorem quielis excusavisse respondit. Cur saiutcm 
privati hominis^ incolumitati suaj anlcferrel, causam non ha- 



tcranus, V. dans Arrien, Manuel d'È- 
pictète, I, 1, 19. 

3. Eamdcm conscienliam. Sans re- 
procher au tribun sa propre complicité. 

4. LsHssima principi. Néron, depuis 
longtemps, n'avait rien tant à cœur 
que de se débarrasser de Sénèque. V. 
Slip., XV, 5C. 

5. Conjuralionis manifeitum.y. siip., 
I 3 '>'■>. 

6. Vencniini. Le poison n avait pas 
réussi. Tacite, ici, considère comme 
certain ce qu'il n'a avancé plus haut 
(.XV, 43) que comme une probabilité. 

7. Et haclenus : et rien de plus. Cf. 
sup., XIV, 3, 6. 

8. Cur Piionem adilii arceret. Sénè- 
que, de plus en plus abstrait et retiré, 
malade, dégoûté du monde, tout entier 
à la philosophie (les Quxsliones et les 
Lettres b. Luciliussontde cette époque) 
avait refusé sa porte à Piso. 

9. Sermones muluos et crebra collo- 
quia. Expressions redoublées, mais en 
gradation (V. sup., i, 7, 24). Sernio- 
nes, ce soûl les rapports, en général, 
qu'ils pourraient avoir par intermé- 
diaires ou par lettres ; cotloqnia, les 
entrevues où ils s'entretiendraient eux- 
mêmes personnellement. Tout cela 
n'était bon ni pour l'un, ni pour 
l'autre. 

10. ifoc ferre. Sous-cnt. ad Sene- 



cam. Le tribun Gavius Silvanus est 
chargé de porter ces paroles à la con- 
naissanre de Sénèque. 

il. Forte an jrrudens. Sous-ent. in- 
certum ittrwn. Parenthèse. V. sup., 
t, 5, 9. 

li. Quarlicmque apud lapidem. A 
quatre milles de Home. Sans doute 
dans cette magniQquo propriété à la- 
quelle il est fait allusion, sup., xiv, 
53 : Taies lior'os instruit et per lise 
suburbana inccdit. Un riche Homain 
possédait plusieurs villas en Italie. 
Beaucoup en avaient assez pour pou- 
voir, en vovago, ne descendre jamais 
ailleurs que chez eux. 

i3. Pompeia Poulina. Fille de Pom- 
peius Paulinus. V. sup., xii, 33, 4 ; et 
XV, IS, 12. 

LXI. 1. Ralionem valctwlinis. U 
avait donné pour excuse, excmaoisse, 
la raison de santé. Sur le sens de 
excusare, V. sup., i, 44, 2. 

2. Prioati hominis. Piso, par oppo- 
sition à l'empereur. U n'avait aucun 
motif pour préférer la vie d'un simple 
particulier à son propre salut. Ce qui 
implique, indirectement, qu'il n'était 
pas incapable do le faire pour l'em- 
pereur, par reconnaissance. C'est aussi 
une réponse aux propos qu'on lui a 
prêtés : Salute n suam incolunitale 
Pisonis innili. ■ 
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buisse; nec sibi promplum ia adulationes» ingenium. Idque 
nulli magis gnarum* quam Neroni, qui sjepius libertatem Senecœ 
quam servitium'i expcrtus esset. Ubi hœc a tribuno relata sunt 
Poppœa et Tigellino coram «, quod erat saîvienti principi intimum 
consiliorum '', interrogal au Seneca voluatariam mortcm pararet. 
Tum tribunus nulia pavoris signa, nibil triste in verbis ejus aut 
vultu deprensum confirmavit. Ergo regredi et indicere mortcm 
jubelur. ïradit Fabius Ruslicus» non eo que venerat ilinerc 
redisse Iribunum^, sed flexisse ad Feeniura prsefectum", et, 
exposiiis Cajsaris jussis, an obtemperaret" interrogavisse, mo- 
nitumque ab co ut exsequcretur, falali omnium ignavia»^». Nam 
et Silvaaus inter conjurâtes erat augebatque scelera, in quorum 
ullionem conseuserat, Voci tamen et aspectui pepercit** inlro- 
misitque ad Scnecam unum ex centurionibus, qui nccessitatcm 
uUimam denuntiaret. 

LXII. lllc iuterrilus poscit testament! tabulas^; ac dencganle 
ccnturione, conversus ad aniicos, quando meritis eorum referre 
gratiam proliiberelur, quod unum jam et lamen pulcherrimum 



3. Nec sibi promplum in adalaliones. 
Protestation générale d'indépendance 
de caractère, et en même temps ré- 
ponse au reproche d'avoir fait sa cour 
au futur empereur. La répugnance qu'il 
a montrée, vis-à-vis de Néron empe- 
reur régnant, pour la flatterie, garantit 
qu'il est incapable de courtiser un sou- 
verain aussi problématique que Piso. 

4. Gnamm. Sens passif, au lieu de 
cognitwn. V. sup., i, 5, 8. 

5. Seruiiiuni. La docilité d'un esclave. 
Il y a là, du reste, une litote ; et Sénè- 
que n'admet à aucun degré qu'il ait 
poussé, avec Néron, la complaisance 
au delà des bornes. Reste à savoir s'il 
ne se flatte pas un peu. 

6. Coram. AnastropUe. V. sup., m, 
1,4. 

7. Consiliorum. Génitif partitif. V. 
sup., tu, 39, 4. 

8. Fabius liusticus, V. sup., xiii, 
20, 8. 

9. Médisse trlhunum. Leçon de Ilalm, 
suivie par Nipperdey. Dans le ms. : 
reditum, sous-ent. esse a tribuno. 
Expression assez étrange. 

10. Prsfectum. Fccnius, préfet du 
prétoire ^V. sup^, xiv, 51), et qui jus- 
qu'ici' a échappé à toute dénonciation. 

11. An' obtemperairct. S'il devait 
obéir, porter l'ordre. 

12. Falali omiiium ignavia. Burnouf: 
étrange concours de- lâcheté. Il fallait 
que l'empire eût singulièrement abaissé 



les esprits, dégradé les âmes, paralysd 
toute énergie. La conspiration fut mil 
conçue, mal dirigée, trop répanduBt 
c'est un jeu d'enf.intâ. A part l'affran- 
chie Epicharis, il n'y a dans le complot 
que des gens résignés, hésitants ; pas 
un ne sait vouloir. Tous ne savent 
même pas mourir. 

13. Voci tamen et aspectui pepercit. 
Il eut toutefois la pudeur de ne pas lui 
transmettre ' lui - même l'ordre et do 
n'assister pas à l'exécution. Cf. sup., 
XII, 47 : Visui tamen consuluit, ne 
coram inter ficeret; Agric, 47: Nero 
tamen subtraxit oculos, jussitQue sce- 
lera, non spectavit. 

LXII. 1. Teitamenli tabulas. II n'est 
pas possible que le testament d'un 
homme tel que Sénèque n'ait pas été 
fait: ce n'est donc pas des tablettes 
pour rédiger son testament, qu'il de- 
mande. Mais il veut, selon la coatame, 
ajouter à son testament général quel- 
ques dispositions dernières,- léguer 
divers souvenirs à des amis, donner 
la liberté à quelque esclave fidèle, etc. 
C'est ce qu'il eût fait au moyen da 
codicilles. Peut-être aussi avait-il, 
comme tant d'autres, institué César 
héritier d'une partie de sa fortune, 
et voulait-il rétracter cette erreur. In- 
tention doublement inutile, et parce 
que le centurion oppose un refus, et 
parce que la confiscation de ses biens 
était fatale. 
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liabeat, imagiDem vitae suœ^ relinquere teslalur, çiijus si memo- 
res essenl, bonarum artium famam fruclum^ constantis araici- 
lise laturos. Simul lacriinas eorurn modo scrmonc*, modo inten- 
tioria modum coercentis, ad firmitudiiiora revooat, rogilansubi 
prœcepta sapientiae, ubi tôt per annos meditata ratio ^ adversum 
imminenlia? Cui enim ignaram^ fuisse ssevitiam'' Neronis? Ne- 
quo aliud superesse post matrem fratremque interfectos quam 
ut educatoris prœceptorisque * necem adjiceret. 

LXIII. Ubi liaec atque talia velutin commune* disseruit, com- 
plectitur uxorem, et paululum adversus praesentem formidinem^ 
niollitus rogatoratque temperaret dolorem aeternum suscipere'', 
«ed in contemplatione vitae * per virtutem actœ desiderium mariti 
solaciis honestis loleraret^. Illa contra sibi quoque destinatam 



2. Vite sus. Sa vie entière, avec ses 
conseils et ses exemples, toutes les 
vertus stoïciennes qu'il a prêcliées et 
qu'il va continuer à leur enseigner par 
ses livres philosophiques, par tant 
d'excellents traités de morale pra- 
tique. 

3. Famam fruclum. En apposition. 
JLa gloire qui s'attache à ces nobles 
études sera la récompense de leur 
constante amitié. Burnouf, avec peu 
de bonheur, place la virgule après ôo- 
narum ariium, ce qui fait dépendre ces 
mots de vitx, par le moyen de cujus. 
II a été condamné à ce sens par le ms. 
même, qui porte : bonarum ariium fa- 
mam ta constantis... Mais il semble 
bien qu'il y ait là un mot omis, fruc- 
ium, pfKtium, prmmium, on tel antre. 

4. Snrmone. Une conversation calme 
et familière, par opposition à intentior 
in modum coerceniii; la sévérilé d'un 
maître. 

b. Ratio. La théorie, opposée à la 
pratique, au fait : tous ces trailés phi- 
losophiques, dans lesquels il avait re- 
cherché et enseigné les moyens de 
résister aux coups du sort. N'était-ce 
donc que des préceptes, vides, sans 
efficacité?' 

0. lynaram. Sens passif, pour igno- 
iam. V. Slip., I, 5, 8. 

7. Sssvitiam. Les instincts féroces. 
Cf. sup., XIII, 47. 

8. Educatoris prsceptorisque. Celui 
qui avait élevé son enfance et formé 
£a jeunesse. 

LXIIL 1. Velutin commune. S'adres- 
sant à tous les assistants, sans accep- 
tion de personne. Par opposition à 
compleclilur vxorem. Cf. sup., xv, S2 : 
Sse in commune, ceterum timoré oe- 
culio. 



2. Adversus prssentem formidinem. 
En face des terreurs inévitables de 
l'heure présente. Sentiment naturel, 
plus ou moins intense et plus ou moins 
long, que tout homme éprouve, quel- 
que trempé qu'il soit, s'il a le temps 
de voir venir la mort. Sénèque n'y 
échappe point, malgré son stoïcisme, 
malgré soixante ans de préparation. 
Toutefois sa fermeté ne se détend, son 
àmc ne cède un peu à l'attendrissement 
qu'à la vue de sa femme, qu'au sou- 
venir de leur vie commune, qu'à la 
pensée des dangers auxquels il la 
laisse exposée. On dirait que, par une 
sorte de seconde vue, il prévoyait ces 
tristes circonstances, lorsqu'il écrivait 
peu auparavant (ad Lucil-, 104) : Cum 
sciam spiritum iliius in meo verli, 
incipio, ut illi consulam, mihi consulere, 
et cum me fortiorem seneclus ad mnlta 
reddiderit, hoc beneficium selatis 
amitto. Yenit enim mihi in mentem 
in hoc sene et adolescentem esse, cui 
parcitur... Ille qui non uxorem, non 
amicum tanti putnt, ut diutius in vita 
commoretur, aelicatus est. Hoc quoque 
imperet sibi animus, ubi utilitas suo- 
rum exigit; nec tanlum si vult mori, 
sed si cayit, intcrmittat et suis se com- 
modet. 

3. Temperaret dolorem sternum sus- 
cipere. Texte du Medicens, sauf sus- 
cipere, au lieu de susciperet : suffisam- 
ment correct et explicable, selon nous, 
pour qu'on ne lui préfère point les 
diverses corrections qui ont été pro- 
posées , même celle de Halm : tem- 
peraret dolori, neu sternum susciperet. 

4. Yitx. De sa propre vie. Commo 
au chapitre précédent. 

5. Toleraret. Qu'elle calme, qu'elle 
adoucisse. 
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mortem^ adseverat manumque percussoris exposcit. Tum Seneca 
gloriiB cjus non àdversus, simul araore'', ne sibi unice dilectam 
ad injurias relinqueret : « Vitse, inquit, delenimenta monstrave- 
» ram tibi, tu mortis decus mavis : non invidebo exemplo *. Sit 
» liujus lam forlis exitus constantia pênes ulrosque par, claritu- 
» dinis plus in tuo fine. » Posl quœ eodem ictu^ brachia ferro 
exsolvunt. Seneca, quoniam senile corpus et parfio victu^" tenua- 
tum lenla effugia sanguini prsebebat, crurumquoqueetpoplitum 
vcnas abrumpit. Ssevisque cruciatibus defessus, ne dolore suc 
animum uxoris infringeret alque ipse visendo cjus tormenta ad 
impntienliam " dclaberetur, suadct in aliud cubiculum absce- 
dcre*^. Et novissimo quoque momento ^uppeditante eloquentia, 
advocatis scriptoribus** pleraque** tradidit, quse in vulgus édita 
cjus verbis^^ inverlere*^ supersedeo. 

LXIV. At Nero, nulle in Paulinam proprio odio, ac ne* glis- 
ceret invidia crudelitatis, juhet inbiberi^ mortem. Hortantibus 
mililibus, servi liberlique^ obligant brachia, premunt* sangui- 

15. Invertere. Les rendre à ma ma- 
nière. Tacite nous indique par là de 
quRlIe façon il en a usé, toutes les fois 
qu'il a eu à faire parler dans ses livres 
un personnage, et la comparaison du 
discours qu'il prête à l'empereur 
Claude (V. sup., xi, 24) avec le dis- 
cours authentique retrouvé à Lyon, 
vient à l'appui. Il en est de même des 
autres historiens, latins et grecs, de 
■rite Livc et de Thucydide. La fidélité, 
l'exactitude ne leur paraissaient nulle- 
ment exiger qu'ils introduisissent dans 
leur œuvre les discours textuels. D'ail- 
leurs, la plupart du temps, ils ne les 
avaient pas. lis se contentent de repro- 
duire les idées, les sentiments, les pas- 
sions, les arguments des personnages; 
mais ils les disposent et les expriment 
à leur façon ; ils gardent le droit de 
style. 

LXIV. 1. Nullo... odio, ac ne. Variété 
de tour. (V. sup., n, 70, 1.) Néron, qui 
n'avait . contre Paulina aucune haine 
personnelle, et qui craignait de ré- 
volter les esprits par sa cruauté. 

2. Jnbet inhiberi. Leçon de Hein- 
sios. Jubet manque dans le ms. Quoi- 
que Tacite ne le dise pas, il est évident 
que Néron était renseigné de point en 
point et tenu au courant de toutes les 
phases de cette tragédie. Les soldats 
n'empêchent Paulina de mourir que 
sur un ordre venu du palais. 

3. Libertique. V. sup., iv, 62, 4. 

4. Premunt. Le simple, au lieu te 
reprimuni (V. siip., i, 5, 2) : Ils arrètenp 
le sang. 



G. Sibi quoque deslinalam mortem. 
Elle aussi est résolue à mourir. Comme 
s'il y avait sibi quoque destinatum esse 
mori. 

7. iVûH adoersus, simul amore. Va- 
riété de tour. (V. Slip., 11,70, 1.) — Il y a 
là un rapprochement à faire entre cette 
scène et celle qui se passe entre Rada- 
misle etZénobie. V. sup., xn, 51; 

S. Exetnplo. Datif ou ablallf: impos- 
sible de décider, les deux se disent à 
celte époque. Cf. sup., i, 22 : iVe hostes 
qtiidem sepultura invident ; xiir, 53 : 
Invidit operi JElins gracilis. — Exem- 
plum : belle action, digne d'être imitée. 

9. Eodem iclu. Ce n'est pas le coup, 
qui est le même, c'est le fer, mais 
comme il passe tout sanglant de l'un à 
l'autre, le coup est pour ainsi dire con- 
tinué. 

10. Parco viciu. Sur la sobriété de 
Sénèque, V. sup., xv, 45, 20 et 21. Son 
corps est tellement exténué, par l'âge, 
par les privations, que le sang s'échappe 
à peine ; il n'a plus la force de mourir. 

il. Impatientiam. Un acte de défail- 
lance. 

12. Suadet... abscedere. Sur cette 
conslruclion, V. sup., ii, 37, 3. — Inu- 
tile, par conséquent, de lire avec Rhe- 
nanus: abscederet. 

13. Scriptoribus. Des secrétaires, 
pour écrire sous sa dictée. 

14. Pleraque. Pour viulla: un assez 
long discours. 

io. Edita ejus vei-bis. Comme elles 
ont été publiées textuellement, sous 
leur forme authentique. 
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ncm incertum an" ignarœ^. Nam, ut est vulgus ad dcteriora 
promplum'^, non defiicrc qui credcrcnl, doncc implacabilem 
Ncronem limuerit, famam sociatœ^ cum marUo raortis pelivisse, 
deinde, oblala mitiore spe, blandimentis vifee evictam; cui^ 
addidit paucos postea annos, laudabili in maritum niemorla^" et 
oreacmembrisincumpallorem^i albcnlibus, uloslentui'^ essot 
niultum vilalis spiritus egeslum. Sencca intérim, durante traclu '^ 
cl Icntitudinc mortis, Slalium Annaium^*, diu sibi amicilifB lido 
et arte medicinje probatiirn, orat provisum pridem yencnuni^% 
quo damuali publico Atbcniensium judicio exlinguerentur, pro- 
meret; allatumque bausit frustra, frigidus jam arlus'^etcluso''' 
corporc adversum vim veneni. Poslremo slagnum •" calidaî aquaj 
introiil, respergcns proxirnos scrvorum addila voce, libare se 
liquorem illum Jovi liberatori^^. Exinbalnco illatus etvapore 
cjus exanimatus, sine ulio funeris sollcmni cremalur. Ita codi- 
cillis^" praîscripscrat, cum eliam tum prœdives et prœpoleiis 
supremis suis consulerct, 
LXV. Fama fuit Subrium Flavum cum centurionibus* occulto 



o. Incerium an. Parenthèse. V. sup., 

I H 9 
) j 

6. Ignarx. Epuisée par la perte du 
sang, et sans connaissance. 

7. Ad détériora promptum. Enclin à 
voir le mal partout. 

8. l'^amam sociatts. Leçon de Piiteo- 
lamis. Dans le ms. : fama societuten. 

9. Cui. Sous-ent. vits. Elle la pro- 
longea, cette existence, de quelques 
années. 

10. Laudabili in maritum memoria. 
A sa louange, elle conserva pieusement 
la mémoire de son mari. Tacite, d'or- 
dinaire, ne flatte point Sénèque : on 
]'a vu par le passé. Le récit, si impar- 
tial, de celte mort doit faire justice 
des malveillances d'un Dion lequel va 
jusqu'à dire que c'était Sénèque lui- 
même qui aurait exigé que sa femme 
mourût avec lui. V. Dion, lxii, 25. 

11. In eum pallorem. Sur ce sens de 
in, V. sup., I, 6, 7. 

12. Ostentui. Cf. Bist., i, 78 : Nova 
jura Cappadocis, nova Africs (dédit), 
ostentui magis quam manstira ; Sali., 
Jug., 26 : (Juoniam eo natus snm, ut 
Jugurt/is scelerum ostentuiessem:ibid., 
50 : Metellus, pariter ac si hostes 
adessent, munito agmine incedere, late 
explorare omnia, illa deditionis signa 
ostentui credere. 

13. Tractu. Etat d'une chose qui 
s'accomplit lentement. C'est ici la 
cause. L'eiïet est exprimé par lentitu- 
ûine mortis. C'est encore un redouble- 



ment d'expression, avec gradation lo- 
gique. V. sup., I, 7, 241 

14. Statium Annsum. Sans doute un 
afTranchi de Sénèque. Statius est son 
nom de famille; Annsus, celui de son 
maître, qu'il a ajouté au sien du jour 
où ce maître est devenu son patron. 

i 5. Venenum. La ciguë. C'est le poi- 
son qui avait servi au supplice de 
Socrate. Le choix de Sénèque n'était 
pas sans intention. Il éprouvait un cer- 
tain plaisir àprolonger jusqu'à la morl le 
parallèle entre lui et le philosophe grec. 

16. Frigidus jam artus. Sénèque n'est 
pas plus heureux avec la ciguë qu'il 
n'avait été avec ie fer. Ce to.xique avail 
pour effet, tel qu'il était préparé à 
Athènes (V. Platon, P/iédon), d'ame- 
ner un refroidissement progressif qui, 
partant des pieds, gagnait peu à peu le 
tronc, les entrailles, et amenait la mort 
dès qu'il atteignait les organes essen- 
tiels. 

17. Cluso. Le simple, au lieu du 
composé. V. svp., i, 5, 2. 

18. Stngimm. Le bain d'eau chaude, 
la piscine pour l'immersion, par oppo- 
sition à balneo, l'étuve, oii se faisaient 
les frictions, le massage, etc. 

19. Libare se... Jovi Liberatori. Cf. 
la mort de Thrasea, inf., xvi, 3o. 

20. Codicillis. Preuve nouvelle que 
son testament était bien fait, puisque, 
dans un codicille, il avait déjà réglé 
ses funérailles. V. siip. xv, 62, 1. 

LXV. 1. Centurionibus. Les centu- 
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consilio, neque lamen ignorante Seneca, deslinavisse, ut post 
occisum opéra Pisonis Neronem Piso quoque interliceretur tra- 
(lerclurque impcrium Senecœ, quasi insontibus* clariludinevir- 
lutum ad summum fastigium delecto. Quia et verba Flavi vulga- 
banlur, non referrc dedecori*, si citharœdiis demoveretur et 
fragœdus succcderct, . quia ut Nero cithara, ita Piso Iragico 
orualu^ canebut. 

LXVI. Ceterum militaris ' quoque couspiralionon ultra fefellit, 
accensis indicibus* ad prodendum Faenium Rufum, qucm eum- 
dem conscium et inquisitorem non tolerabant. Ergo inslanti 
minilanliquc renidens ^ Scœvinus neiiiiuem ait plura scire quam 
ipsum, borlalurque ultro* redderet lam bono principi vicem^. 
Non vox adversum ea Fajuio, non silcnlium, sed verba sua 
prajpedicns^ et pavoris mauifoslus'', ccterisque et maxime Cer- 



rions des cohortes prétoriennes, qui 
étaient entrés dans le complot. V. sup., 
XV, SO. 

2. Insoiitibus. Datif, au lieu de l'a- 
blatif avec ab (V. sup., i, 1, 16); com- 
plément de traderetur. Quasi, qui pré- 
cède, indique que Tacite rapporte un 
bruit dont il no se donne pas garant, et 
porte à la fois sur insontibus (les gens 
honnêtes du parti, Subrius Flavas, les 
centurions, etc.), et sur delecto, qui 
désigne Sènèque, l'homme que l'éclat 
de ses vertus désignait pour le rang 
suprême. Dans ce système, il y aurait 
eu la conspiration générale, où se ren- 
contraient pèle-mèle purs et impurs, 
insolites sontesque : les premiers ac- 
ceptaient bien, afin de renverser plus 
sûrement Néron, la collaboration des 
seconds, mais ils comptaient bien ne 
pas travailler pour un Piso ; leur inten- 
tion était de le supprimer, et de don- 
ner le pouvoir à Sénèque. Tel est le 
seul sens possible avec le te.ite du SJe- 
diceus, que nous adoptons, avec Dœder- 
lein, Orelli, Nipperdey, Halm. Acida- 
lius donne : in^onti et; Burnouf : 
insonti. Les deux adjectifs se rappor- 
portent dès lors à Sénèque. 

3. Non re ferre dedecori. 11 importait 
peu pour le déshonneur; ce déshonneur 
ét.iit le même. Heinsius lit : dedecoris. 
Miiis le datif ne peut faire l'objet d'un 
doute. 11 n'est pas le complément or- 
dinaire de referre, mais bien le datif 
classique, l'équivalent de ad dedecus, 
daus le sens où Horace dit (Sat., I, i, 
49: \ > j I 

,r , ^ . -D'C, quid referai intra 
S'ititurss fines viventi. 

D'ailleurs le génitif de la chose ne peut 
exister, en latin, avec j-e/'erre. Gf . Pline, 



Pane//., 40 : Ni/iil referre iniquitati. 

4. Piso iragico ornatu. Le scholiaste 
de Juvénal dit (v, 109) : Scxnico ha- 
bitu trayœdias actitavit. Il s'agit, puis- 
qu'il est question de chant, canebat, de 
tragédies lyriques ou de la partie lyri- 
que des trogédies ordinaires, dans les- 
quelles un personnage chantait et jouait, 
appuyé do personnages mnels exécu- 
tant un mime, avec accompagnement 
d'un chœur. Dans ces pièces, Piso aurait 
chanté les soli. 

LXVI. 1. Militaris. Les gens dé 
guerre qui faisaient partie de la con- 
spiration. 

2. Accensis indictlnis. Ceux des accu- 
sés qui avaient fait des aveux et qui 
étaient perdus, s'indignaient de voir 
Fasnius, leur complice, diriger l'en- 
quête et faire du zèle à leurs dépens. 
Qu'il échappe lui-même, soit; mais 
qu'il les poursuive, c'était trop. 

3. Hcnîdens. Souriant, mais d'un 
sourire amer. 

4. Ullro. Cf. sup., IV, C4, 9. 

3. Vieem. La bonté de Néron envers 
Fœnius consiste à laisser impunie sa 
complicité avec les conjurés, et Fai- 
nius lui en sait gré, le paye de retour 
en faisant du zèle, en déployant contre 
les accusés un acharnement qui n'est 
aussi impitoyable que parce qu'il sent 
bien qu'il a lui-même quelque chose à 
se faire pardonner. 

6. Verba sua prspediens. Entrecou- 
pant ses paroles, balbutiant ; la peur le 
prend, il se sent perdu. Cf. Plaute, C'a- 
sina, m, V, 25. 

TiMior pnepciUt dicta lingus. 

7. Pavons manifestas. V. iup., r, 

31. 
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vario Proculd équité Romano ad convincendum eum connisis, 
jussu imperatoris a Cassio milite, qui ob insigne corporis robur 
adslabat, corripitur vincilurque. 

LXVII. Mox corunidem iudicio Subrius Flavus tribunus per- 
verlitur, primo dissimililudinem morum* ad defensionera Ira- 
hens, neque se armatum curn inermibus et effeminatis lantura 
lacinus consociaturum ^ ; dein, postquani urgebatur, confessionis 
gloi'iara amplexus. Interrogatusque a Nerone, quibus causis ad 
oblivionem sacramenti^ processisset : « Oderam te, inquit, nec 
quisquam tibi fidclior niilituni fuit, dum amari meruisli. Odissc 
cœpi, postquam parricida matris et uxoris *, auriga et histrio et 
incendiarius cxslilisli. » Ipsa rettuliverba, quia nou, ut Senecœ», 
vulgata erant, nec minus nosci deccbat militaris viri sensus in- 
comptos et validos*. Niliil in illa conjuratione gravius auribus 
Ncronis accidisse constitit, qui ut faciendis sccleribus promplus, 
ita audiendi quee faceret insolens'' erat. Pœna Fiavi Veianio 
Nigro tribuno* mandatur. Is proximo in agro scrobem^ effodi 
jussit, quara visam Flavus ut liurailem et augustam*" increpans, 
circumstantibus railitibus : « Ne boc quidem, inquit, ex disci- 
plina *^ » Adraonilusque forliler protendere*^ cerviccm : aUli- 
nam, ait, lu lam fortiter ferias! » Et ilie mullura Iremens, cuiii 
•vix duobus iclibus caput amputavisset, sseviliam apud Neronem 
jaclavit, sesquiplaga^* inlerfoclum a se dicendo. 



LXVII. 1. DissimiHludinem morum. 
Son meilleur argument était l'impoa- 
sibilité qu'un homme trempé comme 
lui (on va le voir) se soit associé, pour 
un coup si hardi, avec des lâches, des 
efféminés de celte espèce.; 

2. Consoeiaturum. Sous-ent. fuisse. 
Avoir mis en partage avec. Cf. Cic, 
De fin.yui, 21, 7i : Nec vero rectum 
est cum amicis aut beiie meritis conso- 
ciare aut conjungere injuriam. 

3. Sacramenti, Le serment militaire. 

4. Matris et uxoris. Il aurait pu 
commencer par fratris. Mais, à entre- 
prendre rénumération des assassinats 
de Néron, la chose était trop longue. 

5. UtSe'iiecs.V.sup., xv, 63, 15 et 16. 

6. Jncompios et validas. Saillie d'une 
énergique simplicité. Par opposition 
aux propos des esprits cultivés, propos 
qui ne manquaient pas d'énergie, mais 
où on sentait davantage l'efTet de l'é- 
tude et de l'art. 

7. Insolens. Non accoutumé à. Sur la 
construction avec le génitif, V. sup., i, 
3, 2?. 

8. Tribuno. L'exécution de Subrius 
Flavus est contiôe à Veianius Niger, 



tribun d'une cohorte prétorienne. Il 
est à remarquer que l'armée régulière, 
les légions, cantonnées aux frontières, 
ne prennent aucune part à ces événe- 
ments. Tout se passe à Uome. Mais, 
avant peu, elles aussi vont agir, et on 
aura alors en quelques mois quatre 
empereurs, nommés par les légions 
d'Espagne (Galba), les prétoriens 
(Otlion), les armées du Rhin (Vitellius) 
et enfin d'Orient : ce fut Vespasien. 

9. Scrobem. Une fosse pour l'enter- 
rer, après qu'on lui aura tranché la 
tète. 

10. Humilem et angnstam. Ni la 
profondeur, ni les dimensions suffi- 
santes. 

11. Ex disciplina. Dans les règles. 
Ne hoc est expliqué par le geste. 

12. Admonitusque protendere. Sur 
cette construction, V. sup., ii, 37, 3. 

13. Sesquiplaga. Plaisanterie de ca- 
serne. La particule sesgui signifie une 
fois en plus. Sesquipedalia verba : dus 
mots long d'un pied et demi. En allant 
rendre compte à Néron de sa mission, 
Niger se vante de lui avoir coupe la 
tôle une fois et demie. 
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LXVIII. Proximumi constanliœ exemplum Sulpicius Asper 
centurio prsebuit, percontanti Neroni, cur in csedem suam con- 
spiravisset, breviter respondens non aliter tôt flagitiis* ejus sub- 
veuiripoluisse. Tumjussam pœnam subiit. Necceteri cenluriones 
in perpetiendis suppliciis degeneravere' : at non Feenio. Rufo 
par animas, sed lamentationes suas etiam in testamentum con- 
tulit. 

Opperiebatur* Nero, ut Vestinus quoque consul in crimen 
attraheretur s, violentum et infensum* ralus : sed ex conjuratis' 
consilia cum Vestino non miscuerant, quidam vetustis in eura 
simultatibus, plures*, quia praecipitem et insociabilera' crede- 
bant. Ceterum Neroni i" odium adversus Vestinmn ex intima 
sodalitate'i cœperat, dum hic ignaviam*^ principis penitus co- 
gnitam despicit, ille ferociam amici metuit, seepe asperis face- 
tiis*^ illusus, quae ubi multum ex vero iraxere, acrem sui 
memoriam relinquunt. Acccsseratrepens** causa, quod Vestinus 
Staliliam Messalinarai^ malrimonio sibi junxerat, baud nescius 
inler adultères ejus et Cœsarem esse. 



LXVIII. 1. Proximum. Le plus beau 
trait de courage, après celui de Su- 
brius. 

2. Non aliter lot flagitiis. C'est pour 
le servir qu'il a essayé de le tuer, c'est 
pour le sauver de ses propres crimes, 
c'est pour le tirer de cet abîme do 
honte oij il s'enfonce tous les jours 
davantage. N'ayant pas d'autre moyen 
de lui rendre ce service, tant Néron est 
endurci dans le crime, il a pris ce 
parti extrême. Cf. Suét., Néron, 36 : 
Cum quidam scelus ultro faterentur, 
nonnulli etiam imputarent, tamquam 
aliter illi non passent, ni morte, suceur- 
rere, dedecorato flagitiis omnibus. 
Dans Dion, le même Sulpicius répond 
à la question de Néron : "Oxi SUm; 

• 3. Non degeneravere. Leur fermeté 
ne se démentit pas. Cf. sup., xv, 59, 18. 
•. 4. 0/)perie6afur. Néron attendaitaveo 
;mpatience. Ce verbe, signifiant à la 
fois attendre et désirer, peut êlre assi- 
milé soit à exspeclare, après lequel on 
met donec, soit à un verbe de ten- 
dance, après lequel on met ut. Il ne 
faudrait même pas s'étonner de trou- 
ver chez Tacite laproposition inSnitive 
au futur, par analogie avec sperare. 
Cf. II, 46 : Opperiebatur Otho. 

_ 5. Attraheretur. Dans le Mediceus : 
m crim atraheretur. D'antres lisent 
simplement traheretur. 

.6. Violentum et infnnsum. Expres- 
sions redoublées (V. sup., i, 7, 24) 



mais en gradation, l'une générale, 
l'autre particulière aveonn but marqué. 
Néron voyait en Vestinus un homme 
violent, par conséquent dangereux et 
de plus son ennemi personnel. 

7. Ex conjuratis. Ablatif partitif, se 
rattachant à quidam, àplures. 

8. Plures. Le plus grand.nombre. 

9. Prscipitem et insociabilem. Fou- 
gueux et incapable des concessions 
qu'il faut nécessairement faire dans 
toute association, il aurait voulu tout 
mener, et il aurait tout perdu. 

10. Neroni. Chez Néron. 

11. Sodalitate. Liaison intime, ca- 
maraderie. 

12. Ignaviam. La bassesse. Par oppo- 
sition k ferociam animi, la fierté. Né- 
ron avait les goûts, les vices, l'àme 
d'un valet. La nature avait fait erreur 
en l'élevant à l'empire. 

13. Asperis facetiis. Vestinus ne lui 
avait pas ménagé les plaisanteries mor- 
dantes. Cf. sup., v, 2 : Vicax idem et 
Tiberium acerbis facetiis irrider e solitus, 
quarum apud prspotentes in longum 
memoria est. 

14. Repens. Pour repentina, recens. 
Cf. sup., VI, 7 : Quid repens aut velus- 
taie obscurum. 

15. Staliliam Messalinam. Petite- 
fille de Statilius Taurus (V. stip., vr 
U, IS; Suét., Néron, 35). Néron l'é- 
pousa cette année même, aussitôt veuf 
dp Poppée (V. inf., xvi, 6). Son rôle 
nest pas fini. V. Schol., Jav., vi 
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LXIX. [gilur non crimine, non accusatore existento*, quia 
specicm judicis^ induere non polerat, ad vim dominalionis * con- 
vorsus Gerellanum Iribunum cum cohorte militum immiltii 
jubelque prsevenirc conatus* consulis, occupare velut arcem^ 
ejus, opprimerc deicctam juvcntutein, quia Vesfinus imminentes 
foro aîdes decornque servitia et pari œtate liabebat. Cuncta eo 
die munia consulis implevcrat couviviumque celcbrabat, niliil 
meluens^ an dissimulando metu'', cum ingressi milites vocari 
eum a tribune dixere. lUe niliil dcmoratus exsurgit elomuia 
simul properanlur : clauditur cubiculo, praîsto est medicus*, 
abscinduntur ^renae, vigens adbuc balneo' iafcrtur, calida aqua 
mersatur^", nulla édita voce qua semet miseraretur. Circumdali 
intérim custodia qui simul discubuerant, nec nisi provecla nocte 
omissi sunl, postquam pavorem eorum, exmensa^* exilium op- 
perienlium, et imaginatus ' ^ et irridens Nero satis supplicii luisse 
ait pro epulis consularibus**. 

LXX. Exin Annœi Lucani cœdem imperat. Is, profluente san- 
guine, ubi l'rigescerepedes raanusque et paulatim ab extremis cc- 
dere spiritum ,fervido adbuc et compote mentis pectore, intellegit' , 



434 : Statiliam Messalinam, quai post 
quattuor matrimonia diverso exitu so- 
îula postrcmo Ncroni nupsit. Post quem 
inlerempium et opibus et foiTna et in- 
génia pluriiimm viyuit : conseclata est 
usum cloquonlim usque ad studiiun de- 
clamandi... V. dans Cohen, Médailles 
impériales, l, pi. 12, une médaille qui 
la représente. 

LXIX. 1. Existente. Comme ni 
crime ni accusateur ne se produisait. 

2. Speciein judicii. Non seulemeni le 
rôle do juge, mais l'apparence même 
lui était interdite. Induere se dit non 
seulement de la forme e.xtérieure, 
mais encore des sentiments, des pas- 
sions, des idées intimes de l'âme ; 
comme son contraire exuere. Cf. Tite 
Live, XL, 12 : Percussoris speciem in- 
duit. 

3. Vin dominalioms. La force d'un 
maître. Par apposition : vim à. jus; do- 
minationis a. judex. 

4. Conatus. Les desseins. Desseins 
imaginaires ; mais Néron a décidé que 
le consul avait des desseins. C'est son 
plan : il le faut. 

5. Velut arcem. Il faut également 
que Veslinus ait une citadelle, pour sa 
base d'opérations contre l'empire et 
contre l'empereur, ainsi qu'une milice, 
dctcctam juventutem, pour faire cam- 
pagne. 

6. Niliil metuens. Sous-cnt., avant ces 



mois, ulrum. Parenthèse. V. sup., i, 
5, 9. 

7. Dissimulando meiu. Datif inten- 
tionnel. V. sup., I, 10, 2. — Sur le 
datif en u, V. sup., m, 30, 10. 

8. AJedicns. Attention ironique. Né- 
ron appelait cela soigner les gens, cu- 
rare (V. Suét., Néron, 37). Le médecin 
n'était là que pour mieux ouvrir les 
veines, et faire le nécessaire en cas de 
besoin. 

9. Balneo. L'étuve. Calida aqua, la 
piscine. V. sup., xv, 64, 18. 

10. Mersatur. Expression jusque-là 
poétique. V. Lucr., v, 1005; Virg., 
Georg., i, 272; Hor., Sat.,\i, 4, 19. 

11. Ex mensa. Au sortir de la table. 

12. Imaginatus. S'étant représenté à 
lui-même. De chez lui, il voyait par l'i- 
magination ces malheureux convives et 
s'amusait beaucoup de leurs terreurs. 
Le mot imaginari ne se trouve pas 
avant Pline l'Ancien. 

13. Pro epulis consuîaribus. XIs se 
sont permis de souper chez un consul, 
chez un ennemi de Néron, chez un 
condamné : c'est égal, ils l'ont payé 
assez cher ; qu'on les lâche. 

LXX. 1. Intellegit. Malgré tout le 
sang qu'il a perdu, les extrémités soû- 
les accusent une diminution de vie. Le 
cœur garde sa chaleur, la pensée et le 
sentiment persistent. Cet état, observé 
par le mourant, lui rappelle un sou- 
venir. . . 
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recordatus carmcn* a se compositum, quo vulneratum militem 
pcr ejus modimortis imaginem obisse tradiderat, versus ipsos^ 
reltulit, eaque illi supreraa vox fuit. Senccio posthac et Quin- 
lianus et Scaevinus non ex* priore vitaj mollitia, mox reliqui 
conjuratorum periere, nullo facto dictove memorando. 

LXXI. Sed cornpleri intérim urbs funeribus, Capitoliumvicli- 
mis; alius filio, fratre alius aut propinquo aut amico interfectis, 
agere gratcs deis, ornare lauru domumi, genua ipsius advolvi^ 
et dextrarn osculis faligare^. Atque ille gaudium id credens* 
Aiilonii Natalis et Cervarii ProcuU festinata iudicia impunitale 
remuneratur. Miiiclius praîmiis ditatus conservatoris sibi nomen, 
Graîco ejus rei vocabulo ^, adsumpsit. E tribunis Gavius Silvanus, 
quuinvis absolulus, sua manu cecidit; Statius Proximus veniam, 
quam ab imperatore acceperat, vanitate exitus^ corrupit. Exuli 
dehinc tribuaalu * * Pompcius, Cornélius Martialis, Flavius ÎSe- 
pos, Statius Domitius, quasi principem non quidem odissent, sed 
lamen existiinarentur. Novio Prisco per amicitiara Senecaj', et 
Glilio Gallo atque Anuio Pollioui infamatis* magis quam convictis 



2. Carmen. Un passage de son 
poème. 

3. Versus ipsos. Il s'agit des douze 
vers suivants de la Pbarsale, m, 633 : 

Feri'ca dum pupjii rapidos manus inserit 

hmcos, 
AdfixU Lycidan. Mersus foret ille j'ro- 

[fitndo; 
Sed prohibent socîi susjiensaqve crura re- 

[leiilant. 
Scindilur avuht^s, née sieut vulncre san- 

hjnis 
Emicuil Icnliis : mplis cnUit undique venis, 
Discursitsgue aniniie diccrsa in viembra 

[meanlis 
Interceptas aquis. Nvllius vita percmpti 
Est lanla dimissa via. Parsxiltinta trunci 
2'radidit in latum vacuos nitalibns artus. 
At tumidits çua pulmo jncet, qita viscera 

[fervait, 
nœserunt ibi fata diu, hiclalaque multum 
Ilac mm parte viri vix omnia membra tu- 

[ferunt. 

4. Non ex. Non d'après ; autrement 
qne ne l'eût fait supposer la mollesse 
de leur vie. 

LXXI. 1. Oniare lauru domtim. Ce qui 
avait lien, quand il se produisait un 
cvcnenient heureux dans la famille. Cf. 
Juv., VI, 79 : 

Ornentur postes et grandi janua lanro. 
Ihid., X, es : 
Pone domi laurus, duc in Capitolia mag- 

Crctatumgue bovem: Scjanus ducitur u'nco 
opcctandus. 

2. Genua ipsius adiioloi. Tous se 
prosternent aux genoux de Néron. Dé- 



monstrations liypocrites, par lesquelles 
on espérait détourner de soi la colère, 
du vindicatif tyran, et qui montrent 
une fois de plus l'écœurant spectacle 
de la servilité du peuple romain. 

3. Dexlram osculis fatigare. La chose 
s'était vue déjà sous un autre tyran. 
Marias, auprès duquel (Luc, ii, 113) 

spes una salutis 
Oscula pollutx plisse (rcmciiiin dextrx. 

4. Gaudium id credens. Prenant au 
sérieux ces démonstrations, assez stu- 
pide pour y voir, de la part du peuple, 
une marque de joie. 

5. Grisco... vocabulo. En grec au-rijo. 
Son autre nom était grec: Miat/o;. 

6. Vanitate exilus. Gracié par l'em- 
pereur, il se tua ensuite : bravade 
inutile, puisqu'il finissait par mourir 
comme les autres, sans pouvoir effacer 
la honte de l'amnistie que Néron lui 
avait infligée. 

7. Per amicitian Senecx dépend de 
data exilia. Le crime de Novius Pris- 
cus était d'avoir été l'ami de Sénèque. 
11 fut plus tard consul, en 78. 

8. Infamatis. On n'avait pas établi 
contre eux de charges sufQrantes, mais, 
s'ils n'étaient pas convaincus, ils étaient 
compromis. Glitius Gallus et sa femme 
Egnalia Maximilla se retirèrent en 
exil à Andros, où on a retrouvé des 
inscriptions qui les concernent, prove- 
nant de statues que la population leur 
avait élevées. V. Corp. /nsc7: grxc.. 
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data» exilia. Priscum Artoria Flaccilla conjux comitata est, Gal- 
lum Egnalia Maxiniilla, magnis primum et integris opibus, post 
ademptis, quae utraquc i" gloriam ejus auxere. Pellitur et Rufrius 
Crispinus^^ occasione*^ conjuralionis, sed Neroni invisus, quod 
Poppseam quondam malriinonio tenuerat. Verginium Flavum^^ 
et Mxtsoniuvi Rufum * * clariludo norainis expulit : nam Yerginius 
studia juvenum eloquentia, Musonius praeceptis sapientiee fove- 
bat's. Cluvidienb Quieto, Julio Agrippas, Blilio Catulino, Pelro- 
nio Prisco, Julio Altino, velut in agmen etnumerum^^, iEgœi 
maris insulœ permittuutur. At Ceedicia uxor Scajvini et Csesen- 
nius Maximus^'' Italia proliibentur, reos fuisse se tantumpœna^' 
experti. Aciiia'» mater Annsei Lucani sine absolutione, sine 
supplicio dissimulata. 

LXXII. Quibus pcrpefralis, Nero, et contione militum ^ habita, 
bina nummum milia^ viritim manipularibus^ divisit addiditque 
sine pretio* frumcntum, quo aiite ex modo anuonaî^ utebantur. 



23491 (ir, 1008): '0 Jiîno; •Ey/aTiav 

tvtxa. Et : '0 ^^ino? IIqijtiIiov rXtt-ctov 
râXXov, -ïby tau-coy iiàTçwva xaX eÙEç^^é-crj'i, 

9. Data. II semblerait qu'on leur 
laissa le clioix de la résidence. Peut- 
être Tacite veut-il donner à. entendre 
que, dans l'opinion de Néron, c'était 
une grâce qu'on leur faisait en ne les 
condamnant qu'à l'exil. 

10. QucB utrague. Tant qu'on lui 
laissa sa fortune, il y eût mérite de 
sa paît à suivre son mari, et à renon- 
cer à la grande situation qu'elle pou- 
vait avoir à Rome. La confiscation 
dont elle fut victime n'était pas moins 
honorable pour elle, parce qu'elle avait 
pour cause sa fidélité à son mari. 

U. JRufrius Crispimts. V. sup., xi, i. 

12. Occasione. On voulait se débar- 
rasser de lui: la conjuration vint à 
propos fournir un prétexte. 

13. Verginium Flavum. Un des rhé- 
teurs célèbres du temps. II fut le 
maître de Perse. II composa une Blié- 
torique, dont Quintilien parle avec 
éloge et reconnaissance. V. Quinlil., 
m, 1, 21 ; VII, 4, 40. 

14. Musonium Rufwn. V. sup., 
XIV, 59. 

15. Studia juvenum... fovebat. Leurs 
leçons respiraient l'amour de la liberté 
et de la vertu. Leur parole, écoutée, 
communicative, éveillait dans l'àme de 
leurs jeunes auditeurs, des sentiments 
élevés, la passion du beau, l'horreur 
du crime, même couronné. Ils devaient 
être suspects à Néron. 



16. Velut in agmen et numerum. Pour 
faire nombre, pour compléter la co- 
lonne. L'expression est militaire. Lors- 
qu'on voulait organiser un détache- 
ment, vexillum (V. sup., i, 38, 2), une 
colonne de marche, on formait un 
cadre d'officiers, de sous-officiers, de 
soldats d'élite ; puis on remplissait. 
Cf. Luc, II, 111 : 

In numerum pars magna péril. 

17, Csesennius Maxîmus. Encore un 
ami de Sénèque (V. ad Lucil., 87; 
Martial, vu, 44). C'est sans doute ce 
qui le perdit. 

13. Tantum pœna. Ils n'apprirent 
que par la punition qu'ils avaient été 
accusés. 

19. Acilia. V. sup., xv, 56. 

LXXII. 1. Militum. Les prétoriens. 

2. Bina nummum milia. Deux mille 
sesterces. 

3. Afanipularibus. V. sup., i, 20, !• 

4. Sinc^retio. Cf. Suét., Néron, 10: 
Prstorianis cohorlibus frumentutn 
menstruum gratuilum [eonstiluit). Au- 
paravant, on leur faisait subir, en 
échange de ce blé, une légère retenue 
sur leur solde : cette retenue est sup- 
primée. 

5. Ex modo annonss. Ils avaient paye 
jusque-là le blé au taux, non pas du 
commerce général et libre, mais de 
l'annone (V. sup., i, 2, 11), du bla 
distribué aux citoyens pauvres et_ ins- 
crits. C'était une concession que l'Etat 
faisait aux prétoriens. 
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Tum, quasi gesta bello^ expositurus, vocat senatum et trium- 
pliale decus'^ Petronio Turpiliano» consulari, Cocceio Nervœ^ 
praetori designato, Tigelliao^" praîfecto preeloriiii tribuit, Tigel- 
linum et Nervam ita extoUeus, ut super ^^ triumphales in ibro 
imagines apud Palatium quoque^^ effigies eorum sisteret. Con- 
sularia inslgaia Nympliidio**, qui quia nunc primum oblatus 
est, pauca repelam : nam et ipse pars Roraanarum cladium 
erit^^. Igitur matre libertina^^ ortus, quœ corpus décorum inter 
servos liberlosque principum vulgaverat, ex Caio Cœsare se gcni- 
tum ferebat, quoniam forle quadam habitu procerus et lorvo 
vultu erat, sive Caius Csesar, scortorum quoque cupiens, etiara 
matri ejus illusit^'' ^"^ * ; 

LXXIII. Sed Nero, [vocato senatu] S oralione inter patres ha- 
bita, edictum^ apud populum et coliata in libros' indicia con- 
fessionesque damnatorum adjunxit. Elenim crebro "vulgi rumore 
lacerabalur, lamquam vires claros etinsontes* ob invidiam aut 
melum extinxisset. Celcrum cœptam aduUaraque* etrevictam^ 
conjurationem neque tune dubitavere quibus verum noscendi'^ 
cura erat, et fatentur qui post inlerilum Neronis in urbem re- 



6. Quasi gesla bello. Du même air 
que s'il eût eu à faire au sénat une 
communication importante sur des 
succès militaires. 

7. Triumphale decus. Les ornements 
du triomphe. V. sup., i, 72, 1. 

8. Petronio Turpiliano. V. sup., 
XIV, 29. 

9. Cocceio Nercs. Le même qui fut 
empereur, 96-98. 

10. Tigellino. V. sup., xiv, 48, 7. 

11. Prsfecto prxtorii. V. sup., 
I, 7, 8. 

12. Super. Outre, sans préjudice de. 

13. Apud palalium guogue. Honneur 
rare, il plaça leurs images dans le 
palais. Cf. Suét., Othon, 1. 

14. Nymphidio. Nymphidius Sabinus 
succéda à Fœnius Rufus à la préfec- 
ture du prétoire et fut collègue de 
Tigellinus. En 68, après la mort de 
Néron, il manœuvra de façon à se faire 
nommer empereur aux lieu et place de 
Galba et fut tué par ses soldats. V. 
Plut., Galba, 8, 13 ; ffist., i, 5, 25, 37, 

15. Et ipse pars Romanarwn cla- 
dium erit. Lui aussi, il sera un des 
fléaux de Rome. Allusion à la levée de 
boucliers qu'il tenta à son profit, au 
moment où l'empire était déchiré par 
quatre révolutions militaires, et voyait 
quatre empereurs se snccéder en un 
an, 68-69. Tacite avait déjà raconté ces 
événements dans ses Bistoires. 

16. Libertina. V. sup., iv, 62, 4. 



17. Illusit. Orelli commente : guasi 
per ludibrium ea ut vili mereirice 
ahusus est. Après ilhtsit, on croit 
généralement qu'il y a une lacune 
parce que les quelques détails que 
Tacite donne sur Nymphidius sont en 
disproportion avec l'annonce qu'il en a 
faite: guia nunc primum oblatus est 
pauca repetam. 

LXXIII. 1. Vocato senatu. Ces mots 
peuvent être une glose, passée dans 
le texte. Il a déjà été question au cha- 
pitre précédent de la convocation du 
sénat, et Tacite n'a pas l'habitude de 
se répéter ainsi. 

2. Edictum. V. sup., i\, 5, 1. 

3. In libros. Les dépositions des 
témoins, les aveux des accusés, tous 
les détails de cette vaste instruction 
devaient former des volumes. 

4. Claros et insontes. Claros manque 
dans le Mediceus; c'est une addition 
d'Agricola. A cause de et il faut un 
premier adjectif, et, comme on lit 
sup., XIV, 58 : elari aiguë insontes, 
claros est très possible. 

5. Cœptam adultamgue. Qu'une con- 
juration ait pris naissance, qu'elle ait 
grandi. Sur la métaphore adultam, V. 
sup., II, 23, 1. 

6. Revictam. Etablie, jusqu'à l'évi- 
dence, par les débats. 

7. Noseendi. Le simple au lieu du 
composé. V. sup., i, 5, 2. 
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gressi sunt. At in scnalu cuaclis, ut cuique pluriraum maîroris», 
ia adulalionem demissis, Junium Gallionem^, Scnecaî fratris 
morte pavidum et pro sua incolumitale supplicera, increpuit Sa- 
licuus Clcmens, hostem et parricidam^® vocaas, donec consensu 
patrum dclerritus est, ne publicis malis abuti ad occasionein 
privati odii videretur, neu composita aut obliterata" raansue- 
tudinc principis novani ad saivilidm retraheret. 

LXXIV. Tum [décréta] dona* et grates deis decernuntur, 
propriusque lionos Soli^, cui est velus aedes apud circum^, ia 
qiio* facinus parabatur, qui occulta conjurationis^ nuraine rc- 
lexissct; ulque circensium Cerealiuni^ ludicrum pluribus equo- 
rum cursibus celcbrarctur mensisquc Aprilis'' Nerouis cogno- 
menluin acciperet; templum Saluti exslruerolur eo loci, oxquo' 



8. m cuique plurimum inxroris. Les 
parents et amis des victimes, ceux qui 
avaient le plus de raisons d'être affli- 
gés et de prendre le deuil pour la 
mort des leurs. Cf. sup., i, 7 : Tanto 
magis lasti ac feslinantes. 

9. Junium Gallionein. Un des deux 
frères de Sénèque, Il s'appelait M. An- 
n.-EUS Novatus, et après son adoption 
par lo rhéteur célèbre Junius Gallio 
(V. sup., VI, 3, 1), L. Annasus Junius 
Gallio. Il fut consul. 11 compta parmi 
les bons orateurs de l'époque. Néron 
le fît tuer. V. Dion, lxii, 25 ; Pline, 
ff. N., xxxr, 6, 6i. 

10. Hostem et pamcidam. Ennemi 
public, parce qu'il avait tenté une 
révolte à ftiain armée; parricide, parce 
que Néron était le père de la patrie. 
C'étaient déjà les injures qu'on adres- 
sait aux meurtriers de César: lalrones 
ac parricidas, quss nunc vocabula im- 
ponuntur. V. sup., iv, 34. 

11. Composita aut obliterata. Expres- 
sions redoublées (V. sup., i, 7, 24). Des 
choses sur lesquelles la paix avait été 
faite, et que la clémence du prince 
avait recouvertes du voile de l'oubli. 
Cette paix, c'était la paîv du tombeau, 
il est vrai, pour tant de victimes. Com- 
posita a ce sens. Cf. Hor., Sat. I, ix, 28: 

Omnes 

Com]iosHi. 

Et Virg., Eu., I, 249 : 
Nunc 2>lacida composius pace iptiescit. 

LXXIV. 1. Tum [décréta] dona. Il 
est peu probable que, de décréta et de 
decernuntur, un des deux ne doive pas 
être sacrifié. J. Fr. Gronovius supprime 
décréta. Bezzenbcrger propose de le 
remplacer par indiscreta, lequel ferait 
assez bien opposition à proprius, et au- 
rait le sens de communia. 



2. Soli. Le culte du soleil est surtout 
oriental, et il conquerra plus tard, 
sous l'empire, une large place dans le 
polythéisme romain. Mais, sous des 
noms différents, il était adoré à peu 
près par tous les peuples. Il s'appelait 
Osiris chez les Egyptiens ; chez les 
Ghaldéens, Bel, ou Baal ; chez les 
Phéniciens et les Syriens, Thammouz, 
ou Adonis; Mitliras, chez les Perses. 
Selon Preller {Mythol. rom., p. 210 
de la trad. franc.), il était connu et 
et adoré aussi des Sabins. 

3. Apud circum. Dans le Cirque 
même, et au milieu, s'élevait un édi- 
cule consacré au soleil. V. Tertull., 
Despectac, 8 : Cirais soHprincipuUtcr 
c.onsecratur, cujus sedes medio spatio, 
et effigies de fastigio sdis emicat. 
L'habitude, chez les Grecs et les Ro- 
mains, de représenter Phœbus ou 
Apollon, parcourant le ciel monté sur 
un quadrige qu'il conduit lai-même 
explique le choix du Cirque et son 
afl'ectatiun au culte du dieu. 

4. In quo. C'est dans le Cirque 
même que les conjurés devaient frap- 
per Néron ; c'est non loin de là qu'ils 
devaient prendre Piso pour le conduire 
au camp et le faire reconnaître par les 
prétoriens. V. sup., xv, 53. 

5. Occulta conjurât! onis. Sur celte 
construction, V. sup., r, 9, 8. 

6. Circensium Cerealium. V. sup.^ 
XV, 53, 1. 

7. Slensisque Aprilis. Le mois d'avril, 
dans lequel la conjuration avait été 
découverte. 

8. Eo loci, ex quo. A Ferentinuna, 
où se trouvait le temple de la dccsso 
Salus, et d'où venait le poignard avec 
lequel Scaîvinus devait frapper Néron. 
11 avait prétendu associer la déesse à 
son parricide; mais la déesse avait 
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Scaevinug ferrum prompsernt. Ipse eum pugioaem apud Capilo- 
lium sacravit inscripsitque ^ Jovi Yindici. la praescns Iiaud 
aiiimadversum; post arma Julii Vindicis*" ad auspicium et 
praesagiura** futuraj ultionis traliebatur*^. Reperio in commeu- 
lariis senatus*^ Cerialem Anicium consulem designatum pro 
sententia dixisse, ut lomplum divo Noroni** quam malurrime 
publica pecuaia poneretur. Quod quidem ille decernebat tam- 
quam mortale fastigium cgresso et veneralionem bominum mc- 
rito, sed ipse prohibuit, ne^^ interpretalione quorumdam ad 
omenmalum sui exitus verteretur : nam*^ deuin honor principi 
non ante habetur quam agere inter homines desierit. 



LIBER XVI 

Ânni unius hîec gesta, quia reliqua libri fatum invidit, C. Suetonio 
Pauline, C. Luccio Pontio Telesino coss. 

I. lUusit debinc Neroni fortuna per vanitatem^ ipsius et 
promissa Ceeselli Bassi, qui origine Pœnus, mente turbida^, 
nocturnsB quietis imaginem* ad spera baud dubiîe rei traxit*, 



refusé son concours, et le poignard 
avait porté malheur aux conjurés. Il 
fallait donc rendre grâces à la déesse 
Salus, et remplacer le vieux temple 
qu'elle avait dans la petite ville pro- 
vinciale de Ferentinum par un sanc- 
tuaire splendide, digne de Rome, qui 
témoignerait ainsi do sa reconnais- 
sance. 

a. Inscri'psitgue. Néron consacra le 
poignard dans le Capitole, avec cette 
iuscriplion : Jovi vindici (à Jupiter qui 
sauve, qui délivre.) 

10. Juin VinJieis. JulinsVindex, ûls 
d un sénateur gaulois, et legatijs pro 
prstore de la Gaule Lyonnaise, se ré 
volta contre Néron, et fut vaincu près 
de Besançon par Verginius Rufus, 68. 
Mais il avait donné le signal. Les 
légions d Espagne proclamèrent Galba, 
qiu réussit, et Néron tomba. V. Dion. 
Lxiit, 22 ; Bist., I, 6: 8; SI ; iv, 17; 5?! 

11. Auspicium et prxsagimn. Expres- 
sions redoublées. V. sup.^ i, 7, t\, 

a. Trafiebalur. Au lieu d'e inter- 
pretabutur. On n'avait pas remarqué, 
dans le moment, ce nom de Vimiex. 
Apres le soulèvement des Gaules, le 
rapprochement s'imposa : c'était le pré- 
sage d'une future vengeance. 

13. In commentariis senalits. V 
S"P-iV, 4, 1. 



14. Divo Neroni. Il n'était pas en- 
core divus, titre qui indique la consé- 
cration de l'apotliéose. Mais Anicius 
proposait de la lui décerner de son 
vivant. Celait dépasser tout ce que 
l'adulation la plus ingénieuse avait 
jusque-là pu rêver. 

15. Ipse prohibait ne. Le ms. ici 
est altéré, et a été refait de bien des 
manières. Nous préférons la restitution 
de Halm. Anicius décernait cet hon- 
neur à Néron, sérieusement, comme à 
un être élevé bien au-dessus de la con- 
dition humaine. Néron, lui, se raéûa. 
Il craignit que le peuple ne vit là un 
présage de sa fin. Il ne demandait pas 
mieux que de devenir réellement un 
dieu, mais le plus tard possible. 

16. Nam. Amène les motifs invoqués 
par Néron à l'appui de son refus. 

1. 1. yanefa/em. Crédulité irréfléchie 
d'un esprit plus avide qu'observateur. 
Sur le fait, cf. Suét., JVéron, 31. 

2. Mente turbida : d'une imagination 
déréglée, chimérique. 

3. Noctwns guietis imaginem. La 
vision d'un songe. 

4. Traxit. Le simple au lieu du 
composé (V. sup., x, 5, 2). Dans le 
ms. : haud dubie retraxit. Nous suivons 
la leçon de Dœderlein. 
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vcctusque Romam, principis aditum emercatus ^, expromit re- 
pertum in agro suo specum altitudine immensa, quo magna vis 
auri contiucretur, non in formam pecunias^, sed rudi et antiquo 
pondère ''. Laleres* quippe preegraves jacere, adstantibus parte 
alia colunmis^ -, quaeper tantum aevi'" occulia augendis '* prœ- 
sentibus bonis. Ceterum, ut conjectura demonslrabat*^, Dido '^ 
Piiœnissam Tyro profugam, condita Carthagine, illas opes abdi- 
disse, ne novus populus nimia pecunia** iasciviret, aut reges 
Numidarum, et alias infensi*^, cupidine auri ad beilum accen- 
derenlur. 

II. Igifur Nero, non auctoris *, non ipsius negolii fide satis 
spectala, nec missis^ per quos nosceret an vera adferrentur, 
auget ultro rumorem mitlitque qui velut paratam^ praidani 
adveliercut. Dantur trirèmes et delectum remigium * juvandœ 
festinationi". Nec aliud per ilios dies populus credulitate, pru- 
dentes diversa fama tulcre^. Ac forte quinquennale ludicrum' 



s. Emercalus. Il obtient à prix d'ar- 
gent, il trouve moyen d'acheter un 
audacieux. 

6. Pecunis. Argent monnayé. L'in- 
strument des échanges varia beaucoup 
chez les Romains. lî'ahord, comme en 
Grèce au temps d'Homère, on se ser- 
vait de bœufs et de moutons. La trace 
de cet usage est manifeste, dans le mot 
pecunia, qui vient de pecus. Pius tard, 
a la place du bétail, on employa le 
cuivre brut, «s 7iide, infeclum, qu'on 
pesait pour les payements. Ce procédé 
a même laissé des traces dans la lan- 
gue : xstimare, pendere, et dans la 
langue du droit, per xs et libram. Mais 
il n'y avait, dans ce système, aucune 
garantie de la pureté du métal. Ou 
recourut alors à des barres de cuivre 
pur, légèrement additionné d'étain ; 
sur chaque côté, une empreinte, par 
exemple, celle d'un bœuf ou d'un porc. 
V. Marquardt, Rœm. Staatsv., t. V, 
page 3-4. 

7. Pondère. Masses brutes, telles 
qu'on les employait autrefois. Cf. Virg., 
Un., i, 358: 

Avxiliumqtie viœ veteres tellure recludit 
Thesauros,ignotumargentijiondus et auri. 

8. Lateres. Des barres, mot à mot 
des briques, à cause de la ressemblance. 

9. Columnis. Des lingots en forme 
de colonnes, également en or. 

10. Per tantum ssvi. Sur cette con- 
struction, V. sup., I, 9, 8. 

H. Avgendis. Datif intentionnel (V. 
sup., I, 10, 2). C'est du moins la con- 
clusion et la croyance de Bassus et du 



crédule Néron. Avec occulta, sons-ent. 
esse. 

ii. Demonstrabat, Le sujet est Gaî- 
scUius Bassus : suivant ses conjectures. 

13. Dido. Accusatif grec, alors pré- 
féré à la forme romaine. V. Quintil., 
I, 5, 03. 

14. Pecunia. Si tant de richesses cir- 
culaient sous forme d'argent monnayé 
chez son peuple naissant. 

15. Et alias infensi. Les rois des 
Numides qui déjà, sans cela, étaient 
ses ennemis. 

II. 1. Auctoris. L'auteur de ce récit. 
— Negotii, le récit lui-même, à savoir, 
l'existence de tous ces trésors. 

2. Missis. Dans le ms. : missis utso- 
ribus. Le second mot, qui n'est pas 
latin, a été supprimé avec raison par 
les éditeurs. 

3. Paratam. Leçon d'Aeidalius, qui 
donne un sens bien préférable à celui 
qu'on peut tirer de partant, du ms. 
Bassus avait dit à Néron que ces tré- 
sors avaient été enfouis jadis pour ac- 
croître les prospérités de l'âge présent. 
Néron l'a cru : pour lui, c'est un butin 
qui a été déposé là à son intention. 

4. i?em?'(7!'«m. Correction deBoxhorn. 
Dans le ms. : nauigium. 

5. Juvands fesiinationi. Datif inten- 
tionnel, dépendant seulement de de- 
lectum remigium. 

6. Diversa fama tulere. Cf. sup-, 
XIV, 46, 9. 

7. Quinquennale ludicrum. Les Jenx 
quinquennaux, ou néroniens, institues 
par Néron, et célébrés la première 
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secundo lustro celebrabatur, ab oraloribusque » prœcipua raale- 
ria in laudem priucipis adsumpta est. Non enim solitas tanlum 
fruges nec confusum metallis aurum^ gigni? sed nova ubertale 
provenire*" terrain et obvias opes^^ déferre deos, quEeque alia 
surama facundia nec minore adulatione servilia*^ fingebant, 
securi de facilitate credentis*'. 

III. Gliscebat intérim luxuria* spe inani, consumebanturque 
vctcrcs opes quasi ^ oblalis quas multos per annos prodigeret. 
Quin et inde* jam largiebatur; et divitiarum exspeclatio intcr 
causas paupertatis publicae* erat. Nam Bassus, effosso agro suo 
latisque circum ^ arvis, dum hune vel illum ^ locum promissi 
specus '' adseverat, sequunturque non modo milites sed populus 
agresliura efficiendo operi adsuraptus, tandem posita veecordia ^, 
non falsa antea somnia sua seque tune priraum elusum admi- 
rans^, pudorem et melum morte voluntaria effugit. Quidam 

fois cinq ans auparavant, en 60. V. 
svp., XIV, 20, 3. 

8. Ab oratoribiisgue. Leçon de Bai- 
ter. Dans le ms. : auaratoribus oraio- 
ribvsgue. Déjà p!us haut (xvi, 2, 2), un 
mot absurde, uisoribus, avait été in- 
troduit dans le texte. Il s'agit des ora- 
teurs officiels qui, à rocoasion de la 
fête, prenaient la parole, soit au sénat, 
soit devant le peuple , soit chez le 
prince. 

9. Confusum metallis aurum. Or se 
présentant sous la forme de rainerais 
mélangés à d'autres éléments, par con- 
séquent non pur, par opposition à l'or 
épuré, en lingots, trouvé dans la ca- 
verne. 

10. Provenire se dit ordinairement 
des produits de la terre; nou de la 
terre elle-même. II équivaut ici à pro- 
ventum dare : la terre prodigue ses 
dons avec une féoondilé inconnue. Cf. 
Plaute, Truc, II, vi, 35 : 

Cum tu recta provenisti cumoue es aticta 
Gratnlor. [Kjeris 

Et id., nud., 837 : 
EiUi)ol proveni nequiter muUis modis. 

11. Oiu/ns opes. Des trésors qui s'of- 
fraient d'eux-mêmes, qui imploraient, 
pour quenOn Néron voulut bien les 
utiliser. 

. 12. Qusgue alia... servilia. Kl a-aivas 
inventions serviles, où l'exagération du 
langage le disputait à la bassesse. 

i3. Securi de facilitate credentis. 
Surs de trouver chez Néron une crédu- 
lité imperturbable. Cf. sup., xiv, 4 : 
Facdi feminco-um creduUtate ad oau- 
dta; et Juv., iv, 70 : 

... Nihii est guod credere dt se 



Non possit, cum laitdatur^ dis xqua po- 

{(estas. 

III. 1. jtiœuna. Les folles dépenses, 
pour les constructions, pour les fêles, 
surtout pour les Jeux quinquennaux, 
qui approchaient. Cf. Suét., A^-Oïi, 31. 

2. Quasi. Dans l'idée que. En ce 
sens. Tacite emploie souvent tamguam. 

3. Inde. Déjà Néron faisait des lar- 
gesses sur ce fonds imaginaire. Il pro- 
mettait, bien entendu. 

4. PubliciB. La pauvreté de l'Etat. 
L'attente des richesses avait tout fait 
dépenser. Le trésor était vide. 

5. Circum équivaut à un attribut : 
tous les champs d'alentour. 

6. Sunc vel illum. II indique telle 
place ; puis, quand on n'y a rien trouvé, 
telle autre. 

7. Promissi specus. Sousent. locum 
esse. A force de dire : c'est là, et sans 
résultat, l'illusion se dissipait chez les 
travailleurs. 

8. Vscordia. Son délire. 

9. Admirans. Ce verbe contient d'a- 
bord l'idée ordinaire d'affirmer, et, 
comme tel, il régit surtout non falsa 
antea somnia sua. Il s'y ajoute par 
surcroît une idée d'étonnement qui se 
fait sentir principalement sur segue 
tune primum elusum. 11 disait que ses 
rêves jusque-là avaient été infaillibles, 
et il s'étonnait d'avoir été trompé pour 
la première fois. Horace emploie ainsi 
le verbe veneror avec un sens double : 
adorer les dieux et leur dire. Cf. Hor., 
Sat., Il, VI, 8 : 

Si veneror slullus nihil horum. 

11 est plus qu'inutile de lire, avec Nip- 
perdey, adfirmans. 
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vinctum ac raox dimissura Iradidere aderaplis boi 
rcgia?- gazaî^"*. 

IV. Intcrea senatus, propinquo jam luslrali cei 
dedccus^ avcrleret, offert imperalori vicloriam can 
facundije coronam, qua ludicra deformifas' velarcl 
iiiliil ambitu* iiec pole.sl.ate senatus opus esse 
ajquum^ adversum œmulos et religione judicum mer 
ailseculurum, primo carinen® in scœna récitât; me 
vulgo utomnia studiasua publicaret^, (haec enini y* 
iogredilur theatrum 8, cunctis cilharfe * Icgibus oblc 
fessus residerct, ne sudorem nisi ea quam inidt 
vesle *" detergeret, ut nulla oris aut narium excreme 
tur. Postremo flexus genu et cœtum illumi^ manu 
sentenlias judiciitn opporiebatur ficto pavore*^. El 



10. /il locum régis gazx. Pour reni- 
I)Iacer les trésors de la reine Didon, 
qu'il avait promis et qu'il ne livrait 
pas. 

IV. 1. Luslrali certamine. Ce sont les 
Jeu.v quinquennaux, dont Tacite a an- 
noncé la célébration prochaine [sup., 
xvr, 2), mais dont il a ajourné la des- 
cription pour en finir avec Bassus et 
ses trésors. 

2. Uedeciis. Le sénat, voyant que 
Néron va monter sur le théâtre et se 
déshonurer publiquement, veut sauve- 
garder sa dignité impériale , et lui 
épargner la honte qu'il s'apprête à 
braver: il lui offre spontanément, sans 
combat, le pri-K du chant, pour satis- 
faire sa vanité d'artiste. 

3. Ludicra deformitas. La honte 
d'une palme remportée sur un théâtre. 
En y ajoutant la couronne de l'élo- 
quence, le sénat espérait faire passer 
l'autre inaperçue. 

4. Ambitu. La brigue que pourrait 
pratiquer le sénat, en faveur du prince, 
auiirts du jury cliargé de prononcer 
sur le mérite des concurrents. Néron 
ne veut pas de cette influence, potes- 
tate. 

3. yEqumn. Sur le pied d'une éga- 
Hlé absolue en face de ses rivaux. Ce 
n'était plus l'empereur, mais un artiste 
qui, sans autre secours que son talent, 
disputait la palme à d'autres artistes. 

6. Carmen. Il commence par décla- 
mer des vers sur la scène. Cf. sup., 
XV, C'a. 

i. Omiiia sludia sua pnbHcarel. La 
foule le supplie de la faire jouir de 
ses talents, y compris le talent sur la 
lyre. Néron n'osait, tout Néron qu'il 
était, paraître sur l'estrade, l'instru- 



ment en mains; mais 
d'envie. Vitellius prési 
Le prince, comme pour 
instances de la foule, £ 
tir et sortit en effet. Al( 
rendit vers lui, comm 
chargé de lui porter le 
le mit, pour ainsi dire, 
se laisser fléchir. V. Su 

8. Thealrum. Ce n'est 
pour la partie, le théàtri 
Néron était réellement 
de la salle, comme on 1( 
oit de Suétone (loc. c 
theiUro revocaverat. 

9. Cilharœ. Les c( 
lyre. Néron se soumet i 
prescrites dans ces sort 

iO. Veste. Suétone di 
{Néron, 24) : Jii cerlam 
diebat, ut numquam e 
sudorem quoque fronlis 
geret. 

11. Cœiumillum. Tei 
ce public, assez vil j 
applaudir les turpitude! 

12. Vcneratus. Ainsi, 
fera bientôt son ami Olh 
pereur par la grâce 
(V. Sist, I, 36) : Nec d 
tcndcns mmius adorare 
oscula, et omnia seruilù 
iione. 

13. Ficto pavore. Il j 
crisie jusqu'à faire scm 
ter le vote des juges 
publics étaient là, clia: 
trer la bastonnade aux 
avaient mal joné leur i 
dire de Dion (lxiii, 9), 
buer de l'argent comm 
leur indulgence. 
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(lom urbis, histrionum'* quoque gcstus juvare solita, persona- 
biit cerlis modis^" plausuque composito. Crederes lestari, ac 
forlasso Iselabanlur per incuriam publie! flagitii. 

V. Sed qui remolis e municipiis' severaque adbuc et antiqui 
moris retjnente* Italia, quiqueper longinquas provincias' las- 
civia incxperli* ofiicio legationum ^ aut privata ulilitate advcnc- 
ranf, ncque aspeclum illiim lolerarc ncque labori inlioncslo ^ 
sufficcre, cum manibus nesciis fatiscereut'', lurbarcnt gnaros ac 
sa3pca mili(ibus*.verberarentur, qui percuneos^ stabant, ne quod 
temporis moiiientum impari clamorc aut silentio segni prœteri- 
rcl. CoQstitit plerosque*" cquitum, dum por anguslias aditus et 
iugrucnlcm muUiludiaem euitunlur^S obirilos, et alios, dum 
diera noctemque ** sedilibus contiDuant, morbo exitiabili cor- 
replos. Quippe gravior inerat metus, si spectaculo defuissent, 
mullis pahim^^ et plurlbus occultis, ut nomina ac vultus, ala- 
critatcm trislitiamque coeuntium ** scrutarentur. Undetenuio- 



U. ffislrionum. Sur les bistrions, 
V. sup., IV, 14, 11. 

ia. Cerlis modis. La foule applau- 
dissait par des acclamations notées, et 
on mesure. Sur Torganisation de la 
claque impériale, V. sup., xiv, la, toul 
le chapitre, surtout les notes 20 et 23. 

V. 1. Miinicipiis. V. sup., i, 20, fi; 
cl m, 2, 8. 11 s'agit des municipes pro- 
vinciaux. 

2. Aniigui moris retinenta. Cette 
partie de l'ilalie, éloignée de Rome, 
où l'on suivait encore les mœurs sé- 
vères d'autrefois Sur le génitif avec 

rclincns, V. sup., r, 3, 22. 

3. Per lonrjinquns provincias porte 
exclnsivemenl sur lascivia inexpcni. 

i. Lascivia incxperti : gens à qui 
nne telle licence était inconnue. C'est 
la leçon de G. Otto, aujourd'hui adop- 
tce. Dans le ms. : lasciiiia expprti. 
°""" '■\^'"''f "^'00 inexperlus, cf. Biit., 
1, 8 : Bellis inexperlus; et it, 7o : Suas 
tcç/ioms ciuili bello iaexpertns; Tite 
Livo, xxiir, 18 : exerciium... bonis in- 
expcrlum. 

5. Legationum. Djs missions p'j- 
d.iques, dont leurs cités les avaient 
cli.ir^cs. 

6. Lcibon inhoncsto. Cette lâche in- 
oigne était pour eux une obligation 
fi?M a" '?'I'"="e ils ne pouvaient sof- 
me. Aussi les soldats étaient là qui les 
frappaient brutalement, pour punir 

eui- inexpérience ou leur mauvaise vo- 
lonté. 

s' w'^(''î?f'^«'- V. sup., m, 38, I. 
S. MiUtibus. V. «,p . XIII, 24, 5. 
». tuneos. Les gradins. Les allées, 



qui partaient du point central et d'eu 
bas pour s'élever jusqu'au.^ dernières 
rangées concentriques de speclalcurs, 
paitageaieut toute la salle en segments 
ressemblant assez à ce que les Romains 
appelaient cuneus, cunei. 

10. Plerosque. Un grand nombre de 
chevaliers. Or, si les 'chevaliers, qui 
avaient des places réservées et en bas, 
comptèrent tant de victimes, le peuple 
dut être bien plus éprouvé; mais, ici, 
le peuple est de peu d'importance. 

11. linitUHlur. Tandis qu'ils s'ef- 
forcent de se frayer un passage, à tra- 
vers les flots de la foule, afin d'être à 
leur poste, et gu'on les voie bien. Les 
couloirs inférieurs étaient aussi les 
plus encombréj. 

12. Diem noctemque. Lorsqu'il chan- 
tait, dit Suétone [Néron, 23), il n'était 
pas permis de sortir de l'assemblco 
pour la cause la plus indispensable; 
aussi plusieurs femmes accouchèrent, 
et beaucoup do spectateurs, ennuyés 
d'écouler et d'applaudir, sautèrent par- 
dessus les murs, parce que les portes 
étaient fermées, ou feignirent d'étro 
morts et sortirent pour ètie enterrés. 

13. Palam équivaut à un véritable 
participe, rôle que l'adverbe joue assez 
souvent chez Tacite : des gens étaient 
apostés, les uns ostensiblement, d'au- 
tres sous un déguisement. Cf. sun., xii, 
13; 1,49. ^' . 

14. Coeunlium. De ceux qni étaient 
venus au théâtre, par opposition à 
ceux qui s'étaient permis de n'y pas 
venir, et dont l'absence était bien sur 
notée aussi. 
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ribus*" statim irrogata supplicia, adversura illustres dissimula- 
tura adpraesens etraox redditum ^^ odium. Ferebantque Vespa- 
sianum, tamquam somno conniveret^". aPliœbo liberto'* incre- 
pilum ajgreque meliorum precibus obleclum, mox imminentera 
perniciem majore fato^^ effugisse. 

VI. Post linera ludicri Poppaea * inortem obiit, fortuila mariti 

iracundia ^, a quo gravida ictu calcis adflicta est. Neque enira 

vcncnum^ crediderim, quamvis quidam scriptores tradant, odio 

magis quam exlide* : quippe liberorum cUpiens et amori uxoris 

obnoxius erat. Corpus non igni abolitum ^, ut Romanus mos, 

sed regum externorum consueludine differtum^ odoribus condi- 

lur^ tumuloque Juliorum^ infertur. Ductse tamen publicœ exse- 

quiae^, laudavitque ipse apud rostra*" formam ejus et quod 

divinaB infanlis^i parens fuisset aliaque fortunse munera pro 
virlutibus*2, 

VII. MorlemPopp8eaeutpalamlristem,itarecordanlibus^ laelam 
ob impudiciliam ejus saevitiamque, nova insuper iuvidia^ Ncro 



tS. Tenuioribus. Les gens de peu. 
Us étaient sans retard livrés au sup- 
plice. 

16. Redditum. Cette haine que Né- 
ron leur portait était comme une dette, 
dont l'échéance, un instant retardée, 
arrivait enfin. Avec un créancier tel 
que Néron, de semblables obligations 
n'étaient jamais protestées. 

17. Tamquam... conniveret. Tacite 
n'affirme jjas qu'il clignait les yeux 
pour dormir; mais l'affranchi Phoebus 
le prétendit, et Vespasien l'écliappa 
belle. 

18. Liberto. Affranchi de César. V. 
sujj., IV, 62, 4. 

19. jl/o/ore /a<o. Un destin plus fort 
le protégea. 11 était destiné à l'empire, 
et la tyrannie de Néron lui-même ne 
pouvait, dans la pensée de Tacite, pré- 
valoir contre un tel avenir. Cf. Èist., 
1, 10; et II, 78. 

VI. 1. Poppsa. V. sup., XIII, 46. 

2. Fortuita... iracundia. Cet empor- 
tement eut une cause, mais légère, 
frivole, hors de proportion avec la bru- 
talité à laquelle se laissa aller Néron. 
Selon Suétone [Néron, 35), il tua 
Poppaea d'un coup de pied, parce 
qu'étant grosse et malade, elle lui 
avait fait des reproches un jour qu'il 
était revenu tard d'une course de chars. 
Cf. Dion, LXii, 27. 

3. Venenum. Sous-ent. adhilitum 
fuisse. 

4. Odio magis quam ex fide. En rap- 
portant que Poppaîa aurait péri par 
empoisonnement, ces écrivains ont 



bien plus obéi à la haine qu'ils por- 
taient à Néron que parlé d après des 
témoignages certains. Néron était vio- 
lent et brutal, comme tous les siens, 
comme son père (V. sup., iv, 73, 4), 
par conséquent très capable de tuer 
d'un coup de pied même sa femme. 
L'empoisonnement ne pourrait être 
l'effet que de la préméditation, et 
Tacite écarte cette hypothèse par deux 
bonnes raisons. 

5. Abolitum. Au lieu de crematum. 
Emploi fréquent à cette époque. Cf. 
sup., II, 49; Agric, 2; Pline, Ep-, 
VII, 19. 

6. Dijfertum. Participe passif de 
differcio : enbaumé, par l'infusion de 
parfums, à la manière des rois étran- 
gers. V. Pline, H. N., xii, 18. 

7. Condifur. Du verbe condire. Cf. 
Cic, Tuscul, i, 45 : Condiunt .^gyptU 
mortuos et domi servant. 

8. Tumuloque Juliorum. Le mau- 
solée d'Auguste. V. sup, i, 8, 2S. 

9. Publics exsequis. V. sup., m, 
5, 1. 

10. Apud rosira. L'éloge funcbra 
prononcé, du haut des Rostres, par le 
plus proche parent du défunt. 

11. Diuins infaniis. V. sup., xv, 
23, 4. 

12. Pro virtutibus. C'étaient ses 
uniques vertus. 

VU. 1. Recordantibus. Sens ab- 
solu : pour ceux qui avaient bonne 
mémoire. , 

2. Nova insuper imidia. La mort de 
Poppaea fut pleurée officiellement, ins- 
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compicvit prohibendo C. Cassium' officio exsequiarum, quod 
primum indicium mali*. Neque in longum dilatum est, scd 
Silanus^ additur, nullo critnine, nisi quod Cassius opibus vetus- 
lis et gravitate morum, Siianus claritudine generis et modesta 
juvenla prœcellebant. Igitur, missa ad senatum oratione, remo-r 
vendes a re publica^ iiîrosque disseruit, objectavilque Cassio 
quod inter imagines majorum'' etiam G. Cassi* effigiem coluis- 
set, ita inscriptam : Duci partium. Quippe* semina belli civilis 
et defcctionem a domo Caesarum quaesitam ; ac ne memoria taa- 
lum infensi nominis'" ad discordias uteretur, adsumpsisse 
L. Silanum, juvcnem génère nobilem, animo prœruptum*-, 
quem novis rébus ' ^ ostentaret. 

VIII. Ipsum dehiac Silanum increpuit isdem quibus patruum 
ejusTorqualum', lamquam disponerct- jamimperii curas praefi- 
ceretquB ralionibus et libellas et epistulis^ libertos *, inania simul 
et falsa^ : nam Siianus intenlior metu^ et exitio patrui ad prai- 
cavendum exterritus erat. Inducti postbac vocabulo indicum''', 
qui in Lepidam *, Cassii uxorem, Silani amilani, inceslum cum 



pira à beaucoup une joie secrète. 
Mais comme elle était le résultat d'une 
brutalité révoltante, elle provoqua 
contre Néron un mouvement de haine 
et de mépris, irwidiam, qu'il envenima 
lui-même encore en faisant défense à 
Cassius d'assister aux funérailles. 

3. C. Cassium. V. sup., xii, U. 

4. Mali. La perte de C. Cassius. 

5. Siianus. V. sup., xv, 52, 9. 

6. Memovendns a re public.a. Expres- 
sion vague à dessein. II y avait bien 
des manières de soustraire la répu- 
blique à leur influence, mais il y en 
avait une bien plus efQcace que toutes 
les autres. Les sénateurs compren- 
dront. 

7. Imagines majorum. Sur le jus ima- 
ginis, V. sup., ii, 73, I. 

8. C. Cassi. Le meurtrier du dic- 
tateur César. 

9. Quippe. Or, agir ainsi, c'était 
semer des germes ds guerre civile, 
c'était provoquer àla défection contre 
la maison des Césars. 

10. Infensi nominis. Les noms de 
Brutus et de Cassius étaient devenus 
odieux, sons l'empire, sauf pour un 
très petit nombre. V. sup., iv, 34, dans 
le discours de Cremutius Cordus : 5a- 
pionem, Afranium, hune ipsum Cas- 
sium, hitnc Brutum, nusquam lalrones 
et pai'ricidas, guss nunc vocabula im- 
ponuntur, ssspe ut insignes viros nominal 
(Titus Livius). 

H. Animo prxruptum : d'un esprit 



aventureux. Métaphore nouvelle. Cf. 
sup., V, 3 : prsrupta jam ec urgens 
dominatio. 

12. Novis rébus ; la rébellion. C'est 
l'abstrait pour le concret : les rebelles. 
Portant un nom odi'îux, C. Cassius 
avait cherché et trouvé en Siianus 
l'homme estimé, populaire, capable 
d'être accepté comme empereur. 

VIU. 1. Torquatum. Sa mort est ra- 
contée, sup., XV, 33. 

2. Tamquam disponeret. Comme s'il 
préludait déjà à l'exercice du pouvoir, 
donnant à ses afl'ranchis les titres de 
trésoriers, de secrétaires, de maîtres 
des requêtes. 

3. Mationibus et libellis et epfstulis. 
Les trois principales fonctions du pa- 
lais. V. sup., XV, 33, 9; et xi, 29. 

4. Libertos. Ses propres affranchis, 
V. sup., IV, 62, 4. 

3. Liania simul et faîsa : imputa- 
tions aussi frivoles que mensongères. 
Ces mots forment une apposition à la 
phrase précédente. Cf. sup., i, 27, 3. 

6. Intentior metu. Siianus, connais- 
sant la susceptibilité de Néron depuis 
la chute de son oncle, s'observait, se 
tenait sur ses gardes, évitait de donner 
prise aux soupçons, avec plus de soin 
encore qu'auparavant. 
_ 7. Vocabulo indicum. De prétendus 
témoins; c'étaient simplement des faux- 
témoins, des accusateurs payés par le 
pouvoir. 
I 8. Lepidam C'était la sœur de L. 
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frntris fllio et cliros sacrorum ritus ^ confingerenf. Trahebantur"> 
ut coascii Volcaliiis Tullinus" acMarcdlus Cornélius'* senato- 
rcs et Calpurnius Fabatus'^ oqucs Romamis; qui, appellalo** 
principe, instantcm damnationera frustrati, mox Ncroncm civca 
summa scelera'^ dislenlum quasi minores evascre. 

IX. Tune consulto scnatus Cassio et Silano exilia dccernualur : 
de Lcpida Caîsar statueret. Dcporlatusque in insuiam Sardiniain' 
Cassius, et senectus ojus cxspeclabalur*, Silanus, tamquam' 
Naxum* deveberclur, Ostiam amolus; post municipio* Apuliœ, 
cui nomen Barium ^ est, claudilur. Illic iiidignissirnnm casum 
sapientcr lolerans, a centurione ad cœdem misso corripitur''; 
suadenlique venas abrumperc ^, animum quidem morti destina- 
luni^ ait, sed non remiLîere percussori gloriam'" ministerii. At 
ccnturio quamvis inermem, praevalidum tamen et iree quam 
timori propiorem cernens prcmi " a mililiijus jubct. Ncc omisit 



Silanus, qui se tua en 49, et de Junia 
Calvina, exilée par Agrippine. V. siip., 
xir, 8. 

9. Diras sacrorum rilus. Des sacri- 
fices magiques. V. svp., u, 27, 8. 

10. Trahebantur. Non pas dans le 
sens matériel de traîner. Tacite veut 
dire que Silanus, par le fait qu'il était 
accusé, entraînait à sa suite, comme 
complices, Vulcalius, Marcellus, etc. 

11. Vulcntius Tullinus. Juste Lipse, 
lit TertulUnus, et suppose que c'est 
le même personnage dont il est ques- 
tion, JJist., IV, 9. 

12. Marcellus Cornélius. Le même, 
sans doute, qui fnt questeur, puis pro- 
consul de Sicile (V. Orelli, l. L., 131). 
Galba, en Espagne, le fit périr. V. 
Uist., I, 37. 

13. Calpurnius Fabatus. Le grand- 
père do la femme de Pline le Jeune, 
dans les Lettres duquel son nom rc- 
■vient souvent. Il monral très âgé, sous 
Trajan. V. Pline, Ep., iv, 1 ; v, 12; 
VII, 32; VIII, 10. 

14. Appellato. Par un appel au 
prince, qu'ils demandèrent au sénat, 
et qu'ils furent assez heureux pour ob- 
tenir. 

1 5. Circa summa sceîera. Leur obscu- 
rité même les sauva. Néron, absorbé 
par des forfaits plus importants, les 
perdit de vue. 

IX. 1. Sardiniam. II en revint sous 
Vespasien. 

2. Seneclus ejus exspectnbatur : on 
comptait sur sa vieillesse. Cf. sup., xi, 
26 : Quippe non eo venium ut senectam 
principis opperirentur. 

3. 3'amquam. Ce n'était qu'une appa- 



rence, un prétexte. Au lien de Naxoa, 
on lui donna un municipe en Halle 
même, où il fut interné. 

4. Naxum. La plus grande des Cy- 
clades, et une des plus belles, entre 
Parus et Amorgos; célèbre par ses 
marbres et ses vins. 

5. Municipio. V sup., i, 20, 6 ; m, 
2, 8. 

6. Barium. Ville maritime de l'an- 
cienne Apulie, sur l'Adriatique. Auj. 
Bari. 

7. Corripilur. Il est surpris, saisi; il 
y a main mise, sur lui, de la part du 
centurion. 

8. Suadenti... ahrumpere. Sur cotte 
construction, V. sup., ii, 37, 3. 

9. Destinalum : il était résolu à 
mourir, au fond de son âme. On eût 
dit, d.ins la langue classique : sibi des- 
iinatiim esse mori, ou sibi (lestinntam 
morlem. Tacite emploie aussi celle 
dernière tournure, V. sup., xv, 03: 
Illa contra sibi quoque deslin-itam 
morlem asseuerat. 

10. Sed non remittere... gloviam. 
Ironie amère : Le centurion s'est 
chargé de lui donner le coup de la 
mort. C'est un rôle glorieux dont il no 
le dispense point : qu'il frappe lui- 
même. Tacite emploie les expressions 
concrètes, percussoin, miniatcrii, et 
non of/icii, parce qu'il s'agit, non 
d'une mission honorable, mais d'une 
besogne matérielle, de l'œuvre d'un 
bourreau. — Dans le Mediceus, il y li 
permittere, et, en correction, remittere. 
Cette dernière leçon me semble préfé- 
rable, à cause de ce qui suit. 

11. Premi. U ordonne aux solda" 
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Silamis obniti et inlendere ictus, quantum manibus nudis^? 
valobal, douée a centurione vulneribus advorsis lamquarn ia 
pugna caderef . 

X. Haud minus prompte L. Velus* socrusque ejus Sextia et 
Pollitla* filia necem subicre, invisi principi, lamquam vlvendo 
exprobrarent interfcctum esse Rubellium Plnutum», generum 
L. Veleris. Sed initium detegendae sajvitia}* prœbuit interversis 
patroni rébus ^ ad accusaindum transgrediens Foiiunalus liber- 
lus^, adscito'' Claudio Demiano, quera ob flagitia vinctum a 
Vetcre Asise pro consule* cxsolvit' Nero in prfemium accusa- 
lionis. Quod ubi cognitum rco, seque et libertum pari sorte 
componi'", Formianos** in agros digredilur. Illic cura milites 
occulta cuslodia*^ circumdant. Aderat filia, supcr^^ ingruens 
pcricuium longo dolore alrox**, ex quo percus::oros Plauti marili 



qui l'accompagnent de se jeter sur lui 
et de le tenir solidement, pour le ré- 
duire à l'impuissance : c'est le centu- 
rion seul qui frappe. — Ritter : prendi. 
Premi ou prendi , c'est toujours le 
simple pour le composé. V. sup., i, 

n, 2. 

12. JUiinibiis mulis. Sans armes. 

13. A centurione... caderet. Lo verbe 
neutre cadere est ici assimilé, pour 
son complément, aux verbes passifs. 
La construction est tout à fait logique, 
sinon grammaticale. Cf. Suét., Olhon, 
5 : Ab hosle in acie an in foro sub cre- 
diloribns caderet ; Ovide, Ars amat., 
II, 203 : • 

Fae pcrcnt vilreo miles ab hosle ttnis. 

et id., Pont., m, 3, 46 : 

Dlsclinilo perii solus ab ipsc meo. 

X. l. L. \elus. V. sup., xiir, II. 

2. Pollitta. Tacite l'appelle [sup., 
XIV, 22) Antistia. Elle s'appelait de son 
nom complot Antistia Pollitta. 

3. Hubellium Plaulum. Assassiné 
par Néron, en 6i. V. sup., xiv, 57-59. 

4. Initium dete ff ends ssvilis. tiêron 
n'osait faire éclater sa liaine envers 
L. Vêtus. 11 fallait un prétexte. Fortu- 
natus le fournit et se chargea de cette 
noble intialive : il se porta accusateur 
de son patron. Tacite ne dit pas de 
quel crime était prévenu L. Vêtus, et 
pour cause. Le procès était une ridi- 
cule comédie. La loi de majesté (V. 
sup., I, 41, 2) devait suffire à tout. 

5. Intervei-sis patroni rébus. Après 
avoir ruiné son. maître (Tacite ne dit 
pas comment), il se portait contre lui 
accusateur. 

TACITI ANN. — l'ERS. 



6. Liberlus. Affrandii de L. Vêtus. 
V. sup., IV, 62. 4. 

7. Adscito. 11 se fait appuyer do 
Claudius Demianus. 

8. Pro consule. Sur cette construc- 
tion, V. sup., III, 33, 5. L. Vêtus, 
consul en 53, avait été proconsul d'Asie 
en 62-63, où il succédait vraisembla- 
blement à Titianus. V. sup., xir, 52. 

9. Exsolvit. Ce Demianus avait été 
emprisonné pour ses crimes par L. 
Vêtus ; il était encore .sous les verroux. 
Pour en sortir, il consent à servir do 
second à Forlnnatus, et mérite ainsi 
sa liberté. Néron n'était pas difficile 
dans le choix de ses agents. 

10. Pari sorte componi. La méta- 
phore est empruntée aux usages de 
l'arène. Pour constituer les paires de 
gladiateurs, ou tirait au sort. L. Vêtus 
allait donc être accouplé avec son 
affranchi! Fortunatus était l'adversaire 
qu'on lui destinait! 11 ne peut se ré- 
signer à ce rôle honteux et se retire, 
en attendant, dans sa terre do For- 
mies. — Sur les rapports des patrons 
et des affranchis, il faut voir le grand 
débat qui eut lieu dans le sénat, en 36 : 
V. sup., xiit, 26. Cf. Diff., II, 4, 10, 
§ 12, XI.VIII, % 8; Cod., ix, 1, 21. 

il. Formianos. Formiœ, dans l'an- 
cien Latium, à l'O. de Minturncs. 
Auj. Mola di Gaëta. 

12. Occulta custodia. Des soldats le 
gardaient secrètement, à vue. 

13. Super. Sans parler de, indépen- 
damment de. 

14. Atrox. Exaspérée par une longue 
douleur, depuis qu'elle avait vu son 
mari succomber sous les coups des 
assassins. Cf. sup., xii, 22 : Atrox odli 
Agrippina. 

32 
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sui viderat; cruentamqiic cerviccm ejus amplexa servabat san- 
guinem et vestes rcspersas' ^, vidua impoxa '^ luctu continuo nec 
ullis alimentis''' nisi quai mortem arcerent. Tum, hortante 
paire, Neapolim pcrgit. Et quia adilu Neronis prohibebatur, 
egrcssus obsidens^^, audiret insontem*^ neve consulatus sui 
quondam collegam dederet liberto, modo rauliebri ejulatu, ali- 
quando sexum cgrcssa ^o, voce infensa clamitabat, donec pnn- 
ceps immobilem se prccibus et invidiae*^ juxta ostendit. 

XI. Ergo nuntiat palri abjicere ^ spem et uti necessitale^ : 
simul adfcrtur parari cognilionem senatus et trucem * senten- 
tiam. Nec defuere qui monerent magna ex parle* heredcm 
Csesarem nuncupare atque ita nepotibus^ de reliquo consulere. 
Quod aspernalus, ne vitani proxime liberlatem* actam novissirao 
servilio'^ fœdarel, largilur in servos^ quantum aderat pecunire; 
et si qua asporlari possent, sibi quemque deducere, très modo 
lectulos ad suprema^ rctincri jubet. Tune eodem in cubiculo, 
eodem ferro abscindunt venas, propcrique et singulis veslibus^" 



io. Saiiguinem et vestes respersas. 
Sorte d'hendiadys (V. sup., iv, 23, 9), 
pour sanffuine vestes respersas. 11 n'y 
a qu'à rapprocher les deux expressions 
pour sentir la distance qui les sé- 
pare. 

16. Jmpcxa. Dans le ms. : In plexa. 
On a lu longtemps implexa luctu : 
enveloppée dans sa douleur. Impe.ia 
est une correction de Petavius et de 
Wurmser. qui équivaut à ineulla.'V&u.ve 
inconsolable, dans sa douleur, elle était 
devenue indifférente aux soins maté- 
riels de son corps; elle ne prenait de 
nourriture que juste ce qu'il lui fallait 
pour ne pas mourir de faim. 

17. Nec ullis alimentis. Ablatif ab- 
solu. V. sup., I, 5, 1. 

18. Egressus obsidens. Repoussée de 
tout accès auprès de Néron, elle se 
poste pour épier ses sorties. 

19. Insorttem. Son père, qui est in- 
nocent. Il va être jugé par le sénat; 
il est condamné d'avance. PoUitta se 
flalte que, si Néron voulait l'entendre, 
il confondrait ses accusateurs. 

20. Sexum egressa dépend du sujet.: 
avec une énergie ' supérieure à son 
sexe, virile. Sur cette construction, V. 
sup., I, 30, 4. 

21. Precibus et invidis. Les larmes 
et les reproches, c'est-à-dire les deux 
moyens qu'elle avait successivement 
employés vis-à-vis de Néron. Ces mots 
sont souvent joints ensemble par Ta- 
cite. Cf. sup., IV, 53 ; Invidiam et 
preees orditur; m, 67 : Invidiam et 
preces miscuerat. 



XI. 1. Nuntiat... abjicere. Sur celle 
construction, V. sup., u, 37, 3 ; cf. 
sup., xr, 37 : Denuntiatque... exsequi 
cssdem. 

2. Uti necessilate. La condamnation 
est certaine, la mort inévitable. L. Vê- 
tus n'a plus qu'à tirer le meilleur 
parti, uti, d'une situation désespérée 
en se tuant lui-même, en ne laissant pas 
à d'aulrcs la satisfaction de l'assas- 
sincf. 

3. Trucem. Rigoureuse, cruelle. 

4. Magna ex parte. Pour une forle 
partie de ses biens. C'était un moyen 
d'assurer le reste à ses petits-fils. 
Comme le testament devait être inté- 
gralement validé ou invalidé, si Néron 
y trouvait son compte, il était possible 
qu'il le respectât. 

5. Nepotibxis. Les enfants de Rubel- 
lius Plautus. V. sup., XIV, 59. 

6. Proxime libertatem. Aussi indé- 
pendante que possible, à une pareille 
époque, et sous un tel prince. 

7. Novissimo' servitio. Par une fin 
servile. Novissimo ne s'accorde qoe 
pour la grammaire avec servitio et 
forme dans la phrase une idée dis- 
tincte : in nouissimo vitss iempore, 
Cf. sup.,xj, 3 : Tantum illi securitalis 
novissims fuit. 

8. In serves. Entre ses esclaves. Lu 
préposition in exprime aussi, en la'iOi 
la distribution. Cf. sup., ii, 8 ; Disiri- 
butis in legiones ac socios navibus, 

9. Ad suprema. Pour les funérailles- 

10. Singulis vestibus. Ils se hâtent, 
ils sont pressé» d'en finir, ils craignent 
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ad vcrecundiam velali balineis inferuntur, pater filiam, avia 
uepfcm, ilia utrosqiic intuens, et certatira precantes labenti 
animée celerera exitum, ut relinquerent suos superstites et 
niorilurosii. Servavitque ordinemi^ fortuna, ac seniores*^ 
prius, tum cui prima aetas '* extinguuntur. Accusati post sepul- 
luram'" decretumque ut moremajorura*^ punirentur. At Nero 
inlercessil, mortem sine ârHlro*'' permiltens. Ea ceedibus 
peraclis ludibria^* adjiciebantur. 

XII. P. Galius eques Romanus, quod Faenio Rufo * iatimus cl 
Veteri non alienus fucrat, aqua atquc igni* prohibitus est. Li- 
berto et accusatori' pra3mium operae locus in theatro infer via- 
lorcs Iribunicios * dalur. Et menses qui Aprilera eumderaquè 
Neroneum » sequcbanlur, Maius Claudii, Julius Germanici voca- 
bulis mutantur, teslificante Cornelio Orfito ^, qui id censuerat, 
ideo Junium mensem transmissurii, quia duo jam Torquati'^ ob 
scelcra interfecti infaustum nomen Junium fecissent. 

XIII. Toi facinoribus fœdum annum eliam di lempestatibus 

de se survivre l'un à l'autre. La meil- 
leure mort pour tous trois sera la plus 
prompte. Aussi, couverts, pour la dé- 
cence, chacan d'un seul vêtement, ils 
se font porter au bain. 

11. Superstitei et moriluros. Vivants 
encore, mais bien près de mourir. La 
mort va les prendre, soit ; ils l'acceptent 
pour eux et pour les leurs; chacun 
souhaite du moins la priorité de la 
délivrance. 

12. Ordinem. L'ordre même de la 
nature. 

13. Senioi-ei. Leçon d'Acidalius. Dans 
le nis. : seniore. Ce sont L. Vêtus et sa 
belle-mère, Sextia. 

14. Cui" prima stas. La plus jeune 
des trois, la lillc. 

13. Post sepulturam. Ils sont morts, 
enterrés : on n'en tient compte. Le 
procès vient. La condamnation suit. 
L'exécution seule fera défaut. 

16. More majûrwn. V. sitp., tr, 32, 16. 

17. Mortem sine arbitra. Une mort 
de leur choi.x, sans exécuteur, centu- 
rion, questeur, ni bourreau, pour ap- 
pliquer la sentence, sans témoin pour 
surveiller l'exécution. C'était alors une 
faveur.Cf. sup., xv, 17 : Liberummor- 
tis arbilnurn ai pcrmisit. 

18. Ludibria. Cf. sup., xiv, 59 : 
Gravioribus jam ludibriis quam nialis. 

XU. i. Fxnin Rufo. V. sup., xv, 50 
sqq. ^ ' 

-• f?'"^ «' mi- V. sup., i„, 23 n. 

i. Libéria et accusatori. Le seul et 

unique Fortunatus. En le désignant 



par ces deux qualités, Tacite flétrit et 
Fortunatus, et Néron qui le récompensa. 
Affranchi de Vêtus, il se porta accusa- 
teur de son patron, et cette conduite, 
qui aurait dû le faire noter d'infamie, 
lui valut une place d'honneur au 
théâtre. 

4. Viatores iribunicios. Les viatores 
étaient quelque chose comme nos 
huissiers, nos massiers, nos appari- 
teurs. Les édiles, les tribuns et en gé- 
néral tous les magistrats qui n'avaient 
point de licteurs, avaient à la place un 
certain nombre de viatores. Ils for- 
maient sans doute entre eux une décu- 
rie ou corporation (V. sup., xm, 27, 4). 
Les magistrats ayant des places d'hon- 
neur dans les théâtres, au Cirque, etc., 
les viatores étaient naturellement 
placés à côté d'eux, c'est-à-dire bien 
placés. 

5. Eumdemque Neroneum. Le mois 
d'Aprilis portait déjà le nom de Néron 
(V. sup., XV, 74). C'est peu : il faut que 
son père adoptif, Claude, et son grand- 
père paternel, Germanicus, soient re- 
présentés au calendrier. 

6. Cornelio Orfito. V, sup., xit, 41. 
En formulant sa proposition, Orfitus 
protestait hautement, prenait le sénat 
à témoin, testificante, que, s'il passait 
outre le mois de Junius, transmissum, et 
arrivait à celui de Julius, c'était à 
cause des deux Torquatus, mis à mort 
pour leurs crimes et qui avaient rendu 
sinistre ce nom de Junius. 

7. Duo jam Torguaii. Les deux Sila- 
nus. V. sup., XV, 35 ; et xvr, 8. 



726 



C. CORN. TACITI 



et morbis* insignivere. Vastata Campania turbine venlorum, qui 
■villas, arbusla, fruges passim disjecit perlulitque violenliam ad 
vicinaurbi®; in qua* omne mortalium genus vis pestilenliîe 
dcpopulabatur, nulia cœli intempérie*, quai occurreret oculis. 
Sed domus corporibus exanirais, itinera funeribus complebantur; 
non sexus, non œlas periculo vacua.; servitia perinde etingenua 
plèbes 5 raptim extingui, inter coujugum et liberorum lamenla, 
qui dum adsident*, dum défient, sœpe' eodem rogo crema- 
banlur. Equitum senatorumque inleritus, quamvis promiscui', 
minus flebiles erant, tamquam comrauni mortalitate* sœvitiara 
principis praeveuirent. 

Eodem anno dilectus '" per Galliam Narbonensera Africamque 
et Asiam babiti sunt supplendis Illyricis legionibus ^^, ex qiiibus 
œlale aut valetudinc fessi sacramenlo solvebautur. Cladem 
Lugduncnsem*^ quadragies seslerlio*^ solalus est princeps, ut 
amissa '*urbi reponerenl; quam pecuniam Lugduuenses ante 
obtulcrant urbis casibus^^. 



Xm. I. Tempestatibus et morbis. 
Des calnclysmea et des épidémies. Cf. 
Suét., Néron, 39 : Accessermtt tanlis 
ex principe malts pvobrisque gusdam et 
fortuita : peslilcntia unius mitamni. 
guo ti-iginta honiinum milia in ratio- 
iieni Libitins venerunt; clades Britan- 
nica, qua duo prsecipua oppida magna 
civium sociorumgue cxde direpta sunt; 
ignominia ad Orientem... 

2. Ad vicina urbi. Jusqu'aux portes 
de Rome. 

3. In qua. Dans Rome même. 

4. Nulle csli intempérie. Sans ap- 
parence de corruption dans l'air. Cf. 
Virg., Géorg., ni, 478: 

nie nuondam morho casli miseranda coovfa 

[ei!( 
Tcmpcstas, toloquc aiUumni incanduit sstu. 

5. Ingenua plèbes. La multitude li- 
bre, par opposition aux esclaves, servi- 
tia. Ingenua n'a pas ici le sens élevé 
qu'il possède en droit romain : inge- 
mtus — in gente natus ; Je petit peuple, 
à cette époque, plèbes, n'était qu'un vil 
ramassis d'étrangers annexés et d'af- 
fianoliis. 

6. Eum adsident. Tandis qu'ils sont 
assir prés du lit de leurs parents ma- 
lades pour les soigner. 

7. Smpe. Quelquefois. Hyperbole, pour 
peindre la rapidité foudroyante avec 
laquelle le fléau opérait ses ravages. 

S. Promiscui. Impossibles à dénom- 
brer. Innombrables. 

9. Communi mortalitate.^a mourant, 
mémo sous les coups de l'épidémie, ils 
Eubissaicnt du moins la loi commune. 



qui les dérobait à la cruauté du prince. 

tO. Dilectus. Des levées faites parmi 
les citoyens romains nombreux de la 
Gaule Narbonnaise, de l'Afrique et de 
l'Asie. Il pouvait y avoir, à cette épo- 
que, de six à sept millions de citoyens 
romains dans tout l'empire. 

11. Illyricis legionibus. L'IUyrie a 
ici son sens le plus large et comprend 
tout le nord de l'empire et la rive 
droite du Danube, jusqu'à l'Euxin (V. 
sup., I, 5, 1 1). II s'agit des sept légions 
établies, trois en Pannonie, deux en 
Mésie, deux en Dalmalie. V. sup., iv, 
0, 14 sqq. 

42. Cladem Lvgdunensem. La colonie 
de Lugdunum fut fondée en 4i av. 
J.-C, par le consul Lucius IVIunalius 
Plancus, sur la colline de Fourvièrcs, 
qui n'est aujourd'hui que la moindio 
partie de la grande cité. Dès Auguste, 
elle devint la capitale de la Gaula 
Celtique, et grandit rapidement. Là 
était le temple commun que les soixante 
cités gauloises avaient élevé à la di- 
vinité d'Auguste. Là se réunissaient 
toutes les députalions du pays.Le 
désastre dont il est parlé ne peut être 
que l'incendie qui consuma la ville en 
58, c'est-à-dife sept ans auparavant 
(V. Sénèque, ad Lucil., 91). On voit 
que les secours s'étaient fait attendre. 

13. Quadragies sestertio. Quatre mil- 
lions de sesterces, environ 733,000 fr. 

14. Amissa. Surtout les monuments 
publics. Cf. Sist., ni, 34 : Ileposita 
fora templaque. . 

13. Urbis casibus. Urbis est une coc- 
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XIV. G. Suetonio^, Lucio Telesino* consiilibus, Anlistius 
Sosianus, faclilalis in Neronem carminibus probrosis exilio, ut 
dixi^, multatus, postqiiara id honoris* indicibus tamque prom- 
ptuin ad cBcdes principcm accepU, inquies aiiimo ^ et occasionuni 
liaud segnis® Pammenem ejusdem loci exulein et ChaldiBorura 
arte^ famosum eoque multorum amiciliis innexum, similitudine 
fortuna; ^ sibi conciliât. Ventilare ad eum nunlios et consulta- 
tiones non frustra ^ ratus, simul annuara pecuniam *" a P. 
Anicio** ministrari çoguosciL Neque nescium habebat Anleiuni 
carilale Agrippinae ** iavisum Neroni opesque ejus prœcipiias ^* 
ad eliciendani cupidinem eamquc causam mullis exitio esse. 
Igilur, intcrceptis Antei literis, furalus etiam h'bcllos, quibus 
dies genilalis ejus et evenlura^* secretisi^ Pammenis occulla- 
bantur, simul repertis quœ de ortu vitaque Ostorii Scapulœ com- 
posila erant*^, scribit ad principem magna se et quîE^' incolu- 
milali ejus couducerent allaturum, si brevem exilii veniam 
impetravisset: quippe Anteiura et Ostorium immincre rébus '^ 



reolion de Furia. Dans le ms. : lurbis, 
d'où on a tiré longtemps turbidis, qui 
ne signifie rien de satisfaisant. 11 s'agit 
des deux incendies de Rome qui, l'an- 
née précédente, avaient détruit la ville 
aux trois quarts (V. sup., xv, 38-45). 
Pour réparer ces ruines on a vu que 
tout l'empire avait été mis à contribu- 
tion. Lyon, malgré les épreuves qui 
l'avaient frappé, avait offert quatre 
millions de sesterces, quam pecmrimn : 
ce qui n'avait pas contribué à amélio- 
rer ses affaires. Néron alors les dé- 
dommageait. 

XtV. 1. C. Sue/o;no. Suétonius Pau- 
linus avait déjà été' consul par subsli- 
tion avant de commander en Bretagne 
(y. sup., XIV, 29). Il jouera bientôt un 
vole considérable dans la guerre entre 
Olhon et Vitellius. V. Bist.,i, 87; 90 ; 
it, 23; 2d; 31; 44; 60. ' ' ' ' 

2. Lucio Telesiao. Il s'occupa de 
philosophie, plus tard, ce qui lui attira 
la haine de Domitien et lui valut l'exil. 
V. Dion, LXiit, 1; Martial, xir, 23: 
Philostrate, Vie d'Apoll.,\i\, il. 

3. Ut dixi. V. sîip., XIV, 4g. 

4. Id honoris. Quand il vit quels hon- 
neurs, quelles récompenses étaient ac- 
cordés aux délateurs, et combien le 
prmce était prompt h répandre le san". 

5. Inquies animo. Esprit remuant." 
^- Occasionum Aaudsegnùi. Le géni- 

tif (V. jup., t, 3, 22) a ici le même sens 
que ad occasiones capiendas : homme 
que 1 occasion trouvait toujours prêt. 
". Chaldsorum arte. V. sup. n 



8. Simililudine forlunie. II était e-i!ô 
comme lui. ' 

9. Non frustra, porte sur vent'ta.-e : 
persuadé qu'il y avait des raisons pou^ 
que Pammencs reçut à chaque in-tint 
des messages, des'consultations. ' 

10. Ânnuam pecuniam. Une rente. 
il. P. Anteio. V . s«p., xiir, 22. 

12. Caritate Agrippims. Comme ami 
d'Agrippine. Cf. sup., iv, 19 .- Sosia 
Galiia, caritate Agrippins inoisa prin- 
cipi. 

13. Prscipuas. Il avait une fortune 
on ne peut plus propre à allumer les 
convoitises de Néron. V. iii/"., xvi, 17. 

14. Bies genilalis et eventura. Son 
jour de naissance et sa destinée, parce 
que dans le système des Chaldéens, il 
y avait entre l'un et l'autre un rapport 
nécessaire que leur art av;iit précisé- 
ment pour objet de déterminer. V. 
sup., VI, 21, 6. 

15. Secretis. Ces papiers, libeVoi, 
contenaient l'horoscope d'Anteius, mais 
exprimé en signes mystérieux, intelli- 
gibles seulement pour leur auteur, ot 
dont Pammenes avait la clé. 

16. Qux... composila erant. Des cal- 
culs, des coaibinaisons auxquelles il 
s était livré touchant le jour de sa 
naissauce et la vie de Ostorins Scapula. 
— Sur Scapula, V. sup., xu, 31; et 
XIV, 48. 

17. Magna se et giix. Changement 
de tour. V. stip., si, 70, 1. 

18. Quippe... imminere rébus. La 
conséquence est rigoureuse, sous Né- 
ron. Du moment que Anteius et Oslo- 
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et sua Caesarisque fata scrUtari. Exin missee liburnicœ*^ advehi- 
turque propere Sosianus. Ac vulgato^» ejus indicio, inter dam- 
nâtes magis quam inter reos Anteius Osloriusque habebantur, 
adeo ut testamentum Antei nemo obsignaret*', nisi Tigellinus^^ 
auctor^' exstitisset, monito prius Anteio ne supremas tabulas 2* 
moraretur. Atque ilie, hauslo veneno, tarditatem ejus perosus, 
intercisis venis, mortem approperavit. 

XV. Ostorius longinquis in agris* apud finem Liguruin id 
temporis erat. Eo inissus centurio, qui ceedem ejus maluraret. 
Causa festinandi ex eo oriebatur, quod Ostorius multa militari 
fama^ et civicam coronara^ apud Brilanniam raeritus*, ingenti 
vi corporis armorumquo scientia ^ metum Ncroni fecerat, ne 
invaderet pavidum semper et reperta nuper conjuratione^ magis 
exterritum. Igitur ceulurio, ubi effugia villœ clausit, jussaimpe- 
ratoris Ostorio aperit. Is fortitudinem sœpe adversum hostes 
spectalam in se vertit: et quia venœ quamquam interruptse pa- 
rum ■' sanguinis effundebant, hactenus ^ manu servi usus, ut 
immotum pugionera extolleret, appressit dextram ejus^ jugu- 
loque occurrit. 



rius ont des rapports avec les Chaldéons, 
ce ne peut être qu'avec des intentions 
hostiles pour l'empire et pour l'empe- 
reur. 

li.Liburnicss. Des galères de la flotte, 
de l'espèce appelées liburniennes. Elles 
étaient longues, étroites et légères, 
excellentes pour la course. Le type en 
avait été emprunté aux populations 
maritimes de la côte liburnienne (Hly- 
rie). Depuis Actium, où, grâce à elles. 
Octave et Agrippa avaient eu raison 
des lourdes galères d'Antoine, les li- 
burniennes avaient été adoptées pour 
la marine de l'Etat et composaient les 
flottes de Fréjus, de Misène, de Ra- 
venne. 

20. Vtdgato. Sa déclaration ne fut 
pas plutôt connue, que tous virent dans 
Anteius et Ostorius bien moins des ac- 
cusés que des condamnés. Pour les 
connaisseurs, leur affaire était bien 
claire. 

21. Nemo obsîgnaret. La loi exigeait 
sept signatures pour la validité d'un 
testament. V. Ulp., xxviii, 6 : Si si- 
gnaiuni testamentum iit non minus 
quam septem testium civium romano- 
rum sipnis. 

22. 'Tigellinus. V. si.p., xiv, 48, 7. 

23. Auctor. Soit qu'il donne l'exem- 
ple lui-même, en signant le premier, 
soit que d'autres croient pouvoir s'au- 
toriser de l'avis qu'il donne à Anteius. 

24. Supremas tabulas. Non plus seu- 



lement son testament, mais ses der- 
nières volontés : qu'il ne laisse rien à 
régler, parce qu'il n'en aura pas le 
temps. C'était l'usage, à Rome, de faire 
son testament général, sauf à le modi- 
fier dans la suite au moyen de dispo- 
sitions supplémentaires, par des tabu- 
te, codiciUi. 

XV. i. Longinquis in agris. Dans 
des terres éloignées, sur les confins 
de la Ligurie. 

2. MiUlamililarifama. -d'anË grande 
réçutation militaire. Ablatif de qua- 
lité. V. sup., I, 4, 13.- 

3. Civicam coronam. V. sup., ii, 9,8. 

4. Apud Britanniam meriius. V. 
sup., XII, 31. 

5. Armoi'umque scientia. Son adresse 
à manier les armes. Néron pinçait la 
cithare, tenait les rênes du haut d'un 
siège. Ostorius, lui, jouait de l'épée, 
et, dans une rencontre face à face avec 
Néron, il eût eu facilement l'avantage. 
Néron n'en dormait pas, surtout depuis 
la dernière conjuration. 

6. Conjuratione. La conjuration de 
Piso. 

7. Parum. Une trop petite quantité- 
Se!on lui, la mort eût été trop lente a 
venir. 

8. Hactenus sert d'antécédent à "' 
et signifie que, le seul service qu'i' p^' 
mande à. l'esclave, c'est de tenir d'un 
bras ferme le poignard levé. 

9. Appressit dextram ejus. 11 saisit 
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XVI. Efiam si bella externa et obilas pro re publica mortes 
tanta casuutn similitudine * meraorarem, meque ipsum satias 
cepisset aliorumque tcBdium exspectarem, quamvis* honestos 
civium exilus, tristes tamen et coalinuos aspernantium ' : at nunc 
patienlia servilis* tanturaquc sanguinis domi perditum ^ fatigant 
animum ctmœstitiaresfringunt^. Neque aliam defensionem '^ ab 
iis quibus isla noscentur exegerim, quam ne odeilin tam segniter 
pereuntes. Ira iila nuniinum la res Romanas fuit, quam non, ut 
in cladibus exercituum aut captivitate urbium, semei edito^ 
transire licet. Deturhoc illustrium virorum posleritati ', ut quo 
modo exsequiis *" a promiscua sepultura separantur, lia in tra- 
ditione supremorum acCipiant habeantque propriam^i memo- 
riam. 

XVII. Paucos quippe intra dies codem agmine* Annjeus 
Mêla, Cerialis Anicius^, Rufrius Crispinus ', T. Petronius* ceci- 
dere, Mêla et Crispinus équités Romani dignitate seiialoria*. 



la main de l'esclave, armée du poi- 
gniird, de façon que la pointe touchât 
presque sa gorge, et lui-même, de sa 
gorge, alla chercher le fer. 

XVI. 1. Tanta casuum similitudine. 
Le raisonnement est celui-ci. Si je ra- 
contais des guerres étrangères, des 
morts bravement affrontées pour la ré- 
publique, l'uniformité constante des 
accidents me fatiguerait moi-même et 
fatiguerait bien plus encore le lecteur; 
et pourtant, alors encore le récit ne 
manquerait ni de grandeur ni d'inté- 
rêt. Au lieu de cela, je n'ai à enregis- 
trer que des assassinats : triste matière 
pour l'histoire. Tacite s'est déjà plaint 
(sup., IV, 32 et 33) du rôle ingrat que 
lui impose sou sujet, l'histoire de l'em- 
pire. 

2. Ouamvis porte exclusivement sur 
honestos: ces trépas, tout glorieux 
qu'ils sont. 

3. Aspernantium. Repoussant avec 
dégoût, rebutés, écœurés. 

4. Patientia servilis. Parce que tons 
ces rejetons des grandes familles, dé- 
générés, tremblants sous le tyran, ac- 
ceptaient la mort avec une résignation 
d'esclave. 

5. Perditum. Répandu en pure perte, 
par opposition à obitas pro republica 
mortes. 

6. Restringunt. Etreignent doulou- 
reusement le cœur. 

7. Neque aliam defensionem. En ré- 
ponse à ce reproche, qui pourrait m'ê- 
tre fait, et pour ma justification, je ne 
demande quune chose, la permission 
de ne pas haïr ces hommes, d'éprouver 



pour eux moins de haine que de compas- 
sion, par la raison qu'il îaut voir dans 
tout cela les effets de la colère* des 
dieux contre les Romains. Grâce pour 
les victimes, ou tout au moins pour 
leur mémoire ! — Quam ne... dépend 
de exegerim, et negue aliam defensio- 
nem est une sorte d'apposition à l'idée 
contenue dans exegerim. 

8. Semel edito. Après avoir men- 
tionné le fait une fois pour toutes. Sur 
cet ablatif neutre absoln,V.si7)., i, 5, 1. 

9. Posteritaii. L'abstrait pour le 
concret posteris. 

10. Sxseguiis. V. la preuve, sup., 
III, S. 

11. Propriam. Un souvenir propre, 
une mention individuelle, par opposi- 
tion à la foule impersonnelle, où tous 
les noms sont confondus. — Accipiant 
habeantque. Redoublement oratoire 
d'expression. V. sup., t, 7, 24. 

XVII. 1. Eodem agmine. En masse, 
coup sur coup; ce ne sont plus des 
victimes isolées, mais un défilé non ia- 
terrompu vers le supplice. 

2. Cerialis Anicius. V. sup., xv, 74. 

3. Jlufrius Crispinus. W. sup., xi, 1. 

4. T. Petronius. T. Pétrone, l'auteur 
du Satiricon. Pline dit [ff. N., xxxvii, 
2, 20) que, avant de mourir, victime de 
la haine de Néron, il voulut du moins 
déshériter la table du prince d'un vase 
murrhin qu'il avait acheté trois cent 
miile sesterces, et le brisa. 

5. Dignitate senatoria. Chevaliers 
romains, mais qui avaient le cens sé- 
natorial, un million de sesterces, et 
étaient illusWes. V. sup., i, 73, 1. 
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Nam liic^ quondam prœfectus prœtorii'' et consularibus insi- 
gnibus^ donalus ac nuper^ ciimine conjuralionis in Sardi- 
iiiam exaclus, accepte jussae morlisi" nuntio semet interfecit. 
Mêla, quibus Gallio et Seaeca^* parentibus natus, pelilionc 
lionorum abstinucrat per ambitionem praepostcrami*, ut oqups 
Romanus consularibus potenlia aequaretur; simul adquirendiB 
•pecunia} brevi^^ iter credebat per procurationes'* admiuis- 
trandis principis negoliis **. Idem AnnaeumLucanuin** genucrat, 
grande adjumenlum claritudinis. Quo interfecto, dumremfami- 
liarcm^^ ejus acriter requirit, acciisatorem conciyit^'' Fabium 
Romnnum, ex inlimis Lucani amicis. Mixta inter patrem flliuni- 
que conjuralionis scientia^* fingitur, adsimilatis * ^ Lucani 
literis : quas inspectas Nero ferri ad euni jussit, opibus ejus 
inbians^". AtMela, quBB tum promplissima^* mortisvia, exsoivit 
venas, scriplis codicillis, quibus grandem pecuniam iu Tigel- 
linuin^- generumque ejus Cossutianum Capitonem^» erogabat, 



6. Hic. Crispinus. 

7. Prsfer.tus prstorii. V. siip., i, 7, 
8. -t- Il fut préfet du prétoii'e sous 
Claude et, en 51, eut pour successeur 
Burras. V. siip., xii, 42. 

8. Consularibus insigiiibus. D'après 
Tacite lui-même, ce ne sont pas les 
ornements consulaires, mais préto- 
riens, qu'il avait reçus. V. sup., xi, 4. 

9. Nuper. L'année précédente, en 05. 
V. sup., XV, 71. 

10. Juss3S morlis. Jubere, dans la 
langue classique, se construisait avec 
un nom de personne. Tacite le con- 
struit également avec les noms de 
choses. Cf. Slip., II, 40 : Oljussvm erat, 
au lieu de ut jussi erant. 

11. Gallio et Seneca. Nés des mêmes 
parents que Gallio et Sénèque, par 
conséquent leur frère. La périphrase 
«'.explique, outre le penchant de Tacite 
pour le style cherché, par cette consi- 
dération que Gallio, après être né des 
mêmes parenls que ses frères, était 
passé par adoption dans une autre fa- 
mille, était le fils d'un autre selon le 
droit. V. sup., xv, 73, 9. 

12. Ambitionem pneposteram. Am- 
bition d'un nouveau penre. Quand on 
veut avoir, dit Burnouf, le crédit d'un 
consulaire, on cherche à devenir con- 
sul. Mêla voulait parvenir à ce crédit 
et rester chevalier. Il était donc ambi- 
tieux aussi, mais il l'était à sa manière, 
en renversant l'ordre naturel des cho- 
ses; car c'est là ce que signifie le mot 
prsposierus, composé de prx et de 
post : celui qui met en avant ce qui 
doit çtre mis après. 



13. Procuralionés. Les fonctions de 
procwator.W. sup., iv, 16, 14; xii, 60, 1. 

14. Administrandis principU neijo- 
tiis est l'explication de per procura- 
tiones. 

15. Annsum Lucanum. V. sxip., xv, 
49 ; 70. 

16. Bem familiarem. Sur la fortune 
de Lucain, cf. Juvén., vu, 79 : 

Contentus fama jaccat Lucanus in hortis 
Marmoreis. 

17. Concivit. Il s'attira un accusa- 
teur. Puisque Fabius Romanus était 
un ami intime de Lucain et qu'il ne 
songea à accuser Mêla que le jour où 
celui-ci mit tant d'exactitude et d'em- 
pressement h faire rentrer les créances 
de son ûls, il est probable que ce Fa- 
bius avait emprunté de l'argent à Lu- 
cain et que, pour se dispenser de rem- 
bourser, il accusa Mêla. 

18. àden.ia. Le simple, pour le 
composé conscienlia (V. suip., i, 5, 2). 
On supposa que le père avait été inilié 
par son flls au secret de la conjura- 
tion. 

19. Adsimilatis. Dans le sens de fie- 
tis des lettres supposées. 

20. Opibus ejus iiihians. Cf. sup., xi, 
1 : Jlortis inkitins. 

2i. Promptissima. La mort, non pas 
la plus prompte (cetoTfma), mais celle 
qui se présentait la première, la plus 
usitée. A cette époque, tum, on s'ou- 
vrait les veines; c'était le genre <i6 
mort alors préféré, à la mode. 

22. Tigellinum. V. sup., xiv, 48, 7- 

23. Cossutianum Capitonem. V. suf-, 
XIV, 48 et 51. 
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quo cetera manercut. Additur-* codiciliis, tamquam de iniqui-: 
tate exilii querens ita scripsissef, se quidem mori nullis supplicii 
causis-^ Rufrium aulem Crispiaum et Anicium Cerialem vita 
frui infcnsos priacipi. Quœ composila credebanlur de Crispiao, 
quia inlerfeclus crat, de Ceriale^s, ut interficcrelur. Ncque 
onim mullo post vim sibi altulit, minore quam ceteri niisera- 
lione, quia proditam Caio Caîsari*^ conjuratipnem^* ab eo 
mcminerant. 

XVIII. De ï. Pctronio pauca supra repctenda sunt. Nam* illi 
dies per somuum^, nox officiis' et oblectaraentis vita; transi- 
gebatur; ulquo alios iudusiria, ila hunç ignavia ad famam pro- 
lulerar, habebalurque non ganeo et profligator *, ut plerique suh 
haurientium^, sed erudito luxu^ Ac dicta factaquc cjus quanto 
solutiora'' et quamdam sui ncglegentiam prœferenlia, lauto qra- 
lius in speciem simplicilalis accipiebantur. Pro consule* (aniea 
BilhyniEB et mox consul vigenteni ^ se ac parem negotiis ostcndit. 
Dein revolutus ad vilia, scu viliorum imitalione*", inter paucos. 
familiarium Neroni adsumplus est, elegantiiE arbitcr^^, duin 



24. Additur. Emploi analogue à di- 
citur. Codiciliis dépend de scripsisss 
sous-cnt. Oa lui faisait dire en outre, 
— dans le codicille. C'était facile : un 
peu plus, lin pen moins. 

23. Nuliis supplicii causis. Ablatif 
absolu. V. sup., I, 0, 1. 

26. De Crispino... de Cenale. Cris- 
pinus étant mort, la dénonciation, en 
ce qui le concernait, ne pouvait plus 
produire d'eCTet; mais Gerialis vivait 
encore, et en associant ces deux noms, 
on les perdait tous deux. 

27. Caio Ciesari. Caligula. 

28. Conjurationem. Une conjuration, 
on ne sait laquelle; probablement en 
40. V. Dion, Lix, 25 ; Sénèque, De ira, 
m, 18; Suét., Caltg.,î6. 

XVIll. l. Nam. Sous-ent. : et Pé- 
trone en vaut la peine, car il s'était 
fait une_ place à part .dans la société 
débauchée et corrompue de ce temps. 

2. Dies per somnunt. C'était l'usage 
alors d'intervertir l'ordre de la nature, 
de faire de la nnit le jour et du jour la 
nuit. Scnèque [ad Litcil., 122) s'est 
moqué avec esprit de ce travers rin- 
ce/ .-somni lis tempus est! Quies est : 
mmc exerceamur, nunc prandeamus! 
Jam Ivx propius accedit : tempus est 
ceux! Non oportet id facere quod po- 
pulus ; res sordida est, irita ac vul- 
gari vita vivere. Isti vero mihi deftmc- 
torum loco sunt: guantulwn enim a 
funere absnnt, et guident acerbo, qui 
ad f'ices et cereos v'vunt ! 



3. Officiii. Les devoirs de politcsso 
entre gens da monde. 

4. Profligator. On disait depuis long- 
temps pro/ligare rem familiarem : dis- 
siper son patrimoine. La métaphore, 
appliquée au substantif, ne se trouve 
pas ailleurs. 

5'. Jïawrientium. Le simple, au. lieu 
du composé exhaurientium. (V. sup., i, 
S, 2) : ceux qui dévorent leur fortune. 

6. Erudito tuxu. Ablatif de qualité 
(V. sup., I, 4, 13). Les autres dépen- 
saient et jouissaient de la vie. Pé- 
trone, lui, savait dépenser et jouir. 
C'était chez lui, un talent, nne science, 
un art. 

7. Soluiiora. Pleines d'abandon, de , 
laisser-aller, ses actions et ses paroles, 
tout en Ini se présentait avec des de- 
hors de simplicité qui charmaient 
d'autant plus. 

8. Pro consule. Sur l'expression, V. 
sup., m, 33, 5. Il avait été proconsul 
de Bithynie, province sénatoriale, au 
sortir de la préture. V. sup., i, 74, 1. 

9. Vigentem. Il fit preuve de vigueur.. 
Par opposition à ignavia, plus haut. 

10. Seu vitiorum imilatione. En coor- 
dination avec reuot'uitis ad-oilia. 11 était 
ensuite retourné aux vices, ou à l'imi- 
tation calculée des vices. Dans l'un et 
l'autre cas, il s'ouvrait les portes du 
palais, il avait des titres à la fami- 
liarité, à la prédilection de Néron. 

11. Elegantim arbiler : arbitre du 
bon goût. De là vient sans doute lo 

32. 
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niliil amœnum et molle adfluentia'* putaf, nisi quod ei Pelro- 
nius approbavisset. Unde invidia ïigellini quasi adversus aemu- 
lum et scienlia volûptatum potiorem'*. Ergo crudelitatem prin- 
cipis, cui ceterae libidines cedebant, aggreditur^*, amicitiam 
Scaivini** Pelronio objectans, corruplo ad indicium'^ servo 
ademptaque defensione et majore parle familiœ ^^ in vincla rapla. 
XIX. Forte illis dicbus Campaniam * peliverat Csesar, et Curaas 
usque progressas * Pctronius illic attinebatm". Nec tulit ullra 
timoris aut spei moras ; neque tamen prœceps ^ vitam expulit, 
sed incisas venas, ut libitum *, obligatas aperire rursum et allo- 
qui amicos, non per séria aut quibus ° gloriam constanlisB pete- 
ret. Audiebatque referentes ^, nilùl de immortalitale aniniee et 
sapientium placitis, sed levia carmiua et faciles versus '' . Servo- 



prénom S!Arbiter [Pelronius Ârbiter) 
avec lequel nous est parvenu le Sati- 
ricon ; ce livre unique en son genre, 
mélange de prose et de vers, rempli 
d'aventures fictives, d'histoires d'a- 
mour, de petits contes, composé peut- 
être pour amuser l'ennuyé Néron. 
V. Teuffel, Geseh. der rom. Liter., 
page 687, sqq. 

12. Adfluentia. Ablatif de cause, 
pour : propier deliciarum adfluentiam. 
Blasé, en fait de plaisirs, par l'abus 
même qu'il en avait fait, il fallait à 
Néron, pour ranimer ses sens émoussés, 
des plaisirs nouveaux et raffinés, un 
homme à l'imagination féconde pour 
les inventer, les diriger, les partager. 
Pétrone était dès lors un homme pré- 
cieux. 

13. Poiiorem. Les préférences de 
Néron, en amitié, étaient pour ceux 
qui savaient le mieux l'amuser. De là 
les inquiétudes, très fondées, de Tigel- 
linus. Cf. sup., xiii, 22 : Validiore 
opud libidines principis Pande. 

14. Aggredilur. Il se tourne vers, il 
s'adresse à. 

15. Sexvini. Le complice de Piso, 
V. sup., XV, 49. 

16. Corrupta ad indicium. Deux 
choses: l'esclave fut gagné d'abord, 
corrompu ; puis, il consentit à servir 
de délateur, de faux témoin. 

' 17. Familise. Pétrone fut condamné 
sans même avoir été admis à se dé- 
fendre; la plus grande partie de ses 
esclaves, parmi lesquels il eut cer- 
tainement trouvé_ des témoins à dé- 
charge, avaient été arrêtés pour leur 
propre compte, et ne pouvaient plus 
figurer au procès. 

XIX. 1. Campaniam. C'était un des 
séjours favoris de Néron. Il y possé- 
dait, »n peu partout, et tout le long 



de la côle, de superbes villas. V. Suét., 
Néron, 27. 

2. Progressus. Pétrone était venu 
pour faire sa cour, comme à l'ordi- 
naire. A Cumes, il reçoit l'ordre de se 
considérer comme prévenu et prison- 
nier. 

3. Prseceps. Brusquement. 

4. Ut libitum dépend de obligatas. 
Il s'ouvrit d'abord les veines, puis les 
fît refermer, comme et quand il Ini 
plut, et enfin les rouvrit de nouveau. 

0. Non per séria aut guibus. Chan- 
gemenlde tour (V. siip., it, 70, )). 
Dans ses propi/d, rien de sérieux, rien 
de calculé en vue de lui rapporter la 
réputation de fermeté devant la mort. 

6. Referentes. Des gens qui lui par- 
laient, non de l'immortalité de l'ûme, 
non des théories des philosophes, etc. 
C'est au contraire ce que fera Thrasea 
(V. inf., XVI, 34) ; et chacun sera ainsi 
dans son rôle ; chacun mourra comme 
il a vécu : l'austère stoïcien occupé de 
graves pensées, le voluptueux Pétrone, 
sceptique jusqu'à la fin, se faisant ra- 
conter des histoires plaisantes ou lire 
des vers légers. 

7, Faciles versus. Des vers faciles, 
non dans leur facture, mais dans leur 
esprit, dans leur morale : genre ana- 
oréontique, ou épicurien. Tels sont 
ceux-ci, ia Satiricon (34) : 

Seu, heu! nos miseras! Quam tolits lio- 

[miincioniUsl! 

Quam fragilis tenero slaminc vila cadtl- 

Sic erimus cuncti, postquam' nos aiiferel 

[Orcus. 

Ergo vivamus, dum licct essCj bene. 

Ou encore cette autre conclusion (Sa- 
tiricon, 55) : 

Quare da hohis vina Falema, puer. , 
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rum alios largitione, quosdam verberibus adfecit. luiit et epu- 
las*, somno induisit, ut quamquam coacla mors* fortuitse similis 
esset. Ne codicillisi" quidem, quod plerique pcreunlium i^, 
Neronem aut Tigellinum aut quem alium potentium adulatus 
est : sed flagitia principis sub noiniuibus '^ exoletonim femina- 
rumque etnovilatem cujusque slupri perscripsit atque.obsignata 
misit Neroni. Fregitque anulum**, ne mox usui esset ad 
faciendapericula. 

. XX. Ambigenti Neroni, quonam modo noctium suarutn 
ingénia^ notescerent^, offertur Silia, matrimonio senatoris haud 
ignota et ipsi ad omnera libidinem adscila ac Petronio perquam 
familiaris. Agiturin exilium, tamquam non siluisset quœ viderat 
perluleralque, proprio odio^. At Minucium Tbermum prsetura 
functum Tigellini simultatibus dédit, quia libertus* Thermi 
qusedam de Tigellino criminose delulerat, quse crucialibus tor- 
mentorum ipse, patronus ejus nece immerita luere ^. 



8. liiiit et epulas. Leçon de Halm. 
Dans le ms. : et uias (il sortit même). 
Leçon justement abandonnée. Pétrone 
venait de perdre beaucoup de sang, et 
était matériellement bors d'état de se 
promener. Et puis, à quoi bon? Où 
pouvait être le plaisir. Ensuite l'expres- 
sion serait singulière, comme latin. Et 
enfin, rien de plus naturel, cbez un 
viveur tel que Pétrone, que de se 
mettre une dernière fois à table et de 
souper de son mieux. Rien en même 
temps de plus fréquent alors. CL sup., 
II, 31, la mort de Libo Urusus: Jpsis, 
guas in novissimam volupiatem ad/ti- 
hierat, epulis excruciatus ; et ceUe de 
Valerius Asiaticus, sup., xi, 3 : Usur- 
patis guibus insueverat exercitatio- 
nibus, lauto corpore, hilare epulatus. 

9. Quamquam coacta mors. Cette 
mort, toute forcée qu'elle était, il vou- 
lait gu'elle parût naturelle, fortuits 
similis. 

10. Codicillis. Feuillets supplémen- 
taires, par lesquels on complétait ou 
modifiait son testament. 

11. Quod plerique pereuntium. Sous- 
ent. : facere cdnsueverant. CL sup., 
XVI, 17. '^ 

12. Sub nomiiiibus. Non pas sous des 
noms supposés : à quoi bon 7 Pétrone 
voulait bumilier Néron, en lui prou- 
vant par ce récit qu'il connaissait sa 
vie privée. Il cite donc les jeunes im- 
pudiques et les femmes perdues qui 
ont pris part à ces débauches, que 
Néron croyait secrètes, et c'est en quoi 
il sera mortifié. Il peint avec précision 
les orgies nocturnes, les monstrueux 



raffinements, où Néron ne pourra pas 
ne pas se reconnaître. Pour les détails, 
V. sup., XV, 37. 

13. Fregitque anulum. Afin d'em- 
pêcher qu'on en abusât pour perdre 
ceux dont Néron voudrait se débar- 
rasser. Cf. stip., XVI, 17. 

XX. 1. Ingénia. La cause pour l'efiet : 
guidquid nocturns tibidims ingenium 
ejus excogitavissel ; les mystères de ses 
nuits. Sur ingenium appliqué à des 
choses, V. sup., VI, 41, 3. 

2. Noteseerent. Il faut être juste 
envers Pétrone, remarque judicieuse- 
ment Burnouf ; s'il s'abandonnait pour 
son compte aux vices agréables, s'il 
réglait le ton et les amusements de la 
cour, au moins nous voyons ici qu'il no 
partageait pas les débauches honteuses 
et cachées du tyran. Autrement, Néron 
n aurait pas en besoin de chercher qui 
les avait révélées. Les nuits de Néron 
étaient devenues proverbiales. V. Ju- 
vén. : îv, 136 : 

r • . .. Noverat ille 

Attranam impem veterem noctesque Ne- 
Jam médias. [ronis 

3. Proprio odio. Transition entre 
Silia et Minucins Thermus. En exilant 
Silia, Néron satisfaisait une haine per- 
sonnelle. Il immole Thermus, au con- 
traire, aux ressentiments de Tieel- 
Imus. 

4. Libertus. V. sup., iv, 62, 4. 

5. Luere : ils expièrent. C'est le 
temps historique. Dans le ms. : lueret,_ 
qui s'expliquerait à la rigueur, comme 
dépendant du verbe principal dédit, et 
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XXI. Trucidalis tôt insignibus \iris, ad postremum Nero vir- 
tutemipsam excindcre* concupivit, interfecto Thrasea Pajto* et 
BareaSorano'', olimutrisqucinfensus, et accedenlibus causisin 
ïliraseam, quod senalu egressus est, cum do Agrippina refer- 
retur*, ut memoravi, quodque Juvenalium^ ludicro parum 
speclabilem operam* praebuwat; eaque offensio allius pene- 
trabat, quia idem Thrasea Patavi, unde orlus erat, ludis 
vetuslis'' a Trojano Antcnore insUtutis habitu tragico cecinerat. 
Die quoque, quo praetor Antistius * ob probra in Neronem com- 
posita ad rnorteni damuabalur^, mitiora censuit oblinuitque ; et 
cum doum honores*" Poppasas decernuntur, sponte** absens, 
funeri non intcrfuerat. Queb obliterari non sinebal Capito Cossu- 
tianus'2^ praîtcr** animum ad flagilia prascipitem iniquus 
ïliraseaî, quod auctoritate ejus concidisset**, juvanlis Ci- 
licum Icgatos, dum Capitonem repetundarura*^ interroganl". 

Dans le Afediceus : ludis cctastis, qui 
ne s'explique pas. Puteolanus : cssticis, 
des combats du ceste. On sait en edet 
que le cesle figarait dans les jeux 
troyens. Nipperdey a proposé : ludis 
cetariis, le jeu des poissons, quelque 
chose comme la chasse au thon. Hy- 
pothèse qui est loin de s'imposer. 
Vetusiis nous paraît infiniment plus 
possible et plus naturel. 11 s'agit de 
jeux locaux très anciens, établis autre- 
fois par le Troyen Antenor, qu'une Ira- 
dilion mentionnée par Virgile et par 
Tite Live donne comme le fondateur 
de Patavium, ou Padoue. Ces jeux, 
selon Dion (lxii, 26), se célébraient 
tous les trente ans. Cf. Vhg., En., i, 
247; Tite Live, i, 1. 

8. Anlistius.V. sup., xiv, 48. 
'9. Damnabatur. Déjà des sénateurs 
avalent voté la mort. La perte d'An- 
tistius était certaine, quand Thrasea, 
prenant la parole, plaida la cause de 
la clémence, arracha les sénateurs à 
leur asservissement et sauva l'accusé. 

10. ûeum honores. Après les func- 
rajUss publiques qui lui furent faites. 
V. sup., XVI, 6; Dion, Lxm, 26. 

H. Sponle. Avec intention, et non par 
hasard, ou par empêchement légitime- 

12. Capito Cossutianus. C'est lui pré- 
cisément qui accusait Antistius, et 
qui allait obtenir sa condamnation, 
quand Thrasea lui arracha sa victime- 

13. Prster. Outre, sans parler de. 

14. Concidisset. Il avait succombé, 
il avait été condamné. V. sup., xiii, 33, 

lo. lîepetundanim. V. sup., i"i 
33, 14. 

16. Interrogant. Sur ce sens, V. sup., 
XLV, 46, 3. 



marquant l'intention, le but, ou une 
action future. 

XXI. 1. Yirtutem ipsam excindere. 
Il est difficile d'exprimer plus énergi- 
quement cette logique du crime, ce 
besoin d'enchérir constamment, de se 
surpasser par des attentats nouveaux. 
C'est ce que Néron fait depuis douze 
anr. Cf. Agric, ï : Omni bona arte in 
exilium acta, ne quid usguam honesluni 
occurrerel. 

2. Thrasea Psto. V. sup., xiii,49, 3. 

3. Barea Sorano. V. sup , xii, 53, 10. 

4. Cum de Agrippina referretur. 
Néron avait eu l'impudeur {sup., xiv, 
12), après avoir assassiné sa mère, de 
faire lire dans le sénat un mémoire 
justiQcatif, où était faite l'apologie de 
son crime. Thrasea, pour toute pro- 
testation, était sorti du sénat; mais sa 
sortie, dans un pareil moment, n'était 
que trop significative. 

5. Juvenalium. Sur les Juvenalia, V. 
sup., XIV, 13. 

6. Parum speclabilem operam. Dans 
les fêtes données par Néron, les sé- 
nateurs, les magistrats, étaient obligés 
d'accepter un rôle et de figurer à côté 
de l'empereur histrion. Beaucoup s'y 
prêtaient de bonne grâce, montaient 
sur le théâtre, descendaient dans t'a- 
rène- Thrasea, lui, s'était toujours tenu 
à l'étart; il n'avait montré aucun zèle 
à s'afûcher en public : parum speeta- 
bilem. — Speclabilem est la leçon d'A- 
gricola. Dans le ms. ; et expcctabilem, 
qui n'offre aucun sens. Des mss. infé- 
rieurs : parum expectubilem, ce qui ne 
vaut guère mieux; Rilter : parum et 
vix speclabilem. 

7. Velustis, proposé par R. SeyfTert. 
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XXII. Quiû et illa objcclabar, principio anni vilare * Tliraseam 
sûllemne jus jurandum * ; nuncupationibus volorum ^ non adesse, 
quainvis quindecimvirali saccrdotio * prœdilum ; numquam pro 
salute principis aut cœlesli voce ^ iinraolavisse ; adsiduum olim 
et indefessum, qui* vulgaribus'' quoque patrum consuUis semet 
faulorcm aut adversarium ostenderet, triennio non introisse 
curiam; nuperrimeque, cumad coercendos Silanum et Veterem' 
cerlatim concurreretur, privnlispotius clienlium negotiis^ vaca- 
\isse. Secessionem jam id " et partes et, si idem multi audcant, 
bcllurn esse. « Ut quondam G. Cœsarem, inquit, et M. Cato- 
» ncm^*, ila nunc te, Noro, et Tliraseam avida discordiarum 
i) civitas loquilur**. Et liabet sectatores vel potius satellites, 
» qui nondum contumaciam sententiarum** sed habilum vui- 
» lumque ejus sectanlur, rigidi et tristes, quo tibi iasciviara 
» exprobrent. Huic uni incolumitas tua sine ciira^'', artes'^ 
» sine honore. Prospéras principis res spernit : eliamne iuclii)us 
» et doloribus non*° saliatur? Ejusdem animi est Poppajam 
» divam non crcdere, cujus ^^ in acla divi" Augusti et divi 



XXII. 1. Vitare. Il avait l'habitude 
d'éviter. 

2. Sollemne jus jurandum. Le 1" jan- 
vier, cliaque année, le sénat venait 
renouveler entre les mains de l'em- 
pereur son serment de fidélité. V. sun., 
I, 72, 3. 

3. Nuncupalionibus votorum. Les 
prières publiques, les vœux pour le 
salut de l'empereur, qui avaient lien le 
3 janvier. V. si/p., iv, 17. 

4. Quindecimuirali sacerdolio. Tous 
les collèges sacerdotaux devaient pren- 
dre part à la cérémonie des vœux. Sur 
les quindécimvirs, V. sup., i, 76, 4. 

5. Cxh-sti voce. La voix céleste de 
Néron. V. sup., xiv, 15; xv, 33. 

6. Qui. Pour ut ille ; au point de. 

T. Vuigaribus. Sur des objets do 

médiocre importance. V. la preuve, 
sup., XIII, 49. 

8. Silanum et Veterem. Sur le procès 
et la mort du premier, V. sup., xvi 
7-9. L. Vêtus, accusé par son aOranchi, 
se tua avec sa belle-mère et sa fille. V. 
sup., XVI, 10-11. 

9. Clienlium negotiis. Pendant qu'on 
inslruisait contre ces grands a crimi- 
nels dElat, . Thrasea, indifférent, 
s occupait d affaires privées, assistait 
ses clients au forum ou dans les basi- 
bques (V. sup., m, 72, 2), plaidait 
pour eux, leur prêtait caution 1 

ip. Id. Au lieu de eam, que Cicéron 
neut pas manqué d'employer. Tacite 



pratique les deux manières, plus sou- 
vent celle-ci. Cf. sup., i, 49 : Non me- 
dicinam illud..., sed cladem appel- 
ions; IV, 19 : Quasi illud res publicà 
esset. 

11. C. Cxsarem... AT. Calonem. 
Jules César et Caton d'IIlique, repré- 
sentants, l'un de la dictature, l'autre 
de la constitution républicaine. 

12. Te... et Thrascam loquilur. Con- 
struction nouvelle chez Tacite, usitée 
chez Cicéron. Cf. pro Mil., 63 .• MulH 
etiam Catitinam atque alia portenta 
loquebaniur ; et Tite Live, v, 5 : Ne 
singulas loguar urbes. 

13. Conlumaeiam scntentiarnm : ses 
votes séditieux. 

14. Sine cura. Conjecture, très pro- 
bable, de Juste Lipse. D'autres (J.-Fr. 
Gronove , Oberliu , Burnouf) suppri- 
ment le premier sine, et lisent : Jn- 
columitas tua , tus artes sine ho- 
nore. 

lo. Artes. Les talents. 

16. Eliamne... non. Pour : num 
ne... guidem. Cf. un tour semblable, 
Slip., XIII, 3 : JCtiam Cai Cssaris tur- 
bata mens vim dicendi non cor- 
rupit ? 

17. Ejusdem... cujus. Ne pas croire 
à la divinité de Poppée vieut du même 
esprit que de ne pas jurer sur les actes 
du divin Auguste, du divin Jules. 

18. Jn acta divi. Le serment solennel 
du 1«'' janvier. V. sup., i, 72, 3. 
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» Juli non jurare. Spernit religiones^*, abrogat leges. Diùrna^o 
» populi Romani pcr proviiicias, per exercitus curatius-' 
» leguntur, ut noscalur quid Thrasea non fecerit^^. Aut tran- 
» seamus ad illa insliluta, si potiora suât, aut nova cupienlibus 
» auferatur dux et auctor. Ista secla^* Tuberoaes** et Favo- 
» nios^^, veteri quoque rei publicœ iugrata nomina, gênait. Ut 
» imperium evertant, liberfatem praeferunt^^ : si perverterint, 
n liberlalem ipsam aggredienlur. Frustra Cassium^'' amovisti, 
» si gllscere et vigere Brutorum ^^ aernulos passurus es. Denique 
» niliil ipse de Tlirasea scripseris*^ : disceptatorera*" scnatum 
» nobis relinque. » Extollit^^ ira promptum Cossutiani animum 
Nero adjicitque Marcellum Eprium '^ acri eloquentia^». 

XXIIl. At Baream Soranum jam sibi ^ Ostorius Sabinus eques 
Romanus poposcerat reum ex proconsulalu Asiîe, in qua oil'en- 
siones principis auxit justitia atque industria^, et quia portui 



19. Spernit religiones. En ne s'asso- 
ciant pas aux vœux publics, en ne pre- 
nant pas au sérieux la divinité de 
Poppée, il fait acte d'impiété, il brave 
la religion. De plus, son refus de 
prêter serment, son absence systéma- 
tique et persistante du sénat, de ses 
délibérations, de ses sénatus-consultes, 
qu'est-ce, sinon une manière d'infirmer 
l'autorité des lois? 

20. D'mrna. V. sup., m, 3, 7. 

21. Cnratius. ho simple, pour accu- 
ratius. V. sup., i, 5, 2. 

22. Quid Thrasea non fecerit. II y a, 
en effet, des silences et des abstentions 
qui sont plus éloquents que tous les 
actes et tous les discours. Tels sont le 
silence et l'attitude de Didon, quand 
l'imbécilo Enée la retrouve aux enfers 
(V. Virg., Éiu, VI, 469 sqq). —Sur ce 
que ïhrasea « n'avait pas fait n, V. 
sup., XVI, 21, 4. 

23. Ista secta. La secte stoïcienne. 

24. Tuberones. Q. iElius Tubero, 
contemporain et adversaire des Grac- 
qiies, stoïcien croyant et pratiquant, 
tour à tour vanté et raillé par Cicéron, 
suivant les besoins de ia cause. V. Clc, 
Brut., 31 ; pro JUur., 36. 

25. Favonios. M. Favonius, ami de 
Caton, et son imitateur maladroit. 
V. Suét., Avg., 13; Plut., Brut., 34. 

26. Prxferunt. Au lieu de prx se 
fcriint. Pour renverser le pouvoir de 
ïimperaior (V. sup., i, 1, 13; i, 9, 7), 
ils mettent en avant la liberté, l'an- 
cienne constitution. Simple prétexte : 
la liberté elle-même ne gagnerait rien 
à leur domination. 

27. Cassium. C Cassius (V. sup., 
XVI, 7 sqq), dont le nom symbolise ici 



fort à propos toutes les entreprises 
tyrannioides. 

28. Brutorum. Sans parler de l'an- 
cien Brutus, qui renversa les ïarquins, 
il y avait deux Brutus, dans la conspi- 
ration contre César, M. Junius Brutus 
et D. Junius Brutus Albinus, tous deux 
amis de César et comblés par lui de 
bienfaits. 

29. NilUl... scripscris. 11 s'agit d'un 
rescrit impérial, comme les empereurs 
en adressaient souvent au sénat, pour 
demander la mise en accusation et la 
condamnation d'nn de ses membres. Cf. 
sup., V, 3; Juvén., x, 72. 

30. Disceptatorem. Capito est telle- 
ment svir du succès qu'il engage César 
â ne pas intervenir aux débats, à ne 
pas influencer le vote, à laisser le sénat 
juge, disceptator, entre lui et Thrasea. 

31. Extollit. Néron échauffe encore 
l'esprit de Capito, déjà aigri par une 
rancune personnelle, ira promptum. 

3-2. Marcellum Eprium. V. sup., xii, 
4, !5. 

33. Acri eloquentia. Ablatif de qua- 
lité. V. sup., i, 4, 13. 

XXIIl. 1. Jam sibi. Quant à Barei 
Soranus, c'était une victime que le che- 
valier romain Ostorius Sabinus avait 
réclamé le privilège d'immoler, dès le 
jour où il était sorti du proconsulat 
d'Asie, 61-62. Barea parait avoir suc- 
cédé en Asie à L. Vêtus. 

2. Justitia atque indusiria. Barea 
s'était montré, dans son gouverne- 
ment, juste et actif. Mais ce qui, dans 
d'autres temps, lui eiit valu éloges et 
reconnaissance, devait le perdre sous 
Néron. Cf. Agric, 6 : Gnarus siià iVe- 
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Epliesiorum apericndo^* curara insumpserat vimque civitatis 
PcrgamensB, proliibentis Acralum * CîBsaris libertum ° statuas et 
picturas evehere, inultam omiserat^. Sed crimini dabatur arai- 
citia Plauli'' et ambitio conciliandœ provinciae ad spes novas. 
Tempus damnationi delectum, quo Tiridates accipiendo Armeniae 
regno^ adventabat, ut ad exicrna rumoribus^ intestinum scelus 
obscurarelur, an *<> ut magiiitudine.m imperatoriam caede insi- 
gnium \irorum quasi regio facinorc oslentaret. 

XXIV. Igitur omni civitate ad excipiendum principem * spec- 
tandumque regein effusa, Tbrasea occursu prohibitus* non 
dcmisit animum, sed codicillos ^ ad Neronem composuit, requi- 
rens objecta et expurgaturum* adseverans, si notiliara criminum 
et copiam diluendi habuisset. Eos codicillos Nero properanter^ 
accepit, spe ^ exterritum Thraseam scripsisse per quae claritu- 
dinem principis extolleret suamque famam dehonestaret. Quod 
ubi non eveuit vultumque et spiritus'' et libertatem insonlis 
ullro extitnuit, vocari patres jubet. 

XXV. Tum Tbrasea inler proximos * consultavit, tentaretnc 



rone temporum, quitus inertia pro sa- 
pie^Uia fuit. 

3. Portui... aperiendo. Le pprl d'E- 
plièse était ensablé : il l'avait fait 
creuser à nouveau. 

4. Acratum. V. sup., xv, 4S. 

5. Libertum. V. sup., iv, 62, 4. 

6. Inultam omiserat. Cet Acratus 
était venu à Pergame pour enlever les 
statues et les tableaux à sa conve- 
nance. Les Pergaméniens s'étaient op- 
posés par la force, vim, à celte spo- 
liation; et Barea, trouvant que leur 
cause était juste, avait débouté Acratus 
de sa plainte contre eux. 

T. Plauii. Rubellius Plautus, tué 
par ordre de Néron. V. sup., xm, 19. 

8. Accipiendo Armenis regno. Datif 
intentionnel, au lieu de l'accusatif avec 
ad. V. sup., I, 10, 2. 

9. Ad externa rumoribus. Acidalius 
porte : versis ad externa, ce qui donne 
un sens çlus clair. La phrase de Ta- 
cite doit s'expliquer comme s'il y avait : 
Sum rumores et sermones hominum 
occupareniur externis. La hardiesse de 
1 expression de Tacite consiste en ce 
que 1 espèce de substantif ablatif ab- 
solu rumoribus n'est accompagné for- 
mellement d'aucun participe (V. sup., 
i,_ p, 1), et a la force de porter un com- 
plément indirect, ad externa. 

10. An. Avec la proposition prcoé- 
denle, il faut sous-entendre incertum 
est utrum.y. sup.,i, 5, 9. 

XXIV. 1. Ad excipiendum principem. 



Néron était en Campanie (V. sup., xvi, 
19). Il revient à Rome, pour recevoir 
Tiridates. V.Dion, lxiii, 2-4. 

2. Occursu prohibitus. Thrasea ne 
fut pas reçu ; il fut prié de ne pas 
chercher à voir l'empereur. Pareil 
affront lui a déjà été fait. V. sup., 
XV, 23. 

3. Codicillos. Diminutif de codex. 
Un écrit de quelques feuilles par le- 
quel on complétait ou modifiait un tes- 
tament. Ici, simplement, une lettre. 

4. Expurgaturum. Sous-ent. ob- 
jecta se. Le composé au lieu du simple 
purgare, dont il renforce le sens. Cf. 
sup., IV, 42. 

5. Properanter, marque l'empresse- 
ment avide avec lequel Néron prit et 
lut la missive de Thrasea, dans l'espoir 
d'y trouver ce que sa haine désirait. 

6. Spe a ici la force d'une proposi-' 
tion, telle que dum sperabat, et amène 
une proposition infînitive, scripsisse. 

7. Et spiritus.^ C'est devant Néron 
lui-même accepté comme juge, que 
Thrasea demandait à comparaître et 
se faisait fort de se justifier. Mais la 
teneur de la lettre présageait, de la part 
de Thrasea, pour cette circonstance, 
une attitude, une mâle assurance, un 
franc-parler que Néron n'ose affronter 
en face. Il se dérobe et renvoie l'affaire 
à son sénat. 

XXV. 1. Proximos. M. à m. ceux qui 
le touchaient de plus près, ses amis 
intimes, avec ou sans parenté. 
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flcfcnsionem an sperneret^. Diversa consilia adferebat 
bus intrari* curiam placebat, securos esse* de consti 
disserunt^; nUiil diclurum nisi quo gloriam augeret; 
pavidos^ siiprcmissuis sccrelum circumdare. Aspiceret 
virura morli obvium, audiret sonatus voces quasi 
numinc supra bumanas'' : posse ipso miraculo^ etiam 
permoveri. Sin crudelilati iasisteret*", distingui c( 
posteros mcraoriam bonesti exilus ab ignavia por 
percuntium. 

XXVI. Contra qui opperiendum domui i ccnsebani 
Tbrasea eadcm ^, scd ludibria et conlumelias ^ it 
subtraberet aures conviciis et probris. Non solum Cos 
aut Eprium ad scelus promplos : superesse* qui forsit 
iclusqueperimraanilatem ingesturi sint; etiambonosm 
Detraberet potius seuatui, quem sempcr ornavisset^, 
tanli flagilii, et relinquercl incertum quid viso Th 
decrcturi paires fuerint. Ut Neronem flagitiorum pudor 
irrita spe agitari ; muUoque magis limendum ne in c 



2. An sperneret. S'il considérerait 
comme au-dessous de sa dignité, s'il 
dédaignerait. 

Z. Intrari. La forme impersonnelle 
passive implique qu'il ne s'agit pas 
setilement de Thrasea, mais encore de 
Ses proximi, qui l'accompagneraient et 
lui prêteraient là leur appui. L'acte se- 
rait collectif, comme l'est la délibéra- 
tion. 

4. Securrs esse. Sous-ent. se. Ritter 
lit même : securos se esse. 

'à. Sissarunt. Leçon de Haase. Dans 
les mss : dixerunt. 

6. Segnes et paoidos. Expressions 
redoublées. V. sup., i, 7, 24. 

7. Aspiceret populus. 11 fallait que le 
peuple vit un homme de cœur marchant 
contre la mort, et non pas à la mort, 
comme le prouve ce qui sait. Dans 
Rome, on saurait le procès, et que le 
sénat est assemblé pour juger Thrasea. 
On verrait celui-ci, en public, se ren- 
dant devant ses juges, mnrti obvium. 

8. Supra humanas. Leçon du Guelfer- 
hjtanits. Dans le Mediceus : supra hu- 
manos. Ces mots sont l'explication de 
quasi ex aliqiio numine. C{. Lucain, ix, 
504 : 

llle deo pleiuis, lacîla quem mente gercbat, 
Effudil diijnas adijtis e pectore voces. 

9. Ipso miraculo. Ce prodige seul. 

10. Sin crudelitaii insisteret. Si Né- 
ron s'obstinait dans sa cruauté. Cf. sup., 



II, 21 : Insistèrent aedibu 
captivis ; m, 42 : Intérim , 
iere dentinatis. 

XXV. 1. Domui. Ortho: 
rare; pour domi. 

2. De ipso eadem. Soui 
runt. Sur son courage, sur 
lui est personnel, ils tienn 
langage que les précédent 

3. Ludibria et contumei 
sions redoublées. De mê 
quelques lignes quisuiven 
probris; et manus ictuiqu 
7, 24. 

4. Superesse. Il n'y ei 
trop, entre Cossutianus e1 
étaient capables dévoies ( 
lui. Cf., un fait scmblab 
41. 

5. Quem semper ornavi 
lure de Juste Lipse, au li 
navisset, qui n'appartient 
latinité et donne même 
moins bon. 

6. Ut Neronem flagilior 
peret. Proposition dépenc 
Que Néron puisse rougir 
c'était là un espoir chimt 
ne fallait pas se flatter. C( 
tien n'est pas rare en la 
Live, xxxiv, 27 : Ut salut 
rannum, sperare 7ion poter 
Contr., 25, 18 : Non 
illum judex probet, sed 
Justin, V, 3 : Sperans ut 
geretur. 
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in filiam'', in cetera pignora ejus saîvirct. Proinde inlemeralus, 
impollutus, quorum vestigiis et sludiis^ vilam duxerit, corum 
gloria® peteret fincm. Aderat consilio Eusticus Arulenus*°, 
ilagrans juvenis, et cupidine laudis offorebat se intercessurum 
senatus consulte : nam plebi tribunus ^ ' erat. Cohibuit spirilus 
ejus Tlirasea, ne vana et reo non profutura, intercessori cxitiosa 
inciperet. Sibi actam œtatçm**, et tôt per annos continuum 
\il2e ordinem*^ non deserendum :illi iuilium magistratuura et 
intégra qu8B supersint**. Multum acte secum expenderet, quod 
lali in tcmpore capessendaerei publicce iter ** ingrederetur. Cele- 
rum ipse, an venire in senatum dcceret, medilationi susb 
rcliquit'^. 

XXVII. At postera luce duae praîtoriœ'cohorles ' armatte^ tem- 
plum Gcnetricis Veneris^ inscdere. Aditum senatus globus loga- 
torum obsederat non occultis gladiis, dispcrsique per fora ac 
basilicas* cunei militares ^. Inter quorum aspeclus et minas 
ingrcssi curiam senatores, et oratio principis per quîestorcm 
ejus^ audita est; neminc nominalim compellato, patres arguebat, 



7. In filiam. Leçon de Nipperdey. 
Dans le ms. : in familiam, bien moins 
satisfaisant. Après conjiif/em, on attend 
^iiam. Tacite énumère. Familiam vient 
mal à propos généraliser. Quant à son 
gendre, Helvidius, et à ceux qui pou- 
vaient lui être chers, ils viennent 
ensuite et sont compris dans cetera pi- 
gnora. Ainsi la hiérarchie des aflec- 
tions est respectée. 

8. Vestigiis et studiis. Leurs exoni- 
ples et leurs maximes. 

9. Eorum gloria. Avec autant de 
gloire qu'eux. 

10. liustînis Arulenus. Jeune alors, 
et ardent. Lors de la querelle entre 
Viiellius et Vespasien, il était préteur 
[Hist., III, 80). 11 écrivit la vie de 
Tlirasea qu'il se faisait gloire de pren- 
dre pour modèle. Son indépendance dé- 
plut à Domitien, qui lâcha contre lui 
son délateur Régulus. Il futcondamné, 
et Régulus eut l'infamie, après l'avoir 
fait périr, d'insulter à sa mémoire dans 
un facium satirique où il le traitait de 
singe des stoïciens. V. Agric, 2- 
Suét., Somit., 10; Dion, lxvh, |3. ' 

11. Plebi tiibunus. Leçon du ms. 
Ritter : plebei tribunus. Le datif plebi 
s explique comme tant d'autres con- 
structions : prxfectus urbi; dux sedi- 
ditioni; custossaluli; rector iuvni V 
sup., I, 24, 9. ' ■ 

12._ Sibi actam xlatem. Pour lui, sa 
carrière était achevée. 
13. Conlimmm vils ordinem. Le 



plan, les principes de toute sa vie. 

14. Integra guss supersint. Son ave- 
nir n'est point compromis. Néron pas- 
sera ; des jours meilleurs viendront 
sans doute : qu'il se réserve pour celte 
hypothèse. En attendant, il est tou- 
jours temps de commencer une lutte 
inutile. Qu'il attende une meilleure oc- 
casion. 

13. Quod... capessendte rei publics 
iler. Quelle ligne de conduite, quelle 
route politique il lui convenait de sui- 
vre, dans un tel siècle. 

16. Meditationi susB reliqxtit. Il se 
réserve d'y réfléchir encore. 

XXVII. 1. Prstoris cohortes. V. 
sup., I, 7, 8. 

2. Armais. Complètement armées, 
avec casque, cuirass: et bouclier, et 
non pas seulement l'épée ou la lance, 
comme dans le service de paix ordi- 
naire. 

3. Templum Genetricis Venens. Le 
temple de Vénus Genetrix, sur le forum 
de Jules César, et bâti par lui en l'hon- 
neur de sa mère Vénus. Il servit sou- 
vent de curie. V. App.. B. C, ii, 68. 

4. Per fora ac basilicas. Sur les di- 
verses places de Rome et dans les ba- 
siliques. V. sup., III, 72, 2. 

5. Ctinei militares. Des pelotons de 
soldats, mais rangés de manière à 
former le cuneus, pour mieux fendre et 
disperser la foule. V. sup., i, 51, 1. 

6. Qusestorem ejus. En outre des 
questeurs ordinaires, il y en avait deux, 
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quod publica munia desererent' eorumque exemi 
Romani ad segniliam verlerentur : etenim quid mirur 
quis provinciis liaud veniri^, cum plerique adepli cor 
sacerdotia horlorum ^ potius amœnifali inservirent? 
telum corripuere accusalores. 

XXVIII. Et initium faciente ^ Cossutiano, majore vi 
summam rem publicam- agi clamitabat; conlumacia 
lenitatem' imperitantis deminui. Nimium mites ad 
patres, qui Thrasoam desciscenlem*, qui generum 
dium Priscum^ in isdera furoribus, simul Paconiut 
num 8, paierai in principes odii'' beredem, et Curtii 
num * detestanda carmina factitanlera eludere » impur 
Requirere se ^^ in senatu consularem, in voti.s sace: 



candidati prhicipis, attachés spéciale- 
ment à la personne de l'empereur, et 
qu'il déléguait, par exemple, pour lire 
ses messages. V. Ulp., Dig., i, 13 ; 
Dion, Liv, 25. 

7. Quod publica munia desererent. Ce 
reproche visait Thrasea plus que tout 
autre : sa retraite, son abstention ont 
été remarquées. V. sup., xvi, 21. 

8. Baua veniri. Les sénateurs gau- 
lois, ou espagnols, par exemple, ne 
quittaient pas leurs provinces pour 
venir à Rome ; on ne les voyait jamais 
au sénat. Et même des sénateurs 
romains ou italiens, établis dans les 
provinces pour leur plaisir ou leur inté- 
rêt, ne se dérangeaient pas davantage. 

9. ffortorum. Sur les jardins de Lu- 
cullus, de Mécène, de Néron, de Sal- 
luste, de Servilius, V. sup., xr, 1, 32; 
37 ; XV, 39 ; xiii, 47 et Hisl., m, 82 ; xv, 
55 et Bist., m, 38. 

XXVIII. 1. Faciente. Pour poslguam 
fecit. Les deux actions exprimées par 
le participe et par clamitabat sont suc- 
cessives, et non simultanées. Cf. sup., 
XI, 35 : Prssmonente IVarcisso, pauca 
verba fecit. 

2. Summam rem publicam. 11 s'agit, 
non seulement d'un intérêt public, mais 
du salut môme de l'Etat. AfQrmation 
impudente, dont pouvaient seuls être 
dupes des sénateurs de Néron. 

3. Lenitatem. Ainsi Néron est le plus 
doux des hommes : ce qui l'aigrit, c'est 
l'opposition de Thrasea ! Tout est de la 
faute de Thrasea I 

4. Desciscentem : qui trahit la chose 
publiçîue.Cf. sup., xvr, 22 : Seeessio- 
nem jam id et paries. 

5. JJelvidium Priscum. Avant d'être 
le gendre de Thrasea, il avait été ques- 
teur en Achaie. Esprit indépendant, 
mais peu adroit et frondeur sans né- 



cessité. Exilé à la mort è 
se retira à Apollonie, et ft 
Galba. Il brava et irrita V 
pour avoir la paix de c 
mettre à mort. V. Juvéi 
36; Suét., Vesp., la; Plii 
11 ; vir, 19: ix, 13; ffisi 
i sqq.; Dial., 5; Agrie., 

6. Paconium Âgnppin 
celui dont il est questi 
67; proconsul en Crête pi 
ans, sous Claude. Il joi 
grande fermeté d'âme ! 
simplicité et de modestie. 
28) raconte que, quand ot 
noncer que le sénat étai 
le juger, il répondit : » £ 
que tout ira bien, a Vint 
heure où il avait l'habitu 
à ses exercices gymniqu 
dit- il, et faisons du gymn 
il eut fini, quelqu'un arri 
prend qu'il est condamn 
dit-il, ou à la mort? — i 
mes biens? — Il n'y a pa 
tion. — Eh bien, allons; 
rons à Aricie. d 

7. Paierni... odii. Son 
condamné pour lèse-maje 

8. Monlanum. Tacite lu 
IV, 42) un éloquent disco 
délateurs. Ses poésies, d 
mina, étaient des satires 
traits à l'adresse des hau 
lités, peut-être des allu: 
lui-même. Cf. inf., 29 : / 
nis. 

9. Eludere. Sans com 
moquer, sous-ent. de la 
lois. 

10. Requirere se. Ce çi 
fère, ce qu'il désire voir 
clame, c'est que Thrasea 
raîtreau sénat, puisqu'il e 
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jure jurando civem, nisi contra instituta et cœrimonias** majo- 
rum proditorem palam ethostem Tlirasca induisset^^. Denique 
agere senatorem" et principis obtreclatores protegere^* solitus 
veniret, censerct quid corrigi aut rautari vellet : facilius perla- 
turos singula increpantis vocemis quam nunc silentium perfcr- 
rent omnia damnantis. Pacem illi per orbem terrae, an victorias 
sine damno i» exercituum displicere? Ne hominem bonis publiais 
mœslum, et qui fora, theatra, templa pro solitudine haberet*'', 
qui minitaretur exilium suum**, ambitionis pravae compotem 
facerent. Non illi consulta hœc, non magistratus aut Romanam 
urbem videri. Abrumperet vitami» ab ea civitate, cujus carita- 
tem olim,nunc etaspectum exuisset. 

XXIX. Cum per liœc atque talia^ Marcellus, ut erat torvus ac 
minax*, ■voce, vultu, oculis ardesceret, non illa nota et cele- 
britate' periculorura sueta jam senatus maestilia*, sed novus et 
altior pavor raanus et tela ^ militum cernentibus. Simul ipsius 



qu'il assiste aux vœux publics, puis- 
qu'il est prêtre, qu'il vienne prêter 
serment et jurer fidélité à César, puis- 
qu'il est citoyen. 

11. Instituta et asrimonias. Le pre- 
mier désigne les institutions civiles et 
profanes; le second, les rites religieux. 

12. Nisi... induisset. Concession ap- 
parente : à supposer (ce que Marcellus 
n'accorde nullement) qu'il ne soit pas 
franchement un traître, un ennemi pu- 
blic. 

13. Agere senaiorem. Il donne à en- 
tendre que l'activité déployée jadis par 
ïlirasea comme sénateur avait pour 
but non l'accomplissement d'un devoir, 
non le service de l'État, mais une satis- 
faction personnelle, un besoin d'agir, 
de critiquer, de faire parler de lui. 

14. Principis obtrectatores protegere. 
11 l'avait fait plus d'une fois. V. sup., 
XIII, 49 ; XIV, 48. 

1 5. Increpantis vocem. Leçon de Ma- 
dvig. Dans le ms. : increpatum. Dans 
le Guelferbytanus : innrepantem. Nip- 
perdey, après avoir admis, dans ses 
premières éditions, increpantis convi- 
cium, est revenu à increpantem. Rilter : 
increpantis visum. 

16. Pacem.. .anvictorias sine damno. 
Allusion à la paix dont jouissait alors 
l'empire (V. Suét., Néron, 13), et au 
voyage de Tiridates à Rome, qui était 
ime victoire pacifique, sans elfusion de 
sang, un triomphe diplomatique. . 

17. Pro solitudine haberet. Les lieux 
de Rome les plus fréquentés, les places 
publiques, les théâtres, les temples, 



Thrasea les considérait comme des dé 
serts, n'y allait pas plus qu'on ne va 
au désert. C'était le fait d'une arro- 
gance dédaigneuse. 

18. Qui minitaretvr exilium suum. 
Autre trait d'un orgueil insupportable. 
II se croit tellement nécessaire à l'Etat, 
que, pour punir Rome, où les choses 
ne vont pas comme il voudrait, il la 
menace de s'exiler lui-même : elle ne 
le verra plus ! 

t9. Abrumperet vitam. Qu'il rompe 
donc enfin, et pour toujours, avec une 
ville qu'il déteste depuis longtemps, 
mais dont aujourd'hui la vue même lui 
est insupportable. Conclusion un peu 
voilée à dessein, mais qui ne peut si- 
gnifier qu'une chose, dans la bouche de 
Marcellus : Qu'il meure, qu'il dispa- 
raisse, de gré ou do force. Car depuis 
longtemps il n'est plus, pour ainsi dire, 
à Rome. 

XXIX. 1. Per hxc atque talia. En 
développant ces raisons et d'aulres 
semblables. 

2. Torvus ac minax. L'oiil farouche, 
le geste menaçant. 

3. Celebritate : des périls de chaque 
jour. Nous suivons la leçon du ms. 
Rhenanus a substitué crebritate: m^l à 
propos. Cf. Cic. , ad fam., vu, 2 : Non 
hic multitudine et celebritate judicio- 
rum et novis legibus ita distinemur. 

4. Msstitia. Ce qui régnait en pareil 
cas, dans le sénat, d'ordinaire, c'était 
l'embarras et la tristesse. Aujourd'hui, 
c'est un autre sentiment. 

5. Manus et tela. V. sup., i, 7, 24. 
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Tliraseae veuerabilis spccies ol)versabatur; et erant qui Hel- 
vidium quoque miserarenlur, innoxise adOnitatis pœnas dalurum. 
Quid Agrippino objcctum nisi tristem patris fortunam ^? quando 
et ille perinde'' innocens Tiberii saevitia concidisset. Euimvero^ 
Montanum probœ juveotEB neque famosi carminis^, quia protu- 
leril ingenium*", extorrem agi. 

XXX. Atque intérim Ostorius Sabinus^ Sorani accusalor 
ingreditur* orditurque de amicitia Rubellii Plauti, quodque^ 
proconsulalum Asiee Soranus pro clarilalc * sibi potius accommo- 
datum quain ex utilltate communi egisset, alendo scdilioncs^ 
civitalium. Veteraliaec: sed reccas et quo^ discrimitii paliis 
liliam cormectebat, quod pecuniain magis '' dilargita esset. Acci- 
deral ^ sanc pietate Servilise (id enim nomen puelliE fuit), quse 
caritate erga pareutem, siaiul imprudentia eetatis, non larrien 
aliud coDsultaverat quam de incolumitato domus, et an placa- 
bilis Nero, an cogaitio senatus niliil alrox adferret. Igilur accUa 
est in senatum, steteruntque diversi^ ante tribunal consulum'" 
grandis aavo parens, conlra filia intra ■vicesimum îElalis annuni, 
nuper marito Aunio Pollione^* in exlliura pulso viduata desola- 
taque*^, ac ne patrera quldem intuens, cujus onerasse pericula 
viclebatur. 



6. Tristem patris fortunam. On sup- 
posait que, fils d'Agrippinus, il avait 
liérité de la haine de son père envers 
les tyrans. Mais, contre lui-même, il 
n'y avait aucun grief personnel. 

7. Perinde. Sous-ent. atque filius. 
S. Eniinvero. Affirmation oratoire, 

impliquant une opposition, ou une ad- 
dition. 

9. Ncque famosi carminis. Inutile de 
sous-entundré auctorem, ou de suppo- 
ser un root omis dans le ms. C'est ici 
un génitif de qualité, assez étrange, il 
est vrai, en lui-même, mais qui béné- 
ficie du voisinage de probse juuentx, le- 
quel est plus naturel et le fait passer. 

10. Quia protulerit ingenium. Son 
crime, c'était d'avoir du talent et de 
l'avoir prouvé en publiant des vers. 

XXX. 1. Ostorius Sabinus. V. sup., 
XVI, 23. 

2. Ingreditur, Non pas in curiam, 
comme beaucoup de commentateurs 
sous-entendent : il n'est pas vraisem- 
blable que, dans un pareil procès, un 
délateur tel que Sabinus n'ait pas été 
là dès le début, et, à peine entré, se 
jette au travers de la discussion. De 
même qu'on a vu plus haut (xvi, 28) 
Cossutianus Capito commencer l'at- 
taque, puis Marcellus lui succéder ma- 
jore vi, et développer l'accusation, ainai 



Sabinus succède à Marcellus et entre 
dans la mêlée. Cf. sup., vr, 4 : Ut vero 
Latinium Latiarcm ingressus est ; xi, 2 : 
Ingressusgue defensionem. 

3. De amicitia..., guodque. Change- 
ment de tour. V. sup., ir, 70, 1. 

4. Pro claritate. Eu recherchant sur- 
tout de l'illustration pour lui. Par op- 
position k ex utilitate. Nipperdey lit: 
popularilate. 

5. Alendo seJitiones. V. sup. ,7ivi, i3. 

6. Recens et quo. Un grief plus ré- 
cent, et par lequel il associait la fille 
de Soranus au danger de son père. 
Nous adoptons la correction do J. Gro- 
novius. Dans le Mediceus : et quoi. 
Dans les autres mss. : et quod. 

7. Magis. Des devins. V. sup-, i'. 
27, S. 

8. Acciderat. Sous-ent. id. nilter 
même l'ajoute au texte. Servilia avait 
eu en effet ce malheur, de consulter 
les Chaldéens. C'était dangereux sous 
Néron. 

9. Diuersi. En face l'un de l'autre. 

10. Tribunal consulum. Les consuls 
présidaient le sénat, et avaient une 
sorte de tribunal. 

11. Aiiiiio Pollione. Impliqué dans la 
conspiration de Piso. V. sup., xv, '!• 

12. Viduata desolataque. Expres- 
sions redoublées, mais nullement sy- 
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XXXI. Tum interrogante acciisalore, an cultus dotales *, an 
(letraclura cervici monile ^ venum dedissot, quo pecuniam 
faciendis magicis sacris' contralierct, primum strala humi lon- 
goquc flclu etsilentio*, post altaria et aram^ complexa. « Nul- 
» los, inquit, impios deos, nullas devotiones^, nec aliud infcli- 
» cibus precibus invocavi '' quain ut luinc optimum patrem lu, 
» Cœsar?, vos, paires, servarelis incolumem. Sic gemmas et 
» vestes et dignitatis insignia dedi, quo modo ^ si sanguinem et 
» vilam poposcissent. Videriat isti^", antehac mihi ignoti, quo 
» nomine sint, quas artes** cxerceant: nuUa mihi priucipis 
» mentio nisi inler numina fuit. Nescit lamen miserrimus paler 
» et, si crimen est, sola deliqui. » 

XXXII. Loquentis adbuc vcrba excipit ^ Soranus proclamatque 
non illam in provinciam* secum profectam, non Plauto perœla- 
tcni^ nosci poluisse, non criminibus mariti* connexam: nimiaî 
lanlum pietalis ream separarcnt °, atquc ipse quamcumque sor- 



nonymes. (V. sup., i, 7, 24.) Servilia 
perd son mari : c'est un veuvage, vi- 
duata. Elle, est ensuite condamnée à 
vivre dans la solitude et l'isolement, 
desolata. 

XXXI. 1. Cultus dotales. Ses parures 
de noces, bijoux et vêtements de luxe 
qu'elle avait reçus, à roccasion de son 
mariage, soit de son mari, soit de ses 
parents. C'étaient autant de souvenirs 
de famille auxquels elle devait tenir 
ûeaucoup. 

î. Monile. Un collier, également 
nuptial. 

3. Faciendis magicis sacris. Datif 
intenlioncel (y. sup., i, 10, 2): pour 
employer cet argent à des sacrifices 
magiques. 

4. Longoque fietu et silcntio. Ablatifs 
de qualité (V.sitp., i, 4, 13), équiva- 
lant a postguam diu fleoit nluitgue. 

5. Altaria et aram. Le sénat est 
assemblé dans le temple do Vénus Ge- 
netrix. (V. sup., xvi, 27.) Les deux 
mots altare et ara sont souvent réunis, 
et il n est pas facile de déterminer avec 
précision le sens do chacun. D'un autre 
côte, la position que prend la sup- 
pliante ne permet pas de supposer qu'il 
s agisse do deux choses séparées fane 
de 1 autre. Les altana et l'ara sont 
«r,? '^,^^'gi'ent, l'un les parties in- 
fereures, les degrés, les accessoires, 
1 autie la pierre supérieure, l'autel nro- 
F«"ÎS°' ^it, la pioïre sacrée qu recoU 
les offrandes. Cf. Luc, m, 404 : ^ 

Slvxtcts diris altaribus ars. 

Et Virg., ^„., r, 112. 



Saxa vacant Itali mediis qus in fluctibus 

[aras. 

6. Deooliones. Des imprécations par 
formules magiques, des maléfices. 

7. Invocavi ne convient proprement 
qu'au dernier complément, et, à la ri- 
gueur, au premier, impios deos: des 
divinités malfaisantes, qu'on uo peut 
invoquer sans impiété. Avec devotio- 
nes, il y a zeugma. V. sup., i, 10, 11. 

8. Tu, Csesar. Elle s'adresse à l'em- 
pereur absent, soit par une apostrophe 
oratoire, soit en se tournant vers son 
image. Cf. sup., vi, 8 : Tuum, Cmsar, 
generum. 

9. Sic... guomodo. Mes bijoux, mes 
parures, les ornements de mon rang, 
je les ai donnés, comme je donnerais 
et mon sang et ma vie, s'ils les eussent 
aemundés. 

10. Isti. Les Chaldéens. 

1 1. Nomine... artcs. Us portaient un 
nom prohibé, ils exerçaient une pro- 
fession interdite. 

XXXII. 1. Excipit. 11 parle après 
elle sans interruption. 

i. In provinciam. Dans son procon- 
sulat d'Asie. Sa fille était restée à 
Rome. 

3. Per œtatem. Les soupçons de Né- 
ron, à l'endroit de Rubelliûs Plaulus, 
remontaient peut-être à l'an 55, onze 
ans auparavant. Son procès et sa mort 
arrivèrent en 62. Tacite a dit plus haut 
que Servilia, en 66, avait à peine vingt 
ans. 

4. Mariti. Annius Pollio. V. sup., 
XVI, 30, 11. 

5. Sepaj-arent. Sons-ent. a sua ipsius 
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tem subiret. Simul in amplexus occurrentis ^ filise ruebat, . nisi 
interjecii lictores utrisque obstitissent. Mox datus teslibus locus; 
et quanlum miser! cordise saevitia accusationis permoverat, tan- 
tum irœ P. Egnatius'^testis concivit. Cliens* bic Sorani, et tune 
eraptus ad opprimendum amicum^, auctoritalem Stoicœ sectîB 
praeferebat, habitu et ore ad exprlmendam imaginem honesti 
exercitus, ceterum animo perfidiosus, subdolus, avaritiara ac 
libidinem occultans; quae'" postquam pecunia reclusa sunt, 
dédit exemplum praecaveadi^^, quo modo fraudibus involulos 
aut^2 flagitiis commaculatos, sicspeciebonarum artiura'^ falsos 
et amicitiœ fallaces**. 

XXXIII. Idem tamen dies et honestum exemplum tulit Cassii 
Asclepiodotl ^ qui magniludine opum praecipuus inter Bithynos, 
quo obsequio florentem Soranum célébra verat^, labentem non 
deseruit, exulusque omnibus fortunis et in exiliura actus, aequi- 
tale deum' erga bona malaque documenta. Tliraseae Sora- 
noque et Servilise datur * raortis arbitrium. Helvidius et Paco- 
nius Italia depelluntur. Montanus patri eoncessus est^, prse- 



eausa. Que le sénat ne voie aucune 
connexité entre sa cause et celle de sa 
fille. 

6. Occurrentis. Sa ûlle qui venait 
au devant de lui. 

7. P. Egnalius. Son nom complet 
est P. Egnalius Celer. Il était né à Be- 
ryte, en Phénicie. Il se donnait comme 
stoïcien. Sous Vespasien, quand on put 
enfin tirer vengeance de ces indignes 
délateurs, P. Egnatius fut accusé, par 
Musonius Rufus , et condamné. V. 
Hist., IV, 10; 40; Dion, lxii, 26. 

8. Cliens. V. sup., m, 55, 9. 

9. Ad opprimendum amie im. Cf. 
Juv., iii, 116 : 

Sloïcus occidit Daream delator amicum 
Discipxdumqite senex,ripanutritus inilla 
Ali qitam Gorgonei delapsa est jienna ca- 

[balli. 

10. Qus a pour antécédent tous les 
vices que P. Egnalius dissimulait si 
bien, débauche, avarice, perfidie. L'or, 
qu'il reçut, vint les révéler tous au 
grand jour. 

11. Dédit exemplum prscavendi. Il 
fournit, par son e.xempje , la preuve 
qu'il faut se défier de ces méchanls, 
tout enveloppés d'hypocrisie, fraudibus 
invulutos, et souillés de turpitudes, /?a- 
gitiis commaculatos. 

12. Aut est ici plus copulatif que 
disjonclif. 

13. Specie bonarum artium. La phi- 
losophie stoïcienne était un masque 
pour dissimuler l'indignité de son âme. 



14.. Amicitim fallaces. Sur le génitif, 
V. sup., I, 3, 22. De plus, il y a ici ana- 
logie avec les adjectifs en ax, tels que 
capax, ferax, tenax. . 

XXXIII. 1. Cassii Asclepiodotl. 11 
était de Nicée, en Bithynie. Exilé alors, 
pour le courage avec lequel il déposa 
en faveur de Soranus, et frappé de 
confiscation, il fut rappelé sous Galba. 
V. Dion, LXII, 26. 

2. Celebraverat. Il l'avait fréquenté, 
honoré. 

3. .^guitate deum. Par un effet de la 
justice et même de la bienveillance 
des dieux, qui n'ont pas voulu que 
l'infamie de P. Egnalius fût sans coni- 
pensatlon, qui ont suscité au contraire 
le dévouement courageux de Cassius 
Asclepiodotus et tenu ainsi la balance 
égale entre le mal et le bien. 

4. Datur. Le choix de la mort était 
une faveur. Cf. sup.. xv, 71 : Data exi- 
lia. 

5. Patn eoncessus est. La grûce de 
Montanus est une concession qu'on ac- 
corda à son père. Ce père était ami de 
Néron et le fut plus lard de Domitien. 
Il était passé maître en fait de gour- 
mandise, et Juvénal lui fait jouer un 
des premiers rôles dans la scène du 
turbot (iv, 107, sqq.) : 

Afonfttni guojue venter adest nlidomiiie («r- 

Noverat %Ue 
Luxuriam jmj<erii »e(crcm noi;ies2iieJfi!r*" 



ANNALIUM LIB. XVI. 



745 



dicto' ne in republica haberetur. Accusatoribus Eprio et Cos- 
sutiano quinquagies'' seslertium singulis, Ostorio duodecies* et 
qufBstoria insignia^ tribuuntiir. 

XXXIV. Tum ad Thrascam in horfis agentcm quaeslor con- 
sulis * raissas vesperascenle jam die. Illustrium virorum femina- 
rumque cœtum fréquentera^ egerat, maxime intentas Deraetrio' 
Gynicse instilutionis * doctori, cum quo, ut conjectare erat^ 
intentione vultus et auditis, si qua clarius ^ proloquebantur, de 
natura animae et dissociatione spiritus corporisque inquircbat, 
donec advenit Domilius Cœciiianus ex intimis amicis et ei quid 
senatus censuissef exposuit. Igitur flenjtcs queritantesque ^ qui 
aderant facesserc propere Tiirasea neu pericula sua miscere cum 
sorte damna ti hortatur 9, Arriamque tentantem mariti suprcma 
et exemplum Arriee matris^" seqni monet retiuerei* vitam 
filiaîquc comrauni subsidium unicum non adiraerc. 

XXXV. Tum progressas in porticum illic a qusestore reperîtur, 



Jam médias, aliamgue famem, cumpulmo 
[Falerno 
Arderet. Niilli major fuit nsus edendi 
Tempestate mea. Circeis nata forent, an 
Lucrinum ad saxum Rutupinove édita 

[fundo 
Ostrea, callebai primo deprendere morsv, 
Et semel adspecti litus dicebat echiiii. 

6. Prxdicto. Ablatif absolu (V. sup., 
I, 5, 1 ) : à condition qu'il renonce- 
rait aux honneurs. 

7. Quinquagies. Cinq millions de ses- 
terces, = 920,000 fr. environ. 

S. Duodecies. Douze cent mille ses- 
terces, = 220,000 fr. environ. 

9. Quxsiuria insignia. Les insignes 
de la questure. A faire le métier de 
délateur, il y avait à la fois profit et 
honneurs. V. Dion, Lvm, 14. 

.XXXIV. 1. Qusstor consulis. Les 
consuls avaient présidé le sénat; de 
plus, dépositaires du pouvoir exécutif, 
ils étaient chargés de faire exécuter les 
décrets et les sentences. Depuis 38 av. 
J.-C, chaque consul avait deux ques- 
teurs attachés à sa personne, et qu'il 
choisissait parmi les questeurs élus, 
y.: Oion, Lxviii, 43; Plin.,' Epist., iv, 

-Cœtum frequentem. Un cercle 
nombreux. Dans le ms. : cetns fre- 
Quente. Le singulier semble préférable. 
Ihrasea avait réuni chez lui, non pas 
aes groupes distincts, mais une société. 

i. Uemetno. Il jouissait d'une grande 
considération et était l'ami de Sénèque. 
tl lut plus tard enveloppé dans l'arrêt 
ae proscription qui, sous Vespasien, 
atteignit tous les philosophe». Appien 
". -3) rapporte de lui une parole cou- 



rageuse à Néron : 'K.-tù.ili [ioi OàvKiov, 
Ba\S' i\ oûffi;. En réponse à son enléte- 
ment, Vespasien lui fit dire, selon Dion 
(lxvi, 13) : 2ù [lèy râvra tcoieTî ïva o-t àro- 
%-ztvH'i, tYù> 8ï xûva U^axTofjvra où aove'Ju. 

4. Cynicss instilutionis. L'école des 
Cyniques; issue de Socrate même. Son 
fondateur fut Antisthène; ses princi- 
paux représenlants, Diogène de Sinope, 
Ménippe. Leur morale était très sé- 
vère; leur régime de vie ausière et 
rude. On les a appelés les anachorètes 
de la morale socratique. Ils étaient 
fort en faveur à cette époque. 

5. Ut conjectare erat. Hellénisme, et 
tour plutôt poétique en latin. 

6. Clarius. Plus haut, plus distincte- 
ment. 

7. Quid senatus censuisset. Tout ce 
que savait Thrasea, c'est -que le sénat 
était en train de le juger. Cœciiianus 
lui apporte la sentence : mortis arbi- 
trium. 

8. Queritantesque. Fréquentatif de 
queror. Exemple unique. 

9. Miscere hortatur. Sur cette con- 
struction, V. sup., II, 37, 3. 

10. Arrix matris. Femme de Caicina 
Pajtus, condamné sous prétexte de par- 
ticipation à la révolte de Camillus Scri- 
bonianus. Pour donner à son mari 
l'exemple du courage, elle se frappa 
la première et lui tendit le poignard 
en disant : Pste, non dolet. V. sup., 
XII, S2; Pline, Epist., m, 16; Dion, 
LX, 16. 

11. Monet retinere. Encore un infi- 
nitif avec un verbe de tendance, pour 
ut retineat. 
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laBlitise propior, quia Helvidium generum suum llalia laulum 
arccri^ cognoverat. Accepte deliiiic senatus consullo, Helvidium 
et Demetrium in cubiculum inducil ; porrectisque utriusque bra- 
chii venis, postquam cruorcm effudit, Immum super® spargens, 
propius vocalo quffistore, « Libamar.', inquit, Jovi liberalori. 
» Specta, juvenis; et omen quidem dii probibeant, ceterum ia 
» ea tcrapora* nalus es, quibus firmare animuin expédiât cons- 
» tanlibus exemplis. » Post lentitudlne exitus graves cruclatus 
adfercnte, obversis in Demetrium ^ ***. 



XXXV. 1. Tanium arcei-i. II n'était 
que banni d'Italie (V. jiip., xvi, 33). 
Sous Néron, cela pouvait s'appeler, en 
effet, être quitte à bon marché. 

2. ffumiim super. Anastrophe. V. 
sup., iti, 1,4. 

3. Libamus. Le questeur ne prend 
point part à la libation, sinon en re- 
gardant; mais le pluriel a quelque 
chose de plus solennel, et Thrasea a 
du reste à ses côtés Helvidius et Deme- 
Irius. Dion lui fait dire (lxii, 26) : loi 

4. In. ea tempera. Tu es destiné à 
vivre dans des temps. 

5. Obversis in Demetrium. Phrase 
tronquée, que Broticr, en s'aidant du 
Scholiaste de Juvénal ( v, 36 ) et des 
dissertations d'Arrien, recompose ainsi : 



oculis, ejusque adspectn et verbis ani- 
matus, amicis oscula offerens, diu eluc- 
tatam spiriium reddidit :vita egregius, 
mortis conlempior, et adversum prx- 
seniia mala adeo firmus, ut dicere esset 
solitus, a malle se hodie interfici quam 
eras relegari. 

La fin du livre xvi allait jusqu'en 
69 et se rattachait immédiatement aux 
Histoires, comprenant la fin du règne 
de Néron, c'est-à-dire la réception de 
Tiridales, la conjuration de Vinicins, 
la révolte de Vindex, la mort de Né- 
ron arrivée le 11 juin 68, enfin l'éléva- 
tion à l'empire de Galba acclamé par 
les léprions d'Espagne, et les premiers 
mois de son règne. Les Histoires con- 
tinuent le récit des événements au 
deuxième consulat de S. Galba, c'est- 
à-dire au 1" janvier 69. 



CLAUDII IMPERATORIS 

ORA.TIO* 

SCPEB CIVITATE GALLIS DOXANDA 



COLUMNA PRIMA 



M^ REnVM NOSTR. . . SH 

EQVIDEU PIUllAM OHUllVJI ILLAM COGITATIONEM HOXnNVM, QVA771 
MAXIME PRIMAM OCCVRSVRAM MIHI PROVIDEO, DEPRKCOB, NE 
CVASI NOVAM ISTAM REM INTRODVCI EXHORKESCATIS, SED ILLA 5 
rOTlVS C061TETIS QYAU m'LTA IN HAC CIVITATE NOVATA SINT, Et 
QYIDEa STATIM AB ORIGINE VHBIS NOSTRAE IN QVOD FORMAS 
STATVSQVE RES P. NOSTRA DIDVCTA SIT. 

QvONDAUREGESnANCTENYERE VRBEM, NEC TAMEN DÛMESTICIS SVCCES- 
SORIBVS EAM TRADERE CONTIGIT. SVPERVENERE ALIENI ET QVIDAM EXtcr- 10 
NI, VT NVMA ROIIVLO SVCCESSERIT EX SABINIS VENIENS, VIQNVS QVi- 
DEil, SED TYNC EXTERNVS, VT AnCO MaRQO PRISCVS TARQYINIVS. [fs] 



COLUMNA PRIMA 

• On a vu plus haut, xt, 23-24, le 
discours que Tacite met dans la bouche 
de l'empereur Claude, lorsqu'il s'agit 
de conférer le jus honornm à des Gau 
lois. Le texte authentique de ce docu- 
ment officiel a été retrouvé, du moins 
en partie, à Lyon, aa siècle dernier, 
1728, et est conserTé au musée de celte 
ville. 

1. 11 est probable que le discours en- 
tier élait gravé sur une seule table de 
bronze, à trois et peut-être quatre co- 
lonnes. Nous n'en possédons que deux, 
el encore sont elles l'une et l'autre 
tronquées dans leur partie supérieure. 

2. àlaxime primam. Pléonasme et lo- 
cution médiocre, amenée sans doute par 
le primam omnium, que l'orateur n'a pas 
voulu répéter. 

7. Qiiod, au lieu de quot, ne peut 
être imputé qu'au graveur : ce qui 
prouve avec quelle circonspection les 



TACITI ANN. 



PEBS. 



inscriptions elles-mêmes, surtont les 
provinciales, doivent être acceptées. 

8. Diducta sit. Par quelles phases, 
par quelle série de transformations 
successives notre république a passé, 
ClMe nensée générale a pour but d'a- 
mener l'ample et un peu fastidieuse 
ènumération qui suit, et qui ferait plus 
d'honneur au sens historique et au mé- 
rite oratoire de Claude si elle était ori- 
ginale. Tite Live, son maître, av.-iit dit 
la même chose avant loi et mieu-x. Voy. 
Tite Live, iv, 3. 

9. A'ec... domestia's. Non seulement 
ils n'étaient pas leurs descendants, 
mai» ils ne faisaient point partie de 
leur famille à un titre, à un degré 
quelconque. 

10. A ieni. En opposition à domesH- 
cil. Les successeurs appartinrent plu* 
d'une fois à d'autres gentes, mais ro- 
maines. 

U. Kxto'ni. W s'agit des élrnngers, 
tels que les Tarqnins, Servius Tulliua. 

33 
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PUOPTER TKMERATVM SANGVINEM, QVOD PATRE DeMARATO Co- 
RINTHIO NATVS ERAT ET TaRQVINIENSI MATRE GENEROSA, SED INOPi, 

Ib VT QVjE TALI MARITO NECESSE HABVERIT SVCCVMBERE, cym domi re- 
PELLERETVR A GERENDIS HONORIBYS, POSTQVAM ROMAM MIGRAVIT, 
REGNVM ADEPTVS EST.-HVIC QVOQVE ET FIUO NEPOTIVE E^VS (NAM ET 
UOC INTER ÂVCTORES DISCREPAt) INSERTVS SeRYIVS TyLLIVS, SI NOSTROS 
SEQYIMVR, CAPTIVA NATVS OCRESIA; SI TVSCOS, CaELI QVONDAM Vi- 

20 YENNAE SODALIS FIDELISSIMVS OUiMSQVE EIVS CASVS COMES, POST- 
QV.AM VARIA FORTVNA EXACTVS CVM OMNIBVS RELIQVIS CaELIANI 
EXERCITVS ETRVRIA ÈXCESSlt, MONTEM CaELIVU OCCVPAVIT ET A DYCE SVO 

Caelio ita appellitavit mytatoqve _îfOMiNE (nam Tvsce JIastarna 

El NOMEN EUAt) ITA APPELLATVS EST, VT DIXT, ET REGNVM SVMMA CVM REI 
2S p. VTILITATE OPTINVIT. De.INDE POSTQVAM ÏARQVINI SVPERBI MORES lll- 
' VISI CIVITATI NOSTRAE ESSE COEPERVNT, QVA IPSIVS QVA FILIORVM EtlCS, 

NEMPE PERTAESVM EST MENTES REGNI, ET AD CONSVLES, ANNVOS MAGiS- 

TRATVS ADMINISTRATIO REI P. "TRANSLATA EST. 

• QVID NVNC COMMEMOREM DICTATYRAE HOC IPSO CONSVLARI VllpE- 
30 RIYM VALENTIVS REPERTVM APVD MAIGRES NOSTROS, QVO IN AS- 
-. PERIOMDVS BELLIS AVT IN CIVII-I UOTV DIFFICILÏORE VTERENTVr ? 

AVT IN AYXILIVM PLEBIS CREATOS TRIBVNOS PLEBEI? QviD A CONiV- 

LIBVS AD DECEMVmOS TRANSLATVM lUPERIVM , SOLYTOQVE POi'/EA 



13. Temeratum' sanguinem. Cette 
souillure lui venait du côté de son père. 
Sa mère était pauvre, mais de naissance 
noble. 

14. Targuiniensi. De Tarquinies, dans 
l'ancienne Etrurie, à l'embouchure de 
la Marta. 

U. Succumbere. Se soumettre, céder 
à un homme tel que Démarathe. 

15. Domi, Dans son pays, à Tarqui- 
nies. 

16. Romam migravit. Une immigra- 
tion considérable s'était portée d'Etru- 
rie à Rome, sous la royauté ; l'élément 
étrusque y fut assez puissant pour faire 
passer son candidat. 

18. Siscrepal. Selon Denys d'Hali- 
carnasse, Tarquin le Superbe était non 
pas le fils mais le petit-fils de Tarquin 
l'Ancien. V. Den. d'Halic, iv, 7. 

18. Inserliis. M. à m. grefifé sur. 

19. Ocrcsia. Elle était de Corniculum, 
captiva Cornicidana (V.'Tito Live, iv, 3), 
ville du Latium, conquise par Tarquin 
l'Ancien. 

20. Csli-Yivi'nme. Sur ce personnage, 
■y. Ann., IV, 65. 

21. licliquis. Même sens que reli- 
qviis, si Claude n'a pas employé ce 
dernier mot. 



23. Appellilamt. Le bronze porto 
appellilalus : autre erreur de l'ouvrier. 
— Dans tout ce passage, Claude parle 
bien plus en antiquaire qu'en homme 
d'Etat. 

25. Mores. La manière "d'exercer lé 
pouvoir : Claude ne veut pas dire la 
tyrannie, superbia. 

26. Qua .. qua. Tant..., tant; d'un 
côté, do l'autre. Cf. C\a.,ad AU., 2, 19: 
Qua dominu.i, qua adooculi : Tito Live: 
Qua consules, qua exerdium inere- 
panilo. 

29. JIoc ipso consulari. Sous-ent. i;n- 
perio : ce pouvoir consulaire même 
dont je suis revêtu. Claude continue à 
user des ménagements hypocrites ima- 
ginés par Auguste et par Tibère, pour 
déguiser l'omnipotence du pouvoir per- 
sonnel. 

30. Quo. Pour ut illo. 

31. In asperioribus bellis aut in civili 
motu. Cicéron cite également ces deux 
cas {De Icg., m, 3, 9) : AST quandq 

PUELLUM GRAVIUS, DISCOnDI/E CIVIUM 
ESCONT. 

32. Creatos irxbunos. V. Ann., i, 
2, 9. 

33. Decemviros. En l'an 451. Leurs 
pouvoirs devaient durer un an. Mais 
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DEÇEMVIRAU UEGNO AD CONSVLES RVSVS REDITVM ? QVID m plV- 
llIS DISTRIBVTYM CONSVLARE IMPERIVil TRIE VNOSQYE NlUtvm 3JJ 
CONSVLARI IMPERIO APPELLATOS, QVI SENI ET SAEPE OCTONI CREAREN- 
TYR ? QviD COMMVNICATOS POSTREMO . CVM PLEBE HONORES NON. IJIPERII ■ ' 
SOLVM, SED SACERDOTIORVM.QVOQVE? IaM, SI NARREM BELI.A, A QVIBVS 
COEPERINT MAIGRES NOSTRI, ET QVO PROCESSERIMVS, YEUEOR, NE NrMJO 
ISSOLENTIOR ESSE VIDEAR ET QVAESISSE lACTATIONEU GLORIAE PRO- |q 
.LATL IMPERX VLTRA OcEANVM. SeD TLLOC POTIYS REVERTAH. ClVITATeW 

COLUMNA SECONDA 1 

N . i. ISI SANE 

NOVO . ... DlVVS AVG. . . NO L SET PATRVVS Tl. 

CaESAR OMNEM FLOREM YBIQVE C0I,0NIARVM AC MVNICIPIORVSr, BO- 

nohvm sgiucet virorvm et locypletiym, in hac cvria esse volvit. g 
Qyid ergo ? Non Italicvs senator provincial[ potior est ? Iam 



E0U3 de mauvais prétextes, ils refusè- 
rent de résigner leurs fonctions. Leurs 
excès et l'orgueil d'Appius Claudius 
amenèrent leur chute, 449. 

34. Jltisvs pour rursus. Archaïsme. 

35. Tribunosque militum. Quand les 
plébéiens eurent conquis théoriquement 
l'accès au consulat, les patriciens, plu- 
tôt que de le partager, préférèrent l'abo- 
lir. On créa alors, 444, des magistrats 
nouveanx, tribuni militum çonstilari 
potestate. Dès l'année suivante, les con- 
suls reparurent. Six ans plus tard, les 
plébéiens, devenant sans doute plus 
pressants, le consulat fit place au tri- 
bunat militaire. Ces alternatives con- 
tinuèrent jusqu'en 366, époque oii les 
tribuns disparaissent définitivement. 

38. Sacerdoiinnim. Les sacerdoces 
inférieurs, pour les cultes nouveaux. 
Quant aux grands collèges, celui des 
Pontifes, celui des Vestales, il resta le 
privilège dos familles patriciennes, oii 
les alliances se contractaient par la 
cohfarréàtion. 

4t. Prolali imperiï. Allusion à la 
conquête de la Bretagne, qui s'accom- 
plissait alors sous SCS auspices. A la ri- 
gueur, les transformations que Claude 
vient de rappeler viennent à l'appui de 
sa thèse, l'extension du jus honorum 
en faveur des Gaulois chevelus. Il fait 
bien de s'arrêter là et de n'entreprendre 
pas le récit des conquêtes romaines, 
qui no prouverait rien. 

41. Civitatem. Autant qu'on peut en 
juger, et comme la suite le prouve, 



Claude, dans le développement qui 
suivait, parlait de l'extension croissanlo 
du droit de cité, en Italie d'abord, où 
la guerre sociale avait doublé le cliiOre 
des citoyens, puis dans les province?, 
où les faveurs civiles et même politi- 
ques de la cioitas avaient été peu à peu 
etenduss à un si grand nombre d'Es- 
pagnols, de Gaulois,, de Grecs, d'Afri- 
cains. 



COLUMNA SECUNDA 

3. Dioiis Aug. Dans cotte phrase, 
Claude rappelait certainement la ligne 
de conduite qu'Auga>te avait suivie 
dans la collation du droit de cité, et 
sans doute du jus honorum. 

Z.Patruus. Son oncle paternel. Claude 
était fils de Drusus l'ainé, frère de Ti- . 
bère. 

4. Florem ubiqite. Procédé ingénieux 
de sélection, qui consistait à admettre 
de plein droit dans la cité tous les ci- 
toyens de certaines villes alliées qui y 
avaient exercé la première magistra- 
ture municipale. Excellentes recrues 
pour la cité romaine. 

4. Coloniarum ac municipiorum. Voy. 
Ami., I, 20, 6 ; et lu, 2, 8. 

6. Provinciali. Sous-ent. senatore. 
Va sénateur né en province, mais da 
parents romains, Romain lui-même. Il 
y en avait dans tout l'empire, et ce n'é- 
taient. pas les moins instruits, les moins 
expérimentés, les moins utiles à l'Etat. 
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VOBIS CVM HANC PARTEU CENSVRAE MEAE ADPROUARE COEPERO, QVID 
DE EA RE SENTUM, REBVS OSTENDAM. SeD NE PROVINCIALES QYIDEM, 

si modo ornare cvriam poterint, reiiciendos pvto. 

10 Ornatissima ecce colonia valentissimaqve Viennensivm, qvam 
longo lam tempore senatores hyic cvriae co;n'fert ! ex qya colo- 
NIA INTER PAVCOS EQVKSTRIS ORDINIS ORNAMENTVM, L. VeSTINVM, FA- 
MILIARISSIME DILIGO ET HODIËQVE IN REBVS MEIS DETLNEO ; CVIVS LIBE- 
JW FRVANTVR QVAESO PRIMO SACERDOTIORVM GRADY, POST MODO CVM 

13 ANNIS PROMOTVRI DIGNITATIS SVAE INCREMENTA, UT DIRVM KOMEN LA- 
TRONIS TACEAM ; ET ODI ILLVD PATAESTRICVM PRODIGIVM, QVOD ANTE IN DO- 
MYM CONSVLATVM INTYLIT, QVAM COLOMA SVA SOLIDVM CIVITATIS ROMA- 
N.AE RENEFICIVM COMSECVTA EST. IdEM^ DE FRATRE EIVS POSSVM. DIÇERE, 
MISEIiABILl" QVIDEM INDIGNISSIMOQVE HOC CASV ; ,VT. YOBI.S VTILIS 

20 SENATOR ESSE NON POSSIT. 

TEKPVSESTIAM.Tl.CAESARGERMANICEjDETEGERETEPATniBVSCONSCRlPTlS, 
QVO TENDAT ORATIO TVA : lAîî ENIM AD EXTREJIOS FINES GaLLIAE NaR- 
BONENSIS VENISTI. 

TOT ECCE INSIGNES IVVENES QVOT INTVEOR, NON MAGIS SVNT PAENITENDI 



7. Hancpnrlem censurs mes. Quand 
j'aurai jusliûé celte partie de ma cen- 
8ure, c.-à-d. mon intention de faire en- 
trer dans le sénat des citoyens qui 
jusque-là n'avaient eu que ia cioitas 
absqiie suffragio, la cité sans les droits 
politiques. Sur la censure de Claude, 
V. Ann., XI, 13. 

8. Rnbiis ostendam. Je montrerai 
dans la pratique. C'est-à-dire que, en 
dressant la liste des sénateurs, tout en 
y admettant des citoyens étrangers à 
l'Italie, il s'arrangera de façon que ces 
admissions n'altèrent pas la composi- 
tion du sénat, et que les Italiens y 
soient en grande majorité. 

10. VïeHiie/isiiini. La puissante colonie 
de Vienne, chez les Allobroges (Dau- 
pliiné), sur le Rhône. Cf. sup., xi, 3; 
Jlist.,\, 65; 66; 72; ir, 66. 

lî. Iiiter pancos. Chevalier et des plus 
distin;!ués. M. à m. : comme il y en a 
peu. Cf. Hor., Sat., t, 9, 44 : 

Paucorum hominitm, et mentis bcne sanœ. 

C'est peut cire un des fils de ce Vesti- 
pus qui parvint au consulat en 65. 

13. In ribiis meis. Par opposition à 
rehxis publias. 11 était procurateur 
sans doute. V. Ann., iv, 6, 14; xii, 
60, 1. 

14. Fruaniur qiixso. Simple politesse 
envers le sénat. Clande sait bien, mais 
feint d'ignorer que, en fait, c'est l'em- 



pereur qui nomme à tous les collèges 
sacerdotaux. Le sénat était consulté, 
mais pour la forme. Même dans les 
grands collèges qui se recrutaient par 
cooptation, le prince présentait ses 
candidats. V. Ann., at, 19, 2 ; sur les 
collèges sacerdotaux, V. Ann., m, 64. 

16. Ut... taceam. Pour ne pas parler 
de. 

16. Palxstricum prodigium. Un pilier 
de palestre. V. Ann., xi, 3 : usiirpatis, 
guihiis insueverat, exercilaliom'bifs. Il 
s'aj;it de Valerius Asiaticus, que Mcs- 
snline fit i)érir pour s'emparer de ses 
jardins. 11 avait été deux fois consul. 

18. Solidum civitiilis romans benefi- 
cinm. Vienne avait d'abord reçu la La- 
tinité, jus Latii (V. Ann., xv, 3i) ; 
plus tard, elle fut élevée à la dignité 
de municipe, avec la civitas ahsque 
suffragio (V. Ann., xi, 23), et devint 
enfin une colonie de citoyens romains, 
probablement sous Caligula. 

18. Fratre ejus. 11 est complètement 
inconnu. Il paraît qu'après la perte de 
son f:cre, lui-même avait été exclu da 
sénat. 

21. Ti. Cssar Germanice. Apostrophe 
à lui-même, ridiculement prétentieuse, 
théâtrale. Cf. Suét., Claude, 41 : Corn- 
posuit magis inepte quam ineleganler. 

24. Tôt ecce insignes juvenes. Cette 
démonstration s'adresse sans doute au 
groupe des Gaulois chevelus, veaus à 
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SENATORES, QVAM PAEMTKT PkRSICVM, NOBILISSIMVM VIRVM, AMI- -^ 
CVM UEVM, INTER IMAGINES MAIORVM SVORVM At-LOBROGICI NO- 
MEN LEGERE. QVOD SI HAEC ITA ESSE CONSENÏITIS, QVID VLTRA BESIDERA- 
TIS, QVAM YT VOBIS DIGITO DEMO.N'STREM SOLVSI IPSVJt YLTRA FIXES 
PIlOYI.\CLiE NaRBONENSIS lAM VOBIS SEiVATORES MITTERE, QVANDO 
EX LVGVDVNO HABERE NOS NOSTltl ORDIiNIS VIROS NON PAENITET ? 30 

Timide QviDEsi, P. c, e&uessvs adsvetos familiauesqve vobis pro- 

VINCIARVM TERMINOS SVM , SED DESTIUCTE lAM CoMATAE GaLLIAE 
CAVSA AGENDA EST. IN QVA SI QVIS HOC INTVETVR, QVOD BELLO PER DE- 
CEil ANNOS EXERCVEKVNT DIVOM IVLIVM. IDEM OPPONAT CENTVM 
ANNORVM IMJIOBILEU FIDEM OBSEQVIVMQVE ilVl.TlS THEI'IDIS RE- 33 
BVS NOSTUIS PLVSQVAM EXPERTVM. IlU PATUI MEO DrVSO GeRMANIAM 
SVBIGENTI TVTAM QUIETE SVA SECVRAMQVÈ A TERGO PACEM PRAE- 
STITEIlVNT, ET QVIDEM CVM AB CENSVS NOVO TVM OPERE ET IN AD SVE- 
TO GaLLIS ad BEIXVM AVOCATVS ESSET. QvOD OPVS QVAil AU- 
DVVM SIX NOBIS, NVNC CVM MAXIME, QVAMVI3 NIHIL VLTRA QVAM 40 
VT PVBLICE NOTAE SINT FACVNTATES NOSTRAE EXQVIRATVR, NIMIS 
UAGNO EXPERIUENTO COGNOSCIUYS. 



Rome ponr solliciter \ej::s honirtim, et 
qui étaient présents dans le sénat, à ce 
qu'il parait : quot intueor. 

26. Allobrof/ici. Q. Fabius M.nxiraus, 
polit-fils de Paul Emile, et neveu de 
Scipion Emilicn. Son père était passé 
par adoption dans la famille des Fabius. 
Celui-ci, consul en 121, vainquit Bi- 
tuit, roi des Arvernes, ainsi que les 
Allobroges, ce qui lui valut personnel- 
lement le litre à'Allobrogicus. Comme 
le remarque Nipperdey, la comparaison 
de Claude est inepte, en ce que Fabius 
Maximus, ancêtre de Persicus, n'était 
nullement Allobroge de naissance, mais 
devait précisément son surnom à la 
victoire qu'il avait remportée suc cette 
peuplade gauloise. 

30. Liigvdimo. Forme primitive, plus 
conforme à l'étymologie {loiigos, cor- 
beau; dunuih, hauteur). Sa fondation 
remonte à 41 av. J.-C. et fut l'œuvre de 
L. Munatius Plancus, qui y installa une 
culonlé de vétérans. Lyon devint sous 
Auguste la capitale de toute la Gaule. 

31. P. 0. Abréviation de i'alres ton- 
scriptt. 

32. Dcstricte. Vivement. La méta- 
phore est tirée d'une épée nue, qui 
est en bonnes mains. 

3i. Comats Gallim. V. siip., xi, 23,2. 

34. Pcr decem annos. Sur ce point, 

le discours de Claude et celui que lui 



prêle Tacite se ressemblent : il est très 
curieux de les comparer. V. Ann., 
xt, 24. 

35. Immobilem fiâem. V. Fuslel de 
Coulanges, Hist. des instit. polit, de 
l'ancienne France, chap. v, p. 37. 

37. Germaniam subigenti. V. Ann., 
IV, 72; XII, 29; xiii, 33. 

38. A 6 censHS. Sur le bronze de Lyon: 
cum adcenstis. Nouvelle faute du gra- 
veur. Sur celte opération du recense- 
ment des Gaules, V. Ann., i, 31. 

39. Jji ad sueto. En trois mots, au 
lieu do inadsueto : de même, plus haut, 
post modo, et plus bas guam vis. 

40. Nobis. Chez nous, Romains, de 
tout temps soumis au cens, ch'z qui il 
y a les états antérieurs, qui peuvent 
servir de base, et qu'il n'y a qu'à com- 
pléter et à rectifier. L'opération est bien 
plus difficile chez les Gaulois. 

41. Facilitâtes nostrx. Le cens, chez 
les citoyens romains, avait pour objet, 
non pas l'assiette et la répartition d'un 
impôt, puisqu'ils n'en payaient plus, 
mais un intérêt politique, statistique et 
administratif. En Gaule, le cens avait 
un but fiscal : de là les difficultés d'at- 
teindre une population qui se dérobait 
et de triompher des résistances iutéros- 
sées. 

42. Cognoscimus, doit s'entendre de 
Claude. 



INDEX NOMINUM ET RERUM 



Abdagxses Parthus, vr, 36, 37, 43, 44. 

Abdus Parthua, vi, 31, 32. 

Abganis, V. Acbarus. 

Aborigines literas ab Evandro didice- 
runt, xt, 14. 

Abudius Huso, vi, 30. • 

Acbai'us Arabum rox, xii, 12, 14. 

Accusatores praîmiis illecti, ii, 32; iv, 
30. Exilio aut morte mult.iti, vi, 9, 
30. Destrictiores volut saciosanct-i, 
IV, 36. 

Accrronia Agrippinœ familiaris in mari 
occiditur, xiv, 3. 

Cil. Acerronius consul, vi, 45. 

Achxmenes magniis, xii, 18. 

Achxi, VI, 24. 

Achaia proconsulari imperio levatur, i, 
76. Additur Majsia;, l, 80. ïerriB 
motu adflicta, iv, 13. Exterretur ru- 
more faisi Drusi, v, 10. Spoliatur a 
Nerone, xv, 45. 

Acies, II, 45. 

Adtia Lucani mater, xv, 56, 71. 

M. Acilius consul, xii, 64. 

Acilius Aviola, m, 41. 

Acilius Strabo, xiv, 18. 

Acraius Neronis libertus, xv, 45 ; xvi, 
23. 

Acta diurna populi Uomani, m, 3; 
xvr, 22. Diurna urbis, xm, 31. Pii- 
blioa, xir, 24. Senalus, v, 4. Princi- 
pis, I, 72 j IV, 42; xm, 5, 11. 

Acle Neronis pœlex, xm, 12, 46 ; xiv, 
2, 

Ac</aca religio, xv, 23. Victoria, i, 3; 

II, 53 ; IV, 5. Actiacas legiones, i, 42. 

Actiacum bellum, m, 5b.' 
Acior publicus, ii, 30; m, 67. 
Aclumerus Chattorum princeps, xi,16. 

sq. 
Acutia P. Vitellii uxor, vi, 47. 
Adgandestrius Chattorum princeps, ii 

88. 
Adiabeni, xii, 13; xv, 4. Vastantur a 

Tigrane, xv, 1. Izates, xir, 13, 14. 

Monobazes, xv, 1, 14. Adiabenum 

regimen, xv, 1. 
Adnptio Cai et Lncii CiEsarum, i, 3. 

Germanici, i, 3. Livise, v, 1. Neronis, 

XII, 25. Tiberii, i, 3. Nnlla in gante 

Claudiorum usqiie ad Neroneni, 

XII, 25. 



Adoplio simulata prohibetur, xv, 19 
Adoplionis ara, i, 14. 

Adrana 11., i, 56. 

Adria, V. Stidria. ' 

Adrumetum Africa: oppidum, xi, 21. 

Adutatores, u, 38 ; iv, 9 ; vi, 32 ; xi, 
25. 

Adultéra pœna, ii, 50. 

Advocalorum perfidia, xi, 5. 

édiles, II, 85. Libres vetitos cremant, 
IV, 35. Luxum urbis coercent, m, 52. 
Apud eos licentia slupri vulgalur. 
Il, 85. Potestas coliibita, xm, 28. 

jSSdilitas cunilis, i, 3. 

\/Edui a Romanis desciscunt, m, 40. 
Romanorum fratres senatorura jus 
adipiscuntur, xi, 25. Vincuntur a 
Silio, m, 46. Juvant Vindicera, iv, 
17. Contermini Sequanis, m, 45. 

JEeles rex Colchorum, vi, 34. 

jngxwn mare, v, 10 ; xv, 71. 

^ges civitas Ciliciîe, xm, 8. 

^geats pop., ii, 47. 

^giensis cii!itas,iv, 13. 

^gyptia sacra, ii, 85. ^gyptise literae, 
II, 60; XI, 14. 

^gyptus ab Auguste seponitur, ii, 
59. Duas in ea Romanœ legiones, 
IV, 5. 

JBlia Patina, xii, 1. 

Ailianus Plaulius, V. Plautins. 

Mlius Galliis, V, 8. 

JEliiis Gracilis Belgicœ legatus, xm, 
53. 

^lius Lamia, iv, 13. Censorio funere 
decoratur, vi, 27. 

JElivs Sejamts pra^torii prœfectus, i, 
24. Cum Druso in Pannoniam milti- 
tur, ib. Tiberium in Agrippinam ac- 
cendit, i, 09. Socer filio Claudii des- 
tinatur, m, 291 A Tiberio landatur, 
m, 72. LiviiB adulter, iv, 3. Liviae 
matrimonium petit, IV, 39. Agrippi- 
nam accusât, iv, 17, 54. Agrippinaj 
et Neroni insidias ncctit, iv, 67. Dru- 
sum veneno necat, iv, 8. Effigies ei 
a senatu decernitur, m, 72; iv, 74. 
Origo, ac mores, iv, 1, Tiberio 
vitam rusticam suadet, iv, 4 1 , 57. Pe- 
riculo Tiberii se opponit, iv, 59. Erga 
senatores arroganSjiv, 74. Filii ejus 
necantur, v, 9. Bona publicantur, 
VI, 2. Amici puniunlur, v, 6-8; vi, 
3; vu, 19, 30; xm, 45. 






INDEX. 



ylCmilia Lepida, V. Lapida. 
jlCinilia Musa locuples, ii, 48. 
ylCiiiilia moniimenla, m, 7î. 
.■lîmiliana praïdia, xv, 40. 
yEmilium genusbonorum civium fecun- 

<lum, VI, 27. 
Âim'dhts Lepidus, ii, 48. 
.ISiniliiis Mamercus, xt, 22. 
A. yFmilius Paidiis, xii, 38. 
.'Emilius primipilapis, it, 11. 
j-ICiieas, iv, 9 ; xii, 58. 
ASqitinoctii sidus, i, 70. 
ylCqims, V. Considius. 
yErarii cura varie habita, m, 2b, 51 ; 

xm, 29. jErarii praîlorea, i, 73. 
Jlirariwn militare, i, 78 ; vi, 3. 
.'Érias conditor templi Vencris in Cy- 

pro, m, 62. 
Aisciilapùis detis, ejus .nsylum apud 
Pergamum, m, 63. Delubrum apud 
Coos, IV, )4. Thésaurus apud Cyre- 
nenses, xiv, 18. Posteri, xii, 61. 
yEscrnini, xi, 7. 
ylisernirius Marcellus, m, 1 1 . 
Aîthiopia, ii, 60. 
,\fer Vomilhts, V. Domitius. 
Afranius Pompeiavivs, iv, 34. 
Afranius Biirrus, V. Burrus. 
Afranius Quiniianus in Neronem conju- 
rât, XV, 49, 56. Oc-ciditur, xv, 70. 
Africa, li, 52 ; m, 32. Duabus legioni- 
bus tenebalur, iv, 5. Prœses ejus 
quœslor, xi, 21. Ejus procuralores, 
IV, 50. 
Africum mare, i, 53. A. vontus. xv, 

46. 
Agerinus Agrippinœ liberlus, xiv, 6. 
Agffer, iv, 49. Drusi coercendo Rheno 

fabricatus, xm, 53. 
Agraris legps, iv, 32. 
Agrestis, V. Jidius. 
Agrippa Aaiitiiis, V. Asinius. 
Agrippa Fonieius, V. Fonteius. 
Agrippa Siiien'ws Iribunus pi., i, 77. 
Praetor, ii, SI. Consul designalus, m, 
49. Consul, iir, 52. Dlustribus viris 
peruicieoj rneditatur, vi, 4. 
Agrippa Julitis, xv, 71. 
Agrippa Posthmus in Planasiam ejectus 
1, 3. Atrox ingénie, i, 4. Ab Auguste 
visilur, I, 5. A Tiberio occiditur, i, 
6, 53; m, 30. 
Agrippa Poslumus faisus, ir, 39, 40. 
Agrippa Vibttleiws, vr, 40. 
Agrippa re.v Judseorum, xii, 23. Ejus- 
dem nominis rex contra Parthos co- 
pias ducere jubetur, xm, 7. 
Jil. Agrippa gêner Augusti, i, 3; iv, 
40. Tribunicia; potestatis sncius, m, 
56. Tiberii aîmulus, vi, 31. Mytilenis 
secrelum agit, xiv, 53. Bellorum et 
vir.toriarum Augusti soeius, i, 3; 
XIV, 53. Ubios in fidenj reeipit, xii, 
27. Agrippae monumenta, xv, 39. 



Slngnum, xv,37. Liberorum fortuna, 
m, 19. Filia, V. Vipsania. Nepos,iii, 
75, JuUa uxor adultéra, i, 53. 
Agrippina Gerraanici uxor, neptis Au- 
gusti, i, 33; II, 71. Nurus Tiberii, i, 
4d. Uheni pontem solvi prohibe!, i, 
69. Legionibus grates agit, ili. Fama 
et fecunditas, n, 43. Pudii:itia impe- 
neirabilis, iv. 12. Juliam parit, ii, 
54. Cinores Germanici Uomam re- 
portât, II, 73; m, 1. Querltur cum 
Tiberio, iv, 52. Maritum sibi poscit, 
IV, 53. Simulandi nescia, iv, 54. A 
Tiberio apud senalam acousalur, v, 

3. Effigies ejus a populo geritur, v, 

4. In exilium pulsa.xiv, 63. Morilur, 
VI, 23. 

Agrippina Germanici ûlia, Tiberii nep- 
tis, IV, 53. Vitïe sucB commentarioa 
scripsit, ib. On. Domitio nubit, m, 
75. In eam Messalinae odium, xi. 12. 
Claudii conjugium captât, xii, 3. El 
nubit, XII, 7. Lolliam ad mortem 
adigit, XII, 22. Stuprum cum Pal- 
lante, XII, 23, 63; xiv, 2." Augusiae 
cognomeDlum adipiscitur, xii, 26. 
Coloniam Agrippinam deduci jubet, 
12, 27. Signis ÙomanisprfesidetjXii, 
37. Capitolium carpento ingreditur, 
XII, 42. Chlamyde aurata navali prœ- 
lio prœsidet, XII, 56. Narcisse infensa. 
XII, 57. Claudium venono necat, xii, 
67. Senatui interesse cupit, xm, 3. 
Potentia infraeta.xiir, IS.Accusationi 
respondel, xm, 21. Neronem filium 
illicit ad inceslum, xiv, 2. E.x dolosa 
navi evadit, xiv, 5. Jussu Neronis oc- 
ciditur, XIV, 8. 

Agrippimis Paconius,xyi, 28, 29, 33. 

Ala eguilum,\, 49; xiv, 26.Canninofas, 
IV, 73. 

Alares Pannoiiii, XV, 10. 

Alba Julii orti, xi, 24. 

Albanorum regum imagines, iv, 9. Al- 
banum saxum, xv, 43. 

Albani pop., u. 68; iv, 5 ; vi, 33 ; xil, 
43; XIII, 41. Thessalia orli, vi, 33. 

Albinus Lucceius, V. Lucceius. 

AlhisO.., I,. 59;ii, 14, 19, 22,4l;iv,44. 

AIbo seiialorio eraderc, iv, 42. 

.Albucilla amoribus famosa, vi, 47. In 
c.ircerem ducitur, vi, 48. 

Aletia, xi, 23. 

Alexander rex, ii, 73; m, 63; xii, 13. 

Tib. Alexander eques Rom., xv, 28. 

Alexandria JEg^pli, ii, 59. 

Aliso castellum, ii, 7. 

T. Alledius Seocriis cques, xii, 7. 

AUiaria Sempronii Gracehi uxor, i, 83. 

A/pes marilimae, xv, 32. 

Aliare, xvi, 31. 

Altiiius Jiilius, xy.'l. 

Amanus Syriaj mons, ii, 83. 

Amasis rex /Egypti, vi, 28. 



INDEX. 



100 



Amathiis, iit, 6. Amalhusia Venus, ib. 
Amazones, m, 61 ; iv, 56. 
Amhiiiis Hebius, V. Caninius. 
Amisia, û. i, 60,63; ii, S, 23. 
Amorgus insula, iv, 13, 30. 
Amphictyones, iv, 14. 
Amphiiheatrum Fidenas ruit, iv, 62 sq. 

Neronis in Martio campo esslruilur, 
XIII, 3i. 
Ampius, V. TVinipiiis. 
Ampsioarii Germ. pop., xiii, 55, 56. 
Amyclamira mare, iv, 59. 
Anacoluthe, ii, 79. 
AnastTophe, m, 1. 
Ancharius Priscus Ciesium Cordum 

accusât, m, 33, 70. 
Ancuna, m, 9. ' 

Anciis rex, m, 26. 
Anticcavi Galliae pop., Ii, 8, 19, 22. 
Anemwicnsii civitas, xii, 55. 
Anuyinarii Germ. pop., m, 41. 

24. De illis triumphatiir, ii, 41. 
Angiiis ex mulierp nala, xiv, 12. Visa 

in cubiculo Neronis, xi, 11. 
Aniceius Neronis libertus, xiv, 3. Exi- 

tiiim Agrippinaj striiit, xiv, 3, 7, 8. 

Postea Ootaviœ insidiatur, xiv, 62. 

In Sardiniam pcllitur, ib. 
Ank-ius Cmalis consul, xv, 74. Ojcï- 

ditur, XVI, 17. 
' Annseus Litcanns, V. Lueanus. ' 
Annxus Mêla Lucani pater occiditur, 

XVI, 17. 
• Z. Annsus Seneca ab exilio revocatnr, 

XII, 8. Praîlor fit, ib. Neronis prœ- 

ceptor, xiTi, 2. Ejus potenlia morte 

Burri infringitur, xiv, 52. Oratio ad 

Neronem, xiv, 53. Accusatur, xiv, 

65; XV, 56. Secessum orat, xv, 45. 

Occiditur, xv, 60. Imperio dignus 

babitus, xv, 65. Divitia;, xiii, 42. 
Annsus Screnus,'x.ni, 13. 
Annibus Statius, xv, 64. 
Annalium munns, m, 65 ; iv, 23 ; xiii, 

31. Grajîorum, II, 88. 
Amiia Rufilla, m, 36. 
Annius l'oUio majestatis postulatur, 

VI, 9. 
Annius Pollio in Neronem conjurât, 

XV, 56. In oxilium pellitur, xv, 71. 

Serviliae maritus, xvi, 30. 
An«i«i V7H((7ims(Vinicianus?), XV, 28. 
Annona, i, 2 ; m, 48. Prœfcclura, i, 

7; XIII, 22. Curapraecipuaprincipum, 

III. 54; IV, 6. Sajvitia, ii, 87. 
■ Anteius, ii, 6. 
P. Anteius Syria; prajûcilur, xiii, 22. 

Voncno exslinguitur, xvi, 14. 
Antenor, xvi, 21. 
Antliemusias nrhs, vi, 41. 
Antias ager, xiv, 3. 
Anligonus rex, iv, 43. 
Antiochensium olebs, ii, 69. Forum, 

II, 73. 



Anliochia urbs. Germanicus in ea cro- 

matur, ii, 83. 

Antiochus Cilicum rex, xti, 53; xiii, 7, 

37. Armeniie partem nactus, xiv, 26. 

Anliochus Commagenorum rex, ii, 42. 

Antiochus Magniis, Syv'iiB Vix, ii, 63, 

m, 62; xil, 62. 

Antistia Plauti uxor, xiv, 22. 

Antistius Labeo, m, 73. 

Antistius Sosianus trib. pi., xili, 23. 
Prietor, xiv, 48. Ob probosa carmina 
exilio multatur, xiv, 48 sq. ; xv.'. 
21. P. Anteium accusât, xiv, Ab 
exilio ob id revocatur, ib. 

C. Antistius, consul, iv, 1. Alius, 
xit, 23. 

L. Antistius Vcius consul, xiii, II. 
Exercilui praeest in Germaiiia, xiii, 
53. Plautum generum ad res novna 
liortalur, xiv, 58. Asite proconsul, 
XVI, 10. Moritur, xvi, 10 sq. 

Antistius Vctus c primoribus Mace- 
donum relegntur, m, 38. 

Antium, m, 71; xiv, 4, 27. Anlias 
ager, xiv, 3. Neronis patria, xv, 23, 
Secessus, xv, 39. Ibi Forluna cqtio- 
slris, III, 71. 

C. Antius ad census Galliarum mis- 
sus, II, 6. 

Antona, V. Avona. 

Antonia Glaudii filia, xii, 2, 68. Cor- 
nclii Sullœ uxor, xiii, 23. Conjura- 
tionis in Neronem conseia, xv, 33. 

Antonia minor L. Domitii uxor, iv, 
44. Cn. Domilii et Domitis Lepidaj 
mater, xii, 64. 

Antonia Germanici mater, m, 3, 18. El 
Claudii, xi, 3 ; xiii, 18. 

Antoniuiis Hatcrius, xiii, 34. 

Antoniiis Félix Pallantis frater, Ju- 
dasîe procurator, xii, 34. 

Antonius Juins, i, Ifr; m, 18. Inter- 
fectus ob adulterium Jiilia:, iv, 44. 

Antonius Natalis in Neronem con- 
jurât, XV, 50, 54, 53. Ob festinatuni 
indicium impuniins, xv, 56, 71. 

L. Antonius, Clius Juli Antonii, mori- 
tur, IV, 44. 

AT. Antonius triumvir, i, 2, 9, {0: 
II, 53. Germanici avus, ii, 43, 53. 
A Parthis exturbatur, ii, 2. Arta- 
vasden interficit. ii, 3. Epistulœ in 
Augustum, IV, 34. 

Anului. Anulum signatorium frangere, 
XVI, 19. Anulo clausa utensilia, ii, 2. 

AoM Asia; populus; xii, 15 sq., 19. 

Apamenses, xii, 58. 

Aplirodisienses, m, 62. 

Apicata Sejani uxor pcllitur, iv, 3. 
Sejani scelas in Drusum prodit, 
IV, 11. 

Apicius dives ac prodigus, iv, l- 

Apicius Merula, iv, 42. 

Apio Cyrenensium rex, xiv, 18. 

33. 



736 



INDKX. 



Apollinaris, v. ClaudiuH ApullinarU. 
ApoUinis oraculum, m, G3. 
Apollo Clarius, u, 54; xii, 22. Pylliius, 
XII, 63. Patria Delus, m, 61. Cillia- 
raedus, xiv, 14. 
Apolloni denses, ii, 47. 
Aponianus, v. Oillius Aponianus. 
Appellationes ad senatum, xiv, 28. 
Appia via, ii, 30. 

Appius, Appianus senalu motus, ii, 4S. 
Appitcs Silaniis, vi, 9 ; xi, 29. 
Appuleia Varilla, ii, oO. 
Scx. Appuleius, i, 7. 
Aprilis Neroneus diotus, xv, 74; 

XVI, 12. 
Apronia a viro in prseceps jacta, 

IV, 22. 
L. Apronius eques Rom., ii, 32; m, 
64. Inter Gormaniui duces, i, 56. 
Triumphauii insignia obtinct, l, 72. 
Sentenlia in Libonem, it, 32. Africas 
prEEfuit, m, 21 ; iv, 13. Contra Tacra- 
rinalem missus, m, 21. Plautium Sil- 
vanum generum accusât ob intcrem- 
ptam fllinm, iv, 2î. 
Apronitis Cssinnus ejus f., i, 29 ; m, 
21. GermaniîB inférions proprsetor, 
IV, 73; XI, 19. Socer Lentuli Gaetu- 
lici, VI, 30. 
Apuli pop., III, 2. Apula litora, iv, 71. 
Aptilia, XVI, 9. 
Aqua {Claudia), xi, 13. Marcia , 

XIV, 22. 
Âquila, r, 17, cum Varo amiasa repe- 

ritur, 1, 70; ii, 25. 
Aquilie propria legionum numina^ 
II, 17. Intcr aquilas vectaj mililum 
pecuniae, i, 37. 
Aquila Jutius, xii, IS. 
Aqxiilia adultéra e.tilio punila, iv, 4. 
Aquiliferi, i, 39, 48. 
Ara adoptionis, i, 14. Magna Herculis, 
XII, 24; XV, 41. Ubiorum. £, 39, 57. 
Amiciliœ et ClementicB, iv, 74. Consi. 
XII, 24. Drusi, u, 7. Solis, vf, 28. 
Ullionis, III, 18. Ara in senatu, 
XVI, 31. 
Ane barbarx, i, 61. Decrefœ ob Irib. 
pot., m, 57. Dicatae fluminibus, i, 
79. StalutiB dis Manibus, m, 2. 
Arabes, vi, 28, 44. 
Arar Galliae il., xiii, b3. 
Araricus Yulcalius, xv, 50. 
Aratro designata oppida, xn, 24. 
Araxes Armeniœ 11-., xii, 51. Arlaxata 

alluit, xiii, 39. 
Arbor ruminalis, xn, 58. 
Arcadiie reges, xii, 53. 
Arcas Evander, xi, 14; xv, 41. 
Areanum impeHi, il, 36, 59. 
Archelavs Cappad. rex, li, 42; vi, 41. 
Arcus dicati ob signa Vari reccptu, ii 
41. Obresbene geslas, ii, 64; xm, 
41; XV, 18. In honorera Gcnii.iii;i;i, 



II, 83. Ob trib. pot. Drusi, m, 57. 
Ardentia pila, xv, 7. Signa, xii, 64. 
Ardueima silva, m, 42. 
Areum judicium, u, 55. 
Argentuni signatum, vi, 17. Maltiacum, 

XI, 20. 
Argivi in Coo, xii, 61. 
Argolicus Aciisus, vi, 28. 
Aries Phrixi, vi, 3t. 
Arii Asiœ pop., xi, 10. 
Ariobarzanes Armenia; vex, u, 4. 
Aristobulus min. Armenios rex, xm, 7; 

XIV, 26. 
Arisionicus Pergamenus, iv, 55; xii, 62. 
Armenia, ii, 55; m, 48. Romanis in- 
fida, II, 3. Ab Hiberis oecupatur, vi, 
33. Bellum cûm Hiberis gerit, xii, 
44. A Partliis occupala, xm, 6. Suo 
arbilrio relicta, xv, 17. 
Armenia minor, xi, 9; xm, 7. 
Armenii inter Parlhos et Romanes am- 
bigui, II, 3, 56; xm, 34. Olim sub 
^gyptiis, II, 60. Aditi Corbuloni, xv, 
12. Reges accipiunt a Caesaribus, ii, 
3. Quos non défendant, ii. 4. Ar- 
ta.Kiam a Germanico accipiunt, ii, 64. 
Petuntur Vononi, n, 68. Socii Tirida, 
lis, VI, 44. Subigunlur a Milhridale, 
XI, 9. 
Arminius Germanorura dux, i, 55. Vin- 
ctus a Segeste, r, 58. Cherusoos con- 
cilat, I, 60. Conira Romanes pugnat, 
I, 63. Castra eorum aggreditur, i, 
68. Cum Flavo fratro colloquitur, ii, 
9 sq. A Germanico funditur, ii, 17. 
Iterum cum Germanico pugnat, ir, 
21. Favor apud populares, u, 44. 
Manum cum Maroboduo conserit, ii, 
46. Regnum adfectans occidilur a 
suis, 11, 88. Uxor et Qlius, i, 57 sq. 
Arnus Etruriee 11., i, 79. 
Arpus Chattorum princeps, ii, 7. 
Arria Galla G. Pisonis uxor, xv, 59. 
Arria Thrasese uxor, xvi, 34. Alla Uujus 

mater, îô. 
Arrius Varus praîfectus cohorlis, 

xm, 9. 
.^n•uniii, xi, 7. 
Arrunlius Stella, xm, 22. 
L. Arruntius, i, 8; m, 11. Tiberio sus- 
pectas, I, 13 ; VI, 27. Coercendo Ti- 
beri prœponitur, i, 76. De eo ne- 
gotio agit in senatu, i, 79. Ejus po- 
tcntia, Yi, 5. Sanctlssima; arles, vi, 
7 ; XI, 6, Acousatus se ipse necat, 
VI, 47 sq. Aocusatores punili, vi, 7, 
Aj'saces rex ArmenisE, VI, 31. Interû. 

citur, VI, 33. 
Arsacis gens, xii, 14. 
Arsacidx, u, 1, sq. ; vi, 34; xi, 10. 
Eorum fastigium, xv, 1. Favor, 
XIV, 26. 
Arsamosata Armeniiecaslollum, xv, 10. 
Arsuhias .Armeniai 11., xv, 15. 



ïNfiÈX. 



m 



Artabamis rex Partliorura, ii, 3, 4. Le- 
Ralos ad Germanicum mittit, it, 58. 
Superbus erga Romanos, poîviis in 
suos, VI, 3t. Subsidium in Armcniam 
millit, vt, 33. Regno a suis ejicitur, 
VI, -36. liovocatui", vi, 43, Seleiiciam 
sabigit, VI. 44; 

Artabamis,' eias filiçs, a Golarzô fratre 
necalus, xi, 8. 

Artavasdcs Armeniaî rox, ii, 3. Aliua 
ejus nominis, ii, 4. 

Artaxata Armeniaî capul, ii, 56 ; 
xiii, 39. Ab Hiberis occupantur, 
vi,-33. Jugum l'arlborum accipiunt, 

XII, 50. A llomanis capta et incensa, 

XIII, 41 ; XIV, 23. 

Artaxias Armeniœ rcx, ii, 3. Alius 
Zeno a suis coram Gcrmanico con- 
saintatus, il, 56. Obit, vi, 31. 
Arlemita Pnrthicum opp., vi, 4 t. 
Artis Graeca:, xv, 4t. Ludicraj, xiv, 16. 
Milrlares, XII, 12. RomaniB, vi, 11. 
Scniles; m, 8. Théâtrales, xiv, 21. 
Artoria Flaccillq, xv, 71. 
Arnienus Ilusliciis trib. pi., xvi, 26. 
At^seius nccusator, vi, 7. * 
L. Aruseius, vi, 40. 
Arx Gapitolii, xi, 23. 
Asclepiodotus, v. Cassins. 
Asconius Labeo, xiir, 10. 
AsisB urbes Icmplum Tiberio sta- 
tuant, IV, 15, 37, 53. Asia, araœna, 
m, 7. Proconsules, ii, 47; m, 32; 
XIII, 43. AsiiB urbes Xll terraj motu 
coUapscB, II, 47. Ob id tributo levai ee, 
II, 47 ; IV, 13. Ab Europa divortiura, 
XII, 63. .. 
Asialicus Valeriiis, V. Valerius. 
Asinius AO^W<^ consul, iv, 34. Mori- 

tur, IV, 61. 
Asiniiis Gallus, i, 8. Liberlas erga Ti- 
berium, i, 12. In senatu scntentiiB, 
I, 76 sq., II, 32, 33, .35; iv, 20, 30, 71. 
De eo Aagusli judiciûnri, i, 13. Tri- 
bunnm pi. increpdt, i, 77. Patronns 
a Pisone petitur, m, 11. Tiberium 
• adulando offcndit, iv, 71. Agrippinae 

adulter, vr, 25. Moritur, vi,- 23. 
M. Asinius Marcellus, xiv, 40. Consul, 
■ XII, 04. 
Asinius Pollio, i, 12 ; xi, 6. Scripla, 

IV, 34. 
Asinius Saloninus obiit, m, 75. 
C. Asinius con~ul. IV, l. 
' Asper Stdpicitis, V. Sulpicius. 

L. Asprenas Africœ proconsul, i, 53. 

Percunctatio in senatu, m, IS.' 
Asyla apud Grsecas civitalos, m, 60 

sq. ; IV, 14. - 
Asijndeton, i, 47. 
M. Ateius prxtoriiis, ii, 47. 
'AteiusCapiio coercendôTibori inipo- 
. nilur, I, 76, 79. Tiberii in senatu 
■' 'adulator, iii,'70. Moritur,' ni, 75. 



Atellans, vr, 14. 

Ath'enip.nses Mithridatis Antoniique 
socii. H, 55. Honores in Germani- 
cum, II, 53. In victos animus, xi, 24. 
Veneno exstinguunt damnatos, xv, 
64. Leges a Solono scriptoe, itr, 26. 
Philippus lis inetucndus, ii, 63. 

Atid, III, 68. 

Atidius Geminus, iv, 43. 

Atilia Lucani mater, V. Acilia. 

A. Atilius bellb Punico primo eedem 
Spei vovet, ir, 49. 

AtiliiÀS libertinus, auctor magns cla- 
dis, IV, 62 sq. 

Aiimetus Domitise libertus et concubi- 
nus, XIII, 19, 21. Supplicio adQcitur, 
XIII, 22. 

Aiiianus.' V. Nonius. 

Atticus, V. CurtiuSj Julius, Pomponius, 
Quintius, Vestinus. 

Attivs centurio, vi, 24. 

Aitius poeta, V. Accius. 

Attus Clausus, iv, 9 ; xii, 25. 

Att/s ror, iv, 55. 

Aventinus, vi, 45. 

Avernus laous, xv, 42. 

Aufidienus liufus, i, 20. 

Augurale, ii, 13; xv, 30. 

Auguratus, i, 62. Augures, m, 64. 

Augurinus, V. Julius. 

Augurium Salutis, xii, 23. Loilum; 
II, 17. 

Augusla, V. Liuia. 

Augiists nomcn datum, i, 8 ; xii, 26 ; 
XV, 23. . . 

AugustaUs ludi, i, 15, 54. . 

Auguslales sodales, i, 54; ii, 83; m. 64, 

Augustiani équités a Nerone conscripti 
(la dague impériale), xiv, 15. 

Augustodunum, i^duorum caput, inj 
43, 45 sq. 

Auguslus I, 1, Annos natus XIX civilia 
bella sustinet, xiii, 6. Bellum cum 
Antonio, xi, 7. Aspectu extcrret le-- 
giones Actiacas^ i, 42. Neroni usoreai 
anfert, i, 10. Imporium invadit, i,;2. 
Quod nomine principis çonslituit; 
I, 9, Rem publicam legi.bus ornât, 
m, 28. Reperit yocabulijm .summi 
faistigii, tribuniciam potcstalem. 
III, 56. Quiedam • çx aatiquitald' 
flcctit ad prissentém usum; tv, 16, 
Legem majestatis novat, i, 72. Patrit 
cios oreat, xr, 25. Pomeriam urbis 
auge), xit, 23. Ëquitibus Romanis 
plenam potestatem tradit, xii, 60. 
Saepius in Orientera et Occidentem 
commeat comité Livia, m, 34. Item 
senex crebrp in Germanias, i, 46. 
Indo irritas disepdit, i, 59. In col- 
locanda ûlia de ëquitibus Romanis 
consultât, iv, . 39. Filiam retogat, 
I, 53. Drusi corpo.ri phviam.it, iii> S. 
Kepolum excessum fertfortiteV, m, 6. 
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HisUionibus indulget, i, 54. Specta- 
culum prœlli navalis edil, xif, 57. 
Kationarium iniperii perscribit, i, 11. 
Coercendos impcrii terminos suadet, 
ib. Divinos honores sperat, tv, 38. 
Moriliir Nolae, i, 5. Testamenlam, 
I, 8. Mores et gesta, i, 9 sq. Effigies 
inler numina, i, 11 ; ii, 41. Inler 
Jovem et Martem menioralus, ii, 22. 
Imago, II, 37. Statua, i, 73. Templa, 
tv, 37, 5.";, 57; vi, 45. Cultores, l, 73; 
IV, 67. Asylam, m, 63. Eloqucntia, 
XIII, 3. Judicium de Asinio Gallo 
aliisqiie, i, 13. Forum, iv, 25. For- 
tuna in rem publ. valida, domi im- 
prosçera, lit, 24. 

Awipicia, m, 59. 

A.ves aquilae Romanae, il, 17. 

Aviola, V. Acilius. 

Avilus, V. Dubius. 

Awna[1) Brilanniee fl., xit, 31. 

Auraris in Hispania, vi, 19. 

M. Aurelius Cotta consul, m, 2, 17. 
Alius ejusdem nominis, xtii, 34. 

Aurelius Plus sensilor, 1, IS. 

Auspices in nuptiis, ii, 27 ; xv, 37. 

Auzea casiellum Numidis, tv, 25. 



Baclrianî, xit, 60. Campi, xt, 8. 

Baduhenns lucus, iv, 73. 

Bais, XI, 1 ; xiii, 21; xiv,- 4; xv, 52. 

Baianus lacus, xiv, 4. 

C. Balbillus, xiii, 22. 

Balbus, V. Domitius, Lslius. 

Balbus Bispanus Caîsaris opibus po- 

' tens, xt, 24; xit, 60. 

Baléares insuis, xiii, 43. 

Ballista, XII, 56 ; xv, 9. 

Balnei fervidi vapore nccari xiv, 64 ; 

XV. 64, 69; xvi, 11. 
Bardanes, V. Vardanes. 
Barea Soranus, xii, 53, A Nerone 

- perverlitur, xvi, 21, 23. Morlis arbi- 

• trium ei permittitur, xvi, 33. 
Barium Apuliœ municipium, xvi, 9. 
Basilics, m, 72. Pauli refecta, t6. 
Bassus, V. Annius, Cssellius, Lucilius, 
. Saleius. 

Bastarnx pop., ii, 63. 

Batavi. Nandi periti, ii, 8. 

Satavorum insula, ii, 6. 

Batlnjllns hislrio, l, 54. 

Bauti villa, xiv, 4. 

Beigs, m, 40. Romanorum nmioi, i, 

43. Belgarum civilalcs, i, 34. 
Belfficn, xiii, 53. 
Bellum Ilalicum, m, 27. Pcrusinum, v, 

• 1. Sociale, vi, 12. 
JBeneventum, xv, 34. 
Bi'nignus,\. Orfidius. 
Betiisii, V. Bstasii. 



Bibaculi carmina, iv, 3' 
C. Bibulus, II r, 62. 
Bithynia, i, 74. Ejus p 

tronius, xvi, 18. 
Bithyni accusant Cadii 

22. Tarquilium Prisci 

thynum marc, ii. 60. 
B Issus, V. Juiiius, Pe( 
BIssi duo voluntaria i 

VI, 40. 
Blandus, v. Bubellius. 
Blitius Catulinus, xv, ' 
Boart'um forum, xii, i- 
Boiocalus Germanus, x 
Bolanus, V. Vetlius. 
Boletus, xif, 67. 
Bononia colonia, xii. 5 
Boum lerga tiibutaFri 
Bosporanum bellum, xi 
Bonporus, XII, 15. 
Boudicca Icenoram reg 

Se ipsa veneno necai 
Bovills opp.. Il, 41 , X 
Brachiloyie, ii, 40. 
Breganlicus, V. Julius. 
Brigantes Britannite pc 
Britanni lioibines ioii 

Sexnm non discernn 

XIV, 35. 
Britannia déficit, xiv, 3 

XIV, 29, 32. Clades, ; 
Britannicus Claudii et 1 

XI, 4, 11,32; XH, 2. 

nitur, xu, 25, 41. V 

loUitur, xiii, 16. 
Bructeri, i, 51, GO; xi 
Brundisinum fœdus, i, 
Brundisium, it, 30 ; ii: 
Brultedius Niger, m, 
L. Brutus libcrtalis au 

curiatam de quaistoi 

22.Patricios minoru 

tuit, XI, 25. 
M. Brutus, I, 2. Laud 

tiones, IV, 34. E 

lata in funere soroi 
Bucina convivium 

30. 
Burdo, V. Julius. 
Burrus Afranius pn 

xit, 42. Neronis rec 

suspectus, xiti, 20. 

tinet, ib. Super 
consulilur, xiv, 7. 
venalibus, xiv, 15. 
Bysantium Thracisé i 
XII, 63. Tribulo le' 



CadiciatV. Csdicia 
Cadius jRufus repetu 

XII, 22. 
Cadinus litcros Grs 
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Cadra collis, VI, i\. 

Cxalianus scnalor, vi, 7. CC. Domiliiis 

et Magius, m, 37. 
Cxcilius Cornutiis, iv, 28. 
CscUhis corisul, ii, 41. 
A. Cxcina Severtis, i, 31 ; m, 18, 33. 

Marsos cEedit, i, B9. XL annis mili- 

tavil; I, 64. Arminium vincil, i, 63. 

Triiimphalia insig-nia obtinet, i, 72. 

Fabricandée classi praiponitur, ii, 

6. SontentiDe ejus in senalu, Ht, 
■ 18, 33. 

P. Csecina Largns, xi, 33 sq. 
Cxcina Tttscus, xiii, 20. 
Csdicia Scajvini uxor, xv, 71. 
Cselebs pila, xii, 1. Caslibutn pœna:, 

iri, 23. 
Cxlcs Vibenna, iv, fi5. 
Cselius nions Komaî deustus, iv, 64. 

Augustas appellalus, ib. A Gasle 

Vibenna nominalur, iv, 65. 
Cslius Cursor eques Rom., iir, 27. 
Cslius Pollio, XII, 45. 
Cspio Crispinus, i, 7 1. 
C. Cssar dictator, V. Jult'us. Cfesar Au- 

friistiis, V. Avgusttis. Caîsai-Tiberius, 

V. Tiberius, elc. 

C, C'as«arAu.;;uslinepos, I, 3; iv, l.Ad 
res Orienliâmiasus, 11, 42. Armeniam 
obtinet, ii, 4 ; m, 48. Tiberii ajmnlus, 
ib. et VI, 51. Liviam u.xorem liabuit, 
IV, 40. 

C. Ciesar Caligula, i, 41, 69. Juliam 
Augustatn in funere laudat, v, 1. 
Impudicitia, vi, 9, 43; xv, 72. Inge- 
nium,vi, 45. Claudiam Silannm uxn- 
rem ducit, vi, 20. Et Lolliam, xii, 
22. A Sejann dolo petilus, vi, 3. De 
eo scitum Passieni dictum, vr, 20. 
Macroni consciusin Tiberio necando, 

VI, 50. Occultis insidiis oppressus a 
Cassio Chœrea, i, 32. 

L. Cssar Augusti nepos, i, 3, 53. Ti- 
berii îsmulus, VI, 51. Lepidœ spon- 
SU3, m, 23. 

Cssaris familia ad unu m redacta, xiu, 
17. CiBsarum tamulus, m, 9. 

Cssellius Bassiis Pxiiiis, xvi, 1. Se 
ipse interficit, xvi, 3. 

Cssenuius, V. Pxlus. 

Cxsia silva, i, 50. 

Cxsianus Apronius, m, 21. 

CxsiiLs Cordas, m, 38. Ucpetundarum 
damnatus, m, 70. 

Cxsius Nasica, xti, 40. 

Cvsonimis Suillii^s, xi, 36. 

Cœsonitis Afaximus, xv, 71. 

Cxsonius Pxtus consul, xiv, 29. 

C. Cxtromiis logatus legionis, i, 44. 

Caius, V. Gaius. 

Calabria, m, 1 sq. A servis turbata, 
XII, 65. 

Ciilavius Sabinus. xv, 7. 

Caîcndis Januariis sollemuia incipien- 



tis anni, iv, 70. Jus juranduai, 

XVI, 22. 
Calenus, V. Julius Calenus. 
Cales, VI, 13. Provincia guxstoria, 

IV, 27. 
Caligula, V. C. Cxsar Caligula. 
Callistus Claudii liberlus, xi, 29, 3S. 

Lollis Paulinx fautor, xii, 1. 
Calpurnia illustris fcmioa porvertilur, 

XII, 22. Ab exilio revocatur, xiv, li. 
Calpurnia Claudii impcratoris pa:lcx, 

XI, 30. 
Calpurnia scita, xv, 20. Caipurnium 

genus, III, 24 ; xv, 48. 
Calpurnianus Decius, xi, 33. 
Calpurnius aquilifer, i, 39. 
Calpiirnius Fabalui, xvi, 8. 
Calpurnius Saloianus, iv, 36. 
L. Co//J!irn!its consul, IV, 02. 
L. Calpurnius Piso, V. L. Piso. Cn. 

Calpurnius, V. Cn. J'iso. 
Caloina, V. junia. 
C. Caloisius Sabinus consul, iv, 46 ; 

VI, 9. 
Caloisius Silanx cliens, xiii, 19, 21. 

Uelegalur, xiii, 22. Pœna exsolvitur, 

.XIV, 12. 
Calusidius miles, i, 35, 43. 
Camcli, xv. 12. 
Camerinus Sulpicins, xiii, 52. 
Cameriuvi, xi, 24. 
Camiilus reciperalor urbis, ii, 52. 
Camillus Scribonianus, V. Furius. 
Campant magistratus, m, 2. 
Campania, m, 3l,47;iv, Ô7;xiii, 26. 

Turbine ventorum vastata, xvi, 13. 

Classis, XV, 46, 51. Tcmpla per C. a 

Tiberio dedicala, iv, 67. 
Campus {Martis), i, 13. In eo amplii- 

theatrum, xiii, 31. Sepultura Au- 
gusti, I, 8. Germanici, m, 4, Britan- 

nicl, xin, 17. 
Camulodunmn, colonia Brit., xii, 32, 

XIV, 31. 
Candidati, numéro liberorum praîfe- 
' runtur.ii, 51. Eorumarabitus,xv, 20. 

Consulatus, i, 81. Prieturœ duodccim, 

1,14. 
Cangi, V. Decangi. 
Caninius Gallus, vi, 12. 
Canninefas, xi, 18. Ala, iv, 73. 
Canopus, navis rector et ..Egypti opp., 

u, 60. 
Capito, V. Ateiiis , Cossuiianus. Fon- 

teius, Insieius, Lucilius, Yalei-ius, 
Verginius. 
CapUolium a Tito Tatio ndditum urbi, 

XII, 24. Incensuni, vi, 12. 
Cappadocia olim sub .lEgyptiis, ii, 60. 

In provinciam redacta , ii, 42, 50. 

Silus, .XV, 12. Procurator, xii, 49; 

Cohortes in ea, xiii, 8. 
Cappadocum nobiliias, xiv, 26. 
I Câpres insula, iv, 67; vi, 2 sq. 10. 



■ GO 



INDEX. 



Capua, colonia, xiii, 31, 

Caratacus Britnnnorum diix, xit, 33. 
Per 4olum capilur, x[r, 36. Romam 
ducitur, XII, 36. A Cliiudio veniam 
obtinet, xii, 37. 

Carbo, V. Papirius. 

Carènes Parlhorum dux, xit, 12 sqq. 

Carmanii, vi, 36. 

Cannina Ncronis, xiii, 3; xtv, 16 ; xv, 
49. Probrosa in eura, xiv, 48; xvi, 
14. Lucani, xv, 49, 70. 

Carrinas Celer senator, xur, 10. Se- 
cundus, XV, 45. 

Carsidius Sacerdos, iv, 13; vi,.48. 

Carthago, xyi, 1. 

Cariimandua regina Brigantam, xii, 
36. VeniUii uxor, xii, 40. 

Casperius oanturio, xii, 4S sq. Ad Vo- 
logeseri mittitur, xv, S. 

.Caspia uia, vi, 33. 

Cassia familia, vt, 2; xir, 12. Le.v, 
XI, 25, 

Cassii, VI, 2. 

CassiusAsclepiodotusBllliynus, xvi, 33. 

Cassius Clixrfu, i, 32. 

C. Cassius inleifector Caisaris, i,2, 10; 
II, 43 ; IV, 34 sq. Ultirmis Komano- 
rum, IV, 34. EfQgies ejus, xvi, 7. 
U.\or, VI, 76. 

L. Cassiics Loiiginus Tiberii progener, 
VI, 15, 43. 

Cassius miles, xv, 66. 

Cassius mimus s; hlslrio, i, 73. 

Cassius Seue/'us, i, 72. Procacia scripta. 
t6. In exilio conaenuit, iv, 21. 

C. Cassius Syriae rector, xii, 11. Juris 
pcritia insignis, xii, 12. Oratio con- 
tra serves, xiv, 43. Severitas, xiii, 
48. Disciplina, xv, 52 ; xiii, 41. Gra- 
vitas morum, xvi, 7. In exilium agi- 
tur, XVI, 7, 9, 22. 

Castra, i, 16. Quo modo structa, ii, 21. 

Castra Vetera, V. Vetera. 

CatapuUx,Xii, S6; xv,9. 

M. Cato, IV, 34; xvi, 22. 

Çalo censorius, m, 66 ; iv, 56. 

Catonius Justus, i, 29. 

Catualda (Cliathulda?) nobilis juvenis, 
II, 62 sq. 

Catulinus, V. Slitius. 

Catulli carmina, iv, 34. 

Çatumerus (an Actumerus?) Chatlorum 
princeps, xi, 16 sq. 

Catus Decianus, xrv, 32. Cf. Firmius. 

Cawiina clades, xv, 13. 

Cecrop.t, XI, 14. 

Cchindris CilicicB castollum, ii, 80. 

Celer, V. Carrinas, Domitius, Egnalius, 
Propertius. 

Celer arcliitcctus, xv, 42. 

P. Celer eques Rom., xiii, 1. Accusa- 
tur, XIII, 33. 

Celsus eques Rom. conjurationis rous, 
vij 14. ïrib. mil., vj, 9. 



Celsus Marins, V. Me 
Ceiichreus amnis, m, 
Censorium fuitus, iv, 

Edictum, xii, 4. 

Ceasus, i, 33. Galliar 

6 ; XIV, 46. Senatus 

Centesima rerum venc 

Centurionatvs, i, 44. 

Centuriones, i. 29. A 

rati, I, 32. Classiai 

gnes, IV, 73. Prin 

Korum vices, i, 23. 

Cercina insula, i, 53 

Ceres dca, xv, 44, 

II, 49 ; XV, 53. Cerii 

53, 74. 

Cerialii, V. Anicius. 

Cerialis Peiilius, xiv 

Certamen ob puerpei 

23. Certamina sacn 

Ceitus, V. Quinlius. 

Ccrvarius Proculus 

50. Fœnium Rufun 

Impunitus ob indic 

C. Ceslius senator, i 

sul, VI, 31. 
Cestius Proculus, xii 
Cethegus Labeo, iv, 
Cetronius, V. Cxtroir 
Chsrea Cassius, V. C 
Chalccdonii, xii, 63. 
Clialdxi, II, 27 ; xii, 
Eorum ars', iii, 22 
Chamam Germaniae j 
Charicles medicus, v 
Chariovalda du.x Bn 
Clialti Germaniaî p 
25, 41, 88. Latrot 
27. Ab Hermundur 
Chauci Germaniae p 
nis auxiliabanlur, 
maniam incursanl 
varies pellunt, xiii 
II, 24. Majores, xi 
C/iccusci Germaniaî j 
Habitus et militia 
concilantur, i, 59. 
si, II, 17. Internae 
Bcllant contra Si 
Cliattis disoordan 
Rama petunt, xi, 
Chiliarchus, xv, 51. 
Cliristus, XV, 44. Cl: 
Cîftyj'a/jcocivitas, i 
M. Cicero Catonem 
Ciiicia, it, SS, 68 f 

XIII, 8. 
Ciliées, ii, 78 ; xvi, 

dijlî, XII, 55. 
Cilo Junius,\it, 21. 
Cincia lex, V. le;c. 
Cinnres exulum in 

XIV, 12. Gerraani( 
Cingonius Yarro, x 



INDEX. 



761 



Ciiiithii Atricaî pop., ii,b2. 

Cinna, i, 1. 

Circnise luiîicrum, ii, 83 ; xr. 11; XH, 
4J; XV, 23,44, 53,74. 

Circtts, XV, 74. Maxiraus, ii, 49. Cod- 
flagravit, vi, 45; xv, 38. 

Cirtensiumpar/i, m, 74. 

Ciuilis, V. Juiius Çivilis. 

Civis servali decus, m, 21; xii, 31; 
xv, 12. 

Civiias Jiomana donula prœmium vir- 
tutis, III, 40; XIII, 54. 

Clanisû., i, 79. 

Clarii Apollinis oraciOum, n, 54; 
xri, 22. 

Classes Romans, iv, 5. 

Classiarii, iv, 27 ; xii, 56 ; xiv, 4. 

Classiciamis Juiius, xiv, 3S. 

Classicum canitur in supnlicio qivis, 
II, 32. 

Classicus, V. Juiius. 

Claudia Pulchra, iv, 52, 66. Ob adul- 
terium damnatur, iv, 52. 

Claudia Quinta, iv, 64. 

Claudia Silana G. Cœsaris uxor, vi, 
20. Obit, yr, 45. 

Claudix familix super lÀa, l, 4, 16. 

Claudiale jlaminium, xiii, 2. 

Claudiiis Cioilis, V. Juiius Ciuilis. 

Claudius Vemiomis, xvi, 10. 

Clmidius Drusus, i, 3, 

Claudius MarceÛus, i, 3. 

Claudius Senecio,\m, 12; xv, 50. 

Claudius Timaixhus Cretensis, xv, 20. 

Ti. Claudius, qui deinde imperatop, i, 
58; m, 18. Éjus filio Sejanus socer 
destinalur, m, 29. Bonarum artium 
cupieiis, VI, 46. Imminufœ mentis, 
ib. Hebes, xi, 3, 13, 28. Censoria 
munia usurpât, xi, 13. Fontes aqua- 
rumurbi interl, îô. Novas literarnm 
formas adjicit, xi, 13, sq. Oratio pro 
Gallis, xr, 24. Elegantia in dicendo, 
xni, 3. Luslrum condit, xi, 25. Vitœ 
ccelibis intolerans , xii, 1. Uxori de- 
vinctus, XI, 28 ; xii, 1. Messalinam 
uxorem necat, xi, 3S. Agrippinœ con- 
jungitur, xn, 5. Pomerium urbis au- 
get, XII, 53. Privignum filio antepo- 
nit, xii, 25, 41. Jus reddit, xu, 43. 
Navale prœlium in lacu adornat, xir, 
56. Veneno necatur, xii, 67. Divus, 
XII, 69. Ejus templum in Britannia, 
XIV, 31. 

Clausus, V. A (lus. 

Clemens Juiius centurio, i; 23, 26. 

Clemens Postumi Agrippa: servus, ii, 
39 sq. 

Clemens Salienus, xv, 73. 

Clementix ara, xv, 74. 

Cleonicus SenccB libertus, xv, 45. 

Cleopaira pielex Claudii, xi, 30. 

Clientelss, m, 55. 

Clipeus defunclis dccernitar, ti, 83. 



Clilarum nalio, vi, 4t; xu, 55. 

Clodius Quirinalis, xttr, 30. 

C. Clodius, XI, 7. P. Ciodius, ib. 

Cluvidieiius QuieluSj'x.v, 71. 

Cluvius historicus, xiit,20; xiv, 2. 

Cocceius Nerva, V. Nerva. 

Cœlaleise TliraciiE pop., m, 38. 

Cœlius, V. Csslius. 

Cœranus (Cornulus?) philosophus, 
XIV, 59. 

Cœus LatoDse parens, xii, 61. 

Cohors, I, 17. 

Cohortes auxiliariaî, i, 49. Levés, i, 51; 
II, 52; m, 39; iv, 73. SubsidiariîB, i, 
63. Urbanee, iv, 5. Praîloriœ, i, 7; 
IV, 5. 

Cois immunitas datur, xii, 61. Apud 
CoosiEsculapii delubrum, iv, 14. 

Colchi pop., VI, 34. 

Coloniœ, lu, 2. Jas et ratio deducendas, 
XIV,: 24. 

Cotophon urbs, ii, 54. 

Comètes sidus, xiv, 22 ; xv, 47. 

C. Cominius. iv, 31. 

Comilia, i, 15. Consulariasub Tiberio, 
I, 8t. E campo ad paires translata, 
t, 15.Magiilratiium inquinquennium, 
n, 36. 

Comitialis morbus, xiii, 16. 

Commageni, ii, 42, 56 ; .\v, 12. 

Commeii/aru senaliis, XV, 47. Agrippi- 
nœ junioris, iv, 53. Claudii, xiir, 43. 
De quœstione habita, vi, 47. 

Conciliabula, m, 40. 

Concordis dona décréta, ii, 32. 

Confarreandi mas, iv, 16. 

Congiarium, xu, 41. Quoties plebi dn- 
tum, ji, 42; m, 29 ; xii, 41 ; xai, 31, 

XIV, 11. 

Conjuges inprœliis, ly, 51; xiv, 34. 
Conjugia cum fîliabus fratrum , xu, 

6 sq. Consobrinornm, xil, 6. 
Conjuratio in Caiuœ, xvi, 17. In Nero- 

nem, xv, 43 sqq. 
Co7isi ara, xit, 24. 
Considius JEquux, m, 37. 
Considius Proculus, vi, 18. 
Consules obmortem Drusi sede vulgari 

sedent, iv, 8. 
Consularia insignia, xti, 21; xiii, 10; 

XV, 7, 72; .XVI, 17. 
Contubernia, i, 48. Militum, i, 17, 

41 sq. 

Convivium bucina dimissitm, xv, 30. 

Corbulo Domitius, lu, 31. Dux Claudii, 
XI, 18. Contra Germanos missus, ib. 
In disciplina severus, xiii, 35. Fos- 
sam inter Rlienum et Mosara ducit, 
XI, 20. In Armeniam a Nerone mis- 
sus, xin, 8. Vires contra Parthos di- 
vidit, xui, 37. Artaxala capit ao de- 
let, XIII, 41. Tigranocertis potitur, 
XIV, 24. In Syriam ahcedit, ib. Sab- 
sidium Tigraui miltit, xv, 3. Euphra- _ 
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lis ripam inscdit, xv, 9. Pœto iabo- 

ranti fert auxilium, xv, 12. Inter 

cum ac Vologcsen nuntii, xv, 17. 

Contra Parlhos missus, xv, 2b. 
Corcyra insula, ut, 1. 
Cordvs, V. Cssius, Cremuiius, JuUus. 
Coriiithiense litus, v, 10. 
Cornia, fl., ir, 14. 
Cornelia virgo Vcstalis, iv, 16. 
Cornelia Cossa virgo Veslalis, xv, 22. 
Coî-Hei/iis, Scauri accusator, vi, '-9, sq. 
Cornélius Salbus, V. Balbus. 
Cornélius Cethegus consul, iv, 17. 
Cornélius Cessas consul, iv, 34. Alius, 

xiv, 20. 
P. ÛM-nelius Dolabelta adulalor nimius, 

nt, 47, 69. Proconsul AfriCtB Tacfa-. 

rinatem vincit, iv, 23, sqq. Trium- 

plialia ei negantur, jv, 26. Quintilium 

Varum accusât, iv, 66. Ejus sentenlia 

do gladiatorum spectaculis, xi, 22. 
Cornélius Flaccus, xiii, 39. 
Cornélius Lupus, xiii, 43. 
Cornélius Marcellus, xvi, 8. 
Cornélius Afarlialis, xv, 71. 
Cornélius Afcnila, m, S8. 
Serv. Cornélius Orfitus consul, xii, 41 ; 

XVI, 12. 
Cornélius Scipio, V. Scipio. 
Cornélius Sulla senatu movetur, u, 48. 
Cornélius Sulla consul, lit, 31 ; vi, 15. 
Cornélius Sulla dictator, V. Sxilla. 
Cornélius Sulla Claudii gêner, xiit, 23. 

Consul, XII, 52. Socordi Ingenio, xiii, 

47. Masslliam ablegatur, iti. Interfi- 

cilur, XIV, 57. 
Cornélius Tacit'is de suis annalibus, 

IV, 32 sq. Quindeciraviralis sacerdos, 

XI, 11. Praîtor, ib. 
Cornu tribitnalis, i, 75. 
Cormitus Csicilius, iv, 28. 
Corons aures in conviviis, ii, 57 , xiv, 

24. Civica, m, 21 ; xn, 31; xv, 12; 

XVI, 15. Facundise, xvi, 3. SpiceiB, 

XI, 4. Querceas, ii, 83. 
Corpora Ariorum morluorum odoribus 

differta,xvii6. Damnalorum in Tibe- 

rim tracta, vi, 19. 
Corvinus, V. Messalla. 
Corvus, V. Yalerius. 
Coruncanii, xi, 24. 
Cosa Elrurice promunlorium, ii, 39. 
Cossus Cornélius, V. Cornélius. 
Cossorum familia, xv, 22. 
Cossutianus Capito iegis Cinciœ repeti- 

tionem dissuadet, x.i, 6 sq. Lege re- 

. pctundarum damoatur, xiii, 33 ; xvi, 

21. Senatorium ordinem recipit, xiv, 

- 48. Antistium prEetorem accusât, ib. 

- Tigellini goner, xvi, 17. Tbraseam 
. accusât, xvi, 28. Ob id donalus, 
. XVI, 33. 

L. Cotta a Scipione Âfricano accusatus, 
m, 66. 



Cotta, V. Aurelius. 

Cotta Messalinus, ii, 32 ; xii, 22. Cla- 
ris majoribus animo diversus, iv, 20. 

Afi'ox sententia in Agrippinarn iio 
. Neronein, v, 3. Accusatur, vi, 5. 
Cotlise Alpes, V. Alpes. 
Colys Arnieniœ minoris rex, xi, 9. 
Cotj/s Boïîpori re.\, xii, 15, 18. 
Cotys re.x partis Tliraciœ, ii. 64. A 

llliescnporido occidilur, ii, 66; m, 

33. Ejus libori tulorem Roma .icci- 

piunt. II, 67; m, 38; iv, 5. U.xor, 

It, 67. 
Cous insula, ii, 75. 

Cremutius Cordus liistoricus, iv, 34 sq. 
Crepei'eius Gallus, xiv, 5. 
Crescens Tarquitins, xv, U. 
C're/a insula, iv, 21. Proconsules. m, 

38; XV, 20. Romam legatos millit, 

III, 63. 
Crcticus Silanus, ii, 4, 43. 
Crispinilla, V. Calvia. 
Crispinus Cxpio, i, 74. 
C^-ispinus, V. Jlufrius, Varitis. 
Cruppellarii, m, 43. 
Crvptorix, iv, 73. 
Ctesiphon Parlborum regia, vi, 42. 
Cvgerni, V. Gugerni. 
Cums, XVI, 19. Cumana litora, xv, 40. 
Cumanus, V. Ventidius. 
Cuneits, I, 51. Juniorura, ii, 83. 
Curatoreit aquarum, i, 76. 
Ctiris veteres, xii, 24. 
Curiata lex, xi, 22. 
Curiatius Maternus, V. Maternus. 
C. Curio, XI, 7. 

Curru vehi in ludis vetitum, i, 15. 
Cnrtilius Mancia, xiii, 50. 
T. Curtisius, iv, 27. 
Curlius Attif.us, iv, 58. A Sejano op- 

primitur, VI, 10. 
Curlius Lupus quaîstor, iv, 27. 
Curtius Montanus , xvi , 28. Famosi 

carminis reus , xvi, 29. Patri conee- 

ditur, XVI, 33. 
Curtius liufus, xi, 20 sq. 
Curtius Severus, xii, 5b. 
Curulis sella, i, 75 ; ii, 83 ; xv, 29. 
Custodia (détention), m, 22. Sena- 

torum in domibus magistratuum, 

VI, 3. 
Custos Juppiter legum, m, 28, iv, 30. 
Cusus û., II, 63. 
Cyclades insula;, ii, 55; v, 10. 
Cyclopes inter fecti, m, 61. 
Cyme, ii, 47. 
Cynica secta, xvi, 34. 
Cyprii jus asyli defendunt, m, 62. 
Cyrenenses Caesium Cordum accusant, 

m, 70. Pedium Blœsum, xiv, 18. 
Cyrrus urbs Syriîe, ii, £•"♦ 
Cyrus rex, m, 62; vi, 3t. 
Cythnus insula, m, 69. , 

Çyziceni liberlate privati, iv, 36. : 



INDEX. 



763 



Dalis pop., II, 3 ; xi, 8, 10. 

Dahnaix (sive Delmalas), ii, b3. Dal- 
maticum bellum, vt, 37. Mare, 
ni, 9. 

2)(imna/; teslamenlo et sepuUura pro- 
liibiti, XV, 62 ; vi, 29. Bona conim 
publioala, ib. Bona materna filiis 
l'eddita, m, 25, 68; xiii, 43. Nomina 
faslis erasa , m , 17. Prienomina 
mntala, ni, 17. Corpora in ïiberim 
tracta, vi, 19. 

Dandarica, xii, 16. 

Daiidaridaf, xii, IS. 

Dnnuoius fl., ii, 63; IV, 5; xii, 30. 

Dareus rex, m, 63; Codomannus, 
XII, 13. 

Davara collis, vi, 41. 

Decangi (9) Britannia3 pop., xii, 32. 

Decemviralis potesias, i, 1. Decemviri, 
m, 27. 

Decimiis, V. Pocariiis. 

Decrius, m, 20. Caipurniauus, xi, 33. 

Decumana porta, i, 66. 

Dcnumnts cohortes, m, 2t. Legiones, 
XIV, 44. 

Decurix, xiii, 27. Equiliim, m, 30; 

XIV, 20. 

Dccurio eguitum, xiii, 40. 

J)i:cursioncs militinn, n, 7, 55 ; m, 33, 

Dehnats, V. Dalmais. 

Drlphi, II, 54. 

Delubrum, iv, 43, 70; xv, 40. /Escu- 
lapii, IV, 14. Junoiiis, ib. Vestse, xv, 
41. ForlunîB delubra, m, 71. 

Deliis, m, 61. 

ûemaralus Corinthius, xi, 14. 

Oemelritis Cynicus, xvi, 34. 

Demiunux, V. Climdius. 

Demouax prœfeclus, xï, 9. 

DenstisJiùius, xiii, 10. 

Venter /iomulius, vi, 11. 

DenilKilialcs ager, tv, 43, 

l)i Mânes, m, 2. llospitales, xv, 22. 
Palrii, i, 39. Ultores, iv, 28. Loci, 
XII, 13. Deorura lionns qciiindo pi-in- 
cipi luibitus, XV, 74. De dissententiae 
Taeili, vi, 22; xiv, 12;xvi, 33. 

Dcportutio, IV, 42. 

De-clris implicataîin fœderibus, xii, 47. 

Diadema imagini Neronis subjectum, 

XV, 29. 

Uiulibus non licet egredi Italia, m, 

58. Confarreatis parentibas geuiti, 

IV, 16. 
Dialis flanv'nica, iv, 16. 
Diana Leucophn/ne , m, 62. Epbesia, 

III, 61 ; IV, on. Persica, m, 62. Lim- 

nalidis templum, iv, 43. Ejus patria, 

III, 61. Lucus, XII, S. 
A. Didiiis Gatliis Bntanniajlegatus, xii, 

40; XIV, 29. Dux contra Mitliridatem 

Bosporanum, XII, 15. 



Dido, XVI, 1. 

Didymus libertns, vt, 24. 

DU, natio Thracica, m, 38. 

Dinis duxThracura, iv, 50. 

Discessio (vote), m, 63. 

Diurna aclorum sci-iptura, m, 3. Po- 

puli Rom., XVI, 22. 
Dûlabella, V. Cornélius. 
Domina Lepida Neronis amitn, xii, 
64 £q. Ejus soror Agrippinai œmula, 
XIII, 19. 
Cn. Domitius Ahenobarbus Neronis pa- 
ter, Agrippinae vir, iv, 75. Tibcrii 
progener, vi, 45. Albncillai adulter, 
VI, 4". Consul, VI, 1. Incendium ass- 
timat, VI, 43. Effigies ei a Clio poni- 
tur, XIII, 10. 
L. Domitius Neronis avus, i, 03. Anto- 
niam ducit, tv, 44. Albim transcen- 
dit, ib. Moritur, ih. 
L. Domitius, Neronis abavus, acie Phar- 

salica cecidit, iv, 44. 
Cn. Domitius, Neronis proavus, civili 

belle maris potens, tv, 44. 
L. Domitius Ncro, V. Ncro. 
Domitius Afer, iv, 52. Primoribus ora- 
torum additus, iv, 52. Varum Quin- 
tilium accusât, iv, 6ô. Obit, xtv, 19. 
Domitius Ba'bus, xiv, 40. 
Domitius Csenlionns, xvi, 34. 
Domitius Celer, il, 77. Triremi in Sy- 
riam pergit, it, 78. Laodiceam appui- 
lit, II, 79. 
Domitius Corbulo, V. Corbulo. 
Domitius l'ollio, ii, 86. 
Oomitius Silus, xv, 59. 
Domitius Slatius, xv, 71. 
Dona dis vota, m, 71. Dis décréta, vt, 

25 ; XV, 74. Milltaria, ir, 9. 
Donatioum, xii, 41 ; xiv, U. 
Doniisa insula, iv, 30 
Doryp/torus Neronis libertus, xiv, 65. 
Dos, XV, 37. 
Druids, xiv, 30. 
Drusiana fossa, ii, 8. 
Drusilla Germanici Qlia, vi, 15. 
Drusus Tibcrii f., i, 24. E Vipsania, m, 
75. Proavo Pomponio Attico, ii, 43. 
In Pannoniam missus, j6. Prompfo 
ad asperipra ingenio, i, 29. Romam 
redit, I, .^0. Consul, i, 53. Edendis 
gladiatoribus pra:sidens sanguine 
gaudet, I, 76. Concors Germanico, 
II. 43. In lllyi'icum missus, it, 44 ; 
lit, 7. Pisoni de Germanici morte 
respondet, m, 8. Germanos ad dis- 
cordiam illicit, ii, 62. lllyri';o redit, 
nr. 11. Ovans urbcm init, n, 64 ; m, 
19. Urbe repetendis auspiciis egre' 
ditur, lit, 19. Consul iterum com pâ- 
tre, m, 31. Tribuniciai poteslali- 
consors, iit, 56. Intendit Sejano ma- 
nus, IV, 3. Veneno a Sejano necaturs 
IV, 8. 
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Drusus Claudius Augusti" privignus, 
Tiberii frater, imperator appellatur, 

I, 3. Germanici paler, i, 33 ; n, 8. 
Agrippinaa socer, i, 41. Magna apud 
Komanos meraoria, i, 33. Vulgi fa- 
■vor in eo haud prosper, ii, 41, 8ï. 
Tribulum Frisiis imponit, iv, 72. 
Suebisregemdat, xir, 29. Rhenam ag- 
gere coercet, xiii, 53. Ejus exsequiae, 

III, 5. Cœsar vocatur, i, 25, 27, 55 ; 

II, 67, XII, 29. Castellum in Germania 
posuil, I, 56. Ara ci sita, ii, 7. 

Drusus Germanici f., iv, 4. Togam vi- 
rilem sutnit, iô. ATiberio in senatum 
inductus, iv, 8. Dis a sacerdolibus 
commendatur, iv, 17. Praîtectus ur- 
bis, IV, 36. Cum Sejano in fratrem 
conspirât, IV, 60. In carcere moritur 
inedia, vi, 23. Falsuaapud Cyclades, 
V, 10. 

Drusus Libo, V. Libo. 

Drusus Livius largitor, m, 27. 

Drusorum familia, i, 28 ; iv, 7 ; xi, 35. 
Drusi cognomen ademptum Scribo- 
niis, II, 32. 

Dubius Avitus GermaniîB inf. legatus, 

XIII, 54, 56. 

Ducemus Geminus consiilarié, xv, 18. 
Ducantesimx vectigal, ii, 42. 
C. Duilius Jani templum struxit, ii,49. 
Duodecim iabufx, vi, 16. 

E 

Ecbatana, xv, 31. 

Edfssa, XII, 12. 

Edictum, prailor., imp., etc., iv, 5. 

Ne prœsides ludos ederent, xiii, 31. 

Edicto monetur populus, i,8; m, 6. 

Increpalur, v, 5. 
Effigies Cssaris in exercitu, xii, 17. 

Germanici, ir, 83. Agrippinje, v, 4. 

Neronis, xiii, 8 ; xv, 2i, 29. OcUvije, 

XIV, 61. Poppaiie, xiv, 61. Scjani, 

IV, 74. Tiberii, iv, 64, 74. Damnalo- 
rum demolaî, xi, 38. In Gemonias 
traclœ, lu, l4. 

Egnatia Jllaximitla, xv, 71. 
Egnatii, i, iO. 
P. Egnathis Celer, xvi, 31. 
Elephaniine insuia, n, 61. 
EUipsis, I, 7. 
Elymxi, vi, 44. 
Ennia Macronis uxor, vi, 45. 
L. Ennms eques Rom., ne, 70. 
M'. Eniiius castrorum pra;f., i, 38. 
Epaphroditus Neronis libertiis, xv, 55. 
Ephesii, ni, 61 ; iv, 55 : xvi, 23. 
Epicharis mulier conjurâtes Neronis 
accendit, xv, 51. Mira cbnstantia, 

XV, 57. 
Epidaphne, ii, S3. 

Eprius Marcellus uno die prîetor, xil, 
4. Repetundarum absoîvitur, xiii, 



33. Acri eloquenlià, xvi,22. In Tlira- 

seam invohitur, xvi, 22, 28. Quin- 

quagies sestertio donatur, xvl, 33. 
E'quester ordo, ii, 83. Locus, m, 30 j 

VI, 7 ; XIV, 53. 
Equestres ^gypto impositi, xii, 60. 
Eqnestris Fortuiix templum, m, 71. 
Eguitatus auxil., i, 39,49. 
Equités alarii, iv, 73 ; xii, 27. 
Equités publicani, iv, 6. In iuetu tra- 

beati, m, 2. Locus in circo, xv, 23. 
Equilimi liom.societates, iv, 6 ; xiii, 50. ' 
Equus Euplirati immolatur, vi, 37. 

Consularia insignia geslans, xv, 7. 
Erato Armeniaî regina, ii, 4. 
Erindes, fl., xi, 10. 
Erycus mons, iv, 43. 
Erythne, vi, 12. 
Esqiiilina porta, m, 32. Irnse Esquiliae, 

XV, 40. 
Etesiarum flatus, vi, 33. 
Etrusci lileras a quo didieerint, xi, 14. 

Lydorum consanguinei, iv, 55. Pri- 

mores liaruspices, xi, 13. 
Evander Arcas, xi, 14; xv, 41. 
Eubœa insuia, ii, 54 ; v, 10. 
Etiaerus Alexandrinus, xr, 60. 
Eiidemus medicns, iv, 3, 11. 
Eunones Aorsorum prinueps, xii, 15, 

18. Milhridatem Claudio commendat, 

xn, 19. 
Evodus Claudii libertus, xi, 37. 
Euphrates fl., n, 58 ; iv, 5; vi, 37 ; xii, 

11; XIII, 7; XIV, 25; xv, 3, 17. 
Evocali, II, 63. 
Exauctoratio, i, 17, 36. 
Exilium, iv, 42. 
Exsequis publicw, m, 48 ; xvi, 6. 



Fabatus Calpurnius, xvi, 8. 
Fabianus Valerius, xiv, 40. 
Fabius ilaximus, i, 5. Moritur, ib. 
Fabius Paulus consul vi, 28. 
Fabius Jlomanus, xvi, 17. 
Fabius liusticus historiens, xiti, 20 ; 

XIV, 2; XV, 61. 
Fabricii, n, 33. 
Fabricius Veiento, xiv, 50. 
Fabullus, V. Fabius. 
Fsnebre malum, vt, 16, 22, sq. 
Fieneratores accusât! , vi, 17. 
Fsneris duo partes, vi, 17. Fa;nus un- 

ciariura et semiunciarium, vi, 16. 
Fxniiis Rufus przefeclus annonœ, xiii, 
22. Prailorii, xiv, 51. AgrippiniB 
amicus, xiv, 57. In Neronem conju- 
rât, XV, 50, 53. Senecam interfici pa- 
tilur, XV, 61. Ab indicibus proditur, 

XV, 66. Oeciditur, xv, 68. Amici 
damnautur, xvi, 12. 

Falanius eques Rom., i, 73. 
Famosorum libellorwn cognitio, i, 72. 
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Fascesversi, m, 2. Iraperatorii, xiii, 9. 

Fasti, m, 17. 

Favonii, xvr, 22. 

■Favunius ventus, iv, 67. 

Favslus Sulla consul, xii, 52. 

Fecunditaiis lemplum, xv, 23. 

Félix, V. Antonius Félix. 

Femime bol'.i duces apiid Brilaiinoa, 

XIV, 35. Ob lacrimas incusalaî, vi, 

10. Illustres arena fœdanlur, xv. 
32. Lupanaria complent, xv, 37, 
Pœn£e feminanim quaj cum servis 
junguntur, xii, 53. Libido coercita, 

11, 85. Honores moderandi, t, 14. 
FcnvS, V. Fxnus. 

Ferarum pellibus contecti CItristiani, 

XV, 44. 
Ferenlarius miles, xii, 35. 
Fercniiniim opp., xv, 33. 
Feris Latins, iv, 36 ; vi, 11. 
Feslus Mordus, xv, 50. 
Fetiales, m, 64. 

Fidena opp., iv, 62. 

Filins familias, i, 26. 

Firmiiis Calus senalor, n, 27, 30. Re- 

logandus a Tiberio protegitur, iv,3l. 
Firmus Plolius, V. l'iotiiis. 
Fiscus, IV, 16. 
Flaccilla Artoria, .xv, 71. 
Flaccus Cornélius, xiii, 39. 
Flaccus Pomponiiis, ii, 32, 66 ; vi, 27, 
Flaccus Vcscularivs, V. Vesculwius, 
Flamcn, m, o8. Augurti, i, 10. Mar- 

tialis, Qulrinalis, rit, 38. 
Flaminia via, m, 9; xiii, 47. 
Flaminica Dialis, IV, 16. 
Flamonium, iv, 15. Clandiale, xiii, 2. 
Flammeum, xv, 37. 
Flavius Nepos tribunus, xv, 71. 
Flavius Scsvimis xv, 49. E domo ejus 

conjuratio in Neronera prodilur, xv, 

54. Cnnstanter se défendit, xv, 55. 

Occiditur, xv, 70. 
Flnvus Arminii frater, ii, 9; xi, 16. 
Flavus Subrius, V. Subrius. 
Flavum Frisiorutn castellum, iv, 72. 
Florx templuin, ii, 49. 
Florentini legatos Romam mittunt, i, 

79. 
Florus, V. Gessius, JnHus, .Sulpicius. 
Fonieius Agrippa, ii, 30, 86. 
Fonteius Capito Asiaî proconsul absol- 

vitur, IV, 36. 
Fonteius Capito cons\i\,x\v, 1. 
Formise, xv, 46. Formiani agri, xvi, 10. 
Forojuliensis cohnia, n, 63 ; iv, 5. 
Fortis Forlunx templum, u, 41. 
Fortima, m, 71 . 
Fortuns templum, xv, 53. Forlunarum 

effigies, XV, 23. 
Forlunatus libertus, xvi, 10. 
Forum rom., xii, 43. Boarinm. xii, 24. 

Julium, n, 63; iv, 5. Olitorium, ii, 

49. Romanum, xii, 24. 



Fossa Corbulonis, si, 29. Drusiana, 

II, 8. Inter Ararim et Mosellam, xiii, 

53. Navigabilis, xv, 42. 4000 pas- 

suum, IV, 49. 
Fregellanus, V. Pontius. 
Frif/oris vis, xiii, 35. 
Frisii, i, 60. Pacem frangunt, iv, 72. 

A Corbulono subiguntur, xi, 19. 

Agros Romanos occupant, xrit, 31. 
Frontinus, V. Julius. 
Fronto, V. Julius, Octavius, Vibiui. 
Frumenti pretium minulum, xv, 39. 

Sine prelio datum manipulavibiis, 

XV, 72. Vetustale corruptum, xv, IS. 
Fucinus lacus, xii, 56. 
Fufius Geminus consul, v. 1. sq. Kjus 

mater necatnr, vi, 10. 
Fulcinius Trio accusator, ii, 28, 30. 

Pisonem postulat, m, 10. A Tiborio 

monetur, m, 19. Consul, v, 1. Faci- 

lis capcssondis inimicitiis, v. 11. 

Exilium ci dilTcrtur, vi, 4. Melu so 

ipse necat, vi, 38. 
Fulaus, V. Aurelius. 
Fundani montes, iv, 59. 
Funditores, ii. 20; xiit, 39. 
Funisulanus Vellonianus, xv, 7. 
Funus censoriinn, m, 1 ; iv, 15; vi,27; 

xm, 2. Publicum, 5, m, 4S;vi, U. 
Furis, XIV, 30. 
Furius Camillus, recipcrator urbis, ii, 

52. 
Furius Camilhis proconsul Africa:, ii, 

52. Tacfarinalem pellit, m, 20. 
Furius Camillus Scribonianus consul, 

vi, 1. Arma civilia movet, xit, 52. 

Ejus filins, xir, 32. 
Fumius Claudis PulchriB adulter, iv, 

S2. Damnatur, ib. 
Fuscus, V. Cornélius Fuscus. 

G 

Gabinum saxum igni impervium, xv, 

43. 
Gabolus Licinius, xiv, 12. 
Gastulicus, V. Lentiilus. 
Gains Cxsar Caligula, V. C. Cx^ar. 
Galatia, xm, 35. Cum Pampbylia suh 

eodem praîside, xv, 6. 
Q. Galba Sulpicius consul, m, 52. Se 

necat, vt, 40. 
Scr. Galba, m, 55. Consul, vt, 15. 

Tiberit praesagium de illius imperio, 

VI, 20. 
Ser. Galba aoeusalur a Calone censo- 

rio, m, 66, 
Gulilxi, Judœae pop. xti, 54. 
Galla Aria, xv, 39. Sosia, iv, 19. 
Gain dites et imbelles, xi, 18. Uebcl- 

lionem cœplant, m, 40. Fcssi mi- 

nislrandls equis, it, 3. Romanam ci- 

vilatem adipiscuntur, xi, 23. Gallo 

rum fraus, iv, 56. 
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Gailia comata, xi, 23. Narbonensis, 
H,' 63; XII, iZ; xiv, 57; xvi, 13. 
Ccnsus, I, 31, 33 ; n, 6; xiv, 4C. Li- 
lus, IV, S. Oi-a, XI, 18. Fides, l, 34. 
Munificentià in legiones, i, 71. 

Gallica incendia, xv, 43. Gallicae co- 
hortes, II, 17. 

Gallio, V. Junius. 

Gai tus, V. jJSUus, Annius, AsiniKS, Ca- 
niniu.1, Cestius, Crepereius, Didius, 
Glitius, Herennius, lîubrius, Togo- 
iiius, Vipstanus. 

P. Gallus eques Rom., xvi, 12. 

G'ilvia, V. Calvin. 

Gannascus Clialtorum dux, xi, 18 sq. 

Garumnntes, m, T4. Lcgatos Romnm 
millunt, IV, 26. Eorura rcx, iv, i'i. 

Gavius Siloanus praîlorianorum tiib., 
XV, 50. Ad Scnecam a Neronc mit- 
tilur, XV, 60. Se ipso interQcit, 
XV, 71. 

Geltius Pub'icota, ni, 67. 

Geminius eques Rom., vi, 14. 

Geminus, V. Atidius,Duceitius, Fufius, 
Itubelltus, Virdius. 

Gemoiiise, m, 14; v, 9 ; vi, 2b. 

Genialis torus, xv_, 37. 

Gerelanus tribunus, xv, 69. 

Germaniai cailum, ii, 23 sq. Germaniae 
inferioris legiones, i, 31. Supoiioris, 

I, 31; VI, 30. 

Germani aù'ic etjuslis locis fundunlur, 

II, 5. Imperalorum custodes, .miii, 
18. Cis Rhenum eolenlea, i, S6. Ger- 
manorum arma, ii, 14. Fides et vir- 
lus, XIII, 54. Nox epulis fcsta, i, oO. 
HumidiE teiTEE, profundi amaeis, ii, 
23. Vêtus libertas, xi, 16. 

Gerni'inica hella, a Plinio scripta, i, 
69. Germanicarum legionûra motus, 

I, 31. Sedatur, i, 49. 
Germaxicus , Drusi filius , a Tibeiio 

adoptatus, I, 3. Ab eo limetur, i, 7. 
LcgionibusGermanicis imponitur, i, 
3, 3t. In eum populi favor, l, 33. 
Imperium ei a militibus olfortur, i, 
35. Germaniam vaslat, i, 51. Impe- 
rator vocatur, i, 58. Ossa Variana- 
rum legionum sepelit, i, 62. Armi- 
nium cura cvercitu sequitur, i, 03. 
Comitas iu milites, i, 71. Classem 
contra Germaiios parât, ii, C. Deour- 
rit in bonorem Drusi palris, a, 7. 
Somnium, If, 14. Navalis cladcs, ii, 
23 sq. Romam revocatur, ii, 26. De 
Gcrmanis triumpliat, ii, 41 (l, 55). 
Orionti pra;ponitur, ii, 43. Spei tem- 
plum coDsccrat, li, 49. Fovcl Hale- 
rium Agrippam, ii, 51. Iterura con- 
sul, II, 53. Athenisunotantum liclore 
Incedit, ib. Armenias regem imponit, 

II, 56. A Pisone spernitur, ii, 57. 
./Egyptum adit, n, 59. Ob id a Ti- 
berio inousatur, ib. Ovatio ei decer- 



nitur, II, 64. Morbo ooi'ripilur, il 
69. Suspicio de veneno, ib. Ajnic:- 
tiam Pisoni renuntiat, li, 70. Moritur, 
II, 72. Ale.xandro Magno œquatar, 
II, 73. Corpus AntiocbiéB nudatur, n, 
73; iti, 12. Honores decreti, II, 83, 
ReliquicB Augusti tumalo illatce, m. 
4. Cineres, n, 75. Laudes, i, 33; ii, 
l'i, 43, 73. Sapientia, ii, 43. Eloquen- 
tia, II, 83. Successor ab Augusto 
destinatus, ly, 57. 

Gels, IV, 44. 

Gludiatores eroptionem tentant, xv, 46. 

Gladiatorum editio, i, 76; iv, 63: xi, 
22; XII, 57; xill, 5; xv, 32, 34. 

Gladiatura, m, 43. 

Gladius, III, 14. 

Glitius Galtus, xv, 56, 71. 

Gornex Armeniœ castellum, xii, 45. 

Gotarzes Artabatii /râler, xi, 8. Regno 
Parthorum politur, xi, 10. Contra 
eum Meherdatcm o.xpetunt Paitbi, 
XII, 10. Moritur, xii, 14. 

Gotoncs Germ. pop., ii, 62. 

Gracchi olim turbatores plebis, m, 27. 

Gracchus prtetor, vi, 16. 

Gracchus, V. Sempronius. 

C. Gracchus, IV, 13; vi, 38. 

Gracilis /Elius Belgicai leg., xiil, S3. 

Grsci prompti ad nova et mira, v, 10. 
Sua lanlum mirantur, ii, 88. Eorura 
literae, xi, 14. Certamina, xiv, 21. 
Amictus, ib. 

Grscinus, V. Julius. 

(j. Granius Pisonem incnsat, iv, 21. 

Graniun lUarcellus Bilhynia: proîtor, 
^ I, 74. 

Gi'anivs Miirciunns senator, vi, 38. 

Graplus Noronis libettus, xiii, 47. 

Gratiauus Tai-ius, vi, 33. 

Grains Munallus, xv, 50. 

Giigerni Gcrm. pop., v, 16, 18. 

Gyarus insula, m, 6:* sq.; iv, 30. 

Gymnasiuma. Nerone dcdicalur, xiv, 
47. Conflagrat, xv, 2i. Gymnusia 
improbala, xiv, 20. 



Uadria marc, ii, 53 ; xv, 34. 

//asmus Thraciaî mons, m, 38; iv, 51. 

Ilalicarnasii, iv, 55. 

ffiilotus Claudii spado, xii, 60. 

Halus opp. Partliorum, vi, 41. 

Hannibal, V. Annibal. 

Haruspices, xi, 15; xiil, 24; xv, 47. 

Collegium, xi, 15. 
0. Haterius, i, 13. In luxiim civitatis 

verba facit, ii, 33. Senex fœdissimaj 

adulîitionis, m, 57. Moritur, iv, 61. 
Haterius Agrippa, V. Agrippa. 
Q. Haterius Antoninus consul, xii, 53; 

xiir, 34. 
Seliopolis, vi, 28i 
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^e/tiM libertus, XIII, 1. 

Helvidius Priscus leg. legionis, xii, 
49. Tribunus pi., xiii, 28. ThrasCcB 
gêner, xvi, 28, 35. Ilalia ejicitur, 
XVI, 33. 

Hcloius Bufus miles, iii, 21. 

Hendîadys, iv, 23. 

Hmiochi pop., ii, 68. 

Herculeius trierarohus, xiv, S. 

Hercules, iv, 38. Lydia potitus, m, 61. 
Apud ^gyptios celeber, ii, 60. Po3- 
teri, IV, 43. Venalio, xit, 13. Magna 
ara, xit, 24. Herculis prœsentis ma- 
gna ara fanumque deQagrat, xv, 41. 
Ei sacra silva, ii, 12. Os Nili dicatum, 
II, 60. 

Ilercynia silva, ii, 43. 

If ères tabulis prioribus scriplus, li, 48. 
Hères Ceesnr ex parte nuncupajtus, 
H, 48; XIV, 31; xvr, 11, 17. 

Hermunduri Germ. pop., ii, 63 ; xii, 
30 ; XIII, 57. Rex, xii, 29. 

Biberi, iv, .'i; vi, 33. Thessalis orti, 
VI, 34. Bellum cuin Aniieniis, xii, 

. 44. MardoB aggrediuntur, xiv, 23. 

Hiberite regnuan modicum, xii, 44. 

Hibernia insula, xn, 35. 

Hiero, vr, 42 sq. 

Hierocxsaria civ., ii, 47 ; m, 6i. 

Hirliiis consul occidilur, i, 10. 

Hispanis tribns legionibus tenentnr, 

. IV, 5. Cilcrior, iv, 43. Ulterio'r, iv, 
13. In Romanos muniCcentia, i, 71, 
78. AurariîB, vi, 19. 

H'ispo Romanus dclator, i, 74. 

Hister, V. Palpelius. 

Vislriones, iv, 14. Verbemm immunos, 
I, 77. Ilalia pelliintur, iv, 14; xiii, 
23. A. Tuscis acciti, xiv, 2). Discor- 
dia, I, 54. Immodeslia, iv, 14. Fau- 
lores, XIII, 23, 28. 

Somonadenses CilicitB pop., m, 48. 

M. Uortalus B.ortens\i ncpos, ii, 37. 

Q. Borlensius orator, ii, 37. Pronepolcs 
pauperrimi, ii) 38. 

Borii,\,6. Lujulliani, xi, 1,32,37. 
Populo a Csesare legali, il, 41. Ma:- 
cenatis, xv, 39. Neronis, ib. Sallus- 
tiani, XIII, 47. Serviliani, xv, 55. 

Bospitales mensse, il, 63. Dii, xv, 52. 
Dunum, XIV, 24. 

Boslis gravids, xv, 47. Hostise fuga, 
- XV 7. 

Bosl'ilius, V. TuUus. 

Ilypxpeni, iv, 55. 

Bjjrcani pop., vi, 36, 43 ; xi, 8; .xiv, 
21, 23; XV, 1. Macedones, ii, 47. 
Hyrcania, xi, 9; xiu, 37. 



lazijiies Sarmntx, xii, 29. 
Iceni Biilanuiaj pop , xii, 31 sq. Eorum 
rex, xiv, 31. 



Idisiavtso campus, ii, 16. 

Ignés terra editi, xiii, 57. 

/lieuses, iv, 35. Publicis muneribas 

solvuntur. xii, 53. 
Ilium, II, 54; vi, 12. 
Illyricum, i, 5, 46; ii, 44, 53. llIyricîB 

legiones, xvi, 13. 
Imago Cssaris pro tutela, m, 36. 

Triumphalis, xv, 72. Imaginum jns, 

II, 73. Imaginnm pompa, ii, 3i ; 
IV, 9. 

Imperator, i, 9. 

hnperatoris nomen, i, 3, 9, 58 ; ii, 26. 
Cui poslremum Tiberius concesserit, 

III, 74. Imperator popujus, m, 6. 
Nero consalutatus, xtii, 74. 

Imperium, i, 1. Majus solito Germa- 
nico datum, ii, 43. Romanum ad 
nibi'um mare patens, ii, 61. 

Inguiomerus Arminii patruus, i, 60. 
A Germanico fugatur, ii, 17, 21. Ad 
Maroboduum pertugit, ii, 43. 

Insochi, V. Moschi. 

Insteius eenturio, xiii, 9, 1. Capito ca- 
strorumprEefectus, xiii, 39. 

Insubres pop., xi, 23. 

Iiiteramnates, i, 79. 

lonium mare, ii, 53; v, 10. 

Ilalia exlerncB opis indigct, m, 54. 
Moris antiqui retinnns, xvi, 5. Stipen- 
dlaria, xi, 22. Fertilis, i, 79; xit, 43. 

Italicus, Flavi filins, Cliepuseornra re.\, 
XI, 16. Pulsiis ac rcstitulu.-!, :ct, 17. 

iiurasi SyriiB adduntur, XII, 23. 

liurius Silanœ cliens Agrippinam ac- 
cusât, XIII, 19. Relegntur, xiii, 2i. 
Pœna exsolvitur, xiv, 12. 

Izales Adiabentis, XIX, 13 sq. 



Jani templum, ii, 49. 

Jaso, VI, 34. 

Juba Maurorum rev, iv, 5. Jubae Glins 

Ptolemajus, iv, 23, 26. 
fudsa tribnti diminutionem orat, ii, 42. 
Judxi provinciïE Syrice additi, xn, 23. 

Sacra, ii, 83. 
Judicia senatui tiadita équités récupé- 
rant, XI, 22. Serviliaî leges senatui 

reddunt, xii, 60. 
Julia gens, i, 8; ii, 41, 83; vi, 51; .xv, 

23. Origo ab iEnea, ii, 38; iv. 9. 

Lex, II, 30; iv, 42. 
Julia Augusti Olia, n.\or Tiborii, vi, 

51. Adultéra, m, 24; iv, 4S. Obil, 

i. 33. 
Julia Augusti neptis impudica, m, 24. 

Moritur, iv, 71. 
Julia Augusti nxor, V. Lioia. 
Julia Germanict filia nascitur, ii, 51. 

M. Vinicio nubit, vi, 15. A Claudio 

puisa, XIV, 63. 
Julia Drusi ûlia Ncroui nubit, m, 29. 
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Iterum Rubellio- Blando, vi, 27. Ad 
mortem agitur, xiir, 32, 43. 

Julians partes, i, 2. 

Julianus, V. Claudius, Tettiiis. 

Julius Africanus Gallus, vi,,?, . 

Mius Agrippa, xv, Tl. 

Julius AHimts,xy, Tl. 

Julius Aguila, xii, 15. Praetoriainsignia 
obtinet, xii, 21. 

Juliiis Augurinus, xv, 30. ; . 

Jiilius César, i, 8. Mililnm seditionem 
compesoit, i, 42. Unicam filiam amit- 
til, III, 6. Lex de modo credendi, vi, 
16. Libro Ciccronis respondet, iv, 34. 
Apud Alesiara obscssus, xi,: 23. Pa- 
tricios créât, xi, 2a. Lacedeemoniis 
tomplum adjudicat, iv, 43. Populo 
hortos légat, ii, 41. Funus tarbalum, 
I, 8. Villa, XIV, 9. 

Julius Ceisus tribunus, vi, 9, 14. 

Julius Classiciamis, xiv, 38. 

Julius Clemens cenfurio, t, 23, 26, 28. 

Julius Dcnsiis equester, xiir, 10. 

Julius Florus Trevir, iii, 40, 42. 

Julius Indus Trevir, iti, 42. 

Julius Marinus mori coactus, vi, 10. 

Jidius Montanus mori adactus, xiii, 25. 

Julius Pelignus Cappadociœ prooura- 
tor, xn, 49. 

Julius Pollio trib., xm, lo. 

Julius Posiumus Augustîs intimas, 
IV, 12. 

Julius Sacrovir iEduus, m, 40, 44 ; IV, 
18 aq. Fugit, m, 46. 

Julius Vindcx, xv, 74. 

Juin Alba accili, xi, 24. Juliorum to- 
mulus, xvr, 6. 

Julus Antoriius, V. Anfonius. 

Juncus Vnrgili'inus senator, xi, 35. 

Junia familia, m, 24, 69 ; xv, 35. 

Junia M. Bruti soror, C. Cassii uxor 
lïioritur, m, 76. 

Junia Caloina Silani soror, xn, 4. llalia 
pellitur, XII, 8. Revocatur, xiv, 12. 

Junia Silana G. Silii uxor, xi, 12. A 
viro per Mcfsalinam pellilnr, xt, 12 ; 
xili, 19. Agrippinaî acctisatores parât, 
XIII, 19. In exilium aeta, xm, 22. 
Morilur, xtv, 12. 

Junia Torquata, m, 69. . 

D. Juiiius consul, xii, 58. 

Jmiius senator, iv; 64. 

Jmiîus artis magicae peritus, ii, 28. 

Junius Blssus Pannoniae legalas, i, 
16 sqq. Sejani avunoul-is, m, 33. Pro- 
consul in Africain mittitur, ib. Pro- 
vincia ei prorogalur, m, 58. Trium- 
phi insignia obtinet, m, 72. Impe- 
rator a legionibus salutatur, m, 74. 
Necatus, v, 7. 

Junius Blxsus ejas ûlius, i, 19. Ad Ti- 
berium missus, i, 19, 29. Propriam 
manum ducit, m, 74. Périt cum fra- 
. tre, VI, 40. 



Junius Cilo Pottti procurator, xir, 21.' 
Junius Gallio Senecee frater, vi, 3. Fra- 

tris morte pavidus, xv, 73. 
Junius Lupus senator, xn, 42. 
Junius Marullus cons. designatns, xiv, 

48. 
Junius Otho praetor, III, 66. Trib. pi., 

VI, 47. 
Junius Otho tribunus pi., vi, 47. 
Junius Jiusticus, v, 4. 
Junius Silanus Asiaj proconsul, xm, 1. 

Occiditur, ib. 
App. Jnnitis Silanus consul, iv, 6S. Bla- 

jestatis postulatus, vi, 9. Narcissus 

ejus cîEdis molitor, xi, 29. 

C. Junius Silanus AsiiB proconsul , m, 66; 
IV, 15. Accnsatur, m, 66 sq. Sonten- 
tise contra eum, m, 68. In exilium 
actus, m, 69. 

D. Junius Silanus, neptis Augusti adul- 
ter ab exilio revocatus, m, 24. 

D. Junius Silomts Torquatus consul, 
XII, 58. Mori adactus, xv, 35. Pa- 
Iruus L. Silani, xvi, 8. 

•L. Julius Silanus Oclavise Claudii ûliœ 
sponsus, xn, 3. Prceturam ejurare 
eoiiilur, XII, 4. Se inferficit, xir, 8. 

L. Junius Silanus apud C. Cassium 
educatus, xv, 52. Accnsatur, xvi, 7. 
In exilium missus necalur, xvi 
9,12. 

.V. Junius Silanus consul, ii, 59. No- 
bililas et eloquentia ejus, m, 24. 
Adulalio ejus, m, 57. Filia C. Caî- 
sari desponsa, vi, 20. 

Juno, XV, 44. Samiœ delubruro, iv, 14. 

Juppiter Capitolinus, xv, 23 Liberator, 
XV, 64; XVI, 35. Salaminius, m, 62. 
Stator, XV, 41. Vindex, xv, 74. 

Jurare in acta B. Julii et D. Augnsli, 
IV, 42 ; XVI, 22. In acta sua jurari 
Tiberius vetat, i, 79. Jurant magis- 
Iratus in actaprincipum, xm, 11. 

Juris principia et progrossus, m, 23. 

Jus, IV, 30. Belli, xn, l7.Coloni!e, xiv, 
27. Commercii, ii, 62. Consulare, i, 
1. HastEC, xm, 28. Honor.um adipis- 
cendoriim, xtv, 50. IrapeWi, xv, 31. 
Lalii, XV, 32. Legalionis, i, 39. Mi- 
litum, XI, 33. NaturiE, xv, 19. Hu- 
manum.divinumque, m, 70. Patrium, 
IV, 16. Prtetoris, ii, 56, 77. Procon- 
sulare, m, 21; xm, 21. Senatorum, 
XI, 25. Sententiœ dicendoî, xm, 49. 
Tribuniciae potestatis, i, 13. Tribuni- 
oium, i, 2. Virgarum, i, 77. 

Jusjurandum Romanorum, r, 72. Sùl- 
lemne initio anni, xvi, 22. 

Jiistitium, I, 16, 50; ti, 82; m, 7. 

Justus Catonius centurio, i, 29. 

Juvenales ludi a Nerone instituti, xiv, 
15. lis Nero cecinit, xv, 33. 

Juvenalium ludierum, xvi, 21, 
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Labeo, V. Antistiui, Ajconius, Cetlie- 

gus, Claudius, Pompeius, Titidius. 
Lacedssmonii legatos Romam mittunt, 

IV, 43. Victos arcent, xi, 24. 
Zaco, V. Cornélius. 
£aco Achsus, vi, 18. 
Lacus Avernus, xv, 4? ; Baianus, xiv, 

4. Fuoinus, xil, 56. Lucrinus, xiv, 5. 

Velinus, i, 79. Campaniae, m, 59. 

Nili rec^tacula, it, 61. 
C. Lsecanius consul, xv, 33. 
Zslia virgo Vestalis, xv, 22. 
Zslius Balbus, vi, 47. In insulam de- 

porlatur, vi, 48. 
Lsnas, V. Yipsanius. 
Lamia ^lius, iv, 13; vi, 27. 
Langobardi Germ. pop., ii, 45. Ad Ar- 

miniumdeflciunt, îô. Uegem CUerus- 

corum juvant, xi, 17. 
Lanuvivm municipium, m, 48. 
Laodiceni, iv, So. 
Laodicia Syriœ urbs, ii, 79. Terra: 

motu affligitur, xiv, 27. 
Lagueus, m, S. 
P. Largiis Cscina, xt, 33 sqq. 
Larunds sacellum, xii, 24. 
Laiini magistratvs post plebeios, xi, 24. 
Latinius Za/farà prœtorius, iv, 68. Ti- 

tium Sabinum circuravenit, iv, 68. 

Pœnas luit, vi, 4. 
Latinius Pandusa Msesiœ propr. , ii, 66. 
Latium, xi, 23. Velus, iv, 5. Latii jus, 

XV, 32. 
Laiona, m, 61, xii. Cl. 
Laurea. ii, 26. 
Lauréats status, iv, 23. 
Laurus fascibus imperatoriis addila, 

xift, 9. Lauru ornataî domus, xv, 7i. 
Leciisternia, xiv, 12. 
Lectus convivalis. xiv, 9. 
Legati legionum prœtores deslinali, 

n, 36. 
Legatus, i, 44. 
Legerda {?j xiv, 25. 
Legio, i, 17. 
Legio prima (Germanica), i, 31, 37, 39, 

42,44,51, 59, 64sq. 

Secimda, i, 37, 70 ;■ xrv, 37. 

Tertia, xiii, 40 ; xv, 6, 26. 

Quarla, xv, 6 sq., 26. 

Quiitta, I, 31, 45, 5), 64; ii, 4.3: iv, 
73; XV, 6, 10, 26, 28. 

Sexta, ii,79,8l;xiii,38,40;xv, 6, 26. 

Octaua, I, 23, 30. 

Nona, I, 23, 30 ; iv, 23 ; xiv, 32, 38. 

Décima, ii, 57 ; xni, 40 ; xv, 6. 

Buodecima, xv, 6, 7, 10, 26. 

Tertiadecima Gemina, i, 37. 

Quartadecimit, i, 37, 70; xiv. 34. 

Qiiîntadecinia, i, 23, 30; xv,'25 sq, 

Sextadecima, r, 37. 



Undevicesimx aquila cnm Varo amisr 

sa, I, 60. 
Vicesima. i, 31, 37, 39, 42, 51, 64; 

XIV, 34, 37. 
Dna et vicesima Rapax, i, 31, 37, 45 
51, 64. 

Legionarii milites, vr, 41 ; xiv, 26, 33. 

Lcgiones octo apudRlicnum,i, 3; iv, 5. 
Èarum seditio, i, 31. Actlacae Octa- 
viani, i, 42. Varianaj, i, 19; :i, 25. 
Très in Hispania, iv, 5. Dao aiiquan- 
diu in Africa, iv, 5. Quattuor in 
Syria, iv, 5. Duae in jEgypto,item in 
Pannonia, Mîesia , Delmatia , iv, 5. 
Trium Pannonicarum seditio, i, 16. 
Très in Judœa, iv, 5. 

Lentinus Terentius, xiv, 40. 

Lentulus Gstulicus, iv, 42. Consul, iv, 
46. Superioris Germ. leg., vi, 30. 

Cn. Lentulus Druso in Germania co- 
rnes, i, 27. In Libonem sententia, u, 
32. De Silano, m, 08. Majestatis ac- 
cusatnr, iv, 29. Obit, iv, 44. 

Lentulus augur, ni, 59. 

Lepîda jEmilia simulât! parlas rea, m, 
22. Damnatur, ni, 23. 

Lepida ^milia juveni Druso nupta, 
VI, 40. Se ipsa inlerficit, ib. 

Lepida Cassii uxor, xvi, 8. 

Lepida Messalinae mater, xt, 37. 

Lppidi rogationes turbidai, m, 27. 

M'. Lepidus imperii capax, i, 13. Soro- 
rem défendit, ni, 22. Adest Pisoni, 
III, 11. AfricjB proconsulatum récu- 
sât, m, 35. De Lutorio reo sonlen- 
tia, III, 50. Laudes, iv, 20. Proviu- 
ciam Asiam sortilur, iv, 56. Potcutia, 
VI, 3. Mors, VI, 27. 

M. Lepidus bonorum iEmilite Musas 
hères, ii, 48. Pro consulo Asiie, m, 
32. Basilioam jEmiJii Pauli reficit, 
m, 72. Ejus mors, vi, 40. 

Af. Lepidus tutor liberorum Ptolemaei, 
II, 67. 

iepidiw triumvivum, I, 1 sq., 9 sq. 

Lepidus Agrippinam stnprat, xîv, 2. 

Leptitani, m, 74. 

Lesbos insula, ii, 54 ; vi, 3. 

Leucophryne Diana, m, 62. 

Lex Cœsaris de usuris, vi, 16. Cassis, 

XI, 25. Cinoia, xi, 5 ; xiii, 42 ; xv, 2i). 
Cornelia de falsis, xiv, 40. De sica- 
riis.xill, 44. De quaestoribus, xi, 22. 
Curiata, XI, 22. JuUa de adulterio, 
II, 50; IV, 42. De ambitu, xv, 20. 
Majestatis, i, 72. Oppis, m, 33 gq. 
Papia Poppaîa, m, 25, 28. Repetùn- 
darum, xi, 6; xii, 22; xm, 33. Ros- 
cia, XV, 32. Ssenia, xi, 25. Servilia;, 

XII, 60. Sumptuaria, m, 52. 

jCe</es agrariœ, frumentariœ, iv, 32. Ju- 
liai, XV, 20. Atheniensium, m, 26. 
Tulli régis, xii, 8. Legum principia 
et varielates, m, 26. 
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tihelU accnsatorum, lit, 44. Fàmosi, i. 
72. Libellis prœfecli liberli, xv, 35; 

. XVI, 8. 

iTÔeZ/usAugusU dcîtnperiiopibiis, r, I'. 

Liber pater, jv. 38. Domitor Oricntis, 
ib. Liberi Libeiœque aedes, li, 49, 
Bello Victor, m, Bl. 

Lilieraior Jiippilei; xv, 64; xvi, 35. 

Liberi principum scdontes vescebantnr, 
XIII, 13. 

Liberorum numerus fnvorabUis, il, 37, 
SI, 71 ; III, 33; xv. 19. 

Libertatis sinmlaira, i, 77. 

Liberli, iv, 6î. Acetisatores palrono- 
rum,xv, 55; xvi, 10. Polenles Se- 
jani, VI, 8. Eos Claudiiis sibi adœ- 
quabat, xii, 60. Corpus lato fusum, 
xiii , 27. Servilia ingénia, ii, 12. 
Fraudes erpa palroDos, xiii, 26. De 
ingralis deliberntio, xiir, 2C. 

Liberlinontm filiis magislratus man- 
dantHr,xi, 24. Divitiaî, XII. S3 ; XIV, 55. 

Libo Dnisus aceusatur, ii, 28, 30. Se 
ipse iiiterflcit, ii, 31. De ejus dam- 
natione menlio, iv, 29, 31. 

L. Libo, consul, it, i. 

Libritore/t, \i, 20 ; xiit, 39. 

Zifiuraïc» naves, xvi, 14. 

Libya, ii, 60. 

/^iciniiiSjV. Crassus. 

M. Licinius consul, jv, 62. Âlius, 
XV, 33. 

Licinius Gabulus, xiv, 12. 

Liclor Liviae non eonccditur, i, 14. Duo 
Agrippinse concufsi, xiii, 2. Lictore 
uno Germanicus Allionis ulilor, ii, 53. 

Ligur Varius, V. Yarius. 

Ligures, xvi, 15. 

LÀmnatis Diana, iv, 43. 

Lingones Galliœ pop., a Romanis deC- 
ciunt, IV, 55. 

Limis Thcbamis, xi, 14. 

Ziris fl., XII, 56. 

Liti:rs aquibus invenfa), xi, 14. jEjïyp- 
ti», II, 60. Novœ a Claudio additaj, 
XI, 13. 

Livia Augusli iixor, i, 3. Dolus in Au- 
gnsti ncpoles, ib. Augusti mortem 
cclat, 1,5. In familiam Juliam et in 
nomen Augustum adsiimilur, i, 8. 
Rei p. gravis, t, 10. Adulatio sena- 
tus in eam, t, 14. Agrippinœinfensa, 
l, 33; II, 43; iv, 12. Urgulaniam di- 
ligit, u, 34 ; iv. 22. Plancinam pro- 
tegit, m, 15, 17. Comcs Augusto in 
provinciis, m, 34. Morbus gravis, m, 
64. Effiyiem Augusto dical, ib. Vota 
pro ejusvalelodine, m, 71. Extrema 
senecta, iv, 8. Sedes inter Vestales in 
Ihoalro, IV, 16. Delubrum ei ab Asia 
et Hispania dicatum, iv, 37. InTibe- 
rium filium exprobrutio, iv, 57. Ju- 
liam neptem exulem sustentât, iv, 
71, Moritur, v, 1. 



iiBia Drusi uxor, ii, 43 ; iv, 40. Sornr 
Germanici, ii, 84. Adulteratur a Se- 
jano, IV, 3, 39. SentenliiE in ejusme- 
moriam atroces, vi, 2. 

Liuia familia, vi, 51. 

Livineius Jîegiilus, m, 11. Alius, xiv, 17, 

T. Liviiis historicus, iv, 34. 

Lix3S, II, 62. 

Locusta veneGca, xti, 66; xiii, lo. 

LoUia Paulina Claudii conjugium am-. 
bit, xic, 1. Admorlcmadacta, xii,22. 
Sepulcrum, XIV, 12. : 

Lotliana clades, i, 10. , 

M. Lollius Paiilinus rector C. Ciesarisi 
III, 48. Panlinse pater. xii, 1. 

Londinium Britnnnise colonia, xiv, 33. 

Longimis, V. jSSmiliiis, Cassius, Pom- 
peiiis. 

Longobardi, V. Langobardi. 

Longus, V. Cassius, Lucilius. 

Lucania, xi, 24. 

Lucanus Aimsus, Melœ f. poêla, xv,49; 
XVI, 17. Matrem inter conjnratos in 
Neronem nominal, xv, 56. Occiditur, 

XV, 70. 

Lucaris modvs decernitur, i, 77. 
Luccius Telesinus consul, xvt, 14. 
Lucilius Capilo Asise procuralor, iv, 15. 
Lucilius centurie interQcilur, i, 23. 
Lucilius LoiigtisTibeTn farailiaris, iv,15. 
Sp, Lucretius,vï, li. 
Lucrinus lacus, xiv, 5. 
Luculliani horti, m, 1,32, 37, 
LucuVi, XV, 14. 
Lucullus, IV, 36; vi, 50; xi, 1; xii, 62; 

XIII, 34; XV, 27. 

Lucus Baduhemiie, iv, 73. Dianœ, xii, 

8. Ortygia, m, 61. 
Ludi Avgustales, i, 15, 54. Circenses, 

II, 83; XI, U; xv, 53, 74. Juvenales, 

XIV, 15; XV, 33; xvi, 21. Magni, m, 
64. Megaleses, m, 6. SEeculares, xi, 
U. Ab Antenore Trojano instituti, 

XVI, 21. Olim a stantibus spectati, 
XIV, 20. Ludorum curator, xiii, 22. 
Prœses, m, 64. Ludis oohors adsis- 
lit, xiii, 24. 

Ludicrum quinquennale, xiv, 20 ; xvi, 
2. Ludicrum edere magistratus pro- 
vinciales proltibiti, xiii, 31. Lud. 
Trojae, xi, 11. Oscnra, iv, 14. 

Lugdunensis clades, xvi, 13. 

Lvgdunum, XVI, i3. 

Lugii, XII, 29 sq. 

Luns defectus, r, 28. Templum,xv, 41. 

Lupanaria, xiir, 25 ; xv, 37. 

Lvpercus, V. Muiiius. 

Lupia, fl., I, 60 ; II, 7. 

Lupus, V. Cornélius, Curtius, /unius^ 
Numisius. 

Lurius Varus, xiii, 32. 

Lusitania, xtii, 46. 

Lusius Geta praitorii prœf., xi, 31, 33. 
Prsefeclura privalur, xii, 4î. 
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Lusius Saturninus, xiii, 43. 

Lustrale certamen, xvi, 4. 

Lustratio urbis, xifi, 24. Exeroitus, xv, 

26. 
Lustrum a Claudio conditum, xi. 2a , 

xir, 4. Secundum sub Nerone, xvi, 2. 
Lutorius P)-iscus, cf. ClutorUts. 
Liixus, III, Sï sqq. 
Lycia, u, 79. Lycii, xili, 33. L. mare, 

II, 60. 

Lycurgus Spartœ legislalor, m. 26. 
Lyàia, m, 61. Lydii opuleuli, iv, 53. 
Lyilus Atye rege genitus, iv, 33'. 
Lygdiis spado, iv, 8, 10 sq. 

M 

Macedones, ii, 35 ; m, 61 ; iv, 55; vi, 

2S, 31. . 
Afacedones Eyrcani, ii, 47. 
Macedonia, m, 38; v, 10. Proeonsulari 

imperio levalur, i, 76. Maesiœ addita. 

r, 80. . / 

Mncer, V. Clodius, XIarciits,Pompeius. 
Macrina Pompcia, vi, 13. 
Macro prastorii pr<ef., vi, 15, 23. Odium 

validam ad exitia, vi, 29. Alrocia in 

eum aTrione composila, vi, 3S. Ni- 

mia potenlia, vi, 45. Sejauum op- 

pressit, vi, 48. Tiberium jnjectu ve- 

stium necat, vi, 50. 
Alscpnas Cilnius in Balhylli amorem 

eS'usus, I, 54. Ronite atque Xtalite ab 

Augusto prœposilus, vi, U. Otiam, 

XIV, 53. Horli, xv, 39. 
Magi, xvi, 30. Italia pelluntur, ii, 32, 

Eorum sacra, ir, 27; vi, 29. Super- 

stiliones, xii, 59. 
Magistratits Calabriie, Âpuli, Campani, 

III, 2. In funere Germanioi sine insi- 
gnibus, III, 4. 

Magius Cscitianus prîetor, m, 37. 
Magnetes, ni, 62. A Sipylo. ii, 47; iv, 

55. 
Majeslas,x,i\. Majestatis iex, i, 72 , 

II, 50 ; III, 22 ; iv, 34, 48 ; xiv, 48. 

Crimen accnsalionum. , complcmen- 

tum, m, 38. 
Mallovendus Marsorum dux, xiii, 25. 
Malorix Frisiorum dux, xiii, .54. 
Matuginensis, V. Servius. 
JUamercus, V. j^milius, Scaurus. 
Manda, V. Cxirtilius. 
Manipulas, i, 20. 
Mania, m, 76. 

Manlius Valens legionis leg. in Britan- 
. nia, XII, 40. 

Manlivs Varillie adulter, il, 50. 
Manumiltendi species, xiii, 27. 
Mapalia, m, 74 ; iv, 16. 
Marcellvs AugusU nepos e sorore, i, 3. 

Intra juventam obit, ii, 41. Tiberii 

aemulus,.vi, 51. Ejus thealrum, m, 

64. Statua, i, 74. 

TACrn A>"\. — PEUS. 



Marcelle, V. ^sernîmts, Asinius, 

Cornélius, Eprius, Granius, Jlomi- 

lius. 
Marcia Maximi nxor, i, 5. 
Marcia aqua, xtv, 22. 
Marcianus, V. Granius, Icelus. 
Mordus Festus, xv, 50. 
P. Mardus mathematicus, ii, 32. 
Marcomani Germ. pop., ii, 46, 6i. 
Mardi pop. regni Parth., xiv, 23. 
Mare rubrum, ii, 6!; xiv, 25. iEgeum, 

V, 10; XV, 71. Amuclannm, iv, 59. 

Billiynum et Lycium, ii, 60. Dalmat., 

III, 9. Hadriat. et lonium, ii, 53. 
HadriïE, xv, 34r M. Oceanus, i, 9. 
Ponticum, xiii, 39. 

Marimis, V. Julius, Valerius.' 

Mariti judicium in u.torem, ii, 50 ; xiii, 

■ 32.. 

Mariits Ceîsus legionis Iex, xv, 25. 

Marins Nepos senatu motus, ii, 48. 

C. Marins, t, 9 ; xii, 6. 

/'. Marins consul, xiv, 48. 

Sex. Manus, iv, 36. Hispa'niarum di- 
tissimus, vi, 19. Sa.\o Tarpeio deji'^ 
cilur, iô. 

Maroboduus Sueborum rcx, ii, 26. 
Apud populares invisus, il, 44. Ab 
Arminio fusus, ii, 46. Dcsertus et 
fracti:s, II, 62, sq. Ravennce cuslodi- 
tur, II, 63; m, H. . 

Mars Chattorum deus, xiii, 57. Ullor, 
n, 64 ; m, 18 ; xui, S. Marlis cam- 
pus, I, 8; m, 4; xiii, 17; xv, 39. 

Marsi, i, 50, 56 ; ii, 25. 

Martiales flaminns, m, 58. 

Martialis, V. Cornélius. 

Martina venefica, ii, 74. Subila morte 
exstincta, m, 7. 

Marus fl., ii, 63. 

Massa Bxbius, V. Dsbius. 

Massilia studiorum sedés ac magistra) 

IV, 44. 

Massilienses, iv, 43 sq.; xiu, 47. 

Mater deum, iv, 64. 

Matliemalid Italia pulsi , ii, 3î. Ea 

senatus consulta irrita, xu, 52. 
il/a/iïeqaitls Rom. potentia, xii, 60. 
Matrimonium cum fralris Clia inau- 

ditum, XII, 5. Sénalus consullo Ct 

licitum, XII, 7. SoUerania, xi, 27. 
Mattiaà Germ. pop., xi, 20. 
Muttium Chattorum opp., i, 56. 
Malurus, V. Maritts. 
Mauri, n, 52 ; iv, 5. Rebellant, iv, 23. 
Mauricus, V. /unius. 
Maximilla, V. Egnatia. 
Maximus, V. Cssonius, Fabius, Julius, 

Simquinius, Seaunts, Trebe'llius. 
Masippa Maurorum dux, ii, 52. 
Medea, vi, 34. 
Medi, II, 4, 56, 60; vi, 34; xiii, 41; 

XV, 2. 
Megalesiiludi, m, 8. 
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Megistanes Armenii, xv, 27. 
Meherdates Pliraatia filius, xi, 10. Ad 

Parthorum regnutn vocatur, xi, 10; 

XII, 10. Priccepla a Claudio data, xii, 

H . A Goiarze capto aures decidun- 

tui-, xii, 14. 
Meln, V. Annsus Mêla. 
Melitenc, xv, 26. 

Memmius Pollio cons. design., xii, 9. 
âfemmius Iteguhis consul, v, ll.Colle- 

gam accusât, ib. liicolumis cvadit, 

VI, 4. Ei LoUia Paulina nupta, xii, 

22. Mopitur, xiv, 47. 
Memmius Jîegultis consul, xv, 23. 
Alemnonis saxea efûgies, ii, 61. 
il/empA!Sveteris^gypticolumen,iv,84. 
Menelaus, ii, 60. 
Mennius, V. M. Ennius. 
Mensium nomina mutata, xv, 74; 

XVI, 12. 
Slercwius Germanorum deus, xiii, 67. 
Merula flamen Dialis, m, S8. 
Merula Apidius, V. Apidius. 
Mesopotamia, vi, 36, sq. 44 ; xrr, 12. 
Jilessalla Corvinus prîef. urbis, vi, H ; 

XI, 6 sq. Orator, xiii, 34. Parens Va- 

lerii Messalini, m, 34. Imperatorem 

suum Cassium preedicabat, tv, 34. 
Messalla Valerius, i, 8. 
Alessalla Valerius consul, xiii, 34. 
Messalla Vipslanus, V. Vipstanus. 
Alessalla Volesus, m, 68. 
Messalina Claudii nxor, xi, 2. Siliom 

perdite amat, xi, 12; xitl, 19. Adul- 

teriorum faeilitate faslidiosa, xi, 26. 

Silio uubit, xi, 26. Defertur, xi, 30. 

Simulaerum vindemiiE célébrât, xi, 

31. Convicta a Narcisse, xii, 6b. Oe- 

ciditup, XI, 38. 
Messalina Siaiilia, V. Slnti'ia. 
Messalinus, V. Colta, Vnlenus. 
Messenii pop., iv, 43. 
X. Metellus pontifex maximus, m, 71. 
Miletus, ti, 54. RIilesii, m, 63; iv, 43. 

Apoilinis cultores, iv, ."jd. 
Miliclius Scaevini libertus, xv, 54. Con- 

juralionem Neroni aperit, xv, 55. 

Prajmiis ditatus Conservatoris nomen 

sibi adsumit, xv, 71.- 
MilitliB condiciones, i, 17. 
Miloîus pons, V. Muioius. 
Minervx aides, xiii, 24. Simulaerum, 

XIV, 12. 
Miiios Cretonsis legislator, ni, 26. 
Minucius ThermuSfVi, 7. AIius,xvi,20. 
Miracula, ii, 24; m, 53 ; xiii, 41. 
Misenensis classis, xiv, 3, 62; xv, 51. 
Misenum, i\, 5 ; vi, 50 ; xiv, 3 sq,; xv, 

46, 51. 
Missio feslinata, i, 82. 
Mithridaies, ii, 55; m, 62, 73; IV, 14, 36. 
Mitkridalcs Bosporanus, xii, 15. Dadi- 

tiis Romam mittilup, xil, 21. 
Mithridtite-1 Ilibems, vi, 33. Armenia 



potitur, vi, 33; xi, 9. In regnura 
remeat, xi, 8. Ab Hadamisto puUiis, 
xti, 45. Necalur, xii, 47. 

Mnester Agrippinaj libertus, xiv, 9. 

Mnester Poppajaî adalter, xi, 4. Occidi- 
tur,xi, 36. 

Mssia, I, 80 ; ii, 66; iv, S. 47; vi, 29. 

Mona insula, xiv, 29. 

Monssses nobilis Parthus, xv, 2, 4. 

Monobazus Adiabenum rex, xv, 1. 14. 

Monlanus. V. Alpinius, Cwlius, Julius, 
Traulus, Vodenus. 

Mosa fl., It, 6, 47 ; xi, 20. 

il/bscAi pop., xiii, 37. 

MosellaO.., xiii, 53. 

Mosteni, u, 47. 

Muioius pons, xiii, 47. 

£. Mummius imperator, iv, 43. Primus 
theatralia spectacula edil, xiv, 21. 

Munatius Gratus eques Rom., xv, 50. 

Munatius Plancus, i, 39. 

Mwiicipium, i, 20 ; m, 2 

Murcus, V. Statius. 

Musa, V. jEmilia. 

Musonius Jlufus pbilosoplius, xiv, 59. 
Sapientiaî prcBceplor, xv, 71. Inve- 
liiturin P. Celerem, iv, tO. 

Musulamii Africae pop., ii, 52. Princi- 
pes securi percntiunlnr, iv, 24. 

Mutilia Pmca Angusla; intima, iv, 12. 

M II m us, V. Papius. 

Mijrina, il, 47. 

Mytilens, vi, 18; xiv, 53. 

N 

Nabutsorum rex, ii, 57. 

Nar û., I, 79 ; iir, 9. 

Narbonensis, V. Gallia. 

Narcisius Ciaudii libertus, xi, 29, Mos- 
salinam dofert, x(, 30. In eodem cura 
Claudio gestamine sedet, xi, 33. De- 
fensionem Mcssalins impcdit, xi, 
34. Ejus caedem properat, xi, 37. 
QuEestoria insignia obtiuet, xi, 3S. 
^liam Petinam apud Claudtum fo- 
vet, xii, 1. Agrippinam incusat et 
illa ipsum, xii, 57. Verba ejus in il- 
lam, XII, 65. Ad mortem agitur, 

XIII, 1. 

Narnia, m, 9. 

Nasica, V. CBshis. 

Naso, V. Antonius, Valerius. 

Natalis dies, vi, 18; xiv, 2. 

Natalis, V. A)i(o;iîks. 

Nalta, V. Pinarius. 

Navis dolosaad Agrippinam necandam, 

XIV, 3, 5. 
Nauportus, x, 20. 
Naxus, XVI, 9. 

Neapolis urbs, xiv, 10; xv, 33; xvi, 10. 
Nèmetes Germ. pop., xii, 27. 
Nepos, V. Flavius, Marias. 
Neptuni asylum, nï, 63. 
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Nero, ante adoptionem L. Domitius, 
populi favore cxcipitur, xi, 11. Mira- 
cula de cjas infantia, ib. A Claudio 
adoptatus Britannico antcponitnr, XII, 
2B. Octavia Claudii filia ei despon- 
detap, XII, 9. Toga virilis ei mnlnra- 
tnr, XII, 41. Proconsulare iniperiam 
extra urbem, ib. Princeps juventutis, 
ib. Oclaviae coDJuDgitnr, xii, SS.Ilien- 
sium causam .igit, j6. Imperator de- 
claratur, xii, 69. Claudium ia fanere 
laiidans primus principum aliéna fa- 
cundia eget, xiii, 3. Ârtes ejas, xiti, 
3; XIV, 16. Statuas recasat, xiit, iO. 
Acten libertam amat, xiii, 12. Ab Oc- 
favia conjuge abliorret, ib. Extarbat 
eam, XIV, 60. Dein revocat, ib. Tan- 
dem intcrfici jubet, xiv, 64. Britan- 
nicum veneno tollit, xui, 16. Num 
malrjsconcubitumcxpeliverît,'Xiv,2. 
Matrem toUere nititar, xiv, 3. Occidi 
jubet, XIV, 7. Neapolim concedit, xiv, 
10. Romain redit, xiy, 15. Juvenales 
ludos inslituit, xiv, 13. Flagitia et 
înfamia, ib. Ad détériores inclinât, 
XIV, 52. Responsum nd Seneeam, xiv, 
55. Poppajom dépérit, xiii, 46. Cum 
ea conjungitur, xiv, 60, Neopoli in 
scœna cantal, xv , 33. Periculum 
evadit, xv, 34. Pythagorae niibit, xv, 
37. Incredibilitim cupitor, xv, 42. 
Christianos snppliciis adQcit, xv, 44. 
Conjur.itio in eum, xv, 48. Cithara 
in tbealro canit, xvi, 4. Poppîeam 
ictu calcis adfligit, xvi, 6. Mortuam 
laudat, ib. Stadia, xiv, 14. 

Nero Germanici Clius, ir, 43. Senatui 
a Tiborio commendiitur, m, 29 ; iv, 
8. Juliam Drusi filiam ducit uxorem, 
iir, 29. Grales senatui agit, iv, 17. 
Commendalur diis, iv, 17. Sejanus 
eum inscctatnr, iv, 59, 67. A Tiberio 
in scnatn accnsatur, v, 3. Effigies a 
populo gesta, v, 4. 

Nero ïiberii Imp. pater, i, 10; v, 1; 
VI, 51. 

NeroneusmensiSj'KVi, 12. 

Ncroa Cssar sub Nerone praetop desi- 
gnatus, XV, 72. 

Nerva Cocceius legnm pcrilus, iv, 58. 
Voluntaria morte obit, vi, 26. 

Nerva Siliits cons., xv, 48. Alius, iv, 68. 

Nerullinus Suillii Qlius, xiii, 43. 

Nicephorium urbs, vi, 41. 

Nicephorius Armeniœ 11., xv, 4. 

A^icopolis Aohaite urbs, ii, 53. Colonia 
Romana, v, 10. 

Niger, V. Bnttledius, Casperius, Yeja- 
mus. 

Nihcs fl.. Il, 60, 61. 

Ninos Assyrias urbs, xii, 13. 

Nisibis opp., xv, 5. 

Nola urbs, i, 5, 9 ; iv, 57. . 

Nomen avi materni sumptum, xiii, 45. 



N. et cfDgîes dàmnatorura dcmota, 
XI, 38. N. daninatoriim fasiis era- 
sum, III, 17. Ncmino dux inilifos vo- 
cal, II, 81. Nomina consnlnm monu- 
mcnlîs proîscripla, m, 57. Honesta 
viliis prastcnduntur, xiv, 21. 

Nonanus miles, i, 23, 30. 

Nôiiianus, V. Seruilius. 

C. Norbamis consul, i, 55. 

L. Norbanus consul, ii, 59. 

Noriciim, ii, 63. 

Nùvellus, V. Antonius. 

Novendialis cena, vi, 5. 

C7i. Novius eqnes Rom., xt, 22. 

A'ouiusPmcus exnl, XV, 71. 

Nitceriacolonia,xiii, 31. Nucerini,xiv, 
17. 

Numa, lit, 26. Regia ejus, xv, 41. 

Numa Marcius, vi, 11. 

NumanU'a, xv, 13. 

Numantiim Sylvani iixor, iv, 22. 

Nuiiiitiiis Tàermus, xvi, 20. 

Numidx Africœ pop., ii, 52, m, 21. 
Peditum acicm non tolérant, iv, 24. 
Reges, XVI, 1. 

Nuplis ap. llomanos, iv, 16. Inlcr pa- 
truosel fratrum filias juslaj statuun- 
lur, XII, 7. Nupliarum soUemnia, xi, 
26; xii, 5; xv, .37. 

Nuptiali-s faces, xv, 37. Tabulae, xi, 30. 

Nurtones, V. Nuiiones. 

Nymphidius Sabinus consnlaribus insi- 
gnibus donalur, xv, 72. Origo cl vila, 
ib. Imperium sibi molitur, ib. Oppri- 
mitur, ib. et 37. 



Obaritus ccnturio, xiv, 8. 

ObuUronius Subinus aîrarii quajslor, 
XIII, 28. 

Oeciavirgo Vostalis moritur, il, 86. 

Oceanus scptentrionalis quando maxi- 
me tumescat, i, 70. Cetero mari tru- 
culcntior, ii, 24. 

Oclavia Augusli soror, iv, 44, 75. 

Oclavia Claudii filia, xi, 32; xii, 2, 63. 
L. Silnno despondetur, xit, 3. Dein 
Domitio, qui poslea imperator, xit, 
9. Ei nubit, xii, 58. Scd is ab illa 
abborret, xiit, 12. Ejicilur, xtv, 60. 
Kevocatur, ib. In exilium acta, xiv, 
63. Interfecta, xtv, 64. 

Octaviorum tumulus, tv, 44. 

Octavius Augusli paler, i, 9. 

Octavius Fronto prœtura funetus, ii, 33.' 

Octavitts Sagiila, trib. pi,, xiil, 4t. 

Odrusss TliraciiE pop., m, 33. 

Olennitis primipilaris, iv, 72, 

T. Ollius Poppœie paler, xiii, 45. 

Operse théâtrales, i, 16. 

Oppias leges, m, 34. 

C. Oppius eques Rom., xil, 60. 

M. Opsius priElorius, iv, 08, 71. 
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Optio, II, 12. 

Uraculum, ir, 54; vt, 21; xii, 63. Apol- 
linis, m, 36. Clarii, ii, 54. Phrixi, 
VI, 34. 

Oratio Cnr.ilaci, xil, 34, 37. C. Cassii, 
XIV, 43.Claudii, xi, 15, 24. Germa- 
nici, I, 42; ii,"!. Horlali, ii, 37. Ju- 
lias Agrippinae, xiti, 21. M. Lcpidi, 
m, 50. Neronis, xiv, 5S. Paeti Tlira- 
sca;, XV, 20^. Segestis, i, 58. Senecœ, 
XIV, 53. Tiberii. ut, 12; iv, 37. Ti- 
gellini, xiv, 57; Vitellii,xii, 5. Voio- 
gesis, XV, 2. 

Oralores emi prohibitum, xin,' 5, 42. 

Orbîtas captata, xiii, 42 ; xiv, 40. Pc- 
cuniosa, xiii, 52. 

Ovdo Puleolanorum, xm, 48. 

Urdooices Britanniaï pop., xii, 33. 

Orfiliis, V. Cornélius, Vaccins. 

Orienlis impcriam pênes Parthos, vi, 
34. lle;;nonim motus, it, 1, 43. 

Ornospades Parlhorum dux, vi, 37. 

Orodes régis P.irlhoruni f., vi, 33, 35. 

Ortygia liicus, m, 61. 

Oscum Iwiicrum, iv, 14. 

Ostin, II, 40; xi, 26; xv, 39; xvi, 9. 
Paludcs, XV, 43. 

Oslnrivs Saùinus eques Rom., xvi, 23. 
Baream Soranum accusât , xv(, 30. 
Quœstoriis insignibus donatur. xvi, 
33. 

P. Oatorius Scapiita Britannîœ pro- 
•praetor, xii, 31. Violoriamadipiscilur, 
xii, 35. Triumphi insignia obtinot, 
XII, 38. Morilur, XII, 39. 

M. Ostorius ScapulaP. f.,xii, 31. Ser- 
val! civis decus meruit, xti, 31; xvi, 
15. Fidus amicus, xiv, 48. Apud Ne- 
ronem aocusatur, xvi, 14. Oeciditur, 
XVI, 15. 

Otho, V. Janius. 

Olho Neronis jnlîmas, xm, 12. Pop- 
paiam uxorem ducit, xiil, 45. Lusi- 
taniïE prceficitur, Xlii, 36. 

ÛBiitio, m, II. 



Paccius Or/ilus, xm, 36. Primi pili 

ccnlurio, xm, 16 ; xv, 12. 
Pacensis, V. AîmiUus. 
Paconiaiws, V. Sexliiis. 
Paconivs Agrippinus, xvr, 28 sq., 33. 
M. Paconius legatus, m, 67. 
Pacorus Medorum rex, xv, 2. Vologcsis 

frater, xv, 14. Ad Medos digrcdilur, 

XV, 31. 
Paciwius legatus, ii, 79. 
Pstina, V. JElia. 
Pleins; xm, 23. 
l'xtiis Cxsenhius consul, xiv, 29. Ar- 

meniaî rector, xv, 6. ïnconslans, xv, 

10. Parlhi eumaggrediuiilur, XV, 11. 

Militias' munia dcserit, tô. Partlio- 



rum re'gis-'colloqnium'pclit, xv, 14. 
Condiciones a Parthis accipi t, iô; Cum 
Corbulohe colloquitur. xv, 17. Per 
Cappadociam hibernât, ib. Faceliis 

' 'eum Nero insectalur, xv, 25. Ejus 

• Clins tribunua sub Corbuloae, xv, 28. 

Pietus Thrasea, V. Thraxed. 

Pagyda Atricae fl., m, 20. 

Palamedi'.s, xt, 14. 

Palatinus mons, xii, 24; xv, 38. 

Palatium, i, 13; ii, 34, 37, 40; xv, 39. 

Pallas Claudii libertus , xi, 29, 38. 
Maxima apud eum gralia, xi, 29. 
Agrippinam extollif, xii, 2. Adoptio- 
riem Ùomitii festinat, xii, 23. Prie- 
toriis insignibus donatur, xu, 53. 
AgrippinEB adulter, xu, 2b, 65 ; xiv, 
2. Muneribus a Nerone demovelur, 
XIII, 14. Accusatur, xm, 23. Soper- 
bus, ib. Necatur, xiv, 65. 

PalpelCim Hister Pannoniœ praîtor, 
XII, 29. 

Pammenes Ghaldseus, xvi, 14. 

Piimphylia, u, 79. 

Panda fl., xi.i, 16, 

Pandaieria iiisula, i, 53 ; xiv, 63. 

Pandusa, V. Lalinius. 

Pannoniai i, 16, 47 ; m, 9; xii, 2S. 
Duabus legionibus tenelur, iv, 5. 
Pannonii, xv, 10. Pann. Icgionum 
motus, I, 16, 31, 67. Sedatur, i, 30. 

Pansa, i, 10. 

Pantomimi, i, 77. Cerlaminibus saoris 
prohibiti, xiv, 21. 

Pap/iix Veneris templum, m, 62. 

Papia Poppssa lex, tu, 25, 28. 

Sex. Papiniiis consul, vi, 40. Alins S. 
P. se jecit in praiecps, vi, 49. 

Papxus AlutHus, ii, 32. 

Parenthesis, t, h. 

Paris histrio, xm, 19. Agrippinam ac- 
cusât, xm, 20. Validus in gralia Ne- 
ronis, XIII, 22. Ingcnuus judicalar, 
xm, 27. 

ParraceSfXn, 14. 

Parricidarum pœnx, iv, 29. 

Purthi, II, 56 ; vt, 34, 42 ; xv, 4. Cras- 
sum et Antonium vinount, ii, 2. P. 
nobiles Homam veniunt, vi, 31. Mo- 
tus, II, 1 ; xtr, 44. Discordia, xi, 8. 
Regem a Tiberio poscunt, vi, 31. A 
Claudio, XII, 10. Bellum in Armenia 
movent, xii, 44. Rursus in Armeniam 
prorumpunt, xm, 6. Acre cum Ro- 
manis bellum, xm, 34. Hyrcano 
. bello dislinentur, xiv, 25. Novi mo-, 
tus propter Armeniam, xv, 1. Paîtum 
condiciones accipere cogunt, xv, 14. 
Legatos ad Corbulonera mittunt, xv, 
27. Seqai vftl fugere pariter sueti, 
VI, 33. Missilibus decertant, xv, 7. 
Siipcrbla, xiv, 26. Dominalur, vt, 34. 
Equité valent, té. 

Passicnus orator, vi, 20. 
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Pataoiutn, xvi, 21. 

Patres eonseripii, it, 37; iir, 54; iv, 
8, 34. Invalidi, i, 46. Adulatio, i, 14. 
Factiones, m, 27. Consaltum, ii, 8S; 
XI, 25 ; XIV, 60. 
Poiricn ex senatu adsciti, xt, 25. 
Palris patrix cognomen a. Tiberio re- 
pudiatum, t, 72. Promiscuum, xi, 25. 
Patridlus, V. JUanlins. 
Patuleius eques Rom. dives, ii, 48. 
Pauli basilica, m, 72. 
Paulina, V. LoUi'a, Pompeia. 
Paulinvs, V. Lollius, Pnmpeius, Sue- 

tonius, Valerius. 
Paulus, V. ^milius, Fabius, Julitis. 
Paulus Venetus, xv, 50. 
Paxsa Pomponii Labeonis uxor, vi, 29. 
Pccus aurea Sitamts, xiii, 1. 
Pedanius Secundus prajf. nrbis, xiv, 42. 
Pedariisunaiores, m, 65. .■ 

Pedins Blxsus senatu motus, xtv, 13. 
Pedo praef. equilum, i, 60. 
Pelaqo Neronis spado, xtv, 59. 
Pelignus, V. Julius. 
Peloponnesus, iv, 43. Lydis habitafur, 

IV, 55. 
fena/es popnli Romani, XV, 41. 
Pénétrâtes dix, ii, 10. 
Pércennius miles gregarius, i, 16, 28. 
Sedilionem militum movet, i, 17. In- 
terficitur, i, 29. 
Pergamena civitas, xvi, 23. Pergame- 

ni, IV, 53. 
Pergamum, m, 63 ; iv, 37. 
Perinthus TliraciaE urbs, ii, 54. 
Perpenna, m, 62. 
Perss, m, 61 ; vi, 31. Olim sub .^gyp- 

tiis, i^ 60. 
Perses, iv, 55 ; xii, 38, 62. 
Persica Diana, m, 62. 
Bellum Perusinum, y, 1. 
Pelilius CerialU, V. CeriaVs. 
Pelilius Ru fus, iv, 68. 
Pétris équités Rom., xi, 4. 
Petronius Prisons, xv. 71. 
Petronius TSirpiliamis consul, xiv, 29. 
In Britanniam missiis, xiv, 39. 
Triumplialia obtinet, xv, 72. 
P. Petronius, m, 49 ; vi, 45. 
2". Pfifronius consul, xvt, 18. Oociditur, 

XVI, 19. Vita et mores, xvi, 18. 
Pharasmanes Hiberiœ rex, vi, 32. Mi- 
Ihridatis frater, vi, 32; xi, 8. Filium 
in fratrem iustigat, xii, 44. Fratrem 
interfîoit, xll, 47. Armenia decedere 
jubetur, xii, 43. Filium Radamistum 
interficit, xui, 37. 
Phnrsalia, iv, 44. 
Philadelpheni, ii, 47. 
Pàilippensis actes, m, 76.Campi, iv, 35. 
Philipj)opb!U, m, 38. 
P/tilippus Macedo, n, 63; m, 38; iv, 

43. 
Philippus (Marcius), ui, 72. 



Philopator Cilicam rex, », 42. 

P/iœbus Neronis liberlus, xvi, 5. 

Phixnices, xt, 14. 

Phœnix in iEgyplo visa, vi, 28. 

Phraates Parlliorum rex, ii, 1 sq. Ejus 
fîlius, VI, 31. Rex a Tiberio mittitur, 
VI, 32. Morbo périt, ib. Ejas nepos, 
XI, 10 ; xit, 20." 

Phraates nobilis Parthos, vi, 42 sq. 

Phrixi (iraculum etaries, vi, 34. 

Picenum, lii, 9. 

Pila ardentia, xv, 7. 

Pilatus Pontitis, xv, 44. 

Pitum, I, 64. 

Pinarius Naltà cliens Sejani, iv, 34. 

Pirsus portus, y. 10. 

Piraiicum bellum, x», 62 ; xv, .25. 

C. Piso Neroni insidiatur,xtv,'65 ; xv, 
48. Gênas et mores, xv, 48. Nex, 
XV, 59. 

Piso civili bollo potens, ii, 43. 

fin. Calpurnius Piso, ejus fîlius, i, 13. 
Libère Tiberiuni alloquilur, i, 74. 
Sententia do Tiberi fl., i, 79. Sun- 
(entia de senatus aoctoritatc, ii, 35. 
Syriœ prîeponitur, ii, 43. Gormani- 

' cum insectatur, il, 55. Jussa ejus 
neglegit, ii, 37. Veneno eum necasse 
creditur, ii, 69. Morte ejus laetatur, 
II, 75. Castellum Celenderîn occupât, 

II, 80. A Sentio fugatur, ib. llomam 
reversas postolatur, iii, 10. Tiberii 
de eo ambiguaor.ttio, m, 12. Efûgics 
in Gemonias tracts, m, l'4. Se ipse 
interCcit, (ii, 13.' Sentcntice senato- 
rum contra eum, m, 17. CodiciUi ad 
Tiberium, m, 16. FiUi, lu, 16 sq. 
U-tor, III, 17, sq,; vi, 26. 

Cn. Piso Cn. Pisonis Qlius, m, 6, 16. 
Pars bonorum paternorum conccssa, 
ICI, 17. Post mortem patris L. Piso, 

III, 17; IV, 62. 

L. Piso in accusatoresinvubitur, ii, 34, 
Urgulaniam in jus vocat, ib. Cn. Pi- 
sonem défendit, m, 1 1. In Silannm 
scntentiam dicit, m, 68. Majcstatis 
crimine accusatus opportune morilur, 

IV, 21. 

L. Piso poDtifex morilur, vi, 10. 

L. Piso praetor in Hispania ocoiditur, 
IV, 45. 

L. Piso cons. designatus, xiii, 28. Con- 
sul, XIII, 31. Publicis vectigalibus 
praiponitur, xv, 13. 

M. Piso Cn. Pisonis fiUus, ii, 76, 78. 
A pitre apud Tiberium e.xcusatar, 
iir, 16. A Tiberio ignominiœ e.temp- 
tus, m, 18. 

Pisonum nobilitas, m, 17. 

II. Pilitanius magus sa.\o dcjicitari, 

Pins Aurctius senator, i, 75. 
P/aceH<mus ager, XV, 47. 
Placidus, V. Julius. 
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Plar.asia însula, i, 3, 5 ; ii, 39. 
Plancina Cd. Pisonis uxor, ti, 43. Intra 
décora feminis se non tenet, ii, 55. 
Germanici merle Iteta. ii, 75; vi, S6. 
Komam venit, m, 9. Veniam per Au- 
gustam obtinet, m, 15, 17. Accusata 
se interfioit, vi, 26. 
Plancvs, V. Afunalius. 
A. JPlautius Britanniœ legatus, xiii, 32. 
Q, Plauiius consul, vi, 40. 
Plautius Laieranus Messalinee adulter. 
XI, 30. Mors ei remitlitar, xi, 36, 

Senalui redditur, xiif, 11. In Nero- 

nem conjurât, xy, 49. Occiditur, xv, 

60. 
Plautius Silvanus, iv, 22. 
Plaulus, V. Rubellius Plaufus. 
Plébiscita, vi. 16 ; xi, 14. 
C. PUnius belloriim Gernwnicorum 

scrjptor, I, 69. Hislorise sui temporis 

auctor, XIII, 20 ; xv, 53. 
Pœna adulterii, ii, 50. More pnisco, 

II, 32; iv, 30; xiv, 18; xvi, 11. 

Feminœ quœ servo conjungitur, xii, 

33. 
Pœni, II, 49, 59. 
Pœninsp Alpes, V. Alpes. 
Pœnius Poslumiis, xiv, 37. 
Polcmo Pontirex, ii, 56; xiv, 26. 
PoUio Julius tribunus, xiii, 15. 
Pollio, V. Annius, Asinius, Cselius, Do- 

mitius, Julius, Memmius, Vedius. 
Pointa L. Veteris filia necatur, xvi, 

10 sq. 
Polyclilus Nero'nis libertus, xiv, 39. 
Pomerium urhis a Claudio augetur, xti, 

23 sq. 
Pompeia Slacrina, vi, 18. 
Pompeia Paulina Senecseuxor, xv, 60. 

Mori cum viro consliluit, xv, 63. A 

Nerone inhibetur, xv, 64. 
Pompei opp. Campaniœ, xv, 22. 
Pompei theatrum ijjne absumplum, m, 

72. Ejus thealri scœnastructa,vi, 45. 
Pompeiani eoloni, xiv, 17. 
Pompeiopolis Ciliciaj urbs, ii, 58. 
Pompexus ^lianus, xiv, 41. 
Pompeius eques Rom., vi, 14. 
Potnpeius Labeo, iv, 47; vi, 29. 
Pompeius Macer prœtor, i, 72. 
Cn. Pompeius Mognus, i, 1; m, 28; iv, 

34; VI, 18 ; xii, 62; xiii, fi, 34; xiv, 

20 ; XV, 14. Potentia bello piratico, 

XV, 25. 
Pompeius Paulinus, xiii, 53 ; xv, 18. 
Pompeius tribunus, xv, 71. 
Pompeius Urhicus, xi, 33. 
C. Pompeius consul, xii, 5. 
Sex. Pompeius Cn. f., l, 2, 10; v, 1. 
Sex. Pompeius consul, i, 7. Pisonem de- 

fendere abnuit, m, 11. M'. Lepidum 

incusat, m, 32. 
Pomponia Grxcina, xiii, 32. 
Pomponius Atticus Orusi proavus, ii,43. 



L. Pompoiiius Flacons, n, 32. Consul, 

II, 41. MœsieB preelicitur, ii, 60. Sy. 
riae propraetor moritur, vi, 27. 
Pomponius Labeo, iv, 47. Ma:siœ prse- 
positus, IV, 47; vi, 29. Voluntaria 

morte obit, vi, 29. 
P. Pomponius Secundvs nccusatiir. v, 

8. Perieula, vi, 18. Carminascaînica, 

XI, 13. Chaltos compescit, xit, 27. 

Triuroph:ili honore dpnatus, xt(, 28. 
Pomponius Silvanus accusatur, xiii, 52. 

Absolvitur, i6. 
Q, Pomponius Secundi traler, vi, 18. 

Bello civili tmmixtus, xui, 43, 
PomptiixB paludes, xv, 42. 
Po7is, I, 69, 

Pons Aluloius, V. Jifulvius. ■ 
Pontes longi in Germania, i, 63. 
Pontia Pos.'umia ab anialore occiditur, 

XIII, 44. 
Pontiaum mare, xiti, 39. Os, ii, 54. 

Ponlica auxilia, xv, 6. 
Pontiais Vaterius, xiv, 41. 
Pontificalus, t, 3 ; nu 29. 
Ponti/ices a Tibêrio incusati, iv, 17. 

Per ludibr.ium coasuiti ab Auguste, 

I, 10. Dialia sacra faciunt, iti, 68. 
Pontius Fregellawis, vi, 48. 
Pontius Piltiius, XV, ii. 
C. Pontius consul, vi, 45. 
Pontus, xii, 63 ; xv, 10, 26. Procuralot 

Ponti, XII, 21. 
Poppssa Saliina piilchcrrima, xiu. 43. 

Messalinaî jnyisa, xi, 2, Ad morlom 

adigitur, ib, 
Poppxa S'ibina T. Ollii ûlia, xm, 45. 

Rufrii Crispini user, xv. 71.0llioni 

nubit, ib. Neronem in amoiem sui 

pellicit, XIII, 46. Matrimonium ejus 

postulat, XIV, 1. Nubit ei, xiv, 60. 

Filiam ex co parit, xv, 23. Morilur, 

XVI, 6. Effigies proruuntur, xiv, 61. 

Deum honores decroli, xvi, 21. 
Poppsus Sabinus, V. Sa'iiiius. 
Porcii, Tusculo orti, xi, 24. 
Porcins Calo, iv, 56, 68. 
Ports caslrorum, i, 66. 
Portoria, xiii, 50. 
Postumia, V. Pontia. 
A. Postumius dictator, ii, 49. Alius, 

m, 71. 
Postumus, Y. Agrippa, /ulius, Pœnius, 
Politus, V. Valerius. 
Prsfecti, ii, 68. 
Prsfecti prastorio, i, 7, 24; iv, 2. Duo, 

I, 24 ; XIV, SI. Hemigum, xm, 30. 

Classis, XIV, 3. Equilum, ii, 68. Co- 

bortis, XII, 17. 
Prmfectura «erarii, xm, 29. Annonœ, 

I, 7 ; xm, 22. Castrorurajn, 20, 23, 

33, 38 ; XII, 38 ; xm, 39 ; xiv, 37. 
Prsfectvrs urbis origo et progrcssus, 

VI, 10 ; IV, 36 ; xiv, 41, 
Prsneste, xv, 46, 
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Prxtexta, ii, 14. P.uerilis, i, 3 ; xii, 41. 
Prslor ad mulierera interrogandam 

millilur, n, 34. Unius diei, xii, 4. 

iErarii, i, 75; xui, 29. Pralorum 

comitia, i, 13; n, 36; xiv, 28. Nu- 

merus, i, 14. 
Prœtores, i 14. 
Pretoria insipiiia, xii, 21, S3. Coliors, 

I, 29 ; n; 16 
Prstoriani, i, 7 , vi, 3. 
Prstorium, iir, 31. 
Pvasulagus Icenorum rex, xiv, 31. 
Primipilares, n, 1 1 ; iv, 72. 
Primus, V. Anionim!, Cornélius. 
Priiiceps, i, l; Princepa javentulis, i, 3. 
Pniicipia castrorum, i, 61, 67. Legio- 

num, IV, 2. 
Prisca Mutilia, iv, 12. 
Priscus, V. Ancharius, Clulorius, Fa- 

■ hius, ffelvidius, Julivs, Novitis, Pe- 
tronius, Tarquimis, Tarquilius. 

Proconsulare imperium, i, 14, 76; m, 
S8 ; xti, 41, 59 ; xttt, 52. Jus, m, 21. 

C. Proculeius, iv, 40. 

Proculus, V. Barbius, Ceraarius. Ces- 
'tins, Cocceius, Considiiis,, Zicinitts, 
Titius, Volusius.. 

Procuratores, iv,6; xii, 60. Asiae, iv, 
15. BpitànniîB, xiv; 32. Cappàdocia!, 

•xit, 49. Judœœ, xi:, 54; xv, 44. 

■ Ponti, XII, 21. Procnfatoram jiisl 

■ iV', 15. Poteatas a Glaùdio âu'ôta; xii, 
60. Lndi, xi, 33.. 

ProdigiamullaRomiB, xii,43, 64; xiv, 
12; XV, 7, 47. 

PropertiHS'Celér, I, .75..' 

Propinquus, V. Pompeius 

Propontis, ii, 54.;' 

Proserpina, xv, 44;" 

Promneis, n, 42;'xr, 43. Càjsaris, i, 
76. Datas eliam iis qui in ûrbe re- 
tenti suDt, I, 80; VI, 27. Publicae, xiil, 
4. .Sorte date; m; 32, 58, 71. 

Provincialis parsimoiiia, m, 53. 

Provocaiio ad senatum, xiv, 28. 

Proxiinits Statius, xv, 50, 71. 

Pseudo- Agrippa, ii, 39. Pseudo-Dra- 
sus, v, 10. Psendo-Philippus rex Ma- 
cedonum, xii, 62. 

Ptohmsus, VI, 28. Phildpntoris liberi, 

II, 67. 

Plolemxus Jubaa t., Maurornm rex, iv. 

■ 23. Auxilium contra Tacfarinatem 
prœstat, iv, 24. A senatu deeoratîir, 

. IV, 26. 

Publicanorum immodeslia, xiii, 50. 
L. et Af. Publicii, n, 49. 
Pulc/ira, V. Claudia. 
Pulvinaria, xiv, 12 • xv, 23^ 
Puteolani, xiii, 43. Jure coIoniiE do- 

nantur a Nerone, xiv,' 27. 
Pyramides JEgypti, ii, 61. 
/•i/ramus û., ii.és.- 
PJrmciis, V. Claiidius. 



PyrritsTex, ir, 63,, 88. 

Pythagoras Neronis maritus, xv, 37. 

Pyihitis Apollo, xii, 63. 

Q 

QnadiGevta. pop., ii, 63. 
Quadragesimx vcctigal, xm, 51. 
Qutidratus, V. Seiiis, Ummidius. 
Quadrigarum curriculum, xiv, 14. 
Qumstiones perpétuas, ii, 79. 
Qusxtor principis, xvi, 27. Consulis, 

XVI, 34. Quaestores eerarii, xiii, 2*. 

Quaeatûres tempore regum, xi, 22. 

Provincias .sortit!, xi, 21. Desi'iDati 

gladiatores edere non coacli, xm, 5, 
Qinestoria insiguia, xi, 38; xvi, 33. , 
Qiiiestiira Neroni Gèrmaniei f; rftâlu- 

rata, m, 29. 
Quatluordecim ordines, vi, 3; xv, 32. 
Ouerceas coron». Il, 83. 
Querquetulamis m.ons, iv, 65.' 
Quiétus. V. Ctùvidienns. 
Quxiidecimviri, i\i, 64; vi, 12. 
Quindeciinvirale sacerdolùim , xf, 1 1 ; 

xvi,'2ï. . ■ ■ -■ 

Quinguagesîmss-vecl'tgti], xm, 51. 
Quinguatruum fèsti dics, xiv, 4, 12. 
Quinquennale ludicrum, xiv, 20; xvi, 

2;4.'- 
Quhitiamis, V. .Aframus. 
Quihiiliàrius tvib. p\., vi, 12. 
ijuintiliits Varus ciesus' cum exertiln, 

I. 3, 43, 55, 63, 71 ; il, 43. Aquilsa 
■ du£B cum 'Varo amissàe recuperatœ, 

;i,'60; II, 23. 
Quintilius Yams actustitnr, iv, 66. '■ 
P. Quirinius Sulpicius, II, 30. Divea et 
' drbus, III, 22. Moritur, ni, 48. Mors 

publiée honèstata, ibid. ' 
Quirimis deum numéro additus, iv, 38. 
Quirites JuUus CîEsar ifailites appella- 

vit, I, 42. 



Radamistus Biberusi xii, 44. Soce- 
rnm et sororém eorumquo liberoa 
necat, xti, 47.Armenia potitur. xir, 
48. A popularibus ejicitur, xii, 50. 
Recipit eam, i6.' Fugit, xii, 51. Bel- 
lum desèrit, XIII, 6. A pâtre occidt- 
tur, xiii, 37. 

Jisti,n,'i7.' 

Rstia, I, 44. ■ 

Itavénhà ûïbs, i, 58 ; n, 63 ; iv, 5, 29 ; 
XIII, 30. Ràvenoas classis, iv, 5. 

lieatini, i, 79. 

liebilus, .V. C'aniniits. 

J{rcëplds,V. Nbnitis. 

Itei-iperatores', i, 74. 

Reges Germanorum captivi populo Rom. 
ostensi,.xii, 3,8. Petiti Homa, ii, 1, 
sq.j xr, 10, 16; xn, 10, 14. Dati a 
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-Romanis, ii, 63; xii , 29 ; xiv, 26. 
■ Kegum liberi obsides dati, ii, 1 ; xt, 
10 ; XII, 10. Mores, iv, 3S ; vi, 1, 42 ; 
XV, 1, XVI, 23. 

Jtegini, i, 53. - . 

Jteyioiies Romoe, xiv, 14, 12 ; xv, 40. 

Reyna, ii, 1, 

Regulus, V. Aquilius, Liviueitts, Mem 
mius, RosUis. 

Relcgalio, iv, 42. 

Rémi infanlia, xiii, 58. 

Remmius evocatus, ii, 68. 

Reoruiïi damnatorum sors, vi, 29, 40. 

Repenlinus, V. Calpurnius. 

Repetunds pecuniie, l, 74. Rnpelunda- 

• mm crimina, m, 33, 38, 66, 70; iv, 
. 19; XII, 22 ; xiii, 30, 33, 43; xiv, 28. 

Rei'um publicarum foimœ, iv, 33. 

Rhamses rcx iEgypli, ii; 60. 

Rheni fl., i, 4. Cursus, n, 6. Agger, 
XIII, 53. 

Rhescuporii Thraciœ rex, ii, 64. Fra- 
trem Colyn calenis onerat, ii, 65. 

. Dein interlicit, II, 66 ; m, 38. Romam 
âucitur, II, 67. Fugam tentans ocei- 
ditur, ib. 

Rhodanvs, 11., xiii, 53. 

Rhodii, XII, 58. Rhodiis libertas reddi- 
tur, XII, 58. Rhodius secessus Tibe- 
rii, IV, 15. 

Rhodvs insula, i, 4, 53 ; il, 42, 55. 

Rhcemetalces Thraciae rex, il, 64. 

Rhosmetalces ejus nepos ex fratre Thra- 
ciae parlem accipit, ii, 67; m, 38;iv, 
5. Romanis auxilia adducit, iv, 47. 

Robtir 6t saxum, iv, 29. ■ ■ ■ 

Rotna a principio subregibiis,!, 1. Pa- 
reris cjus Troja, iv, 55 ; xii, 58. À. 
Sénonibus ineensa, xv, 41.Serrao- 
num avida, xin, 6. In xiv regiones 
divisa, xiv, 12; xv, 40. Reaidilicata, 
XV, 43. Incendium sub ïiberio, iv, 
64; VI, 45. Sub Nerone, xv, 38. 
Pestis notabilis, xvi, 13. Vêtus, xv, 
38. Caput rerum, l, 47; m, 47, 
Templum Smyrnse, iv, 56. Pergami, 
IV, 37. Status sub Tiberio, iv, 4. Po- 
mctium, xir, 23 sq. 
Romain vetera extollunt, recenlium 
incuriosi, ii, 88. Capti a Gallis, Tu- 
scis obsides dederunt, Samnitium ju- 
gum subierunt, xi, 24. Troja , de- 
missi, xii, 58. korum magna CEedes 
in Britannia, xiv, 32. 
Romams delator Senecœ, xiv, 65. 
Romanus Fabius, xvi, 17. 
Romamis ffispo, i, 74. 
Romvlhis Denter, yi, 11; 
Romvlus, m, 26;"iv, 9; vi, H ; xr, 24, 
sq.; XII, 24; xv, 41. Effigies,iv, 9. 
tnfantia. xiii, 58. ' 
Rosçia lex, xv, 32. 
Rosira, m, 5; iv, 12; v, 1 ; xit, 21. 
Rubellius Blandus Tiburs eques, vi, 27. 



Itubellius Blandus, in, 

Lutorium Priscum, 

ejus Juliam Drusi f 

rem, vi, 27. idem 1 

VI, 45. 

Rubellius Geminus coc 

Rubellius Plauius, xii 

nomen Neroni sus 

57. In Asiam se rei 

Tigellino accusalui 

terficitur, xiv, 59. I 

.\vi, 10. Amidtia di 

Itubrius equcs Rom., 

Rubrius Fabatus, vi, 

Rafilla, V. Amiia. 

Ru/inus, V. Vivenmus, 

Rufrius Crispinus prt 

XI, 1. Prœturaé insi 

xr, 4. Praefectura i 

PoppœîB mari tas, : 

in e.vilium, xy, 71. 

xvt, 17, 

Rufus, V. Alilius, Au 

Cluvitcs, Curtcus, 1 

Alusonius, Numisht 

picius, Trehellienwi. 

Ruminalis arbop in co 

Ruso, V. Abiidius. 

Rusit'ciis, V. Arulenus 

P. Ruiilius a M. Seai 

66. Civis a Smyrna 

S 

Sabina Poppxa, V. t 
Sabinanobilitas, iv, i 
Sabinorum sacra, i, ! 
Sabiaus Calavius, xv 
Sabinus Calirisius, xv 
Sabinvs, V. Julius, 
ironius, Ostorius, 
Sabinus Poppxus , 
Maesia ei proroga 
insignia obtinet, 
et Achaiae praeses, 
39. Avus PoppïEïe, 
Sabrina Britanniœ : 
Sacerdos censetur 
nis, XV, 23. Sacéi 
l, 64; II, 83. Sac( 
ingredi Capitoliun 
Sacerdoiia delato; 

III, 19. 
Sacrata, V. Claudic 
Sacri/icalis appara 
Sacrificandi mos ap 
Sacrificia, ii, 85 ; v: 
Sacrovir, V. JuliuS. 
Ssenialex, xi, 25. 
Ssculares ludi, xi, 
Sagitta, V.Claudiit 
Sagiltarii équités, i 

xiii, 40. 
Sagulum, i, 18. 
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Sal qupmodo conflcialur, xiit, 57. 

Satamfiïins Juppiler, ttr, 62. 

Saliare Carmen, ir, 83 

Salieuus Clemens, xv, T3.- ■ 

Sallusliani horti, xiii, 47.- 

C Salluslius rcrum Kom. scriptor, 

m, 30. 
SallKstius Crispits Tiberii sccrelornm 

papliceps , [, 6; Falsum Asrippam 

capit, 11,40. Morilur.iii, 30. Wores,!6. 
Saloninus, V. Asim'us. 
Salviamis, V. Calpurw'us. 
Salviiis Ollio consul, xii, 52. 
Salvius Otho imperatop, V. Olho. 
Sa/u/arenomino,xii,4l. Imperatorcm, 

II, 18. Principem, xi, 2î. CobIus/xiii, 

18; XIV, 56. . 
Salutis templum, xv, 53, 74. Augnrium, 

xir, 23. 
Saitiarils JudsBiE pop., xir, 54. ■■ 
Samii, iv, 14; vi, 12. 
Samius eques Rom., xi, 5. 
Samnis, V. Dccius. 
Samnites, xi, 24. 
Samothracia, it, 54. 
Sànbulos mons, xii, 13. 
Sanda Concidii soror, yi, 18. 
Sanctvs, V. Claudixis. 
Sanguis gastatus iii fœdcribas rcgum 

Orientis, xii, 47. 
Sanquiniiis Maximus consniaris, vt, 4. 

Moritur, xi, 18. L. Arruntii accusa- 

tor, VI, 7. 
Santoni, vi, 7. 
Sardiani, ii, 47; m, 63. Efrusconim 

■ consanguinei, iv, 55. 

Sardinia, xiii, 30; xir, 62 ; xvi, 9, 17. 

Grave CEeliim, li, 85. 
Saiinaiarum arma, vr, 3.ï. 
Sarmals Jasyrjes, xii, 29. 
Satn'us Seeiindus Sejani cliens, iv, 34; 

VI, 8. Index conjurationis, vi, 47. 
Salurnalia, xtir, 13. 
Salurnini turbalores plebis, ni, 27. 
Salttrm'mis, V. Aponius, Lvsivs, Yi- 

tellius. 
Saltii-ni Màei, ii, 41.Diesfesli, xiit, 15. 
Saufeius Trogiis, xi, 35. 
Saxtim Gabinum Albanumque, xv, 4H. 

■ Seripbium, iv, 21. Tarpeium, vi, 19. 
Scsva, V. Didius. 

Scievinus, V. Flavius. 

Scmtia virgo Vestalisj iv, 16. 

Scanrus, V. Aureliiis. 

Scaurus Mam., i, 13; m,' 23. C. Sila- 
num accusât, m, 66. Oratorinsigiii?, 
III, 31. Majestatis postulatur, vi, 9. 
Se ipse nècat, vi, 29. • 

il/. Scaurus Rutilium accusât, m, 66. 

Scaurus Maximus centurie, xv, 51'. 

jScep<MC/ii Sarmatacum, vi, 33. 

Scipio Cœsaris adversarius, iv, 31. 

L. Scipio Asialicus, m, 62. 

P. Scipio CoritclUts, m, 74; xii, 53. 



Poppaia: maritus, xi, 2. Modcslura 

■ deùxore responsum, xt, 4. Adulatur 

■ Pallanli, xii, 53. Filins cjus consul, 
xni, 25. 

P, Scipio Africanns major, il, 59. Sy- 
phaoem captnm populo Rom. osten- 
dit, xn, 38. 

P. Scipio Africanus minor Collam ac- 
cusât, m, 66. ' ' 

Scribonia Augusli conjux, ii, 27. ,' 

Siriboniamis Furius, V. Furitis. 

Scribonii fralres, xiii, 48. 

Scriboniorum familia, \% 27, 32. 

Scutum,n, 21. 

Scyths, II, 60, 65, 68 ; yi, 41, 4i. 

Scythia, vi, 36. 

Seitiones apud terarium, xiii, 23. 

Secimdus, V. Carinns, Julins, Peda-, 
niits, Pomponius, Salriusi Vibius. ' 

Sedilia in theatro et circo, xv, 32. 

Segestani, iv, 43. 

Sègestes Romanis fîdus, i, So. Obsi- 
dione liberalur, r, 57. Arminio ca- 
tenas injicit, i, 58. Dedlli . oratio ad 
Germanicum,iô. Bene exceptas, i, 59. 

Segimei-us Segeslis fraler, i, 71. 

Segimundus Segestis filius, i, 57. 

Sejanus, V. ^lius. 

Seins Quadralus, vi, 7. 

Seius Strabo praetorii prasf., i, 7. So- 
jani paler, i, 24 ; iv, 1. 

Seius Tubero legatus, ii, 20. Majestatis 
faiso accusatur, iv, 29. 

Seleucia adOrontem, ii, 69. Ad Tigrim, 
vt, 42, 44 ; XI, 8. 

Seleucus rex, vi, 42. 

6'e//arîï obscenum nomen, vi, 1. 

Sellisternia, xiv, 12 ; xv, 44. 

Semnones Suebiie pop., ii, 43. 

Sempromx rogationes, xu, 60. Nomeu, 
l, 53. 

Sempronius Gracchus Julio: Augusli 
fîliîB adalter, i, 53. Longum ejus exi- 
lium, ib. 

C. Sempronius Gracchus, iv, 13. PriE- 
lor, VI, 16. Grnnium accasat, vi, 38, 

Semuncia, vi, 16. ' 

Senaiores domibus pantomimorum pro- 
hibentur, I, 77. Senatorum jus^iEdois 
datur, XI, 25. Pedarii, m, 6H. Per 
arenam fœdali, xv, 32. Senaio- 
res provinciœ Narbonensis, xit, Ï3. 
Multis origo a Ubertis, xiii, 27. 

Senatoria asfas, xv, 28. 

Senatus habitus in Palalio, ii, 37 ; xiii, 
5.- In cubiculo prîncipis, xiii, 5. lu 
temple Genetricis Veneris, xvr, 27. 
Infreqnens, vi, 12. Juratas censet, 
IV, 21. Templum ci decretum, iv, 15. 
Comraentarii, xv, 74. Auctoritas res- 
titula, XIII, 4. Probrosi ex eo mot!, 
XI, 25. Etiara pauperes, xir, 52. 
Senatus consulta ad cerariam delnla, 

I m, 51. Figebanlur, m, 57; xii, 531 

34. 
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Fiebant per discessionem, vt, 12. 
Senatus-consultum de edendis mu- 
neribus gladialoriis, iv, 63. De libro 
SibylliB, VI, 12. De disciplina barus- 
picum, x[, 15. De ^duis, xt, 23. De 
procuratoribus Cœsaris, xii, 60. De 

. servorum pœna ob interfectum do- 
minum, xiii, 32 ; xiv, 43. Adversas 
eos qui prelio causas orant, xiir, 42. 
De numéro gladiatorum, xlil, 49. 
Contra prœvaricatores, xiv, 41. Con- 
tra fictas adopliones, xv, 19. De ma- 
tliematicis magisque Italia pellendis, 
II, 32 ; XII, 52. De sapplicationibus, 
XIII , 41. De gratibus prœaidibus 
agendis, xv, 22. 

Seneca, V. Annmus Sencca. 

Senecio, V. Claudius, fferennius, Tul- 
lius. 

Senones, xi, 24 ; xv, 41. 

Cn. Sentius Syriaj prceflcilur, it, 74. 
Martinam veneficam in urbem mit- 
tit, II, 74 ; III, 7. Pisonem repellit, 
II, 79. Ad deditionem eum compel- 
lit. II, 81. 

Septemviri epulones, m, 64. 

Septimius cealurio, i, 32. 

Sepultura Romanorum, regum exter- 
norum, xvi, 6. Ei ne hostes quidem 
invident, i, 22. Probibili ea damnali, 
VI, 29. Post sepulturam accusali et 
damnali, xvi, 11. 

Sequani Gallias pop. rebellant, m, 43. 

Serenus, V. AmuUiis, Annieus, Viàius. 

Serica vostis, n, 33. 

Seriphium saxum, iv, 21. 

Seripàos insula, ii, 85. 

Sertorius, m, 73. 

Q. Servsus Commngenis preefîcitur, ii, 
56. Pisonem accusât, m, 13. Damna- 
tur, VI, 7. 

Seroi in dominos non interrogabantur, 
II, 30. Tamen interrogati, ib. Si do- 
ninum interfecissent, etiam qui tan- 
tum sub eodem tecto fuerant, adfecti 
supplicio, xm, 32 ; xiv, 43. 

Servile bellum per Italiam, iv, 27. 

Servilia Sorani filia, xvi, 30. Ad mor- 
tem adigitur xvi, 33. 

Servilis leges, xii, 60. 

Seruiliani horii, xv, 55. 

Seroilius acousator, vi, 29. In insalam 
amovetur, vi, 30. 

Seroilius, V. Cspio. 

M. Seroilius, n, 48. Consularis, m, 22. 

M. Servitius JVonianus consul, vi, 31. 
Moi'itur, XIV, 19. 

Servius Maluginensis flamen Dialis, 
ut, 58. Sorte provinciae depuisus, m, 
71. Moritur, iv, 16. Filius, ib. 

Servius Tullius sanclor legum, m, 26. 
Templa condidit, xv, 41. 

Sesosis rex ^îtypti, vi, 28. 

Sestertià, vi, 43, 



Severus atohitectus ^ 
Severus, V. Alledius, 
Cestius, Gelriits, ( 
Verulanus. 
Sextia Mamerci Scav 
Sextia L, Veteris so 

10 sq. 

5ejr/iiis Africanus, xi 

Sexlius Paconianus, 

cere strangulalur, ■ 

Sibylls libri, i, 76 ; 

De sicariis lex, xiit, < 

Sicilia, iv, 13 ; vi, 12. 

Siculum fretum, i, 5: 

Sido, XII, 29. Suebor 

Signa cohortium, i, 

et aquilas, i, 37; a 

lit, 2. Ardent, xii, 

cipiis castrorum, i, 

20. E solo convellei 

Signifer, i, 48; ti, 8 

Sitana, V. Claudia, J 

Siianus, Y.' Creticus, 

Silia in exilium agiti 

Silius Nerva consul 

XV, 48. • 
C. Silius superioris C 

I, 31. FabricandsB 

II, 6. In Chattos ii 
25. Contra Gallos 

III, 42. Sequanorum 
45. Triumphalia in 
72 ; IV, 18. Crimei 
tatur, IV, 18. Mortj 
EfQgies senatus-co 
35. Uxor, IV, 19. 

C. Silius consul de 
Messalina amatur 
ptias petit, xi, 
célébrant, xi, 27. 
xt, 32. Occidilur, 
XIII, 19, 

Silva Cssia, i, 50. 
12. Silvje in domo 

Silvanus tribunus, 
nius, Plautius, 
ponius. 

Silures Britanniœ ^ 

Simbruina stagna, 
xt, 13. 

Simonides, xi, 14. 

Simplex, V. Cscili 

Simulacrum divi Av 
ÂpoUinis, xit, 2S 
sum, XV, 44. Mil 
ria, XIV, 12. Ta 
boario, xii, 24. 
Camnloduni , 
deum, XV, 20. 
45. Montium, fli 
in triumpho veci 

Sindes fl., xi, 10. 

Sinnaces Parthus, 

Siimessa opp., xii 
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SipylJis, II, 47. 

Siraci pop., xii, 15 sq. 

Sirpiciis centurio, i, 23. 

Sisenna SlaCiliusTixuraB cons., ii, 1. 

Srnyrna, V. Zmyriia. 

Sociale hélium, vi, 12. 

Sodutaies equitum Rom., iv, 6. Vecti- 
galium, xiir, 50. Sociotatis Brmandœ 
■raos apiidreges Orientis, xii, 47. 

Sodates Augustales, i, S4; m, 64. Titii, 

■ I, o4. 

Sofonius Tigellinus , xiv, 48. Prcef. 
praetorii, xiv, SI. Validus apud Ne- 
ronena, xiv, .57; xv, 50. Libidinosus, 
XIV, 51, 60. Miram convivium, xv, 
37. Feenium Rufum criminatur, xv, 
50. Triumphale decas obtinet, xv, 
7i. Heieditalum captator, xvi, 17, 19. 
Extnrbat Oelaviam, xiv, 60. 

Sohismus ItartBorum rex, xit, ^. 

Sohiemus rex regionem Sophenen a 
Nerone accipit, xiii, 7. 

So{ repente ooscarattts, xiv, 12. 

Solis iedes, xv, 74. Ara, vi, 28. 

Solon AtUen. legislalor, m, 26. 

Solymi pop., v, 2. 

Somnium Bassi, xvi, 1. Caseinîe, i, 63. 
Germanici, ir, 41. Petraî, xi, 4. Som- 
niorum interprètes, ir, 27. 

Sophene regio, xiit, 7. 

Somnus, V. Barea. 

Sorte data provincia, m, 32, 58, 71. 

Sosia Galla Silii uxor, iv, 19 sq-, 52. 

Sosianus, V. Antistitts. 

Sosibius Britannici educator, xi, 1. 
Sesterliam decies donatur, xt, 4. 

Soza opp. Dandaricae, xii, 16. 

Spadones, xii, 66. 

Spatka, XII, 35. 

Spartacus, ut, 73 ; xv, 46. 

SparCani, ii, 60. Leges eoram, m, 20. 

Spectacula prœsides provinciarum ede- 
re veliti, xiii, 31. Èorum gradus ex- 
strucli, XIV, 13. Gladiatorum et fera- 
tam, I, 76; iv, 62; xi, 22; xiii, 31; 
XIV, 17; XV, 32. Navalis prœlii, 
XII, 57. 

Spei xdes, it, 49.' 

Spelunca villae nomen, iv, 59. 

Spintria obscenum nomen, vi, 1. 

Spurinna, V. Vesiricius. 

Stagna in domo Neronis, xv, 42. Sta- 
gnum AgrippiB, xv, 37. 

Staius tribunus, iv, 27. 

Statilia Messatina, xv, 68. 

Statilius Sisenna consul, n, 1. 

Statiliits Taurus prtef. urbi, vi, 11. 
Ufbem ornavit, m, 72. 

Statilius Tamtts ab Agrippiua perver- 
sus, xit, 89 ; XIV, 46. 

Statius Annsus, xv, 64. 

Statius Domitius, xv, 71. 

Statius Proximus,x\, 50, 71. 

Statius tribunus. xv. 60. 



St/itoris Jovls sdes, xv, 41. 

Statua Claudia! vim ignium bis elapsa, 
IV, 64. Laureata, iv, 23. Slaluœ 
auro vel argcnto solidœ proliibitai, 

XIII, 10. 

L, Stertinius Brucleros fundit, t, 60. 
Segimerum in dedilionem accipit, 

I, 71. Perfidiam Angrivariorum ul- 
ciscilur, II, 8. Equitibus prieest con- 
tra Cheruscos, ii, il, 17. Eosdem 
supplices in deditionem accipit, 

II, 22. 

Stipendia tricena, i, 35. Quadrageno, 

I, 17. Aota, IV, 3. 

Sti/iendium militis diurnum, i, 17. 
PriEtorianornm, ib. 

Stipes datse, xiv, 15. 

Stoica secta, xvt, 32. Stoicorum arro- 
g-antia, xiv, 57. 

Strabo, V. Acilius, Seius. 

Slratonicenses, m, 62. 

Siratonicis Venus, m, 63. 

Stupri licentia vulgala, ii, 83.. 

Sublaqueum villa Neronis, xiv, 22. 

Subrius Flavus in Neronem conjurât, 
XV, 49. In sciBna canenlem occidere 
cogitât, XV, 30. Senecœ Iradere im- 
perium, xv, 65. Pervertitar, xv, 67. 

Suebi RîBtiae imminent, t, 44 ; ii, 26, 44. 
Veteres prajdœ apnd Marcomanos, 

II, 62. Hcx lis impositus a Druso, 
xti, 29. 

C. Suetonius Pauiinus BritanniEe lega- 
tus, XIV, 29. Aciem contra Britonnos 
parât, xiv, 34. Victoria insiguis, 

XIV, 37, Consul, xvi, 14. 
Suevi, V. Suebi. 

Sugambri, ii, 26 ; iv, 47 ; xii, 39. 

Suillius Csso-tiniis, xi, 36. 

il/. Suillius consal, xii, 25; xiir, 43. 

P. Suillius Germanici quîestor, iv, 31. 
In insulam amotus, ïô. Asiaticum 
aeiiusat, xi, 1. Accusalor insignis, 
xt, 4 sq. Prœvaricatur, ib. Damna- 
tur, xiir, 42. In Baléares pulsus, 
XII, 43. 

Sulco designantur oppida, xii, 24. 

L. Siilla nobilis juveriis, m, 31. Con- 
sul, VI, 15. 

L. Sulla diclator, i, 1 ; ii, 55; m, 27, 

62. Adjutus a Zmyrnaei.s, iv, 56. A By- 
zanliis, xii, 62. Cum Mario bellat, 
XII, 60. Judicia tradidit senatui, 
XI, 22. Pomerium auxit, xii, 23. A 
Caligula irrisuj, vi, 46. 

Sullauus oenlurio, m, 75. 

Sulpicia domus, m, 48. 

Sulpicius, V. Galba, 

Sulpicius AsDflr, XV, 49. Conspirât con- 
tra Neronem, xv, 50. Occiditnr, 

XV, 68. 

.Sulpicius Camerinus, xiii, 52. 
Sulpicihs Quirinias. V. Quirinius. 
Sulpicius Kufus ludi procuralor, xi, 35. 
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C. Sulpicius Galba - codsuI, m, 32. 

Obit, VI, 40. 
Sumptuarin lex, m, B2, 
Suooelaiirilia, vt, 37. 
Siipnrsliliones magicx, xii, S9. 
SuppUcationes ob res beno Restas, 

XIII, 8, 41. Ob supplicia civium, 
II, 32. Ob oooisam a Nerone malrem, 

XIV, 12. Ob Ncrouis amorero in 
R. P. XIV, hO. 

Siirena, vt, 42. 

Suria, V. Syria. 

Surreiitinum promuntorium, iv, 67. 

SwTciitum, VI, 1. 

Si/ene opp., ii, 6t. 

Syphax rox vinctus, xtt, 38. 

Syraciisse, xiii, 49. Syracusanoram 
ludi gladiatorii, xiii, 49. 

Syri, II, CO. 

Syria. i, 42; n. 42 sq., 5S, S8, 69 
sq., 74, 78, 81; iv, 3; v, 10; 
VI, 27, 31, 37; xiii, 22; xv, 9. Pio- 
vincia vacua, xiv, 26. Aucla Huraiis 
et Judajis, xii, 23. 'IV.bnli dcminu- 
tionem orat, ii, 42. Synœ equiles, 
XII, 53. Reclor, ii, 4. Piieses, vi, 41. 
Logatas, ii, 10. 



Tabeniaculum ducis, i, 29. 

Tabulm duodecim, m, 27 ; vi, 16. Publi- 

cae, XIII, 23, 28. Plurabeas, n, 69. 

Nuptiales, XI, 30. 
TabiUaria, m, 51. 
Tacfarinas belliim in Africa movet. 

II, 52. A Furio Camillo fusas, ib. 
Bellum reuovat, m, 20. Ab Apronio 
pellilur in déserta, in, 21. Vires 
réparât, iit, 73. A. Blîeso fasus, 

III, 74. Auctis viribus iterum bellum 
gerit, tv, 23. A Dolabella victus, 

IV, 24 sq. In tela ruens occiditur, ib. 
Tacitus, V. Cornélius. 

Taillis (TulUiLs?) Geminus, xiv, 50. 

Tamesa BritanDlae îEstuarium, xiv, 32. 

Tamfans 'i&a.xiotnxa templum, i, 51. 

Tanais, fl., xii, 17. 

Tunlaliis, IV, 36. 

Tarenlum, xiv, 12, 27. Tarentinura 

fCEiluS, I, 10. 
Tarius Gratianus, vi, 38. 
Tarpeiiim saxum, ii, 32 ; iv, 29; vi, 19. 
Targiiinius Priscus, iv, 03. 
Tarqwnius Superbus, vi. 11. Pulsus, 

III, 27. 
Tiirguilius Crescens, xv, 11. 
Tarquitius Priscus, xiij 39. Rcpotun- 

darum dumnatur, xiv, 46. 
Tarracina, m, 2. 
Tarraconens'S colonin, i, 78. 
l'arsa TUracum dux, iv, 50. 
T. Talius rex Sabinorum, i, 54 ; xii, 24, 
Taiim, V. Tanaum. 



Taunus mons, i, 56 ; xii, 28. 
Tauraunilium rrtjio, xiv, 24. 
Taurina colonia, n, 06. Augiista Tau- 

rinoruni, ib. 
Tàurorum litora, xii, 17. 
TauTus mons, vi, 41 ; xii, 49 ; 

XV, 8, 10. 
Taurus,'W. Anionius, Slatilius. 
Tedius, I, 10. ■ 

l'elamon, m, 62. 
Telebos, iv, 67. 

Telcsinus Luccius consul, xvi, 14. 
Temnii pop., it, 47. 
Templum, xv, 29. iEsculapii, iv, 14. 

Apollinis, m, 61. Augusli Roma;, 

I, 11; VI, 45. In Hispania, i, 78. 
Nolaj, IV, 37. Pergami, iv, 37', 53. 
Cereris, xv, 53. Claudii in Britannia, 
.XIV, 31. Diana:, iv, 43. Fecunditatis, 
XV, 23. Floraî, ii, 49. Fortunae, 
XV, 33. Fort, cquestris, m, 71. Forlis 
F., ri, 41. Ileroulis, xv, 41. Jani, 

II, 49. Jovis, IV, 57 ; xili, 24. Capuœ, 
IV, h7. Lunaj, xv, 41, Marjis ultoris,' 
II, 64; m, 18; xiii, 8. Minervie, 
XIII, 24. Neronis, xv, 74. Filise Ne- 
ronis, xv, 23. Roiuce, iv, 56. Snlu- 
tis, XV, 33, 74. Saturni, n, 41. Solis; 
XV, 74. Spei, ii, 49. Tamfanse, i, 31. 
Tibcrii, iv, 13, 37, 55. Veneris, 
IV, 43. V. Gcnetricis, xvi, 27. Vcsia;, 

XV, 36, 41. Templa in làititia adita, 
II, 75. Spoliala, xv, 43. Dedicala, 
11,49; IV, 57, 67; vi, 43. tmpera- 
toribus et urbi Romte exslrucla, 
IV, 37. 

Tenctcri Gcrni. pop., xiii, 56. 
Teiidere exira vallum ignominiaî no'. .. 

xiir, 36. 
Tenii, m, 63. 

'Terentius Lcnlimis, xiv, 40. 
Terentius ob amiciliara Scjani reus, 

VI, 8. Absolvilur, ib. 
Termestiui Hispania! pop., iv, 45. 
Terrs motus In Asia, ii, 47; iv, 13; 

XII, 38 ; xtv, 27. Romaj, xii, 43. In 

Auhaia, iv, 13. In Campania, xv, 22. 
TertuWnus, V. Volctilius. 
Tcstameulum Acerroriiaj, xiv, 6. Aniei, 

XVI, 14. Augusli, (, S. Claudii, 
XII, 69. Fulcinii Trionis, vi, 38. Ju- 
nÎEB, m, 76. Livise, v, 1. Peironii, 
XVI, 19. Subjecfores lege Cornclia 
damnati, xiv, 40. Capitis damnato- 
rum, VI, 29 ; xv, 64. In lis adula- 
tiones potentium, XIV, 29; xvi, 19. 
Probrbsa in Caesares, patres, etc., 
VI, 38 ; XVI, 19. In iis principes et 
eorum araici lieredesex parle facti, 
II, 4S; XIV, 31 ; xvi, 11, 17. 

Testudo, XII, 35 ; xiii, 39. 
Tetrarcha, xv, 25. 
Teueer, m, 62. 
Teuioburgiensis sallus, j, 60, 
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Thnla AfrieiE opp.', lii, 21. 

Theatti licenlia, l, 77; xi, 13; 
xm, 24 sq. Marcelli, m, 64. Nea- 
politanum, xm, 33. Pompei, m, 23. 
Comburitur, iir, 72. Ejusscaina a 
Tiberio. strncla, vi, 45. Maguiludo 
populi in eo, xni, 54. Quale olim 
fuerit, XIV, 20. Scdes maasura a 
Pompeio structa, ib. 

Thebs veleres jEgypti, ir, 60. 

Theophanes Mityloiiaîiis, vi, 18. 

Theoplijliis, II, OD. 

Tkermsus sinus, v, 10. 

Thermus Minudus, vi, 7, 

Tkeseus, iv, 50. 

Tkessali, yi, 34. 

Thraces, it, 61, 66. A Romanis victi, 
IV, 46, 48.. lis auxiliantur, iv, 47 sq. 
Tripudia anle pugnam, iv, 47. 

Thracia,- 11, 54,64, 66 sq.; m, 38; 
IV, 5 ; VI, 10. 

Thrasea Pastus, xm, 49. Patavio orian- 
dus, XVI, 21. Senatu exit, xiv, 12 ; 
XVI, 21. Çc Antislio senlenlia, 

XIV, 48. Firmiludo animi, xiv, 49. 
Oralio conlra provineialium super- 
biam, xv, 20. Occursa Neronis pro- 
hibetur, xv, 23 ; xvi, 24. Apud eum 
accusatur, xvi, 31 sq. Codicillos ad 
eum componlt, xvi, 24. Ludicris in- 
terest, xvi, 2l. Mortis arbilrium ci 
pcrmissum, xvr, 33. Venas secnt, 
XVI, 35. Virlns ipsa, xvi, 21. Socer 
Helvidii, xvi, 28, 35. 

T/irasyltus malhematicus, vi, 20. Ejus 

fîlias, VI, 22. 
Thubnscum Africaeopp., tv, 24. 
Thurii, xiv, 21. Apud cos equorum ccr- 

tamina, ib. 
. Tiberina ostia, xv, 42. 
Tiberiolus, vi, 5. 
Tiberis, vr, 1. Exiindatio, i, 76, Di 

remediis dispulalur, i, 79. In T. 
. tracta corpora damnai orum, VI, 19; 

XV, 2. In T. jactuiii frumentum cor- 
ruptùm, XV, 18. 

Tiherius, V. Alexander, Nera. 

Tiberius Nero Imporator. Ab Augusfo 
imperator appellatur, i, 3. Adopta- 
tnr, 26. Imperium adipiscitur, i, 5. 
Germanicum timet oditque, 1, 7, 52.' 
Mores, i, 4. Obscura verba, i, 11.. 
Ad exercitus se itnrum simulât, i, 47. 
Juliam olim uxorem necat, i, 53. 
Sodalis Augustalis, i, 54. Agrippi-^ 
nam odit, r, 69. In acta sua jurari 
prollibet, i, 72. Patris patria; nomen 
récusât, i, 72. Legcm majcstatls ro- 
ducit, :'6. Imperia ad tinem Tîtœ 
continuai, i, 80. Imperator salutatur 
a mililibus, n, IS. Urgulaniae adcst 
apnd praelorem, 11, 34. Hereditates, 
nisi amicorura, non adit, 11, 48. No- 
viea ab Auguste in Germaniam mis- 



sus, II, 56. Dominus dici récusât, 
ir, 87, Germanici morte lectus, m, 2. 
Spernendis ramoribns et honoribus 

. validus, III, 10 ; iv, 37. Fiimus ad- 
versus pecuniam, iti, 18. In Campa- 
niani profioiscitur, m, 31 ; iv, 57. 
Literae supor luxa civitatis, m, 53. 
Animi altitude etsimulntio, i, 7, 69; 
IV, 1, 29, 52, 71. Calliditas, xi, 3. 
Conslantia, iv, 8, 12. In deterius ma- 
tatar, iv, 6. Liberalis, 11, 48, Pnr- 
cus, m, 52. Drnsum Slium mortuum 
laudal, IV, 12. Templum ejus, iv, la. 
In ulloriore Hispania, iv, 37. Zmyr- 
nie, IV, 56. Kncta dictaque Augnsti 
observât, iv, 37. Effigies, iv, 64, 74. 
Habitus corporis, iv, 57. Munifi- 
centia, 11, 48 ; iv, 64; vi, 45. In in- 
snlam Capreaa se abdit, iv, 67. In 
specu periculum adit, tv, 59. Domi- 
natur violenlius mortua matre, v, 3. 
Saevit in Drusum nepolem, vi, 23 sq. 
Libidines, vi, 1. Literje, vi, 6. Sce- 
lera, ib. Debitoribus subvenit, vi, 17. 
Galljas prœsagit imperium, vi, 20. 
Chaldseis dat operam, ib. Veatium 
injecta necatur, vi, 50. Vita et 
mores, vt, 51. Eîoquentia, xm, 3. 

Tiberius Drusi f., vr, 46, 

Tiburs, VI, 27. Tiburtum fines, xiv, 22. 

Ticinum, m, 5. 

Tigellinus, V, Sofonius. 

Tigranes ArmeniiB rex, it, 3. Romae 
supplicie adficitur, vi, 40, 

Tigranes Cappadox Armenîaî rex, 

XIV, 26. Alienigena a Purtbis voca- 
tur, XV, 1. Adiabenos vaslat, ib. 

Tigranocerla ArmeniiB nrbs, xii, 50. 
Corboloni deditur, xiv, 24. A Ti- 
grane occupafnr, xv, 4. Obsidctur 
a l'arthis xv, 4. Obsidione liboratur, 

XV, 5, Cf. XIV, 23 ; xv, 6, 8. 
Tiyris fl., vi, 37 ; xii, 13. 
Timarchus Cretensis, xv, 20. 
Tiridates regnum Parthoram occupât, 

VI, 32, 37, 41. Régie insigni deco- 
ratur, vi, 42. F.ugte specie discedit, 
VI, 44. 

Tiridates Vologesis frater, xii, 50. Fit 
rex Armenîaî, XIII, 34; xv, 14. Arme- 
niam belle petit, .xin, 37. De colle- 
quio eum Corbulone agit, xm, 38. 
Prœlinm eum Romanis parât, xm, 40. 
Discedit, 16. Ex Ârmcnia abire coRi- 
tur, XIV, 26 ; xv, 1. Diademate a Vo- 
logese evinolus, XV, 2. Diadema Ro- 
mœ accipere non récusât, xv, 24. 
cf. XV, 29. r.egatos ad Corbulonem 
mittit, XV, 27. Cum ille coUoquitar, 
XV, 28. Homam venit, xvi, 23. 

Titiantis, V. SaloiiLi. 

Tiliditts Labeo, ir, 85. 

Tit'.i sodaîes, i, .54. 

Tilim Proculiis, xt, 35. 
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Titius Sabimis, iv, 18. Acousalio differ- 
tur, IV, 19. Dolus in eum struilur, 
IV, 68. In oarcerem traotus damna- 
tur, IV, 70. Circuravenlus a Latiarc, 
VI, 4. 

Tmolus urbs iisiœ, ii, 47. 

Toga virilis, xii, 41, Picta, iv, 26. 

Togati, xvi, 27. 

Togonius Gallus, vi, 2. 

Tormenta bellica, i, 56. 

Toronsus sinus, v, 10. 

Torquaia Silani uxor, iit, 69. 

Torguaius Silaiius, V. Janine. 

Trubeati équités, m, 2. 

Trachalus, V. Galerius. 

Tralliani pop., iv, 5S. 

Trapezus, xiii, 39. 

Traulus Monlanus, eques, xt, 36. 

TrebMieiius liuftis, ii, 67. Cotyis libe- 
l'orum tutor, ib. et tu, 38. Sua manu 
cadit, VI, 39. 

Trebellius Alaximus, xiv, 46. 

M. Trebellius legalus, vi, 41. 

Treveri, i, 41, 4i; m, 40, 42. 

Tribunal e caespite, i, 18. 

Tribuni militum consulari potestale, 

I, 1. Urbanœ ooliorlis, vi, 9. Pfîb- 
toriîB, t, 77;xiii, 15. Legionis, 1. 19, 
23 ; IV, 73. 

Tribuni plebei, i, 15. Inleroedendi jus, 

xvi, 26. 
Tribunicia potestas, i, 2, 3, 7, 9 sq., 13 ; 

m, 57. Siimmi fastigii vocabulum, 

m, S6. Tribunicii viatores, xvi, 12. 

Tribuniuium jus, i, 2. Coercelûr, 

xtii, 28. Rogatio, vi, 16. 
Tribus, i, 15 ; m, 4; xiii, 27; xiv, 13. 
Tributa et vecligalia, i, 11. Continua, 

m, 40. Exactio, iv, 6. Oeminutio, 

II, 56. 
Trierarchus, xiv, 8. 
Trimerus insula^ iv, 71. 
Trinobanles in Britannia, xiv, 31. 
Trio Fulcinius, V. FaCcinius. 
Triuia, m, 62. 

Triumphales imagines, xv, 72. Insi- 

gnia, I, 72; il, 52; m, 48, 72; 

IV, 18, 26, 44, 46; vi, 10, 39; 

.\i, 20; xti, 3, 28, 38; xv, 72. 

Veslis, I, 15; xii, 41 ; xiii, 8. 

Porta, I, 8. 
Triumphi de populis regnisque inlegi'is 

acquiruntur, xii, 20. Navalis,.ii, 49. 
Triumvirale suppticium, v, 9. 
Trogus Saufeius, i, 35. 
Troja, XII, 58 ; xv, 39. Parens urbis 

Homœ, IV, 55. Trojae ludicrura, 

XI, 11. 
STro/amis, XVI, 21. T. tempora, xi, 14. 
Tropssa, ii, 18. De quo posita, xv, 13. 
Troxobores Clitarum dux, xit, 55. 
Tuba, II, 81. 

Tubantes Germani, i, 81 j xin, 55 sq. 
Tubero, V. Sejus. 



Tuberonum familia, xu, 1. Nonien vo- 
teri quoque reip. invisum, xvi, 22. 

Tullimis, V. Volcatius. 

Tullius Senecio in Neronem conjurât, 
XV, 50. Diu abnuit, xv, 56. Impu- 
nilate corruptus, ib. Mori adigitur, 
XV, 70. 

Tullius, V. CicerOy Servius. 

Tutlus Eostilius, m, 26; vi, 11. Leges, 
XH, 8. 

Tumulus Agrippiiiai, XIV, lO.Cajsarum, 
I, 8 ; m, 9. Juliorum, xvi, 6. Octa- 
viorum, iv, 44. Varianarum legio- 
num, I, 62 ; ii, 7. 

Turesis ïhracum dux, iv, 50. 

Turoni GalliîB pop., m, 41, 46. 

Tarpiltanus, V. Petronius. 

C. Turranius annonoe praef., i, 7 ; 

XI, 31. 

Tusci, XI, 24. Inde hisirionos, xiv, 21. 

Tusculum, XI, 24. Ager, xiv, 3. 

Tuscus, V. Cscina. 

Tuscus vicus, IV, 63. 

Tulor, V. Juliu<:. ■ 

TgiThemis Alye regc genitus, iv, 55. 

Tyrus, xvi, 1. 

Ubii, I, 31, 36 sq., 71 ; xii, 27. 
Ubiorum ara, i, 39, 57. Oppidum, i, 36; 

XII, 27. Civitas, xiii, 57. 
[fUionis ara, m, 18. 
Umhrin, iv, 5. 

Ummidius Qiiadratus Syrite prsesea, 
XII, 45. Judaios coercet xii, 54. Dis- 
cors Corbuloni, xm, 9. Obit, xiv, 26. 
Unciarium tonus, vi, 16. 

Urbicus Pompeius, xi, 35. 

tJrbs, V. Jîoma. Punica, iv, 56. Urbes 
Acliaiœ, it, 53. Asiae célèbres col- 
lapsœ, a, 47; iv, 14; xiv, 27. Grœcœ, 
III, 60; xiv, 14. Thraciai, ii, 54. 

Urgulania Augustœ percara, ii, 34. In 
jus a Pisone traliilar, iv, 21. Pugio- 
nem nepoti mittit, iv, 22. 

Urorum ierga, iv, 72. 

Usipetes vel Usipi, t, 51 ; xiii, 55 sq. 

Uspe urbs, xii, 16. Uspenses, xu, 17. 

Usurie ad semuncias redactas, vi, 16. 

Uxores exalum comités, xv, 71, Viro- 
rum comités in provinciis, m, 33. 



Vacationes militares, i, 17. Pretia, 

I, 35. 
Vahalis fl., ti, 6. 
Valens, V. JDonatius, Fabius, Manlius, 

Veitius. 
Valentinus, V. fulius. 
Valerius Asialicus bis consul, xi, 1. 

Vionnae genitus, ib. A Messalina ,per- 
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verlitur, xi, 2. SuiÙio accusante, 
XI, 2; xiii, 43. ... 

Va^eritis Capito ab exiliô reatituitur, 

XIV, 12. 
Valerius Conus, i, 9. 
Valerivs Fabianiis, xiy, 40. 
Valerius, V. Messaita.' 

Valerius Messaliniis, m, 18. Oratio in 

senatu, ni, 34. ^ 
Valerius Naso^ iy, b6.' . 
Valerius Ponticùs, xiv, 41. 
Valerius Potitus', xt, ii. 
M. Valerius consul, m, 2. 
Vangio Sueborum rex, xii, 29 sq. 
Vangiioiies Germaniee pop., xii, 27. 
Vaimius Suebornm rex, ii, 63. llegno 

peUitur, xii, 29. 
Vardanes a Parthis accitar pro Gotarze, 

XI, 8. Jngensgloria, XI, 10. OCviditur, 
£6..Ejgs fjlius, xjii, 7. ' 

Variana clades, t, 10, 57, 61; xn, 17. 

Var. exercitus, ii, 7 ; xv, 25. 
Varilla, V. Appuleia. 
Varius Liffur AquiliEe nduller, iv, 42. 

Accusatores pecunia corrumpit, 

VI, 30. 
Varro. V. Cingoniits, Vibidius, Visel- 

lius. 
Varroncs inlerfecti, t, 10. 
Vacit*, V. Alfemis, Arrius, Crispinua, 

Luriits, Plaiicius, Quintillus. 
Vasaces prtef. equitum Parthorum, 

XV, 14. 

Valicdna vallis, xiv, 14. 

Valinitis acùrra, xv, 34. Gladiatores 
edit, t6. 

Vectigalia, i. 11; xiii, 50. Venalium 
mancipiorum, xiii, 31. Societates, 
lit, 50. lis a Ncrone très viri cousu- 
lares imposili, xv, 18. 

Vedii i'oUionis luxus, i, 10. Potentia, 

XII, 60. 

Veiam'us Niger, xv, 67. 

Veiento, V. Fabricius. 

Velinits lacus, i, 79. 

P. Vellxns, III, 39. 

Veiia argonll, xi, 20. 

Venenum quo AHienienses damnatos 
perimnnt, xv, 64. 

Veneti Galliœ pop., xi, 23. 

Veuetus Paulus, xv, 50. 

Veniidius Cumanu-, xu, 54. 

Venus Amalhusia, m, 62. Eryoina, 
IV, 43. Genelri.ï, xvi, 27. Strato- 
nicis, in, 62. PapUia, 3, 62. 

Venutius Britannorum du.x, xu, 40. 

0. Veranùis CappadociiBlegatHS, ii, 56. 
Accusationera in Pisonem parât, 
II, 74. Trioni non concedit, m, 10; 

XIII, 17. Sacerdotio honoralur, m, 19. 
Consul, XII, 5. BritanniEB legatus, 

XIV, 29. 

Veryilianu.1 Juncus, xi, 36. 
Verginius Rufus consul, xv, 23. 



Verginius Flaous rhetor exulat, xv, 71. 
Verritus Frisioram dux, xiii, 54. 
Versura velita, vi, 16. 
Verulamium Britanniae muuicipium, 

XIV, 33. 
Verulanus Seuerus legatus, xiv, 26. 

Subsidio Tigrani inissus, xv, 3. 
Verus, V. Atiliw^. 
Vescularius Flaccus, il, 28. Necatur. 

VI, 10. 
Vespasianus Flavius adstricti moriâ 
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